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en  ^weiten  33ert$t  liefert  Robert  Sttacquc'reau,  ber  Börger 
t>on  Salencienneä ,  »fort  curieux ,  fort  crödule ,  fort  bavard, 
fort  intolerant  dans  son  zele  pour  la  rcligion  catholique,  dans 
son  devouement  a  la  maison  d'Autiiche  et  dans  son  attacbe- 
ment  ä  la  maison  de  Croy.«  SBon  ber  tfaiferfrdnung  ju  Watyn 
baubefnt»,  tx\ät}U  3Racquereau  weiter :  »En  ce  temps  que  telles 
choses  se  faisoient,  le  comte  de  Nassau  se  mettoit  sur  les 
cfcamps  avec  grosse  puissance,  dont  il  commenca  faire  la 
guerre  ä  sire  Robert  de  la  Marek  tres-merveilleuse ;  oü  il 
besogna  tellement,  que  pour  eommencer  mit  le  siege  par 
devant  Bouillon,  et  le  fit  sommer;  lesquels  repondireut:  qu'ils 
n^toient  pas  gens  pour  ainsi  abandonner  cette  place.  Le 
comte  de  Nassau  leur  repondit :  qu'ils  ne  s'en  loueroient  pas 
si  tenoient  outre  son  grö.  Iceux,  pour  quelques  menaces  que 
on  leur  fit,  ne  se  voulurent  pas  rendre.  Quand  le  comte  de 
Kassau  percut  leurs  opinions ,  les  fit  asaillir  de  teile  fagon 
que  la  place  fut  prise.  Et  pour  ce  que  les  compagnons  qui 
dedans  eloient,  avoient  montrö  teile  rebellion,  et  aussi  sachant 
qu'ils  etoient  gens  au  roi  de  France,  les  fit  jeter  Tun  apres 
Tautre  au  plus  profond  du  puits  de  la  dedans.  Le  capitaine 
fitrü  pendre  ä  la  porte  de  la  place.   Le  roi  de  France  fut 
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adverti  de  cette  justice  faite  ä  ses  gcns ;  et  manda  au  comte 
de  Nassau  ä  quoi  y  servoit  que  ainsi  taut  malheureusement 
faisoit  noyer  ses  gens  en  ua  puits,  et  qu'il  lui  en  deplaisoit; 
le  comte  de  Nassau  lui  rescrivit:  qu'il  ne  pensoit  en  rien 
avoir  mal  fait  touchant  ä  sa  deplaisance,  et  que  iceux  se 
disoient  ä  sire  Robert  de  la  Marek ,  en  la  conduite  de  son 
fils.  Quand  le  roi  pergut  ces  ecrits,  et  qu'il  ne  pouyoit 
outrer  sa  volonte,  devint  quasi  comme  tout  forcene\  tant  que 
nul  ne  se  osoit  trouver  devant  lui.  Le  duc  de  Bourbon  a 
cette  heure,  quand  il  percut  que  le  roi  faisoit,  sans  appeler 
le  conseil,  aide  ä  sire  Robert  de  la  Marek,  n76toit  pas  a  son 
aise ;  car  tout  ainsi  que  le  marquis  d'Arschot  defunt  moyen- 
noit  et  desiroit  toujours  la  paix  entre  les  Bourguignons  et 
Francois,  manda  a?ec  le  conseil  au  roi  de  France,  si  il  com- 
meneoit  la  guerre  qu'il  la  parferoit  lui  seul,  et  que  la  guerre 
ne  leur  duisoit  point.  De  ce  mandement  encore  se  courrouga 
plus  que  devant,  lequel  en  ses  volontes  se  atarda.  Mais  le 
comte  de  Nassau  ne  se  faignoit  en  nulle  mauiere  de  la 
guerre;  car  en  peu  de  temps  les  terres  et  possessions  de 
sire  Robert  de  la  Marek  furent  prises,  arses  et  gätees;  et  : 
son  fils,  le  seigneur  de  Jamets  pris  en  une  rencontre  et  re-  * 
cousse,  lequel  fut  mene*  au  chateau  de  Namur.  Sire  Robert 
de  la  Marek  e*tant  en  son  cbäteau  de  Sedan,  et  que  on  s'ap- 
pareilloit  de  le  faire  miner,  se  voyant  du  tout  e>ers£,  et 
que  le  roi  des  Francois  ne  le  secouroit  point,  s'excusa  de  la 
defiance,  soi  disant  etre  innocent,  et  fit  son  appointement  par 
treves  au  comte  de  Nassau ;  parquoi  demeura  paisible :  mais 
depuis  mercia  ses  gens. 

»Ces  choses  ainsi  avenues  et  töt  apres,  Perapereur  eut 
conseil  de  mettre  un  si6ge  volant  devant  la  citd  de  Tour- 
nay,  et  de  faire  deiense  sur  la  hart  d'y  plus  rien  porter.  La 
chose  en  fut  faite  ainsi ;  car  le  seigneur  de  Fiennes  s*en  alla 
loger  ä  grosse  puissance  ä  Tentour  de  Blandin,  §t  au  village 
ä  une  Heue  pres  de  Tournay.  Le  siöge  ainsi  mis  du  seigneur 
de  Fiennes  de  par  les  Flamands,  a  cette  heure  les  treves  se 
jurerent  enüe  sire  Robert  et  Tempereur.    Lors  le  comte 
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Francisque  arriva  en  rarmee  du  comte  de  Nassau,  et  Tun  de 
ses  fils  avec  lui,  atout  trente  homnies  de  guerre,  que  les 
Allemands  y  envoyoient  pour  corriger  les  rebelles  de  TEmpire, 
lesquels,  quand  il  fu  venu,  allerent  mettre  le  siege  devant 
Mouzon.  Je  ne  sais  pourquoi,  car  le  roi  ne  se  declaroit  pas 
ennemi  de  Tempereur.  Neanmoins  apres  l'avoir  battue,  se 
rendit  ä  la  volonte  de  Fempereur.  Apres  avoir  pris  l'artillerie 
qai  dedaus  etoit,  conclurent  derechef  oValler  assieger  la  ville 
de  Mezieres  sur  Meuse,  laquelle  etoit  merveilleusement  forte, 
et  y  avoit  beaueoup  de  gens  de  guerre  et  de  nobles  hommes. 
Les  aueuns  disoient  que  le  roi  de  France  y  etoit  enclos: 
mais  c'6toit  pour  n£ant  le  siege  et  camp  par  devant  la  ville 
de  Mezieres.  Ceux  de  la  cit£  de  Tournay  eux  voyant  aus&i 
assieges  d'un  siege  volant ,  incontinent  envoyerent  un  mes- 
sager  avec  des  lettres  de  complaintes,  disant  que  les  Bour- 
guiguons  les  avoient  assiöge  d'un  siege  voktnt ,  sans  leur 
dire  ni  faire  savoir  la  volonte  qu'ils  avoient :  mais  journelle- 
ment  les  outrageoient  de  leur  vivres  qu'ils  leur  ötoient,  et 
que  leurs  citoyens  etoient  souvent  pris ;  lesquels  requeroient 
que  de  sa  grace,  ä  leur  grand  besoin,  les  voulüt  secourir,  et 
que  leurs  corps  et  biens  Etoient  tous  ä  sa  volonte  Le  mes- 
sager  tant  exploita,  qu'il  arriva  oü  6toit  le  roi.  Quand  le 
roi  eüt  les  lettres  lues  en  la  presence  du  connätable  et 
autres ,  le  roi  dit  et  promit ,  par  la  foi  qu'il  avoit  a  son 
Createur,  qu'il  les  iroit  visiter  ä  grosse  puissance,  pour  cor- 
riger leurs  ennemis.  Le  connötable  reprit  le  mot  et  dit: 
»»Ha  aire,  qu'est-ce-que  vous  promettez?  Si  vous  entreprenez, 
jamais  en  France  ne  retournerez.««  —  »»Pourquoi?  ce  dit  le 
roi;  ne  siu>je  pas  assez  puissant?««  —  »»Si  etes,  sire,  d'y 
aller ;  mais  d'y  demeurer  une  espace  petite ,  ce  seroit  chose 
oü  il  n'y  auroit  gueres  d'honneur;  car  incontinent  lös  vivres 
vous  seroient  coupes  de  tous  pays.  Je  connois  les  Bour- 
guignons  tels,  que  jamais  le  reaume  de  France  ne  verrez 
sans  grands  encombriers.««  —  »»BourbonI  Bourbon!  vous 
louez  les  Bourguignons.  Je  saurai  quelque  jour  ce  qu'ils  sauront 
faire;  car  je  les  irai  bien  visiter.««    Bourbon  repondit: 
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»»Sire,  si  vous  desirez  de  les  trouver,  ils  sont  devant  Me- 
zieres;  vous  aurez  bien  autre  chose  ä  faire  que  d'aller  a 
Tournay.««   Le  roi  pour  un  peu  se  fut  courrouce:  mais 
montrant  signe  que  rien  n'y  ecoutoit,  dit  au  messager  de 
Tournay:  »»Ami,  tu  t'en  retourneras  eu  la  cite;  si  leur  dira 
en  ta  risposte,  ce  que  j'ai  volonte  de  faire.««  En  temps  que 
le  messager  prit  son  repas,  on  ecrivit  la  lettre ;  laquelle  de- 
puis  fut  lue  ä  la  bretecque  de  Tournay ;  dont  le  peuple  en  fut 
rejoui,  et  si  en  fut  faite  procession  generale.  Je  ne  sais  ce  que 
on  avoit  ecrit  au  fait  du  seigneur  de  la  Motte,  lequel  le 
huitieme  jour  du  mois  de  mai  avoit  fait  serment  en  Tournay 
de  la  bien  garder  pour  le  roi,  la  Motte  y  6toit,  lequel  depuis 
ne  retourna  en  la  cit£  de  Tournay ;  car  la  defense  lui  en  fut 
faite,  present  le  messager:  mais  ne  tarda  guere  depuis,  qu'il 
ne  fut  retenu  de  la  maison  du  duc  de  Bourbon.   Emmi  ces 
besognes  rempareur  eut  nouvelle,  en  la  ville  de  Gand,  que 
les  Espagnols  avoient  eu  victoire,  avec  l'aide  de  Dieu,  contre 
les  Francois;  par  laquelle  victoire  l'armee  d'Espagne  avoit 
vaincu  et  pris  plusieurs  grands  personnages,  avec  leur  capi- 
taine-general,  le  seigneur  d'Esparre,  et  beaucoup  demeures  au 
champ,  avec  toute  leur  artillerie  et  ustensiles  de  guerre;  ou 
incontinent  apres  a  ete  reconquis  le  reaume  de  Navarre  et 
mis  ä  son  obeissance.  Depuis  eut  encore  nouvelle  que  rarmee 
du  pape  etoit  jointe  ä  la  sienne  de-la  les  monts ,  pour  mar- 
cher contre  les  Francois,  lesquels  desiroient  de  usurper  les 
terres  et  seigneuries  tant  de  Teglise  que  du  saint  empire; 
parquoi  processions  en  furent  faites  par  tous  les  pays  de 
l'empereur.   Ce  temps  pendant  de  ces  nouvelles,  le  siege 
etoit  toujours  devant  Tournay  et  pareillement  devant  la  ville 
de  Mezieres,  laquelle  fut  fort  battue,  tellement  que  du  camp 
on  regardoit  en  la  ville ;  mais  de  Tassaillir,  nuls  ne  se  trou- 
voient  d'accord.   Si  furent  toutes  armures  un  jour  mises  ä 
Tabandon  des  assaillants:  mais  on  les  y  remit  telles  que  on 
les  avoit  pris  en  Tartillerie.   Le  comte  de  Nassau  n*osoit 
faire  donner  rassaut  par  ses  gens,  craignant  le  comte  Fran- 
cisque,  que  lui  lü^me  ne  le  fit  tuer  par  ses  gens  en  assaillant; 
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car  chacun  disoit  que  en  lui  y  avoit  lächetö,  et  qu'il  avoit 
pris  trente  mille  6cus  d'or  au  roi  de  France,  afin  qu'il  levät 
son  camp.  Li  voix  couroit  teile,  et  si  en  veoit-on  bien  l'ap- 
parence ;  car  aucuns  de  ses  gens  alloient  et  venoient  en  la 
rille  avec  grands  flacons  de  vin.  Quelque  chose  qu'il  en  füt, 
le  comte  Francisque  leva  son  camp,  et  s'eloigna  de  la  ville. 
Le  comte  de  Nassau,  et  les  autres  bons  pour  l'empereur, 
yoyant  qu'ils  e*toient  entre  la  ville  et  Tarmed  du  comte  Fran- 
cisque, et  que  aussi  la  peste  6toit  si  merveilleuse  en  leur 
armee,  leverent  leur  camp.  Et  le  comte  Francisque  d&irant 
que  ainsi  en  füt  fait,  leva  le  sien  aussi.  Les  ponts  tous  de- 
faits,  et  rartillerie  mise  en  chemin,  chacun  se  mit  aux  champs, 
lesquels  retournerent  envers  le  pays  de  Hainaut.  Tandis, 
l'empereur  se  d61ibe>a  de  faire  son  entröe  en  la  ville  de  \&r 
lenciennes,  que  les  nabitans  däsiroient  moult  Lequel,  le 
samedi  quatorzieme  jour  du  mois  d'octobre  Tan  1521  entra 
pour  la  premiere  fois,  accompagne  de  beaucoup  de  nobles 
personnages,  venant  de  son  arme*e  de  Mezieres,  tant  Espagnols, 
Allemands,  Hainuyers  et  autres,  que  l'empereur  avoit  mis  en- 
semble,  lequel  empereur  fut  des  bourgeois  et  habitans  de  la 
ville  tres-honorablement  re$u.« 

9tt<$t  nur  bog  Üflacquereau  ben  berühmten  £erbergrr  ber 
(Bcretyigfeit ,  gronj  mm  Sidingen,  anflogt,  bur$  ©epe4>* 
Ityfrit  bie  Eroberung  »on  SDJtyfcre*  Untertrieben  $u  paUn,  er 
trftufttgt  ipn  ou$  eine*  t>errätj>ertf<jen  anföfagö  gegen  bie 
fyrfon  M  Äaiferä.  »Le  roi  de  France  sachant  rannte  d£- 
faite  des  Bourguignons ,  avec  l'entendement  qu'il  avoit  au 
comte  Francisque,  et  qu'il  y  avoit  le  toupillon  en  la  täte, 
pour  ce  que  le  reaume  de  Navarre  ötoit  reconquis,  et  toutes 
ses  gens  et  artilleries  perdus,  se  mit  sus  hätivement  ä  grosse 
poissance,  la  oü  le  conn£table  de  France  se  accorda  fort  envis, 
et  le  conseil  pareillement ;  quoi  que  tous  fussent  seuls  pour 
la  couronne ,  mais  craignant  ce  qu'il  en  advint ,  lui  decon- 
seilloient  de  ce  faire.  Neanmoins  se  mirent  aux  champs  avec 
le  roi ,  lequel  s'attendoit  assürement  de  faire  la  föte  saint 
Martin  en  Valenciennes ,  par  l'aide  du  comte  Francisque : 
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mais  rhomme  propose  et  Dieu  dispose.  Le  conn&able  tou- 
jours  besognant  ä  l'honneur  du  reaume,  conseillant  au  roi 
ßur  ce  qu'il  avoit  ä  faire  Sur  le  fait  de  Tourn% ,  n'ßtoit  de 
rien  averti  des  secrets  du  roi  et  du  comte  Francisque.  Lequel 
roi  de  France,  apres  avoir  la  ville  de  Valenciennes ,  ne  de- 
siroit  que  d'Gtr'e  empereur,  et  de  ravitailler  Tournay,  ainsi 
qu'il  avoit  promis,  et  de  y  laisser  une  grosse  bände  francoise 
pour  corriger  le  pays  de  Haynaut  Cette  semaine,  dix-huitieme 
d'octobre,  en  temps  que  le  roi  marchoit  pour  faire  son  em- 
prise,  une  grosse  bände  francoise  se  vint  mettre  devant  la  ville 
de  Landrecies,  terre  d'Avesnes  en  Hainaut,  le  propre  jour 
de  la  fete  Saint-Luc,  franche  fete  d'icelle,  oü  ils  firent  de  mer- 
veilleux  desrois;  car  ils  aborderent  a  l'heure  que  les  mar- 
chands  des  bestiaux  Stoient  au  lieu  pour  les  vendre.  Cestui 
qui  se  put  sauver  se  sauva:  mais  beaucoup  en  y  eut  de  pris 
et  retenus.   La  garnison  de  la  ville,  ainsi  que  les  Francois, 
cuiderent  entrer  pour  les  prendre  et  derober  miserablcment, 
et  pensant  qu'il  n'y  eut  nuls  qui  entendit  de  la  guerre ;  iceux 
de  la  ville,  bien  pourvus  de  guet,  furent  bien  advertis.  N6- 
anmoins  les  Francis  par  grande  force  vinrent  et  cuiderent 
empörter  la  ville,  et  se  mirent  jusqu'a  la  porte :  mais  la  gar- 
nison qui  6toit  sur  la  muraille  se  montra  si  vigoureuse,  que 
ils  tuerent  bien  de  six  ä  sept  cents  francois,  entre  lcsquels 
y  demeurerent  morts  cinq  porteurs  d'enseigne;  et  y  avoit 
un  nommc  Petitpain,  qui,  atout  une  haquebutte  ä  crochet,  en 
occit  aussi  bien  largement:  mais  aguetant  apres  lui,  firent 
tant,  qu'il  tirerent  un  coup  par  la  grayerre  dont  il  tiroit, 
que  d'une  haquebutte  eut  un  coup  parmi  la  tete,  tellement 
que  par  terre  tomba  mort  Non  fina  pour  icelui,  car  toujours 
eans  cesser  autres  y  avoit  qui  tiroient  droit  en  la  rue  des 
faubourgs ;  neanmoins  depuis  ne  laisserent  d'y  livrer  de  durs 
assauts  par  trois  fois,  lesquels  furent  vaillamment  reboutes. 
Francois  de  Thiant,  seigneur  d'Aubry,  capitaine  dudit  Lan- 
drecies, sous  la  Charge  de  monseigneur  le  marquis  d'Arschot, 
capitaine  general  de  la  comte*  de  Haynaut,  s'y  porta  tres- 
vaillamment:  mais  faute  de  munition  de  guerre,  les  en  fit 
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partir  la  nuit  et  abandonner  la  place,  craignant  que  lende- 
inain  nc  vissent  encore  de  dura  assauts,  comme  ils  avoient 
soutenu,  et  jioyant  que  encore  n'attendoient  secours  ni  mu- 
nition  en  nulle  maniere.  Leur  partement  fut  fait  saus  ce 
que  les  Fraucois  en  sussent  rien,  lesquels  lendemain  s'en 
alloient  sans  leur  faire  ni  vouloir  plus  de  mal ,  pensant  que 
les  Bourguignons  fussent  encore  redoubles  et  mis  en  plus 
grande  force :  mais  ainsi  que  les  Francois  s'en  alloient,  leur 
fut  dit  par  aucun  prisonnier  qui  6chappe*  ötoit,  que  les  Bour- 
guignons s'en  ätoient  fuis ;  parquoi  retoumerent  et  entrerent 
dedans  la  ville ,  laquelle  pillerent  et  brülerent.  L'em- 
pereur,  £tant  en  la  ville  de  Valenciennes,  e* toit  en  un  horrible 
trouble,  oü  les  Espagnols  assemblerent  un  prive*  conseil  en- 
vers  minuit,  oü  le  duc  d'Albe  mit  avant  que  vouloit  avoir  son 
neveu,  Tempereur,  hors  de  la  ville  de  Valenciennes,  et  que 
bien  percevoit  que  jamais  n'en  partiroit  si  on  l'y  laissoit 
longuement,  et  que  il  6toit  vendu,  et  nous  tous  aux  Francois, 
et  la  ville  pareillement ,  si  le  remede  n'y  6toit  mis.  Ces 
choses  mit  le  duc  avant  Les  Espagnols  et  Napolitains  r6- 
pondirent:  que  c^toit  bien  leur  avis  de  ainsi  le  faire,  et 
qu'ils  savoient  bien  que  le  comte  Francisque  n'£toit  point 
ainsi  alle*  loger  ä  grosse  arm6e ,  au  cöte*  vers  Tournay  pour 
duIs  biens ;  et  qu'ils  avoient  percu,  en  leur  camp,  chose  qui 
ne  leur  plaisoit  en  nulle  maniere.  Ces  paroles  entendues,  le 
duc  d'Albe  delibera  emmener  l'empereur  hors  de  la  ville, 
apres  qu'il  y  eüt  äte*  huit  jours ;  et  s'en  partit  le  dimanche 
22.  jour  d'oetobre;  lequel  empereur  alla  au  gite  en  la 
ville  d'Ath  en  Hainaut:  mais  les  gens  de  guerre,  apres  Pavoir 
convoye*  outre  Cond6,  retournerent  en  la  ville  de  Valen- 
ciennes. Lendemain  de  son  partement,  cinquante  des  Rouges- 
Culs  des  gens  monseigneur  de  Mastaing  furent  envoyäs  en  la 
ville  de  saint  Ghislain,  craignant  que  les  gens  du  comte  Fran- 
cisque n'y  entrassent  pour  la  piller.  Ainsi  que  ces  choses 
se  faisoient,  signe  de  ravitaiüer  la  cit6  de  Tournay,  le  roi  de 
France,  avec  sa  puissance  de  soixante  ou  quatre  vingt  mille 
hommes,  se  logea  en  un  gros  village  nomme*  Denain,  ä  une 
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grosse  abbaye  de  nonnains,  oü  il  commanda  au  duc  de  Bour- 
bon,  conn£table  de  France,  de  soigner  faire  des  ponts  sur  la 
ri viere  de  l'Escaut,  afin  de  plus  facilement  passer  pour  ra- 
vitailler  la  cit6  de  Toumay.  Le  comte  Francisque  voyant  que 
l'empereur  6toit  retire" ,  et  qu'il  avoit  failli  son  emprise ,  se 
partit  lui  et  son  fils  de  Valenciennes,  oü  ils  Stoient  loges,  au 
cöte*  de  Tournay,  en  trois  ou  quatre  villages,  lesquels  avant 
partir  furent  tous  pilles.  Quand  le  comte  fut  adverti  que  Tem- 
pere ur  etoit  en  la  ville  d'Oudenarde,  y  alla  parier  a  lui,  oü 
il  bailla  ses  excuses  touchant  de  Mezieres  et  autres  ehoses. 
L'empereur  s'en  coutentoit  tres-mal :  mais  pour  ce  qu'il  avoit 
grosse  puissance,  ne  le  corrigea  en  nulle  maniere :  mais  depuis 
rescrivit  aux  electeurs  d'Allemagne,  qui  en  firent  selon  sa 
rescription;  car  l'archeveque  de  Mayence  l'alla  assieger  en 
sa  propre  ville,  lequel  se  retira  en  son  chäteau,  oü  d'un  trait 
ä  poudre  fu  vilainement  blesse;  et  se  rendit  a  l'archeveque, 
priant  que  son  fils  main6  fut  entretenu  avec  lui,  et  que  de 
nulle  trahison  n'^toit  nullement  adverti  l'empereur,  dont  il  Ten 
prioit  merci.  L'archeveque,  Yoyant  et  ecoutant  sa  confession, 
lui  pardonna  son  mesus,  pour  ce  qu'il  v&ut  bien  que  jamais 
de  la  blessure  n'en  6chapperoit:  mais  le  fils  eut  la  tete 
coup6e.  Par  ainsi  fut  decouverte  la  trahison;  et  l'autre  fils, 
nou  averti  de  ces  besognes,  demeura  en  ses  biens.« 

SOBettcr  erjctytt  SWacquercau :  »Nous  laisserons  a  parier 
d'icelui,  et  dirons  comment  le  duc  de  Bourbon  avoit  la  Charge 
de  l'armee,  lequel  comme  vrai  Champion,  sachant  que  les  Bour- 
guignons  ne  tendoient  que  de  rompre  le  passage  pour  aller 
ä  Tournay,  ne  cessa  de  besogner  et  faire  les  ponts  par 
dessus  l'Escaut ,  enfe-e  Deuain  et  la  ville  de  Bouchain, 
lesquels  furent  tous  acheves  la  nuit  saint  Crespin  24.  jour 
du  mois  d'octobre,  de  quoi  ce  soir  avöient  d£lib£r6  les 
seigneurs  de  sortir  de  Valenciennes,  pour  donner  empeche- 
ment  ä  faire  ledit  pont :  mais  je  ne  sais  ä  quoi  se  tint  qu'ils 
n'y  allerent.  Lendemain,  vingt-cinquieme  jour  du  matin  se 
partirent  pour  aller  defendre  le  passage  aux  Francois,  ac- 
cumpagncs  de  liuit  cents  combattans.   Lu  chcf  des  chevau- 
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cheurs  bourguignons  6toit  le  comte  de  Nassau,  avec  plusieurs 
Chevaliers  de  tous  cötes.  Et  le  comte  Felix  avoit  la  Charge 
des  piätons ;  avec  eux  firent  mener  six  pieces  d'artillerie 
vöiante.  Le  duc  de  Bourbon  etant  averti  de  leur  venue  par 
ses  avants-coureurs,  ayant  la  Charge  de  l'armee,  fit  mener 
force  artillerie  au  devant  du  passage  des  Bourguignons ,  et 
oü  ils  devoient  passer  pour  rompre  les  pouts.  Lesqueis  Bour- 
guignons en  bei  ordre  marchoient,  desiraut  combattre  les 
Francis;  eux  venus  ä  la  mi-voie  de  Denain,  que  on  dit  La 
Liette,  les  aucuns  des  capitaines  et  autres  conclurent  que 
d  alier  äu  village  tout  le  droit  chemin,  pour  assaillir  le  roi 
de  France  dedans  l'abbaye.  Par  csp&ial,  les  £spagnols  et 
Hainuyers  le  desiroient,  et  furent  longuement  en  cette  vo- 
lonte :  mais  autre  conseil  y  survint ;  ce  fut  que  de  tirer  par 
le  village  d'Escaudin ,  et  laisser  Denain ,  pour  aller  rompre 
les  ponts  si  possible  6toit  A  laquelle  conclusion  ne  purent 
aborder,  combien  que  les  ptetons  en  firent  leur  possible  et  . 
mieux,  cheminant  en  genoux  pour  l'artillerie  des  Francis  qui 
poussoit  droit  au  mitain  d'eux ,  qui  tua  et  blessa  moult  de 
nobles  hommes  et  compagnons  de  guerre ,  par  espäcial  ceux 
qui  demeuroient  ä  cheval;  ceux  qui  descendirent  n'eurent 
garde ,  et  ce  fut  le  plus.  Soyez  adverti  que  l'artillerie  des 
Francis  tira  au  mitain  des  Bourguignons,  oü  par  dessus 
d'eux,  cent  et  deux*  coups;  et  sachez  que  quand  on  tiroit 
ainsi  sur  eux,  le  batard  d'Aymeries  6toit  au  dehors  du  vil- 
lage de  Denain,  du  cöte  d'envers  les  ponts,  assez  pres  d'une 
maison  qui  est  a  monseigneur  de  Maingoval,  laquelle  s'appelle 
Monchequi ,  accompagne  seulement  de  sa  famille ,  lequel  at- 
tendoit  les  autres  en  grosse  bände  pour  combattre  les  Fran- 
cis, lesquels  etoient  au  long  du  chemin  qui  tiroit  vers  leur 
artillerie.  Mais ,  pour  voir ,  si  attendoit  ä  la  malheure ;  car 
ceux  6tant  sur  Tarbre  aupres  de  rartillerie  s'ecrierent  disant: 
»»Tirez  vers  cette  cense,  il  y  a  des  chevaucheurs.««  Ainsi 
le  firent -ils,  tellement  que  le  bätard  d'Aymeries  fut  trappe* 
d'un  boulet  d'artillerie  ä  la  mort ,  et  fut  hätivement  ramene* 
eu  Valenciennes,  et  mourut  sitöt  qu'il  y  fut  venu ;  en  bon  sens 
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tant  de  Ii,  et  faisant  contenance  de  s'acheminer  aiileurs, 
avoient  failli  de  därober  Guise.  Monseigneur  Charles  de 
Vendömois,  gouverneur  et  lieutenaut  du  roi  audit  pays  de 
Picardie,  avoit  assembte  des  garnisons  dudit  pays  jusques  a*tt 

- 

nombre  de  trois  cents  hommes  d'armes ,  et  de  pied  jusques 
ä  six  mille,  et  avec  ladite  force  non  seulement  avoit  contraint 
lesdits  seigneurs  de  Nassau  et  du  Roeux  de  repasser  l'eau, 
mais  avoit,  pour  faire  la  revanche  du  dommage  qu'ils  avoient 
fait  en  la  frontiere,  marche  avant  dedans  le  leur,  pris  et  pille* 
quelques  villettes,  chäteaux  et  bourgades.  A  Marolles,  ville 
champ&tre  et  ouverte,  6toient  loges  dcux  mille  hommes  des 
ennemis:  il  avoit  la  dress£  son  chemin,  en  intention  de  les 
y  surprendre;  mais  le  comte  de  Nassau,  adverti  de  Fentre- 
prise,  et  lequel  itoit  deja  renforce*  de  gens,  marcha  pour  se 
venir  joindre  ä  eux;  qui  fut  cause  que  ledit  seigneur  de 
Yenddme  repassa  dec&  Teau,  pour  ne  hasarder  teme>airement 
ses  forces,  et  attendoit  la  venue  de  monseigneur  Claude  de 
Lorraine  duc  de  Guise ,  gouverneur  et  lieutenant  pour  le  roi 
en  Champagne,  lequel  venoit  joindre  et  unir  ses  forces  avec 
lui ;  et  cependant  ordonna  que  Ton  vid&t  toutes  les  places 
non  tenables  en  la  frontiere.  Entre  les  autres,  il  avoit  com- 
maude  que  Ton  abandonnat  Guise,  et  que  seulement  on  mit 
garnison  au  chateau,  pour  empecher  que  Fennemi  ne  se  vint 
loger  en  la  ville. 

»Le  comte  de  Nassau,*  adverti  par  ses  espies  de  la  dili- 
gence  qui  se  faisoit  audit  heu  de  Guise,  d'en  empörter  les 
meubles  et  vivres,  et  d'en  emmener  tout  le  bestial,  et  que 
les  gens  ordonnes  ä  la  garde  du  chateau  ätoient  si  amuses 
et  attentifs  a  faire  vider  ladite  ville,  et  en  abattre  toutes 
les  defenses  qui  pourroient  y  servir  a  l'ennemi,  que  cependant 
ils  faisoient  au  demeurant  assez  mauvais  guet  aux  advenues 
d'icelles ,  se  d6iibe>a  d'y  marcher  hativement ,  en  espe>ance 
de  les  y  surprendre  en  desordre,  ainsi  qu'en  effet  il  advint ; 
et  ne  se  purent  les  gens  de  guerre  assez  ä  temps  sauver  et 
retirer  au  chateau,  que  les  gens  dudit  sieur  comte  n'en  tuas- 
sent  et  däfissent  les  plus  paresseux  ä  la  queue;  les  autres 
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retires  et  enfermes  dedans,  il  envoya  im  trompette  les  Bommer. 
Le  capitaine,  et  aucuns  d'entre  eux  qui  n'avoient  du  tout  mis 
leur  honneur  en  oubli,  furent  d'avis  de  tenir  la  place ;  le  plus 
graud  nombre  6toit  d'opinion  contraire,  et  s'en  trouva  de  si 
faillis  de  courage,  qu'ils  se  jeterent  par  les  creneaux  es  fos- 
ses,  aimaus  mieux  vivre  un  peu  davantage  avec  honte  et  re- 
proche  perp&uels,  que  de  soi  hazarder  ä  la  sauver  ou  perdre 
ea  acquärant  honneur.  Les  autres,  et  non  toutefois  sans  en 
recevoir  blaine,  rendirent  la  place  a  la  volonte  de  l'ennemi. 
La  punition  dont  on  a  depuis  us£  contre  les  moins  d&inqueurs 
a  ete  teile  que  tous  ceux  qui  s'y  sont  trouves  extraits  de 
noble  race,  ont  et6  prives  et  degrades,  eux  et  leurs  descen- 
dans,  de  tous  titres  et  Privileges  de  noblesse,  et  faits  Su- 
jets aux  subsides  et  impositions,  comme  non -nobles  et  ro- 
turitys. 

»Au  ineme  temps  que  ces  choses  se  faisoient  en  Piemont, 
le  comte  de  Nassau,  apres  avoir  saccage*  Guise  et  toutes  les 
villes  champetres  a  l'entour,  mettant  le  feu  partout  oü  il 
passoit,  et  einmenant  proie  et  butin  d'hommes,  de  bestial  et 
de  biens  nie  übles,  conduisoit  son  armee  droit  au  chemin  de 
Saiot-Quentin.  Monseigneur  le  marechal  de  la  Marek ,  qui 
avoit  ja  commence  de  fortifler  la  ville  de  Laon,  en  delogea 
iacontinent  qu'il  entendit  cette  nouvelle ,  delib£re  de  s'aller 
mettre  dedans  ledit  Saint-Quentin ;  taut  il  avoit  cette  entre- 
prise  ä  coeur  de  se  trouver  chef  assiege  en  une  ville,  pour 
donner  preuve  du  coeur,  du  soin,  de  rindustrie  et  diligenee 
qu'il  auroit  ä  endurer  un  siege,  soutenir  uii  assaut,  et  inventer 
les  moyens  de  bien  garder  et  däfendre  une  ville.  Mais  sur 
chemin  il  fut  adverti  par  ses  decouvreurs  que  l'ennemi,  ayant 
en  advis  du  bon  ordre  qui  6toit  mis  ä  la  garde  et  defense 
dudit  Saint-Quentin,  avoit  tourne  bride  soudainement,  et  tiroit 
le  chemin  de  Peronne ,  pour  avoit  su  que  ladite  ville ,  en- 
core  qu'elle  fut  forte  par  la  nature  et  assiette  du  Heu, 
n'etoit  toutefois  assez  fortifiäe  suffisainment,  et  encore  moins 
fournie  du  nombre  de  gens  qui  etoit  requis  ä  la  tenir  contre 
une  si  grosse  puissance.  Et  a  cette  cause ,  ledit  seigneur 
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mar&hal,  aussi  changeant  de  delibäration,  tourna  son  chemin 
devers  ladite  ville  de  Pe>onne ,  environ  le  10.  jour  d'aoüt. 
Partant  le  camp  des  ennemis  d'un  petit  village  on  plutot 
cense,  appel6e  la  Catelle,  somma  en  passant  le  chateau 
d'Aplincourt,  qui  se  rendit  incontinent,  car  il  avoit  6t6  aban- 
donne*  pour  non  tenable.  Au  lendemain  il  passerent  la  riviere 
de  Somme,  au  dessus  dudit  chateau,  et  vinrent,  gastans  et 
brulans  tout  le  pays,  jusques  aupres  de  Päronne.  Le  m&me 
jour  y  etoit  entre1  le  sire  de  Sercus,  avec  mille  hommes  de 
pied  qu'il  avoit  en  charge  particuliere ,  de  la  legion  de  Pi- 
cardie,  dont  il  etoit  capitaine  g6neral;  et  nonobstant  que,  ä 
venir  de  Harn,  dont  il  etoit  parti  environ  minuit,  et  depeche 
par  monseigneur  le  duc  de  Vendömois,  il  lui  eüt  convenu  passer 
ä  travers  les  villages  et  censes,  qui  encore  fumoient  du  feu 
que  Tennemi  en  passant  y  avoit  boute\  si  avoit-il  eu  si  bons 
guides,  et  tant  bien  s'6toit  tenu  sur  ses  gardes  qu'il  y  etoit 
sans  aueune  perte  passe\  Le  lendemain  y  entra  mondit 
seigneur  le  marächal,  avec  cent  bommes  d'armes;  et  lui 
servit  aussi  l'obscuritä  des  fume'es  du  pays  que  les  ennemis 
avoient  brüte,  ä  ce  qu'il  ne  fut  decouvert  par  eux  sur  le 
chemin.  Sur  le  soir,  le  comte  de  Nassau,  apres  s'etre  long- 
temps  promene"  ä  l'entour  de  la, ville  pour  la  reconnottre, 
s'en  vint  loger  assez  pres  de  Tabbaye  du  Mont- Saint -Quen- 
tin,  au  tant  fache"  en  son  courage  d'avoir  failli  ä  surprendre 
la  ville  avant  que  gens  y  fussent  entres,  comme  au  contraire 
furent  contens  messeigneurs  les  ducs  de  Vendome  et  de 
Guise,  quand  ils  surent  que  lesdits  seigoeurs,  le  marechal  et 
de  Sercus  6toient  entres  dedans  ä  sauvetl;  car  ils  avoient 
bien  bonne  esperance  que  les  nouvelles  bandes  qu'ils  laisoient 
lever  en  toute  la  Picardie  et  la  Champagne,  et  la  lev6e  des 
lansquenets  qu'ils  attendoient,  sous  la  charge  du  capitaine 
Nicolas  de  Rusticis ,  dit  le  Bossu ,  seroient  arrives  et  prets 
assez  ä  temps  pour  venir  lever  ledit  si£ge  de  Peronne. 

»Vou8  avez  entendu,  par  le  pr6c6dent  livre,  comme  le 
comte  de  Nassau  etoit  arrive"  devant  Pe>onne  et  avoit  assis 
son  camp  pres  du  Mont-Saint-Quentin ;  reste  a  vous  decrire 
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le  progres  dudit  si^ge,  qui  s'ensnit  Le  douzieme  jour  d'aoüt 
le  camp  des  ennemis  vint  loger  en  une  cense  pres  de  Peronne, 
avec  environ  de  mille  a  douze  cents  chevaux  et  ncuf  en- 
seignes  de  gens  de  pjed,  et  le  leodemain  vinrent  passer  l'eau 
a  i'endroit  du  chateau  de  Haplincourt,  lequel  se  rendit,  ainsi 
que  j'ai  predit,  car  il  n'y  avoit  point  de  garnison ;  la  autour 
ils  pillerent  aucuns  villages,  et  firent  butin  de  bestiaL 

»Or  faat  entendre,  devant  que  passer  outre,  que  ladite 
vüle  de  Peronue  etoit  depourvue  de  toutes  choses,  de  sorte 
que  les  habitans  furent  ebranlcs  d'abandonner  la  ville.  Mais, 
peu  de  jours  au  precedeot ,  le  seigueur  d'Estourmel ,  gentil- 
homme  voisin  dudit  lieu ,  se  mit  dedans  ayec  sa  femme  et 
ses  enfans,  et  y  fit  conduire  tous  les  bleds,  taut  de  lui  que 
de  ses  voisins,  a  ses  depens,  et  y  apporta  tout  Targent,  taut 
sien  que  celui  de  ses  amis,  pour  soldoyer  les  hommes;  chose 
qui  assura  le  peuple,  dont  le  roi,  pour  recounoissance ,  par 
apres  lui  douna  un  etat  de  maitre  d'hötel  de  sa  maison  et 
une  geueralite  de  France.  Dedans  la  ville  etoient  le  seigueur 
marechal  de  la  Marek,  commc  dit  est,  avec  sa  corapagnie  de 
cent  hommes  d'armes,  et  le  sieur  de  Moyencourt,  son  lieute- 
uant ;  messire  Philippe  de  Boulainvilliers,  comte  de  Dammar- 
tin, avec  la  coiupagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  de  mon- 
seigneur  le  duc  d'Angouleme,  depuis  duc  d'Orl6ans,  dont  il 
etoit  lieutenant ;  le  seigneur  de  Sercus ,  avec  mille  hommes 
de  pied,  le  seigneur  de  Saint-Seval,  avec  autres  mille,  tous 
deux  de  la  legion  de  Picardie.  Le  comte  de  Nassau,  pour 
elargir  son  camp,  aussi  craignant  qu'il  ne  se  fit  assemblee 
de  gens  es  places  d'entour  pour  lui  rompre  et  couper  les 
vivres,  envoya,  par  un  trompette,  somuier  le  chateau  de  Clery, 
seant  sur  la  riviere  de  Somme,  a  deux  lieues  dudit  Peronne. 
Le  capitaine  du  chateau  (car  le  seigneur  en  etoit  absent,  au 
service  du  roi,  au  camp  d'Avignon)  prit  terme  de  repondre, 
et  cependant  envoya  vers  monsieur  le  marechal  de  la  Marek, 
lequel  ordonna  cent  soldats,  tant  de  la  bände  du  seigneur  de 
Sercus ,  que  de  Saint-Seval ,  pour  s'aller  mettre  dedans :  ce 
qulls  firent,  et  passerent  ä  cöte  du  camp, des  ennemis,  sans 
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dommage,  mais  non  sans  escarmouche  par  gens  du  camp  im- 
perial, qui  les  suivirent  sur  lä  queue. 

»Le  comte  de  Nassau  y  fit  raener  dix  pieces  d'artillerie, 
dont  il  fit  une  furieuse  batterie;  toutefiois,  pour  ce  jour,  il 
ne  vint  au  bout  de  son  entreprise,  et  perdit  quelques  gens, 
qui  furent  tues  par  ceux  de  dedans,  ä  coups  d'arquebuses  ä 
croq.  Au  lendemain  matin  il  fit  recommencer  la  batterie,  et 
si  bien  lui  vint  ä  propos,  que  ce  jour-la  monsieur  le  marechal 
de  la  Marek  avoit  fait  brüler  les  faubourgs  de  P6ronne,  pour 
cause  qu'aucunes  enseignes  de  gens  de  pied  des  ennemis  s'y 
Stoient  venus  loger.  Sur  quoi  prenant  ledit  comte  de  Nassau 
occasion  et  couleur  de  donner  ä  entendre  ä  ceux  de  dedans 
que  la  ville  de  Peronne  6toit  prise  d'assaut,  pilläe  et  brul6e, 
leur  persuada  tellement,  qu'ils  se  rendirent  ä  sa  volonte,  des- 
quels  il  en  fit  pendre  sept  ä  la  porte  du  chäteau,  et  les 
autres  furent  mis  ä  rancon  a  quatre  mille  ecus  pour  töte. 

»Au  lendemain,  qui  fut  le  seizieme  jour  dudit  mois  d'aoüt, 
une  troupe  elue  des  ennemis  se  vint  präsenter  devant  la  porte 
de  Peronne ,  pour  attirer  ceux  de  dedans  ä  l'escarmouche ; 
lesquels  sortirent  jusques  au  nombre  de  cent  a  six-vingts, 
qui,  apres  avoir  escarmouche  quelque  temps,  voyant  que  les 
ennemis  se  multiplioient  de  gens  venans  les  uns  apres  les 
autres  a  la  file,  se  retirerent  dedans  la  ville,  et  y  amenerent 
quelques  prisonniers ;  et  y  fut  pris  et  Messe*  le  seigneur  de 
R£court,  guidon  de  monseigneur  de  Roeux.  Dedans  les  vignes, 
entre  le  chateau  et  la  porte  Saint-Nicolas,  assez  pres  du  foss6, 
en  un  lieu  assez  6minent  et  dont  Ton  peut  regarder  dedans 
la  ville,  lä  firent  les  ennemis  asseoir  quatre  menues  pieces 
d'artillerie ,  pour  offenser  ceux  de  la  ville  allans  et  venans, 
ou  pour  remparer,  ou  pour  se  tenir  aux  d^fenses ;  desquelles 
pieces  ils  tirerent  jusques  ä  la  nuit,  mais  ce  fut  sans  tuer  ni 
blesser  personne.  Le  jour  ensuivant,  ils  assirent  six  doubles 
canons  ä  droite  de  ladite  porte  Saint-Nicolas,  et  trois  canons 
pour  battre  des  moulins  ä  eau  säans  aupres  de  la  porte  de 
Paris,  afin  que  ceux  de  dedans  n'eussent  moyen  de  moudre; 
mais  peu  leur  eüt  profitä  la  batterie,  car  eile  ne  pouvoit 
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arriver  si  bas  qne  les  meules  et  mouvemens  des  moulins. 
Mais  un  meunier  venu  des  pays  de  l'empereur  habiter  esdits 
moulins  passa  devers  eux,  et  les  avisa  de  faire  une  tranchee 
au  lieu  qu'il  leur  montra ;  laquelle  faite,  Iis  öterent  l'eau  aux* 
dits  moulins,  et  mirent  a  sec  une  grande  partie  des  marais, 
esquels  consistoit  la  plus  grande  part  de  la  force  et  conser- 
vation  de  la  ville ;  et,  sans  une  fontaine  que  ceux  de  la  ville 
firent  venir  tomber  auxdits  moulins,  pour  renforcer  si  peu 
d'eau  qui  encore  y  couloit,  la  ville  füt  tombde  en  grosse 
necessit^  de  farines.  Cependant  on  fit  teile  quantite*  de  mou- 
lins a  bras  et  a  chevaux,  qu'on  repara  le  dommage  que  les 
ennemis  avoient  fait  par  leurs  tranch6es. 

»D'autre  cöte  se  faisoient  deux  batteries  grosses  et  con- 
tinuelles,  par  deux  jours  ensuivant,  Tune  contre  la  porte 
Saint-Nicolas,  Tautre  contre  la  porte  de  Paris,  et  tellement, 
qu'ils  y  firent  breche  raisonnable  pour  assaut;  toutesfois  ils 
furent  d'avis,  afin  de  ne  hazarder  leurs  gens,  de  faire  encore 
batterie  tont  le  lendemain ,  ce  qu'ils  firent  depuis  la  pointe 
du  jour  jusqu'a  la  nuit,  et,  au  rapport  de  ceux  qui  6toient 
dedans,  tirerent  ce  jour  la  dix-huit  cents  coups  de  canon, 
chacune  vol6e  de  quinze  canons  ä  la  fois.  Mais  toute  la  nuit 
fut  faite  teile  diligence  de  remparer ,  tant  par  les  gens  de 
guerre,  qui  tous  mirent  la  main  ä  Toeuvre,  chacun  capitaine 
ayant  pris  un  quartier  en  sa  Charge,  commc  par  les  gens  de 
la  ville,  lesquels,  tant  pour  l'affection  qu'ils  ont  a  leur  prince, 
comme  pour  la  crainte  du  maltraitement  si  la  ville  ötoit 
prise  d'assaut ,  y  travaillerent ,  hommes  et  femmes ,  de  tous 
ages  et  conditions,  qu'au  lendemain  matin,  qui  fut  le  vingtieme 
du  mois,  les  ennemis,  se  d£libe>ans  de  venir  ä  Fassaut,  virent 
les  breches  entierement  r^par^es  ä  force  de  fagots,  de  fiens, 
de  terre  et  de  grosses  balles  de  laine,  tellement  qu'ils  furent 
contraints  de  recommencer  la  batterie,  laquelle  dura  jusques 
environ  deux  heures  apres  midL   Et  marcherent  enavant  ä 
Tassaut,  c'est  ä  savoir :  ä  la  porte  Saint-Nicolas,  les  Allemands, 
jusqu'au  nombre  de  six  mille  hommeF,  et  a  la  porte  de  Paris, 
ies  Hennuyers ,  Artoisiens  et  Flamands ,  jusqu'au  nombre  de 
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deux  mille.  Le  comte  de  Nassau,  avec  quatres  Cents  chevaux, 
y  conduisit  les  Allemands,  et  se  tint  pres  du  Mont-Saint- 
Quentin,  regardant  1'assaut,  et  prenant  garde  en  quelle  part 
*  il  faudroit  donner  secours.  Le  comte  du  Roeux,  grand-maitre 
de  la  maison  de  Tempereur,  avec  autres  trois  cents  chevaux, 
conduisoit  les  Hennuyers,  Artoisiens  et  Fiamands.  Monsieur 
le  marcchal,  le  comte  Dammartin,  le  seigneur  de  Moyencourt 
et  tous  les  autres  capitaines,  chacun  selon  sa  Charge,  cepen- 
dant  ne  perdoient  temps  ä  mettre  bon  ordre  parmi  les  gens 
et  les  asseoir  aux  däfenses.   Le  comte  Dammartin  gardoit 
la  breche  dn  cotä  de  la  porte  Samt-Nicolas,  le  seigneur  de 
Saint-Seval  celle  de  la  porte  de  Paris,  le  seigneur  de  Sercus 
avoit  la  Charge  de  la  breche  d'au-dessous  de  Saint-Fourcy ; 
et  tdlement  firent  leur  devoir,  chacun  en  son  endroit,  que 
les  ennemis  furent  repousses  et  y  perdinmt  jusqu'au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  cents  hommes.  De  ceux  dedans  y  eut 
quelques  Wesses ;  mais  n'y  mourut  autre  de  nom,  que  le  com- 
mandeur  d'Estrepagny ,  nomine"  de  Humieres,  auquel  la  tete 
fut  emportee  d'un  coup  de  canon.   Les  comtes  de  Nassau 
et  du  Roeux,  voyans  les  choses  aller  autrement  qu'ils  ne  de- 
siroient,  firent  sonner  la  retraite. 

»Les  trois  jours  ensuivans,  ils  tirerent  continuellement  ä 
coup  perdu  dedans  la  ville  contre  les  maisons,  et  y  firent  du 
dommage  beaueoup.  Le  jour  de  la  fete  Saint-Barthelemy,  le 
comte  de  Nassau  envoya,  par  un  trompette,  sommer  ceux  de 
dedans  qu'ils  eussent  a  se  rendre  dedans  vingt-quatre  heures ; 
autrement,  s'il  prenoit  la  ville,  il  la  mettroit  a  feu  et  ä  sang. 
A  quoi  fut  repondu  par  mousieur  lc  mar6chal ,  eu  Tavis  et 
opinion  de  tous  les  autres  capitaines,  qu'ils  avoient  deübere 
de  si  bien  garder  la  ville,  qu'on  n'y  entreroit  sinon  par  des- 
sus  leurs  ventres,  mais  que  plutöt  il  esp^roit  en  sortir  par 
dessus  ceux  des  ennemis.  Le  comte  de  Nassau,  cette  res- 
ponse ouüe,  ordonna  qu'au  lendemain  on  recommencAt  la  bat- 
terie  de  plus  fort  en  plus  fort ,  et  par  tous  les  endroits  et 
quartiere  de  la  ville ;  ä  quoi  fut  si  bien  obei  par  le  maitre 
d  artillerie,  ayant  septante-deux  pieces  d'artillerie  en  batterie, 
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qu'il  fit  breche  en  plusieurs  lieux ,  et  endommagea  fort  la 
grosse  tour  de  la  ville.  Mais  la  diligence  fut  teile  de  ceux 
de  dedans,  de  remparer  tout  durant  la  nuit,  que  Tennemi 
vit,  au  lendemain  matin,  qu'il  avoit  fait  breche  pour  neant. 
Le  jour  Saint-Louis  ils  recommencerent  la  batterie  par  quatre 
lieux,  avec  six  canons,  entre  deux  tours  6tans  entre  la  porte 
Saint-Nicolas  et  la  porte  Saint-Sauveur,  et  d'autres  dix  contre 
lesdites  portes  et  contre  la  courtine  des  murailles,  depuis 
Tone  porte  jusqu'ä  l'autre.  Un  peu  au-dessous  avoient  mis 
six  pieces,  dont  ils  battoient  continuellement  la  breche  du 
jour  precedent,  pour  endommager  le  rempart  qu'on  y  avoit 
fait,  et  empecher  qu'on  y  reparät  davantage.  D'autres  sept 
pieces  ils  continuerent  la  batterie  commencöe  les  jours  pre- 
cedens  contre  la  porte  de  Paris  et  contre  la  courtine  pro- 
chaine ,  et  dura  cette  batterie  jusques  sur  les  trois  heures 
apres  midi;  et  lors,  cessant  la  batterie,  vinrent  les  ennemis 
en  grande  furie,  les  uns  avec  un  grand  noinbre*  d'echelles, 
bonnes  et  bien  doubles  et  renforcees,  pour  les  dresser  contre 
les  murailles ;  les  autres  a  l'endroit  des  breches,  en  esperanc^ 
que,  donnant  Tassaut  en  plusieurs  et  divers  lieux,  ceux  de 
dedans  ne  sufilroicnt  a  mettre  gens  par  tous  endroits.  Par 
trois  fois  ils  s'efforcerent  de  monter,  et  par  trois  fois  furent 
vaillamment  repousses  avec  grosse  perte  des  leurs,  entre  les- 
quels  y  moururent  trois  porteurs  d'enseigne,  qui  furent  tu6s 
sur  1a  breche  de  la  porte  de  Paris,  laquelle  avoit  en  Charge 
le  seigneur  de  Saint-Seval,  et  bien  cinquante  hommes  d'armes 
qu'archers,  que  d'une  que  d'autre  bände. 

»Les  seigneurs  de  Nassau  et  du  ßoeux,  qui  dtoient  cepen- 
dant  en  armes,  Tun  d'un  cöte*  du  Mont-Saint-Quentin,  l'autre 
du  cote  de  la  porte  de  Paris,  voyans  la  perte  et  dommage  de 
leurs  gens,  firent  sonner  la  retraite,  auquel  son  se  trouverent 
leurs  gens  beaucoup  plus  prompts  et  diligens  qu'ils  n'avoient 
ete  a  marcher  a  Passaut ;  car,  de  la  mite  qu'ils  eurent  de  se 
retirer,  ils  laiserent  vingt-six  £chelles  dressäes  contre  la  mu- 
raille,  lesquelles  furent  par  ceux  de  la  ville  tir6es  dedans. 
Messieurs  le  mareehal  et  autres  capitaines ,  cela  fait,  se  re- 
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tirerent  a  lYglise  pour  louer  et  remercier  Dieu,  et  lä  trou- 
verent  le  clerg6,  qui  durant  l'assaut  avoit  fait  procession  au- 
tüur  de  la  ville,  recommandant  ä  Dieu  la  protection  et  con- 
servation  d'icelle.  Voyans  les  seigneurs  de  Nassau  et  du  Roeux 
qu'ils  ne  pouvoient  rien  profiter,  et  cognoissans  que  la  grosse 
tour  du  chateau  defendoit  la  breche  qu'avoit  en  garde  le 
comte  Damwartin,  et  celle  qu'avoit  en  garde  lc  seigneur  de 
Sercus,  dont  ils  etoient  merveilleusemeDt  Offensens,  se  conver- 
tirent  ä  la  mine;  mais  cependant  ne  laissoient  a  tirer  or- 
dinairement  contre  les  maisons  de  la  ville ,  a  coup  perdu, 
jettans  feux  artificiels  pour  embraser  les  maisons,  qui  sont 
en  grande  partie  6difi6es  de  bois:  et  de  fait  en  brulerent  un 
bon  nombre;  car,  quand  ils  voyoieut  le  feu  allum6  en  une 
maison,  ils  dressoient  en  celle  part  rartillerie,  pour  empecher 
que  le  peuple  ne  s'y  rassemblat  ä  Steindre  le  feu ;  de  sorte 
qu'il  alloit  prenant  de  maison  en  autre;  et  par  un  jour,  entre 
autres  eüt  ete*  la  ville  en  danger  d'&tre  brulee,  si  Dieu  n'eüt 
par  sa  grace  envoye  une  forte  pluie,  laquelle  eieiguit  le  feu, 
et  non  sans  que  cette  füt,  par  amis  et  ennemis,  tournee  a 
miracle  divin. 

»Monseigneur  le  mare'chal  et  les  autres  capitaines  6toient 
bien  advertis  que  les  ennemis  s'etoient  miß  ä  miner,  mais  ne 
savoieut  pas  bien  au  vrai  en  quelle  part  A  cette  cause,  ils 
mirent  dehors  le  capitaine  Damiette,  enseigne  du  seigneur 
de  Sercus,  avec  environ  douze  ou  quiuze  hommes  choisis  des 
bandes  du  seigneur  de  Sercus  et  de  Saint-Seval,  lesquels, 
sortis  par  une  fause  porte  du  chateau,  marcherent  du  cöte 
qu'ils  virent  les  tranchäes,  et  trouverent  les  pionniers  et 
mineurs  au  droit  de  la  grosse  tour  du  chateau,  sur  lesquels 
chargerenj;  ä  Timproviste,  et  en  tucrent  jusqu'au  nombre  de 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq;  et  en  amenerent  six,  entre  les« 
quels  etoit  un  capitaine,  nomine1  le  seigneur  de  Noyelles,  qui 
avoit  ete  ordonne  pour  l'escorte  d'iceux  pionniers,  lesquels 
rapporterent  au  vrai  l'etat  et  endroit  de  la  mine ;  ä  quoi  il 
fut  diligemment  pourvu  pour  contreminer ;  mais  si  mal  advint, 
que  le  comte  Dammartin  y  fut  tue',  ainsi  que  je  dirai  par 
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ci-aprcs.  La  chose  qui  plus  donnoit  effroi  a  ceux  de  la  ville, 
taut  capitaines,  gens  de  guerrc,  qu'autres,  e*toit  la  faute  qu'ils 
avoient  de  arquebusiers  et  de  poudre ;  car  ils  en  avoient  si 
peu ,  que  si  1'ennemi  fut  retourne  donner  Tassaut ,  a  bien 
grande  peine  eussent-ils  eu  moyen  de  se  delendre.  Mais 
quelques  jours  auparavant,  monsieur  le  marechal,  pre>oyant 
cette  necessite,  avoit,  a  force  de  dons  et  promesses,  persuadä 
a  un  bon  soldat  d'entreprendre  le  voyage  devers  messeigneurs 
de  Vendöme  et  de  Guise,  6tant  a  Harn,  pour  iceux  advertir 
de  cette  affaire.  Ledit  messager,  descendu  par  une  corde  es 
marais,  chemina  taut  qu'il  en  sorttt  hors,  et  eut  si  bonne 
fortune,  qu'il  arriva  devers  lesdits  seigneurs,  qui,  au  plus  di- 
ligemment  que  possible  füt,  y  donnerent  ordre. 

»Monseigneur  Claude  de  Lorraine  duc  de  Guise  prit 
cette  charge  sur  soi,  et  d&ogea  avec  environ  deux  cents 
hommes  d'armes,  et  arriva  de  nuit  aupres  du  camp  des  en- 
nemis ,  du  cöte  oü  6toit  log6  monsieur  du  Roeux ;  et  apr6s 
avoir  conduit  secretement  et  sans  bruit  jusques  sur  le  bord 
des  marais  environ  quatre  cents  arquebusiers  choisis,  auxquels 
bailla  pour  guide  le  m6me  messager  qui  ätoit  venu  vers 
lui,  il  donna  soudainement  raiarme  par  tous  les  endroits  du 
camp  des  ennemis ;  et  avoit,  de  propos  deliberä,  amen6  tous 
Jes  trompettes  qu'ü  avoit  pu  assembier,  lesquels  tous  en  un 
meme  instant  espandus  de  toutes  parts ,  leur  commanda  de 
sonner  dedans,  en  teile  sorte  que  le  camp  imperial  se  mit  en 
armes,  et  se  joignirent  ensemble  lesdits  seigneurs  de  Nassau 
et  du  Roeux ,  chacun  en  son  ordre ,  comme  pour  donner  ou 
recevoir  la  bataille.  Les  arquebusiers  dont  fai  ci-dessus  parte, 
darant  ce  gros  alarme,  qui  empechoit  que  Tennemi  entendit 
ailleurs ,  et  qu'il  ne  pouvoit  ouir  le  flot  de  Peau  par  oü  ils 
cheminoient,  suivans  leur  guide,  arriverent  au  meine  lieu  par 
oü  leurdit  guide  avoit  passe,  et  furent  tires  dedans,  chacun 
un  sac  de  poudre  pesant  dix  livres  sur  leur  col.  Deja  com- 
menc/>it  le  jour  a  poindre,  et  s'e'toit  mondit  seigneur  de  Guise 
retirt  avec  sa  troupe  en  lieu  quMl  £toit  hors  de  danger  de 
Vennemi,  quand  ses  arquebusiers  furent  d^couverts  et  furent 


Digitized  by  Google 


22  ©tcsbabm. 

* 

montres  auxdite  comtes  de  Nassau  et  du  Roeux,  montans  ä  la 
file  sur  la  muraille,  chose  qui  merveilleusement  leur  d£plut, 
car  ils  ne  savoient  pas  bien  quel  nombre  de  gen«  ni  quelle 
quantite*  de  poudres  on  pouvoit  avoir  mis  dedans.  Pour  alter 
sur  la  queue  du  duc  de  Guise,  qui  se  retiroit,  ayant  exploite* 
sou  entreprise  a  soubait,  ils  ordonnferent  quelque  nombre  de 
chevaux;  mais  ledit  seigneur  avoit  mis  ses  gens  en  bataille, 
de  sorte  que  l'ennemi  ne  l'osa  enfoncer.  Le  quatrieme  jour 
de  septembre,  le  comte  de  Nassau  envoya  un  trompette  vers 
ledit  seigneur  mar&hal  de  la  Marek,  lui  dire  de  sa  part  que, 
s'il  vouloit  lui  rendre  la  ville  eu  proie  et  pillage  pour  trois 
jours  durant,  il  donneroit  la  vie  sauve  a  lui  et  ä  tous  les 
capitaines  et  gens  de  guerre ;  sinon ,  il  mettroit  tout  a  feu 
et  a  sang,  Sans  excepter  persoune,  de  quelque  6tat  ou  con- 
dition  qu'il  füt  A  quoi  fut  repondu  par  ledit  marechal,  que 
si  alors  qu'il  avoit  faute  et  de  arquebusiers  et  de  poudres, 
on  lui  eüt  porte*  cette  parole,  il  n'eüt  voulu  y  pr& ter  l'oreiile, 
et  moins  le  feroit  ä  präsent,  qu'il  avoit  en  abondance  de  ce 
que  auparavant  lui  defailloit  pour  recueillir  son  enneml 

»Cette  r6ponse  ouie  par  ledit  seigneur  comte,  il  com- 
manda  qu'au  lendemain  au  matin  on  mit  le  feu  en  la  mine, 
qui  deja  6toit  prete  sous  la  grosse  tour  du  chäteau.  Ge  matin 
meme,  le  comte  de  Dammartin  (lequel  jour  et  nuit  travailloit 
incessamment  ä  faire  tout  ce  qu'un  bon  chef  et  capitaine 
doit  faire  en  teile  n6cessite\  et  meme  il  avoit  mis  quatorze 
chenes  pour  estancons,  pour  soutenir  le  cote*  de  la  tour  de- 
vers  la  ville,  et  aussi  avoit  fait  une  plate- forme  au  milieu 
du  chäteau,  de  la  hauteur  desdits  chenes,  pour  6tant  ladite 
tour  par  terre,  venir  au  combat)  etoit  de  bon  matin  enträ 
en  une  contremine  qu'il  faisoit  faire  pour  6venter  la  mine  des 
ennemis  :  et  cependant  qu'il  y  6toit,  fut  mis  le  feu  en  la- 
dite  mine,  laquelle  emporta  grande  partie  d'icelle  grosse  tour, 
et  sous  les  ruines  accabla  ledit  seigneur  comte:  dont  ce  fut 
aux  Francois  tres  grand  dommage,  car  il  6toit  bon  capitaine 
et  bien  nomine  de  guerre.  Le  roi  dopuis ,  en  memoire  et 
coutemplation  des  Services  qu'il  lui  avoit  faits,  retira  et  prit 
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en  sa  protection  les  enfans  dudit  comte.  La  tour  ainsi  abattue, 
les  ennemis  y  vinrent  donner  Tassaut :  de  prime  face  y  entra 
trois  ou  quatre  enseignes  des  ennemis  sur  le  haut  du  cha- 
teau  par  ladite  ruine ;  mais  le  seigneur  de  Moyencourt,  avec 
trente  ou  quarante  hommcs  d'armes,  tant  de  la  compagnie 
de  mondit  seigneur  le  marechal,  dont  il  6toit  lieutenant,  que 
de  celle  dudit  comte ,  rassurant  les  soldats  qui  Stoient  6ton- 
nes,  chargea  les  ennemis  de  teile  vigueur,  qu'il  les  renversa 
dedaus  les  fosses,  et  recouit  le  seigneur  de  Coudray  et  ceux 
desdites  compagnies  lesquels  ätoient  enterres  sous  ladite  tour: 
parquoi  1'assaut  des  Imperiaux  fut  inutile,  et  y  perdirent  deux 
ou  trois  cents  hommes.  Le  jour  ensuivant,  qui  e*toit  la  fete 
Notre-Dame,  ils  recommencerent  la  batterie  contre  ce  qui 
etoit  demeure  debout  de  ladite  grosse  tour  du  chateau,  et  la 
ruinerent  entierement :  puis  y  donnerent  un  autre  assaut  au- 
taut  furieux  que  nul  des  autres;  mais  ils  en  furent  si  vail- 
lanmient  repousses ,  qu'ü  leur  füt  force  de  se  retirer ;  et  au 
lendemain  furent  trouves  morts  en  la  tour  plus  de  trois  cents 
lansquenets  et  ringt  hommes  d'armes  des  leurs.  Le  lendemain 
tirerent  encore  a  coup  perdu  contre  les  maisons  de  la  .ville. 
Le  dimanche  ensuivant,  ils  battirent  tout  le  jour  la  tour  du 
Beiroy,  oü  etoit  assise  la  cloche  du  guet  de  la  ville,  et  firent 
conteuauce  de  donner  assaut,  et  en  effet  dresserent  grand 
nombre  d'echelles  contre  les  murailles;  mais  sur  les  dix 
heures  du  soir  ils  commencerent  ä  retirer  leur  artillerie,  et 
sur  les  deux  heures  apres  la  minuit,  ils  delogerent  et  mirent 
le  feu  en  lenrs  loges  et  par  toutes  les  maisons  du  village. 
Le  comte  de  Nassau ,  avec  les  lansquenets  prit  le  chemin 
d'  Arras ;  le  seigneur  du  Roeux,  le  chemin  vers  Cambray,  avec 
les  Hennuyers ,  Artoisiens  et  Flainands ;  et  les  Liegeois  et 
Namurois,  devers  Bapaume,  menant  chacune  troupe  avec  soi 
nne  partie  de  l'artillerie.« 

@wf  £ei*ri$  »ermittelte  noo)  einen  bxtiityxiwn  SM- 
flano  jnufefren  bem  Jcöm'g  wn  fcänemarf  unb  ben  $oMntxxn 
unb  jterb  balb  barauf,  14«  ©ept.  1538*  3«  3*  1532  patte 
er  eine  SUate  wu  500  ©uloen  auf  feine  £*rrlia)frit  £ooae 
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3wa(uwe  angewiefen ,  um  bamit  oßidjdt^  ewigen  lagert 
hunbert  arme  8eute  ju  bettelten,  einen  jeben  mit  2  feinten, 
dlod,  £ofe,  Schuhe,  9fla$e  ober  £ut;  baneben  fotten  jähr* 
lia)  /ebem  Slrmen  20  Stüber  unb  ein  Stüberbrob  gereicht 
werben.  £einria)  ha*  aua)  bie  SBaifenfammer  ju  33reba  be* 
grünbet  mittel  ber  fel)r  umftänblia)en  Drbonnanj  vom  13» 
SBintermouat  1535.  £r  war  breiraat  verheurathrt ,  juerjt  mit 
8ran$iäca  von  (Bavoven ,  Softer  3acob*  beä  trafen  von  3Ko* 
mont  unb  ber  2öaat  unb  ÜWariene*  von  Curemburg,  naa)maligrn 
£erjogin  von  33ent6me.  Caut  ber  Qitytpacttn  vom  30.  9lov. 
1502  fotttc  bag  Brautpaar  bie  Canber  unb  &rrriia)feiteu,  weiche 
3acob,  aUJ  jüngerer  6oJ>nbe$  £erjoge  Cubwig  von  Savopen,  wäh* 
reub  feinet  bebend  befeffeu  hatte,  ober  flatt  berfelben  bie  gewöhn- 
liche fluoflattung  ber  ©avovifa>en  £öa)ter  mit  100,000  ©ulben 
erhalten.  Warte  trat  augerbein  bie  f)errfa)aften  SKobe  in  gian* 
bern  unb  Senbeuii  an  ihre  £oa)ter  ab.  3n  3!ücffta)t  biefer 
reichen  Huäjteuer  warb  bagegen  von  Seiten  (Engelbert* ,  £eiu* 
rtd>d  unb  feiner  Aitern  feftgefefct,  bag  er  (Engelberte  einjiger 
(grbc  unb  Nachfolger  in  bejfen  Räubern  fein ,  bennoa)  aber  von 
ben  beutfa)en  (Srrblanben  naa)  feinee  33atere  lob  auch  noch 
£ä(fte  erhalten  fofle.  Der  3uwad)6  au  Sanb  unb  beuten,  ben 
bie  Sermählung  mit  ber  Savopifa)en  ^rinjefftn  verfpraa),  er« 
folgte  inbejfen  nicht,  weil  Heinrich  mit  ihr  feine  ffinber  jeugte. 
5Doa)  fiel  ihm  naa)  ben  fchepacten  bie  £älfte  ihrer  reichen  2tuö* 
(teuer  an  ®elb  erblich  ju.   granjiäca  flarb  17.  Sept.  1511. 

2lud  S3rügge,  Üttai  1515,  fa)reibt  ©raf  ^einrieb  an  feinen 
Sater:  „So  habt  "h  mit  ben  grrunben,  bie  mich  begleiteten, 
um  tfaiferlitt)er  Üttajeftät  ju  gehorfamen,  unb  aua)  *u  Sitten 
ju  fein  bem  tfönig  von  granfreia) ,  unb  fonberlia)  um  meiner 
(E&ren  unb  Profit*  Witten,  verftanben  ju  meiner  £i(ig  von  ber 
Xoa)ter  von  JDrauien,  bavon  bie  9)?utter  ((ftaubia  von  £ Halene) 
naa)  ^aritf  gefenbet  h^tte  fta)ere  ihre  Liener  unb  Seute,  voff* 
fommen  ermächtigt,  bie  ßifig  jwifchen  ihr  unb  mir  au  traetiren 
unb  ju  fa)(iegen.  Unb  ftnb  wir  ein*  geworben ,  baß  ia)  fott 
haben  mit  ihr  ju  £i(tg  hunbert  unb  breigig  taufenb  ©utben, 
bauon  ihr  33ruber,  ber  ?)rinj  von  Oranicn,  mir  bejahen  fotf 
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100,000  ©ulben  binnen  fönf  3afrren.  Der  Staig  von  granf* 
retifr  fofl  aua)  geben  je$ntaufenb  ©ulben ,  unb  naa)  bem  $ob 
ber  ^rtnceffe  von  Dramen,  meiner  £auöfraurn  SRutter,  folf  ia) 
£aben  20,000  ©ulben/  unb  mag  fie  burd)  Seßament  ober  in 
anberrr  SSeife  metner  £au$frau  me(>r  geben,  fo  wir  eö  fönnrn 
verbtenen,  aber  ni$t  weniger.  2Bir  J>aben  }u  $arie*  vorläufige 
Trauung  (Ondertrouwe)  vorgenommen ,  unb  foUten  bann  ofrne 
weitere*  mit  ber  Trauung  vorgegangen  fein,  mären  ni$t  bie* 
Gatter  von  meiner  £au6frau  fetigen  unb  bie  SRutter  meiner 
3ufunftigen,  bie  yrineeffe  von  Oranien,  ©rubere  tftnber.  SDa* 
tum  burft  ia)  meine  £au*frau  nii&t  fofort  jur  ^eiligen  Äira)en 
führen,  t*  fei  bann  mit  Urlaub  unb  Gonfen*  unfern  aKerJeifigßen 
©ater*  bee  $avße*  S«  Wom ,  bajer  ber  Äöntg  von  granfreia) 
von  Stunb  an  eine  $oß  $erta)tet  $at  an  ben  jreifigßen  ©ater, 
um  Dieven^  ju  erhalten.  Unb  iß  bie  gefommen,  fofl  ber  tföntg 
unb  bie  Königin  meine  3ufunftige,  ber  Königin  9iia)te,  fa)itfen 
von  $ari*  efrrlia)  naeft  (a  gere  ju  ber  grau  von  ©entöme,  ber 
ÜÄutter  von  meiner  $audfrau  feiigen  @ebäa)tniffe*,  wo  ia)  bann 
au$  ^tnfommen  werbe,  berufe*  ber  Trauung,  naa)  ©orfa)rift  ber 
fertigen  £ir$e.  So  erwarte  ia)  benn  von  Sag  $u  Sag  ©ou 
föaft  von  bera  Äönig,  um  fofort  naa)  (a  g*re  &u  reifen.  9ca# 
vodiogener  £ilig  war  ia)  ber  3bfia)t ,  meine  £auefrau  weiter 
naa)  Trabant  ju  fuhren,  auf  meine  Sofien  unb  Saß.  »ber  bie 
Äonigtn  wollte  baä  nia)t  gefa)ej>en  lajfen,  fonbern  wirb  meine 
£auefrau,  wofcl  begleitet,  von  la  gere  naa)  ©reba  liefern  auf 
tyre  Sofien,  ©evor  ia)  mia)  beurlaubte  unb  2lbfa)ieb  na{>m  von 
bem  Äonig,  |at  er  mir  gefa)enft  einen  Srffor  von  ©ilberwerf, 
bura)au*  vergolbet  unb  fe£r  fcfe6n." 

Die  jweite  ©emafclm,  Glaubia  von  Gtyatontf,  vernu  1515, 
ßarb  ben  31.  ÜÄat  1521,  mit  ßtntrrlaffung  be*  einigen  ©o£n$ 
ftenat,  unb  fäumte  ©raf  £einrta)  nia)t,  ben  ©erfaß  ju  erfefcen. 
«u*  ©aflabotib,  20.  SWärj  1523,  fa)reibt  er  an  feinen  ©ruber 
SSilfrelm :  „Sieber  ©ruber,  i$  laß  <E.  6.  wiffen,  baß  ein  reiaper 
URarfgraf  J>ie  in  |>i6vanien ,  genannt  ber  fWarfgraf  von  3tn* 
nette,  innerhalb  furj  verfä)iebener  3eit  mit  Xob  iß  abgangen 
unb  bret  ej>eli$r  £öa)ter  verlaffen  J>at,  von  wela)en  bie  älteße, 
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aU  ta)  berieft  Mn,  15  ober  16  $a1>xt  alt  ifh  XHefer&ige  &(trße 
Zotytx  erbt,  naa)  {>i*pantfa)em  f>erfommen  unb  ©ewofrnfcett, 
ode  tyre*  £errn  SBatcre  fei.  naa)ge(affene  53arfd?aft ,  6täbte, 
6a)(offr,  £anbfa)aft,  bewegliche  unb  uubewtg(ia)e  <&üter,  autfge* 
föteDen  atleiu  etwad  (fcocty  wenig)  53avfc^aft  unb  fajjrenber 
£abe ,  borin  bie  anbern  $n>ri  Jüngern  S$we (lern  $u  et(ia)em 
vlt^et(  mit  jugelaffen  »erben,  beäfcaib  ia)  nun  genttgfam  unb 
glaublichen  bcria)t  bin ,  tag  fola)er  9laa)(ag ,  fo  ber  berührten 
älteflen  $oa)ter  angefallen,  an  barem  (Selbe  befonber(ia)  grog 
ig,  unb  bag  fte  aua)  o^ne  baä  no$  $abe  faß  bie  beflen  Caub* 
fa)aften  unb  Käufer  in  ganj  £iepanien,  bei*g(eia)en  über  ba$ 
alle*  25,000  ober  26,000  Ducaten  jährlicher  erbtia)er  guier 
Kenten.  3u  brjfelbcn  3Harfgrafen  3*»ueiten  $3egängnt§  hat  bie 
#aif.  3Ha/.,  wie  bat  Jue  in  £iepanitu  ber  (Pebraua)  ig,  3^rr 
©otfa)aft  getieft  unb  bie  Ceia)e  brHagen  unb  betrauren,  aua> 
an  bie  ältefte  Xoa)ter  begehren  laf[en,  bag  fie  fta)  o|>uc  3»* 
a(*  Äonig*  ju  £tepanien  SBijfen  uub  SBerwilfigung ,  bemmta) 
a(*  baö  £erfommen  in  £iepanien  unb  fie  $u  thun  fa}u(big  fei, 
nteinanb  oertrauen  (äffen  woüe,  fmteutateu  3Jre  3Äaj.  fte  ehrltcfc 
ju  oer^euratyen  gefonnen  unb  fong  all  wegen  in  gnäbigem  SBefejrt 
haben.  ^Darauf  3.  3Ä.  (Sefanbten  bie  £oa)ter  aua)  wieberum 
geantwortet ,  bag  fte  in  bem  ber  St.  3R.  bematf^ig(ia)en  wofle 
gehorfam  fein.  Unb  hat  betnnach  3.  3H.  mit  mir  auf  btefe 
Meinung  baoon  gerebt,  wie  6ie  bebaapt  jjabe,  bieweü  biefe 
öltejle  Holter  an  93arfa)aft,  Canbfa)aft  unb  ftarfen  Käufern  oott 
ben  9fceia)flen  unb  3»äa)tiggeu  fei  in  Spanien ,  wo  fte  bann 
einem  £errn  oon  £i*panten,  ber  »on  feiner  6eite  $er  aua)  »on 
ben  3Häa)ttggen  wäre,  oernutyü  foflt  werben,  unb  berfelbtge 
£<rr  iht  Qemahl  t>ietteia)t  baruaa)  nia)t  für  3.  3R.  in  biefen 
3^ren  äöuigreiehen,  wie  bie  nun  jur  3«*  fielen,  fein  unb  mit 
famt  feiner  unb  feiner  ©ema^tin  greuubfa)af ten  gegen  3.  <W. 
etwa*  fürnehmen  ober  Rubeln  wollte,  bag  ber  3*  SW.  ju  mäa}ttg 
werben  unb  fo(a)e*  3*  3)7.  ju  grogem  2?aa)thetl  gelangen  inöa)te* 
Derofelbigen  juoorjufominen,  Jaben  3.  3Ä.  für  nüglia)  betrautet, 
biefelbe  £oa)ter  feinem  jM$panifa)en  m&^tigen  ^>errn,  fonbern 
einem  audlÄnbiWen  3*  ^«  fluten  getreuen  Liener,  barauf  ft^ 
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3.  Ütt.  wrfaffen  möge,  ju  m$eurat$en,  unb  fonbrrU^  bag  3. 

einen  uon  jweien ,  näm(ia)  ben  ^ringen  Don  Oranirn  unb 
mia)  barju  jjabe  fargenommen ;  boa)  fo  wollt  Heber  3«  3R.  um 
mrinee  getreuen  33rrt>ienf>eö  Witten  unb  auä  brr  gnäbigen  9let* 
gung ,  bie  @ie  fonberlia)  vor  anbern  $u  mir  trage,  bog  ta)  bie 
pult ,  bann  mein  6a)mager.  Darauf  ia)  3«  SW.  unter  anberm 
geantwortet,  wo  3*  bwa)  mia)  bamit  fonber(ta)er  X)tfiifr 
gffö)c^e  unb  fotc^ed  3.  2R.  ju  ©ebetyen  fommen  fottte,  bag  ia) 
3.  %  meinet  Sermögenä  31t  bienen  begierig  fei,  unb  babei 
bea)  3.  2W.  gebeten,  bog  ia)  mia)  mit  meiner  greunbfa>aft  bar* 
über  betrafen  möge,  wela)ed  mir  3*  nun  gnäbig(ia)  juge* 
laffen  unb  ia)  aua)  getyan,  unb  bei  benen,  fo  in)  $te  am  £ofe 
$abe,  befunben,  bag  |te  mir  atte  fo(a)eä  anjuneßmen  ratzen,  unb 
bebaut  ia)  nun  für  mia)  Teftft/  bag  ia)  mta)  oon  biefer  $eurat£ 
wcjrt  efrrlia)  erhalten  ttnne  unb  bad  2Reine,  fo  ia)  in  Weber* 
(anb  £abt,  aufgeben  m$a)te,  alfo  baß  fofa)e6  meinem  6oJ>n  gu 
Oute  fommen  fottte.  9iia)t*bef)oweuiger  boa)  biefe*  unangefe^en, 
be6g(eta)en  aua),  wiewojrt  ia)  weig,  bog  biefe  6aa)  mir 

ju  ©naben  gern  förbert,  unb  ta)  »ormato  meine  jmei  £auä* 
frauen  fetigen  mit  ffiaty  meiner  greunbe,  wie  3$r  wtffet,  ge* 
nomnten  jjabe,  bag  ia)  nun  in  fofa)e$  bitter  bin  fommen,  bag 
ia)  beinahe  fefbft  tevfie&ett  fottte,  waä  ia)  in  btefem  unb  gfeia)« 
ntagigem  ja  t$un  £abe  ober  nia)t,  fo  wottt  ta)  boa)  (£.  C.  SRatp 
Jierin  aua)  gern  fcaben,  ben  3Jnt  mir  fo  ba(b  alä  mögfta),  eje 
bcr  93efa)(ug  hierin  genommen  werbe ,  sufommen  laffen  mottet, 
ba  ia)  beforge,  bag  £.  3».  bie  6aa)e  fo  fange  nia)t  werbe  »er* 
fielen  (äffen.  —  Dtefer  £oa)ter  SUtewatrr  iß  ber  «ßergogen 
ton  3nfantabo  bee"  £aufe$  SWenboja  Dberfler,  be*  j[e(jtgen 
£erjog$  SBaterebruber  gewefen,  würbe  naa)  feiner  £auäfrauen 
2:ob  53tfa)of  ju  Solebo  unb  (Sarbinaf  unb  £at  ganj  £tepanien 
regiert  2BeCa)e*  atte*  ta)  <£.  8.  freunb(ia)er  Meinung  nia)t  $ab 
motten  »ermatten ,  barait  8.  bem  %ttmöa)tigen  befehlen©.  — 
lieber  53ruber,  bie*  motte  <&.  fe(b)t  au$  ber  3tffff  ff$cn  Ctn 
(5 bifern) :  Sruber,  miewo^t  ia)  btr  fa)re(be,  bag  biefer  £oa)ter 
älteroater  naa)  feiner  £audfrauen  £ob  93ifa)of  unb  (Jarbirial 
fei  »orben,  fo  iß*  beunoa)  alfo  nia)t,  unb  biefer  £oa)tcr*$ater 
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if*  ©aftorb  gewrfen ;  ba*  $ab  ia)  btr  affetn  ma)t  motten  »et« 
fraften,  unb  bünft  mia)  nia)t  vonnötfren,  flnbern  bavon  $n  fagen." 

3n  einem  fernem  ©a)reiben  an  ©raf  ffiityelm ,  15.  Hug. 
1523 ,  £eifjt  e* :  „Da§  mir  (5.  8.  au*  ©ebunfen  metner  £ilig 
falber  vor  23efa)(u&  berfelben  ifl  gufommen,  bejj  bin  ia)  fonber* 
lia)  erfreut  gewefen.  3*  laffc  (5.  5.  wiffen,  bafj  bte  6a*  auf 
gutem  Sßege  ifl  unb  biefer  frit  auf  bem  fünfte  flr^t ,  wie  ta) 
bie  3ungfrau  tyreö  SBittjmin*  verwrifen  unb  verfta)ern  fette. 
£>afj  bieg  auf  meine  f>errfa)aften  unb  ©üter,  fo  ia)  in  ben 
9iteber(anben  unb  ba^erum  (abe,  gefa)e{>e,  märe  ber  Jungfrau 
greunbfa)aft  aufrieben  ;  ia)  £abe  aber  fola)ed  feineeweg*  eingeben 
noa)  bewilligen  motten,  ba  e*  meine  Meinung  nia)t  ift,  meinen 
©o(m  bergeftalt  ju  befa)weren.  3a)  £abe  bie  ©a n)  auf  btefrn 
2öfg  gerietet :  fei  Ä.  SR.  mit  fela)er  $ruraty  bura)  mia)  gc* 
bient,  fo  motte  ia)  biefelbe  gern  ge^orfam  annehmen ,  wenn  3* 

naa)bem  ©ie  mir  für  meine  langen,  ferneren  unb  getreuen 
Dtenfte  bieder  nie  eine  fonberlta)e  ©nabe  get^an ,  mir  beefrafb 
Jjier  tu  £tepanien  etwa*  unb  fo  viel  ©üter  auä  ©naben  geben 
motte,  baß  ia)  auf  biefelbigen  bie  3ungfrau  tyreä  38itt|)uimf 
verfta)ern  möge.  Darauf  ei  nu  ifco  ftejrt.  —  ÜÄein  ©a^vager  unb 
meine  ©a)wefier  von  Söieb&aben  mir  aua)  wegen  ber  Huäftattung 
tyrer  £oa)trr  Söalpurgi*  mit  be*  von  Breuberg  ©o{m  gefa)rieben, 
wie  ber  von  Urenberg  nta)t  weniger  benn  8000  ©ulben  Mitgift 
paben  wotte,  wela)e6  tynen  ju  befa)wer(ia),  ba  fte  berÄtnber  noa) 
viele  jraben,  von  benen  bie  jwet  älteften  bte  aua)  vertobt  unb  nun« 
mej>r  be*  Ältere*  feien,  bag  fte  ntt  lange  mejir  werben  warten 
wotten,  unb  baß  fte  baruut  ber  Hoffnung  feien,  ia)  Sßalpurgen 
trgenb  in  bem  9iirber(anb  ju  begatten  nit  verlaffen  werbe.  9t  un 
Jab  ia)  (£.  Siebben  vor  biefer  3«t  von  biefer  ©aa)  beä  wettern 
gefa)rieben,  unb  fonberlia)  bed  von  SBatyatn,  bee  von  Sergen 
(oj>  3<>om)  ©oj>n,  falber,  barauf  ia)  jur  3«t  n*a)  feine  «nrwort 
(ab.  Söenn  aber  mein  ©a)wager  unb  ©a)wefter  von  SBieb  bte 
©aa)  für  gut  onfe^en  unb  erlangen  wotten,  fottten  fte  fta)  aua) 
etwa*  reblia)  angreifen,  we(a)ed  bann  beö  Drt$  fein  müßte,  baf? 
ia)  atte  gute  Hoffnung  frätte.  3eboa)  iß  babet  am  meinen  ju 
bcben(en,  bajj  ber  von  SBatyain  bie  granjofen  gehabt  j>at,  bavon 
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er  öu#  noa)  ntc^t  gang  unb  gar  mag  gebettet  fein;  et  ftejt 
aber  boa)  fo  woj>(  mit  tym,  fo  viel  ia)  vernehmen  fann,  bag 
ft$  niemanb  verficht/  bag  rr  beejjalb  einiget  ©rbrea)en  behalten 
wfrbe.  9lun  weig  (f.  8.,  bag  ju  biefer  3'»*  biejenigen  feiten 
jüio,  wela)e  bie  nia)t  gehabt  (>aben  ober  nia)t  befommen.  Unb 
fofern  ba*  attein  feine  6a)eu  noa)  SBerfrinberung  fein  Witt,  fo 
»eip  bag  ber  von  SBatyain  woj>(  gefeffen,  flogt,  wie  3frr 
&iffet,  an  meine  $errfa)aft,  unb  bog,  ba  ber  von  bergen  alt 
iji,  er  binnen  &ur$em  ein  groger  reia)er  «&err  fein  werbe:  bee* 
^alb  mia>  bann,  wenn  attein  iene  ärantyeit  nia)t  wäre,  biefe 
Gelegenheit  ganj  mojrf  ju  fein  bebäua)t.  hiervon  nun  wolle 
$.  mit  meinem  €a)  wager  unb  6a)wefier  von  Söieb  reben, 
unb  wae  fie  für  gut  anfe{>en,  mia)  wirber  wiffen  (äffen,  barauf 
barin  ju  granbeln  anzufangen  ober  e$  fle^it  &u  (äffen,  wie  tynen 
bae  am  beften  gefällig  ifl." 

3n  33ejug  auf  feine  eigene  £euratfc  melbet  £einria)  bem  ©ruber, 
d.  d.  93urgoo,  28.  3un.  1524 :  „2lle  ia)  <£.  8.  ju  et(ia)enma(en 
getrieben  ^abe,  wie  meine  -San)  betreffenb  bie  $eurat$  $wtfa)en 
ber  3Rarfgrä(in  von  3ennette  unb  mir  auf  gutem  2öeg  ftej>e,  fo 
gebe  i$  <5.  tf.  ju  vernehmen,  bag  bie  geinelbte  ÜRarfgräftn  auf 
Srforbern  Ä.  3».  am  8.  Sag  be*  SWonat*  3un.  a(tyie  in  ber 
Statt  Söurgoe  anfoinmeu.  <$*  ftnb  tyr,  auger  bem  (Jonbefiabie 
»eu  tgaftilien,  ber  <$rftbifa)of  von  £olebo,  ber  £er$og  von  9?a* 
jera,  oer  SWarfgraf  von  SBittafranca,  ber  ©raf  von  9enavente, 
ber  Oraf  von  Slftorga  unb  fonji  atte  bie  grogen  Herren,  au$ 
bie  von  3tbe(  unb  anbere  anfe(>niia)e  ^erfonen ,  fo  berjeit  am 
ftaifert.  £ofe  gewefen,  jufamt  bein  £erjog  von  »(ba,  wirwofcl 
birfer  in  etwa*  tyr  unb  mein  SBtberpart  war,  weit  er  fte  für 
feinen  (£ufe(  felbft  gern  gehabt  J>ätte,  atte  entgegen  geritten, 
frabeii  fie  ehrenvoll  empfangen  unb  in  fl.  2Ä.  Sc&wefier,  ber 
Königin  von  Portugal  £of  geleitet ,  we(a)er  gegenüber  Ä.  9». 
$a(aß  gelegen,  worin  ij>r  tyr  ©eraaa)  angewiefen  würbe,  (Jd 
£at  mir  aua)  9K.  afebalb  naa)  tyrer  Slnfunft  3Jwn  grogen 
Äangler  (©attinara)  unb  anbere  treff(ia)e  Herren  in  guter  Hn* 
jafrl  gnäbiglia)  jugeorbnet,  in  ber  6aa)e  ba*  $eße  für  mia)  }u 
traa)ten  unb  au  tattern  Unb  »at  feit  ber  3eit  *.  SW.  atvifa)cn 
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ber  SRarfgraftn  unb  ipxtx  greunbfe&af*  unb  mir  unb  meinen  von 
3.  SR.  «nie  3ugeorbneten  tägfieb  gang  gnäbig(ia)  ge$anbe(t.  3fl 
aua)  bie  ©acb  »01t  Anbeginn  tyrer  Slnfunft  ftete"  auf  reblia)eut 
Söegc  gewefen ,  um  mit  3uverfta)t  J?offcn  ju  tonnen ,  bag  baä 
©cilager  auf  biefen  ©t.  3©S>anni*tag  tu  ^beub  gewigfia)  foUte 
gefa)el)en.  «uf  benfelben  fcag  t>at  3.  SR.  ein  Eurnier  von  50 
©ej>arnifa)ten,  barunter  3*  SR.  fetbfl  unb  viele  anbere  von  ben 
großen  «Herren  au£  $t'6panten  unb  vom  ffaiferl.  £ofe,  wie  aueb 
ia),  miewo^f  wiber  meinen  Söiüen  unb  nur  and  ff.  SR.  ©ebot 
unb  93efej>l  r  gewefen ,  vor  SRtttag  in  ber  ffüjrfe  (äffen  Raiten, 
bad  männlia)  tapfer  unb  trefflia)  mar  unb  wobei  6—7  $ferbe 
tobt  blieben.  SRacb  mittag*  naa)  ber  meifien  f>i$ ,  um  3  Ityr, 
bat  3*  SR.  8wölf  Oa)fenjiiere  auf  J>iöpanifa)e  Söeife  (äffen  jagen, 
beten  einer  einen  ©efellen,  ber  ij>n  gejagt,  niebermarf,  unb  a($ 
er  tyn  mit  feinen  hörnern  faffen  wollte,  fiaa)  ff.  9R.  benfelben 
6tier  unb  entfette  ben  @efeü*en,  barauf  ber  Stier  biefen  verlief* 
unb  ff.  SR.  3!>r  eigen  §)ferb  erfiief ,  unb  barüber  ber  ©tier  barnaa) 
aua)  bliebe.  Darauf  jpaben  3*  VÄ.  felbft  unb  mit  3&*  et(ia)e  ber 
obgemelbten  großen  &erren,  bte  im  furnier  waren,  unb  Jlnbere 
ganj  über  bie  klagen  foß(ia)  unb  reblia)  ba$  SRortefenfpiel, 
genannt  auf  £iopanif($ :  el  Juego  de  las  caüas,  gefpielet.  <&* 
wäre  aua)  bae*  9ei(ager  tiuf  benfelben  6t.  3o£anni$  8benb, 
wie  obgemetot,  gefa)ej>en,  ee*  fiel  aber  3rrt£um  ba$wifa)en  wegen 
S3or*  unb  32aa)fe$ung  unfer  beiber  ber  SRarfgräftn  unb  meiner 
Sßappen  unb  Eitel,  in  X)eutfa)lanb  unb  fuopamen  $u  gebrauchen, 
bajin  ia)  naa)  et(ia)er  von  tyrer  greunbfa)aft  $egej>ren  nia)t 
eingeben  woOte,  weit  ed  mir  ale*  eine  Verfeinerung  bee  £aufed 
ftaffau  bäua)te.  Unb  fo  j>ab  ia)  barum  ben  53cfa)lu§  bereit 
fetoft  aufgehalten ,  fo  (ang  bte  wir  un£ ,  ber  geine(bten  SRarf* 
grafin  greunbfa)aft  unb  ia)  mit  ber  meinen ,  auf  ber  ff.  SR. 
Unterfranblung  naa)  ©ebraua)  unb  ©ewobnheit  be*  «Reta)ä  (5a* 
ftüien  gulegt  gerietet  unb  vereinigt,  bamit  ia)  bann  gefätttget 
würbe,  a(fo  tag  fo(a)e  $euratb  nunmalä  ganj  gefa)loffen  ift. 
Deegleta)en  aua)  wa$  mir  ff.  SR.  au*  ©nabeu  mitgibt,  alö 
namlia)  be$  3<*M  an  Kenten  fünf  Guenten  naa)  bt$panifa)e* 
8Uc$wtng,  uub  wa4  aua)  bte  SRarfgräfiu  abringt,  ba*  iß  an* 
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geflogen  auf  jefr«  vergleichen  GueMen ,  tttib  {rat  f ine  <5uen*e 
ua)  ©berlanbifa)er  9tra)nung  2666  Dueaten  unb  250  «Waravebi*, 
beten  375  einen  Dueaten  tjmu.  De$gleia)en  aua)  weiter  wie  e* 
fcnft  mit  allein  gehalten  werben  foll ,  adeö  naa)  Suäweio  bc  d 
p«^a(b  aufgerichteten  £eurat(evertragä,  ben  ia)  auf  birfen  Sag 
in  oer  £üe  auä  bem  £iepanifa)en  in  Latein  tyabc  laffen  tranö* 
lamm  unb  bavon  ia)  <&.  8.  fcopie  fa)icfe,  wie  3&t  inliegenb  ju 
wrnejunen  Jabt.  Darauf  würben  wir  geßern  in  gebautem  ber 
Äönigiu  von  Portugal  £of,  ta)  bura)  Ä.  9Ä.  unb  bie  3Rarf' 
grdjta  bura)  bie  ßdnigin,  ftufammengefityrt ,  unb  &at  und  ber 
(Jrjlnfajof  von  fcolebo ,  ber  aua)  ber  «Warfgräßn  von  ©efa)lea)t 
uno  tarnen  näa)ßer  grßppter  greunbe  einer  iß,  per  verba  de 
praesenti  jufaramengegeben  unb  trauen  (offen,  unb  foll  über* 
morgen,  fo  <S*ott  will ,  baä  Söetlager  gefa)ej>en.  ÜÄan  jmt  ber 
Sfarfgrdßu  Reibung  unb  6a)mua%  aUee  von  eblem  ©eßein  unb 
Jede« ,  bie  fie  bei  ber  Trauung  getragen ,  xoopi  auf  50,000 
Ducaten  we*t|>  geartet ;  fte  iß  waj>rj>afl  £übfa)  unb  nit  übet 
16  3«>w  alt.  @o  iß  ber  f>erjog  von  3nfantabo ,  ber  größte 
(jerr  in  $iöpauien,  ber  oberße  von  tyrem  ©efa)lea)t,  bem  $aufe 
«od  s3Äenbo$a ,  unb  fonß  aua)  bie  meißen  großen  £erren  von 
tytx  ©eßppfcfcaft  unb  greunbfa)aft.  —  Damit  ic." 

WH  feiner  epanierin  fa)eint  @raf  £efnria)  gleia)wo|>l  nia)t 
ollfrüing*  jufrieben  gewefen  ju  fein.  3j>r  unb  fein  GoiUrefait  bem 
#ruber  }ufa)i<frnb  aud  $rüffe(,  6. 9tov.  1531,  fügt  er  jw'nju  :  „3n* 
tarn  ia)  (5.  8.  baö  ©emälbe  gemetbter  meiner  ©emajjltn  unb  mir 
juföitfe,  wollt  ia)  woj>l,  baß  ße  j>übfa)er,  wela)ed  ta)  bann  aua), 
nst  tag  ia)  etwa*  jünger  wäre,  wojrt  leiben  möa)te,  freunb(ia) 
Nttenb,  (5.  2.  wolle  bae  berührte  ©eiuälbe  von  meiner  ©emajlin 
mit  freunblicfeem  2BtUen  aufnehmen,  unb  bafj  ße  felbß  iua)t 
fa)reibt,  ntcbt  anberö  bann  aud  Unfenntniß  ber  6vraa)e  gefa)e£eu 
fei,  verße J>en ,  aua)  alfo  beantworten."  Der  8nfüJ>rung  wertt) 
ftnb  noa)  bie  beiben  Briefe  brt  «leranber  von  ©a)weiß.  3n  Jenem 
ta*  ©ranaba,  25.  3«n.  1526,  melbet  er  bem  (Strafen  Silfcelm 
von  ftaffau:  ©n.  ©ruber  unb  <Sr.  ©n.  ©ema^lin  reiten 
morgen  fctebannen  naa)  3f>«*  ©»*♦  3»arfgraffa)aft,  fonber(ia)  in 
ein  fa)6ne*  $au*,  genannt  <£ala$orra,  auf  10  ober  11  «Weilen 
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»011  frier."  De mfelben  fa)reibt  er  d.  d.  Gafafrorra,  9.  3ul.  1526 : 
„28ie  ia)  (5.  ®n.  angejeigt,  bog  (f.  ©n.  ©ruber  linb  ©r.  ®n. 
©rinafrlin  in  3*  ©"•  9Warfgraffü)aft  3*nete  unb  fonberlia)  in 
ein  fa)öneö  &au«  genannt  Galafrorra  $ie|>en  würben,  fo  frat  mein 
gnäbiger  £err  ben  ^faljgrofen  (griebricfr)  aua;  bafrin  gelaben. 
(5r  faui  aua) ,  a(*  er  von  £.  2Ä.  fcc^  t>erabfa)iebet  fratte ,  nac& 
etlichen  £agen  bafrin,  warb  Don  meinem  gnäbigen  £erw  wajjrlta) 
wofjl  empfangen  unb  reia)(ia)  trartiret  unb  blieb  Pafelbjt  bret 
Sage.  Unb  war  mir  j>erjli$  lieb,  bog  ber  $fa(jgraf  bafrin 
fam ,  aü*ein  nur  fo($e*  £au« ,  wenne  .fortfl  um  ni$t«  anberm 
Witten  gewefen  wdre,  ju  befeuern  34  gebe  @.  ®n.  ju,  bafj  ia) 
Diel  jmbfa)e  ^errenfräufer  in  £i«panien  gefefren,  aber  no<$  frttid 
fo  lupig ,  aua)  reia)  an  marmornen  Bauten ,  Stiegen  unb  an« 
berm,  unb  fonber(io)  t>on  fo  guten  Einrichtungen,  wie  aua)  mit 
Untertanen  umfrer,  guten  SBeflungen  unb  @efa)ü$  naa)  flanbe* 
5lrt  wofri  Derfet)en  unb  an  allem  nia)t«  gefpart  ifh  Unb  frat 
ber  *Pfafjgraf  afäbalb  t>on  bannen  wieberum  feinen  2Beg  naa) 
2)eutfa)(anb  genommen.  34  (Ätte  gern  getjabt,  ba§  mein  gnä« 
biger  £err  ba*  f>au«  frätte  abreißen  laffen  unb  $.  @n.  juge* 
fcbtdt,  benn  e*  meint  S.  @n.,  e*  werbe  nia)t  gut  mögliifc  fein, 
baß  e«  wojrt  »erftanben  möa)te  werben/'  @a)weig,  au«  £crbont 
gebürtig,  fommt  1517  a(ö  be*  trafen  f>einri<&  Secretatr  toor, 
trat  naa)frer  in  ber  gleia)en  (5igenfa)aft  in  be«  Äaifer«  X>tenft, 
würbe  152a  geabeft  unb  frauptfäa)lia)  in  beutföen  Angelegen* 
Reiten  gebraust.  £>a«  SWarquefabo  Genete  liegt  im  Umfang  M 
6prrnge(*  wn  ©uabir,  ber  $auptort  Gafafrorra  2  geograpj»'fa)e 
teilen  von  ©uabir  unb  eben  fo  weit  t>ön  ber  Sierra  9?eoaba 
entfernt.  3«  bem  ütfarquefabo  gefrören  ferner  Qfcfttana,  SUcub  ia, 
gerreira,  Dolar,  »Ibepre,  Mquife,  fmrne/a,  3erej,  Cantiera, 
Gogoflo«,  giana,  Bbla,  Hbrueena. 

SBßittwe  burcfr  be*  ©rafen  f>einrta)  Hbteben,  freuratfrrte  £ona 
*D?enria  in  anberer  Qfjje  ben  $ergog  gerbinanb  »on  (Jalabrien 
unb  Sürßen  »on  £arrnt,  ben  feine«  GFrbreia)«  entfetten  Sefrn 
grieorufr*  von  Neapel  au«  beffen  (Efre  mit  3fabeaa  bei  ®a(*o. 
Gin  tfnabe  noa),  würbe  gerbinanb  »on  bem  beforgten  Sater 
naa)  Xarent  entfenbet,  um  in  ber  Stcfrerfreü  ber  ftdrfßen  geftung 
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bei  Wtityi  ben  8u*gang  M  att^t  ungleichen  tfampfe*  gegen 
bie  betben  ©rofjmäcfcte  abzuwarten.  2Uä  taä  3teic$  vcrforftt, 
Jconig  ftrirfcna)  felbfl  fta}  in  bie  £änbe  ber  granjofen  gegeben  ' 
batte,  unternahm  ©onfafvo  von  Görbova,  ber  ©rofjcapitain,  bie 
Beiagerung  von  latent,  Sapfer  beflanb  fle  be*  $rinjen  «po, 
3obanu  von  ©uevara,  ©raf  von  $otenja;  aber  ben  Hnfhrengungen 
(jJoitfafvo*  mujjte  enbfi<f>  be*  Drted  nnb  ber  93efa(jung  gejrigfeit 
erliegen.  3n  ber  Kapitulation  würbe  bem  $rinjen  freier  21  b- 
jug  jugefagt,  unb  ©onfafvo  bekräftigte  biefe  Stipulation  burcfr 
einen  auf  bie.  geweifte  £ofh'e  gefeifteten  <5ib.  Sofort  begab  fitfr 
Serbinaub  auf  bie  SReife,  1501/  um  na$  be$  SBaterd  Slnweifnng 
guvorberß  in  irgenb  einer  von  ben  granjofen  befehlen  Stabt  gu 
verwetten ;  er  jjatte  aber  faum  SBitonto  erreicht,  a(6  er  von  brn 
Spaniern  ange&aiten,  naa)  £arent  $urücfgebrac$t  unb  genötigt 
würbe,  bie  6tabt  53art  ju  feinem  »ufentjiaftöort  $u  warfen. 
£ier  würben  tym  von  Seiten  M  Äönig*  von  Spanien  iocfenbe 
Anträge  gemacht ,  bie  er  mit  iiberrafcbenbrr  geftigfeit  ablehnte. 
93eforgenb,  baß  bie  granjofen  bie  i|>nen  günfh'ge  ©eftaltitttg  ber 
Dinge  beiluden  tonnten ,  um  |ta)  ber  $erfon  be$  $rinjen  $u 
be mächtigen,  lieg  ©onfafvo  t&n  aufgeben  unb  burcty  3o^ann  re 
<Son<$iUo6  erfl  naa)  $>?effina,  bann  naa)  Spanini  bringen,  1502. 
£icr  würbe  er  wofcl  ^eauffic^eigf,  boa)  feiner  greijmt  nia)t 
beraubt,  3njwt'M>e»  mürben  Umtriebe  gemacht,  bie  von  Sranf* 
rei$  unb  bem  £erjog  von  gerrara  ausgingen,  um  tyn  naa) 
Neapel  ju  beforbern  unb  bafeibfl  burcfr  feine  ©egenmart  beit 
Buebrna)  einer  Revolution  ju  veranfaffen.  Sa)on  waren  $off* 
pferbe  für  bie  gdic^t  aufgejlettt/  alt  ber  ^rinj  famt  ben 
pcrne^mßeii  ferfonen  feine*  £ofßaat$  verhaftet  würbe,  1512. 
Sein  erfteä  ©efängnijj  war  ba*  Gaftett  von  Sltienja,  bann  würbe 
er  nao)  3ativa  gebraut,  unb  in  btefem  Hufent&alt  vernahm  er 
1522  bie  33orfa)(äge  ber  ©ermannt*,  bie  tyn  „ben  wahren 
Sprößling  M  angefiammten  Äbnigotyaufe*,  ben  (Jiujigen,  wel* 
$en  von  bem  erlaubten  fpanifojen  £errfö)ergef{$(ea)t  baä  Sa)icN 
fal  aufgefpart,"  ju  ijnrem  tfönig  verlangten.  Stbrr  gerbinanb, 
ben  Rodungen  wiberfre&enb ,  weigerte  fio)  (jartnäcfig ,  bie  33urg 
yi  vertaffen,  unb  j>oc^  angerechnet  ^at  i^m  biefeo  Äaifer  Staxi  V. 
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ftanm  war  bie  föuje  etnigermagen  ^ergeßcITt,  fo  erhielt  ber  ©raf 
von  üttelito  ben  Auftrag;  ben  £er$og.von  Galabrien  au  ben 
£of  ju  bringen ,  1522 ,  unb  ale*  ein  $rin$  vom  f>aufe  iß  von 
bem  an  bi$  au  feinem  Gnbe  gerbiuaub  behanbelt  unb  geehrt 
worben ;  namentlich  hatte  er  1528  WoUmafy ,  bie  Gorted  von 
Slragon  einzuberufen  unb  $u  präfibiren.  Gr  flarb  ben  5.  $ug. 
1559 ,  ber  le&te  männliche  ©vroffe  in  ber  rea)tmägtgen  Sinie 
Ifönig  gerbinanb*  I  von  Neapel ;  feine  beiben  Ghen  warnt 
nämlia)  finberloä  geblieben. 

Der  £erjog  tyattt  ben  18.  Dct.  1538  feine  erfle  ©einahlin 
verloren,  jene  ©ertnana  von  goty,  wela)e  be$  berühmten  ©aßon 
6<bwefter  unb  alleinige  Grbin.  3hr  groger  9teia)thum  vornehm* 
lia)  fa)eint  ij>r  ben  aweiten  unb  britten  2Kann  sugeführt  ju  haben. 
Gin  groger  Xjjeil  biefee  9leia)thume,  in  granfreia)  befegen,  toar 
inbeffen  von  grau)  I  in  53cfa)lag  genommen ,  verfa)enft  unb 
verfa)leiibert  worben,  unb  wenn  aua)  ein  Slrtifel  bee  grirbenä 
von  <D?abrib,  1526,  bie  voHgänbige  !Reftitution  be$  ber  Königin 
©ermana  Gntjogenen  verheigt ,  fo  .ergibt  fia)  boa)  lurgenbe  ber 
SQemti,  bag  ber  ritterliche  &6nig  aua)  nur  in  biefer  einen  93e* 
gifbung  SBort  gepalten  habe,  obgleich  ijr  trüber  &u  9laoenua 
für  granfreia)  ftegte  unb  fiel.  Die  ©ermana  patte  fia)  gerbt* 
nanb  ber  tatbolifa)e,  ber  Äöuig  von  Aragon,  h<>uvtfäa)lia)  wojrf 
in  ber  2lbfia)t,  feinen  6a)miegerfohn  ju  neefen,  jur  auberu  @e* 
mablin  auöerfehen,  unb  in  bem  Vertrag  von  Sölotd  ben  12.  Oer. 
1505  würbe  auegemaa)t,  bag  ßonig  Subroig  XII  in  Betracht 
biefer  feiner  9cta)te  allem  9iea)t  an  ba$  Äonigreia)  Neapel  enr* 
fage,  fla)  jeboa),  wo  fie  finberlo*  abgeben  würbe,  ben  Dtürffall 
vorbehalte.  3n  ©emägheit  beä  Gheverlöbniffe*  trat  bte  9)rtn* 
jeffin  ju  Slnfang  bee  3.  1506,  in  Begleitung  beä  2öifa)ofd  von  * 
2Uby ,  ber  gürfkn  von  ©alerno  unb  2ttclft,  bee  £eetor  3)igna* 
teilt  unb  vieler  anbern  neavoliianifa)en  (Emigranten,  Deren  voll* 
fläubigc  Sceftauratiou  bura)  ben  iractat  von  ©lote  verbeigen, 
bie  SReife  naa)  ber  ©renje  an.  Sin  ber  Bibaffoa  würbe  fie  von 
be$  tfönigä  von  Slragon  ©ojn ,  bem  Grjbifa)of  von  3aragoja, 
von  bem  *Dtarqueo  von  Denia ,  von  bem  ©rafen  von  glranba 
unb  anbern  ©rogen  empfangen  unb  fofort  ihrem  fönig(ia)eit 
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$rduttgam  pgefityrt.    3«  JJuena*  traf  fte  am  14.  3)färj  mit 
Äöuig  gerbtnanb  jufannnen,  unb  an  bemfelben  Xag  erfolgte  bie 
priefter(ia)r  Ginfegnuug.  Son  bcr  neuen  Jtönigin  beriaptet  ©an« 
tesal:  »Era  poco  hermosa,  algo  coja,  amiga  mucho  de  hol- 
garse,  y  andar  en  banquetes,  huertos  y  jardines,  y  en  fiestas. 
Introdujo  esta  Senora  en  Castilla  comidas  6oberbias,  siendo 
los  Castellanos  y  aun  sus  Reyes  muy  nioderados  en  esto.  Pasa- 
bausele  pocos  dias  que  no  convidast,  6  fuese  convidada.  La 
que  mas  gastaba  en  fiestas  y  banquetes  con  ella,  era  mas 
su  ainiga.«    3m  September  1506  gingen  Äönig  unb  Königin 
mit  einem  großen  ©efoige  ju  Barcelona  unter  Segel ,  um  ju* 
naa)ß  ba*  Äönigreta)  fteaprt  $u  befua)en,  bann  in  ©avona 
mit  Sub»ig  XII  bie  befauute  3ufanuneufuuft  ju  j>aben.  3n 
beut  «Moment  bee  Sluejleigen*  würbe  ©ermana  burö)  ben  Gar* 
btnal  von  Slmbotfe  bem  JDj>eün*Jconig  vorgeftellt:  »icelle  le 
genou  en  terre  fit  la  re*v6rence  au  roi ,  lequel  aussi  la 
baisa,  et  la  prit  par  la  main  pour  l'einmener.«  X)arauf 
fcefttegen  betbe  Äomge  bie  tynrn  beßimmten  SWaultjuerr,  unb  bie 
ftönigin  von  »ragon  napm  frinter  tyxtm  Sprint  ^iafc.  Diefe 
Heiteret*  tvteberjjotte  ftd)  ine&rmal*.   ßbenfo  reichte  Cubtvig  XII 
bei  ber  3tücffe£r  von  einer  ©arten  partie  feiner  9tta)te  bie  £anb, 
»cnbete  fta)  aber  gugleia)  gegen  ©oiijalo  be  (Jörbova,  fvrea)rnb : 
»prenez  la  reine  a  l'autre  cöto,  seigneur  Gonsalve.  Lequel, 
le  bonnet  au  poing,  et  le  genou  bas,  approeba  la  reine  et 
la  prit  a  l'autre  main,  et  ainsi  s'en  allerent  avec  grande  suite 
de  noblesse  en  marchant  jusques  hors  la  porte  du  logis.« 
Zay  ©eruwna  fta)  ben  jiveiten  güfcrer  gefallen  lieg,  ifl  um  fo 
auffaUenber,  ba  bei  ©elegeu&eit  biefer  3nfammenfunft  ipx  eigner 
Söruber  mit  ungemeinem  «&oa)mutj>  von  tyr  befranbelt  mürbe, 
gleurange,  ber  al6  flugenjeuge  von  ber  Äontgin  fa)reibt:  »la» 
quelle  6toit  bonne  et  fort  belle  princesse,  du  moins  eile  n'avoit 
point  perdu  de  sou  embonpoint,«  fügt  lun&u :  »Et  la  Itoit  M. 
de  Nemours  son  frere,  duquel  eile  ne  tint  pas  grande  estime. 
De  quoi  ledit  sieur  lui  en  sut  bien  dire  quelque  chose ;  et 
apres  que  ledit  sieur  de  Nemours  eüt  aper^u  sa  contenance, 
ue  tint  grand  compte  d'elle,  et  se  partirent  assez  mal  Tun 
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de  Tautre.«  $tua)  bte  Dfftciere,  meiere  gegen  bed  £ergoge  von 
9iemour6  3wetfauipf  mit  Garbona  proiefhreu ,  geben  3fug»i6 
von  o*er  S>oa)faJ>renben  ©emnty$art  ber  äöuigin :  »Mais  pour- 
tant  il  y  a  bien  de  la  difftrence  de  vous  ä  lui:  qui  pis  est, 
il  est  vassal  de  la  reine  d'Espagne,  votre  soeur  la  plus  glo- 
rieuse  et  hautaine  dame  du  monde,  laquelle  ponr  ce  seul 
trait,  vous  däsavoueroit  pour  frere,  et  le  roi  vous  en  voudroit 
mal  a  jamais.«  • 

Hm  3.  <W5rg  1509  würbe  ©ermann  gu  SaUaboltb,  in  be£ 
SUmirante  £of,  von  bem  3nfanten  3oJ>ann  entbunben,  ber,  sunt 
^ringen  von  ©irona  ernannt ,  im  Sttai  beffelben  3«^*  ftarb. 
Vlaä)  tev  Unterwerfung  von  ftavarra  50g  ftöm'g  gerbinanb  au$ 
bie  tu  Katatonien  belegenen  ©üter  bee*  {>aufee  %cix  ein,  ba  er 
in  feinem  ©vftem  bie  äönigin  ftatjparina  nur  at4  eine  unrecht* 
mä&ige  3n&aberin  betrauten  fonnte,  unb  er  vergabte  fola>c 
©üter,  in*befonbere  ba*  ©igeonbabo  Gaflelbon  mit  allen  feinen 
£|?ä(ern  unb  (Saßetten,  im  3önuar  1513  an  feine  flouigiu,  aU 
bie  gefe$tia)e  <&xbin  bti  Könige  granj  9tydbu$  von  9Zavarra. 
3m  Hainen  tyred  ©entarte*  bie  (Sorten  von  Slvogon  gu  (Satatavub 
ab|>altenb ,  1515 ,  wu&te  ©ermana  mit  tyren  ^oflutaten  m'ajt 
bura)gubringen ;  man  fa>rieb  bie  £at*flarrigfeit  ber  öerfamm- 
lung  bem  <£influ§  bee  3ußicia  Canuga  unb  bem  Äangfer  Slntou 
Slngufitn  gu.  Die  beiben  bafür  gu  betrafen,  ließ  ber  ßönig  fte 
gefangen  naa)  ©imanca*  abführen ;  gegen  ben  tfangler,  f treibt 
ßavvai'at,  fei  ber  ÜXonara)  noa)  befonber*  barum  ergürnt  gerne* 
fen ,  bafj  er  in  bie  Königin  fta>  verliebt  unb  fogar  tyr  feine 
Steigung  befannf  jjabe.  „sJHan  glaubt  aber ,  ba§  fola)eö  blojj 
ein  ©erii$t  beä  univiffenben  sPöbelö  geivefen,  welker  von  bem 
dftern  Eingang  etited  SRiniftero  bei  ben  ßdnigtnen  bo$j>after 
SBeife  Gelegenheit  nimmt,  berg(eia)en  Unbefonnen&eiten  auegtt* 
breiten."  Sßittme  feit  bem  23.  3«n.  1516,  Jatte  ©ermana  taut 
bee  fceflamentd  tyre*  verdorbenen  ©emajjle  30/000  ©olbguloeit 
jäjjrlia)  aue  ben  <£inf ünften  bee  tfönigreia)6  Neapel  gu  begießen ; 
fte  um  befagte*  (Siufommen  votlenbä  fta)er  gu  pellen ,  tviee  tj>r 
Äönig  Äarl  ben  tebendtänglia)en  93efi$  ber  ©täbte  Hrevalo  unb 
Olmebo  mit  3uoegriff  bev  ©euajtebarfeit  an,  *vela)e  Slufmerf* 
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famfftt  ju  erwiebern  ©ermana  ju  3ötogoja  1518  baö  ädrig« 
reia)  ytavaxra ,  als  brffett  unzweifelhafte  GFrbin  fte  fld)  betraf« 
tete,  an  ffönig  Äarf  unb  beffen  9?aa)fc>mmenfa)aft  gab,  in  ber* 
felben  ©tife,  wie  fte  baffe(6e  in  bie  <£$e  mit  Ädnig  gerbüianb 
gebraut.  8(*  Sittwe  Jatte  fte  fta)  fofort  in  baS  fflofier  Boro/o 
begeben ,  aflein  Äarl  fub  fte  ju  fto)  naa)  iBallabolib  ein  unb 
behobelte  fte  bei  feber  ©elegenjjett  mit  ber  feinfien  flufmerf* 
famfeit.  Sllfo  an  ben  £of  gefeffelt/  fam  @ermana  in  93erü> 
rung  mit  bem  ©ranbenburgifa)en  ^rinjen  3o(ann/  unb  biefer 
Weint  Aber  bem  reiben  SBittyura  ber  (Beliebten  üäjnnung  unb 
£ä§Ka)frit  äberfe$en  ju  Jaben.  ©ermana  würbe  im  3a 1519 
ij>m  angetraut 

S3on  biefem  jweiten  ®ema$l  ber  JWntgin  ©ermana  Jetgt 
eS:  „Sodann  IV,  <£nfel  beS  Äurfürflen  Silbrea)t  unb  »irrter  am 
geben  gebliebener  6o$u  beS  SRarfgrafen  griebria)  beS  Sleltern, 
n>e!a)er  bie  franfifa)en  ©tammlanbe  beS  ®ranbenburgtfa)en 
§ürfien$aufeS  $u  fam  nun  bej>errfa)te ,  war  oon  feiner  ÜWuttev 
6op&te ,  einet  pofnifa)en  yrinjefftn ,  ben  9.  Sanuax  1493  auf 
$(affenburg  geboren.  <£r  empfing  bura)  feiuen  ©ater,  einen 
aufgezeichneten  gürflen  unb  flrtegSmann/  eine  gute  Crrjtejung, 
bie  jeboo)  in  ben  3<t$ren  1507  unb  1508  bura)  beffen  £eer$ug 
naa)  3^(ien  unterbrochen  würbe,  benn  3^ann  begleitete  tyn 
ba^'n  unb  »erria)tete  im  fa)neU  wieber  geenbeten  Ärieg  gegen 
«enebig  feine  erften  flriegSbienfle.  griebria)  würbe  faiferlio)er 
Statthalter  oon  Verona ,  fa)eint  aber  bort  uia)t  lange  oerweilt 
ju  haben,  ba  er  mit  feinem  Bopn  im  3«  1514/  wenn  m'a)t  früher 
fa)en,  roieber  in  jDeutfa)lanb  gegenwartig  war.  £ier  befiel  ihn 
1515  eine  unheilbare  icranfheit/  währenb  ber  junge  üWarfgraf 
aus  bem  Greife  feiner  gamilie  fyxauitxat,  wahrfrheinlia)  ange* 
trieben  bura)  baS  Söefireben/  fta)  auswärts  ein  beffereS  Unter* 
fommen  gu  erwerben ,  als  i^n  bie  )ahlreia)e  gamilie  feines 
£aufe$  bar)etm  Joffen  lief.  9tia)t  oon  bem  Äönig  oon  Spanien 
fowoj>l/  als  oon  Äatfer  «Maximilian  I  motzte  er  in  feinen  $la* 
neu  unterfiüftt  unb  an  beffen  <£nUi,  Gr$!>erjog  ftari,  naa)  glan* 
bern  gewiefen  warben  fein/  feineSwegS  aber,  wie  bie  allgemeine 
Behauptung  lautet/  um  gemeinfame  Srjtehung  mit  ihm  &u  ge* 
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m'egen,  b<t  Setbe  fxin\en  im  Sllter  etnanber  jtemlia}  ungleich 
waren.   Da  er  bi$  jum  3.  1516  noä)  in  ben  Urfunben  auf« 
geführt  wirb,  welche  feine  ©rüber  mit  ijnn  gemeinfa)aftlia)  aue* 
ftellten ,  fo  ifi  uoa^rfc^einltc^ ,  bag  SWarfgraf  3oj>ann  bem  <£rj' 
fcerjog  flari  erft  fur$  vor  ber  SIbretfe  na*  ber  pprenaifa)™ 
£albinfc(  jugefa)icft  würbe  unb  benfelben  nacbjjer  bajn»  begleitete. 
3u  (£nbe  Sommert  1517  erfolgte  bie  Qanbung  an  ber  fpanifa)en 
Äüfte,  unb  3oJann  erwarb  fia)  bort  bura)  feine  latente ,  Heb* 
baftigfeit  unb  geftigfeit  ein  wanbelbare*,  angefochten  ed  ®lu<f. 
<5r  würbe  in  ffarte  Umgebung  aflentbalben  porgejogen,  u«b  um 
<b»t  in  ©panten  einbeimtfa)  ju  maa)en,  »ermäjlte  tyn  ber  i'unge 
Ifönig,  vor  ober  um  3Rüte  2Rär£  1519/  wie  man  fagt,  unter 
ber  ©ebingung ,  bag  $urbranbeuburg  ij>in  feine  Stimme  bei  ber 
Äaiferwa^l  gebe,  wa$  aua)  gefa)aj>,  mit  feiner  Stiefgrograuttrr 
Urfula  ©ermaine  uon  goir ,  ber  jKtglia)en ,  lahmen  unb  wol» 
luftigen  SBittwe  gerbinanb*  beä  J?atj>olifa)en.   ©ermaine  griff 
oljne  Stberrebe  ju  unb  jetgte  fla)  unter  ber  6a)were  tyre«  f oft* 
baren  3a)mu(f$  ben  ©effern  a(6  unanflänbige  ©attüu  93tele 
Spanier,  wela)e  bie  Hueiänber  in  flartä  Umgebung  ungern 
fafren,  fanben  in  biefer  ej>elia)en  ©erbinbung  eine  Ungleia)&eü 
'   unb  Unanftänbigfeit,  worüber  bie  datulonier  unb  Slragonier  fo« 
gar  bie  Drohung  auefliegen,  ©ermainen  bie  gebürenbe  fcbrfuvajt 
ju  entjiefren.   3»a*  foü  Ä.  tfarl  ben  3rrt$um  ju  Jeben  »nb 
bie  Unjufriebenen  ju  berubigen  *erfua)t  £aben ;  bie  <5Je  frat*e 
allerbing*  ibren  gortgang,  obfa)on  man  ben  Üttarfgrafen  einen 
6a)attenfürften  nannte.   Statt,  ber  injwifapen  jum  römifa)«beut* 
fa)en  tfaifer  erhoben  worben,  führte  tyn  Aber  (Englanb  in  bie 
Weberlanbe  unb  naa)  Deutfa)lanb  jurürf  unb  erteilte  t'bm,  fei* 
nein  ©ruber  ßafimir  unb  bera  tturfürßen  3oaa)im  I  son  ©ran* 
benburg  am  16.  gebr.  1521  )u  Söorm*  bie  Äeu&dlefren,  3« 
folgenben  3a^r  begleitete  ber  ÜÄarfgraf  ben  ftatfer  naa)  Spanien 
gurücf,  wo  er  nun  für  immer  feinen  SBobnfty  na^m.  Seine 
©emajiiin  würbe,  a(fo  er  eigentlia)  nia)t,  Stattfralterin  im  un* 
ruhigen  ©alencia,  wajrenb  er,  ojNiejjin  ben  ©rogen  in  Spanien 
gleichgültig  ober  ^erfragt,  in  fa)wierige  Stellung  geraten  ju  fein 
fa)ctnt.   Sciu  unerfa)rotfener  9J?utb  inbeffen  Jielt  tyn  aufrea)t 
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gegen  ben  6to(j  unb  bie  «ninagungen  berfelbcn,  wela)e  in  3wei* 
fämpfen  feinen  ferneren  Speer  gefügt  J^oben  follen,  unb  ba  fie 
cjfnitli*  ihm  nia)t*  anhaben  tonnten,  fo  »erfüllen  (le  e$,  fagen 
fceutfrfre  9iaa)ria)ten ,  h"m(ia)  mit  beflo  mehr  ©lücf.  dt  foö/ 
ber  allgemeinen  Angabe  naa),  an  beigebraajtein  ©rft  gefiorben 
fein,  wihrenb  ber  wohluuterria)tete  ?>eter  SRartpr  behauptet,  fein 
plö^liger  £ob  frt  golge  oon  ben  @trapajcn  einer  «Reife  unb 
»ein  fanget  an  Grnthaltfainfeit  oon  ©ermainen*  ©eilheit  ge* 
liefen.  <2rr  fiarb  $u  Valencia  ungefähr  im  Slprif  1525/  nia)t 
fpätrr,  unb  würbe  in  ber  3erufa(einöftra)e  bafelbji  beigefefct. 
3nm  3lubenfen  ßellte  mau  über  fetner  ©ruft  feine  gefüra)tete 
Unit  auf,  an  bie  |ia)  mana)e  tapfere  Zfyat,  wohl  aua)  mana)e* 
ÜKära)eu^afte  fnüpfen  moa)te.  tfinber  j>atte  er  mit  ©ermaine 
nicht  gezeugt;  biefe  vermählte  ftaifer  tfarl  wieber  mit  einem 
Staiumoerwaubten ,  beut  ungtücf(ta)en  ^rrjog  gerbinaub  oou 
galabrien,  älteftem  Sohn  beä  entthronten  Äönigö  griebria)  III 
von  Stapel,  wela)er  im  Dec.  1522  au*  langjähriger  fpanifa>rr 
*aft  entlaffen  worben.  Die  Gh«  würbe  gefa)loffen,  um,  wie  e* 
fa)eint ,  beu  (gbettnuth  beo  unglütffia)eu  ^rinjen  gu  belohnen ; 
oaa)  zehnjähriger  Dauer  berfelben  ftarb  enb(ia)  ©ermaine." 

Sehr  ungünßig  beurteilt  bagegen  ben  9)rinjen  ber  SRitter 
ooa  Sang :  „Oofrann,  ber  britte  ©ruber,  hatte  am  burgunbifa)en 
poje  gelernt,  alle  fleinfläbtifa)en  ßinpftnbungen  ber  2Heufa)lia> 
feit  unb  ättoralität  $u  verbannen.  £r  erlangte  im  3. 1519  baä 
golfcene  ©lütf,  mit  ber  fonig(ia)en  SBittwe  bee  aften  gerbinanb 
von  Spanien  fia)  ju  vermählen.  So  glütflia)  lebte  er  mit  ihr, 
&jg  er  am  5.  3ul.  1525  abgekehrt  *u  Valencia  ftorb.  Die  un* 
betrübte  Gemahlin  lieg  feineu  Seia)nam  in  bem  grauenfloßer 
3ernfalem  außerhalb  Valencia,  vermummt  in  eine  granjiäcaner» 
Itaer ,  begraben.  €>ea)$taufenb  Steffen  würben  für  feine  Cfl£& 
warum  ma)t  aua)  für  ihre)  ©ünben  gelefen.  SWan  fa)icfte  bie 
beutfaen  Diener  ^ülflo^ ,  unbelofjnt  unb  barbenb  naa)  {>aufe. 
Xraurtge  ©enugthuung  für  ben  alten  SJater!  Der  gefühüofe 
6ojm  Äajumr,  ber  feinen  lebenbigen  Sater  beerben  will/  muß 
wr  ihm  in  bie  ©ruft  h^unterfleigen.  Diefer  9Jrin$  3oh<*un/ 
fcfjfen  raufrpoUf  ffünjle  bie  $anbe  be*  armen  33aterö  unaufMo* 
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li$  jn  fnüpfen  fua)ten,  ber  liegt  frier  in  einer  fätnufctgen  gran* 
$i$canerfutte,  ©Ott  i»et§,  cb  von  ®ram  ober  von  einem  nieber* 
trda)tigen  ©iftbea)er  niebergeivorfrn ,  ber  liegt  frier  tobt ,  unb 
ber  alte  93ater  lebt  noa)!"  Der  $rinj  von  ©ranbenburg,  geb. 
9.  3anuor  4403,  flarfr  $u  »aleneia,  5.  3ul.  1526,  bie  Königin 
feine  ©emafrlin  ben  18.  Dct.  1538,  ber  f>erjog  oon  Galabrieu 
ben  5.  Bug.  1559,  ob  vor  ober  naefr  Dona  SNencia,  iß  mir 
unbewußt,  fämtlicfr  ofrne  *Raa}fominenfa)aft. 

Der  2Rencia  auegebreitete  äenntnijfe  unb  vortrefflicher  Gfra* 
rafter  finben  in  ber  Einleitung  gu  ber  ®efamtauögabe  ber  23etfe 
bes  berüfrmten  Jo.  Geuesii  Sepulvedae  Corduk,  ÜÄnbriO,  1780, 
6.  XXX  5?ot.  3 ,  bie  oerbiente  »nerfennung.  Da  freijjt  e*  : 
»Menciae  Mendozae  laudibus  plena  sunt  omnia  illius  aetatis 
monuinenta.  Fuit  illa  Roderici  Mendozae  marchionis  del  Zenete 
filia  et  heres,  quae  primum  Henrico  Nassovio,  quem  Carolus 
Caesar  eubiculariorum  habuit  prineipem,  nupsit,  deinde  Fer- 
dinando  Aragoniae  et  Calabriae  Principi,  Friderici  regis  Neapo- 
litani  filio.  Sepulveda  in  epistola  iam  landata  summis  ex« 
tollit  laudibus  Menciae  excellentes  virtutea,  egregiam  doctri- 
nam  et  singularem  humanitatem.  Alfonsus  Garcias  Matamorus, 
vir  elegantissimus,  in  eleganti  apologia  pro  doctis  Hispaniae 
viris:  Annon  ergo  —  inquit  —  iure  opponam  excellentem 
Calabriae  ducem,  Zeneti  inarchiouain,  Aspasiae  Xenophontis, 
quae  quondam  in  conventu  eruditorum  ausa  fuit  cum  Socrate 
induetiunibus  disputare?  Cuius,  obsecro,  prineipis  viraginis 
ingenium  uberius  cultuin  graeca  et  latina  eruditione  fuit? 
Cuius  animus  in  studiis  magis  aestuavit?  Quis  tarn  occultos 
eruditionis  tbesauros  ex  Belgio  unquam  in  Hispaniam  depor* 
tavit,  quam  cum  haec,  defuneto  priore  viro  Nassao,  ad  suos 
revertit«  2lue  bem  angeführten  ©riefe  ©epulvebae :  ex  Madrid. 
VU  KaL  Sept  MDXL ,  gefrt  frervor ,  bag  berfelbe  mit  ÜHrncia 
in  einem  gelehrten  ©riefwecfrfel  fknb. 

Da$  Ü)?avquefabo  Genete  ^at  ber  Dona  SRenria  ®rofjvatrr, 
$eter  <2>onja(e$  be  sJftenbo$a  bura)  feine  für  bie  Eroberung  von 
©rauaba  geleifteteu  Dienße  reia)licfr  verbieut.  $eter,  Söifefrcf 
&u  ffalafrorra  in  ber  yrovin*  eegovia,  gefr.  3.  SRai  1423,  trat 
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Un  18.  S(ug,  1460,  jugfeio)  mit  feinem  ©ruber,  Um  «Worque* 
9on  ©anttflana,  in  bae  bem  Äönig  4>einn'4  IV  feüiMtc^e  $3ünb* 
■ig  eaßtiianifa)er  Herren.  (Jtntge  $a1?xe  fpäter  tt>r c^felff  er  je* 
ftoa)  bie  garbe,  unb  befanb  er  fia)  in  bem  9Warfa)  naa)  $orbe* 
ftta*  1465  in  brtn  (Semrum  brr  fomgf.  «rmee.  Der  3Rarque$  »on 
JMena  unb  ber  <Erjbifa)of  von  ©eoilla  betörten  gfeia)wofc(  ben 
armen  Äönig  berge flalt,  ba§  er  1466  ben  33ifa)of  von  Gafajwrra 
loa  £ofe  abfcfyaffte,  waö  tiefen  boa)  ntc^t  abhielt/  auf  bie  SRaa)« 
ri$t  von  bem  Shtfru&r  in  3ftabrib,  ber  ^erfon  be$  3Ronara)rn 
(um  6a)u$  j>erbeijuei(en.  ©olbne  grüßte  |>at  folge  pflichttreue 
bem  93ifa)of  gebragt :  ftatt  bed  ©iätjmme*  »on  Galajjorra  »on 
20,000,  erhielt  er  jene*  von  ©iguenja,  40,000  Dufaten  evtra* 
genb.  „Don  gerbinanb  be  £ujan,  93ifa)of  oon  ©tguenja,  war 
im  3<u)r  1465  am  5.  Dee.  oerfiorben,  unb  unmittelbar  naa)^ev 
Jane  fia)  Diego  8ope$  be  üRabrib,  Dea)ant  eben  biefer  £ira)e, 
an  feine  ©teile  erwägen  (äffen.  Der  Äönig ,  ber  fia)  biefer 
SaH  »iberfefct  fratte ,  gab  bem  ^apfi  <ttaa)ria)t  baoon ,  unb 
tiefer  ernannte  ben  (Sarbinal  Don  3oj>ann  be  SWifa  gum  53er* 
toefet  fotyaner  Äira)e.  Derfelbe  fa)itfte  aua)  feine  93ou*maa)ten, 
Seft^  baoon  ju  nehmen ;  feine  Agenten  aber  tonnten  ber  ßrengen 
©efe^le  be*  flonig*  oj>ngeaa)tet  niemalen  baju  gefangen ,  weil 
tax  Dea)ant  lebhaft  wiberftunb  unb  ju  tiefem  <5nbe  bie  Herren 
pen  ber  Partei  bed  3nfanten  Don  2Ufonfo,  unter  beffen  ©a)u$ 
ei  |ia)  befanb,  baut  gebrauste.  33ergebfta)  liejj  ber  ^apft  wiber 
i(?"  unb  feine  änjjänger  ben  93ann  ergeben  unb  beraubte  fie  tyrrr 
Jfrnnben  unb  Äira)eneinfünfte ;  fte  waren  beefcalb  o$ne  Sorge, 
Ginige  3ett  naa)J>er  färb  ber  Garbinal  be  5Wi(a ,  unb  a(*  ber 
Äönig  ba6  9ietyum  für  Don  $ebro  ©onfatej  be  9Renbo&a, 
SMföof  oon  &afa{wrra,  von  bem  ^apfl  erhalten  jjatte,  fo  fua)te 
er  ben  Dect)ant  ju  bewegen,  »on  feiner  2(nforberung  absuftejen, 
inbem  er  ij?m  wfpraa),  bag  er  it)n  jum  93ifa)ofeft&  oon  3amora 
ergeben  (äffen  werbe;  ber  Dea)ant  aber,  we(a)er  eine  gute 
8efa$ung  in  ber  ©tabt  jmtte,  wollte  fia)  $u  nia)tö  »er fielen. 
3«»mte($  befa)(cg  ber  93ifa)of  oon  <£ala(orra,  fia)  ©iguen$a£  }u 
fomäa)tigen,  unb  wanbte  fia)  bed  (Jnbeä  an  $eter  be  Stlmajan, 
tn  Datf  ©a)(oß  oon  Sltienja  für  ben  König  inne  }atte  unb  alt 


* 


Digitized  by  Google 


42 


ötirsbubm 


9?aa)bar  biefer  ©labt  am  fäjngiifn  war,  ifrm  tiefen  Dienft  $u 
leiften.  $eter  be  3Uinagan  oerfpraa)  aua)  alleä  gu  tjwn,  wa*  in 
feinem  33trmogen  fein  mürbe,  unb  (ag  bee|}a(b  einem  $3ebienten 
bee  Dedwute,  ber  ij>m  jugetyan  mar,  an,  e*  in  bie  Sßege 
richten ,  bag  tytn  ber  Eingang  in  ben  fia$  oerfiattet  mürbe* 
9iaa)bem  fia)  biefer  baju  willig  gefunben,  fo  lieg  er  betn  $eter 
be  aimajan  fagen ,  fla)  in  einer  9*aa)t,  ba  er  auf  ber  ©tabt* 
mauer  bie  2Baa)e  J>ätte,  mit  feinen  tfriegeoölfern  in  aller  ©title 
eiujufinben.  $eter  be  SUmajan  lieg  e*  aua)  hieran  nia)t  er- 
mangeln, unb  a(d  er  feine  üeitem  angefegt,  (Heg  er  an  ber 
6pige  fetner  3Ranufa)afr  hinauf,  überrumpelte  bie  ©tabt,  na^m 
ben  Demant  unb  feinen  ©ruber,  ben  ©a)a$meifter  an  ber* 
feiben  Äira)e,  gefangen  unb  führte  fte  beibe  naa)  bem  oa)log 
9on  Sltienja,  wofelbß  er  fle  einfperrte,  uaa)bein  er  fta)  aller 
tyrer  ©üter  bemäa)tigt  {>atte.  Don  $ebro  ©onfalej  be  SWenboj« 
eilte  bei  SBernejmtung  biefee  SJorfalfe  herbei  unb  maa)te  fta)  jum 
heißer  von  ber  ©tabt ,  nafcin  aua)  oon  bem  $i*tjwm  33ejt$. 
3ur  öergeftung  biefee  Dienfleä  betätigte  ber  tfonig  ben  jJeter 
tfopej  be  SUmajan  a($  Oouoerneur  biefe*  ©a)loffee  auf  feine  gange 
Sebenäjett,  unb  ber  95apft  erteilte  ij>m  alle  <£infünffe  eine* 
Gauonicat*  bei  ber  <fatj>ebralfira)e  oon  ©igueitja." 

f>öj>ere*  tnd  Sluge  faffenb,  flrebte  ber  ©ifa)of  naa)  einem 
Garbtnal$!>ut.  Dem  tfonig  jürnenb,  bag  biefer  bie  ju  bem  Qhibe 
erforber!ia)e  Einleitung  ju  9?om  unterlajfe,  oerfagte  er  ber  an 
tyn  ergangenen  @in(abung  311  einer  Unterrebung  mit  bem  3Ro« 
nara)en  bie  golge,  1471.  9tia)tebefJomeniger  glaubte  ber  £of 
feiner  in  ben  Unter&anblungen  mit  bem  Garbinal  *  tfegat  Don 
Stobrigo  ©orgia,  naa)maligem  9>apfi  Sllexanber  VI,  ju  bebürfen. 
„Einige  Xage  naa)  ber  Slnfunft  be$  (£arbiua('$egaten  in  Spanien 
lieg  er  feine  Hnfunft  ben  Don  £einrta)  Äönig  oon  Gafh'lieti 
roiffen,  um  bie  (£r(aubmß  ju  erhalten,  fia)  naa)  feinen  ©taaten 
gu  begeben  unb  feine  Negation  bariti  auszuüben.  Der  ftonig 
erhielte  biefe  9laa)ria)t  mit  Vergnügen  unb  befahl  betn  33tfa)of 
oon  ©iguenja ,  auf  ftnratyen  be*  ©rogmeiflerä  oon  ©t.  gjago 
unb  Shtoerer,  tyn  oon  feinrttoegen  gu  beioiUfoininen ;  bei  biefer 
Gelegenheit  fa)meia)elten  ber  Äonig  unb  ber  ©rogroeifter  ebeu 
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tiefem  Prälaten  mit  ber  Hoffnung,  ben  (SarbtnaW^ut  ju  erhalten. 
Bis  brmnaety  ber  $3ifa)of  äffe  ltdt^tgrn  3ubereitungen  $u  feinet 
Steife  wranßaitet ,  begab  er  jTd?  auf  ben  2Beg  in  Begleitung 
Weier  von  feinen  »nöerwanbten  unb  eine«  ja(>(reia)en  ©efofge«. 
2ll<$  er  ju  Valencia  anlangte,  fpraef^  ber  $11113  Don  gerbinanb 
bafetbß  mit  tym  unb  tag  tym  an,  feine  @aa)e  wegen  ber  £{>ron<» 
feige  famt  feinen  $lnperwanbten  ju  unterlägen.  Der  5egat  unter* 
{täQte  baä  Begehren  be$  ^rinjen  auf«  angeiegentlia)ße ,  unb  ba 
jta)  ber  $sfc$of  für  fta)  unt>  für  feine  $n»erwanbten  baju  an- 
>«T*id  gemalt,  fo  orrfpracfr  tyin  ber  Cegat,  feine  guten  Dienfle 
bei  bem  $apj*  mit  eben  brm  <5ifer  an$umenben,  um  tym 
ben  gewünföten  Qarbinafejput  auäjumirfett.  Da  ber  Cegat 
nitbte  me(?r  in  Jlragonien  gu  »errieten  £atte,  reiße  er  in  53e* 
gtettung  be$  93tf*of*  na*  GafWien,  ber  i$n  bura)  bie  yiäfce  be« 
©rojjraeifler«  braute ,  wofefbft  (ie  auf  ©efejil  be*  ledern  fefrr 
wopi  aufgenommen  würben."  3m  %  1472  erhielt  ber  ©ifa)of 
ba«  bura)  ben  £ob  beö  (Fonbef)ab(e  $Ria)ae(  be  Cuc  erlebte 
21mt  eine«  ftan^Ierä  »on  <£aftitien,  unb  £at  er  a(6  fofa)er  9tat£* 
fa)Iäge  erteilt,  bie  ju  feinem  Ung(ü(f  ber  flönig  m$t  befolgte* 
3n  ber  Promotion  »om  7.  9Äai  1473  mürbe  er  jum  Gar* 
binar  ernannt.  SBäjjrenb  ber  £of  ju  ©egooia  weifte,  fam 
brr  <£arbina(<tyut  an ,  „unb  um  betifeiben  mit  befto  größerer 
frafyt  $u  empfangen,  begab  fta)  Slnbrea«  be  Gabrera  ju  $ferbe 
»it  bem  ganzen  Hbet  ber  Stabt  £erau«,  unb  ba  er  fola)en  auf 
eine  $ife  genommen,  trug  er  tyn  alfo  t>on  bem  Zpox  »on  6e* 
geota  an  bi«  $u  ber  <?at£ebralfira}e,  wo  ijn  ber  Äönig  unb  ber 
2?ifcbof  erwarteten.  Die  gefamte  Zeremonie  würbe  mit  vieler 
$raa)t  DoHjogen,  unb  ber  Äönig  befajrt,  tag  ber  neue  (JarbinaC 
fottte  fcarbtnat  »on  Spanien  genannt  werben/' 

Die  grojje  Angelegenheit  blieb  inbeffen  bie  S&ronfofge,  um 
me($e  wrjügtta)  in  be<$  £ öntg*  9*atJ>  bie  lebjaftepen  Debatten 
ftd)  entfpannen.  gör  Dona  3uana  waren  ber  (Srofnneißer  oon 
SJago,  ber  @raf  oon  33enaoente,  ber  «&er$og  r»on  tllbuquerque, 
ber  Zictntiat  (Siubab'ftobrigo;  für  bie  3"fantin  StaUUa  wirften, 
aufdng(ia)  boa)  nur  in«ge£eim,  ber  Garbinal  ÜJfenboja,  ber  ©raf 
son  £aro,  Bnbreae  gabrrra,  9loberi$  pon  Ulloa,  ber  Ciccntiat 
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SWabrib ,  in*bf fonbere  ober  ber  <Ergbifo)of  aon  Zeitho  ,  Sllfon* 
daxülo,  ber  feinen  gangen  (Jinflug  auf  ben  ftämg  ber  3nfanttn 
gu  33ortheil  amoenbete.  Diefe*  gemeinfa)aftlia)e  (Streben  führte 
gu  einer  geioiffen  $ertraulia)feit  gn>ifa)en  bem  (Jarbinal  unb  bem 
<£vgbifa)of ,  bte  boa)  halt)  einen  mäa)ttgen  <©tog  empfing  bura) 
bie  oon  bem  <£rgbifa)of  gemalte  (Sntbetfung ,  baß  9>ring  gerbt* 
nanb  unb  bie  3nfantin  3fabeUa  i£r  Vertrauen  »orgugämeffe  bem 
(Jarbinal  guroenbeten.  <£r  brütfte  feine  @mpfinblta)fett  au*  in 
einem  @a)reiben  an  ben  Äönig  von  Aragon  unb  würbe  fej>r  balb 
ber  3nfantin  3fabella  entfa)iebener  2Biberfaa)er.  3Äit  mej>r  S*or« 
fia)t  benannt  fia)  ber  Garbinat,  ber  nur  eben,  naa)  be*  Hlfond 
be  gonfeca  Ableben,  bae  hierbura)  erlebigte  <£rjbtet£um  6eoilla 
erhalten  hatte,  1473,  mit  Beibehaltung  bee  $9i*thum*  ©iguenga, 
»novo,  damnatoque  exemplo,«  gurnt  Sftariana,  unb  bei  chtfa)ie* 
bener  Vorliebe  für  bie  fathoflfae  3fabella ,  mit  welker  er  m 
geheimem  öriefwea)fel  flanb ,  fia)  boa)  fiet*  in  ber  ©unf*  be* 
tfönig*  gu  erhalten  nmgte.  Darum  pat  ij>n  aua)  Ä.  £einria)  IV, 
beut  Xobe  uaje,  gu  einem  ber  <5reeutoren  feine*  $eftament* 
ernannt ,  gleia)urie  ber  (Jarbinal  ba*  fcraueramt  für  ben  ffonig 
im  -£>ieroiiymitenflo|ter  gu  SÄabrib  abhielt,  beutnäa)fi  bie  öeiape 
naa)  bem  fflofier  ©uabalupe  überbraa)te  unb  bafelbfl  auf  feine 
Äcflen  bem  ftubenfen  £einria)*  IV  gu  €|>ren  ba*  präa)tige 
©rabmonument  errieten  lieg. 

Dag  fie  grogenttKü*  bem  Garbinal  bie  ftrone  oerbanfe,  hat 
bie  ffönigin  3fabella  niemat*  »ergejfen.  Gr  blieb  ihr  guoer* 
läjfigfter  «Ratgeber,  wofür  ihn  au*gegeia)nete  gdjigfeiten ,  feine 
tiefe  ü»enfa)enfenntnig  oor  allen  anbern  empfahlen ,  leiflete  ipx 
in  bem  flrieg  mit  Portugal,  aua)  auf  bein  ©a)laa)tfelb  bei 
£oro,  wo  er  in  bem  bia)teflen  £anbgemeng  fia)  befanb,  bte 
wia)tigflen  Diente,  bag  3fabe(la  nia)t  umhin  fonnte,  naa)  bem 
am  l.  3«1.  1482  erfolgten  Ableben  be*  Grgbifa)of*  GariUo  ihn  gu 
bem  glängenben  ©i$  oon  Jfcolebo  gu  ergeben.  Gr  hatte  aua)  bie 
Äönigin  3fabella  1484  in  ben  gelbgug  gegen  bie  «Wöhren  »Ott 
©ranaba  gu  begleiten  unb  empfing  au*  ben  £änben  ber  Äönigtn 
ben  Oberbefehl  bc*  gefamten  £eere*.  ©othane*  Gommanbo  ifl 
ihm  ben  gangen  Ärieg  hiubura)  geblieben,  bag  bie  Eroberung  bei: 
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£auptftabt  ©ranaba,  2.  Sanitär  1492/  ganj  eigentlich  a(«  fem 
Sßcrf  au  betrauten.  $r  überlebte  t^r  um  brei  3aj>rt.  „Unter* 
öcjfen  ba  fta)  bie  fatj>o(ifa)en  Röntge  ju  ÜHabrib  befanden,  warb 
ber  Garbinal  3RrnbO£a  $u  ©uabalajara  franf.  Da  fte  nun  voller 
{frt>nntlia)fnt  waren  für  alle  bie  93erbinblia)feitcn,  bie  fie  gegen 
u)n  Ratten,  fo  gingen  fte  fogleia)  ab,  tyn  ju  befunden,  um  ij>m 
nfcerjeugenbe  groben  tj>rer  voUfommenen  $a)tung  £u  geben.  2Bte 
jie  nun  bie  Älugjjett  feiner  9tatj>fa)läge  jeber&eit  erfannt  fyatttn, 
fo  Uten  fte  tyn,  tynen  $u  eröffnen/  welker  woj>l  ber  würbigftc 
({in  mba)te ,  tym  in  bem  (£qbifa)offty  von  £ot*bo  &u  folgen/  % 
n>enn  er  jum  Ungtürf  mit  £ob  abgeben  fottte/  weil  unter  aüen 
f)rälaiuren  be«  Äönigreia)«  biefe  bereit  bamal«  bie  wicfcttgftc 
urar.  Äufängltcfc  maa)te  jwar  ber  fxäiat  einige  ©a)wierigfeit, 
fi$  über  biefen  ^Junft  au«jufaffen ;  0(0  er  aber  enblia)  bura)  t'J>r 
Ibtyaüen  uberwunben  warb/  antwortete  er  ihnen,  baß  er  feinen 
würbigern  al«  ber  Königin  53eia)toater  j>icrju  wägte.  ÜNan  fagt 
ferner/  ber  fierbenbe  ßarbinal  habe  unter  »nberm  ber  äönigm 
empfohlen,  fte  möge  ba«  ber  3<>hannft  ©eltraneja  jugeffigte  Un* 
reibt  baburefc  wieber  gut  maa)eti/  bag  fte  biefelbe  mit  bem  jungen 
$nnjeu  von  9lßurtrn  »ermäße ;  biefer  83orfa)lag  besagte  3fa* 
»eilen  fo  wenig/  bag  fie  bte  Unterhaltung  furj  abbrach  unb  fagte: 
«Der  gute  «Wann  fafelt  unb  rebet  Unftnu."  hierauf  nahmen  bie 
fa^oltfa)en  Äönige  von  ihm  Sbfdjieb  unb  gingen  nacb  Üttabrib 
jurüd.  3m  11.  3^n.  1495  ßarb  gu  ©uabalajara  Don  $ebro 
öonjalej  be  ^ienboja,  (Jrgbifa)of  von  $ofebo  unb  darbinat  oou 
öoauien  von  bem  Xitti  vom  Jetligen  ftreuj.  (Sin  ©efa)wür  an 
cen  Bieren  würbe  naa)  langen  Selben  bie  JBeranfaffung  feine« 
ioeee.  „<£«  war  eine  eine«  ewigen  Slnbenfen«  würbige  $erfon 
toegen  fetner  hervor(eua)tenben  f>anbluiigen  fowohl  al«  aua)  wegen 
fetner  großen  &nbaa)t  gegen  ba«  ^eilige  tfreuj,  unter  befielt 
»amen  er  ba«  große  goUegtum  $u  SBaUabolib  unb  ju  £olebo  ein 
berühmte*  £oej>itat  erbaut/  unb  wegen  vieler  anbern  guten  Serfe* 
3Wan  erriet/  bag,  at«  er  fta)  an  ber  Schwelle  be«  £obe« 
befunben ,  man  am  Gimmel  ein  fehr  groge«  Äveuj  erfa)einen 
fejien/  unb  bag  er  auf  biefe  9iaa)ria)t  in  feiner  ©egenwart  eine 
ÜHrffc  vom  ^eiligen  Äreuj  galten  laffen,  worauf  er  a(«balb  feine 
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©reff  beut  ©tt)öpfer  übergeben  habe.  Sein  8eia)nam  würbe  nac^ 
feiner  &ira)e  ju  Xoltbo  gebraut,  allwo  er  in  einem  (Drabe  »oh 
SRarmor  unter  ber  Slrcabe  be«  <£oangelü  ber  großen  dapelle 
ruhet."  Äuf  bem  Monument  h'iß*  eö :  Petro  Mendociae  Car- 
dinali Patriarchae  Archipraesuli  de  Ecclesia  bene  merentL 
Obiit  Anno  MCCCCXCV,  Tertio  Idus  Januarü 

Cardineo  quondam  Petrus  lustratus  honore, 
dormit  in  hoc  saxo,  nomine  qui  vigilat 
(5ö  fa)reibt  von  t^in  Bloaro  (Zornes  be  (Saßro,  in  Historia 
m  de  rebus  gestis  Francis«  Ximenii,  tllcala  be  £enare«,  1567, 
gronffurt  1581 :  »Vir  sane  omnibus  modis  magnus:  nam  prae- 
ter clarissimum  tum  nataliuin,  tum  fortunse,  tum  dignitatis 
bplendorem,  qua  in  illo  ornamenta  summa  erant,  incredibilem 
animi  sublimitatem  cum  pari  morum  facilitate  elegantiaque 
conjunxerat ;  ut  merito  locum  in  republica  summo  proximum  m 
ad  supremum  usque  diem  tenuerit«   SBährenb  eine«  ÜNini* 
fterium«  von  mehr  al«  20  3<*h™n  hatte  ber  $arbinal  folgen 
ßinfluß  im  Gabtnet  erlangt,  baß  er  »on  beu  Röfleuten  fa}er£* 
weife  „ber  britte  Äönig  von  Spanien"  genannt  würbe,  ©er 
ÜRtnifter  mißbrauchte  nia)t  ba«  fo  ebelmüthig  in  ihn  gefegte 
Vertrauen,   Gr  teufte  bie  &ufmerffamfeit  feiner  Gebieterin  auf 
©fgcnpnbe,  „bie  tyrer  würbtg.   Seine  $nfia)ten  waren  von 
Statur  grogartig  unb  ergaben,  uub  weun  er  aua)  guweileit 
bem  glauben«wuthigen  Xretben  be«  3«tolt««  naa)gab,  fo  unter* 
lief  er  boa)  nie,  fte  bei  /ebem  ebeln  Unternehmen  $um  gortfa)ritt 
bee  SJolfr«  aufrichtig  ju  unterflüflen.   3ur  SBürbe  eine«  $rt* 
ma«  oon  Spanien  aufgeßiegen ,  befriebigte  er  feine  natürliche 
Neigung  ju  ©lan$  unb  £errlia)feit.    <£r  füllte  feinen  $alafc 
mit  Goelfnaben  au«  ben  £öa)ßen  gamilien  be«  Äönigreia)«  unb 
gab  i^nen  bie  forgfäftigße  GErjiehung.  <£r  unterhielt  eine  große 
Slngaht  bewaffneter  Anhänger,  welche,  weit  entfernt,  nur  jur 
eiteln  Sa)au  ju  bienen,  eine  tüchtige  Sa)ar  bilbrten,  welche  bei 
allen  nötigen  ©elegcnjeiten  jum  öffentlichen  Dienß  bereit  waren. 
<£r  »ermenbete  bie  ungeheuren  Qrinfünfte  feine«  $iethum«  mit 
(euer  greigebigfeit ,  wobura)  fta>  ber  fpanifa)e  $rätatenßanb  fo 
häufig  au«ge$eia)aet  pat,  intern  er  gelehrten  Männern  aufinun* 
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(rmbe  Unrerflü$ungen  gewahrte  unb  öffentliche  etiftungrn  grün* 
bete.  Die  merfwürbigfie  von  tiefen  waren  ba*  Kollegium  oon 
6anta  <5ru$  ju  Söallabofib  unb  ba*  3lrmen!>au*  gleite*  Ramend 
für  ginblinge  ju  Xolebo ,  bereit  Erbauung  auf  feine  alleinige 
tieften  ein  jebe*  langer  alt  gejpn  Saipxt  beburftr.  §r  war  ber 
vierte  6oj>n  be*  berühmten  SHarque*  von  Santittana  unb  warb 
buro)  feine  gäfrigfeiten  an  bie  ©pifce  einer  gamilie  gefiel!*/  in 
wcla)er  jebe*  SRitglieb,  wie  man  gefielen  muß,  einen  feltenen 
herein  t>on  £ugenben  be*  öffentlichen  unb  $äu*(ia)en  geben*  bar* 
geboten  fcat."  SJon  $ebro  ©alajar  be  SReuboja  j>at  man  Coro- 
nica  del  gran  Cardenal  de  Espana  Don  Pedro  Gonsalez  de 
Mendoza ,  Arzobispo  de  Toledo ,  .Patriarca  de  Alexandria. 
Xolebo,  1625,  foL 

fciner  <5o)waa)f>eü  befo)ulbigt  boa)  3Rariana  ben  großen 
Gtarfciiial :  »Viro  pari  nobilitate  et  prudentia,  atque  in  repu- 
blica  magna  per  totam  vitam  auetoritate:  sed  cupiditatibus 
non  satis  imperavit  inter  obsequia  fortunae,  contra  quam  non 
satis  cauta  est  humana  imbecillitas.«  £)jme  3weifel  meint  ber 
eifrige  3cfuü  bie  einem  Garbinal  allrrbing*  j>öa)fr  unauftänbigen 
ftebfa)aften ,  bie  aua)  ein  geroiffenjpafier  ^rebiger  in  be*  Gar« 
binal*  ©egenwart  ju  bejubeln  wagte.  3war  beflagte  er  nur 
in  allgemeinen  äuebrütfen  bie  Grfa)laffung  be*  3"t<*<ter6,  fie 
waren  aber  bergeftalten  jugefpiet,  baß  fie  naa)  tyrer  et^ent* 
lia)en  $efttmmuug  faum  einen  3Rt§t>erftanb  fliegen.  $öa)« 
lia>  entrüfiet  über  bie  grea)j>eit  be*  ^reoiger*,  »erliegen  t^tn 
be*  Sarbinal*  Begleiter  bie  oerbiente  3«a)tigung ,  nur  bag  fie 
jutürf^alten  wollten,  bi*  tyr  ©ebieter  feine  Meinung  J>in* 
fta)t(io)  ber  9Jermrffen[>eit  be*  «Wanue*  au*fprea)e.  »Uen  jum 
<£n1aunen  perriety  ber  Garbinal  nia)t  bie  fetfefie  (£inpfiiiblia)feit, 
flimmerte  fia)  aua)  nia)t  weiter  um  ben  $rebiger,  a(*  baf?  er  ifcm 
eine  ©Ruffel  be*  feinßen  SBilbpret* ,  bie  feiner  SCafel  befiimmt 
gewefen,  unb  taju  eine  ©abe  oon  golbenen  Dublonen  fa)tcfte,  eine 
£anblung  a)rifUta)a  9)Jtlbe,  feboa)  feineeweg*  feiner  Diener« 
fa)aft  gufagenb*  Bit  verfehlte  tyrer  SBBirfung  ma)t  auf  ben  ftongen 
6irlrnria)trr,  ber  fa)on  in  ber  näa)jien  $rebigt  ben  uttgünftigen 
flrinbrutf,  bur$  fein  erfle*  auftreten  hervorgerufen,  $u  wrwiftc u 
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wugte,  ff  inen  3upflrern  au  vollfommcner  3ufricben$eit ,  wenn 
aua)  nia)t  (Erbauung,  „£eut$utage  ,"  ertniifrt  be$  (Jarbinate 
SBiograpjj ,  $ebro  Safajar  be  Ü)icnbo$a ,  „würbe  ber  $rebiget 
nia)t  fo  feiert  bavongefommen  fein ,  unb  ba*  mit  99r<^l ;  beim 
bad  JeiCißc  (Svangclium  fott  mit  2Baj>(  geprebigt  werben ,  cum 
grano  salis,  ba$  ^etgt,  mü  bem  Huftanb  unb  bet  (Ehrerbietung, 
we(ü)e  man  ber  sD?aj>ftät  unb  ^ojen  Stanbeäperfonen  fd)u(btg  ifh" 

35on  be$  @arbtna(6  ©eliebten  fenne  ia)  bie  2Hencta  be  €e* 
moe*  unb  bte  Slgne*  be  £ovar.  Der  Sowie  ©o$n,  3o$ann 
fmrtabo  be  «Wenboja ,  lebte  in  finbcrlofer  <£&e  mit  «Wencia  be 
(a  2*ega,  Grrbin  von  Saftritto.  2Jon  «Wenct'a  be  Üemo*  &atre 
ber  Quirbinai  jwei  ©dfrne  ,  9toberiä)  unb  Diego.  DSobevtd)  be 
SNeuboja,  £err  be(  Sib  unb  3Rarque6  von  leitete  bura)  fdittg« 
licfcc  ©riefe  vom  %  1491,  fceuratjiete  M  Söittwer  von  (Sfeo* 
nora  be  (a  Serba ,  £oa)ter  Subwigä ,  1.  £er$ogö  von  fltfebina 
Gefi,  bie  Worin  be  gonfeca  unb  gewann  in  biefer  jweiten  <2r>e 
bie  £b"a)ter  9Rencia ,  ftatjrarina  unb  <Dcaria.  tWencta ,  bie  2te 
Ü)7arquefe  von  Senete,  aua)  iBefttyerin  ber  £errfa)aften  SUbcrtque 
unb  Sücocer,  i(*  a(6  bc$  ©rafen  £einria)  von  Waffau  ©emafrd'n 
befproa)en  worben.  «Waria  beerbte  bie  finberlofe  ©(Jwcfjer  unb 
trug  denete  in  ba*  «Bau*  3nfantabo  burc&  ffcre  JBcrmäjrtung  mit 
Diego  £urtabo  be  üttenboja  ©raf  von  Salbana. 

Diego  ßurtabo  be  Wenboja,  beä  grogen  Garbinate  unb  ber 
Gencin  be  8cmo$  jüngerer  ©o$n,  würbe  alt  ein  ÄriegSmann 
Jwjien  ffluf*  von  bem  #önig  mit  ber  ©raffa)aft  «Wclito  unb  «riano 
in  ber  neapolitanifa)en  ^rovinj  $rincipato  oftra  beföenft.  3« 
ber  tityt  mit  Sin  na  be  la  Serba ,  Srbin  von  $aßrana  in  bem 
^artibo  SUmonactb  ber  ^rovinj  3Rabrib,  von  3ftiebe£  unb  <D?an* 
bavona,  Jatte  er  bie  ©ö&ne  Diego  £urtabo  be  SHenboja  p  fa 
Serba,  ffaäpar  ©ajton  bc  la  Serba  p  SWenboja,  £err  von 
ftrana,  unb  Söaitjafar  be  SÄenboja  p  (a  Serba,  ©raf  von 
©aive.  Diefe6  £oa)ter  Änna  braa)te  ©afve  in  ijjre  Sj>e  mit 
Subwig  gernanbq  be  $ijar,  4ter  ©raf  von  9c(ä)ite.  T>t$  Äa^par 
©aßou  ©öjjne,  3nigo  unb  Diego  $urtabo,  lter  unb  2ter  ÜÄar* 
que6  von  Äfmenara,  flarben  beibe  finberfo«,  Jener  8.  3un.  1591, 
biefer  24.  ©ept.  1609,  unb  jwar  würbe  3uigo  &u  3^a^a 
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in  einem  buri$  Antonio  $erej  veranlagten  Hufrufrr  ermorbet. 
Diego  «fmrtabo  be  3Retibo)<t  »  ta  Serba ,  ber  ältejle  ber  bref 
©ruber/  görft  von  9Mito,  £er)Og  wn  graneavilla ,  SRarqurä 
von  SUgeeiUa,  ©raf  von  Slriano,  ®ranbe  von  ©»amen,  (torb 
18.  Warj  1578,  lebiglia)  au*  ber  erflen  <fye  mir  tfat^arina  be 
Silva ,  gerbtnanb*  be«  4ten  ©rafen  von  Gifuente*  Xoa)ter,  ein 
einzige«  Äinb  $interlaffenb ;  bte  berufene  8nna  be  9Renbo$a  »  fa 
Serba,  2te  gürftin  von  3Re(ito,  SWarquefa  von  «IgeciUa,  auf 
grancavilla,  Brtäno,  to  $ijjo  k.,  geb.  1538  unb  bemnaa)  titelt 
vteC  aber  14  3a$re  jafrlenb,  alt  fie  im  3.  1553  bem  9?uo  ©omej 
be  Silva,  bem  etwan  breigigfäbrigen  ©önflling  tf.  $bilivp*  II,  , 
angetraut  würbe.  Sie  ifl  am  befannteßen  unter  bem  tarnen  ber 
gürfHn  (fboli  ober  fcvoli,  naa)bem  ipx  £err  1559  jura  gürften 
von  <h>oli ,  a(te  grofe  Stabt  am  IRanb  ber  (Ebne,  n>ef(be  von 
brr  «Wünoung  be*  ©i(aro  naa)  Salerno  \?in  pa)  auöbejnt ,  er# 
nannt,  jugtfta)  mit  bem  SRarqurfabo  Diano  in  bem  obern  Zpai 
tce  Wegro  befa)enft  tvorben.  gürfientyum  unb  'üJtarquefabo  {>at 
jroar  9fu»  ©omej  1567  an  Wicolau*  ©rimalbi  vrrfauft,  bccb 
Den  Sitel  von  «bolt  fta)  vorbefraltenb ,  bafür  aber  mürbe  1568 
(line  £errfa)aft  «firemera ,  J>art  am  £aj[o  an  ber  ©renje  bcö 
$arttbo  Slmonarib,  boa)  in  ber  ^rovinj  Xotebo  gelegen,  ju  einem 
£et$ogt£um  erhoben,  unb  naa)bem  er  1572  von  feiner  grauen 
Cbeim,  von  tfaäpar  Oafton  be  la  Gerba  p  9Äenboja  $afrrana 
farat  be«  anftogenben  £errfa)aftrn  Sapaton  unb  fceeopeta  er* 
faofte,  würbe  aua>  btefer  ©efifcung  ber  &erjogIta)e  Xitel  beigefegt, 
unb  ma$te  ber  £er$og  $ajkana  jur  £auptfiabt  be*  SWaporajgo, 
wcfa)e*  er  noa)  im  Cauf  be«  3.  1572,  für)  vor  feinem  Xobe, 
begrünbete. 

Der  3weig  be*  £aufe*  Silva ,  wela)em  SRup  angehörte, 
mar  in  Portugal  etn^eimifa).  Sein  Urgroßvater,  D^oberia)  (9?up) 
®omej  be  Silva ,  be*  Diego  ©omej  be  Silva  Sopn ,  befag 
Gtyamuäca  unb  Ulme ,  in  ber  (Joret'cao  be  Sienquer  ber  portu* 
gteftfo)en  Sanbfo)aft  «ftremabura,  unb  fiarb  1487.  Deffen  OFnref, 
granj  be  Silva,  britter  £err  von  (a  ßbamueca  unb  Ulme,  ber 
Könige  3o$ann  III  unb  SebafHan  von  Portugal  9tatb,  ver* 
mahlte  fta)  1512  mit  Sttaria  be  Worofia,  be*  SRoberia)  £elle$  be 

9tyeiu.  Sntiquariu»,  2.  Hbt$.  14.  8b.  4 
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Wenefe*,  be*  fünften  £errn  pon  Unfrao  in  Qrntrefceure  e  SWin^o 
Zofytt ,  geft.  1552,  würbe  ein  JBater  von  brei  ©ojmen  unb 
fünf  £öa)tern  unb  flarb  17.  Dec.  1576.  ©ein  ältefier  @o£n, 
3ot>anu  De  Sifoa,  f)arb  1554,  ofcne  hinter  aue"  feiner  (Epe  mit 
2lnna  ©ranbaon  gu  paben.  ©ein  jüngfier  @opn,  gerbinanb  be 
©üoa,  ÜRarque*  von  (a  gatmra,  biente  in  bem  Ärieg  um  ©iena 
1555,  aua)  gegen  bie  «Wortefen  in  ©ranaba,  »erfreuratfrete  fuft 
1559  mit  3opanua  be  Marino  p  SWoncaba ,  be*  $eter  Vonct 
be  Marino  SWarqueä  be  (a  gavara  in  bem  9Jal  bi  flflajjarai 
<JErbtoa)ter,  regierte  Sieiiien  al*  $rä|Ibent  unb  ©enera(<gapitaiit 
nnb  (larb  1557  finberlo*.  «Rup  ©omej,  ber  mittlere  »on  bei} 
granj  be  ©ifoa  brei  Sdpnen ,  war  noa)  ein  Änabe ,  al*  fei« 
uiütter(ia)er  ©ro&fater,  SRoberia)  Xettej  be  SRenefe*,  tyn  nacp 
Spanten  an  ben  f>of  braute.  2Renefe*  war  ber  Jtaiferin  3fa* 
be  da,  bie  twn  ©eburt  eine  portugieftfa)e  s))rin$ef[in,  SWaporbom* 
inapor,  unb  beutete  er  biefe  feine  Stellung,  um  feinen  fcnfel 
mit  bem  @opn  ber  ffaiferin,  mit  bem  3nfauten  yjjittpp  in  bie 
unmittelbarfte  33erüprung  gu  bringen.  JD^ne  eben  mit  bem  3n* 
fanten,  geb.  1527,  erlogen  gu  werben,  benn  9rup  mar  um  eint 
Otetye  wn  3a^ren  älter,  gelang  e*  biefem  bennoa),  fta)  altgema* 
ber  ©unfl  feinet  /ugenblia)en  ©ebieter*  ju  bemeiflew  unb  jugleicft 
jene  grunblia)e  Jtenntnifj  von  ber  ©emütp*art  bei  bringen  au 
gewinnen,  um  bie  in  fpätern  3afcren  SMba  fo  fepr  ben  SBiber* 
faa)er  beneibet:  »Gran  maestro  de  lo  de  aqui  dentro,«  fagt  er 
t>ou  9lup  ©omej,  ben  er  in  be*  «Wonara)eu  »orsimmer  txbli&t, 
3m  3.  1547  würbe  »up  ©ome$  »on  bem  ^rinjen  au*  Spanten, 
naa)  2)eiUf<tKanb  gefenbet ,  um  bem  &aifer  ©(ücf  gu  wänden 
wegen  feiner  Siege  über  bie  $3unbe*9erwanbten ,  ein  Auftrag  $ 
beffen  er  jla)  in  äug*burg  entlebigte.  %U  Slnton  be  öelaeco  p 
SRoja*  ba*  8mt  eineö  3po  bei  be*  3nfanten  Sofrn,  bei  bem 
^ringen  Don  Garlo*  antrat,  folgte  ipm  9rup  ©omej  in  brm 
nia)t  minber  bebeutenben  Soften  eine*  primer  Sumiller  de  Corps 
bei  bem  3nfante n,  1552. 

©raf  von  SWelito  (m  bem  SRea)i  feiner  ©emaplin)  wirb 
9t up  ©omej  genannt,  wie  er  im  3aj>r  1554  in  be*  3nfanren 
©efolge  naa)  Qrnglanb  fam.  ©leia)  am  erfien  Sonntag  naa)  ber 
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fonbung  M  6out$ampton  uberbraa)te  et,  bei  crftarte  Sieb* 
[mg,  ber  ftonigia  Diamanten  im  SBertfr  ton  100,000  Du* 
raten,  we(ä)e  ber  3nfant  tj>r  jum  ©rautgefa)enf  fcefh'mmt 
Jaiti*  ©<$on  beginnt  bie  $iferfua)t  gegen  %iba  bemerftia)  $u 
mrrben.  ©roßen  fctnflnjj  foU  9luy  geübt  (ab"  auf  be$  4>cr* 
Ernennung  gum  General  'Capitata  in  3ta(ien,  1555, 
hiermit  &en  SRebenbujrter  wenigften*  vom  #ef  *u  entfernen.  3n* 
beut  er  aber  bte  9tot£menbigfeit  einfaj> ,  einen  gelbjjerrn  »on 
Jobrm  Dfluf  an  beut  {>of  &u  j>aben ,  bannt  berfefbe  btr  oberer 
fotung  ber  &ricg4ange(egen{Kittn  füjjre,  fua)tc  er  bafür  ©onjaga 
5«  gewinnen,  att  bejfen  (SJemüt^art  tym  weniger  ftörrtfa)  uno 
unltnffatn  fa)ten.  Der  günfttge  »Umgang  ber  gegen  @oii}aga* 
Stohren  in  3talieti  oerorbneten  Unterfua)ung,  bte  großen, 
bcmfelben  bura)  brö  Äaifrr*  $utfa)(teßutig  vom  10*  3nn.  1555 
geborenen  $ort$ri(e  geben  ein  aufa)*u(ia)eö  93Üb  von  bem  auä* 
geoe^nten  (Einfluß,  Den  ber  ©raf  von  Britto  mittelbarer  Seife 
auf  bie  legten  3*J>re  ber  Regierung  ftaxit  V  fia)  »errafft  J>atte. 
Doa)  »cruu>a)tc  er  e*  nta)t ,  bie  iuftünmung  ©onjagad  au  ben 
ü)m  gemalten  ftnrrbirtungen  ju  er^a(teu.  3"»»  £j>ron  gelangt, 
ernannte  $jn(ipp  feilten  Suiniller  junt  ©taatäratj*  unb  &um 
Coatador  mayor ;  rö  war  a(fo  feine  £aa)e,  bie  ju  bem  gelb^ug 
Wtt  1556  erforberua)en  ®elber  aufjubringen*  Dafür,  unb  ba* 
mü  er  betf  Äaifer*  Änfiajt  uon  bem  gelbjug  »ernenne ,  fa)tcfte 
Styiltpp  t{m  naa)  Spanien,  unb  jmar  mit  ber  $oUmaa)t,  nia)t 
allein  ju  perpfäuben,  fonbern  aua)  $u  oerfaufen,  roaä  fta)  t>er* 
pfänben  unb  oerfaufen  (äffe,  mit  bem  Auftrag,  bura)  jebed  Littel, 
wie  Dae  aua)  Jjeiße,  (Selb  jufamiuenjubringert.  3m  Anfang  be*  . 
ÜNdrjmonat*  langte  er  ju  $attabo(ib  an  :  er  teilte  ber  ©tatt* 
battertn,  ber  3nfantin  3oj>anna,  bte  empfangenen  33efe|?(e  mit; 
er  fa$  ben  3nfauten  Don  <Jar(o$.  Dann  ging  er  naa)  ©.  J@c* 
rontmo  br  3ufte.  San  bem  Äaifer  gütig  empfangen,  entlebtgtc 
er  ftcfc  feiner  Aufträge;  infonber&eit  fpraa)  er  von  Äonig  Jtyitipp* 
Sbfü&i,  ben  Onfanten  naa)  ben  9cieber(anben  $u  berufen,  bamit 
t£m  fcafeftß  gejwfbtgt  werbe.  @o(a)e  äbfid)t  mißbilligte  ber 
Äaifer,  afö  ber  3«*  unb  ben  Umßänben  nta)t  angemejfen.  Dfup 
Utxtc  naa)  Sattttoti»  jurürf,  unb  bura)  feine  atigeßrengte  $j>a- 
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tigfeit  würbe  eine  Summt  »on  me$r  benn  1  *  TOUtonen ,  aua; 
eine  bebeutenbe  Stnjafcl  von  ftefruten  gufammengebraebt.  SUf  . 
bem  tfongreg  ju  (Jercamp,  1558/  fowie  in  beffen  gortfegung  £u 
(£atteau*<gambreft*  erfa)ien  9lup  unter  ben  $e»ou*niä(btigten/ 
unb  na*  abgesoffenem  grieben  ging  er  mit  $(ba ,  £>ramen, 
fcgmonb  na*  9>ari* ,  um  in  be*  Äönig*  Warnen  bie  £anb  ber 
*prin$effin  (£ltfabetj>  ju  begehren.  Söar  e*  »Iba,  ber  at*  $ro* 
cureur  ben  £j>efegen  au*  ben  Rauben  be*  $arbina(*  w>n  töour* 
bon  empfinge  fo  paitt  9iup  abermal*  bte  (Spre,  ber  jungen  ffö* 
ntgtn  ben  retten  tn  Antwerpen  gefertigten  <S*mu<f  aujufleuen« 
3n  feiner  dffent(t^rtt  SBirffamfeit  wirb  tiefer  jebo*  ni*t  e^er 
befonnt,  at*  bi*  bet  £of  soUftänbig  tn  Spanien  ft*  furirte. 

9Bie  früher  um  bie  ©unß  be*  3nfanten,  fo  ftreiten  fe$t  JRup 
©eniej  unb  3Uba  um  bie  $errf*aft  in  bem  Staatsrat^.  Un* 
»erfennbar  ifl  jene*  überwiegenber  (Sinflufj.  Dur*  perfdn* 
li*e  @ef*icf(i*feit  /  bur*  ba*  latent  eine*  wUfoinmncn  unb 
juglei*  wo&lgeftnnten  £ofmann*  fratte  er  ft*  bem  £errn  em* 
pfojrten.  SGßenn  er  bef*eiben  fragte  unb  bünbtg  antwortete/  ntcr)e 
mtpt  ju  wftefren  fu*te,  a(*  ber  2Ronar*  angebeutet  fraben 
woffte  5  wenn  er  treu  jiebe*  ©efreimnig  bewahrte ;  wenn  er  «Waas 
unb  3tet  Jielt  in  feinen  Bemühungen  für  bie  33erj>errü*ung 
be*  eignen  £aufe*/  bann  traf  er  aflerbtng*  auf  Sympathien  in 
*P(>tltppe  II  |>er$en,  (Sine  bequeme  unb  gef*eibte/  eine  brau*» 
bare  unb  na*gicbige  DienftferHgfett  hat  ij>m  bie  ©unfl  be* 
©ebieter*  erworben,  unb  er  fühit  fehr  lebhaft,  ba§  er  ni*t  au* 
bem  £rei*  fo(*er  SCugenben  heraustreten  barf.  <£r  will  bie  SBir* 
fung,  felbjl  wenn  er  fie  mit  einer  3rt  von  <D?i§behagen  erfaufen 
müfjte.  (Er  Jütet  ft*,  au*  in  bem  gaü  befferer  <£inft*t  unb 
beffern  Söiffen* ,  ba*  ben  3Xonar*en  merfen  ju  laffen ;  ui*t 
bura)  offenen  9tatb/  fo  meint  er,  möge  etwa*  bur*jufe$en  fein, 
fonbern  »iel  fixerer  unb  bequemer  bura)  einen  geheimen  5Binf ; 
feine*  Stuguflu*  ÜKacena*  witt  er  fein:  benn  auf  fol*em  9Beg  er« 
wirbt  man  bei  ©Ott  unb  2Äenf*en  SBerbienft.  3n  biefer  SRt** 
tung  ft*  bewegenb,  waren  Knfprüa)e,  bie  mit  benen  feine* 
©rgner*  fta)  freujten/  gautilienoerbinbungen  ober  geinbf*afteii/ 
bte  benen  be*  £aufe*  Splebo  entgegengefefct ,  für  ftup  ©oute* 
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6fina$e  9fcSenbt nge ;  (auptfd*(t<$  buro;  ben  9Q3tbe rflrctt  ber 
beiben  Naturen  füt)tte  er  fcc^  t>oit  bem  £erjoa,  gefthiebem 
fippd  II  fc^tc^tfc^rcibf r,  (ffabrera,  nennt  jfenen  einen  gttlcf tiefen 
Steuermann  in  bem  gefährlichen  ©olf  be*  £ofe* ,  boa)  i(J  er 
unfehlbar  mehr,  nia)t  b(o<J  behaupten  will  er  fta).  »efler  wie 
Gabrera  bat  »Iba  felbf*  ben  ®egner  begriffen,  wenn  er  im  fbmg* 
lia)en  SBorgemaa)  von  ihm  fagt :  „nicht  eben  guten  Statt)  ju  er*» 
tbetlen  weiß  er,  aber  bie  Saunen  be*  ba  brinnen,  bie  wpe^t  er 
meiflerliaV"  2>ie  beiben  einflußreichen  SRänner  sogen  ben  Staat** 
rath,  ben  gangen  £of  in  ihre  Spaltung  naa) ;  fafl  gab  r*  feine 
Angelegenheit ,  worüber  bie  «Weinung  beiber  güfrrer  nia)t  oer* 
fa)teben  ge mefen  wäre.  Der  JWnig  felbft  blieb  nicht  unberührt  von 
biefer  <£ntjweiung.  Sowie  er  bei  ben  (Jompetenjfragrn,  bie  unter 
ihnen  fco)  erhoben,  batb  für  ben  einen,  ba(b  ben  anbern  fUmmte, 
fomte  er  ju  einem  «belantabo,  ba*  oon  beiben  gefugte  «mt,  erfl 
ben  Orafen  oonSWelito,  bann  ben£er$og  empfahl,  fo  gemattete  er 
beiben  einen  gewiffen  Qfinftog,  unb  wir  begegnen  niä)t  fetten  bem 
^üiiig,  wie  er  um  be*  einen  Witten  befa)ränft,  wa*  er  um  beö 
anbern  Witten  angegeben  >atte.  9luo  fefct  bura),  bafj  ÜÄenboja 
ju  ber  ©efanbtfa)aft  na*  Horn  erwägt  wirb;  »Iba  bewirft, 
ta§  berfelbe  boa)  nur  außerordentlicher  ©efanbter  fein  fott. 
hierauf  bringt  eä  9iu»  ju  bem  ©efa)lu§,  bafj  $arga*  al*  orbeni* 
(ia)er  ©efanbter  aufgehellt  werbe;  »Iba  aber  weiß  ben  3wei'f*l 
hinzuwerfen ,  ob  be*  SBarga*  f> erfommen  angemeffen  fei  einem 
fo  ho^n  <po(Un,  unb  barauf  geht  ber  £$ntg  ein.  £atte  ein 
grember  an  bem  $of  etwa*  gu  fua}en,  fo  moö)te  er  beinahe  oer* 
per ifefn  über  ben  fleten  &ampf  ber  btittn  Jpäuptcx :  »chi  vuole 
il  favore  del  Duca  d'Alva,  perde  quello  di  Rui  Gomez;  cosi 
per'contrario  quel  che  cerca  quel  di  Rui  Gomez,  non  ha  quel 
del  Duca,  et  puö  ben  ringraziar  Dio,  chi  si  governo  in  modo 
cou  Tuno  et  Taltro  che  non  s'aequisti  contrario  a  Tuno  et 
raltro.«  gür  bie  beiben  Nebenbuhler  würben  bie  wia)tigflen 
wie  bie  unerheblichen  Angelegenheiten  ju  einem  Streftpunft; 
beibe  übten  einen  mächtigen  Ginflug/  beibe  fuo)ten  benfelben  in 
atten  Sagen  geltenb  *u  machen ;  fo  gefa)ah  e* ,  baß  .eine  Saa)e 
um  fo  weniger  jur  Gntfcheibuna,  gebracht  werben  fonnte,  /e  größer 
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beren  Sötc^tt^fett ;  ba§  fto)  in  atten  £ntfa}(ie§ungen  unb  flu** 
ferttgungen  Jene  flangfamfeit  ,  bie  ben  $nge(egent>eiten  be* 
affer*  oft  fo  verberblicjj  geworben,  bi*  jum  Unerträglichen 
freigerte. 

S)em  Staat  fo  na^tfrttlid  /  Weint  /euer  3wt>fpal*  g(ei$« 
wo$l  brm  Äönig  nta)t  ganj  unwillfommen  gewefen  ju  fein.  <5tn 
btinber  S3cre^rer  be*  in  «Spanien  erfunbeneit  fogenannten  rolle* 
gtalifc^en  <3vf)em*  —  in  bem  m'a)t*  rea)t  gefötefit,  noa)  ju  regtet 
Seit,  in  bem  ein  College  fld)  ftet*  auf  ben  anbern  verlaßt,  in 
bem  gfei<$woj>(  ein  jfeber  Tyrann  ift  in  feinem  Departement, 
wenn  ntcfct  gerabe  bie  ?eibenfa)aft  eine*  Kollegen  ijnn  einen 
gontrofeur  erwtcft  —  glaubte  Wlipp  II  jumai  in  ber  fcc^ften 
Itebevtreibung  biefe*  @v|tem*  ben  riajtigen  2Beg  aufftnben  ju 
fdnnen.  «Wan  fagt,  in  ber  fa)wierigen  Angelegenheit  ber  lieber* 
(anbe  Jabe  er  juweifen  eine  <$i$ung  be*  §taat*rat£*  blo*  in 
(Gegenwart  be*  9tup,  ber  ftctö  für  grieben  unb  getinbe  Wittel, 
eine  anbere  Mo$  in  ©egenwart  beä  SÜba  Ratten  laffen,  um  ficfc 
bann  au*  ber  beiben  ®utad)ten  eine  vermittelnbe  Meinung  ju 
bilben.  ©leia)woj>l  ifl  be*  <Wonara)en  Vorliebe  für  9cnp  Oome j 
nid)t  ju  verfemten,  bem  au$  ber  Umflanb  ju  £ äffe  fommt,  baß 
fein  93eid)tvater ,  gr.  ©ernarbo  be  gre*naba ,  ber  f*nigli$e 
Beichtvater  geworben  ifh  ©erßanbtg  unb  aufmerffam  wie  SÄup, 
wußte  fetner  ben  TOeifter  ju  be^anbeln,  feiner  befaß  g(eia)  ifrm 
bie  ffunft,  SBirfungen  hervorzubringen ,  o&ne  bie  leitenbe  £anb 
erblitfrn  ju  (äffen ;  feiner  befaß,  gleia)  bem  primer  Sumiller  de 
Corps,  ju  allen  3*i*en  unb  unter  allen  Umßänben  be*  gärßen 
£)£r.  9cur  in  Jtriege^acfyen  fährte  Ulba  immer  ba*  entfd)eibenbe 
SBort.  «ber  Hup  gab  ber  «Monarchie  frlbft  eine  frieblia)e  WiQ* 
tung:  in  jweifetyaften  gäflen  war  er  allemal  für  ben  grieben ; 
bie  ginanjen,  für  bereu  Drbnung  er  einen  eignen  ginanjratj 
einfette,  bie  Ungelegen  Reiten  ber  innern  Verwaltung  befanben 
ftcfc  bdnaf>t  ganj  in  feinen  £änben,  unb  iß  e*  eine  arge  unb 
finnlofe  ©erlfiumbung ,  wenn  be  ou  (©uo)  36)  berietet,  ftup 
in  Spanten ,  (Branveffe  in  ben  Hieberlanben  Ratten  naa)  äffen 
tyren  Gräften  unb  bem  $erjog  von  Sllba  jum  £ro(  einen  ©ru$ 
fnit  QFnglanb  herbeizuführen  gefugt. 
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3»  folget  ffletfe  woren  bie  3a*re  1558—1566  »erlaufen, 
Hitb  ee  fam  bie  3***/  welche  eine  rntfa)iebenere  Sehanbtung  ber 
nteber(änbifa)en  Angelegenheiten  forderte;  enttoeber  mußte  ber 
Söerfua)  gemalt  werben ,  ob  fie  bur$  brn  ftonig  felbfl  in  ber 
©üte  *u  Wußten,  ober  c*  mußte  Waffengewalt  bie  t»cute 
fcbleia)euben ,  morgen  unbänbigen  Nebelten  belehren  Ober  btr 
$)flia)tfn  ber  Unterbauen*   9?up  war  für  bie  ®äte,  SUba  för 
tte  ©ewaft,  unb  för  beffen  Innung  fpraa)  fta)  au*  brr  jfönig 
tn  btr  entfa)eibeuben  ©iftung  M  ©taafcrath*,  Aufgang  Octo* 
ber*  1566.   fcer  £ergog  trat  brn  ÜRarfä)  an  naa)  brn  lieber* 
(anben,  unb  9tu»  ®oinej  unb  ber  Garbmal  flfcpinoja,  eng  »er* 
einigt  tn  bem  gemeinfa)aft{ia)en  £aß  gegen  2Uba ,  genoffen 
ungegart  ihre*  <5influffed  auf  bie  öffentlichen  Angelegenheiten 
unb  leiteten  oon  feinem  S&ittetpunft  au*  ben  ©taat  unb  jugleia) 
be*  Äontg*  £au*.   Sil*  SWaporbomo  mopor  bem  $rin&en  3Don 
Garlo*  an  bie  ©eite  gegeben,  mußte  9tup,  ber  fönig(ia)e  ®unfi* 
ling,  bem  unbeugfamen  ©emäth  be*  $rinjen  ein  ©egenßanb  be* 
höa)ften  äBtberwitten*  fein ;  aber  felbfi  biefr«  ©emöth  wußte  er 
in  banbtgen  unb  julefct  för  fitt)  einzunehmen.   (£*  fa)reibt  £ie« 
polo :  »Odiava  (ber  $rin j)  Don  Rai  Gomez,  se  ben  il  era  mag- 
giordomo  maggior :  ma  4  tale  l'astutia,  con  che  procede,  con 
U  quäle  astringe  hora  ad  amarlo.«   Da*  3utrauen  ,  fo  9tup 
bem  j^rinjen  eingeflößt,  wirb  jumal  anfa)au(ia)  tn  biefe*  SBor* 
haben,  naa)  Jlaabern  au  entweihen,  unter  bem  ©orwanb,  bem 
von  ben  Surfen  Magerten  SRafta  ju  £fl|fe  JU  fommen,  1565. 
günf$sgcaufenb  Ducaten  hatte  ber  $rin$  Söehuf*  ber  SReifc  ge* 
farainclt,  unb  9tup  foflte  ihn  begleiten ,  )unäa)ft  bamit  e*  ben 
Stufa)etn  habe,  e*  werbe  bie  Keife  unter  be*  fönigti<hen  Sater« 
<äf«rj>migung  angetreten.    Hu  bem  beßimmten  Xage  fanb  9tup 
fia)  in  bem  Sanbhau*  ein,  wcla)e*  ber  9teifegefeflfa)aft  jum 
©ammelpla$  angewiefen,  unb  auf  ber  ©teile  fottte  ber  Slufbruä) 
«folgen.   Da  jeigte  Üiup  einen  oon  bem  öicefönig  pon  Neapel 
empfangenen  Erief:  ben  habe  er  tn  ber  fcile  nia>t  erbrechen 
tonnen ;  t>or  »Hern  muffe  ba*  aber  feftt  flefajehen,  **™  ti  mdapte 
von  «Watt«  etwa  ba*  ©abreiben  h«nWn?         bie  3ufel  ent* 
fe&t  obrr  verloren,  fo  fei  ber  SJorwanb,  um  ihremwitten  reifen 
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*u  motten ,  frtofc^fiK  Dai  leuchtete  bem  $rinjen  ein ,  er  lai 
ben  ©rief  unb  bie  9caa)ria)t  von  Dem  (Sntfa$;  ose  Äeife  würbe 
aufgegeben,  naa)bem  9luo  verfproa)en,  bai  ganje  Vorhaben  bera 
König  ju  verfa)meigen.  Unb  bai  mag  er  gehalten  haben,  wenn 
aua)  ber  ©rief,  wie  viele  annehmen,  ein  von  ihm  in  guter  2lb* 
fia)t  erfonnenev  Kunftgriff  gewefen.  Den  weitern  ©ang  bet 
SJerwirflung  $wifa)en  Skier  unb  Sohn  vermoa)te  9lup  jeboa) 
ma)t  $u  jjeinmcn:  baju  war  fein  Einfluß  niemali  entfa)eibenb 
geuug  gewefen ;  im  ©egentheil  mußte  er  einer  ber  3*ugen  ber 
Verhaftung  bei  ungtätflia)en  <5ohnei  werben,  gür  fia)  fefbjt 
füia)tete  9?uy  tfeti  jene  geheimen  fcinflüffe,  benen  ber  garbinaf 
(Eipinoja  uuterliegen  mußte,  unb  benen  ber  König  niemaie  ganj 
311  entgehen  war.  ,,©err  Antonio,  glaubt  mir/'  fagte  er  ju 
l^rej,  ,,ia)  würbe  gern  von  biefem  «ßof  entfliegen,  wenn  ia)  nur 
Kante."  3uweilen  wagte  er  aua)  eine  leife  Klage  über  ben 
König:  ein  ©ünßling,  meint  er,  empftnbe  eine  «fmutverlefcung 
fidrfer,  dl«  ein  anberer  eine  SBunbe,  bie  auf  ben  Knoa)en  traf» 
9We  fonnte  er  in  ber  vollen  8ia)erjKÜ  fetner  ©urtfl  ruhen,  im* 
nur  mußte  er  (tcty  bewachen  unb  bei  cem  König  ängfUia)  auf  ber 
Jput  flehen.  (Stue  £ieb(ingimarime  war  ei  ihm,  feine  (Degner 
ju  gewinnen  bura)  ©nabeu,  fo  er  ihnen  verfa)affte,  unb  ihnen 
hiermit  jug(eia)  ju  jeigen ,  wie  viel  er  vermöge.  „Da  er  fia) 
ber  Gewogenheit  bei  äRouara)en  nur  bebiente,  um  öden  unb 
jeben,  wenu  ei  ihm  möglia),  ju  bienen,  ohne  3emanb  fa)a« 
beit/  fo  murrte  gegen  ij>n  9?iemanb,  fo  beneibete  ihn  feiner." 
Dura)  fo(a)e  <£quilibrirfünße  behauptete  er  fta)  in  einem  wefent« 
(ia)  ungefa)wda)ten  Ginfluß,  aber  ber  unauigefefcten  8nf)rengung 
mußte  bie  flarffle  Gonßitution  vor  ber  3eit  erliegen.  Der  £rrjog 
von  $aßrana,  jugleia)  feit  einigen  3ahren  $lavero  in  bem  JDrben  * 
von  (Jalatrava,  flarb  ben  22.,  25.  ober  29.  3u(.  1572. 

SWit  bem  £ob  bei  gühreri  war  bie  Partei,  bie  fia)  um  i{m 
gefummelt  hatte,  nia)t  aufgelöfi*  Die  SBittwe,  von  bem  «nbenfea 
an  bie  Dienfte  ijrei  ©emahli,  von  mäa)tigen  SBerwanbten  unter* 
fiüjjt,  behielt  am  £of  großen  Einfluß.  Weben  ihr  erfa)eint  ber 
sJWarquei  be  loi  33ele$,  $eter  gaj'arbo,  ali  bai  £aupt  biefer 
Partei,  *u  ber  ma)t  weniger  Antonio Jtoei  fta)  hielt,  fo  wia)ttg 
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buro)  feinen  Hinflug  bei  bem  Iconig.  SRan  n>id  in  jfenem  SBunb* 
nt§  eine  gortfeflung  ber  ben  (Somunero*  entgegenge festen  Partei, 
%U\<bmt  in  bem  frttyern  SRingen  unb  ben  kämpfen  ber  £er$oge  von 
$afirana  unb  »Iba  eine  gortfefcung  be*  Kampfe*  ber  (Joinunero* 
mit  ber  «riftorratie  erbliden,  unb  beruft  fta>  beffent^ofbett  au* 
nä$ft  auf  eine  Seugerung,  bie  Jtyeoen^affer  im  3.  1578  au* 
bem  SWunbe  be*  fteoenten  2Um  tränte  »on  öafhlten,  be*  tfubwig 
tirnriqueg,  vernahm.  3j>m  fCagte  Grnrtquej,  bee  ßdnig*  Wfipp 
^Regierung  fei  eine  ^Regierung  ni$t  ber  ®erea)tigfeit ,  fonbern 
ber  SRa$e.  Die  Äinber  berjenigen ,  »eld)e  im  tfrieg  ber  &o* 
munero*  gegen  &önig  unb  HbeC  gewefen,  feien  nunmehr  am 
SRuber,  unb  tyr  6inn  ge£e  barauf,  fta)  an  tyren  (Gegnern  ju 
rä$en.  2>iefe  Heugerung  (at  man  offenbar  äberföatyt.  De* 
2Umiraute  IMage  ift  biefelbe,  n>eCa)e  in  aßen  Cänbern  ber  Ctyrt« 
fienjeit  ber  Äbel  oernefrmen  lieg,  wie  utefrr  unb  me£r  bie  Cegiflen 
fi$  ber  Remter  bemetßerten;  »orjugdweife  würbe  fte  abfeiten 
berjenigen  gebärt,  toe(a)e  am  menigßen  befähigt/  Remter  31t  be* 
tteiben.  ftbfäinmtinge  ber  (Somunero*  feigen  biefe  Plebejer  bem 
ttfairanie,  bamit  er  um  fo  lebhafter  ben  Sötberwitten  barfiette, 
ben  fte  i$m  einflößen.  SBojrt  mögen  ft$  Slbfommlinge  von  <So* 
rauncro*  unter  WilipW  Cegtften  befunben  £aben,  aber  al*  Go* 
munero*  Ratten  fte  |ta)erlia)  feinen  Qrinflug.  3um  Ueberffug 
erfa)cint  al*  einer  ber  etfrigflen  Männer  ber  gartet  ber  £er* 
jogtn  von  tytflrana  ein  $ruber*foj?n  be*  ergen  gelbjwrn  ber 
{Eomunero*,  ber  £>erjog  »on  ©funa. 

3nbem  ia)  aber  alle  auf  be*  SUinfrante  Älage  gegüfcte 
Sorberungen  abroeife,  imtg  id)  gleia)  fej>r  ben  Srjäjjfungen 
oon  ben  €iebfd)aften  ber  SBittwe  oon  SRuo  ©omej  wiberfprea)en, 
£*  fotten  biefer  Siebf^aften  gar  viele  gewefen  fein ,  naa)  be* 
gfaubroürbigen  ©aint-9ieal  unb  naa)  be*  grünb(ia)rn  Ceti  $eria)t, 
»ieroojrt  Ceti  felbg  nia)t  untjH'n  fann,  be*  6aint*9ieal  ®a)rift  ein 
fa)(e$te*,  oon  3rrt^ümern  erfüllte*  üttaüjwerf  ju  nennen.  Sie 
3lnna  in  ber  3<W  ber  ßiebfa)aftea  beinahe  ber  Königin  QFCtfa« 
betj>,  ©ema&lin  3tyi(ipp*  II,  g(eia)fommen  fofl,  fo  muffen  aua) 
tyre  Ciebe*>änbe(  fta)  mit  jenen  ber  Äonigtn  gefreujt  Jaben. 
Vtn  belobten  ffiomanföreibern  jufolge  traa)tete  ^nna,  ^u  vott« 


Digitized  by  Google 


58 


iCHirsbubtn. 


fommener  Befrtebtguug  ij>rer  £errf#fu($t,  nacff  beo  öm'gö  Siebe« 
3«  c^rcn  ®rfrrebungen  baruin  würbe  fte  bur<$  bee  tfontgo  5Jet* 
ntä^üing  mit  Gtifabety  von  $ranfret($  gewintert.  Söon  bem 
SBater  abgewiffen ,  wenbete  Unna  fta)  mit  tyrrn  ©Werbungen 
an  Don  Gartoe,  ber  fte  ffboa)  nic^t  ertöne.  Die  Cup,  fta)  für 
tiefe  ©a)raaa)  ju  räa)en,  verbanb  fte  mit  Don  3ua«  von  De#» 
reia),  bem  natürlichen  eojm  ftarfc  V,  ber  »ergebene  fi$  bemüht 
Jatte,  <§)nabe  vor  ben  %ugen  ber  fronen  ftdnt^in  gu  ftncen, 
«nb  tiefen  Unfatt  bem  in  fetner  Reinting  g(utf(ia)ern  Dou 
Garlo*  auftrieb.  X)ie  Äbmgin  (Slifabetfr,  bie  in  tyrem  frühen 
Stob  von  ftdnig  unb  9Jolf  g(ei$  fefcr  beftagte  unb  beweinte  #d* 
nigin,  müßte  bemna$  an  bem  £of  yfcttippä  II  a(d  eine  Slrt 
von  (Gemeingut  gegolten  Jaben.  Don  (gartoo  faßte  bie  entf$te* 
benße  Abneigung  gegen  ben  £erjog  von  tUba  unb  gegen  9tuy 
©omej,  wie  jjtnwieberum  btefer  bem  Ä6nfg  ju  gefaOen  meinte, 
wenn  er  ben  m'a)t  eben  geliebten  ©ojm  ftreng  unb  J>art  be^an* 
bette.  hierüber  äußerte  (ta)  Don  (garfo*  vertrauenevoU  gegen 
bie  <&er$ogitt  von  $af)rana  unb  gegen  Don  3uan ,  unb  tiefe 
fanben  Jierbura)  eine  trefftta)e  <§>e(egeu$ett  für  bie  längft  be* 
ftfoffene  SRaa)e.  Die  ßerjogin  machte  tyren  ©emajjl,  fowie  ben 
£?rjog  von  5Uba ,  mit  beä  $  rinjen  ©eftmtungen  befannt ,  unb 
fceroog  biefe  jur  engen  Serbtnbung  gegen  ijm.  dug(eta)  beutete 
fte  ibnen  ein  vertraute*  Serjtfttniß  ber  Königin  mit  Don  ffarfa* 
an.  3um  gelingen  tyrer  9Ü>jta)ten  hielten  Don  3uan  unb  31  up 
©omej  für  ratjfam ,  eine  britte  bebeutenbe  $erfon  (in  biefet 
9?ea)nung  fa)etnt  Sltba  vergeben  $u  fein)  in  tyren  ©unb  gu  gießen. 
Antonio  $errj,  ber  Staatdfecretair,  ging  gern  auf  bie  tynt  ge* 
maa)ten  Anträge  ein ,  weil  er  babura)  Gelegenheit  au  erlange« 
hoffte,  bie  ©unfl  ber  £er$ogtn  von  $aftrana,  beren  e^dn^eit 
einen  heftigen  QFinbrurf  auf  i$n  gemaa)t  Jjatte,  gu  erringen.  Die 
£er$ogin,  begierig,  fefbfhfrätigen  Slntjjeil  an  /enem  2Berf  $tt 
Jabeu,  untertag  ber  Serfüjjrung  be$  $erej  unb  erwteberte  enb- 
lia)  beffen  Ceibenftaft  voüflänbtg.  $erej  unternahm  eö ,  be* 
Äöntge  sÄufmerffamfett  auf  bae  mutj«naßtia>e  SertyUtnfg  $wtf$en 
bejfen  ©emafrtin  unb  <Sojm  £injuleiten.  fOb  fyitipp  biefem 
Söinf  ©tauben  gefa)enft ,  bitibt  baj>tngefleOt ,  boa)  erregte  c« 
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»emgften*  feine  $tftrfu($t,  unb  tiefet  Jatte  jur  gofge,  bog  bfc 
£ergogut  von  ^aflrana  erfle  ©taatäbame  ber  Königin  würbe. 
9M£renb  fte  }ierbura)  g(eia)fam  jur  £ugenbn>äa)terin  ber  £6* 
mgtn  befiel  war,  fnüpfte  ber  tfdnig,  uttferftügt  bura)  bie 
Äupplerfünpe  be«  Antonio  $ere|,  feibjt  ein  8iebe«oerj>äftni|?  mit 
ber  födnen  $er&ogin  an.  3miner  fc^roffer  fietlte  fta),  vornehm» 
lia)  bura)  ber  £erjogin  t>irlfaa)e  3ntrtguen,  ba«  unerfreuliche 
Ser^äftniß  jtvifa)en  Sater  unb  6o£n,  bi*  bann  enblia)  im  3. 
1568  ber  $rmj  jtorb  unb  na*  furjer  grtfl  bie  Königin  €(ifa* 
betfr.  <Ruo  ©omej  aber,  eraürnt  über  bie  ©unflbejeigungen  be* 
Äonig«  an  feine  (Dema^üt  unb  über  beren  unbebingte  £tn» 
gebung,  foü  spalten  getroffen  £aben,  pa)  von  tyr  ju  trennen, 
»orin  fte  ifrm  Jeboa)  juoorfam.  ftaa)  Einigen  j>ätte  hingegen 
9?up  ©omej  feine  ©emajrtin  feibfl  bem  frdnig  jugefü$rt ,  um 
bar*  fte  bie  ©unfl  beffelben  fta)  bauernb  ju  fta)ern.  21« 
SBifiroe  fott  bie  £er$ogin  bewirft  haben,  ba§  Don  3uan  na* 
be«  SRequefene«  Ableben  ju  ber  ©tatt$a(terfa)aft  ber  9liebertanbe 
gelangte.  3n  fola)er  baa)te  Don  3uan  fta)  unabhängig  ju  maa)en, 
tafür  foflte  fein  ®ehetmfa)reiber  Gecooebo  am  £of  ivirfen.  S*on 
?erej  abgemiefen,  verriet^  <5*cooebo  au«  9?aa)e  bem  ßonig  be« 
$erej  oertraute«  9$erh<Utnif}  mit  ber  «&erjogin  von  ^afhrana. 
3n  wütiger  <$iferfua)t  befa)(oß  Wft'VP  H  D'n  8w»let  mit  famt 
bera  »ufläger  ju  »ernia)ten.  2luf  feinen  93efefrl  lieg  $erej  ben 
Gecooebo  erraorben ;  5t(age  gegen  ben  «Wärber  erhoben  bie 
SÖittwe  unb  bie  ©öjne  be«  <2rrfa)(agenen,  be$auptenb,  eö  fei  bie 
Xtyat  verübt,  um  ber  ßerjogin  von  $aßrana  ©enugthuung  ja 
geben.  Bit  fowofrf,  aU  $erej,  tourbe  jur  £aft  gebracht,  unb 
M  9tup  Oomej  SBithoe  flarb  oon  Stilen  *eraa)tet  unb  oerraffen. 
€o  weit  ber  Vornan. 

tfi  aber,  wie  ia)  gegeigt  Jabe,  bura)au«  ma)t«  geinb* 
fta)e«  geroefen  in  be«  Don  Garto«  Regierungen  ju  SRup  ©omej, 
naa)bem  e*  biefem  einmal  gelungen  nfor,  bte  oon  bem  ^ringen 
gefaxten  öorurt^etle  ju  befiegen.  Die  ©efa)ia)te  von  be«  Don 
3uan  Setoerbungen  um  bie  Königin  <£(ifabet$  ifl  gerabegu  un* 
mög(ia).  3*i  M  Sieger«  von  Cepanto  dijaxaUtv  erfa)eint  a(« 
vor^errfc^enber  3«ö  bie  Minbe  9n^dnglia)!eit  an  feinen  fönig* 


Digitized  by  Google 


60  «SUrsbaben. 

liefen  ©ruber,  bie  fixere,  buro)  feine  Ueberrebung  ju  erföat* 
lernte  fcreue ;  in  Ädnig  ?hi(ipp  nia)t  nur  ben  ©ruber ,  ben 
Äönig ,  fonbern  aua)  unb  ftumai  ben  SRegterer  be$  £aufrä  Oe(l* 
reia)  unb  hierin  fla)  fefbfl  oereprenb,  mar  Don  3««n  »nfd^ig , 
an  biefem  ©ruber  irgenb  eine  fcreuiofigfeit  ju  begeben ,  am 
toenigften  beffen  SBeib  au  begehren.  SWan  meig  aua)  nur  *on 
einer  einigen  8iebfa)aft,  bie  Don  3uan  gehabt,  mit  ÜRaria  be 
SDfenboja.  »Ce  sont  les  premieres  amours  de  Don  Juan  et 
sans  doute  les  seules  qui  rannten t  ce  nom,«  fagt  brä  $e(ben* 
finbe*  neuerer  ©iograph,  SUrri*  Dumeänii.  <3Heia)  unoerträg* 
lid)  ifl  e*  mit  Don  3uanö  Geratter,  bog  er  mit  irgenb  jfeinonb 
»erbunben  jum  Untergang  feinet  oerMenbeten  SRfffen  gewirfc 
^aben  fottte.  <5r  erfüllte  feine  $jlia)t  gegen  ben  fdntgltc^en  ©ruber,' 
alä  er  ihm  9iad)ria)t  gab  von  be*  ?)rinjen  Entwürfen  —  »es- 
sendo  ben  giovanetto,  non  volse  aeconsentire  a  gli  trattati 
del  principe  Carlo,  anzi  con  gran  pericolo  della  sua  vita  gli 
scopre  a  S.  M.«  —  barum  barf  man  aber  nia)t  fagen,  bog  er 
gefua)t  ^abe  ben  ^rinjen  ju  verberbrn.  ©o  viel  beö  ffonig* 
CiebefloerhäTtnig  ju  ber  frönen  gürflin  8nna  oon  (gboli  ober 
^aflrana  betrifft,  fo  fann  ia)  mia)  faum  ber  ©erfua)ung  erweh- 
ren, bie  Stählung  baoon  einer  migoerßanbenen  «eugerung  be$ 
faxtet  be  l'Gclufe  jujufchreiben.  Der  groge  ©otanifer ,  gro§ 
aua)  in  bem  fcifer  für  bie  neue  Sehre,  aber  gar  Hein  in  ber 
hiftorifa)en  (Jrfenntnig,  nahm  Hergernig  an  ber  Söeife,  in  weld)ct 
be  Xpou,  mahrlia)  fein  greunb  WiW*  H,  »on  ben  testen 
Slugenblirfen  be*  Don  Carlo*  unb  ber  ffdnigin  glifabeth  h<mbe(t 
C©ua)  43) ;  in  einer  wütigen ,  in  bie  fpätern  SUiögaben  be* 
©efa)ia)t*werfe*  aufgenommenen  Wott  erjagt  er,  9tyift>p  £abe 
bem  ©o^n  bie  erße  ©raut,  bie  $rinjeffin  von  granfreia),  ge* 
nommen  unb  ihm  bagegen  be*  itaifer*  «Warimiltan  U  £oa)t*r, 
bie  9>rinjejfin  Slnna  oerheigem  ftaa)  ber  £dfe  ©itte  fet  ber 
^rinjeffin  ©üb  naa)  Spanien  gefa)i<ft  morben;  in  ba*  ©Hb 
^abe  fia)  aberraal*  ohne  9Hag  unb  3ie(  oerliebt  ber  ©ater  (ettt 
ÜÄaun  oon  41  3ajren).  ©leia)  habe  er  befa)loffen,  bie  3nhaberiit 
foia)  unenblio)en  SReije*  flcft  beizulegen ;  weit  ba*  aber  nia)t  mit 
Slnfianb  gefa)ehen  fdnnen,  toährenb  Don  Carlo*  bei  geben,  mit 
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rt  überhaupt  unmöglio),  fo  lange  bte  $ $e  mit  brr  fldmgtn  <£({• 
fabetjj  beftanb,  fo  Jätten  beibe  fierben  muffen,  (Jlifabetfr  unb 
Garto*.  Dem  SBattonen  be  l'<$e(ufe  ^etgt  3tnna  nictjt  bie  (Erj* 
(erjogin,  fonbern  fa)(ea)troeg  bie  $riujeffin,  unb  ia)  ^weifte  faum, 
ba&  ein  lüberlia)er  »bfa)reiber  wie  6.  9feal  ober  Ceti  bie  «Rote 
wrßanb  »oit  ber  $rinjefftn  Slnna  von  (Jboli. 

3<fr  ^be  aber  aua)  ein  unmittelbare*,  entfcfceibenbe*  3eug« 
uifj  aufgefunben  von  ber  9iid)tigfeit  eine*  Siebeäoerßänbmffeö 
bte  Äonigö  ^>^iltpp  mit  ber  @einaj>lin  ober  Söittme  von  9t uü 
@omej.  ifr  ber  $rinj  oon  Dranien,  ber  biefen  SBewei*  fü|>rt 
in  feiner  berüchtigten  *po(ogte  d.  d.  Defft,  13.  Dec.  1580,  bte 
gerietet  gegen  bie  »on  $önig  9M>ifipp  gefa)(eüberte  Sl^teerflä* 
rang.  Da  jäjjlt  fcer  ^ving  »on  Dranien ,  in  «Streben  unb 
Äunji  mit  gampribiuä  ju  oerg(eia)en,  atte  6änben  flippe  auf. 
Da  (feigt  eä,  oor  feiner  SJeriuäjjiung  mit  ber  3nfantin  von 
Portugal  j>abe  er  bie  3f«&«Ha  Oforio  gej>euratj>et,  aua;  .mit  ifrr 
äinber  gezeugt;  ber  unwftrbigen  (Jj>e  3wifa)en$>änblrr  fei  dtap 
©emej  De  ©iioa  gewefen.  SBieberum  ^abe  ^tyiiipp,  unter  bem 
$erfpre$en  ber  <JJ>e,  bie  Dona  &upf>rajla  »erführt;  aU  fte 
fajwangrr  geworben,  $abe  er  fte  an  ben  gurfien  oon  »öeoli, 
Snton  von  8epoa,  »eri>euratj>et.  Seiner  rea)tmägtgen  ®emaj>lin, 
3)abcu*a  »on  93aioiö,  J>abe  er  fia)  entiebigt,  unb  befäii&eii  flct> 
bie  $eweife  biefeö  93erbiea)en*  in  ben  $dnben  bee  aUera)rifi* 
fia)fteu  Äöntgä.  „Unb  warum  beging  9tyilipp  biefeä  »erab* 
fa)enungewürbige  $erbrea)en  ?  Um  eine  blutfa)änberifcbe  £eu* 
ratt)  einguge^en  mit  ber  Socbter  ber  tiaiferin,  feiner  6a)wefter, 
mit  9nna  oon  Oejireia) ,  unb  bie  #eüigfeit  bed  (£|>ebaube$  ju 
entweihen  bura)  eine  Verbindung,  bie  wurbig  be*  3upttcr  ber 
Reiben,  al*  ber  feine  ©a)  weiter  3uno  !>euratj>ete."  Der  ?rinj 
pon  JDramen  ift  außer  fta) ,  oornet)m(ia)  weil  feine  britte  OFi)e 
mit  ber  bem  93ater$aufe  unb  ber  £eiinat|>  entlaufenen  ^rinjeffin 
oon  2)iontprnfter  ben  Jlönig  ju  einigen  33etrad)tungen  geführt 
batte ;  gleia)woJrt  fpria)t  er  nia)t  oon  ber  £rrjogin  von  ^aftrana, 
bie  tym  boa)  ©elegeufreit  gegeben  Jatte,  ben  ftdnig  boppelten 
GjKbrua)*,  aua)  be*  Xreubrua)*  gegen  feinen  Ciebting  ^u  befa)uU 
bigen.  Die  S5erwanbtfa)aft  mit  ben  6i(t>a  unb  !Wenboja  päit 
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ben  ^rtnjen  m'a>t  jurürf ;  btnn  ojme  3lnfianb  be$eta)net  er  ben 
9t  uo  (Bornes  at*  ben  Äuopler  bei  3fabetta  Dforio.  Slot&weubtg 
tf*  aifo  ted  ßomg*  eiebreoerfefrr  mit  ber  f>erjogin  oon  ^aftrana 
eine  Qripubung  foäterer  3<it<n ;  bliebe  bemnaa)  a(d  alleiniger  ^ 
$ieb$a  ber  Antonio  $errj. 

Dianfe  £at  bereit*  erinnert,  bag  bie  grau  $erej,  an  jfö, 
gewig  nia)t  frei  von  foanifa)er  (£iferfua)t,  fortwtyrenbe  «eiben* 
fa)aft  für  tyren  @ema£l  beriefen ,  ba*  feinige  *u  retten ,  tyr 
eigene«  Ceben  Eingegeben  $at ;  bem  mit  ia)  jjinjufügen,  bag  bt* 
^nnjefftn  fe£r  frity,  in  bem  Älter  »on  13  ober  14  3<M>rea 
^euratjprte,  fia)erUa)  fein  SRittef,  bie  ojme£tn  be$  ^weiten  änged. 
ermangelnbe  ©a)öiij>eit  ju  bemalen ,  bag  fie  eine  ÜÄntter  oon 
a$t  Üinbern  geworben  ifr,  baß  fünf  biefer  Äinber  geboren  wäre«, 
in  bem  engen  3"traum  oon  fteben  3a(rcn,  Der.  1564—1571. 
&ua)  ber  auf  bed  $erej  ®e^ei§  am  31.  sJWärj  1578  oerübte  3RorO 
an  <£eeooebo,  bem  ©ej>eimfa)reiber  be*  Don  3uau,  ifl  fetnee* 
wea,ä  ein  23ewei*  »on  einem  gtebeeoerfiäubmg  mit  ber  yrinjrffin. 
<©o  wenig  ee  }u  ermitteln,  baß  bie  ^riujeffin  Hülfet!  genommen 
an  biefem  $erbrea)en,  fo  oiele  ©rünbe  fann  fie  gehabt  Jaben, 
jenem  GFäeooebo  ju  jürnen ;  benu  biefer  Jatte  fein  ganjeä  ölücf 
ber  ©unfi  bee  £erjogd  »on  $aßrana  ju  oerbanfen  unb  mag  (Ia) 
helfen  ber  Sßittroe  gegenüber  nid)t  mej>r  erinnert  fraben.  6o(a)er . 
SBergeglia)feit  begegnete  Buna  mej>r  unb  mefcr  mit  Dem  Sottgang, 
ber  3a^re,  wie  attmälig  bie  Partei  jiifarainenfa)mofa,  bie,  Oer« 
möge  ber  9?atur  ber  Dinge ,  fia)  nta)t  me j>r  oerfiärfen  fonnte 
bura)  neuen  3umaa)6,  wä(renb  immer  mäa)tiger  fta)  erhoben  bie 
geinbe.  2lm  bitteren  füllte  Hnna  bie  Ungunft,  bie  auf  tyr 
£auä,  auf  i&re  greunbe  aflgeinaa)  fia)  lagerte,  Sie  ber  $rd* 
ftbent  bei  SRatJtf  oon  GafUlieu  ifrr  wieberjjolt  Söortjeile  oermei* 
gerte,  wela)e  anbern  immer  nort)  gewahrt  würben,  wenbete  fie 
fta)  an  Styiiiop,  a(*  tyren  ftönig  unb  M  einen  bitter.  „Der 
$räftbent  berufe  fta)  auf  tyn.  Ob  ba*  bie  Onaben  feien,  wela)e 
bura)  fo  lange  Dienfle  tyr  Ofrema&l  erworben  ?  ©ottte  tyr  £au* 
baä  dinjige,  wad  tj>m  übrig,  fein  bi*{jerige$  Unfein,  gan& 
oerlieren?"  Unb  gu  berfelben  3«*/  18.  üftärj  1578,  ftarb  ij>r 
Sater,  ber  $riu$  oou  grancaoifla,  ber  einßeneV  $räftbent  be* 
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Bat)*  von  Valien,  öteeWntg  von  (STatafontcti  unb  al*  «Bttiglten 
Ui  ©taafcratftf  immer  noa)  tri  Softer  eine  ©tü&e  von  Be* 
Mulang  gewefen. 

$4  würbe  ber  £erjog  von  Ofuna  atö  außerorbent(ia)er 
©efanbter  nacfr  Portugal  verföitft,  um  yjnlivvä  2lnfvrüa)e  an 
bie  Sfrronfolge  JU  verteidigen.  Qr*  aevirt^  ber  SRarque*  von 
(od  Selej  in  fol*e  »erwidlungen,  baf*  er  vorwog,  ben  f>of  *u 
wlaflrn,  al*  länger  getn ben  gegenüber  ju  flehen,  bie  ju  beftegen 
feine  Hoffnung  blieb,  bog  er  in  feinem  (Jxil  flct>  bamil  troßete, 
»rnidfieiiö  ber  unmittelbaren  $erÄ|>rung  biefer  geinbe  entgangen 
an  fein,  ja  ba§  er  naa)  $eru  ju  entfliegen  baa)te.  ,,©ie  nnter* 
brutfen  Ii*/4  Jeift  e*  in  feinem  ©^reiben  vom  26.  3am  1579, 
„wenn  jte  ana)  bie  <9unff  be*  Äonigd  ma)t  jjabrn;  biefer  @unft 
gewiß ,  nehmen  fte  btr  aber  Qr(>re  unb  $eben.  Jerej  unb  bie 
{xrjogtn  von  $aßrana  ßejjen  no$  aufregt ;  aber  von  allen  i&rrit 
geifern  unb  greunben  verlaffen,  fonnen  fte  nta)t  länger  Joffen, 

in  biefer  Stellung  ju  behaupten."  föne  Seranlaffung  jn 
bem  entfa)eibenben  Singriff  war  balb  von  ben  geinben  aufgefunben« 
6ie  bebte  nie  n  fta)  beo  au  Ülcovebo  verübten  slXorbe0,  von  welkem 
$erej  ben  ganzen  $erbaa)t  auf  fta)  genommen  Jatte ;  gegen  $ere$ 
gebrausten  fie  einen  SWenföen,  ber  tym  älmlia),  einen  ©ej>etnw 
(Treiber ,  welker  fiefr  bie  ganje  (Shinfl  be*  Äonig*  unb  einen 
bebenteuben  (ftnflufi  erworben  (ratte.  liefen  2Renf$en ,  ben 
Watten*  JBajquej,  unterftttyten  ber  ©raf  von  SBara/a*  unb  ber 
ftatgliifee  $eia)tvater  Diego  be  $j>aved ;  tyn  faßten  bie  f>er* 
login  voll  ^aftrana  unb  $erej.  3n  aller  Seife  biefen  £a(* 
ermiebernb,  ging  er  fo  weit,  ba§  er  einem  ©abreiben,  aue  beui 
(Sabine*  an  $erej  er! äffen,  ein  $)a*qui((  auf  biefen  unb  auf  bte 
£>erjogm  anfing,  ^Snlip»  lae  bae  9>aäquifl,  erfannte  bie  &ajrif| 
feinet  eeeretair*  unb  ftrafte  nia)t.  „9to<&  frabe  !öa$quej  aü> 
nu^ttge  6aa)en  in  £änben."  ©Väter  forberte  er  von  $erej, 
ja  von  ber  £erjogtn ,  SfcrfojMiung  mit  Skjquej,  unb  M  fte, 
f$einbar  bura)  <I£ave*  bewilligt,  unterblieb,  würbe  er  ungehalten. 
&6  ßarb  ber  üRarque*  von  log  Söefej,  unb  in  ber  9cai$i  vom 
29.  3ul.  1579  f*lo§  Hloaro  ®arcia*  be  Solebo  ben  Antonio 
ftarej  alt  einen  ©^angefangenen  auf  feinem  3taurr  ein.  Um 
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folgenben  borgen  würbe  bie  £erjogfo  von  $afirana  naa)  bcr 
gefle  $into,  $wifd)en  Sran/uej  unb  SRabrib,  gebraut.  „2lu$ 
33egierbe,  bie  ge^eimflen  3lnge(egen|>eiten  beö  Staate  unb  |>of$ 
ju  erfahren,  $atte  fie  bem  Antonio  $erej  einen  atfju  freien  3"* 
tritt  verftattet,  fo  baß  bie  Uebelgeftnnten  unglimvfli^  von  btefer 
5Damc  baa)ten,  unb  baß  bie  fteugterbe,  von  ber  fie  befeffen,  Ur* 
fa$e  gab/  i£re  <2tyre  an$utaflen."   SUfo  Gabrera. 

Die  £erjogin  ßarb  ben  2.  gebr.  1592»  8on  ifcren  a$t 
£inbern  fiarben  Diego,  ber  ältefte,  unb  $eter,  ber  vierte  <5ofyn, 
in  ber  Äinbjjeit.  «ine  £oa)ter,  2lnna  be  6i(va,  geboren  1571, 
würbe  mit  Hlfonä  ^erej  be  ©ujman,  fiebentem  £rrjog  t>on 
Sftebina  ©ibonia,  verjjeuratyet.  SDie  füngere,  Hnna,  war  verlobr 
mit  3ntgo  Vovej  be  SXenboja,  bem  fea)f)en  (trafen  von  £enbiu*a* 
JDiefer  ßarb  vor  ber  «&oa)jeit,  8.  Der.  1592,  unb  bie  weinenbe 
33raut  wollte  nunmehr  bie  ©raut  QtyrifH  fein ;  in  bemfelbe« 
3a£re  noa)  na&m  fie  ben  Soleier,  S3on  ben  vier  ju  3aj>ren 
gefommenen  Söhnen  würbe  ber  j!ungff>,  gerbinanb,  geboren  ben 
10«  gebr.  1570,  mit  ben  fontglia)en  (Sbelfnaben  erlogen ;  e$  war 
aber  feinet  bleibend  nia)t  am  £of,  unb  faum  aue  ber  feigen* 
fa)u(e  entraffen,  lieg  er  fta)  einreiben  in  bem  ftfeftar  bei  ÜKontc 
Getto  be  Wueftra  ©enora  be  (a  ©aleeba ,  granjtecanerorben«, 
unweit  flWabrib.  3«  <E>re«  be*  Urgroßvater«  feiner  SRutter, 
bed  berühmten  $eter  Oonjalej  be  ÜÄenboja,  Gr$bifa)of$  von 
£o(ebo  unb  ©evifla,  wollte  er  im  Drben  $eter  genannt  fein, 
©eine  tyeologifa)en  ©tubien  vollenbete  er  in  bem  Älofler  ju 
»Icala.  3weima(  befleibete  er  ba«  2lmt  eine*  @eneralvrafectett 
von  Spanien  in  bem  gran)i£canerorben  ;  bann  würbe  er  ju  bem 
33töt^uui  Dtfma,  1610  ju  bem  <£rjbiet!mm  ©ranaba  unb  1616 
gu  jenem  von  3^rago$a  beforbert.  Da«  Snbenfen  an  ba$  fülle, 
freunb(ia)e  £au*  in  (a  ©ateeba  verfolgte  tyn  jfeboa)  atterwart* ; 
er  fömutfte  baffelbe  mit  ftattlia)en  ©ebäuben,  mit  einer  gewägt« 
ten  93ibliot$ef;  enb(ia),  um  bem  geliebten  3ufent$aft  näjjer  ju 
fein,  taufa)te  er  1623  bad  93iöt{nim  ©iguenja  ein.  3n  folgern 
ftarb  er  ben  23.  3ul.  1639,  »vir  ad  sanguinis  claritatem  mu- 
nificentia  prudentiaque  ac  dignitate  eximius.«  6ein  ©ruber, 
9iuv  ®outej  bc  Silva,  erßer  2Rarqur*  von  (a  Grfifeba,  geflorben 
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htn  30.  3*«.  1616,  war  tn  etiler  GFfre  mit  «nna  be  ftqutfa  p 
QFnriqi/f 3 ,  tn  anberer  OFfrc  mit  £teronpma  be  £tjar,  tn  britter 
Ctye  mit  Antonia  3Ranrique  be  (a  derba,  bee  fraßen  SRarqueä 
»oii  HguÜar  br(  $ampo  $oa)trr,  ver$eurat)?rt  unb  ^atte  oßetn 
flue  ber  britten  (2F^e  einen  6oj?n  ©ern&arb  be  8tfva  flWanrique, 
weiter  SRarqueä  von  (Jlifeba,  oo)ter  3Karque*  von  aguitar  be( 
Gampo,  eÜfter  ®raf  von  (faftanebo.  Diefetn  fielen  ndmlia)  burü) 
fftnee  SBcttcvd  9ern|>arb  SÄanrique  be  Coro  Äbflerben,  11.  £)ct. 
1662,  bie  famt(td)en  (Staaten  be*  £aufe*  2lguifar  Tarnt  brr 
©ranbenwörbr  ju.  23ern$arb  be  ©i(va  «Nanrique  ßarb  ben 
1.  Ho».  1672  unb  im  3.  1675  fein  6oj>n,  53ernj>arb  «Nanrique 
be  Silva,  von  <£(ifrba  britter,  von  Slgutfar  neunter  üttarqueä. 
tiefer,  mit  Xerefa  bc  39rnavibe6  ver)>rurat£et ,  war  finberfoe, 
unb  e*  beerbte  tyn  feine  <Sa}wefter  granjteca,  bie  an  $eter  be 
(a  Curea  p  3uni'8a,  brüten  SRarque*  von  gfore*  be  Hvila 
*er|?euratj>et. 

Diego  be  6i(va  p  SWenboja,  von  ben  erwaa)fenen  ©itynen 
bed£erjogö  von  pafirana  ber  jweite,  war  ber  SRutter  Liebling , 
uub  tyin  befj  öewei*  gu  geben,  überrebrte  fte  tyren  JBater,  bog 
er  fein  gürßentyttm  graneavitta  im  fäb(ia)en  Gafabrien  bura) 
6a)einverfauf  an  ben  tfiebiing  übertrage,  ©eftbem  £ie§  Diego 
£erjog  von  graneavida ,  obg(eta)  fein  älterer  ©ruber  naa)%bee 
@rof|»ater$  »bgang  ben  ©a)einverfauf  vernta)ten  lieg  unb  bett 
93cfty  bcr  £>errfa)aft,  woju  lo  $i$jo  gejrtrig ,  f?a)  erfrriet.  »ua> 
von  feiner  grau,  ttfopfta  von  (Jarbenao,  be*  $errn  von  (Jolmenar 
$rotoa)ter,  mußte  Diego  (To)  trennen ;  fte  würbe  ijrnt  1577  an* 
getraut  unb  1579  gefa)tebcn.  Dagegen  jreuratyrte  er  naa)  ein* 
einanber  jwei  Sa)weftern ,  «nna  unb  SÄario ,  bie  £da)ter  von 
Roberto)  ©armiento  be  ©ißanbrabo,  unb  mit  ijmen  gelangte  er 
}um  erb(ta)en  $3eft$  ber  ©raffrt)aften  ©alinaä  unb  Ottbabeo.  Diefe, 
in  ©aficien  be  fegen,  gibt  bura)  Privilegium  vom  3.  J  44 1  brm 
trafen  ba*  9tea)t,  aUjctyrfta)  am  Dreiföuigfeji  öffentfia)  mit  rem 
Äöntg  von  Gafh'tten  ju  fpetfen.  Diego  beffetbete  in  Portugal 
ta*  «mt  eine*  Veedor  de  la  Luzienda  del  Rey,  a(*  £6  mg 
fyiÜVV  IH  i«  f"n<n  ®Mu(len  SUenquer  in  ben»  Portugiesen 
Sjtretnaburo  &u  einem  SWarquefabo ,  womit  bie  (Dranbeja  ver* 

ft&cin.  «ntiquariu*,  2.  «btfr.  14.  «b.  5 
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bunben,  er£ob,  unb  berietet  Salajar  be  (Jaflro  gelrgentlia)  btefer 
©tanbeäer&dfcung ,  e$  feien  btejer  bei  folgen  Gelegenheiten  bie 
©ejfet  ber  f>erjoge  von  jenen  ber  9ttarque$  babura)  unterfa)ieben 
gewefen,  bag  biefe  ben  fammetnen,  mit  golbnen  Horben  unb 
granfen  gefa)mütften  Ueberjug  ber  JRüdlejme  entbehren  mußten; 
für  ben  ÜÄarqueä  von  Sllenquer  fei  aber  jener  Unterfa)ieb  auf« 
gehoben  unb  von  bem  an  nta)t  mej>r  in  Umvenbung  gebraut 
worben.   3m  3.  1615  würbe  ber  üKarqueo  von  ftfenquer  tum 
$ieefönig  unb  ©eneralcavitain  von  Portugal  ernannt,  naa)malö 
in  ben  ©taateratfr  aufgenommen.    Orr  ftarb  ben  15.  3nn. 
1630:  »quem  jure  dixeris  totius  urbanitatis  et  gratiarum 
Hörem,  ingeuio  summus,  judicio  prudentiaque  ex  paucis,  stilo 
disertissimus,  sive  carmiua  sive  prosam  orationem  scriberet,« 
rübmt  von  ijnn  Wicol.  Antonio ,  ber  sugleia)  berietet ,  eö  j>abc 
ber  sD?arque$  einen  93anb  ©ebia)te  in  caf)i(ianifa)er  Sprache 
binterlaffen ,  auc£  angefangen,  bie  ©efa)ta)te  fetner  3eit  &u 
fa)reiben.   De*  Diego  6oJ>n  aweiter  <Jj>e ,  $eter  fea)fler  ©raf 
von  Saline*  unb  SRibabeo  flarb  in  ber  fttnbjpeit;  ber  So£n 
aber  Orr  brüten  <£$e ,  Roberto)  Sarmiento  be  Silva  v  SBillan* 
brabo,  aa)ter  ©raf  von  Salinaä  unb  9ttbabeo,  ^weiter  SRarque* 
von  Silenquer,  würbe  bura)  feine  Söcrmctylung  (1622)  mit  ber 
£erjogin  3f«beHa  «Margaretha  von  ^>t/ar  ber  Stammvater  be$ 
neüfn  ^aufee  ^ijar. 

9iuv  ober  Roberto)  be  Silva  v  SWenboja,  bed  erflen  £er&ogö 
von  ^afirana  ätteßer  So(m  (abgefefcen  von  bem  att  Äinb  ver* 
ftorbenen  Diego),  ^weiter  «&erjog  von  $af)rana,  (Eßremera  unb 
grancaviöa,  gürf*  von  Stteltto  unb  Gboli,  ®raf  von  glgecilla, 
empfanb,  waä  an  ©rauben  jfener  3eit  bereit  eine  feltene  <£v* 
fa)einung  ju  fein  pflegt,  ba$  33ebürfni§  einer  politifa)en  unb 
friegertfa)fu  ££ättgfeit.  3»«  3*  1580  ftanb  er  bei  ber  Slrmee, 
wela)e  "Portugal  unterwarf,  unb  1588  begab  er  fta)  naa)  ben 
Wieberlanbf  n ,  a(*  ber  eigentlichen  ihiegofa)ule.  ©eine  Uncr* 
fa)rocfen{>eit  fanb  bie  verbiente  änerfennung ,  unb  trunfen  von 
fola)em  ©eifall ,  glaubte  er  fta)  berufen ,  »leranber  garnefc* 
^  Stelle  einzunehmen.  Sola)e$  mifjglürfte,  wie  billig,  unb  ber 
£er$og_von  $af)rana  räa)te  fta)  an  garnefe,  ütbem  er  im  Gin* 
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tffrftoii&nti  mit  3o^ann  von  Sepva,  $rtn$en  von  ««coli,  /enem 
mut^inagii^en  eojm  Äönig  Wlipp*  II,  unb  mit  griebria) 
})rrrenot  von  Champagne?  gegen  beit  grofjen  getb{?errn  intri* 
gairte,  befTen  Xjjaren  jjerabfr^te,  aua)  ivcfcl  ben  Sauf  feiner. 
Siege  ^emmte.  ftyilipp  n,  ber  brfa)ulbigt  wirb,  er  fcabe  ben 
£erjcg  von  ^afirana  angeheilt,  um  t>e»  ©eueralfiattj>alter$ 
^reiben  au  beofraa)ten,  entbiet  gleia)ivoJ>l  für  biefen,  unb  $a* 
jtrana  würbe  abgerufen.  SRatfc  Äiewnberd  Stob  burftc  er  noa> 
maU  in  ben  9iieber(anben  auftreten ,  uub  begleitete  ij>n  ba^tn 
ber  (Hieße  feiner  ©ityne.  9lia)t  gar  fange  naa)  feiner  Slnfunft 
braa)  unter  ben  beutfa)en  €ölbnern  ber  $efa$ung  von  Druffel 
ciue  Meuterei  au* ,  bie  nia)t*  weniger  byivecfte ,  a(*  ^ae  33ei* 
(viel  ber  tu  fcirlemout  gelagerten  Siepublif  tta(ietufa)er  ©ol* 
baten  }u  iviebeijjoien.  $Jl\t  grogem  2Äutj>  »viberßanb  ber 
£erjog  ben  Slufrityrern,  unb  naa)  bem  er  ber  (iTnpörung  heißer 
geworben,  tilgte  er  bura)  ivojjlverßanbene  grrigebigfeit  allen 
t&roll  ber  93rfiegten.  hiermit  (ratte  er  fia)  (ba)Ua>  bem  ©rafen 
»cn  gueute*,  bem  eiufhveiligen  ©eneralcapltaiu  ber  ftieberlanbe, 
empfohlen ;  gueutetf  lieg  tyn  £|>etl  nehmen  an  ben  ©cfa^ren 
ber  Belagerung  von  ßätelet  unb  ubergab  ijnn  bereu  vüllftänbige 
Leitung ,  aU  er  felbß  von  bannen  aufbrät ,  um  bem  jjarl  be* 
brangten  £am  ju  £ulfe  *u  eilen,  1595.  Bieber  ^atte  ber  £erjog 
von  jJaßrana  nur  ein  Regiment  (fyevaurlegero  unter  feilten 
53effl>Uu  gehabt;  naa)  ber  fcinnajjme  von  Qätelet  übernahm  er 
ben  JDberbefej>(  ber  gefamten  Reiterei.  3nbem  er  aber  mit  bem 
33oruab  bco  £eere*  vorbrang  bte  ßlerp  an  ber  6omme,  erf raufte 
er  fa)u>fr,  baß  ee  faunt  moglia),  tj>n  uaa)  »raffet  3urfltfgufa)affen. 
$r  flehte  niedre  SÄonate  lang  ;  nur  unvollftänbig  genefen,  erfcob 
er  fia)  naa)  Luxemburg,  um  ben  <£rj|>erjog  $llbrea)t  $u  empfangen. 
2)a  ßarb  er,  an  bem  Xage,  an  tve(a)em  ber  gürß  ber  ©tobt 
einbog,  30.  3an.  1596.  3m  3*  1584  fratte  er  fia)  mit  «nna  be 
Portugal  p  öorgta,  grau  auf  üRonovar  unb  auf  Orani  in  6ar* 
binien,  ber  £oa)ter  von  griebria)  be  Portugal  unb  von  3Rarga< 
ret£a  be  $orgia,  ber  <5rbin  von  Orani,  verj>euratj>et. 

$on  feinen  brei  ©ö$nen  würbe  ber  jäugjte,  Diego  be  Silva 
9  Portugal,  tm  3. 1624  jum  SÄarauee  von  Orani  ernannt,  unb 
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fiarb  berfelbe  1661.  Deffen  Urenfel,  griebria)  be  Silva  Portugal 
2ttenöo$a  p  (Jarvajal  /  britter  tfWarqure  von  Drant ,  vermählte 
fia)  ben  5.  Sept.  1688  mit  feiner  Qouftne,  3<>^nna  $etronrUa 
be  Silva  9  Slragon,  ber  fea)fien  f>er$ogtn  von  <£>ijar,  (Gräfin 
von  Salinaä,  ftibabeo  ic.  De$  ^weiten  £erjog$  von  $)aßrana 
äüefier  Soj>n,  SRup  ©oraej  bc  Silva  SÄenboja  v  (a  Gerba,  brütet 
£erjog  von  s})aflrana,  geb.  im  £5ct.  1585,  ging  im  3«  1612 
olä  au§erorbent(ia)er  ©efanbter  naa)  $arie,  um  bie  Sernutyluirg 
bee  j}nnjen  von  Stfiurien  mit  ber  yrinjeffin  $lifabety  von  granf* 
reia)  abzufliegen.  Shn  14.  Äug.  traf  er,  umgeben  von  einem 
}aj>(reta)en  unb  glänjenben  ©efolge,  in  jener  £auptftabt  ein,  unb 
brei  Xage  bar  naa)  fufcr,  er  auf  jur  erflen  ttubienj.  3n  ber  anbern 
Slubienj,  25.  Sluguft,  unterzeichnete  er  juerft  ben  <2Fj>efontract, 
naa)  tym  ber  orbent(ia)e  ©efanbte ,  3nigo  be  Qarbena* ,  bann 
ber  Ädnig  von  granfreia),  bie  &ö,mgtn*9tegentin  k.  Deu  10. 
Sept.  trat  er  bie  ftürfreife  an.  3m  3. 1623  verdatete  er  eine 
@efanbtfa)aft  an  ben  päpfilia)m  £of ;  von  tonnen  faum  jurütf* 
gefegt ,  ftarb  er  ben  13.  Der.  1626.  Seine  ©cinaj>lin ,  bt * 
fea)fien  £eqoge  von  Sftebina  Sibonia  Softer,  <$(tonora  be 
©u&man,  verm.  1601,  gejt.  16.  £)ct.  1657,  £atte  t^iit  brei  Sö{?ue 
unb  jwe i  Xöfytex  geboren.  Der  jängfle  Sofcn ,  Diego  granj 
(fugen  be  Silva  »JHenooja  v  ©ujinau,  fiebenter  ©raf  von  ©alvee, 
«Warque*  von  «Wonbejar,  ©ranbe  von  <£aftilicn,  flarb  finbertoe 
beti  12.  tfRai  1686,  obgleta)'  er  brei  grauen  gehabt,  von  beueii 
Swei  <£rbinen  großen  9ieia)tyume\  Die  erfte  nam(ia) ,  Sluna 
©uioinar  be  ©ajan,  tvar  bed  britten  SWarquee  von  Santa  (5rug 
unb  SBtfo  einjtge  £oa)ter  unb  fcrbin.  SBerm.  2.  3ul.  mugte  fte 
fa)on  naa)  brei  2öoa)en,  23.  3u(.  1660,  fterben.  Der  junge 
iß  im» er  fua)te  jlity  bie  zweite  grau,  granjiöca  3^^nua  be 
SReuboza,  aa)ie  *Diarquefa  von  ^onbejar,  ©rafin  von  $enbiü*a, 
verm.  1669,  ge|h  im  3an.  1677.  Die  britte  grau,  granjieca 
Waria  «Wanrique  be  Sara,  war  bee  erflen  ©rafen  von  grigiliana 
£oa)ter.  Slua)  »Ifon*  be  Silva  (a  Serba  v  ©u^tnan ,  fea)fter 
©raf  von  ©alvee,  bee  britten  £erjoge  von  sJ)ajfrana  anberer 
6obn,  lebte  in  ftnoerlofer  <5!>e  mit  Sftariana  be  ftlaba,  ber  britten 
©räfin  von  Sriviaua,  unb  fiarb  ben  25.  «pril  1682. 
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Der  ätttfit  ©or)n  hingegen,  SRup  ©omej  V,  brv  «irrte  £erjeg 
von  $aflrana,  geb.  im  Hug.  1614,  geft.  25.  Dcc.  1675,  UNe 
in  fruchtbarer  Qtye  mit  flatr)ariita  De  2Renboga,  be*  Diego  ®omej 
be  6anboval  (trafen  von  6albafia  £o$ter,  verm.  1630;  ir)r 
ftnb  na$  bem  am  14.  3*n.  1657  erfolgten  Weben  tyrti  ©ru* 
ber*,  brö  fiebenten  £eqog0  von  3nfantabo,  alte  bie  weitläufigen 
Staaten  M  £>aufe$  3nfantabo  angefallen ,  famt  bem  «ßerjog* 
ty*um  V?erma  unb  bem  SRarquefabo  (Sea.  Um  biefe  beiben  33e* 
faangen  mugte  fie  aber  aldbafb  einen  9te<r)t*flreit  befielen  mit 
Katarina  Antonia  be  Stragon  p  ©anboval,  ber  ©emar)lin  beä 
aa)ten  &erjog6  von  *D?ebina  deli.  Die  £er$ogin  von  Retina 
Geli  behauptete  nämfi'Cb,  r$  r)abe  fj>r  33 ruber  im  SBergln'cbcnxg 
allein  ju  (Dunften  beä  SWanne^ftamm*  be$  £aufe*  ©anboval  auf 
bie  Staaten  von  Serma  unb  dea  verjia)tet ;  mit  bem  $r(öfa)r n 
biefe*  SRanntflamm*  trete  fte  in  atte  ir)re  9fea)te  wieber  ein. 
In  possessorio  mürbe  biefer  $roceß  1677  gu  ©unften  ber  f>er* 
iogtn  von  <Pa(trana  entfa)ieben ;  ben  gleicr)  gängigen  Suägang 
ber  petitorifaen  fffage  erlebte  fte  nio)t:  fie  flarb  im  3uf.  1686. 
Son  ben  bret  fie  äbertebenben  ©ojwen  würbe  3ofer>^  SWaria  be 
Silva,  ber  jängfle,  SRarquetf  von  2Re(gar  be  gernan  SWcittelfj, 
bura)  feine  93ermä£(ung  mit  SRaria  SMopfta  be  £o(ebo ,  beä 
feiten  3Rarque6  von  2Raneera  einziger  $oo)ter,  unb  ftorb  ben 
23.  Jlprit  1682  mit  £interlaffung  eine*©or)ned  unb  einer  Softer. 
Der  ©opn,  (Jmanuel  3*frp&  be  ©ilva  9  fcolebo,  jiveiter  üRarque * 
von  Sttelgar,  geb.  14.  Der.  1679,  fa)eint  feine  9?aa)fommenfa>aft 
gelabt  ju  t)aben  in  feiner  $r)e  mit  £erefa  be  Xoiebo  p  Oforio, 
einer  £oo>ter  be«  fiebenten  ÜÄarque«  von  SBittafranca.  Die 
£©a)ter,  ^etronefla  Antonia  be  ©ilva,  geb.  21.  Sept.  1677, 
tourbe  im  3.  1695  an  ÜRercur  Copej  ^acbeco,  beu  neunten  ßerjog 
»on  GEecafona,  ver&euratfcet. 

Der  mittlere  von  ben  6d$nen  beä  Sftup  ©omej  V,  tfadpar 
Mflajior  ©attbafar  be  ©ilva  ©anboval  p  SWenboja,  act)ter  ©raf 
»on  ©alve*,  £err  von  ©aeebon  unb  fcortola,  geb.  iL  Sanuax 
1653,  regierte  fteufpanien  aU  SJicefömg  unb  flarb  12.  9»är| 
1697.  Die  Äinber  feiner  erßen  <JFr)e  mit  «Waria  be  Sltocfra 
®ujman,  ber  einzigen  $oa)ter  von  Cubnug  $once  be  8eon,  bem 
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©eneraTftatthafter  von  «Waifanb,  ftorben  in  früher  3i^enb  ;  feine 
andere  CFbe  mit  (£(vira  üRaria  be  $o(ebo,  einer  $oa)ter  br$ 
ftebenten  !Drarque$  von  $it(afranra,  war  finberio*.  ©ein  äftefler 
©ruber,  ®regor  Flavia  2)ominic  be  @üva  SKenboja  y  @anbovaf, 
fünfter  £er$og  von  $aflrana,  QFftremera  unb  grancavifla,  fecbfler 
Silrft  von  «Weiito  unt>  @bo(t  /  fiebenter  tWarque*  von  tUgeritta, 
neunter  £er$og  von  3nfantabo,  flebenter  $erjog  van  Cerma, 
Wnrqueö  von  9(mrnara,  (Saftete,  Satm'llana,  ftrgurfo,  (Xampo 
unb  dea,  ©raf  von  Saibafia,  ei  SReal,  el  Gib  unb  (a  Ghamutca, 
JRegterer  ber  £äufer  @ilva,  «Wenboja,  (a  2$ega  unb  £una,  auch 
N  ber  6täbte  3urtta,  ^arctenteö  unb  Statbara,  war  ben  24.  «prK 
1649  geboren  unb  ftavb  im  &ept.  1693 ,  au<5  fetner  <2r£e  mit 
9Raria  be  £aro  y  ©ujman,  br$  fea)j)en  SRarqueä  von  (Jarpto 
$oa)ter,  fönf  Xdcbter  unb  jwei  Sot)ne  ^tnter(affrnb. 

Bleibt  mir  noa)  öbrig,  von  ber  angeblichen  Siebfchaft  ber 
gürfltn  &boü  mit  Antonio  ^Jerej  ju  t)anbe(n.  £e*  -Hntonfo 
©rofjvater,  Bartholomäus  $errj,  befleibrte  bei  ber  3nqut(ttio« 
bag  Hmt  eine$  6ecretariu$.  @ein  6o>n,  (Donjalo  $erej, 
tvurbe  fejr  jung  in  batf  fäniglicbe  (labinet  aufgenommen  unb 
1563  mit  Busfertigung  ber  geheimen  JDepefchen  beauftragt,  bic 
W  bahnt  bem  £6nig  allein  vorbehalten  waren,  fpiltyp  II 
bezeigte  ihm  Vertrauen  unb  3la)tung,  ohne  ihn  barum  &u  fjebcn; 
gleich  anbern  3Raa)thabern  fürchtete  ber  tfdnig  fleh  buret)  eine 
ju  rafa>e  Befdrberung  einer  (Jayacität,  beren  Seiftanb  u)m  un« 
entbehrlich  geworben ,  ju  berauben.  3«  ber  £hat  vereinigte 
^erej  mit  grunblia)era  Söiffen  eine  feltene  gertigfeit ;  er  fchrieb 
bünbig  unb  nett ,  lateintfa)  unb  fpantfa)  in  gleicher  <£(egan). 
Pachtern  er  36  3ahre  in  ber  ©cfaverei  beä  Qabinetä  verlebt,  wollte 
boa)  attmäiig  ber  fioljc ,  trofcige  Wann ,  in  bem  ©efdht  feinet 
geizigen  föeichthumö,  ber  golbenen  ffetten  unb  ber  anfa)einenben 
Unbanfbarfeit  be*  Monarchen  überbrüffig  werben,  Glericu*  unb 
im  23efity  mehrer  ^frünben,  wünfa)te  ©onjalo  fta)  einen  dar* 
binalähut ;  feine  greunbe  mußten  barum  an  $apft  unb  tfonig 
fchreiben.  3ener  jeigte  fta)  bem  Antrag  nid)t  ungeneigt,  bev 
Äönig  aber,  immer  von  feiner  egwfiifchen  SÄücfflcbt  beherrfetjt, 
fe&te  6<hwierigfetten  entgegen.    Da  würbe  ^ereg  grimmig, 
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unverholen  bräche  et  feine  <E mpfinbungen  au*  gegen  ben  Garbinal 
pon  ©ranoette,  mit  bem  er  au$fa)(te§rta)  bie  Gorrefponbeng  be* 
gabinetd  gu  führen  j^arie.  Unaufhörlich  fprcidj  er  von  5Cb* 
banfung,  ohne  boch  j[e  im  <£rnjt  an  bie  Söenoirflia)ung  feiner 
Drohung  gu  benfen.  3hn  bannte  an  ben  £of  bie  gärtlia)e  93e* 
fergatg  um  ba*  ©lud  einee  natär(ia)en  Sohne,  be*  Antonio 
$<reg,  ber  gtoar  in  ber  SBelt  al$  fein  9tcjfe  gu  gelten  hatte. 
Dem  mottle  er  bie  Nachfolge  in  bem  Staatefecretariat  fiebern, 
nnb  belegen  fein  fcifer,  ale  einmal  ber  £ergog  oon  »Iba  ben 
©abriet  be  ttapa*  ale  »icefecretariu*  in  bae  Gabinet  eingu* 
fa)n>ärgen  unternahm.  Jamale  fa)rieb  ber  in  feinem  Siebtinge* 
gebauten  angefochtene  33ater  an  ©ranoette :  „kleine  &uoa)en 
finb  gu  (art ,  fte  gu  gerbeigen  ihre  3«hn*  nicht  fa)arf  genug. 
3a)  hinrerlaffe         "n'n  ^'ff™  >  ift  er  mir  etwa* 

»*hr,  b«  mta)  genugfam  für  ihre  Umtriebe  räa)en  wirb.  3a) 
erjifhe  ihn  mit  Sorgfalt  unb  führe  ihn  allgemach  ben  ©efa>aften 
ein;  et  wirb  barin  Sluegegeichnete*  teißen,  benn  er  hat  unrnb« 
lieh  oiel  Serßanb."  SÖier  3<>h^  behauptete  ©ongalo  fta)  noch 
in  feinem  befchtoerlichen  Sofien,  bann  ifi  er  in  h<>h«m  s*lter 
wrfchieben.  Seine  poetifa)e  Uebertragung  ber  Dbpffee  Cfpanifa)) 
«l'ihien  gu  Antwerpen  1553  in  12.  unb  15G2  in  8. 

Antonio  $ereg,  jener  bereite  befprochene  natürliche  Sohn, 
tourbr,  naa)bem  er  feine  Stubien  auf  ben  Unioerfttäten  gu  tiU 
eala,  ©alamanca  unb  $abua  oollenbet  hatte/  oon  bem  Sater  in 
bae  (Sabine*  WftiW*  U  eingeführt,  um  fta)  mit  »Ibae  greatur 
in  bae  <&taatefeeretariat  gu  feilen.  IDie  Xt}tilün$  fünbtgt  hin* 
reichen*  bie  SRichtung  an,  welche  ber  junge  $ereg  in  feiner  po< 
litifa)en  «aufbahn  gu  oerfolgen  $attt.  2Bir  finben  ihn  un* 
Krbrüchftch  »"*  mit  ber  oon  «Rup  ©omeg  be  Siloa,  bem 
f>erjog  oon  ^afrrana  gebiloetcu  Partei,  beren  erfie*  »ugen* 
raerf  Oppofttion  gegen  Htba,  unb  »vae  fyitwon  bie  golge,  grtebe 
nit  ben  9taa)barn  unb  3Jerföhnung  mit  unoerföhnlta)en  Gebellen, 
«ine  ^erfarfung  oon  ber  Mflen  ©ebeutung  empfing  bie  gartet 
burch  ben  3utrttt  bee  füjm  emporfirebenben  jungen  SRannee, 
beffen  Ginfluf}  unb  SBirffamleit  oon  Stag  gu  Sag  gunahm  mit* 
tele  Kx  oon  bem  ©ater  ererbten,  alle  polilifchen  uub  publicifli* 
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föen  fcrabitionen  ber  SBergangenfreit  umfaffenben  Rapiere, 
mittet*  ber  ©ertöte,  Die  er  bem  Ädnig  au*  Dem  6taat*raty 
abflatlrte,  unb  mittel  ber  Ueberjeugung  von  feiner  unbebingten 
Grrgebenjeü,  bie  er/  um  bie  (S^unfc  be*  ©ebieterä  bujjlenb/  bem* 
felben  bet^ubrttigen  tvufjte.  fön  bebeutenber  Z$cii  von  ben 
2lngf(egenJ>eiteu  ber  *JWonara)ie  (ag  in  ben  £änben  be*  ©taat** 
fecretair*/  obgleia)  er  ba*  ijun  naa)  bem  lob  be*  Diego  be 
SBarga*  angetragene  Staat*fecretariat  aue  bem  ©runbe  ver* 
fa)mctyt  fyatte,  weil  bie  folgern  Stint  von  bem  trafen  von  <2tyina)oit 
gefegten  ©renken  feinen  Düufet  verlebten.  3«  bem  ©rfin,  vom 
Vertrauen  unb  £erjen  be»  Könige ,  in  einer  äuger(ia)en  tlage, 
beren  ©lanj  noa)  bura)  bie  au*fta)ten  ber  3ufunft  überboten, 
mugte  ^erej  vor  anbem  sJÄaa)t|>abern  bie  aufmerffaiafe  it  von 
3o^ann  von  <J*covebo  befa)aftigen ,  jenem  gefaj>rlia)en  9tatj>« 
geber ,  beffen  ungemeffener ,  unruhiger  Gtyrgeij  feit  einiger  3e»r 
ba*  arglofe  ©emütfr  be*  Siegerd  von  gepanto  be(>errfa>e.  3n 
Statten  war  Don  3uan  mit  $apft  Tregor  XIII  Wannt  gewor* 
ben,  bem  frommen  $Uten,  ber  in  ber  Einfalt  feine*  auf  ©Ott 
vertrauenben  £er$en*  für  Jebee  SBageßücf  empfang!  ta) ,  fo* 
ba(D  ee  ber  gräfjern  <&pxc  ©otte*  galt;  nia)t  minber  mar  Don 
3uan  in  Regierungen  $u  ben  ©uifen  gekommen,  in  meinen  ec 
bie  natürlichen  $unbe*genoffen  feine*  f>aufr*  gegen  bie  o(> unmu- 
tige, aber  unverbej[erlia)e  Xüdt  be*  franjöfifa)en  £of*  unb  gegen 
bie  ernßern  ©efa^ren  erfannte  /  weta)e  eine  im  fortroctyrenbeit 
sXuffa)wung  begriffene  graetton  in  graufreia)  bem  eben  in  ber 
Söa(t*  feiner  SÖirffamfeit  erfa)ütterten  ©panien  bereitete. 

(J*  Ratten  bie  ©uifen  juinal  Don  3uan*  «ufmerffamfett 
auf  ©a)ot(anb  unb  fcnglanb  gerietet/  auf  bie  SÄärtprin  beä 
fat(olifa)en  ©tauben* ,  bie  in  Ranben  jtvar,  bie  einzige  rea)t* 
mäßige  Königin  von  ©a)ot(anb  unb  (fngfanb  blieb/  unb  bie, 
g(eia)  einer  vertvünfa)ten  ^unjeffin,  nur  be*  ffrtöfer*  erwartete, 
um  mit  i&m  ba*  fo  vielen  fcaufenben  ifrrer  begeiferten  »nfränger 
immer  noa)  (eilige  ffiea)t  &u  tieften.  3cner  (Ertöfer  ju  »er* 
ben,  fefcte  Don  3uan  fta)  vor ;  ben  Reruf  baju  fanb  er  in  feiner 
ritterlichen  Deuf  weife,  in  feiner  fatyottfa)en  ©efutnung,  in  bem 
allen  ©tarfen  gemeinfamen  Drang/  Raujerr  ber  eignen  ©röjje 
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ju  werben.  £>ie  CFntf^rt^ung  gab  t$m  <2F$rooebo,  bem  e*  be* 
Rieben,  a(6  SRepJiflop&elee'  bem  $rinjen  ju  bienen.  93or  allein 
mufjte  £öntg  Wlipp  für  baö  2Sagni§  gewonnen  werben ;  um 
feine  (ginwittigung  ju  erlangen,  wanbte  man  f?a)  an  $Jerej.  3n 
tiefem  ©e^eimmj ,  in  ber  Ueberjeugung,  bafj  im  fa)(immftrn 
galt  er  wenigflen*  fa)wetgen  muffe,  würben  tym  bie  2Bünfa)e 
unb  Sbfta)ten  be*  $rinjen  mitgeteilt.  Antonio  war  aber  nta)t 
ber  3Xann  ber  Bewegung,  gehörte  vielmehr  ber  ronferoatioen 
gartet  ober  bem  juste  milieu  an ;  feia)t  fanb  er  ti  bajer ,  in 
beut  gegenwärtigen  gad  feine  $fliü)t  ju  tyun,  unb  augenblitftia) 
trug  er  bad  ganje  ©ejeimnif  bem  Jtönig  jtt.  3n  feinem  3n« 
aerßen  crfa)raf  Ityitipp,  er,  ber  bieder,  in  richtiger  SBflrbigung 
fcer  ©a)wäa)e  fetner  3Ronara)te,  nur  grieben  unb  bie  (5 Gattung 
ber  befte^enben  $er£ä(tniffe  gefua)t  fcatte ;  boa)  entfa)ieben  ben 
«tfl^ten  bed  ©ruber*  fta)  entgegenjufteUen ,  ertaubte  tym  eben 
fo  wenig  bte  eigene  ©etmtt^art ,  al*  bie  Sage  ber  Slnßcfegen« 
Jetten.  SBafrrenb  er  in  ber  ©litte  bie  3ufäUigfeiten  begünfKgte, 
wela)e  ben  gewagten  2lnfa)fägen  $inbernb  entgegentreten  fo  unten, 
war  e*  tyra  wia)tig,  im  $ertrau/n  jener  verwegenen  Spieler 
}u  bleiben.  Daju  biente  tym  $erej  alt  SBerfjeug,  unb  jfebe 
mögli^e  23orfttt)t  würbe  angewanbt,  um  bem  ©a)arfblttf  Qreco* 
oefcoe  ju  oerbergen,  tag  eine  fco&ere  3ntelligen3  fein  ^Beginnen 
beobaa)te.  60  weit  würbe  bie  ©crftellung  getrieben,  baß  ber 
6taat*feeretair,  um  feine  3ufria)tigfeit  auger  3n>eifef  ju  fefcen, 
unrn&m(ia)e  Dinge  über  ben  Äänig  an  ^ecooebo  fa)rieb,  unb 
ba|  ber  Äontg  fta)  herabließ,  fo  oerfta)ert  $erej,  bte  Entwürfe 
ju  bergteta)en  ©riefen  burefaufejen  unb  etgenjtfnbig  au  oerbeffern. 

2iuf  fo(a)en  SZBegen  vernahm  einft  3tyi(ipp,  Gfccooebo  (abe 
faden  (äffen,  oon  Santanber  unb  ber  Jena  be  SWogro  au*  tonne 
man  fta)  Qaßifien*  beinäa)ttgen,  unb  g(eia)  barauf  ging  int  $a* 
tütet  eine  Sa)rift  ein,  worin  £*eooebo  oie  Hot&wenbigfeit,  $ena 
*e  SRogro  *u  befefttgen,  oorfteflte,  aua)  ba*  ©ouoernement  be* 
fünftigen  SÖaffenpIafce*  fta)  erbat.  ?tyt(ipp  fott  hierauf,  inbem 
er  oon  fo(a)er  <£rtraoagan$  bae  Sleufjerfle  beforgte,  |ta)  entfa)(offrn 
fcaben,  ben  @0co»e.bo  tfbteu  ju  (äffen,  in  ber  SBeife,  bog  ber 
SBerbaa)*  nia)t  auf  tjn,  beu  ©ebieter,  fonbern  auf  einen  anbern 
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fade,  unb  $erej  gab  fla)  wiebcrum  Jcr,  btefer  Hubert 
fein.  Dura)  feinen  IRaporbomo ,  Diego  3Rarttne3,  ben  ber 
©taatefeeretair  in  ba£  ©eheimnifj  gebogen  hatte,  würbe  ber 
ÜÄorber  3l,fw«Pi  auä  Aragon  verfa)rieben ,  ber  bem  Qfecovebo  * 
auf  ber  ©trage  auflauerte  unb  tyin  einen  Degenfrog  beibrachte, 
an  bem  er  auf  ber  6teUe  ftarb,  31.  ÜR&r$  1578.  Diejenigen, 
We(a)e  j^ier  ben  ßönig  am  glimpfltchften  beurteilen,  meinen,  er 
Jabe  ben  2Worb  nia)t  befohlen,  aber  aua)  nicht  mißbilligt;  mir 
fa)eint  in  ber  ©eharrlia)feit,  womit  $erej  ben  lob  beö  Sttanne* 
fua)te,  'etwa*  lieferet  ju  liegen,  a(*  ber  2Bunfch,  fia)  ben  @e* 
bieter  ju  verpflia)teu.  3uerß  >a«e  er  nämlia)  auf  feinem  t'anb* 
häufe,  wohin  er  ben  (Sdcovebo  gebeten,  bemfelben  vergiftete* 
©etränf  vorfe^en  (äffen.  (Ein  anbermal  fanb  er  ©elegenheit, 
in  ein  für  (Jckovebo  befiimmteä  ©ena)t  ©tftpulver  mifa)en  ju 
lajfen.  Der  9Äann  fam  jum  «benbeffen  nta)t  naa)  $au*,  Die 
grau  fofletc  von  ber  ©vetfe  unb  würbe  ohne  fa)leuntge  arjt» 
liehe  £ülfe  becl  Xobeä  gewefrn  fein ;  fo  eruftyaft  ergaben  fta) 
bie  bei  ij>r  eintretenden  3ufäQe,  baß  bie  ©ena)te  eine  Unter* 
fua)ung  anflettten  unb  eine  ajte  ©claviu,  bie  att  Äua)enmagb 
biente,  ein  ganj  unfa)uloige$  ©efa)öpf,  jum  ©algen  fa)uften. 
Diefe  ©eharrlichfeirtyn  beö  $erej  SRorbanfchlägen  gibt  ju  crfenneii, 
baß  ihn  nia)t  fowojrt  ber  Drang,  feinem  ftönig  ju  bteneu,  alt 
tvgeub  eine  perföntiape  33e$tehung  $u  bem  wieberholten  $erbrea)eit 
führte :  e$  wäre  j.  9.  mdglta),  baß  GEöeovebo  ihn  enblta)  burch* 
fa)aut,  tyn  bie  bura)  feine  Doppelzüngigkeit  verbiente  Verachtung 
hätte  empjtaben  laffen«  23eraa)tung  fonnte  ber  SÄann,  in  beffen 
ßharaftee  Gitelfeü  ber  jierrfa)enbe  ©runbjug ,  nta)t  h*n* 
net)men.  2leJ)ulia)ee*  fyat  bereite  mehren  vor  mir  eingeleuchtet, 
unb  4nbem  fle,  um  bat  Stubeufea  be*  verleumbeten  Jrdnige'  befto 
g^äffiger  au  raaa)en ,  nur  von  ber  vollführten  SWorbtJat  h<*n« 
beln,  bie  vorangegangeilen  2Rorbverfua)e  verfa)weigen,  bemühen 
fle  fia),  ber  geinbfa)aft  bec  9)erej  für  CEeeovebo  einen  roman« 
tifa)en  flnflria)  &u  bereiten,  ber  ftugleia)  bem  dpaxafltv  9tyilt>pö 
eine  neue  Wafei  aufbrüeft. 

9^tlipp  II  erwählte  fta),  fo  erzählt  mannten  $erej  *um 
öertrauteu  feiner  Ciebfa)aft  mit  ber  £erjogin  vou  ^agrana, 
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gehäufte  t^n  fogar  af$  Siebeäboten.  3«"ö  Mnp  Itebrnflwürbtfl 
erwuchs  ber  SBote  bem  3Xonara)en  ju  einem  Nebenbuhler/  ber  in* 
bffftn  fem  ©lütf  fo  wo$(  ju  verbergen  wugte,  bog  aua)  nia>t  bie 
fernfie  Stynung  bavon  in  bem  $utraulia)en  ©emüty  be*  „finpcrn 
Joannen"  auffam.  Gäcovebo  ober  (gefh  31.  SWärj  1578),  ber 
natb  bem  Job  be$  $on-3uan,  1.  Dct.  1578/  in  bem  £aitfe 
ber  £er$ogin  von  ^afhana  attgeflelCt  griffen  wäre ,  £ätte  fta) 
»eiliger  furjfta)tig  al*  bet  ÜÄonara)  gejeigt,  bie  ©dritte  bf$ 
$erej  betauet  unb  bie  Unvorfta)tigfeit  begangen,  fta)  grgrn 
tiefen  ber  gemalten  <£ntbe<fung  ju  räumen.  3n  SBerjweiflung 
barüber,  bag  fein  @e(>eimnig  in  fo  gefäj>rlia)en  £änben  fta) 
beftnbe,  £ätte  ber  Staatäfecrrtair  ben  (£eeovebo  (>oa)üfrrätyeri* 
fa)er  «nfäläge  befa)ulbigt  unb  ben  33efefrl  au  j>eimlta)er  £in* 
ritt)ftmg  empfangen ;  weil  aber  Wlipp  gleichzeitig  bie  ©ewig* 
Jwi  erlangt  $Kttte/  bag  Jerej  an  bie  £eraogin  von  $aßrana 
bie  <9e$eimniffe  beä  Staate  verrate,  wäre  gegen  benfelben  eine 
Unterfua)ung  verorbnet  worben.  So  bie  gäbet/  ber  ni$t  eine 
einjige  «eugerung  be*  etilen  ©a)wä>r*  $erej  jum  93eleg  bient. 
3a)  fte&e  barum  ma)t  an ,  mit  tyr  ju  verfahren ,  wie  mit  ber 
£r$ä£lung  von  ber  $iebfa)aft  ^tytlippd  II  mit  ber  «ßerjogtn  von 
^ajirana,  menngteia)  mir  $ier  nia)t/  wie  für  jenen  gaff,  feaä 
urwerwerflia)e  3«ugnig  bed  $rin$en  von  Oranien  jur  ©eite  (Jf^t. 

£oa)ter  eine«  grogen  £aufe*  /  aU  SBittwe  eine*  ©ranbe 
erjJen  9Kang$  fonnte  bie  ßerjogin  naa)  ben  ©itten  ber  3eit 
von  fem  niä)t  baran  benfen ,  gu  ijirem  Sieb^aber ,  gum  Weben* 
bunter  eineä  tfcmgä ,  ben  93a  fta  rb  eine*  6a)reiberä ,  ber  felbfl 
»irberum  nur  etn  $ebant,  nur  ein  ©a)reiber/  au  wählen; 
benn  baä  unb  nia)tö  anbere*  ftnb  in  allen  europäifa)en  Staaten 
fcte  ©taatdfecretaire  geblieben,  bi$  unter  einem  roi  fairndant  bie 
6taat6fecrrtaire  $ouvoi$  unb  Volbert  fta)  ju  bem  SRang  empor* 
arbeiteten/  ber  tyrem  SBirfungofreto  angemeffen.  3Die  £erjogin 
war  eine  SRutter  von  aa)t  Lintern  geworben ;  aa)t  lebenbe  ffin- 
ber  patte  aua)  .$erej.  (Enblia)  jefgte  fta)  beffen  £au*frau,  3o* 
fcanna  be  (goetlo ,  bie  fta)e  rlia)  von  jener  <5iferfua)t  ma)t  frei 
war  /  weta)e  barnalö  bie  mäa)tigf)e  Seibenfa)aft  eineö  /eben 
€paiuerd/  ßetö  von  glü^enber/  aufopfernber  9njiänglia)feit 
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$u  t&rem  Wann  erfaßt.  Me&  tiefe«  erwagenb,  neunte  id) 
feinen  Slnßanb ,  in  $erej  $e&ie$ungen  ju  ber  $ergogin  rein 
po(ttifa)e  $enbengen  ju  erblitfen,  Seßrebungen  einer  gartet,  bie 
jtit>  aucfy  naa)  Äbleben  tyre*  $egrünber$,  be*  ßerjog*  von 
$aßrana ,  bei  tyrer  SBirffamfeit  ju  behaupten  fua)t.  3«  bet 
Statur  einer  folgen  auf  Prummern  beru&enben  gartet  iß  ed 
bedingt,  baß  fte  fta)  nia)t  bura)  ben  3utrttt  neuer  Sn^änger 
verßärft;  um  fo  inniger  muß  bagegen  bie  Serbtnbung  ber  übrigen 
®enoffen  werben ,  jumal  wenn  fte  fia)  von  allen  Seiten  bur# 
überlegene  geinbfa)aft  bebrojjt  finben.  Hn  ber  Spifce  ber  gegen 
bie  £er$ogin  unb  gegen  gefrilbeten  Gonfoberation  ßanb  ber 
©raf  von  $3ara/a6 ,  granj  3^pata.  3b11*  biente  freubig  bie 
ganje  Partei  ber  Bewegung,  unb  ben  vereinigten  Slnßrengungen 
fo  vieler  unb  fo  mäajtiger  Gegner  mußte  am  <£nbe  boa)  ber 
georbneteße  unb  fcartnärftgße  SBiberßanb  weisen. 

3n  anberer  SOBeife,  viel  bitterer  af$  bie  ^erjogin  ober  al* 
ber  3Rarqufä  be  loö  2Mej,  empfanb  $erej  in  feiner  ganj  per* 
fönli&en  Stellung  bie  allmalig  fta)  anfünbigenbe  Ungunß  betf 
©lürfeä.  f)errfa)aft  unb  (Jjjre  Jatte  er  nia)t  allein  gefua)t,  auc& 
einer  leibenfa)aftlia)en  ©egier,  bie  ffielt  ju  genießen,  wollte  et 
bienen.  Staatsmann  unb  Ofling  jugleia) ,  Jjatte  er  naa)  bem 
©lüd  eine«  (DftnfUtngä  getrautet.  Dafür  wagte  er  baä  gefäjjr* 
Iia)e  Spiel ,  fta)  im  Vertrauen  jweier  einanber  anfeinbenben 
3ntereffen  ju  beßnben  unb  baö  eine  oodßanbig  ju  (untergeben; 
barum  faj>  er  felbß  i'ebem  5Berbrea)en  ferf  in  ba*  «uge:  „einer 
anbern  Geologie,  a(*  ber  feinen,  bie  tym  ba*  geßatte,  bebürfe 
er  nia)t,"  fo  fa)rieb  er,  unb  fo  vollßänbig  iß  er  untergegangen 
in  fola)  nia)tewürbiger  ©eftnnung ,  baß  er  ade  ijre  (Sin* 
gebungen  unb  SBirfungen  oj>ne  9iücffia)t  unb  ofrne  <2rntfa)uU 
bigungen  mitteilt.  Den  ffönig  glaubt  er  bura)  ben  3Rorb  be* 
Gecooebo  unwiberruflia)  für  fta)  gewonnen  ju  fraben.  3n  ber 
2#at  empfanb  Wlipp,  ba$  oodfommene  (£benbi(t>  ßarl*  V,  für 
feinen  Sreretair  biefelbe  Sa)waa)J>eit ,  bura)  welche  ber  $ater, 
aii  er  fta)  gän^lia)  unb  jumal  bem  /ugenb(ia)en  $3ifa)of  von 
Slrrad  Eingab,  einß  bem  gefamten  Deutfa)(anb  ein  «Rätsel  ge* 
worben.   Söon  allen  Seiten  bereit«  angefoa)ten ,  empfing  $ere| 
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von  ber  £anb  be«  SWonartten  ba*  $rotonotariat  von  6icilien, 
ba*  /äjprlia)  12,000  Dueaten  abwarf.  Dae  mag  ju  oerboppelter 
Ityätigfeit  bie  ©egner  fcrrau$geforbert  baben.  ©ie  beiluden  &u 
ü)ren  Angriffen  oorne^mtia)  bte  $31utfa)ulb,  intt  we(a)er  fta)  bcr 
©taatefecretair  belaftet  fratte ,  bebienten  fta)  aber  jug(ei<b  /  um 
ü)n  ju  iiürjen ,  einee  2Äenfa)eii ,  ber  t(?m  ooUfommen  4j>nlia), 
auf  benfelbcn  SBegen  einen  bebeutettben  ftntyetl  an  ber  Öhtnfl 
bc$  3Rouaro)en  fta)  erworben ,  beä  3Ratft}äu6  $ajque&  be  Ceea. 
$eeej  uub  SBajquej  gerieten  in  wüt|>enben,  £öa)ß  unanflänbigen 
Streit.  Diefer  ging  fo  weil,  baf?  er  einein  au«  beut  fabinet 
au  jenen  geria)teten  ®a)reiben  ein  ^adquitt  anheftete,  we(a)e*  oon 
feiner  £anb  gefertigt ,  jugleia)  bie  «ßerjogin  von  $aftrana  unb 
ben  ^erej  antaßete.  Neugierig  erfaßte  unb  überlaä  $j>üipp 
ba*  f  tiquiU,  unb  obg(eia)  er  bie  ij>m  geläufige  ©a)rift  erfannte, 
aogerte  er  benuoa)  ju  trafen.  „<2Ee  jjabe,"  beruhigte  er  bie 
©efränften,  „SBajquea  noa)  aUjuwiajtige  Dinge  in  £änben." 
Darauf  foroerte  er  eine  SBerfttynung  bee  $erej,  ja  ber  £er$ogtn 
mit  *8ajque$ ,  bie  einzuleiten  ,  ber  vJ5iä(iOent  be$  9catj>$ ,  Don 
Antonio  Marino  be  $ajo*  ben  Auftrag  empfing.  Da  bie  6aa)e 
an  $erej  £alefiarrigfeit  fa)eiterte,  bezeigte  fta)  ber  ftdnig  febr 
ungehalten.  @(eia)ieitig  fterb  auf  ber  Steife  ber  SWarquee  von 
loe  örlej ,  für.  *])erej  wie  für  bie  £er)Ogin  ber  te^te  Sinter;  ed 
trafen  C&rauoelle  unb  3biaque}  in  {Diatrib  ein ,  jenrv  ju  ber 
9räftbent}a)aft  be*  ftatjrö  oon  gaßilien  berufen ,  biefer  einem 
auebrüdlia)en,  von  $erej  erbettelten  ©efefrl  bee  Äonig*  juwiber. 
Die  Elemente  beö  neuen  üRiiuflertum*  fanben  fta)  jurnuit  »er* 
einigt ,  unb  am  28.  3ul.  1579 ,  an  betn  nämlia)en  Sage ,  au 
w>ela)etn  bie  «ßerjogiu  von  $aftrana  naa)  ber  gefie  tyinto  abge* 
fübrt  würbe,  fa)lo(j  ein  Alcalde  de  corte  ben  $evej  in  feinem 
3tmmer  ein.  <&*  begann  ein  Söerfajjren,  bae  für  bae  ftuelanb 
von  gaitft  uuglaub(iQ)er  33rfa)affcujKit ,  für  Spanien,  wo  unter 
allen  trDi|a)en  (Sutern  bie  3*it  am  wenigften  beaa)tet  wirb,  ein 
gan^  gewd>t(ia)er  Hergang  war,  ben  &u  verlängern,  bie  $ebaa)t« 
famfett  be*  Könige  unb  bie  $artnacfigfeit,  mit  wela)er  er  einmal 
Mannte  (Sympathien  feft£uj>aiten  pflegte,  nia)t  weuig  beigetragen 
}abeu  mag. 
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Diefer  Unfchfüffigfeit,  biefe*  Hinhalten*  f»at  ftch  $erej  treffe 
lieh  ju  bebienen  gewußt,  um  im  Sluälanb  ben  ©rauben  ju  »er* 
breiten  unb  auf  bie  fpäte  9?aa)fommeufa)aft  ju  vererben,  bajj  er 
baä  Opfer  ungerechter  Verfolgung  gewefen,  gleichwie  ba$  fluc* 
lanb  nia)t  gejweifelt  h«*/  al$  äBajjrheit  aUed  bae/enige  aufju* 
nehmen,  fo  ein  SBerbrea)er  in  bem  3nterejfc  feiuer  SBertheibigung 
auführte.  Um  feine  Unfa)ulb  t>ai*iuthun,  foviel  baö  ängeftcbtä 
fcblagenber  uub  ^aubgreiflia)er  Ueberführuttg  möglich/  bemühte 
(Ich  ?)erej,  feinen  #on ig  al*  ben  Sa)ulbigen  baraujJeffcn ;  inbem 
y^Üipp  fia)  ungern  unb  vielmehr  gelungen  von  bem  ©rgen* 
ßano  vormaliger  3uneigung  abwanbte,  fa|>  er  fleh  aua)  noa> 
bura)  bie  ©eforgnifj  beunruhigt/  ber  Staatöfecretair  mochte  ©pe* 
jiien  verla (fc n  unb  bie  ©e^cimniffe  ber  Regierung  »er ratzen, 
von  alten  ©eheituniffen  bao  gefäjjvlidjfte  jumal,  bie  unglaubliche 
ea)waa>e  ber  von  ben  9taa)barftaateu  gleich  fej>r  gefüra)teten 
unb  angefeiubeten  Monarchie.  Diefe  gura)t  vornehmlich  fährte 
ju  ber  fa)  lieg  I  ich  gegen  })ere$  geübten  Strenge  unb  ju  ben  fon* 
berbaren  Mitteln,  ihn  fefiauhalten.  Die  erjten  vier  flWonatc 
brachte  j)erej  tu  bem  £aufe  bee  Alcalde  de  corte  ju,  unb  empfing 
er  tvährenb  biefer  3«t  bie  83efua)e  bed  dinglichen  Beichtvater*, 
gleichwie  bei  feiner  grau  jum  öftern  ber  Garbinal  von  fcolet-o 
vorfpraa).  Die  ndchfien  fleben  ober  aa)t  Monate  fa§  $erej  im 
eignen  £aufe,  von  einer  SBaa)e  gehütet  unb  von  ben  3umuthungen 
be*  (gtorbehauptmann*  Don  Stobrigo  Manuel  verfolgt.  Diefent 
tvar  nämlia)  von  bem  Monarchen  ber  Auftrag  geworben,  eine 
Slueföhnuug  jwifchen  bem  (befangenen  unb  SRatthäuö  SBa$que$ 
3U  ©taube  $u  bringen.  $11$  biefe  erreicht,  würbe  bie  2Baa)e  ju* 
rücfgejogen,  unb  $erej  erhielt  bie  grn'heit,  jur  SReffe  unb  fpa* 
gieren  au  gehen,  aua)  Viftteu  anzunehmen  (nicht  aber  au  geben). 
3n  folchem  3uftaub  blieb  er  bi*  jum  31.  3anuar  1585.  Die 
9a nfte  3*t*  über  würben  bie  bad  ©taatöfecretariat  betreffenden 
(Expebittonen  in  feinem  £aufe  unb  von  feinen  Schreibern  beforgr, 
währenb  zugleich  bae  in  Gajlilieu  h«gebraa)te  (Bericht  de  la 
visita  eine  allgemeine  Unterfuchung  feiner  Aufführung  in  ben 
gewöhnlichen/  ber  3nquijttion  entlehnten  gormen  anßeHte.  <E*  - 
würbe  ermittelt,  baß  er  fleh      SRorb*  bed  Grecovrbo  htxtymt. 
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bie  ©eheimnijfe  feinet  2lmt*  an  Don  3uan  verraten,  ben  3n* 
halt  ber  tu  CjMffreförift  eingegangen  ©riefe,  intern  er  fie  für 
ben  ©ebrauch  be*  Äönig*  überfefcte ,  naa)  Sötllfür  verändert ; 
um  ben  furjtlia)cn  5lufwanb  feinet  £aufe*  &u  unterhalten, 
jungen,  namentlich  von  bem  ©roßbcWä  £oecana  wegen 
bee  gelten*  Siena  10,000  Duralen  angenommen  unb  mit  ber 
£erjogin  von  $af)rana  fia)  in  flrä*jlia)e  Umtriebe  eingeladen 
habe.  Diefen  legten  $un!t,  at*  jeglia)en  Vewrifrt  entbehrenb, 
überging  ber  ftageflagte  in  feiner  Vertheibigung  ;  von  ben  10,000 
Duralen,  lehrte  er,  gebüre  ihm  bie  £älfte  wegen  bee  9)rote* 
notariat*  von  6ici(ien ,  bie  anbere  <pälfte  fei  in  bie  $b«toutte 
M  Äonigd  gesoffen,  bie  übrigen  fünfte,  ben  *Worb  aulgenom« 
mm ,  als  von  welkem  er  feine  Reibung  utaa)te ,  fe$te  er  auf 
9ira)nung  !öniglia)er  ©efehle.  Da*  Urteil  ber  Visita,  ein« 
gefletbet  in  eine  SRegijiratur  bee  gtecale,  ßrafte  ihn  um  30,000 
Dueaten  unb  entfette  it)n  feine*  Hmt*  für  bie  Dauer  von  jehn 
3a^ren,  beren  er  jwei  al*  Staategefangner  auf  eiuer  geftong, 
bie  aubern  aa)i  in  Verbannung  vom  $of  jubringen  foüte.  3«* 
g(eia)  will  j)erej  ben  SÖinf  erhalten  (tabeu ,  bog  biefe*  Urteil 
ma)t  vollftrecft  »erben  foße,  wenn  er  bie  in  bem  Sauf  ber  Un* 
terfua)uwg  von  bem  Äönig  empfangenen  Villete,  worin  biefer 
fia)  unverbrüchliche*  6a)weigen  um  verfa)iebene  ge^eimnigooUe 
$e;tehungen  erbat,  bann  aua)  anbere  ben  9ftonara)en  compro» 
im  türmte  Rapiere  aueliefere. 

Vorjüglia)  thätig  foU  fta)  in  biefbr  3»ifa)enhanblung  Ghovee, 
ber  roniglia)e  $3eia)tvater ,  erjeigt  &aben ;  ihm  wia  aua)  'JJerej 
ein*  ber  fraglichen  £anbfa)reiben  jugeftellt  fyabtn,  eine  Vehaup* 
tnn^,  cte  jefroa)  bura)  bie  beharrliche  Verneinung  bc*  Veia)t* 
vater*  enthaftet  wirb.  G£*  flellte  fia)  ber  Alcalde  de  corte  ein, 
um  bae  Urtbeil  in  Volljug  $u  bringen,  aber  $erej  fprang  gum 
genfer  \>inaui  unb  erreichte  glüeflia)  bie  $farrftrche  ju  6t.  3ufte, 
in  beren  £ei(igthum  er  fta)  vor  ber  ronig(ia)en  ®eria)tebarfeit 
fliher  unb  ben  geißlichen  £ribuna(ien  verfallen  wähnte.  3n  ber 
Z$at  erhob  fia)  um  ihn  fofort  ein  3»nmunitätenßreit ,  in  beut 
vorzüglich  ber  ftuntiu*  thätig ,  ohne  boa)  verhinbern  ju  fonnen, 
tag  ber  Verbrecher  ergriffen  unb  naa)  ber  gefie  Oregano  ge» 
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bxa$t  würbe.  ®(eia)e*  Sa)itffal  erfuhr  bie  grau  $erej,  uub 
war  ba$  bie  jweite,  boa)  bura)  bie  (S)efettfa)aft  ber  Jfiuber  »er* 
fügte  <$efangenfa)aft ,  welche  bie  ^o^^erjtge  grau  ju  erbufben 
hatte ;  baö  erftemal  war  fte  nämfia)  jur  £aft  gefcmmen,  alt  fce 
bie  «bfia)t  Ja«e,  bem  Äönig  tiac^  Eiffabon  ju  feigen  unb  bafelbft 
in  größerer  Entfernung  von  feinb(ia)em  Einfluß  t^red  ÜRanne* 
6aa)e  ju  rtrfea)ten.  3»  $uregano  fanb  $erej  in  bem  6a)(ofj* 
Hauptmann  lorree  be  2(9t(a  einen  {Irengen  £üter;  ein  ganjf* 
SBiertef/ahr  Jatte  er  in  Äetten  gelegen,  ba  fa)rieb  er  mit  feinem 
©tut  einen  ©rief  an  grau  3<>hann*>  bie  ohne  3weifef  ber  £aft 
entiaffen  war,  fte  fofle  bie  bem  Äönfg  fo  fehr  am  £erjen  (tegenben 
©  Triften  an  ben  (Strafen  von  9ara/a6  auähänbigen.  Eä  waren 
beren  jwei  ffiflen  »oll,  ohne  3weife(  bie  Eabinetäregifhratur, 
au*  we(a>er  aber  vorher  bie  naa)  ber  «Weinung  be«  <8a)reiber$ 
ben  äönig  am  meiften  beunruhigenben  Rapiere  entfernt  worben 
waren.  Die  Uebergabe  war  nia)t  fobalb  voüjoge n ,  ale  ber 
Äönig ,  ber  eben  von  ber  in  Xragon  abgehaltenen  Stänbever* 
fammiung  jurütffam,  ben  $erej  naa)  SWabrib  bringen  ließ,  wo 
.ihm  ein*  ber  anfejniKaJflen  Käufer  ber  ©tabt  jum  ©efängnif* 
biente ,  er  aua)  14  SWouate  (aug  einer  nur  wenig  befa)ränften 
%xcipcit  genoß :  er  empfing  j.  55.  von  fämt(ia)en  Röfleuten 
93cfua)e,  fonnte  aua)  beu  9lubaa)ten  in  feiner  $farrfirn)e  Nuestra 
Senora  de  Atocha  ungejinbert  beiwohnen. 

Diefer  <5a)ein  einer  wieberfehrenben  (Stauf*  forberte  ade 
©egner  beo  Sftinifier*  $u  vetboppeiter  Sj^ätigfeit  auf,  unb  wie* 
berum  würbe  bie  feit  jejm  3a^ren  ruhenbe  tfiage  über  ben  Worb 
be*  E*covebo  ergeben.  Die  peinita)e  SRatur  biefer  tflage  fa)ien 
eine  Brenge  $eauffta)tigüng  be*  ^frej  ju  forbern  ,  er  würbe 
tarum  abermai*  am*  9.  3un.  1589  naa)  ber  gefiung  gebraa)r, 
aua)  bafelbfl  brittehalb  Monate  lang  fefigehalten,  bi*  bie  %bfta)t 
be*  Äönigd,  mit  ijin  unmittelbar  ju  verhanbein,  feine  SRütffehr 
naa)  üRabrib  unerläßlia)  maa)te.  Er  bejeg  wirber  ein  vorneh* 
med  £au* ;  aber  baß  er  bem  äöuig  vorgeführt  werbe ,  wußte 
ber  $räftbent  ber  &ubien$,  Don  ftobrigo  Sajquej  be  Slrce, 
beffen  Entfa)eibuug  bie  von  ben  Erben  E*covebo*  erhobene  ftlage 
anheimgegeben  war,  ju  hintertreiben.   Die  Unterfua)ung  najjm 
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tyreu  Hnfang,  unb  mteberum  fott  ber  $eio)tt>ater  <J$ave$  fettig 
geworben  fein.  $erej  fü)reibt  tym  fen  Sfcaty  ju,  ba§  er  $u  bem 
2Norb  ficb  Mennen  folle,  o&ne  von  feinen  tobet  gehabten  ©c* 
weggrünben  Reibung  ju  tyun.  Dem  ftfüte  ^erej  entgegen,  baß 
jta)  in  biefem  gaO  ber  8erbaa)t  einjig  gegen  ben  ftöntg  rieten, 
3ebermann  fia)  überzeugen  würbe,  wie  febig(ia)  bie  3?ücffia)t  auf 
btn  Äöntg  tyn  abjafte,  bie  93eran(a(fung  brä  Söerbrec^enö  $u 
bcfennen.  3^e(fmä§iger  mfla)te  e*  fein,  bie  Ürben  <?ecovebo$ 
jum  Hbfianb  von  ber  JHage  bura)  eine  Summe  ©elbe*  ju  hu 
»fgen.  Diefe  Slnftc^e  würbe,  fo  erjagt  $erej  ferner,  bem  IWnig 
wgetragrn,  au#  von  i$m  gutge&eijjen ,  worauf  beim  $errj 
mittel  einer  Summe  von  20,000  Ducaten  feine  Knffäger  befrie* 
bigte.  gär  ben  JWm'g  wäre  ba£  ungejweifett  ber  erwfinfc&tejie 
Wörnern  gewefen,  einem  fo  bebenHia)en  ßanbel  ju  entfa)(u>fen, 
faW  er  fia)  babei  beteiligt  füllte ;  er  gafr  aber  vielmehr  an 
Sajquej  93efe£f,  bie  Unterfu*ung  weiter  au  fuhren.  SBei  bem 
formutyrenben  leugnen  M  Sln^cflagten  würbe  auf  bie  Softer 
erfannt  unb  in  ber  $ein  batf  ©eftänbni§  erzwungen,  tag  er, 
$erej,  ben  (Wcovrbo  Jabe  ermorben  laffen,  veranlagt  frierju 
bara)  fröfcere  23efe£(e,  über  wela)e  er  e«n  unverbrüd)(ia)e*  6tiff< 
fajwetgen  $u  beobachten  £abe.  9Jaa)  Vorlegung  feiner  Äuäfage 
Jit|  ber  Itönig  ben  fa)rift(ia)rn  fBrfr^C  ausfertigen,  ba§  Antonio 
?frej  alle*  bie  in  Jrage  fte^enbe  2hige(egen$eit  9etreffenbe  ojwe 
einige«  ©ebenfen  frei  unb  taut  auejufagen  Jabe. 

Dan  Sruggewebe  Jag  offen  am  Sage ;  nia)t  länger  moa)te 
$erej  hoffen,  einem  entehrenden  Urteil  au^uweia)en,  benn  aua> 
in  brn  papieren,  bie  er  nia)t  3*it  gehabt  Jafte,  äffe  ju  ver* 
bergen,  (ag  ein  brütfenbeä  ®ewia)t  von  $eweifen.  3nbem  er 
bie  golgett  ber  erlittenen  $ein  empfanb  unb  in  feiner  äuger(ia)eii 
Gattung  weit  übertrieb,  gelang  e*  tym,  bie  «ufmerffamfeit  feiner 
35äa)ter  etnjufa)(äfern.  <J$  würben  tym  brei  6a)(äffe(  jugeftefft, 
anb  am  Qtyarmittwoa)  1591  entfa)Iüpfte  er  bura)  eine  hinter* 
tyür  feinem  ©efängnig.  Draußen  erwarteten  tyn  mit  ^oftyfcrben 
jrpei  Unverwanbte,  @if  ®onja(ej,  ber  gafrnria),  unb  @ii  üflrfa, 
unb  in  ifrrer  ©efeu*fa)aft  (egte  er  bie  30  «Werten  bi*  jur  ©renje 
m  Aragon  jurücf,  o$ne  ein  einjtge*  Wal  au*juruj>en.  (Sine 
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alfenfaKftge  Verfolgung  )u  erftweren,  }atte  eine  ©eile  fpater 
ber  ©enuefer  SRaggiorint,  ein  »«trauter  greunb  be*  gfüa)tliiiöe, 
ebenfa^  bie  fJoft  genommen,  »erfolgte  bie  uämlia)e  6tra§e  unb 
lief  ed  fla)  angelegen  fein,  bie  s))ferbe  mög(ia)ft  ju  erutüben. 
Qrnblia)  (atte  fia)  aua)  am  borgen  grau  3o£anna  efngefunbcn, 
angeblia)  um  tyren  «Wann  *u  befugen ;  a(*  fie  gegen  «Wittag 
ba*  ©efangnig  »erlieg,  bat  fie  bie  SBa^ter,  ben  Wummernben 
Patienten  ni$t  ju  beunruhigen.  6ej>r  fpät  würbe  bajer  bie 
gluajt  rua)tbar  unb  no$  fpater  ber  ©efe£l ,  ben  glüa)tling  ju 
»erfolgen,  ausgefertigt. 

bereits  }atte  $erej  ben  $oben  »on  Aragomen  erreia)t,  in 
©ubierca,  gtptfc^rn  Arija  unb  (Satatapub,  einige  3«t  jugebraa)*, 
bann  aber,  um  ben  9cacbfieUungrn  bei  £errn  »on  Ari$a  ju  cot* 
geben,  fta)  weiter  naa)  Qalatapub  »erfugt.  3*&n  Stunben  >atte 
er  bafeCbfl  geruht,  a(d  au*  9Äabrib  bie  9taa)rta)t,  ba§  feine  grau 
unb  Äinber  &u  £aft  gebraa)t  wären ,  unb  augleta)  brr  Befehl 
einlief,  ijm  fefaujjalten  unb  tobt  ober  lebenbig  naa)  üflabrib  ju* 
rürfjuliefern.  3Der  SBefejrt  war  nin)t  an  ben  «DJagtffrat,  fonbern 
an  einen  föntglta)en  Cammer /unter,  Don  (Jmanuel  3<*pata,  Sin* 
»erwanbten  be$  ©rafen  »on  ©araja*,  gerietet.  Dtefer  Umftanb 
maa)te  e*  bem  ©ebneten  möglia) ,  ba*  ©omimcanerflofier  iinb 
in  fo(a)em  eine  greiflätte  au  erreichen.   Dajun  folgte  tym  3«' 
pnta ,  ber  t^n  mit  guten  SBorten  $u  beftimmen  fu$te,  bog  er 
bem  53efe£l  be6  Äönigä  fta)  füge ,  &ugleia)  aber  baö  ganje 
©ebäube  mit  3Baa)en  umfiellte.    9coa)  mürbe  (in  unb  Jet 
gerebet ,  al*  ber  gäfrnria)  SWefa  »on  3«ragoja  jurütffam ,  ben 
Act  ber  im  tarnen  »on  $errj  bei  ber  ÜÄamfejtarion  eingelegten 
Appellation  in  ber  £afa)e ,  baß  alfo  $erej  unter  bem  6a)u$e 
ber  ungetneffenen  gretyeiten  »on  Aragon  fta)  gefiebert  wetyncs 
formte.  Aber  bie  näa)fte  $oft  führte  ben  Alfon*  Cerban  tftxbti, 
ber  mit  fdniglta)en  $ou*maa)ten  auegerüftet,  ben  (Sntfprungenen 
Wieberum  feftjunejunen  fam.  Eingeben!  ber  SBorfi^t,  mit  welker 
ba$  SBolf  »on  Aragon  ju  be^anbetn,  bemühte  fta)  $erban  ju« 
»orbrrft,  bie  3uftimmung  beä  SRagifirar*  für  fein  ©efajäft  &u 
erhalten,  bann  bearbeitete  er  bie  33ürgerfa)aft.    Aid  er  einer 
bebeutenben  «Majorität  »rrfta)ert,  lieg  er  ben  9>erej,  ber  »er* 
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geMia)  bie  ftranifefiation  anrief,  unb  bat  SKaggunini  greifen  unb 
beibe  naa)  3aragoja  abfuhren.  Unter  bem  SRufe  »contra  fuero  1« 
welcher  tn  birfcm  Äonigretd)  bamaf*  felbft  Steine  bewegte,  »er* 
liegen  fie  (Eaiatayub  unb  langten  in  Baragoaa  an. 

6ofort  famen  ber  »icefonig  unb  ber  3uflicta  in  6rteit  um 
bie  Goinpetenafrag*.   ff*  fa)i<fte  aua)  $erea,  ber  bereit*  au* 
öalaupub,  24.  »*rü,  an  ben  Honig  unb  an  ben  $aier  QpaM 
geblieben  £atie,  ben  $rier  wn  @otor  naa)  SRabrtb,  um  bem 
Äontg  bie  &bfa)riften  ber  93rteffa)aften,  Dan  benen  er  bie  Ort* 
ginale  in  $anben  au  }aben  »erfia)erte ,  »orjulegen  unb  ben 
«onarajen  feibfi  entfa)etben  ju  I äffen ,  ab  Sngefia)t*  tyrer  ber 
&m»ide(te  £anbe(  weiter  geführt  werben  börfe.   JU*  einjige 
Antwort  hierauf  erging  an  bie  ÜRanifeßation  ein  (Defua)  um 
33cfa)leunigung  ber  $er{mnb(ungeu,  wogegen  ^erej  fta)  bemühte, 
ben  Rauben  au  verbreiten,  at*  fua)e  ber  tfdnig  in  ber  fa)ein* 
baren  Deferenj  fär  ein  ber  «Ration  fo  tyeure*  3nfKtut  vornehm» 
lia)  bie  Unterbrürlung  ber  Stfauifeftation ,  um ,  wenn  txfl  von 
alten  Privilegien  ba*  widjtigfle  weggeräumt  fein  würbe,  ben 
übrigen  um  fo  letzter  ben  dtarauä  ju  maa)en.   3n  berebten 
Korten  ftraa)  ber  befangene  ju  «llen,  bie  mit  i$m  in  5»erü> 
rang  traten  /  von  feiner  6a)u(b(ofigfeit ,  von  ber  ungerechten 
Verfolgung,  bie  ein  unmibrrße$(ia)er  geinb  Aber  tyn  verlange, 
ein  geinb  ,  ber  uia)t  mtnber  Uragon  unb  3«rago3o  anfeinbe. 
hinein  freien  SJolf  fei  e*  fajimpflia),  bura)  einen  SJiceföntg  regiert 
iu  werben ,  ber  nia)t  im  Sanbe  geboren ,  unb  wenn  ber  Äönig 
ber  @tabt  3«ragoga  bag  <privifea,ium  ber  3wänjiger  bewahre, 
leite  tyn  Vabet  nur  bie  fetnfre  @taat*f(ugj>eit ;  mittet*  biefer 
3n(li'tutten  befttte  bie  Regierung  ba*  bittet,  ade,  bie  tyr  mifj* 
fällig,       verberben  unb  aOmäftg  auf  bie  ganje  ©emeinbe 
ein  unerträgliche*  3oa)  au  fegen.   Dergleichen  <£inßüfterungcn 
»irfien  tn  gewohnter  SÖBeife  auf  ba*  reiabare  SBolf,  unb  e* 
bilbete  (1$ ,  forgfam  gepflegt  von  einigen  jungen  aufftrebenben 
Qrbetteutert,  eine  öffentliche  Meinung,  bie  ber  ^Regierung  gerabeau 
feinb(io).    Der  Referent  berichtete  an  ben  Äfinig  über  biefen 
3uftanb  ber  Dinge  unb  über  bie  Unut*gli«feit ,  bei  fo(a)rr 
Stimmung  ber  ©emittier  ein  ©traferfenntnijj  burchjufrfcen.  Der 
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<Hot$wenbigfe it  nao)gebenb ,  bequemte  fia)f  ber  Äonig ,  la  Sepa- 
racion  anzutreten ,  fia)  von  ber  Wanifeflation  loegufagen  ,  um 
auf  anbere  äBeife  fein  Stecht  bura)gufü|>ren ;  in  be r  Snmelbefa)rift 
jjetfjt  eä ,  ber  ßöntg  fei  von  $erej  tiefer  beleibigt ,  alä  j[e  von 
ftnem  SkfaHcn  ein  gürfi  beleibigt  worben.  günf  £age  naa) 
angebrachter  Separacion  würbe  über  $ereg  ein  Juicio  de  la 
enquesta  gehegt.  3fugntffe  Aber  feinen  lebhaften,  j>oa)verrat&e* 
rifa)en  $riefwea)fel  mit  $at£arina  von  $ourbon,  ber  ©a)weßer 
£einrta)ö  IV  von  granfreia),  lagen  vor;  befannt  war/  ba§.  er 
Wanifeße  an  bie  bamal*  in  ber  ßoronilla  noa)  fejr  ga((reia)en 
Briefen  erlaffen  jjatte ,  um  fte  in  einer  feurigen  Darßcüung 
tyrer  unverbienten  Seiben  gur  (ginpörung  gu  reiben ;  bennoa) 
wagte  ee  bie  Enquesta  nia)t,  gegen  ben  ©trom  ber  öffentlio)en 
Meinung  angufämpfen, 

SBeniger  bebenflia)  geigte  fia)  bie  3uqui(ition :  $atte  boc$ 
<pereg  ben  ©a$  aufgehellt,  bafj  fte  in  Aragon  nur  für  bie  Dauer 
von  ^unbert  3a^ren  angenommen  worben,  jte^t  aber,  naa)  beä 
3abrJ>unbert$  Ablauf,  müffe  bie  SBirffamfrit  eiue*  fo  $>ajTen$* 
Werken  3nßitutö  aufhören;  ba$  werbe  fia)  freilia)  ber  Äönig 
nta)t  gefallen  laffen  wollen ;  e$  bleibe  bafrer  bem  SBolf  nur  ein 
Wittel  übrig,  fia)  aller  fcprannei  mit  einem  Wal  gu  entlebigen, 
nämlia)  bie  Stepubtif.  3nbem  man  von  ber  &nfia)t  aueging, 
•  baß  ^ereg  wo£l  fa)wer(ia)  ein  guter  J?at£olif  fei,  „inbem  geinet* 
ntglt'a)  nur  bie  Äe&er  bir  SlbfieUung  ber  3nquifition0geria)te 
wönfa)en,"  unb  in  biefer  8nfta)t  bura)  feine  genaue  JBerbinbung 
unb  feinen  lebhaften  93riefwea)fel  mit  ber  3>ringeffin  von  $earn, 
einer  ber  wefentlia)en  Stüflen  be*  Gatviniemu*  in  granfrct$, 
befeftigt  würbe,  ging  bad  3nquifitionegeria)ft  mit  bem  d)ro§* 
inqutfttor ,  bem  Garbtnal  Duiroga ,  gu  Blaty ,  unb  auf  beffeit 
2luefarua),  bog  $ereg  a(*  im  ©lauben  verbäa)tig  gu  betrauten 
fei,  würbe  befa)loffen,  ben  $erbäa)tigen  vor  ba$  ^eilige  Officium 
gu  fieKen.  Q$  erging  bajjer  ba$  £erfömm(ta)e  ©efua)  an  ben 
3ufHria,  alä  baä  Dberbaupt  ber  Wanifeßation,  um  feine  Aus- 
lieferung, ^ereg  unb  Waggiorini  würben  ben  Dienern  ber  3»* 
quifttion  überliefert,  24.  Wai  1591,  unb  naa)  ber  «Ijaferta 
aufjeijKilb  ber  6tabt  gebracht,  «ugenblitflia)  verbreitete  fia)  ba* 
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®erüc&t  (tervon,  unb  ber  Donnerruf:  contra  fnero!  juerfl  von 
jDon  Martin  be  fttnuja ,  Don  Diego  be  $erebia ,  Don  3uan 
be  üuna  auägefproa)en  unb  von  bem  wätyenben  SBolf  mit  bem 
@efa)rci:  libert&d,  libertad!  beantwortet,  forbfrtr  Saufenbc  gu 
t>nt  ©äffen,  f  in  Raufen  beflürmte  ba*  £au*  be*  2Rarque*  von 
SUmenara,  Diego  be  Sttcnboja,  ber  im  Auftrag  bed  £önig* 
Materialien  für  bie  (£ntfa)eibung  be*  alten  3Wße*  um  bie 
Ernennung  eine*  im  itdnigreia)  nta)t  geborenen  Stceföntgä 
fammefn  fottre ,  na(m  btefen  Kavalier  gefangen  unb  gerne  tjm 
naa)  bem  ®cfängniß,  wo  er  naa)  einigen  @tunben  in  golge  ber 
erlittenen  $hfj(anblung  ben  ©eifl  aufgab.  Sin  anberer  Raufen 
»on  etwa  6000  ^Bewaffneten  belagerte  bte  Slf/aferia  unb  ßanb  im 
$t£"ff'  äußerten  ©ewafttfcättgfciten  au*$uäben,  al*  i(n  ju 
befänfrigeu  ber  93tfa)of  von  fccrucl  al*  SBicefdnig ,  ber  f>er$og 
von  Siüa(ermofa,  bie  trafen  von  Uranba  unb  2Rorata  (erbci* 
eilten.  (Einen  ungern  von  ben  $ufrü(rern  bewilligten  ©tillftanb 
benufctcn  biefe  f>errcn ,  um  bte  3nquifttoren  &u  bewegen ,  baß 
fle,  größere*  Unglüd  $u  vergüten,  fofort  $erej  unb  feinen 
Offerten  ber  rafenben  Wenge  ausliefern  foHten.  3wei  ber 
3«quiptoren,  Etenboja  unb  2Rore/on,  jeigten  fia)  jum  Waa)gcben 
witltg ;  allein  i(r  Senior,  ber  gicentiqt  3Rotina  be  Sftebrano, 
regnete  c*  fta)  jur  ?flta)t  unb  (5(re ,  in  33ert(ribigung  ber 
©efugmffe  be*  (eil.  Officium*  gu  Perben.  2Öä(renb  be*  £in* 
unb  £erreben*  fam  bie  9taa)t  (erbei ,  unb  inbem  fte  mit  tyrem 
6a>atten  bte  6träffia)fcit  ber  3nbivtbuen  beberfte ,  gelangte  bie 
Waffe  ju  bem  verzweifelten  <Entfa)luß,  bie  ttljfaferia  an  vier 
@cfen  anjujünben.  ©eim  flnbltd  ber  (terju  getroffenen  ttnffalten 
gab  aua)  Ufloh'na  feinen  SBiberflanb  auf;  boa)  beflanb  er  barauf, 
bae  Solf  fofle  fta)  vcrpflia)ten,  bie  beiben  befangenen  im  Hamen 
beö  (eil.  Officium*  in  ®ewa(rfam  $u  (alten,  bi*  baß  befohlen 
toürbe ,  fte  wieber  in  bie  ©ef&ngniffe  ber  3nquifition  jurürfju* 
(ringen.  Wlit  vieler  @a)wterigfcit  unb  naa;  inflänbiger  23er« 
»enbnng  ber  anwefenben  ©roßen  ließen  bie  8ufrü(rrr  fta)  biefe 
f laufei  gefallen.  Der  Oraf  von  Hranba  übernahm  e* ,  bie 
toben  Urheber  ber  Bewegung  naa)  bem  ©efängniß  ber  Wanf* 
Ration  $u  geleiten. 
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Um  (To)  »offen»*  ber  @eri($tabarfeit  ber  3"ttttffition  &u 
entjte$en,  »eronftaltete  $erej  buro)  SJermitrtung  be*  Sitb»tg 
Aarane  eine  (Jon  ful  tat  ton  wn  breigejin  ?Rea)töge(e$rten ,  bet 
rinßtramig  erfannten  /  ba§  bie  3nqutfitti>ti ,  ben  $erej  au£  bem 
©efängnig  Der  SWanifeflation  entfü&renb ,  ba*  $rioi(egium  oer* 
(r#t  >abe.  3nbem  bie  3n«utfttoren  in  biefem  S3et>eiiffn  eine 
23erabfäitmung  ber  tynen  jufommenben  @brfura)t  erbluften,  freien 
fte  i(>m  ßenfuren  entgegen  ;  ftugfeict  befHinmten  fte  ben  20.  Äug. 
flfä  Den  £rrmtn ,  an  wefü)em  bte  beiben  9erbrecber  wieber  i« 
i|>re  ©ffängm'ffe  juruotybraa)t  »erben  fodten.  Die  Wnbifa)en 
SJerorbnrten  erHärten  borauf  bte  Cenfuren  für  unwirffam,  inbem 
biefelben  erfaffen  wären,  um  eine  ben  $ru>i(rgien  ^nwiberiaufenbe 
£anbfung  ju  rechtfertigen,  ^erej  fet)ierfeüe)  ap$cflirte  an  bte 
flänbifö>e  ®ertfy$barfett  ber  Sieben  je bn ;  tiefe  beflraften  etnm 
von  ben  Sieorten  beä  3"fHria,  ben  Don  3o$amt  granj  fcorraloa, 
mit  bem  Verlud  feine*  8mte*  unb  mit  ber  Verbannung,  »eil 
er  babfn  entfa)ieben  fratte,  bog  bie  Uebcrrragung  bc*  fJerej  unb 
feine*  ©e(äj?rten  in  bie  ©efängnijfe  ber  3nqutfllt0it  bem  ^rwi* 
(fgium  feinen  Eintrag  tjue.  Der  ©eift  "ber  3Biberff$ltd?fftt 
fpra*  fta)  fo  unwfrol«  au* ,  baf?  gan*  dffent(ia)  bem  tyrej 
geilen  ^getragen  mürben,  bomit  er  im  au§erfien  %aü  fta)  felbfl 
befreien  fdnnte.  «Wit  berfelben  Deffenttto)feit  »erfranbelte  bat 
SJolf  feine  2ibfIo)t  bewaffneten  <£iof<breitep* ,  wenn  etwa  neue 
3wang*maf}rrgc(n  verfua)t  werben  feilten.  €a)roere  ^eforg« 
ntffe  lafteten  auf  ben  ©cmfltjjern  ber  Vornehmen  unb  Keinen : 
bie  ßäbtiften  e*nbtri  f^rieben  an  ben  **nig  unb  erbaten  fta) 
von  tyra  ben  ©eiflanb  bewaffneter  2)?aa)t;  bie  ©cjtfrbcn,  ja 
allgemeinen  Gtonferenjen  ttrrfammcft,  beriefen  Aber  bie  Wittel, 
bie  öffentlia)e  SRuJc  aufregt  gu  erbalten.  9No>t  fo  bie  ©rojjen 
unb  ber  in  bem  ©ejerfam.be*  äonig*  »crfparrenbe  X^tii  beeJ 
Hbel*;  fie  regneten  fta)  /eglfo)e  <Raa)fta)t  gegen  bie  SBorur* 
tjjcile  bc*  23olf*  jur  Spante ,  unb  in  ber  Ueberjeugung/  bag 
bie  $ri*üegien  aua)  ni$t  von  fern  bebro&t  wären,  forberten  ft« 
bie  $anb(abung  ber  ©eriebtäbarfett  be*  (eiligen  Officium*  unb 
führten,  um  ber  Obrigfeit  in  ijrer  9fotj>  beijußefren,  tyre  greunbe, 
Slnfrängcr  unb  S3afoflcn  bewaffnet  ber  ©tobt  ein. 
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3n  tiefer  Grift*  flarb  ber  3ujHeia,  3o>ann  be  ganuja,  ein 
HHann,  Reffen  Jttugjreit  unb  SKäjjigung  fia)  wftäg(ia)  wirffam 
gtjeigt  jjatte,  um  in  ber  tue(faa)  bewegten  ©tabt.ben  Slufc^ein 
wemgflen*  ©on  9lu£e  unb  <$e)orfam  aufregt  ju  erhalten,  ©ein 
Bofyn  unb  9iaa)fo(ger  im  2lint,  ber  längere  3oj>ann  be  Canuja, 
lagerte  (einen  «ugenblirf,  ber  exaitirten  Partei  im  ftaty  beiju* 
treten  ;  bemnaa)  würbe  ungeaa)tet  aller  $roceflattouen  be*  (Strafen 
oou  Slranba  auf  ben  roieber^often  Antrag  be*  feiL  ©eria)t*  ber 
24,  ©ept.  ale  ber  Sag  feßgefefct,  an  we(a)em  bie  Uebertragung 
ber  ©e^angeiten  naa)  ber  Styaferia  ßattfinben  foöte,  £n  jenem 
£age  würben  auf  »erfa)iebenea  fünften  £auptwaa)en  aufgehellt, 
bte  ©trage»  bura)  fofcn  abgefo)U>jfen ;  bann  begab  fta)  ber  $ice* 
fönig,  oon  einem  gWnjenben  unb  friegerifa)en  ©efolge  umgeben, 
naa)  bem  ©efänguig,  um  feinen  33efej>(en  großem  9taa)brutf  ju 
mlctyen  unb  bie  fa)wierigen  ©emittier  )u  (Ehrerbietung  unb 
gura)t  ju  fhmmeiu  93or  ben  Slugen  be*  SBieefönig*  würben  bie 
beiben  befangenen,  an  $anben  unb  gügen  gefa)loffen,  bura) 
einen  93icariu*  be*  3uflicta,  einen  SBerorbneten  be*  ßönigreia)* 
unb  einen  jidbtifa)en  ©efa)n>ornen  ben  Sebienten  ber  3nqutfceton 
üoeriiefert.  (Eben  Ratten  fle  bie  tynen  beßimmten  Sagen  besiegen, 
al*  eine  *a}treia)e  $obelr*tte ,  von  bem  gäfrnri*  @il  be  2Hefa 
angeführt,  ben  Warft  überflutete  unb  bura)  ein  wohlgenährte* 
gcucr  atebalb  bie  »etfcfriebenen  Xruppenabtjjeilungen  in  bie  g(ua)t 
trieb.  Dura)  bie  unauftörtia)  unb  von  allen  ©fiten  ij>m  jufiröf 
mcnben  33  erfror  fangen  ermutigt,  wanbte  fta)  hierauf  ber  $bbel 
gegen  bie  Herren  oom  (Befolge  be*  ©icefonig* ,  bie  JU  SBtber* 
ftanb  geruftet  unb  oon  einem  namhaften  %$til  ber  wo(tyabenben 
unb  nornejwen  (Sinwo^nerfa)aft  unterer,  mit  groger  geftigfeit 
bie  Aufruhrer  empftugen  unb  wieberholte  Angriffe  jurütf|4)lugen, 
beoer  fle  ber  Uebermaa)t  wia)en :  50  fcobte,  barunter  ben  £errn 
von  Soutane*,  3o^aun  Cubwtg  SWoreno,  Styann  be  Jalacio*, 
3p>ann  be  Cefoia ,  $eter  £ieronpmu*  ©arbaji ,  be  3almebina, 
liegen  fle  auf  bem  $lafce  gurürf;  äber  150  waren  wwunbrt, 
}um  Xjjeil  töbtlia).  Weißer  be*  gelbe*,  riffen  bie  »ufrüjrer  ben 
SBagen  auf,  naa)bem  fte  ben  wrgefpannten  SRaulthieren  bie 
Äniegelenfe  abgehauen  Ratten ;  taufenb  £änbe  erhoben  fta),  um 
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bie  ©efangenen  ihrer  geffcln  zu  enttebigen,  unb  von  ^aufenben 
unb  aber  Saufenben  freuberrunfener  SRenfchen  begleitet,  begaben 
fi*  $ere*  unb  SRaggiorini  in  bie  Berufung  bet  Diego  be 
£erebia, 

Slber  ber  Dvation  folgte,  wie  gewöhnlich,  in  ben  näthflen 
Sugenblicfen  gänzliche  9ciebergefchlagenheit ;  $erez,  welcher  folc^e 
6vm»toute  zu  würbigen  verfianb,  }>ie(t  ftch  tttc^t  für.  ftc^cr 
inmitten  eine«  feine  Uebereilung  bereuenben  Söffe* :  noa)  ben« 
felben  Slbenb  ritt  er  von  bannen ,  unb  begleitet  von  «Wefo  unb 
brei  anbern  ^erfonen  ßreifte  er  brei  Sage  lang  im4®ebirg 
untrer«  <£r  wollte,  fo  fcheint  et,  bie  Stimmung  ber  $ret>inj 
fennen  fernen,  mußte  ftch  aber  gar  halb  überzeugen,  baß  biefetoe 
ihm  hö<hft  bebrohlia)  fei.  Um  wieberholten  SRachfiellungen  ju 
entgegen,  fehrte  er  naa)  3arago^a  zurücf,  wo  er  40  £age  (ang  bei 
Don  Martin  be  Canuja,  bem  $ruber  bet  3ufh'cia,  eingefa)(o|fen, 
bie  Littel  ju  regelmäßigem  SBtberßanb  vorzubereiten  fua)tr: 
benn  et  würben  in  Gafu'lien  mäßige  2ln|talten  getroffen,  um  bie 
in  3aragoja  verübten  grevel  ju  betrafen ;  unter  bem  IBonoaob, 
ben  Cigiflcn  in  granfreich  £ülfe  ju  bringen ,  verfammelte  ein 
berühmter  ftriegtobrißer,  SUfont  be  ätargae,  in  ber  Umgegenb 
von  Slgreoa  ein  £eer  von  12,000  3uf?fnra)ten  unb  2000  Leitern. 
Stele  ber  «Rebellen  flüchteten  «ngefta>tt  ber  bebenflichen  3«*™ 
nac^  ftxantvtiQ,  nach  Katatonien  unb  Safeneia ;  anbere,  ftanb* 
Jafter  in  ihrem  ^Beginnen,  bereiteten  fleh  Zu  ben  Söaffen,  $erej 
ließ  et  fleh  befonbert  angelegen  fein,  ber  9fcbeUion  ben  Stnfrria) 
ber  Legalität  zu  verfchaffen.  3u  einer  von  bem  3ufiieia  ange* 
{teilten  feierlichen  ©eratjmng  würbe  bat  in  bem  SReichttagefchlufl 
von  1471  von  fldnig  Johann  II  verliehene  Privilegium  befproeben, 
naa)  welchem  bie  ftragonefer  berechtigt  fein  follten,  ftch  bem  feint)' 
lia)en  <tt  abrang  frember  Jlriegtvötfer,  felbß  wenn  biefe  von  bem 
Äönig  ober  bem  Thronfolger  geführt  würben,  zu  wiberfeflen; 
ber  Slutfvruch  ber  SJerfammlung,  ber  zwar  feines wegt  allgemein 
von  ben  Sfcechttlehrern  gutgeheißen  würbe,  erfannte  bie  »nwenb* 
barfeit  bet  Privilegium*  für  ben  gegenwärtigen  gaff.  Demnach 
würbe  Martin  be  Canuja  zum  gefbinarfchatl  befteflt,  Gireulare 
ergingen  an  bie  ©emeinbeu ,  um  ihre  SKitwirfuug  für  bie  5er* 
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t^etbtgnng  ber  wohlerworbenen  Siebte  ber  IJrewnj  gu  forbftn ; 
ein  ftotariuö  begab  f?a)  naa)  ber  ©renje,  um  bem  93arga*  ben 
SBefa)lu§  be$  3ufttcta  &u  inftnuiren.  Büein  bie  ©emeinben,  Xeruel 
nnb  ?Ubarajtn  allein  aufgenommen,  fa)ic?ten,  Patt  ju  antworten 
ober  ju  röffcn ,  bie  ifrnen  äuge fomme nen  Jörtefe ,  begleitet  r*on 
&en  3ufagen  um>erbräa>iia)er  fcreue,  bem  SÄinifterium  ein,  unb 
Sarga*  eröffnete  bem  ftotariu*,  feine  Srmee  fei  naa)  grawfrrta) 
bejUmmt,  ttnb  weit  entfernt,  gegen  Aragon  geinblia)e6  ju  beab* 
fla)tigen ,  fujrte  er  fia)  berufen ,  im  9*otj>faff  bie  öertyeibigung 
9on  beffen  gretyeiten  ju  übernehmen.  3n  bemfelben  «ugen* 
Uid  fe*te  fia)  fein  £eer  in  Bewegung.  9coa)mate  würbe  in 
3arago$a  6t.  ©eorgen  panier  entfaltet;  eine  ja^(reia)e,  aber 
URorbentlia)e  SWaffe  folgte  ben  beiben  Sanuja  in  ba6  gelb  unb 
fa)ien  einen  Jlugen&lttf  gu  ben  mäa)ttgjlen  $lnfhena,ungen  ent* 
fa)fojfen,  jerftreute  fta)  aber  auf  ben  bfofjen  Hnblitf  ber  GafHlianer. 
£tyne  ©iberßanb  50g  Sarga*  in  3aragoja  ein ;  ben  Sag  *or* 
$er  war  $ere$  in  ©efeUfa)aft  be$  Diego  von  $erebia  unb  beä 
SWanuel  Cope  entflogen, 

(5$  fam  ber  SCag  be*  ©erta)t$ :  ber  6a)irm  ber  gretyeiten 
von  Hragon ,  ber  3u(lieia ,  würbe  $ingeria)tet ;  im  ©efangntfj 
färben  ber  f>erjog  t>on  &iu*a$rrmofa  unb  ber  ©raf  von  Sranba. 
25er  tfonig  berief  bie  (Sorte*  naa)  £aragona,  um  im  6a)rerfen 
ber  SBajfen  bie  95erfaffung  umjugeflalten.  3Der  SRann,  ber  au 
bem  allen  bie  Seranlaffung  gegeben ,  auf  beffen  Stopf  Sargaä 
einen  $vet*  von  6000  Dufaten  gefegt  fratte,  $erej,  befanb  fia) 
in  Sia)erj>eit  |u  6alen ,  bem  aufjerflen  ©renjort  oon  Aragon, 
abwartenb  »ietteicftt  bie  €rgebniffe  von  ben  Semüftungen  be$ 
$erebia  unb  Knerbe,  in  ben  $ürenäen  eine  3nfurrection  £er* 
sorjurnfen.  3n  flurjem  büßten  bte  Seiben  mit  bem  Heben 
tj>r  wmegene*  beginnen.  $erej ,  ber  nun  an  aßen  fernem 
Bnftrengungen  feiner  Sanbäleute  »erjweifef  te ,  entfanbte  $u* 
erfl  feinen  ©etreuen ,  ben  getynria)  ÜÄefa ,  jugleta)  mit  einem 
Schreiben  an  bie  $rin&rffin  Ratpatina,  bann  ging  er  frlbft  äber 
bte  ©renje.  3m  26.  <Rot>.  1591  traf  er  in  $au  ein,  wo  tyra 
feine  entfa)iebene  geinbfa)aft  gegen  ben  (Erbfrerrn  bie  günfh'gfie 
»ufuajnne  oon  ©eiten  ber  ^rinjeffin  Äatyarfaa  fia)erte,  jufamt 
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einer  «penfton  von  4000  fchalern,  bie  boa)  na*)gehenb«  auf  3000 
$erabgefe$t  mürbe ;  benu  £einria)  IV  fanb  fia)  in  feinen  Crroar« 
tungen  von  ber  ®raua)barfeit  bee  $erej,  bie  ihrer  Statur  naa) 
bQO)  nur  für  Spanten  unb  Spanier  berea)net  fein  fonnte,  gar 
fehr  betrogen.  Dae  wia)tigfie  aller  ©eheimniffe,  bie  ber  gtfi^t' 
fing  enthMen  fonnte,  bie  Sa)mäa)e  ber  3Ronara)te,  wirb  ihm, 
linterner  ©ewalt  eine«  allgemeinen  Sorurthetf« ,  ftiemanb  ge* 
glaubt  Jaben ;  Serbinbungen  »on  33ebeutung  ßanben  ihm  ma)t 
&u  ®ebot:  fo  muffte  er  wohl  naa)  unb  naa)  ju  ber  Unbebeut« 
famfeft  gelangen ,  bie  ba*  uM>ermeib(ta)e  Sa)idfal  aller  Ueber* 
Wufer  if*.  Einmal ,  1592  ,  fa)Wte  ihn  £einria)  IV  naa)  $«3* 
lanb,  nm  bei  bem  ©efanbten  einige  auftrage  autjuria)ten ;  $rrej 
glaubte  bei  biefer  Gelegenheit  fia)  bie  Artung  unb  Jrnintfa)aft 
bee  Grafen  von  dfttx  erworben  ^u  haben.  S3on  bem  an  mürbe 
$arie  fein  regelmäßiger  Aufenthalt,  unb  fcat  er  bafelbft  bse 
meiflen  feiner  Sa)riften  auegearbeitet.  2lm  6.  3atu  1596  lief 
^einria)  IV  ben  Saron  von  la  $iniHa,  Don  »obrigo  be  «Kur, 
räbern,  »convencido  o  no,  que  yo  lo  dudo  mucho,  de  ser  asesioo 
pagado  por  Felipe  II  para  matar  a  este  bribon  cspaüol,«  fa)retbt 
ein  geifkeia)er  Gafhlianer*  3m  3*  1602  befa)lof?  grau  $)erej 
ihr  traurige«  Ceben  in  ber  £aft,  obgleia)  in  feinem  legten  SBiüen 
WPP  U  Thronfolger  ben  dlatp  erteilt  hatte,  bem  $ere* 
au  »erjeihen ,  ohne  ihn  jfeboa)  in  ben  ftteberlanbrn ,  gefa)metge 
beim  in  Spanien  einteeren* &u  lajfetu  Da«  unnäfce  3^lien  fei 
für  einen  fo(a)en  gefähr(ia)en  9Xenfa)en  ber  einzig  a «gerne ffene 
Aufenthalt.  Antonio  felbft  parb  au  $aii«  ben  3.  Hoo.  1611  unb 
tourbe  in  ber  Äira)e  be«  GMeflinerfloflere  beerbigt.  Die  ihm 
gefegte  ®rabfa)rift  lautet :  Hie  jacet  IUustrissünus  Don  Antonias 
Perez,  olim  Philippo  II  Hispaniarum  regi  a  secretioribus  con- 
siliis,  cujus  odinm  male  auspicatum  effugiens,  ad  Henricum  IV 
Galliarum  regem  invictiasimum  se  contulit)  ejusque  bene- 
ficentiam  expertus  est  MDCXL 

2Ran  $at  von  Vere*  Obras  y  relaciones  (en  Paris  1598 
y  1624,  en  Ginebra  1631  y  1644,  en  4).  3«  ben  Obras 
behanbelt  er  verfa)iebene  ©egenflänbe  ber  ^olitif  unb  Staate« 
tt>iffenfa)aft,  aua)  bie  ®efa>ta)te  feine«  Sehen«.  Die  ©riefe  ftab 
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n)ei(*  an  feCnr  grau  unb  fcinber,  theil*  an  vergebene  greunbe 
gerietet.  Gtne  fran$djifa)e  Ueberfrtyung  booon  lieferte  jDalibrap 
unter  bent  Xitel :  Oeuvres  amoureuses  et  politiques  de  Perez, 
Paris  1641.  Vit  f$niglia)e  ©ibliotfcef  au  $ari*  bewahrt  in  ber 
£anbfa)rift  ©riefe  be*  $ere$  an  ben  ConnltaMe  (£einria))  von 
Wonlmorenco  7  man  £at  aua) ,  ebenfatti  in  ber  £anbfa)rift : 
Maxiraas  de  Antonio  Perez,  escritas  por  orden  de  Enrique  IV. 
Die  Obras.y  cartas  mürben  oon  bem  £efepub(icum  mit  auger* 
orbentlta)em  Beifall  aufgenommen,  »con  tanto  et  tan  continuo 
applauso« ;  aua)  Stanfc  erfennt  in  ihnen  «Regeln  voll  tief  grei* 
fenben  ©a)arfftnn$,  von  benen  ia)  ma)t  weiß ,  ob  fte  3emaubrn 
nü^(ia)er  geroefen  ftnb  alä  ihm  felbfh  Stner  anbern  $rugerung 
bed  berühmten  gorfa)rrä:  „an  $erej  ijl  e*  fehr  benf würbig,  wie 
bte  wn  3«g*nb  an  ihm  eingepflanzte  Ergebenheit  gegen  ben 
&dmg  buta)  feine  Ungnabe  ju  jerftöien  ift,  wie  er  aua)  noa) 
in  bem  franj5ftfa)en  <£ril  immer  an  fla)  h<*lt/  fein  ©eheimnig 
Venrath/  feine  ungehörigen  23efa)ulbfgungen  häuft,  übrigen*  nur 
jia)  vertheibigt  unb  nia)t$  härtere*  fagt  afö  bieä,  bog  er  aua) 
mehr  $u  fagen  wiffe/'  fanu  ia)  im  minbeften  nia)t  beipflichten, 
fflad  er  wufte,  Jat  $erej  gefagt^  viele*,  ba*  er  nia)t  bewrifen 
tonnte,  viele*,  ba*  ofenbar  unwahr;  fein  SQBtffen  unb  feine 
gäbigfett,  ju  erbia)ten,  muffen  voQflänbig  erfa)opft  fein.  fBiel 
weniger  günftig  wirb  $erej  von  bem  bereite  angebogenen  Gafli* 
Kaner,  einem  grftnblüfcen  Äenner  ber  ©efa)ia;te,  ©itten  unb  »er* 
gangenen  $errlia)friten  feine«  Stoff*,  beurteilt:  »pour  dire 
mon  opinion,  on  s'ennuye  souvent  en  lisant  les  produetions 
de  cet  homme  presomptueux,  souyent  incons6quent,  toujours 
inquiet,  et  au  fond  m£ritant  par  un  caractere  gascon  d'fitre, 
comme  il  fat,  chen  par  le  roi  ventre-saint-gris.«  Unb  anber* 
wärt* ;  »fue  hombre  cortesano  e  hipomta.  Felipe  II  tardd 
an  castigario.  Se  uniö  al  inicuo,  delsta  y  adultero  Enriquo  IV 
de  Francia.«   SJon  ben  3<itgen offen  ift  befonber*  be*  ^Jerej 
Slueforno):  Borna,  Consejo,  Pielago,  al*  ber  Garbinalpunft 
ber  ioiitif  von  granfreia) ,  bewunbert  worben ,  unb  e*  fa)einen 
9ti$elteu*  Bemühungen  um  bie  ©Übung  einer  fran$t3ftfa)rn  ©ee* 
maa)t  grogentheil*  bura)  biefen  Hu*fprua)  veranlagt.  Unter 
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CermaS  Wintflcrtum,  1615,  würbe  baä  ^Inbenfen  M  tyerti  in 
(Spanien  rejabilitirt.  $erej  Jat  fta)  ber  93efanntfa)aft  ßeruiaä 
gerühmt,  aua)  eine*  von  bemfelten  im  ©efängnig  empfangenen 
33cfua)$ ;  baneben  i|t  e*  bebeutenb ,  baß  Cerma*  Üttiniflerium, 
bie  $rabitionen  beä  £>erjoge  von  $afrrana  verfofgenb,  vor  Ättem 
gricbcn  mit  bem  8u6(anb  fua)te. 

De*  ©rafen  pon  9toffau  ejelia)e  öerbinbung  mit  einer 
SWenboja  voHenb*  ju  erfiären ,  werfe  in)  nod)  einen  53(itf  auf 
bie  ©efa)ia)te  biefe*  großen  £aufe$,  fo  man  von  3nigo  Üopej, 
bem  ©rafen  von  $3iäcapa,  um  bie  Witte  bei  11.  3ajrjmnfcert$ 
(erfeitet.  3n  ber  <£Je  mit  £oba  würbe  3nt0O  8opej  Sater  von 
mehren  ©äjnen,  namentlia)  jene«  Cobo,  ber  al$  drftgeborner 
SBiecapa  erlieft  unb  bura)  feinen  dntei  Cobo  Diaj  ber  Stamm* 
vater  bei  ®efa)(ea)te*  £aro,  bura)  ben  anbern  <£nfr(  ©ana)o 
Dtaj  ber  SRojaä  Stynjerr  "geworben  i|t.  (Ebenfalls  bei  3üigo 
Copej  unb  ber  $oba  ©ojn  war  Sana)o,  ©rofjvater  jfenel  @on* 
falvo,  ber  bie  ©tobt  üRenboja  in  ber  Canbfa)aft  SUava  befag 
unb  ©rofjvater  würbe  von  Diego  Copej  be  SRenboja,  ber  um 
bal  3.  1170  fta)  belgerbinanb  $erej  be  Sara  genannt  gurtabo 
£oa)ter  Sfeonora,  bie  (Jrbin  von  3Renbioi(,  (£learona,  SRartiofa, 
Gurto  unb  33ero  freite.  Wiefel  ©ojn,  Cobo  Diaj  be  SWenboja, 
gewann  in  ber  (JJe  mit  SWaria  Diaj  be  f>aro  bie  einjige  £ort)ter 
unb  <5rbin  <Dtarta,  bie  jebod)  an  einen  Setter,  3oJann  (mrtabo 
be  IRenboja,  <£rb$rrr  auf  SWenbt'W,  Gfccarona  je.  ver(eurat(jet 
würbe.  ttul  fot Janer  (£f>e  fam  Diego  £urtabo  £err  von  Wen* 
boja  unb  von  las  Hermandades  de  Alava,  Rico  Hombre  unter 

gerbinanb  IV.  Diefel  (Snfel,  $eter  ©onjalej  £err  von 
SWenboja,  $ita,  ©uitrago  unb  von  las  Hermandades  de  Alava, 
fdnig(id)er  SWaporbomo,  fanb  ben  £ob  in  ber  <Sa)(aa)t  bei  SU/u« 
barrota,  14.  Hug.  1385.  Der  mittlere  feiner  ©ojne,  3nigo  be 
ÜRenboja,  grünbete  bie  Cinie  ber  ©rafen  von  $riego;  ber  dtteflc, 
Diego  fmrtabo,  £err  ber  ©tdbte  £ita  unb  ©uitrago ,  aua)  ber 
Käufer  SRenboja  unb  (a  SBega ,  Hlmtrante  von  (Jafh'iien ,  war 
mit  ft.  £einricj3  U.Xotytx  Wlaxia  in  erper,  in  anberer  <£Je 
mit  3oJanna,  ber  (Erbin  unb  SRegtererin  bei  £aufr*  la  Sega, 
vcrjeuratjjet. 
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©ein  ©ofrn,  3ütgo  Sopej,  Hegierer  ber  £oufer  SWenboja 
«ob  ia  SJega ,  $err  ber  ©table  f>ita  unb  Suitrago ,  ©raf  bei 
9fea(  be  SHanjauared,  2)?arqueö  von  €>antiüana,  //ber  9ruj?m  unb 
lie  greube  ber  caftÜiaittfc^eit  ^titterfc^aft,7'  iß  in  jeoer  SBejiefcung 
eine  auf?erorbent(ia)e  €rfa)einung.   Seute  aue  ben  entfernteren 
Stetten  von  Europa  fotten  bie  befa)werrta)e  gefafrrbringenbe 
Äeife  über  bie  Brenden  gemaa)t  j>aben,  einzig  um  i$n,  bejfen 
SKufcm  von  bem  einen  gum  anbtrn  SWeer  reta)te,  )u  fe^en.  Sei* 
benfcfcaftlia)  ben  SOßtfJenfc^aftm  ergeben,  Dernau läffigte  er  boa) 
nia)t  wie  fein  greunb,  ber  SWarque*  £>«»ria)  von  Söittena,  feine 
offent(ia)en  nnb  frau*tia)en  ?flia)ten.   3m  ©egentjjeü  beHeibete 
er  im  grirben  wie  im  £rieg  bie  wia)tigfien  geinter.  <£r  maa)te 
fein  £au$  ju  einer  €>a)ute,  worin  ber  jfunge  Gefabel  bie  ritter« 
liefen  Uebungen,  wie  bae  3eiralrer  fle  forberte,  erfernen/  »er* 
vcüfommntn  tonnte;  jugleia)  umgab  er  jia)  mit  einem  Greife 
von  ÜRannern  t>ott  ®ei(l  unb  Äenntniffen ,  bie  er  freigebig  be* 
lohnte  unb  bura)  fein  93etfpiel  ermunterte.  Don  3uan  be  SÄena 
würbe  fein  greunb,  unb  $at  biefem  ber  SWarquee  jur  Erinnerung 
an  feine  £ugenben  unb  ij>re  gegenfeitige  greunbfa)aft  ein-  prad)t* 
vcUt*  Denfmal  errietet,   dt  frlbfl  (mlbigte  vornejjmiia)  ber 
Z)ia)tfonfl ,  wie  er  btefeä  bura)  eine  SReifre  von  ©a)dpfungen, 
meijt  moraltfa)er  unb  be(e$renber  &rt,  befunbet.   £)t>gfeia)  an 
ebien  ©efüfclen  reia)  unb  in  einem  gefeilten  ©tp(,  ber  weit 
eorreeter  M  jener  feiner  Vorgänger  gehalten  tft,  fönnen  fte  boa) 
bura)  bie  verfa)wenberifa)e  3ugabe  von  mpt£otogifa)en  Albernheiten 
uni»  bura)  bie  viele  b(umenreia)e  3ter  feine*weg*  bem  ©efa)macf 
unferer  3eit  jufagen.  ^nbeffen  tfi  flftenooja  a(ä  X)ta)ter  geboren/ 
unb  wenn  er  (ia)  in  feinen  vaterlänbifa)en  redondillas  ge[>en 
lägt/  weijj  er  feinen  ©efityfen  einen  unnaa)a}in(ia)en  Suobrutf 
von  BAfe  unb  Snmuty  &u  geben.  3u  ben  fa)dnßen  gehören  bie 
fä(fa)lia)  bem  $?arque*  von  Siflena  jugeftt)riebene  Querella  de 
Amor  unb  bie  Finojosa.   Stenboga  $at  aua)  ba6  Serbien)}, 
wenn  ee?  all  ein  folapeä  |u  betraa)trn,  baß  bura)  tyn  baä  trade« 
mfa)e  @onnet  in  Galten  Kufna^me  fanb.  3n  bem  Doctrinal 
de  privados,  in  bem  gefdlligjten  fetner  8ej>rgebia)te,  läßt  er  ben 
iu  gaU  gefommenen  großmaajtigen  GonbeßaMr  SUvaro  be  ttuna 


Digitized  by  Google 


I 


94  <5Hirsbubtn. 

TittliQt  Betrauungen  Met  ben  Unbeflanb  tveWtyer  ©r*gc  ■ 
anftetten : 

» 

Qae  8e  hizo  la  moneda 
que  guarde  para  mis  danos 
tantos  tiempos  tantos  aüos 
plata  joyas  oro  y  seda, 
y  de  todo  no  me  queda 
sino  este  cadahalso; 
mundo  malo  mundo  falso 
no  ay  quien  contigo  pueda. 

©ein  ©enbfc&reiben  Äber  bie  frttyeße  ©eföicfcte  ber  fpani* 
fa}en  X)ia)tuug  bewajri  merfivörbige  <Raa)rtd)ten  au*  bem  3«V 
alter  unb  bcn  Duetten,  tvofrer  fte  flammen,  boa)  }at  beflfen 
gelehrter  Herausgeber,  Sanchez,  Poesias  castellanas,  I.  1 — 119, 
ber  2Biffenfo)aft  üteüeic^t  noa)  mej>r  genunt  bura)  bie  tverty* 
»offen  von  tfrui  auSgeJwtben  (Erläuterungen.  Der  Marques,  ber 
inmitten  ber  lebhaften  politifa)en  ©treftigfeiten  fo  viel  «Dhi§c 
für  t»iflenfa)aftlia)e  ©efajaftigung  fanb,  befa)(o§  feine  Saufbajn 
ben  25.  3Äärj  1458,  in  feinem  fecfoi'gften  3<»>r.  Obgleich  er 
an  ben  aufrü£rifa)en  Bewegungen  jener  3*ü  tinen  fefrr  tätigen 
&u$ei(  na^tn,  behauptete  er  boa)  einen  felbjl  von  feinen 
geinben  nia)t  angefochtenen  ehrenvollen  djarafter,  in  bem  bte 
9ftetn}ett  ber  abflauen  nia)t  ju.  verfenneiu  ©einer  2lnhäna,tta)feii 
&u  bem  ^rinjen  $einria)  unbefa)abet  {rat  tym  ber  Äönig  1445 
bie  SBörben  eine«  ©rafen  von  <2E(  JReal  be  SWanjanareS  unb 
ÜRarque*  von  ©antiffana  verliefen.  (SS  ifl  ba*  naapf*  Eldena 
baS  ä(teße  ÜHarquefabo  GafiilienS.  ÜÄtt  ber  fcrbin  von  £orija, 
Katharina  ©uare|  be  gigueroa  verheuratyet,  würbe  3nigo  Copej 
Sßater  von  7  ©bjtnen,  bie  alfo  folgen:  Diego  fmrtabo,  $ebro  8afo 
be  SRenboja,  ber  mit  SlgneS  be  (JarrtUo  bie  £errfa)aft  SWonbejfar 
erheuratjetc ,  »ela)e  inbeffen  feine  Xotyn  Marino  in  bie 
mit  i|irem  Detter,  bem  2ten  ©rafeu  von  Senbtffa,  getragen  bat ; 
3äigo  Copej  ©raf  von  Jfcenbitta ,  Laurentius  ©uarrj  be  2Ren* 
boja  v  3t6u*w°/  WR  bem  bie  ©rafrn  von  Goruna,  $rter  ®on* 
jatej  be  SWenboja,  ber  <£arbina(  von  Spanien,  3o£ann  fntrtnbo 
£err  von  fcolmenar  unb  darbofo,  $eter  £urtabo  Herr  von 
©acebotn,  »belantabo  von  Gajorla. 
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Dtego  £urtabo,  »muy  gentil  caballero  y  gran  senor,«* 
fcfgte  alt  ber  tfteße  ®o>n  in  ben  fciteln  *on  ©antiUana  unb 
SReai  be  SRanjanarel,  wirb  aua)  oon  ben  3?ttgenoffrn  M  bt$ 
23ater«  mürbia;  gefa)ifbert.  ©Ifta)  tiefem  brn  2ötfienfa)aften 
fia)  fringebenb,  glaste  er  bura)  ©roffoerjfgfeit  unb  «itterefrre, 
bur$  SXägtgung,  53ePdnt>töfea  unb  fia)  g(eia)Meibenbe  Ergeben« 
£eü  für  feinen  eanbe*&errrn,  Xugenbeu,  bie  jumal  von  2Bert£ 
in  btefen  raubfüa)ttgen,  aufräj>rtfa)en  3*ifrn.  2Äit  bem  <Srjbtfa)of 
von  Xolebo,  bem  Sümirante,  bem  (trafen  $arrbe*  unb  anbern 
Herren  gegen  ben  Jlönig  »erbünbet,  war  Diego  gleia)mo)>(  nia)t 
fo  fejHf  mit  ben  öffentlichen  Ungelegensten  befa)äftigt,  bog  er 
ma)t  aua)  3etten  eine  3er|lreuung  gefugt  (>ätte.  Die  an« 
tnut^igj^e  glaubte  er  in  feinem  geroö$n(ia)en  9Bo£nft$  ju  ©uaba* 
lajara,  bei  ber  £auefrau  oon  gerbtnanb  ®aona,  einem  @bef* 
mann  »on  öebeutung,  ju  ftnben,  unb  er  benu&te,  feinen  Knirag 
ju  fleHen,  eine  Steife  be*  »erbaa)t(ofen  bemanne*.  Der  8er* 
füfrrer  mürbe  abgemiefen  unb  bie  53eleibigung  bem  ptimtepxtnUn 
*Mann  gesagt,  ©aona ,  Ju>d)(ia)  gehäuft,  oerfammelte  eine 
jaj>lreia)e  S8er»anbtfa)aft ,  mit  tyr  bie  angrmeffene  SRaa)e  ju 
oeratjjen ;  bie  jia)erfre  ftt)ien  ju  fein,  menn  man  bie  6tabt,  über 
»ela)e  ber  Warque*  fia)  bie  »*Utge  £errfa)aft  anmafjte,  bem 
Äöntg  überliefere.  ?U*ba(b  mürbe  jur  2lu*ffi&rung  gefa)ritten 
unb  tn  ber  näa)ften  9laa)t  einer  91  eiterfa)ar,  oon  £einria)  IV  ju 
bem  <$nbe  abgefenbet,  ein  Stfror  eröffnet  (1459).  Der  Straßen 
2Kei#er,  umzingelten  bie  *5nig[ia)en  ben  $afaf*  be*  «Warque*, 
ber  i'e*t  erfl  au*  feiner  9tuj>e  ermaa)te ;  für  feine  6ta)er}etft 
Worgt,  öffnete  er  ba*  genfier,  um  ben  fetnblia)en  Hnfäjrer  ju 
fragen,  ob  man  feine  gretyeit  anjuraßen  begehre.  *{*  ©cütnbo 
hierauf  erwiecerte ,  ber  äönig  oerlange  nur ,  bog  er  bie  Stabe 
räume,  lieg  er  fia)  nia)t  weiter  mahnen;  er  unb  feine  JBrüber 
unb  ade  feine  »ngefrougen  jogen  au*  unb  menbeten  fta)  naa> 
£ita*  Der  $er(uft  einer  fo  wia)tigen  ©tabt  mar  noa)  feine*« 
»eg*  t>erfa)mer$t ,  a(*  ber  Äöntg  ben  fftarqur*  unb  feinen 
©ruber,  $eter  ©onjalej  be  SWenboja,  bamat*  noa)  ©ifa)of 
»on  galajwra ,  ju  einer  Unterrebung ,  $wifa)en  ©uitrago  unb 
Sepuloeba  *u  (alten ,  einlaben  lieg,  6ie  ge J>ora)ten  bem  9tuf, 
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unb  e*  würbe  t^nen  bie  ©erbfnbung  mit  ben  9DNjjvergnügten 
ernßtta)  verwiefen  unb  aMbalbige  SRäcffr^r  )U  tjrer  $flia)t  an« 
geraten  ;  in  biefem  gaö  mottte  Der  ÄÖm'g  bem  $Rarque6  bie 
@tatthalterfa)aft  unb  baö  GEüifommen  von  ©uabalajara  jurütf* 
geben ,  ihn  aua),  wie  ben  ©ifa)of,  mit  ©naben  überhäufen, 
befonber*  wenu  er  einwillige,  bog  feine  £oa)ter  «Wencia  an 
©ertranb  be  la  fcueva  »erpeuratyet  werbe.  Da*  lefcte  fa>ten 
bem  SRarque*  J>artf  bea)  überwanb  feinen  SBtberwttfen  beö 
93ifa>f*  3ureben,  bte  2lueföhnung  mit  bem  Äonig  unb  bie  ©er* 
mählung  feiner  £oa)ter  erfolgte ,  ber  «Warque*  würbe  attbafb 
von  bem  Äönig  in  ben  ©eft$  von  ©uabalafara  wieber  ein« 
geführt ,  aua)  biefer  Ort  um  feinetwiden  au  einer  Giubab  er« 
^oben,  1460. 

Dem  £eer,  mit  wela)em  ber  Jtönig  ben  <$ntfa$  von  6i* 
manca*  vornahm,  1465,  führte  ber  SWarque«  300  Canjen, 
200  leta)te  Weiter  unb  300  guggänger  ju;  bafür  würbe  ih»i, 
naa)bem  ber  ©tillflanb  bem  Ädnig  einige  SRuhe  gegönnt  $atte, 
ber  ©eftfc  ber  (Stabt  Santanber,  famt  einem  <$infommen  von 
700,000  iWaravebi*;  fein  ©ruber,  ber  ©ifa)of,  erhielt  beit 
britten  £}ett  ber  Ginfünfte,  we(a)e  ber  ©taat  auö  ©uabalafara 
unb  beffen  gefamtem  ©ebiet  ju  bestehen  ^atte ;  feine  anbern 
©rüber,  3nigo  ©raf  von  £enbit(a,  Corenj  ©raf  von  goruna 
unb  3ohann  £err  von  d olmenar,  würben  mit  ßarfen  $enftoneit 
begnabigt.  9taa)  Erneuerung  ber  Unruhen  erfaßten  Diego  mit 
feinen  ©rübern  auf  ben  erßen  9Ruf  in  be*  ff  änig*  l*ager ;  weil 
er  feboa)  beffen  Unbefianb  fennen  gelernt,  erflärte  er  jugleia) : 
im  ©egriff,  noa)ma($  für  feineu  ßcnig  ju  (ketten,  müffe  et 
fta)  vorbehalten,  bog  mental*  offne  ©enehmhaltung  unb  ©e* 
willigung  aller  berer,  bte  hier  verfammelt,  ein  ©ergleich  mit 
ben  «ufrührern  eingegangen  werbe;  bafür  verlange  er  nia)t  nur 
ein  ©erfprea)en,  fonbern  bie  ©efiellung  fdrtnlta)er  6ta)erhett. 
(fr  fei  ma)t  gewohnt ,  fta)  ober  feine  ©efä^rten  ber  SButh  ber 
geinbe  au*jufe$en,  al*  we(a)e,  mit  bem  tfönig  verfohnt,  gewig 
nicht  unterlaffen  würben,  fta)  ihre*  ©ortheil*  unb  be*  2Ronara)en 
9laa)fta)t  jur  Unterbrürfung  treuer  Diener  ju  gebraua)en.  Der 
tfonig,  bie  ©ifligfeit  eine*  fo(a)en  ©ege^ren*  erfennenb,  über* 
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lieferte  feine  £oa)ter  3o&anna  afe  33ürgfa)aft  für  feine  ®eftn* 
nungeu  an  ben  9Rarqueä,  unb  btcfer  4ieß  fte  bura)  ben  ©rafen 
wn  fcenbiüa  naa)  bein  Gaffeli  von  ©uitrago  bringen ,  1467. 
6o(ä)er  23erfta)erungen  ungeachtet  fa)ioß  ber  ffönig  noa)  im 
ndmli^en  3aj>r  ben  «ertrag  von  (Serberoö,  o^ne  barum  ben 
SWarque*  au  begrüßen;  wieivojrt  tiefer  eben  fanrt  feinen  ©rübern 
ab  bem  fönig(ia)en  £of!ager  ju  ÜÄabrtb  tvettte.  £öa)lia)  »er« 
lefrt,  fejjrte  £iego  afebatb  naa)  ©uabala/ara  jurütf,  um  mit  ber 
Äönigin,  bie  bem  @ra&ifa)of  von  ©evilla  a(*  ©eifel  für  bie 
6i$erj>eit  ber  23erbünbeten  übergeben  unb  von  biefem  in  ber 
gefie  SUaejoö,  füböftlia)  von  £oro,  gefangen  gehalten  war,  Unter* 
NMung  anaufnüpfen.  Diego  verfpraa)  ber  ung(ü(fiia)en  gürfh'n, 
(ie  unb  tyre  gamüie  unter  feinen  ©a)u$  ju  nennen,  unb  flößte 
»!>r  fo  viel  3utrauen  ein,  baß  (ie  in  feine  Sinne  f?a)  au  tverfen 
befa)(cß.  S5or  aüem  mußte  fte  aue  ber  ®efangenfa)aft  erlebigt  • 
»erben.  Subwig  £urtabo  gelangte  unter  einer  SBerfleibung  tu 
M  8a)loß,  bie  Äönigin  au  unterrichten  unb  mit  ©triefen 
Su  verfemen ,  Jmvrte  bann  ijner  in  ber  9?aa)t  am  «Haube  be* 
6cblojjgraben$.  ©ie  fa)tvang  f?a)  auf  fein  JHoß  unb  erreichte  fo 
$uitrago,  von  bannen  fte  ber  Sttarqueä  famt  it>rer  Softer  naa) 
Storija  bringen  lieg. 

Die  Unterjanblung  um  eine  IBrrmäjKung  ber  $iinaeffin 
3fabeüa  mit  bem  3nfanten  von  Slragonien  fa)ritt  inbeffen  vor* 
warte/  feiueeivegd  au  M  SWarqued  von  SBitfena  3ufrtebeu(eit. 
begleitet  von  Dem  <£rabifo)of  von  ©evitta  unb  bem  (trafen  von 
yiafencia,  verfügte  er  fia)  naa)  ©illarefo ,  mojjin  er  ben  «War* 
quee  von  SanliUana  a«  ftner  Unterrebung  J>atte  einlaben  (äffen; 
tiefer  mürbe  bura)  feinen  ©ruber,  je$t  53ifa)of  von  ©iguenaa,  unb 
burä)  $eter  be  SBelaeeo  vertreten,  unb  Söiüena  eröffnete  bae  ©efcfcäft, 
inbetn  er  bie  ©efa&ren  enttvitfelte,  mit  wela)en  bie  Bereinigung  ber 
fronen  von  (Safiilien  unb  Slragonieu  bie  gretyeiten  beiber  9teia)e 
krönte,  unb  fc&loß  mit  ber  Äußerung ,  baß  ben  ©fenboaae,  f>üttr 
ber  äönigiu  unb  beren  Xocfyter,  am  meißen  baran  gelegen  fein 
muffe ,  biefee  Gfrebfinbuiß  au  Untertreiben ,  inbem  flr  bie  $riu* 
ifffin  3oVanna  untersten  unb  auf  biefe  SBeife  tpre  eigene 
vÄaa)t  vergrößerten.  Da*  begriffen  bed  ©aitttUaua  ^bgeorbuete, 
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unb  f*  würbe  Defö)fojfen,  bie  $rinjewin  ^abtU  an  ben  Äonig 
«Ifone  von  Portugal,  bie  $rin$effin  3obanna  an  tiefe«  &dnige 
s£oj>n/  ben  $rinjen  3o^ann  }u  verbeuratben.  Der  33ifä)of  von 
Siguenja  übernahm  eö  /  bee  Wenige  Einwilligung  p  biefer 
Dopprtyeuraty  ju  verfa)affen  unb  verlangte ,  naa)bem  fie  tym 
geworben,  ber  ftonigin  änwefen^eit  ju  Oeana,  bannt  fie  bafelbfr 
mit  tyrrm  Araber,  bem  &öntg  von  Portugal,  bae  SSeüere  bt* 
fprea)en  fdnne.  Allein  bie  Jronigtn,  eine  t*i(l  beforgeub,  burü) 
bie  man  fie  über  bie  ©renje  naa)  Portugal  entfuhren  wolle, 
weigerte  pa>  {jartiiätfig,  tyren  &ufent}a(t*ort  ju  verfaffen,  unb 
würbe  burd)  biefe  Steigerung  baö  ganje  ®efa)äft  rückgängig. 
3»vei  3a^re  fpäter  fd)ien  fta>  enbtfa)  für  bie  yrinjefjin  3<^anna 
rine  paffenbe  $erm<ty(ung  ju  finben ;  fie  würbe  an  20.  Dct. 
1470  in  bem  £|>a(  von  2o$opa,  unweit  ber  £art$aufe  $aular, 
frierlia)f*  bem  f>erjog  von  ©errp  verlobt  unb  jugleia)  von  atten 
ftnwefenben  aU  bie  red)tmä§ige  $$ronerbin  anerfannr.  (5e  tvar 
biefeä  ein  SIugenMicf  beä  Xriumpbd  für  ben  3D?arqurä  be  San« 
ttUana ;  ale*  er  bie  Königin  unb  ijjre  goa)ter  ben  £änben  be* 
3Wonara)en  überlieferte,  empfing  er  bafar  von  beffen  $anb  ben 
Staat  von  3nfantabo,  auä  ben  Stdbten  SKcocrr,  Safmeron  unb 
2JaI  be  CJtva$  famt  einer  guten  Slnjabl  von  gfeefen  unb  Dörfern 
befrejjenb ;  3nfantabo  freist  er,  weil  er  bi*  ba^in  meifi  von  3n« 
fanten  befeffen  gewefen. 

Die  $ermäjp(ung  mit  beut  f>erjog  von  SBerrp  *erfa)(ug  ft<(>, 
unb  immer  lebhafter  füllte  SiUena,  foflte  anbert  ber  $rin£efftn 
3o|>anna  9lea>t  bewahrt  werben,  bie  ftotywenbigfeit,  ba§  er  fta) 
aufrichtig  unb  innig  mit  bem  mäa)tigen  $aufe  ber  SÄenboja* 
verbinbe.   3n>tfa)eit  Segovia  unb  $ebraja  unterrebete  er  fia> 

0 

mit  Satitittana,  ben  feine  ©ruber,  ber  Q3ifa)of  von  6iguenja 
unb  ber  ®raf  von  (Sortina,  ferner  bie  (trafen  von  Webina  <£rtc 
unb  f>aro,  ber  5Bifa>of  von  Valencia  unb  anbere  begleiteten, 
unb  rä  würbe  von  ben  tBerfammrltrn  befebtotfeu,  bae  9lea)t  ber 
£oa)trr  £einria)e  IV,  von  bem  fie  me^rrntj^eiU  tyre  ©efqjungen 
empfangen,  gegen  männig(ia)  aufregt  }u  erhalten  unb  jn  bem 
tfnbe  unb  ju  gemeinfamer  ^Bert^eibigung  ein  $ünbni§  eingegangen. 
Diefee  93ünbnt&  jumai  unaufiöelid)  ju  maa)en ,  würbe  äugle  icfc 
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ehr  0euratf>  tfvifotn  bem  OTarque*  von  Stttena,  ber  fegt  Söitt« 
»er,  unb  $wifa)rn  iftaria  be  Seiaäeo,  einer  $oa)ter  be*  ©rafen 
wn  £aro,  9Wa)te  be*  ÜRarqur*  von  Santtflana ,  verabrebet, 
1472.  €ia  3ufatt  foflte  gIeia)wo£(  bem  yrinjen  gerbinanb 
Gelegenheit  geben ,  biefen  auf  bie  ©emetnfa)aft  ber  3ntereffe it 
gegrünberen  Serbanb  auflodern.  jDie  ©tabt  Carrion  war 
fytili  bura)  2Baffengewa(t,  tyrtfö  burd)  fönig(ia)*  6a)enfung  brm 
Grafen  von  Senavente  untertänig  geworben,  trug  jeboa)  ba* 
ungewohnte  3oa)  mit  grofrm  SÖBiberwiUen.  Unerwartet  fauben 
bie  Sürget  an  bem  ©rafen  von  £remüo  .unb  an  beffen  Settern, 
ben  ©rafen  von  Cafianeba,  Oforno  unb  sJJaret>e$,  fämt(ia)  beä 
$aafe*  €ara*2Ranriqur,  maa)tige  Serbünbete ;  fte  empörten  ft$, 
trieben  ber  $iinente(  Sefagung  in  ba*  6a)iog  unb  fegten  tyr 
barin,  von  ben  Cara*  unterftögt,  heftig  ju.  Sevor  er  vou  biefem 
Crrigmg  bie  minbefie  ffenntnifj  Jaben  fonnte,  fyattt  ber  ÜHar» 
que*  von  Santiöana  fta)  für  bie  Sürger  von  Carrion  verwenbet 
unb  ben  (trafen  von  Senavente  fa)rift(ia)  rrfua)t,  bafi  er  bie 
#ebrürfungen  ber  baftgen  Sürgerfa)aft  abfleüen  möge,  inbem  er, 
ber  SRarquee,  unter  beu  (Einwohnern  Serwanbte  pabt ,  aua) 
feine  Sorfahren,  bie  Herren  be  (a  Sega,  in  Carrion  ju  £aufe 
feien;  inebefonbere  mdge  er  ben  geflungäbau  aufgeben,  a(* 
beffen  Sortgang  bie  (Einwohner  mit  ber  größten  Unruhe  wahr* 
nähmen,  in  ber  Ueberjeugung,  ba(j  fte  babura)  für  immer  in  ber 
Änea)tfa)aft  gehalten  werben  fofUen.  Der  ©raf  von  93enavente, 
föon  befa)äfttgt  mit  ben  3urüßungen  jur  Unterbrääung  ber  Cm« 
porung,  füllte  fta)  nia)t  wenig  beleibigt  bura)  biefe*  ©a)reiben 
unb  antwortete  flo(a,  bie  ©tabt  Carrion,  fein  Cigenthum,  werbe 
er  naa)  ©utbefinben  be^anbe(n,  unb  wenn  einige  von  be*  Sftar* 
queä  Sorfahren  attba  beerbigt  feien,  fo  wolle  er  fte  ausgraben 
laffen  unb  in  einem  Äorb  wohlverwahrt  bem  £errn  Setter  au« 
fo)i(fen,  tamfe  biefer  fte  in  6t.  granjiact  Älofier  ju  ©uaba* 
lajara  betfegen  (äffen  fönne. 

$atte  ba*  6a)reiben  ben  ©rafen  beteibiftt ,  fo  jürnte  ber 
Etarque*  nta)t  weniger  ob  ber  Antwort ;  augenblicttia)  bot  er 
feine  Safalfen  auf,  feine  Srüber,  bte  Herren  von  9tontrjar 
m  Colmenar,  unb  ber  ©raf  von  Coruna  führten  ihre  San* 
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berien  ungeheißen  ju,  bie  ©rafen  von  £aro  unb  SWebtna  Seit, 
ber  £erjog  »du  Sllbuquerque  fei;  1  offen  ftc^-  feinen  ©a)aren  an, 
tmo  mit  einer  au6erlefenen  s]Rannfa)aft  fe$te  Diego  fta)  in  SÄarfa), 
um  ber  Bürger  von  Carrion  Angelegenheit  unb  bie  feinige  auf 
Ort  unb  ©teile  ju  verfechten.  «Mittlerweile  hatte  aua>  ber  ©raf 
von  93enavente  feine  ffriegevölfer  gefainmelt,  von  feinem  ©a)wie* 
gervater,  bem  3Rarqued  von  2Bil(ena,  unb  von  bein  ©rafen  von 
Gaßro  £ülfe  empfangen  unb  bei  JBillalon  eine  vorteilhafte 
©tellung  beaogen.  ©a)onj  hatte  er  fla)  in  Bewegung  gefegt, 
um  ben  Cntfafc  bed  Gaftelle  von  Carrion  vorzunehmen,  unb 
eine  blutige  ©a)latt)t  ßanb  in  $uejla)t,  benn  ©antiilana 
Vatte  in  Carrion  felbf*  fta)  mit  ben  Carae  vereinigt  unb  bie 
©trage  naa)  93illalon  eingenommen,  21ua)  war  ber  3ufant  ger* 
btnanb  mit  700  danjen  auä  Dueüae  ausgesogen  unb  hatte  ben 
SWavqued  von  ©antiUana  wiffen  laffen,  wie  er  auf  feinen,  beö 
3nfauten,  53etfkno  rechnen  tonne ;  er  bitte  nur,  baß  ihm  feiu 
Soften  in  ber  ©a)(ad)torbuung  angewiefen  werbe ,  wogegen  ber 
SXarque*  im  tarnen  fämtlia)er  Söerbünbeten  erwieberte,  baß  eine 
folaje  Hufmerffamfeit  fie  jur  ^dc^flen  Danfbarfeit  verpflichte, 
baß  fte  aber,  ohne  ihn  einiger  ©efahr  auäjufefcen,  ßarf  genug, 
um  bem  ©rafen  von  ©enavente  bie  ©pifce  ju  bieten,  unb  baß 
fie  ihn  baj>er  erfüllen ,  er  möge  mit  ben  ©einigen  ruhig  »er* 
bleiben  unb  fta)  für  bie  £h"»tfo(ge  erhalten,  33on  ber  anbern 
©eite  war  aber  aua)  ber  ßönig,  begleitet  von  bem  Carbtnal 
SMenboja  unb  von  bem  9ttarque6  von  IBiUena,  in  Valencia  ein« 
getroffen,  um  fernered  Blutvergießen  ju  verhüten;  auf  fein 
©ejjeiß  gingen  ber  Garbtnal  unb  Söiüena  abwea>fe(ub  von  einem 
Gerrit  jum  anbern,  um  einen  Söerg(eia)  $u  vermitteln.  3ebecb 
gab  ©antiUana,  im  f)  traut  fa)  gegen  33iUena,  feinem  eignen  öru* 
ber ,  bem  Carbinal ,  nur  hatte  Söorte ,  unb  erfiärte  fa)liefjlt$, 
baß  er  von  feinem  Unternehmen  nicht  ablaffeu  würbe,  eö  fei 
benn,  baß  bie  ©tabt  Carrion  ber  &roue  verbleibe  unb  bie  gefrutig 
gefa)leift  werbe.  Cbeufo  hartnäefig  beftanb  $enavente  auf  einer 
£ntfa)eibung  bura)  Waffengewalt.  3n  ber  Uumöglichfeit ,  ben 
3wecf  ihrer  ©enbung  ju  erreichen ,  ließen  bie  Slbgefanbten  ben 
Äöuig  wiffen,  baß  fie  an  riurm  fiieclta)nt  ^Wommen  vrrjtvei* 
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feiten ,  bte  prrttcnbeii  £erren  fta)  Vit Imepr  einer  ©(fclac&t 
<mfa)itften.  Ungefäumt  warf  fta)  ber  £5ntg  $u  Stoß,  unb  fola)er 
Gile  gebraua)enb,  bafj  Die  2eibwaa)e  <Wn>  (>atte  ju  folgen,  traf 
er  auf  bem  ©a)laa)tfelb  ein,  al$  eben  bte  Trompeter  jum  «n* 
griff  Miefen.  <2Ernfl  befa&l  er  bem  (trafen  von  9enavente,  fta) 
jurücfjujtefcen,  unb  alä  tiefer  wiberfirebenb  unb  langfam  ge$ora)te, 
tourbe  tyra  ber  (Jarbinal  SRenboja  naa)gefa)itft,  einen  £aufa> 
wrtrag  anzubieten.  Der  ©raf  na$m  bie  ©tabt  Efagana ,  bte 
ein  (Eigentum  be$  @arbinal$  gewefen,  unb  verjia)tete  auf  alten 
ftnfpru$  ju  Carrion ;  ber  9Rarque6  von  ©anttllana  aber ,  ber 
hiermit  fein  Verfangen  erreichte ,  jog  naa)  &au$ ,  1474.  Daö 
ganje  £au$  «Wenboja  füllte  fta)  bem  3nfanten  gerbtnanb  j>öa> 
lia)  verbunben;  ba*  23ünbntg  mit  Wittena  war  in  ber  ££at 
aufgelöfet  unb  foflte  e$  ana)  batb  ber  gorm  naa)  werben« 
SMena  flarb  ben  4.  £)ct.,  ber  ftflntg  ben  12.  Dec.  1474,  unb 
ber  Äatnpf  um  bat  <£rbrea)t  ber  beiben  $rinjef[inen  fam  al<U 
balb  jur  £ntfa)etbung. 

3ni  2Biberfprua)  mit  äffen  feinen  frühem  $anblttngen  unb 
5Berbtnt)uiiwjen  na&m  ©anttffana  gartet  für  3fabe((a  bie  #at$o* 
ltfa)e,  fo  fe$r  patte  bie  »rtigfeit  bed  $rinjen  gerbinanb  auf  tyn 
gewtrft,  unb  vielleta)t  aua)  ber  öerbrujj,  baß  £etnria)  IV  fetner 
ma)t  aa)tete,  alä  er  ba$  bura)  Sitfenaä  SCob  erlebtgte  ©roß* 
meiflertyum  von  ©.  2Jago  in  Slnfprud)  genommen,  tebiglta),  wie 
ber  SWarque*  behauptete ,  um  ben  Drben  %w  verbejfern,  weil 
fein  ©rofjoater,  Don  Sorenj  ©uatej  be  gfgueroa,  ebenfalls 
©rofjmetfter  gewefen  unb  ben  ©rben  verbeffert  &atte.  ©eine 
güiißige  Stimmung  ju  erf>öj>en ,  ernannte  bie  ftönigin  3fabel(a 
ü)n  am  21.  3ul.  1475  jum  £erjog  von  3nfantabo,  unb  feift 
ee  in  ber  Urfunbe :  »quo  vos  sois  el  principal  grande  caval- 
lero  de  nuestros  reynos,  que  conservan  nuestro  estado,  e 
sostienen  nuestra  Corona.«  Diego  beantwortete  ein  fo  fa)meta)et* 
faftet  (Kompliment,  tnbem  er  ber  Königin  bei  bem  <5in* 
*rua)  ber  ^ortugiefen  200  Canjen  unb  400  gujgdnger  ju* 
führte,  überhaupt  ade  Gräfte  aufbot,  um  tyr  bie  ffrone  au 
Wem.  ©efonber*  wto)tig  war  in  biefer  £tn fta)t  bie  Belagerung 
m  «Wabrib,  bie  er  im  3.  1476  mit  feinen  £au$truppett  unter* 
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najm.  ®fei*  Anfang*  fe$te  er  fta)  in  ber  Sorftabt  jum  $ett. 
$reuj  fefr,  fo  bafj  er  ber  Stobt  von  offen  Seiten  bie  Sebent« 
mittel  abföneiben  fonnte.  (Bobann  fieg  er  bte  Sturme  unb  einen 
£$etf  ber  *Wauer  be$  £ fröre*  »on  ®uabafo/ara  untergraben, 
bog  bttra)  tprrn  <£inftur$  eine  gewattige  9refa)e  entßanb.  SDer 
(Jommanbant,  einen  Sturm  befüra)tenb,  eapitufirte  unb  30g  pa) 
in  ben  Slfcajar ,  worin  ber  $erjog  ifrn  burä)  junger  ju  übet* 
wältigen  gebaute.  3«  ^nbe  gog  er  ringsum  ©räben  unb 
2lbfa)nitte,  nia)t  o$ne  ^Beunruhigung  von  Seiten  ber  belagerten, 
unb  ju(e$t  einen  fr Jir  frohen  unb  bia)ten  ßrbwaff  ,  womit  ber 
SKcajar  bemnaa)  frermetifa)  imfa>(ojfen  mar.  Auf  biefe  Art  be* 
Chrfolgeä  gewig,  äberfieg  ber  ßerjog  bie  weitere  Leitung  ber 
Belagerung  feinem  Sofrn,  bem  ©rafen  von  Safbafia;  er  felbfl 
fefrrte  nad)  ©uabaiajara  juräd,  wo  balb  eine  Angelegenheit 
anberer  Art  feine  Aufmerffamfeit  in  Anfprua)  nehmen  foflte. 

Der  Garbinal  SWenboga  Jatte  e$  berfuefrt,  ben  <Jrjbtfa)of 
von  £o!ebo  mit  ben  Königen  gu  »erfüllten,  aua)  bie  9iü(fgabe 
ber  bem  2Rarqtted  »ön  Eldena  entzogenen  ©üter  ju  erlangen. 
3n  bem  SBerbrug  Jierin  gefefreitert  ju  fein,  lub  er  feinen  93ru* 
ber,  ben  £erjog,  ben  Gonbeftobte  unb  anbere  Herren  }u  fi*  naa> 
Gobena,  ihnen  feine  93efa)n>erben  mitjuthetien  unb  bagegen  bie 
irrigen  etnjutaufa)en,  unb  auö  ber  gangen  SBerhanbtung  erwuc$6 
eine  Sorfirffung  an  bie  äöm'ge,  worin  man  ihnen  fagte,  g(eia)« 
wie  e$  ber -Untertanen  $flia)t,  ben  Äonigen  treu  $u  bienen 
unb  i^nen  unter  äffen  Umftänben  getreu  ju  oerMeifren,  fo  tfane 
e*  bem  £errfa)er  ju,  ben/enigen,  bie  i hre  gehler  unb  Sßerirrungen 
erfennten,  bura)  £Bieb  ererflattung  ihrer  ©fiter  unb  SÖürben  ©nabe 
wiberfahren  gu  (äffen,  ^n  ber  gegenwartigen  Sage  ber  jDtnge 
feteine  e*  fa)wterig,  man  bürfe  aber,  um  bie  Sapwierigfeit  gu 
(eben,  nur  bie  tum  bem  Abel  oerabfa)eute,  bem  Sott  unerträg* 
(io)e  «ßermaubab  abfd)affen  unb  bier  ©ranbrn,  we(a)e  äffe  bier 
Monate  oon  tner  anbern  abgulöfen,  bei  ber  $erfon  be$  2Ro* 
nara)en  aufteilen,  um  ihm,  wie  eö  unter  Äönig  $einria)£ 
Regierung  fib(ia)  gewefen,  in  offen  Angelegenheiten  an  bie  £anb 
gu  gehen.  $0  erfolgte  eine  fehr  trorfene  Antwort:  au*  ben 
£anblungen  muffe  man  ber  Maronen  £reue  unb  Ergebenheit 
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bürgerten;  wenn  bie  Könige  bie  ©uten  belohnen  wollten, 
imijjten  ftc  aug  bte  53öfen  betrafen  tonnen;  bte  £ermaiibab  fei 
eine  peiÜQt  unb  bem  <5taat  fehr  nügd'ge  ©göpfung ;  ben  J?ö* 
»igen  fle^c  e*  *u,  ihre  «Wiuifier  ju  wählen,  ju  befehlen  unb  au 
regieren ;  bie  ©rauben  motten  nag  Belieben  bem  £of  folgen 
oder  &u  £au*  bleiben ,  niemal*  aber  würben  bie  regierenben 
ftntgc  ihre  6flaoen  fein,  wie  e*  Wnig  £einrig  grwefen,  fon* 
bem  a(*  £men ,  wie  e*  ihnen  ®ott  gegeben ,  franbeln.  (Sine 
feige  Antwort  reigte  nigt  nur  hin,  ben  Sluebrug  ber  oorberei* 
teten  Unruhen  ju  hintertreiben ,  fonbern  aug  bie  oerbftnbeten 
Herren  ganjlig  auger  gaffung  3U  bringen*  Der  Gonbeflabfe  , 
fam  a(*ba(b  nag  ÜÄabrib  unb  befeuerte,  bog  er  ben  3wecf 
ber  Verfainmlung  *u  Gobena  tu*r  gefannt  &abe,  baß  bie  Vor- 
jiellung  wiber  feinen  SBiüen  entworfen  worben.  Dura)  folgen 
Hbfaff  nog  mehr  ermutigt,  liegen  bie  Könige  bem  £erjog  von 
3«famabo  rathen,  er  möge  ebenfall*  ohne  ©äumen  $u  «Wabrib- 
fig  rinfin&en,  um  »on  bem  ©efgehenen  ftegenfgaft  abzuregen, 
fonji  müßte  tynt  ber  £of  für  immer  perboten  werben,  unb  ber 
£**aog,  obgleich  am  meijten  gegen  bie  £ermanbab  entrüflet, 
»eil  er  ihre  rauthmaßtigen  Söirfungen  am  rigtigflen  beurteilte, 
folgte,  t)on  aüen  feinen  Verwanbten  begleitet,  bem  gebietenden 
Äuf  unb  entfgufbigte  ftg  beflen* ;  er  fonnte  bog  Aber  30,000 
£ehen*  mannet  in*  gelb  führen,  unterhielt  aug,  bie  ©eharnifgten 
ungerechnet,  eine  Ceibwage  t>on  200  SWann.  6o  »erfgieben 
hatte  (ig  ba*  3»  1477  gegen  bie  nägfte  Vergangenheit  gehaltet. 
Diego  flarb  im  3anuar  1479,  au*  jwei  fchen  eine  ^Irrige 
ftagfoinmenfgaft  ^tnterloffenD. 

Der  ältefie  feiner  ©ohne,  3nigo  Copej,  ber  bisher  ben 
Eitel  eine*  Orafen  »on  ©albaüa  gehabt,  folgte  ihm  ate  2ter 
£erjog  von  3nfantabo  unb  3ter  üRarque*  t>on  6antillana.  $11* 
3ungltng  fgon  hatte  3öigo,  im  tarnen  Ä.  Heinrich*  IV,  ben 
Gongrefj  *u  2Rantua  befugt,  1459;  a(*  SWann  unb  a(*  ftegterer 
be*  £aufe*  jeigte  er  flg  be*  Vater*  nigt  un warbig ,  »orjüglig 
n  bem  (Entfgeibungefampf  mit  ben  3Horen  »on  ©ranaba.  <£r 
entriß  ihuen  Soja,  3Uora,  ÜÄoclin,  SWontefrio  unb  Golomera, 
unb  nauuntlig  bei  ber  Einnahme  »on  3Uora,  i486,  entwicfeltc 
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er  an  ber  £ptye  feüiev  £au$truppen  feftene  Unerfa)rotfen$eit 
unb  Stanbjwftigfeit.  Sntem  er  feine  Ceute  jum  Sturm  führte, 
würben  fle  mit  einem  Steinhagel  empfangen ,  ber  aua)  bie 
SRutyigikn  jum  Söanfen  braa)te.  „5Ba$,  3£r  Scanner,"  rief 
er,  „wollt  3!>r  mt'a)  in  btefem  Slugenblicf  im  Stia)  laffen? 
Sott  man  und  naa)fagen,  bag  wir  mejr  auf  bem  Seit 
alö  Ü77ut^  in  ber  33ruft  £aben?  Sorgt  boa)  um  ©otteewiHen, 
bag  mau  und  nia)t  alä  geiertagdfolbaten  verfpotte !"  Der  SBor* 
Wurf  t£at  feine  SBirfung ;  bie  bamit  gemeint,  famen  311m  flehen, 
unb  bem  erneuerten  Sturm  er(ag  bie  jjartnäcftge  öert&eibigung.' 
Ooiebo,  ber  bei  ber  Belagerung  von  3Hora  gegenwärtig,  fpria)t 
tu  (>o(>er  Sereßrung  von  bem  fierjog  von  3"fantabo.  „(5r  fam, 
begleitet  von  einem  ja£lreia)en  Xrupp  Dritter  unb  <£bter,  wie 
bergleia)en  ©efolge  einem  fo  gro§cn  Herren  jufommt.  Um  ijm 
waltete  eine  S$erfa)wenbung,  berglcta)en  faum  für  bie  3eit  be* 
grieben*  fta)  eignet,  unb  feine  £afe(u,  forgfältig  gebetft,  waren 
mit  vettern  Silbevaefc&trr  von  mufterjjafter  Krbett  belaben  ;  bejfen 
befaß  er  einen  grogern  SorratJ  ald  irgenb  ein  anberer  ©raube." 
Söeiter  fagt  JDoiebo :  „£erjog  3üigo  war  ein  »oßfommener 
Slleranber  in  feiner  greigebigfeit ,  fürftlia)  in  allen  feinen 
$anb(ungen ,  unbefa)ränfte  ©aßfretyeit  für  feine  ga^trriajcn 
SBafaffen  unb  Untergebenen  übenb ,  beliebt  in  ganj  Spanien. 
Seine  ^aläße  leua)teten  bura)  bie  foftbarflen  Stapften,  bie 
reio)en  ©olb*  unb  Silberftoffe,  3uwelen.  Seine  GapeHe  war 
mit  ben  vorjüglia)|ten  Sängern  unb  sD?ufifern  befefct ;  feinen 
gaffen ,  £unben  unb  feiner  ganzen  3^gbeinria)tung ,  woju  ein 
präa)tige$  ©eflüt  gehörte,  fonnte  feiner  ber  ©rogen  bee  SReia)4 
ä(m(ia)e*  entgegenflelfen.  93on  Slllem,"  fa)(iegt  ber  93eria)t* 
erflatter,  „bin  ia>  Hugenjeuge  gewefen,  unb  tonnen  viele  Slnbere 
baffelbe  bezeugen/' 

£erjog  3üigo  Sopej  flarb  ben  14.  3u(.  1500,  feine  SBiüwe, 
VJlaxia  be  fiuna,  beä  Gonbeßable  2>on  Hloaro  £oa)ter,  im  3<*5>* 
1502.  Sie  fratte  tym  fünf  flinber  geboren.  Sine  £oa)ter, 
33rianba ,  grünbete  1526  ba$  hofier  bc  ta  $iebab  ju  ©uaba* 
(ajfara.  (Sin  So£n,  Slloaro  be  ÜWenboja  p  Cmia,  £err  von  (a 
$orre  be  (Sftevan ,  Smbran  jc.  ,  würbe  ber  StynjKrr  ber  3tfar* 
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quefen  betfa  öalfe  Stctfiana.   ©er  dCtef)e  Sopti/  Diego  £ur* 
tabo  be  9)fenboja ,  3ter  £erjog  wn  3nfantnbo ,  3ter  SWarque* 
»ou  <5anti(lana,  bieg  in  93etraa)t  feiner  j>errfta)e«  ®aben,  feiner 
Sa)önf>eit  unb  fetner  auägebe&nten  ©eftflungen  bei  ben  3ett* 
genoffen  gewd£nfta)  „ber  große  ßerjog".   «Raa)      'Jtytlippä  I 
unvermutetem  Ableben ,  25.  3uf.  1506/  würbe  pon  ben  tu 
Jöurgo*  anwefenben  ^räfaten  unb  Herren,  bte  ba^m  ein  9fceta)$* 
tag  jufammenfomme ,  eine  $Regentfa)aft  »on  (leben  «Witgftebern 
betrat ;  barunter  befanb  fta)  ber  groge  £et$og ,  unb  war  bte 
Abneigung,  bte  er  gegen  ben  ftöntg  gerbtuanb  bfttfen  (teg/  wie 
biefer  fta)  naa)ma(6  ber  Regierung  oon  (JafWten  unterzog /  m'e(* 
(eta)t  eine  gofge  oon  /enev  oorübergejjenben  (£vj>eburig.  (Sx  jwtte 
fta)  fogar  mit  ben  £erjogen  pon  «Webina  (Jett  unb-Sübuquerqite 
tn  eine  $erbinbung  gegen  ben  ÄÖntg  eutgelaffen,  1508/  afä  ber 
@raf  von  Senbifla ,  unterrichtet ,  bag  Xtmened ,  einer  Spinne 
g(et#/  bte  8erfa)wornen  umgarne/  ben  £erjog/  feinen  Detter, 
bte  t$n  bebrofrenbe  ©efafcr  btiefen  ftrg  unb  tyn  a(fo  jur  fRufyt 
braa)te.  Später,  1516/  fott  fta)  ber  £erjog,  in  ©efettfa)aft  be$ 
Gonbeflabfe  unb  be$  trafen  93enaoente,  ju  bem  nämfia)en  (Sar* 
btna(  £imenej  begeben  Jabcn,  um  tyn  ju  befragen,  fraft  we(a)er 
öottma^t  er  bte  9fegentfa)aft  übe.  Der  Garbfnaf  $abe  fla),  fo 
fceifjt  eä  ferner,  auf  ba$  Seftament  beö  tfömgö  gerbtnanb  be* 
Sogen,  jeboa)  m'a)t  in  ftbrebe  gegellt/  bag  gerbtnanb  eigent(ta) 
fein  &ea)t  auf  <£afxi(ten  üben  fönne,  bajjer  er  fta)  bann  ttueßanb 
auf  ben  anbero  Sag  erbat.   3m  fofgenben  borgen  fatnen  bte 
Herren  wieber:  ber  (Jarbinal  fa)ien  pertegen;  um  fo  lebhafter 
würbe  bad  Oefpraa).  Da  führte  £imenej  bie  ungebetenen  ©äfle 
wie  jufätttg  jum  SBafcon,  ber  einen  weiten  £of  be£errfa)te.  3« 
bem  £of  flanben  Kanonen  pom  fa)werflen  tfattber  /  o&ne  3a$f, 
baneben  (JonflaMer  mit  brennenben  Cunten,  unb  auf  be$  (färbt* 
nate  3ei4en  erfolgte  eine  Safoe,  bog  ber  ^afafl  wanfte  famt 
ben  anßogenben  ©ebäuben.   SBteberum  t£at  fta)  bie  Xjmr  auf 
eine«  weiten  ®ewdtbe$/  unb  ba  tag  ©o(b  unb  Silber  aufge* 
fa)ta)tet  in  Marren  ,  in  Sonnen  unb  in  Säcfen.    „£ier  fefret/ 
bier  fröret  ipx  meine  5Jottmaa)ten  !"  fpraa)  ber  $arbtua(  mit 
eherner  Stimme/  unb  bie  33erfua)er  t>erfa)wanben. 
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3m  3a$r  1518  empfing  ber  £ergog  au*  8.  Staxli  £«nb, 
Wtityrenb  be*  in  Barcelona  veranßaüeten  Stürmer*,  ben  Orten 
be*  golbnen  Stieße*.  Dafür  würbe  tym  ber  Sufru^r  (er 
©ewteinben,  1520,  befonber*  läfiig.  Der  ©a)winbet  hatte  au$ 
bie  ©tabt  ©uabatajara  ergriffen,  unb  bie  empörten  ©Ärger 
waren  be*  Sinnet,  btc  leiten  Deputirten,  burd)  bi*  Auf 
(ein  ?Kei$0tag  gu  (Soruna  vertreten  Worten,  ben  Diego  unb 
€ubwig  be  @ugman,  gu  ermorben.  Die  Sebrohten  enttarnen, 
aber  ij>re  Käufer  würben  niebergertjfen ,  bie  ©ojifen  Hinge* 
pflügt  unb  mit  ©a(g  beßreut  unb  nca>  viele  anbere  %a$* 
fa)wetfungen  begangen ,  bi*  fta)  be*  $ergog*  ©oj>n ,  ber  <§>raf 
von  ©albana,  entfa)lofj,  bie  tym  von  ben  Äufrüj>wn  angetrage* 
nen  Remter  eine*  SRia)ter*  unb  (ffominanbanten  anjunejmen. 
Dura)  feine  Bemühungen  würbe  eine  zweifelhafte  Crbnung  wie* 
berhergefiettt,  allein  nun  fah  fia)  ber  Sater  genötigt,  bie  9lea)u 
fertigung  feine*  ©ohne  vor  bem  (garbinal  ttbrian  gu  übernehmen, 
wae  ihm  aua)  mit  einiger  ©a)wierigfeit  gelang.  9lia)t  fo  glüd* 
lia)  war  er  in  2lnfej>ung  ber  verftynenben  «Maßregeln,  bie  er 
angegeben  hatte,  um  ber  ftebeKion  ein  fa)nette*  Qrnbe  gu  bereiten* 
Da*  feinige  erfolgte  ben  30.  9tug.  1531,  unb  {unterlieg  Diego 
au*  feiner  <£h*  mit  SRaria  $imentel,  be*  4ten  trafen  von  9ena< 
vente  £oa)ter,  fünf  rea)tmäfjtge  unb  aufjerbem  flehen  natürliche 
Äinber,  unter  benen  befonber*  gwei  eheliche  ©ohne  gu  merfen. 
Der  jüngere,  ftoberia),  erheurathete  mit  §rangi*ca  be  SWenooja 
bie  £errfa)aft  dolmenar ,  würbe  aua)  von  Äaifer  Äarl  V  jum 
SWarque*  von  ÜÄonte*cfaro*  ernannt;  e*  erlofa)  aber  fein 
Ütfanneftauim  in  ber  $erfon  feine*  Gnfel*,  be*  3.  SWarqne*  von 
2Ronte*c(aro*,  3©hann  <£manue(  be  Sftenboga,  ber,  naa)bcm  er 
«Werico  unb  $eru  al*  öicefönig  regiert  hatte,  am  9.  9ug.  1623 
ba*  3«t!iö)e  gefegnete,  mit  £iuterlaffung  einer  eingigen  £oa)ur 
3fabella ,  Ate  SWarquefa  von  3Ronte*claro*  unb  Gaflü  be  S3ap< 
vela,  bie  al*  be*  ^Roberto)  Diag  be  SBtvar  £urtabo  be  ütfentoja 
p  ©anboval,  bc*  7ten  £ergog*  von  3"fantabo,  verlobte  53raut 
furg  vor  ber  Sermä^lung  im  3*  1629  ßerben  mußte. 
,  De*  3.  £ergog*  von  3nfantabo  älterer  ©o|>n,  3nigo  üopeg 
be  SWcnboga,  wohnte  noa)  al*  ©raf  von  ©albana  ber  Krönung 
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Starte  V  in  Bologna  bei.  Hl$  £erjog  von  3nfantabo  tft  er 
junäa)(i  berüftmt  geworben  bura)  eine  $ofanecbote,  bie  btutlia) 
fa)ilbert ,  mit  mela)er  Umfiajt  *arl  V  fetner  Gafh'ltaner  h*4>* 
fahrenben  Sinn  ju  behanbeln  wugte,  toä^renb  er  ihre  greiftet* 
mehr  unb  mehr  befa)ränfte.  3m  grähling  1539  würbe  311  Zo* 
lebo  auf  bem  ebenen  <&runb  iwifa)en  ben  öfteren  von  SBifagra 
unb  dambron  ein  Surniet  angefiellt,  wela)e*  bie  faiferl.  <Wa/. 
unb  ber  yrinj  von  Hfturien  mit  ihrer  ©egenwart  beehrten. 
@ro§  war  bie  ©efa)icflia)feit  ber  Äämpfenben ,  groß  war  bie 
£ufi  unb  be$  Soffeö  8nbrang.  Der  Sag  neigte  fta),  unb  in  ber 
©regen  Begleitung  50g  ber  tfatfer  naa)  ber  ©tabt  $uriid,  tym 
vorauf  eine  Snjahl  von  £au*offieierrn ,  bie  mit  ihren  langen 
Stäben  ba*  ©olf  ju  jerflrruen  fugten,  um  bem  3ug  i« 
offnen«  ({in  folü)er  6tabträger,  gran^ce  ©anü)e$,  fam  brm 
•&*rjog  von  3nfantabo  nahe,  unb  mit  ben  SBorten :  „(Siten  @ie 
boa),  meine  Herren,  ber  Äaifer  wirb  aufgehalten,"  gab  er  von 
hinten  ftu  bem  $ferb  br*  £er|ogö  einen  £ieb.  „Äennt  3h* 
mta)  ?"  fragte  ber  $erjog  ben  Ungeßämmen,  ber  bie  grage  be* 
ja^te,  im  ftugenblitf  aber  von  bem  ergrimmten  «ßerjog  meftre 
£egenhtebe  in  ben  tfopf  empfing,  ©eg  Begleiter  bezeigten  ma)t 
wenig  Suft,  bem  3Renfa)en  vollenb*  ba*  Seben  *u  nehmen.  2)  er 
£frjog  unterfagte  feboa)  alle  weitere  ©ewalt,  unb  ber  öerwun* 
bete  trug  feinen  blutigen  tfopf  vor  ben  ftatfer,  um  9fcaa)e  $u 
begehren  an  bem  grevler,  ©er  ©rogprofog  Dobrig 0  ftonquWo 
empfing  beö  ffaifer*  Befehle  unb  fe$te  fta)  in  gemäßigten  fcrab, 
fie  im  vollflretfen.  (Er  gelangte,  ohne  Sluffehen  ju  erregen,  ju 
bem  £erjog ,  rift  fa)weigenb  an  beffen  Seite  unb  erflärte  ihm 
plö(tta),  wie  er  ihn  hiermit  von  be$  Äatferä  wegen  verhafte. 
€d  entjtonb  einige  Verwirrung,  benn  ber  £erjog  verweigerte 
ben  ©ehorfam,  unb  bie  Umflehenben  bebrohten  ben  $rofog ;  ba 
erfäien  vermittelnb  ber  Gonbeßabte.  3hm  a^tn  gebüre  tt 
einen  ©ranbe  &u  verhaften,  äugelte  Beladco ;  boa)  zweimal  unb 
rrnfllia}  mugte  er  ba*  wieberholen,  bevor  fflonquttto  ablieg, 
©etvalt  unb  gBunben  befüra)tenb.  Sobann  erbat  fta)  Bela*co 
von  3nfantabo  bie  Qfrlaubnig ,  ihn  naa)  feiner  SÖohnung  in 
Xclcoo  begleiten  ju  bürfen,  unb  nia)t  einfam  blieb  ber  (Jon* 
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beftoMe.  2We  ©ranben,  alle  Herren  bed  f>ofd  föf offen  pa)  bem 
3ug  an ,  wd^renb  ber  einige  (£r$bifcbof  »on  £o(ebo  bei  bein 
ftaifev  au*j>ielt.  Äarl  fünfte  fia)  tief  »erlegt,  metfterte  aber 
feine  <£mpftnb(ia)feit  unb  lieg  am  anbern  $ag  bem  £er$og 
entbieten ,  er  überfaffe  feiner  SBelifür  ben  aUerbingd  firafbaren 
©ana)e$,  unb  möge  er  mit  bemfeiben  naa)  ber  ganzen  Strenge  ber 
©efefce  verfahren  (äffen.  3n  biefer  (£rftärung  fanb  3nf^ntabo 
bie  twUfommenße  ©enugt^uung ;  weit  entfernt,  an  33ef)rafung 
benfen ,  lieg  er  ben  unglüd(ta)en  flRann  auf  feine  Sofien 
feilen  unb  erfreute  tyn  julrgt  mit  einem  ©efa)enf  wn  500 
©olbgutben. 

9iimmermef>r  würbe  ber  -ßerjog  weiter  t>on  bem  ßatfer  ju 
©cföäften  gebraua)t;  bie  etnjige  ©unß,  bie  er  bei  beffen  £eb* 
jeiten  noa)  erhalten  fonnte,  war  ber  Drben  beä  golbnen  SWefjeS, 
mit  wela)em  er  im  3.  1546  ju  Utrea)t  befleibet  würbe,  «ber 
3tyi(ipp  II,  ben  rein  perfönlia)en  ©rotl  feenrd  SBater*  nia>t  t£et* 
lenb,  peflte  ben  £erjog  $ugleta)  mit  bem  (Jarbtnaf  von  ©urgoä, 
mit  granj  ÜRenboja,  auä  bem  £auä  (Sanete,  an  bie  ©pifce  ber 
giänjenben  ©efanbtfa)aft ,  wela)e  bie  junge  Königin  <£h'fabet$ 
»on  SBatoi*  an  ber  ©renje  »on  granfreia)  empfangen  unb  na$ 
ber  SReffbenj  geleiten  fottte,  1559,  unb  ber  £erjog,  inbem  er 
in  grenjenlofer  fxatyt  bie  ganje  ©rö§e  feinet  «&errn  perfünbigte, 
unterlieg  nia)t,  jug(eia)  aua)  bie  ©röfle  bed  £aufe6  2Äenboja  51t 
entfalten.  3e|>n  anbere  s3)?enbo$ae,  Männer  ober  3üng(inge  in  ber 
Alraft  ober  ber  93lütye  beö  Sebene,  in  bem  ©onnenglanj  weltlicher 
£err(ta)feit  erfa)ienen  in  feinem  ©efolge,  fein  ©o&n,  ber  War* 
queö  wn  (leitete,  unb  fein  Qrnfel,  ber  ©raf  oon  Salbana,  ber 
©raf  *on  fcenbiüa  C  15,000  Ducaten  Qrinrunfte,  naa)  tWünfler),  ber 
STOarquee  »on  Wonteoclaro*,  ber  ©raf  oon  9?ibabat>ia  (10,000 
Ducaten),  Diego  unb  grans  $urtabo  be  SWenboja,  bie  ©ö£ne  be$ 
Vtarqueä  t>on  Gaiiete,  ferner  Diego  £urtabo  unb  3o$ann«£>urtabo 
be  SÄenboja ,  »on  benen  biefer  in  Senebig  ,  jener  in  9?om 
fürjlia)  ©efanbter  gewefen ,  enb(ia)  3o£ann  fmrtabo  ÜÄenboja 
be  greäno.  Die  @efanbtfa)aft  jä^te  Oberhaupt  2500  Leiter; 
bie  Ueberna^me  ber  ^rinjeffin  erfolgte,  naa)  fünftägigen  3änfe* 
reien  um  bae  (Seremoniel,  in  bem  Ätofter  Wonce&al  1.  3^nuar 
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1560.  Der  £erjog  übertäte  tiefem  (Sreigmf?  no#  um  6  3«&re, 
u'rjj  tin  3*  1564  fein  .Memorial  de  las  cosas  notables,  eigens* 
lifi  nur.  fogeiiannte  5it>t>erfavien ,  ju  ©uabalajara  im  Drutf, 
got.,  erfaeinen,  unb  fiarb  17.  Sept.  1566.  ©eb.  SMiinfler  gibt 
„brm  ^erjoge  3nfaiUofct,  Sttargraue  gu  ©antülan,  ©raue  von 
fteal,  $u  sJ»ajar  unb  ©alben,  3Äembojjer  unb  SBega",  ein  |ä(r^ 
lia)e$  Grinfontmen  von  50,000  Ducaten.  Seine  ©emajrtin  3fa* 
bfüa  De  Aragon,  be*  £erjog$  £einrta)  von  ©egorbe  £oa)ter, 
}atte  $ra  neun  ©*!>ne  unb  fünf  £da)ter  geboren.  (Sin  ©o$>n, 
ftttx  ©onjalej  be  SWeuboaa,  warb  um  ba$  3.  1560  93tf<^cf  von 
©afamanca ,  befugte  ba$  (£oncilium  ju  £rioent ,  von  bem  er 
bie  <Bcfa)ia)te ,  Historia  del  concilio  de  Trento,  f$rieb,  unb 
ftarb,  55  3afrrr  alt,  10.  ©ept.  1574.  <£in  anberer,  unb  jwar 
ber  ältejte  ©ojm,  Diego  £urtabo  be  AWenboja,  ©raf  von  ©aU 
bana,  we(a)en  $ttel  er  inbeffen  naa)  fetner  SBermäjrfung  mit 
bem  etnee  Marques  von  Geuete  vertaufa)te,  fiarb  noa)  vor  bem 
Sater,  au  ben  golgen  eine*  ^ferbefiurjee,  ben  29.  ÜHärj  1566. 
2Ätt  Sttaria  be  9Wenbo$a,  be*  ltenSttarquee  von  ßenete /üngfler 
£oa)ier,  er£euratj?ete  er  bie  ©raffa)aft  <5io  tu  ^Iragonien,  einft 
bae  Gigeutyum  jene*  Dtobrigo  Dtaj  be  Söivar,  ben  Spanien 
noa)  fceute  a(*  feinen  größten  Reiben  verehrt,  unb  bae  üNar* 
quefabo  leitete. 

2Raria  be  flÄenboja,  3te  SÄarquefa  von  (Jenete ,  war  aber 
nio)t  nur  eiue  reia)e  (£ rbin ,  fonberu  aua)  eine  reia)e  Butter : 
fte  t)atte  aefct  ©öjwe  unb  fünf  £äa)ter.  <£iner  ber  ©öjme,  3o* 
fcann  £urtaDo  be  flÄenboja,  Hva)ibiacon  ju  Satavera  unb  Dea)ant 
*u  fcolebo,  würbe  von  ©irtu*  V  im  3.  1587  jum  Garbinal* 
priefter  ernannt  unb  fiarb  ju  9tom,  8.  3<*"uar  1592,  tu  bem 
bitter  von  44  3a|prcn.  ®**  (Jarbinale  älteßer  ©ruber,  Shifto 
^opej,  fuccebtrte  bem  ©rofjvater  ale  5ter  £ersog  von  3ufantabo 
unb  Gter  Efarquee  von  ©anttUana,  ber  Butter  a(o  4ter  ÜÄar* 
quee  von  leitete,  empfing  am  29.  ©ept.  1593  ben  Drbett  bee 
golouen  2J(ie(jee,  fiarb  ben  21.  2lug.  1601,  aue  feiner  Qtye  mit 
atopjta  Qrnriquej  be  (Jabrera,  einer  Xodjter  bee  6ten  Sllini* 
Taute  von  ßafiilien ,  vier  £oa)ter  Jjinterlaffrub  (fünf  ©öpne 
warnt  in  jarter  Äinbjwit  geftorbenj,   Die  ältefle  bei  £öa)ter, 
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Slnna  £erjogfn  von  3nfantabo  unb  Warquefa  von  Santiilana, 
$eurat$ete  ifrre*  33ater*  ©ruber,  9^obertc^  be  SWenboja,  bann 
af*  SBttttve  einen  Jüngern  ©ruber  be*  3ten  ütfarque*  be  SÄou* 
be/ar,  3opann  $urtabo  be  2HenbO£a,  ^atte  ober  nur  in  ber 
erflen  <£J>e  Jttnber,  von  benen  vier  $öa)ter  bte  3aj>re  ber  3Äfln* 
bigfeit  erreichtem  Die  erftgeborne,  SUoyfla  ©räpn  von  ©albana, 
würbe  1603  an  Diego  ©omej  be  ©anboval,  ©rojjcomtjiur  von 
Galatrava,  jüngerer  ©o^n  be*  $arbina('£ergog*  von  tterma, 
ver^euratyet,  ftarb  aber  bereit  1619,  naa)bem  fte  breier  Jttnber 
SRutter  geworben.  3fr*  einiger  ©o£n,  3toberia)  Dia)  be  SJivar 
£urtabo  be  aWenboja  ©anboval  be  ta  Sega  v  Suna ,  geboren 
3.  Hpril  1614,  fuccebirre  ber  (Großmutter  a(*  7ter  .ßerjcg  von 
3nfantabo,  gelangte  naa)  einem  1Äea)tepreit  mit  feiner  (Joufiue, 
mit  Dona  3Raria  3nna  be  ©anboval,  bie  an  ben  -£>crjog  von 
©egorbe  unb  Garbona  ver&e uratfret ,  1643  jum  JQuafibefty  brr 
Staaten  be*  f>aufe*  ©anbovat,  von  germa,  $ea  unb  tlmpubia, 
befteibete  ba*  Watt  eine*  SBicefomg*  von  ©ieiiien  unb  flarb  14. 
3anuar  1657  finberlo*,  o6g(eia)  er  mit  3fabeu*a  be  SRenboja, 
au*  bem  £aufe  2Ronte*cfaro* ,  in  anberer  <$£e  mit  SWaria  be 
*  Silva ,  einer  £oa)ter  be*  3ten  £ersog*  von  $aftrana ,  ver&eu* 
rottet  getvefen.  (J*  beerbte  tyn  ba&er,  fo  viel  bie  Staaten  von 
3nfantabo  betrifft,  feine  vollbürttge  ©a)wefier  ßatjjarina  be 
SWenboja  9  ©anboval,  bie  feit  1630  mit  SRoberia)  be  ©itba, 
4tem  «ßergog  von  ^aflrana  unb  Qrjiremera,  Ötem  gürten 
von  2Re(ito,  (Evoli  unb  graneaviffa,  verfreuratjet.  Die  Staaten 
von  £erma  ober  genauer,  ber  um  fte  mit  bem  £aufe  ©egorbe 
geführte  ?5roceg,  vererbten  jla)  an  einen  £afbbruber  (au*  einer 
gweücu  &t)t  be*  ©vofjcomtjjur*  von  ßalatrava),  an  Diego  ©oinej 
be  ©anbovaf,  ber  in  einem  Sergleia)  Denia  unb  Slmpubia  an 
ben  £erjog  von  ©egorbe  abtrat,  Cerma  unb  dea  be&ielt* 
Diego  ©omej,  ber  5te  £erjog  von  Cerma  unb  jugfeia)  ber 
le^te  mänufta)e  ftbfdmintfng  be*  <£arbina('£er£Og*  von  Cerma, 
jtorb  unbeerbt  ben  9.  3u(.  1668,  unb  aföbalb  nafcm  bie 
£erjogin  ©efifc  von  feinen  Staaten.  <£*  erfrob  aber  hiergegen 
Sßiberfprua)  Äatjarina  Antonia  von  Aragon  v  ©anbovat,  bte 
ßer^ogin  von  ©egorbe  unb  (Sarbona,  bie  an  ben  8ten  £er|og 
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»cii  SWebina  (Mi  verfreuratfret  unb  bte  na*  bem  ganzen  <£r< 
[öfa)en  be*  ü)?ann*flamiue*~  von  ©anboval  fo  toirt  9?rc^t  auf 
germa  ju  j>aben  glaubte  af*  irgenb  eine  anbere  weib(i$e  Sin* 
verwanbte.  dflein  im  3«  1677  wurbm  bie  beftrütenen  Staaten 
in  possessorio  ber  £erjogin  von  ^afirana  unb  3nfantabo  juge* 
fproa)eu ;  in  petitorio  baurrte  ber  fxoct%  bte  gum  3.  1705, 
»0  er  bann  ju  (Bunflen  be*  lOten  «Oe'rjog*  von  3nfantabo  ent* 
föteben  würbe« 

Die  £erjogtn  Äatyarina,  ©ittwe  feit  25.  ©et,  1675,  war 
nämlia)  int  3uliu*  be*  3.  1686,  tyr  ©oj>n  ©reger  SWaria  Do* 
minie  be  Silva  3Rcnbo$a  »  ©anboval,  5lcr  £erjoa.  von  ^aflrana, 
9ter  £erjog  von  3nfantabo,  im  ©ept.  1693  verdorben.  <J*  war 
aber  biefer  9te  £erjog  von  3nfantabo  niefct  tyr  einiger  ©o&n; 
jte  £atte  au§erbem  nea)  jwei  ©dj>ne  unb  eine  Softer.  Die 
Jodler  (Eleonora  SRaria  be  ©ilva,  geb.  12.  3<tn.  1636,  war 
mit  granj  ÜWaria  be  2Ronfrrrate  (gtnanuel  SÄanrtque  be  (Sau 
bena*,  bem  8ten  £erjog  von  9iajera,  verlobt,  verlor  ben  $räu* 
tigam  bura)  beffen  frühen  lob,  am  30.  SlpriC  1656,  nafrm  frier- 
aaf  ben  ©dreier  unb  flarb  ale  Äfoflerfrau  im  3.  1660.  Der 
jungße  ©ojjn,  3efcpj>  SWaria  be  Silva  v  ÜÄenboja,  geb.  im  ÜÄärj 
1654,  würbe  ÜHarque*  von  Üttefgar  be  gernan  2Rentelej  bura) 
feine  Ecrinafrlung  C1677)  mit  SWaria  SKopfia  be  £o(ebo ,  ber 
einzigen  Softer  be*  lten  SWarque*  von  ÜÄancera,  unb  ßarb 
23.  %pxil  1682,  mit  £interlaf[ung  eine*  ©ofrne*  unb  einer 
£oa)ter.  Der  ©ofrn,  (fmanüel  3ofepj>  be  ©ilva  v  £olebo,  2ter 
SRarqur*  von  flRelgar,  geb.  14.  Oct.  1679,  faeint  feine  9*aa)* 
fommenfd)aft  in  feiner  <£{>c  mit  fcerefa  be  fcolebo  Oforio,  einer 
2oa)ter  be*  7ten  ÜRarque*  von  IBiflafranca ,  gehabt  ju  fraben. 
Die  Xoa)ter  ^etronrtta  Antonia  be  ©ilva,  geb.  21.  ©ept.  1677, 
würbe  tm  3*  1695  an  SWareu*  Copej  $aa)eco,  ®raf  von  ©an 
3flevan  be  ©ormaj,  be*  8ten  ^erjog*  von  <£*calona  ©ofrn, 
»erfreuratfrrt ,  flarb  aber  noa)  vor  tyrem  ©rofjvater,  bem  alten 
2ftarque*  von  Wlaixctxa ,  ber  in  bem  2l(ter  von  115  3^^ren 
am  11.  gebr.  1715  fein  geben  befa)lofj.  CFin  anberer  ©ojm 
ber  8ten  £erjogin  von  3nfantabo,  Äa*par  ÜHela)ior  93attj>afo* 
be  ©ilva  $anbova(  p  SJfcnboja,  8ter  ©raf  von  Salve*,  £err 
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von  ©acebon  unb  fcortola,  geb.  12.  3-  1653,  regiert  Weit* 
fpanien  ale  Sötcrfönig  unb  jtorb  12.  flflärj  1697.  Dir  jwei 
Äinber  feiner  erßen  Gtye  mit  Flavia  be  ^ttoc^a  ©ujman,  bcr 
einzigen  £oa)ter  von  Subivig  $oucr  be  £eon,  bem  ©eneralftatt* 
jjalter  von  SWaÜanb,  fkrben  in  früher  3ugenb;  feine  anbere 
<£(>e  mit  fclvtra  3Äaria  be  £o(ebo,  einer  Softer  beä  7ten  3»or* 
que*  von  SJittafranca ,  verm.  im  gebr.  1686/  war  finbericä., 
©ein  äftejter  ©ruber  hingegen ,  ber  fa)on  befannte  9te  «frerjog 
von  3"fftntabo,  ©regor  ÜRaria  Dominic  be  ©ifva,  geb.  24. 2lpri( 
1649 ,  M'c  öu*  feiner  Gtye  mit  flRaria  be  ßaro  p  ©uaman, 
ber  jfüngften  2oa)ter  be«  6ten  ÜRärqueö  bei  Garpio,  bie  ©oj>ne 
Sodann  von  ©ott  unb  (Smanufl  ÜÄaria  3ofrpJ>,  fobann  fünf 
£öa)ter.  3o(wn«  von  ©Ott  war  ben  13.  Wo»/ 1672  geboren, 
Ijtef,  naa)  feinein  vottßänbtgen  $itel,  lOter  &erjog  von  3ufan« 
tabo,  8ter  £erjog  von  ßerma,  6ter  ßergog  von  $aßrand,  drjke* 
mera  unb  grancavilla,  2Rarque$  von  5l(geci(ln ,  SUmenara, 
leitete,  ©antiflana,  2lrguefo,  Gampo  unb  $ea,  ©raf  von  ©al* 
baüa ,  e(  SReal ,  et  Gib  unb  Qtyamueca ,  Regier  er  ber  Käufer 
©üva,  SRenboja,  (a  SJega  unb  Cuna,  aua)  ber  ©täbte  3uriia, 
öaretente*  unb  Söalbara,  vermalte  fia)  im  3*  1702  mit  Waxia 
SCcrefa  be  M  9tio$,  beä  ©rafen  von  geruan  9tunf3  £oa;ter, 
unb  fiarb  a(6  be$  golbnen  S3ltcßcö  bitter  am  9.  X)ec.  1737. 
©rin  QErtfel ,  wenn  ia)  nia)t  ine,  Don  $ebro  be  3ltcantara  be 
©üva,  12ter  £er$og  von  3nfantabo,  vermalte  fia)  30.  2>ec. 
1758  mit  ÜRaria  Huna  ^rinjeffin  von  ©alm*@alm  unb  flavb 
*u  £eifenftamm  bei  granffurt  am  üRaiu,  10.  3un.  1790,  mit 
£inter(affung  etneä  ©o£ne$,  ber  a(d  ber  umvanbelbare  unb 
unetgenuu^ige  grrunb  gerbiuanbä  VII  in  ber  babpfontfetyett  23er» 
tvirruug  Spanten*,  in  ber  <£poa)e  ber  größten  <£ruiebriguiig 
jene«  Sanbe*  al*  freunb(ia)er  Sia)tpunft  erfa)eint.  Sine  folcfce 
3luä&eia)nung  verbanft  er  ojnte  3weifeC  ber  beutfa)en  ÜWutter. 
dx  ftarb  in  ber  traurigßeu  ©fmütyöfHminung.  ©ein  $$ejl$tj?uin 
tfl,  fo  ia)  nia)t  irre,  an  ben  f)evjog  von  Ofuna  gefallen ;  baju 
gehört  u.  a.  ber  tvettläuftige  $a(af)  ju  ©nabala/ara,  von  $ebro 
©onjalea  be  SRenboja,  bem  großen  (Javbiuaf,  erbaut.  Decfr 
berührt  beö  $a(aflc^  £aupt$ier  auf  ben  Malereien  bee  SRomolo 


Digitized  by  Google 


gas  Haus  SfUnbosH.  1  (3 

öfinrinnoto.  3u  Ouabalajara  ebenfalls,  in  ber  grancideaner* 
fira)e,  bewunbert  man  ba$  $ant£eon,  ober  bie  $3egräbni§capru*e 
beä  £aufe$  3nfantabo.  GFä  ifl  ein  £)oal ,  worin  26  Urnen 
ober  ©arge  jwifd)en  aa)t  ^ilafrern  in  ber  Stunbe  fielen.  Die 
bagu  ge&örenbe  Capelle  pat  vier  Saufen  t>on  Safyii  unb  in 
bei  Witte  ein  (Sruciftr  von  »ergofbeter  93ron$e.  Der  ©au, 
begonnen  im  %a\)x  1696  unb  $oöfrt£rt  im  $af}v  1728/  fofiete 
1,082,707  SRealen  be  SSeflon.  3(ua)  ifi  nia)t  $u  wgeffen ,  ba§ 
ber  £er$o$  \?on  3"fa"tabo  al*  93eft$er  einer  ber  graben  *0?e* 
riao^eerben  genannt  wirb.  Sie  lieferte  im  3.  1778  an  roper 
23oüe  9285  2lroben  unb  jäjrtte  40,000  ©tu*  6d>afe. 

öon  bem  10.  £er$og  »on  3nfantabo  unb  beffen  ©efa)wiftern 
fpriajt  aud)  ©r.  ©unon  :  »II  est  n6  en  1672,  il  est  frere  du 
comte  de  Galve,  de  la  comtesse  de  Lemos,  dont  le  mari  est 
Portugal-y-Castro,  et  de  la  comtesse  de  Niebla,  dont  le  mari 
est  Perez  de  Gusman.  Cette  branche  de  Silva  Infantado  6tait 
fort  autrichienne ,  et  vit  passer  la  couronne  d'Espagne  dans 
la  maison  de  France  avec  tant  de  chagrin,  que  le  comte  de 
Galve  se  jeta  dans  le  parti  de  l'archiduc,  puis  dans  ses  troupes 
des  qu'elles  parurent  en  Espagne.  Le  comte  et  la  comtesse 
de  Lemos,  entrainäs  dans  les  memes  inte>6ts,  furent  pris  par 
nn  parti  des  troupes  du  roi  d'Espagne  comme  ils  allaient 
joindre  Celles  de  l'archiduc,  et  le  duc  de  Tlnfantado,  qui  n'osa 
en  faire  autant,  donna,  jusqu'a  la  fin  de  la  guerre,  toutes  los 
marques  qu'il  put  de  son  attachement  au  parti  de  Tarchiduc. 
On  s'assura  longtemps  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Lemos, 
qui  donnerent  depuis  toutes  sortes  de  marques  de  repentir. 
Le  comte  n'avait  que  sa  grande  naissance,  sans  aueun  talent 
ni  suite  qui  pussent  le  faire  craindre,  et  passait  sa  vie  ä 
fumer,  chose  extraordinaire  en  Espagne,  oü  on  ne  prend  du 
tabac  que  par  le  nez.  II  n'en  6tait  pas  de  meme  de  la  com- 
tesse, pleioe  d'esprit  et  de  gräces,  et  fort  capable  de  nuire 
ou  de  servir.  Mais  cette  ouverture  d'esprit  lui  fit  voir  de 
bonne  heure  qu'il  ne  fallait  pas  attendre,  mais  tacher  de  se 
raecommoder  a  temps,  et  eile  y  r6ussit,  en  sorte  qu'elle  re- 
gagna  de  la  considäration ,  et  s'est  toujours  depuis  tres-bien 
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conduite  k  l'egard  de  la  cour  d'Espagne.  Le  comte  de  Galve 
ne  put  se  detacher  des  Autrichiens:  il  les  servit  jusqu'ä  la 
fin  de  la  guerre,  et  se  retira  a  Vienne,  oü  il  a  vecu  longues 
annecs,  et  y  est  mort  assez  obscurement,  sans  avoir  voulu 
venir  jouir  en  Espagne  de  l'amnistie  accordee  par  le  traitö 
de  Vienne  fait  par  Riperda,  lors  da  renvoi  de  rinfente,  comme 
firent  beaucoup  d'autres,  ravis  de  quitter  Vienne  et  de  re- 
venir  jouir  de  leurs  biens,  de  leurs  proches  et  de  leurs  amis 
dans  le  sein  de  leur  patrie. 

»Le  duc  de  l'Infantado  n'imita  ni  son  frere  ni  sa  soeur: 
il  s'approcha  rarement  de  la  cour,  vit  peu  le  roi  et  ses 
ministres,  ne  prit  a  rien,  ne  denieura  ä  Madrid  qu'ä  courtes 
reprises,  vecut  en  grand  seigneur  peu  content,  qui  n'a  besoin 
de  rien ,  se  mit  ä  prendre  -soin  de  ses  affaires  et  de  ses 
grandes  terres,  vint  ä  bout  bientöt  de  payer  toutes  ses  dettes 
et  de  devenir  le  plus  grand  et  le  plus  riche  seigneur  d'Espagne, 
jouissant  d'environ  2,000,000  de  revenu,  quitte,  et  s'amusant 
a  l'occupation  la  plus  triste,  mais  aä  il  avait  mis  son  punto : 
ce  fut  de  se  bätir  une  sepulture  aux  capocins  de  Guadala- 
jara, petite  ville  pres  de  Madrid,  sur  le  chemin  de  France, 
qui  lui  appartenait,  et  de  le  faire  exactement  sur  le  modele 
et  avec  la  meine  magnificence  de  la  söpulture  des  rois  ä 
TEscurial,  exceptö  que  le  pantheon  de  Guadalajara  est  beau- 
coup plus  petit  Je  les  ai  vus  tous  deux:  ce  dernier,  dis- 
pose  de  meme  en  tous  points  et  aussi  süperbe,  en  marbre, 
en  bronze,  en  lapis,  en  autels,  en  niches  et  tiroirs;  en  un 
mot,  a  la  grandeur  pres,  forme  et  parite  entiere.  J'en  ad- 
mirai  d'autant  plus  la  folie,  que  le  duc  de  Tlnfantado  n1avait 
que  deux  filles,  et  qu'il  protestait  par  modestie  qu'il  n'y 
voulait  pas  etre  enterre ,  mais  y  faire  transporter  les  corps 
de  ses  peres. 

»Ce  fut  donc  dans  son  chäteau  de  Lerma  que  le  roi  et 
la  reine  voulurent  aller  chasser,  attendre  la  future  princesse 
des  Asturies,  et  y  c6lebrer  son  mariage.  Iis  en  firent  avertir 
le  duc  de  l'Infantado,  parce  qu'il  n'y  allait  presque  jamais, 
et  des  moments,  et  que  tout  y  etait  sans  aucun  meuble  et 
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asscz  en  d&ordre.  Le  duc  re£ut  cet  Avis  sans  s'e'mouvoir 
ni  donner  aucan  ordre :  on  le  sut  et  on  redoubla  ravis ;  il 
fut  aussi  inutile  que  le  premier,  tellement  qu'on  prit  enfin  le 
parti  d'y  envoyer  des  meubles  et  des  ouvriers  de  toutes  les 
"  sortes.  Iis  y  trouverent  tant  de  travail  qu'il  n'&ait  pas  acheve* 
quand  la  cour  en  partit,  laquelle  s'y  trouva  8i  mal  a  l'aise, 
qu'apres  le  depart  de  l'infante  eile  alla  s'ätablir  dans  un  petit 
chäteau  voisin  plus  clos  et  plus  habitable,  laissant  le  gros  de 
lern-  suite  ä  Lerma,  oü  la  cour  ne  revint  que  sur  la  nouvelle 
de  Techange.  Le  roi  et  la  reine  furent  vivement  piques  de 
ce  proc6d£  du  duc  de  l'Infantado ,  üb  s'en  laisserent  mgme 
entendre,  mais  ce  fut  tout  Ce  duc  ne  vint  point  ä  la  ce!6- 
bration  du  mariage,  et  ne  parut  point  ä  Madrid  dans  tout  le 
temps  que  je  fus  en  Espagne ;  de  sorte  que  je  ne  Tai  jamais 
m  J'ai  oul  dire  qu'il  avait  de  Tesprit,  et  qu'il  Tavait  menae 
assez  orne\  ce  qui  n'est  pas  fort  commun  en  Espagne.« 

$e*  9teu  £tWä*  von  3nfantabo  jüngerer  @oh«,  $manue( 
ü)iario  3ofep^  be  6iloa  üXenboja  9  (a  Serba,  geb.  18.  Oct. 
1677,  uno  nach  be$  Dheim*  unbeerbtem  Abgang  9trr  ©raf  »on 
®a(»e*,  in  ber  tRäfre  901t  fcofebo,  nahm  in  *em  großen  Gib* 
fetgefreeg  ftortri  fut  ben  Grah^aog  &axi ,  a(*  biefer  foum  in 
Katatonien  feine  Operationen  begonnen  hatte.  ®anj  unabhängig 
»on  feinen  garaüienoerbütbungcn ,  war  ber  ©raf/  jung,  fühn 
unb  talentvoll,  bem  flrrsherjog  ein  wittfomineiier  föeißanb;  boa) 
fa)eiat  e*  nta)t,  af*  wenn  ber  £of  »on  9aree(ona  ihn  »oUfom* 
«en  §u  wurbigen  gewußt  £abe.  Keffer  erfannte  be$  ©rafeit 
53erbienfi  bie  geißreiche  (Snfetin  beö  2Rinißer$  €ui$  be  $aro ; 
eine  enthufiaßifa>e  «nhängerin  be*  Cr^aufc*,  wußte  fie  in  ber 
£anb  ihrer  £oa)ter  ben  fa)*nßen  unb  reia)ßen  Sohn  für  beä 
Don  (Jarloo  ritterlichen  Kämpen  ju  ftnben.  SWaria  Stetefa  be 
iotebo  9  £aro,  beßimmt,  bereinß  ibrer  Sftutter  in  ben  *Wa/o* 
raten  »on  Garöio  unb  Dlioarej  unb  ihrem  Oheim,  bem  »Imirante 
bon  gaßüien  in  bem  aulgebehnten  ©eß$thum  bee  £aufee  <&n* 
tiaueg,  fowie  in  ben  unermeßlichen  Staaten  ber  £erjoge  »on  alba 
ju  fueeebiren ,  würbe  bem  ©rufen  »on  ©aloeo  angetraut.  <£x 
würbe  t  t.  äämmerer,  dlitttx  be*  goibnen  ©ließe*  unb  gelb' 
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tnarfa)alHieutenant,  erfrielt  au#  ba*  för  tyn  im  3o(ir  1721  neu 
errichtete  Guirajfierregiment  (9fr.  5,  je$t  Sluereperg).  3nbeffen 
war  ed  boa)  otel,  wad  er  batte  in  ©panien  jurütflajfeu 
muffen,  unb  er  erfüllte  wojrt  nur  eine  tyfiityt  ge^en  feine  9Raa>* 
fommenfa)aft ,  wenn  er  ben  SDBienev  griebenäoertrag  oom  30« 
Slpril  1725  beäugte ,  um  naa)  ber  f>albinfel  jurüctjufejjren  unb 
fia)  bem  (Sabinet  von  SWabrib  ju  unterwerfen. 

2)ed  (Strafen  oon  ©aloe*  Stobee^a^r  oermag  iä)  nid)t  ju 
ermitteln/  aber  feine  38ittwe,  Wtaxia  Xerefa,  Ute  £erjogin  oon 
2Uba,  aua)  feit  3.  9Äaj  1716  ©ternfreujorbenebaine ,  flarb  $u 
2tfabrib,  22.  3an.  1755.  ©ie  Jmtte  in  tyrer  Gfre  fünf  Ätnber 
geboren.  3^r  fuccebirte  ber  ©ojni  gerbinanb  Birnen,  geb.  28. 
Dct.  1714/  ber  feit  bem  im  2Rärj  1739  erfolgten  Ableben  feinet 
©rofjüatträ,  bed  lOten  $er£Oge  oon  5Uba,  naa)  feinem  ooOen  Xitel 
ge[>ei§eu  |>at:  Don  gerbinanb  be  ©iloa,  fcolebo,  $3eaumont»8erin, 
$urtabo  be  ÜRenboja,  f>aro,  ©ototnapor,  ©ujman,  üttanrique, 
goufeca ,  3uniga ,  (Srnriquej  be  (Jabrera ,  ©anbooal  p  9iojaö, 
£eriog  oon  Älba  unb  oon  fmeecar,  ©raf  oon  ©aloeö,  Serin, 
SÄorente,  guenteä,  SRarquee  oon  £elije,  Xarrajoua,  Coria  unb 
%  (Soda,  53aron  oon  9>tnop,  «Waeaplana  K.  »Ie*  £erjog  oon 
$Uba,  föntglta)er  Dbriftbofmeißer,  ©enerallieutenant,  ©ouoerueur 
oon  Xolebo  unb  bitter  bed  golonen  SBUe§e^  würbe  er  im  gebr. 
1756  mit  bem  gu  bem  Majorat  oon  ©lioarej  gehörigen  ©rofj- 
fanjleramt  oon  3»»bien  unb  am  22.  3"l«  1760  mit  bem  b.  ©eift* 
orben  befleibet,  ald  wela)cn  er  fia)  bei  ©elegenjjeit  einer  ©efanbt* 
fa)aftereife  naa)  granfreia)  oerbient  (>atte.  3m  3anuar  1761 
erhielt  er  bie  gefugte  Grntlaffung  oon  bem  2lmt  eines  &briß« 
|>ofnieifterd.  3"i  3*  1731  oermäblte  er  ft4>  mit  ÜRaria  Söernavba 
SUoarej  be  Xoleoo  o  Portugal ,  ©idfin  oon  Oropefa  unb  Sil* 
caubete ;  fie  würbe  tym  aber  bereite  1739  bura)  ben  fcob  ent* 
riffen,  unb  aua)  feinem  ©ojm  mußte  er  überleben,  tiefer,  granj 
be  $au(a  be  ©iloa  3(loare§  be  Xolebo,  £er$og  oon  £ueecar, 
©raf  oon  Dropefa  unb  älcaubete  in  bem  Äonigreia)  %atn, 
©rogfanjler  oon  3ubien,  bitter  beä  ßalatraoaorbenä,  3nj>aber 
be*  Garabinierregimentö  feit  18.  9ioo.  1753,  flarb  ben  26* 
Üttai  1770.   (Er  hinterließ  eine  einjige  £oa)ter,  bie  ©räftu  oon 
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Oropefa,  bie  ft<$  am  15.  3««««  1775  mit  bem' «JWarque*  von 
Siöafranea,  bem  SRepräfentanten  ber  fflngern  £infe  be$  £aufe* 
?l(varej  be  Solebo,  ver(>eurat£ete  unb  ben  gangen  unermeßlichen 
ftficbtyum  beä  ©vofjvaterä,  ein  <£infommen  von  memgfien* 
1,600,000  ©ulben  ,  erbte.  9tia)t  vie*  geringer  war  au*  be* 
<D?arquee  von  öiüafranca  Ginfommen ,  benn  er  befag  nia)t  nur 
Sißafranra,  (£abrera  unb  9tibera,  bie  auägebefjnten  23eft$ungen 
in  bem  önigreicb  Ceon,  fonbern  au$  bie  Staaten  von  «JRontaito 
nnb  gerranbina  in  bem  9teapo(itanifc$en.,  bie  Sftarquefaboä  von 
(o*  SBelej ,  ÜKolina  unb  «Wartorel ,  ba*  au*gebet)nte  (Erbe  ber 
gaparbo  in  bem  ffönigreicfc  2)fureia,  viele  reiche  *?ej>en  tn.6icu 
lien ,  wie  Sabona ,  ©oiifano ,  (Jafatabefiota ,  <£alatanageta  ic. 
Wan  f^ä$te  barum  be6  <5£epaard  (£infommrn  auf  bie  Summe 
von  30  «Millionen  Beaten  (300,000  $fb.  ©terl.).  Die  <5l)e  Mieb 
aber  finberlo*  unb  bie  fämtli($en  Staaten  ber  £erjogin  von  »Iba 
ftefen  an  ben  £erjog  von  ©envtrf,  Seragua  unb  Stria,  ben  »bromrn* 
(ing  3<wb$  II  von  <£ng(anb,  ber  $ierburd)  ju  einem  ©e* 
fdmtetnfommen  von  ac$t  bi$  jejn  SDTO.  Ctvre^  gelangte,  näa)ft 
bem  £er$og  von  Orleans  bie  refc$fie  *privatperfon  in  Europa 
würbe.  De*  *JRarfö)afl*  von  ©ermitf  @nfel,  3aeob  gi$j[amee\ 
$atte  ben  ©runb  &u  btefem  SReid)tyum  gelegt  bura)  feine  Söer* 
mäblung  mit  «Waria  fcerefa  be  ©ilva  p  SÄenboja,  bie  eine  Softer 
M  9ien  ©rafen  von  ©alveä  unb  ber  (Erbin  von  «Iba. 

ÜRetne  2lb£anblung  von  ben  SWenboja*  ju  vervollfiänbigen, 
mn§  i<$  au*  noa)  ber  Cinie  in  ÜXonbe/ar  gebenfen,  jumal  einer 
von  beren  Sonnen  für  ben  9Heberrt)ein  bie  traurige  3Bi$tigfeit 
erlangt  £at.  sJWonbe/ar  in  ber  ^roviuj  ©uabala/ara  ertjeura« 
tbeie  beä  Ifen  üftarqueö  von  ©antittana  jtveiter  ©ofrn,  $eter 
Safo  be  üRenboja,  mit  &gneg  Garrillo.  ©eine  £o$ter  3Äaria 
braute  bie  £errfd)aft  tyrem  ®ema$l,  ber  tf^rcd  Saterä  ©ruber** 
fobn,  bem  3&tgo  Copej  be  ÜRenboja,  2ten  ©rafen  von  £enbtßa. 
Neffen  SJater  3nigo  Copej  be  *Wenboja,  £err  von  6.  ©uerren, 
würbe  1465  in  ben  ©rafenflanb  erhoben  mit  bem  Eitel  von 
tenbiffa.  <£in  tapferer  Degen,  tvojrfverbient  um  feinen  Ädnig, 
ftbefantabo  unb  ©rneralcapitain  von  $nba(ufien,  tvurbe  er  jum 
Öefanbtcn  bei  bem  Songreg  von  SRantua  ernannt,  unb  {tat  er 
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in  biefer  flFigenfi&aft  von  ^apft  $tuö  XV  eine  fr^r  ungern* 
lic&e  ©nabenbeaetgung  empfangen.  9eßimrate  3nbu(genjen  rout* 
ben  alten  verliefen,  tve(a)e  in  bie  £änbe  bee*  trafen  wnlen* 
bitta  tyre  tmlben  ©abeu  nieberlrgen  mürben,  unb  pat  texfelbe 
bie  auf  folcfce  Seife  eingegangenen  @eft>er  vecwenbet ,  um  ju 
£enbiü*a,  |n>ifd)en  ^afirana  unb  (Staabala/ara ,  batf  ftottli<tje 
Äfofier  au  6t«  Slnaa  für  Wona)e  vorn  £>rben  be*  ^  3ft0or  j» 
erbauen* 

©ein  geiler  ©o&n,  fciego  ©urtabo  be  S&enboaa,  $if<H 
»pn  Valencia,  (frjbif^of  oon  Detulin,  ^atriard)  von  SUeran&riOi 
ßarbinal  vor  ©pantru  bur#  Kreation  vom  3.  1500,  flarb  14. 
Oet.  1502;  »quem  clarissimum  geuua,  insigais  literarum 
seientia ,  taviolata  in  suos  Reges  fides ,  sanetissioia  aequitas 

■ 

m  omnes,  regalis  muiiificentia  in  amteos  et  pauperes,  ac  u> 
gens  animi  magoitudo,  et  temperantia  celeberrimum  reddi- 
derunt:  nee  non  religio  et  pictas  inDeum  Opt  Max.,*  rtymt 
von  tym  bie  ®rabfa)rift.  ©ein  »ruber,  3äigo  Sopea  be  2»«* 
boja ,  2ter  ©raf  von  $enbilfa ,  „bie  glänienbfte  ^itxtt  feinet 
berühmten  £aufeo\"  ober  »ie  fein  ©o|m,  ber  ©efd)in)tf#tfito 
i£n  jeic&net,  »bombre  de  prudencia  en  negocios  gravea,  de 
animo  firme,  asegurado  con  luenga  experiencia  de  reneuen* 
tros  y  batallas  ganadas,«  »or  einer  ber  gelben  beö  Äriegd 
von  ©ranaba,  fo  berühmt  bura)  auöge|eia)nete  SBaffentyfltfn, 
beim  oll  ©taatfntanm  Unmittelbar  naa)  ber  «innajme  von 
©ranaba  würbe  er  |um  Slfcalbe  unb  ©ubernator  be*  ffonig* 
reia)ö  ernannt ;  „ein  $oßen,  ju  roela)em  er  fta)  tu  /eber 
bura)  $orfta)t,  gefligfeit,  Haren  ©(iif  unb  (Erfahrung  eignetet 
©anj  befouber*  iß  feiner  Um(ia)t  unb  SWäfcigung  bie  «uj>e 
auftreiben,  berrn  bie  bunte,  atie  ß&riflen  unb  2Roreu  |ufam* 
mengefe&te  ©evoWening  von  ©ranaba  eine  Steide  von  §a)xtu 
in  grieben  genog,  ©en  flärten  nur  bie  von  $imenej  angeorb* 
seien  lebhaftem  93efe$rung*verfua)e ,  unb  tt  braa)  ein  9ufm^t 
ben  boa)  ber  «ra&ifa)of  von  ©ranaba  bura)  Ue&rria)* 
3ureben ,  ber  ©raf  von  fcenbifla  bura)  feine  tvürbige  Haltung 
befa)tvia)tigten ,  1499.  ttng(eia)  ern|Hia)er  au  werben  brojiwn 
bie  Unruhen  in  ber  Slfpu/arra ,  baß  Senbiila  \\\  ben  anßerffcn 
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anfirengungen  gendtyigi.  $ie  ungemein  Mutige  Grtnna^me  ton 
©uejar  würbe  jeboa)  fern  9ufräj?rern  jur  Jjeilfamen  €e$re,  tag 
Ä.  gerbiuanb ,  mit  gewaltigen  6treitfräfteu  $crbeitifcnb  /  faum 
nt$x  auf  SBiberflanb  traf» 

Der  ©raf  von  fcenbilla  war ,  fo  beruhtet  gerrera*  ,  »im 
Auftrag  beä  tfenigä  naa)  Stalten  gegangen  unb  langte  gegen 
fcnbe  3un.  1486  ju  glorenj  au,  von  ba  er  fia)  inägepetiu  naa) 
Horn  iu  bem  ^apft  begab,  um  mit  tym  bie  2Xttte(  ju  überlegen, 
»te  ber  griebe  in  3talten  wieber  $ergefiettt  werben  fönnte. 
SUö  er  nao)J>er  naa)  glorenj  uingefe^rt  war,  arbeitete  er  ton 
ba  au*  bei  bem  Äönig  ton  Neapel,  um  jwifa)en  btefem  gürfien 
unb  Dein  $apft  einen  Vertrag  ju  bewirten,  unb  erlangte  enblia) 
bie  3ufrieben!>eit,  einen  grieben  fa)  liegen  ju  (äffen,  we!a)er  am 
12.  Äug.  1486  unter jeia)net  würbe«  9laa)£er  begab  er  fta)  naa) 
9tom,  bem  ^apfi  im  tarnen  be$  Äönigä  Dbebienj  ju  ieißen, 
»elaje*  er  am  18.  6ept«  mit  vieler  9>raa)t  unb  $omp  bewerfe 
Migte,  wobei  er  ton  ben  Garbinälen  unb  anbern  Herren  auf 
$efej>l  be*  Zapfte*  frerrliä)  bewirtet  würbe.  iDer  $apji  war 
au$  mit  feinen  guten  Dienften  bergefialt  aufrieben,  baß  er  tyn 
naa)malä  mit  ben  größten  SWeifmalen  berjenigen  2la)tung  be- 
erte, wetye  bie  $äpfie  fonft  gewohnt  finb,  ben  von  ber  iftra)e 
geliebten  gdrßen  ju  geßatten.  3a)  Jjabe,  ba  ia)  au  9Äonbefar 
mar,  ben  geweiften  Degen  gefe^en,  ben  tym  ber  $ap|t  bamafc 
gefa)enft  fcat."  ©ei  biefer  (Gelegenheit  gefa)a(  e*  wo&i,  bag  ber 
©raf  ben  berühmten  $eter  SWartpr  befHmmte,  naa)  Spanien  ju 
Merfiebeln.  3m  3*  1512  würbe  SenbiOa  bura)  ff.  gerbinanb 
uint  SRarqueö  opn  SRonbejar  ernannt,  (fr  fiarb  in  bem  Älter 
»on  80  3aj>ren  im  Sommer  1515,  wie  fia)  au*  be*  $eter  SRartpr 
Abrief  an  ben  6oj>n  Cubwfg  totn  18.  3uf.  ergibt.  ®leta) 
au*gejeia)uet  war  er  in  ben  ©äffen,  ben  SBiffenfa)aften  unb  ber 
Siebe,  bie  er,  naa)  bet  D»iebo  3eugni£,  in  bem  Süter  ton 
fiebenjig  Sagten  noa)  nia)t  »öttig  aufgegeben  jtatte.  Seine  erfte 
fye  mit  Marina  i'afa  bc  SRenboja,  ber  Grbin  ton  «Won* 
be/ar,  blieb  ftnberlo*;  bagegen  gewann  er  aa)t  fftnber  in  ber 
anbern  @{>e  mit  grauji&a  $aa)eco,  beö  ^erjog*  3o^ann  von 
&ca(ona  Xoa)ter. 
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Dee  ©torquc*  düeße  Softer  ÜRaria ,  mit  Snton  £urtabo 
be  SÄenboja ,  2tem  ©rafen  von  SHonteagubo ,  t«erj>euratf>et, 
wirb  gleta)  i^rer  6$wefter,  ber  an  3o{mnn  be  $abiüa  t»erj>eu* 
rateten  flftaria  ^aa)eco,  wegen  tyrer  fetteneu  ®etej>rfainfeit 
tyotyify  von  beu  3et^öenofTeu  gepriefen.  Sernarbin  fiet  bei  6t« 
Ouentin  1557,  granj  ftarb  afe  93if$of  3aen,  »nton  regierte 
fteufpanien  M  Jöicefoiiig  unb  würbe  ber  öater  /ene*  3mgo 
tfopej,  ber  bein  Steint  jur  6eite  bei  6t.  Ouentin  ben  f>elben* 
tob  ftaio.  Diego  £urtabo  be  *Dienboja ,  beä  ittarqueä  twn 
äRonoejar  jweitrr  6oj>n ,  naa)bem  er  eifrig  »baö  6tubtum  ber 
lateinifa)en,  grieajifcben  unb  arabiföen  6praa)e,  ber  9tyilofop£tc 
unb  ber  föe$töwij)enf#aft  getrieben ,  ging  a(e  ©efanbter  na$ 
Staubig,  erregte  £ojud  3uffe$en  bura)  feine  an  bie  Söäter  be* 
(foucüiumtf  geria)tete  Slnrebe,  18.  3anuar  1548 ,  worin  er  auf 
baö  9iaa)brürf(ic&fte  gegen  bie  £rauö(atton  naa)  Bologna  pro* 
teerte ,  unb  empfahl  fia)  nia)t  minber  in  beut  ©efaubt fünfte* 
pojuu  ju  9lom,  nur  nia)t  bem  sPapft  $aul  DI,  betn  er  g(ei$ 
feju  burtb  {urrifctiee  3Befen  wie  bur$  fpöttifa)e  Saune  miß* 
fiel.  Söoflfommcn  befriebigt  bura)  feine  Seiftungen ,  oerlie^  ber 
Äaifer  ij?m  au$  noa)  bie  6tatt^aUerfa)aft  oon  6iena.  »La 
garde  espagnole  fit  son  entrde  ä  Sienne  le  29.  sept.  1547; 
et  Mendoza,  dirigeant  de  Rome  les  intrigues  espagnoles, 
6toit  bien  aise  d'avoir,  pres  de  lui  et  ä  ses  ordres,  une  place 
d'armes,  se  reudit  d'abord  ä  Sienne  le  20.  octobre,  puis  y  fit 
entrer,  en  1548,  de  nouvelles  troupes,  en  desarma  les  ci- 
toyens,  et  en  changea  le  gouvernement  de  maniere  ä  le 
rendre  absolument  d£pendant  de  ses  volontes.«  2öenn  aber 
hinzugefügt  wirb :  »Mendoza  ne  se  fit  connoitre  en  Italio 
que  par  sa  hauteur,  son  avarice  et  sa  perfidie,«  fo  föeint 
bem  ju  wiberfprea)en  bie  Deputation  ber  ®emetnbe  6iena, 
»chargee  de  rendre  gräces  ä  Tempereur  de  l'excellente  ad« 
ministration  de  Mendoza  et  de  l'ordre  avantageux  qu'il  avoit 
mis  dans  la  ^publique.«  3ebenfaO0  Jat-er  ben  regten  2Be$ 
gefunben,  mit  ita(ienifa)en  Surften  ober  6täbten  ju  »eiljanbeln, 
uub  blieb  er  bajur  aua)  wäjjrenb  ber  20  3«!>w,  bie  er  no$  bem 
tt.  'Philipp  II  Cimtc,  im  J/cctyfun  Sinken. 
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BIS  ©elehrter,  als  Schriftfieü'er  $<tt  SRenboja  wohl  noch 
bejjcred  Serbien)}  Denn  als  Staatsmann  ftch  erworben.  „SBon 

ausgezeichneteren  köpfen/'  alfo  9ticol.  Antonio ,  „hon)  in 
Gbren  gehalten ,  förberte  er ,  ein  anberer  ÜÄdcen ,  mltyrenb 
feines  SlufenthalteS  ,*u  Beliebig ,  bte  griethiftt)en  Stubien.  Siele 
fcer  alten  ßlaffifer,  bte  man  in  Europa  noa)  nicht  gefet)en,  bte 
©erfe  eines  23a|lliuS  Magnus,  Tregor  von  9(ajian$ ,  (JorifluS 
wm  3üeranbria,  beS  9ra)imebeS,  £ieronomuS,  2lp»ianuS,  J>at  fr 
quo  ihren  ©räbern  in  ©riechenlanb,  aus  ben  .gänben  ber  etfer* 
f*a)tigften  $3efi$er  j>emrgejegen.  (Sinen  ©efangenen,  bem  Sultan 
Soliinan  über  atteS  treuer,  pat  er  um  fchwereS  ©elb  angefauft 
uub  frei  entlaffen ,  wofür  er  oon  bem  mächtigen  £errfa)er 
feine  anbere  Vergeltung  annehmen  wollte,  als  fed)S  Alflen  mit 
£anbfa)nften  gefällt,  bann  für  bte  SBenetianer  freien  »nfauf  oon 
©rlretbe.  Um  bie  ©eograph«  Jat  er  ftch  ^a)(id)  oerbient  ge* 
macht,  tnbem  er  bie  alten  Flamen  (ien>orfua)te ,  bie  Sage  ber 
einzelnen  jDrtfa)aften  ermittelte.  £ißorifer  unb  ^olitifer  niä)t 
allein,  jugfeich  ^ilofopj  oon  Belang,  wirb  er  unter  ben  Dich- 
tern beS  3eitalterS  faum  feines  ®(eia)en  finben.  Die  oaterfän* 
bifebe  ®praa)e  unb  Berebfamfeit  fyat  er  forgfam  gepflegt/'  Wart 
hat  von  ij>m :  Guerra  de  Granada  hecha  por  el  Rey  de 
Espana  D.  Felipe  II  contra  los  Moriscos  de  aquel  reino  sus 
rebeldes ;  $oef!en  unter  bem  Xitel :  Obras  del  insigne  Caval- 
lero  D.  Diego  de  Mendoza,  unb  bie  berühmte  $ieareeco*@rjä> 
lang  »Lazarillo  de  Tormes«.  DaS  gefa)ichtliche  9Hetflerwerf, 
bte  Guerra  de  Granada,  enttoicfelt  fo  fretftntitge  21  n flehten,  bog 
feine  Veröffentlichung  nur  lange  naa)  bem  Job  beS  SBerfajferS 
gemattet  werben  fonnte.  Dtefe  erße  HuSgabe,  von  Suis  fcribal* 
boe  be  fcolebo  beforgt,  erfa)ien  ju  SKabrib,  1610,  4?  9?aa)  ihrer 
tlaftifäen  geinheit,  nach  ber  £iefe  ber  Betrachtungen  oergleicht 
$ie«  Antonio  biefe  Schrift  ben  Arbeiten  SatfußS  ober  irgenb 
eines  anbern  alten  ©efa)ichtfchreiber$ ,  unb  wirb  biefeS  Ur* 
theü  oon  aßen  feinen  CanbSleuten  betätigt,  Bon  ihren  oier 
Suchern  fonnte  3Renbo$a  baS  britte  nicht  $um  Schlug  bringen; 
fchr  glücfiich  h^t  3<>!?<"in  be  Siloa  ©raf  oon  ^ortalegre  baS 
d^lcu^e  ergänzt.   Diego  be  2ttenbo$a  ftavb  1575  ;  feine  foß» 
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bare  33ibiiot$ef  fratte  er  bem  Äbnig  »ermaßt,  unb  tief  tiefet  fte 
naa)  bem  t&icuxiai  bringen« 

$>eä  ©efc^tc§tfcr>reibcr^  diterer  ©ruber,  £ubtvig  «fmriabo, 
2trr  ÜRarque*  von  SWonbe/ar,  3ter  ©raf  von  JEenbilla,  au$ 
ajiceföntg  von  Wavarra,  30g  ber  erfle  aue>bie  empörten  UÄo* 
riefen  ju  befreiten.  <£r  braa)  ben  3.  3anuar  1569  von  ©ranaba 
auf  an  ber  ©pifce  von  2000  SRann  gufvolf  unb  400  Heitern, 
fiegte  in  ber  Gbne  garar *  Äii  unb  erfoa)t  eine  fRctyt  anberer 
SBort&eüe,  benen  tnbeffen  bte  ftivafität  mit  bem  flttarqueö  von 
loe  93elej  unb  baö  6pflem  beä  $räfibenteu  gu  ©ranaba ,  3X 
$ebro  Deja,  fe^r  friubertia).  Dtefer  tvottte  bte  $ernta)tung  ber 
*Rebetten,  tnbeffen  3Ronbejar  fte  bura)  flXübe  ju  gewinnen  fua)te« 
©ein  ältefler  Soj>n,  3oigo  Copej,  3ter  ÜHarqueä  von  SXonbejar, 
SJicefönig  von  fteapet  1577,  empfangt  von  Summonte  fa)(ea)te$ 
?ob,  1579 :  »Sua  Maesta  per  haver  havuta  malissima  relatione 
del  marche8e  di  Mondeggiar,  vicerc  del  regno,  circa  il  go- 
verno,  si  risolve  di  levarlo  da  quello;  per  cid  con  sue  lettere 
l'ordinö ,  che  nel  meglio  del  inverno  si  partisse  -per  Spagna, 
e  non  potendo  contradire  all'ordine  Regio,  tutto  lagrimoso 
negli  otto  di  Novembre  dell'istesso  anno  s'imbarcö  con  due 
sole  galere,  lasciando  di  se  malissimo  nome.«  (£r  tvurbe  au$ 
in  Spanten  gefangen  gehalten,  bie  Wlipp  II  auf  bem  £obbette 
feine  (gntfaffung  verfügte,  boa)  baß  tym  ber  £of  verboten  bleibe» 
3n  bem  «Najorat  folgte  ber  ältefle  @o£n  Cubtvig,  be§  /fingeret 
©ruber,  granj ,  bura)  feine  £euraty  mit  SWatia  ftuij  ffoton  p 
ßarbona,  £crjogtn  von  SBeragua,  SRarquefa  von  ©uabalefte  in 
bem  Äöuigma)  Valencia  unb  von3amaica,  bae  9mt  unb  ben  Xittt 
eine*  SUmirante  von  Slragon  erfceuratyete.  (Einer  ber  ©eneraie 
ber  Umgebung  be*  <£rjj>erjog$  Ulbert,  1596,  trat  ber  SUmirante 
im  f.  3.  att  ^Diplomat  auf.  »Tandis  qu'Ancel  travailloit  er* 
Allcmagne  ponr  les  interets  de  la  France,  Francois  de  Men- 
doza,  amirante  d' Aragon,  que  le  roi  d'Espague  et  le  cardinal 
Albert  avoient  Charge  d'ordres  secrets,  parcouroit  les  cours 
des  princes  seculiers  et  eccl&iastiques  d'AUemagne,  avec  ua 
6clat  et  une  pompe  digne  de  l'orgueil  cspagnoL  Etant  parti 
du  pays  de  Luxcuibourg,  il  prit  sa  routc  par  Treves,  par 
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Mayence,  par  Wirzbourg,  par  Nuremberg,  et  arriva  enfin 
vers  la  fin  de  Fannie  1596  ä  la  cour  de  Tempereur.  II  alla 
ensuite  trouver  l'archiduc  Ferdinand  &  Gratz,  capitale  de 
Stirie;  puis  il  se  rendit  ä  Salzbourg,  capitale  de  Baviere,  oü 
il  fit,  an  nom  de  Philippe,  Annibal  de  Raitenau  Chevalier  de 
l'ordre  de  Calatrava.  II  alla  aussi  a  Augsbourg,  oü  il  vit 
IVchiduc  Mathias ;  et  ensuite  ä  Vienne,  oü  il  trouva  son 
frere  Maximilien,  qui  s'y  6toit  retire\  tres-mortifie'  et  presque 
ineonsolable  de  sa  defaite  pres  d'Agria. 

»Ayant  alors  recu  ordre  du  roi  son  maitre  d'aller  en 
Fotogne ,  il  prit  sa  route  par  Olrautz ,  et  arriva  a  Cracovie 
le  18.  de  janvier :  le  roi  Sigismond  &oit  alors  ä  la  diete  de 
Varsovie.  Mendoza  passa  le  reste  du  mois  ä  Cracovie,  oü  il 
eut  plusieurs  entretieus  avec  le  cardinal  Andre  Radzivil, 
öveque  de  cette  vüle,  et  le  cardinal  Henri  Gaetano,  que  Cle- 
ment VIII  avoit  envoye*  en  Pologne,  pour  engager  Sigismond 
a  faire  un  traite*  de  hgue  avec  l'empereur.  II  se  rendit  en- 
suite ä  Varsovie,  capitale  de  Masovie,  le  10.  de  fävrier,  et 
fut  recu  avec  de  grands  honneurs  par  tous  les  seigneurs  du 
rojaume  assembles  pour  la  diete.  Celui  qui  parmi  eux  se 
disüoguoit  alors  avec  plus  d'eclat,  ätoit  Jean  Zamoyski,  chan- 
edier du  royaume  et  g6n6ral  de  toutes  les  troupes :  sa  suite 
nombreuse  et  magninque,  son  caractere  se'rieux  et  imposant, 
et  l'autoritä  qu'il  avoit  acquise  sur  tous  les  esprits,  Tauroient 
fait  prendre  plutot  pour  le  roi  de  Pologne  que  pour  un  offi- 
cier  de  la  couronne.  Mendoza  avoit  6te*  prie*  de  tenir  sur 
les  fonds  de  baptßme  une  fille  de  Sigismond  nouvellement  n6e: 
mais  l'enfant  s^tant  trouve*  en  danger,  on  häta  la  c6r6monie 
du  bapteme;  et  eile  se  fit  avant  Farriv6e  de  Mendoza,  k  qui 
la  reine  fit  beaucoup  d'excuses  sur  ce  contre-temps. 

»Le  but  principal  de  l'ambassade  6toit  d'affermir,  entre 
la  maison  d'Autriche  et  la  Pologne,  Funion  formte  depuis 
peu,  et  qui  avoit  succede  ä  de  grands  differens ;  d'employer 
a  cet  effet  le  credit  du  roi  d'Espagne ;  de  conclure  un  nou- 
Teau  traite  de  ligue  contre  le  Türe ;  et  de  faire  ensorte  que 
dans  la  diete  on  lui  dcclarat  la  guerre,  s'il  ne  ccssoit  d'at- 
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taquer  la  Hongric.  C'est  sur  quoi  le  cardinal  Gaetano  faisoit 
le  plus  d'instance.  II  s'agissoit  aussi  de  faire  part  aa  roi 
de  Pologne  de  la  resolution  que  le  roi  d'Espagne  avoit  prise 
de  confier  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ä  i'infante  Isabelle- 
Claire-Eugenie  sa  fille ;  et  de  prier  ce  prince  de  ne  point 
pennettre,  que  sous  le  pre*texte  des  interöts  du  commerce, 
on  fit  dans  la  diete  aucun  decret  favorable  aux  Provinces- 
Unies,  rebelies  ä  leur  prince  legitime.  Thomas  Sailly,  jesuite, 
qui  6toit  ä  la  suite  de  Pambassade,  dit  que  Mendoza,  par 
une  habilete  egale  ä  sa  pi6t6,  mit  au  jour  tous  les  artifices 
des  Anglois,  qui  semblables,  dit-il,  aux  ecrevisses  de  mer, 
aiment  a  ronger  tout  dans  les  ports  maritimes,  et  qui  ne 
rougissent  puint  de  sacrifier  ä  des  int£röts  temporeis  le  salut 
des  ames,  dout  ils  se  mettent  peu  en  peine.  U  dit  aussi, 
que  ce  fut  alors  que  les  rois  de  Pologne,  qui  avoient  tou- 
jours  jusques-la  donn6  a  la  reine  d'Angleterre  le  titre  de 
De/enseur  de  la  foi,  cesserent  de  le  lui  donner.  Cette  am- 
bassade ,  ajoute-t-il ,  prepara  ä  Elisabeth  bien  des  embarras 
et  des  inquietudes. 

»Apres  plusieurs  ofifres  qui  furent  faites  de  la  part  de 
Philippe  et  d' Albert,  et  les  prösens  röciproques  donnös  de 
part  et  d'autre,  Mendoza  prit  cong4  du  roi,  et  partit  le  Pre- 
mier jour  de  mars,  sans  avoir  pü  rien  obtenir  au  sujet  de 
la  ligue  contre  les  Turcs.  Sigismond,  ä  la  sollicitation  des 
jesuites,  etoit  assez  porte  a  cette  ligue,  mais  tous  les  seigneurs 
du  royaume  s'y  opposerent ,  et  entre  autres  Zamoyski ,  qui 
s'appuya  sur  le  sentiment  du  feu  roi  Etienne.  Sigismond 
Bathory  prince  de  Transsylvanie,  s'y  opposa  aussi,  parce  que 
la  guerre  des  Turcs  lui  avoit  dejä  6te  funeste,  et  qu'il  pr6- 
voyoit  que  celle-ci  seroit  fatale  a  sa  maison.  De  peur  nean- 
moins  de  paroitre  negliger  la  cause  commune  de  la  chr6- 
tientä,  en  refusant  de  prendre  part  a  une  guerre  si  juste 
en  apparence,  on  traita  avec  rambassadeur  du  Kan  de  Tar- 
tarie,  qui,  selon  la  coutume,  etoit  venu  a  la  diete,  et  on  le 
pria  de  faire  ensorte  que  les  Tartares  ne  s'unisseut  point 
aux  Turcs. 
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»Enfin  les  ambassadeurs  revinrent  ä  Prague.  Des  per- 
sonaes  curieuses  et  bien  instruites  ont  pr&endu,  que  Men- 
doza  dtoit  Charge*  secretement  de  faire  ces  demandes:  que 
la  vicomtä  de  Besancon,  qui  6 toit  pass£e  par  une  succession 
illegitime  de  la  maison  de  Chalons  dans  la  maison  de  Nassau, 
fut  declaree  dävolue  ä  rempire,  par  la  proscription  de  Guil- 
laume  prince  d'Orange ,  et  füt  conferfo  au  roi  Philippe ,  ä 
tttre  de  vicaire  de  1'empire ;  que  l'empereur  d£clarat  la  guerre 
aux  princes  d'Allemagne  qui  entretenoient  les  troubles  des 
Pays-Bas;  que  S.  M.  6tablit  un  administrateur  dans  les 
duehes  de  Cleves  et  de  Juliers,  pour  gouveraer  ces  pays  par 
l'autorite*  de  l'empereur,  tant  que  le  duc  seroit  par  sa  ma- 
ladle hors  d'etat  de  gouveraer  lui-mgme  ses  ätats;  que  la 
sentence  portäe  contre  ceux  d'Aix-la-Chapelle  füt  exäcutäe 
sans  äelai ,  afin  de  punir  leur  audace,  qui  ne  me*ritoit  aucune 
indulgence ;  que  l'ou  pourvüt  sans  retardement,  par  un  decret 
imperial  a  la  sürete*  des  villes  maritimes,  en  reprimant  les 
corsaires  anglois,  qui  par  leurs  pirateries  continuelles  nui- 
soient  beaucoup  a  Tempire ;  qu'il  fut  permis  ä  Philippe  de 
lever  dans  l'6tendue  de  1'empire  six  ou  sept  regimens,  pour 
faire  la  guerre  dans  les  Pays-Bas,  contre  les  rebelles. 

»L'empereur  räpondit,  qu'on  ne  pouvoit  rien  dßcider 
touchant  la  vicomt£  de  Besancon,  sans  avoir  auparavant  con- 
sulte'  les  princes  et  les  6tats  de  1'empire;  mais  il  promit 
qu'on  traiteroit  de  cette  affaire  dans  la  premiere  diete,  et 
il  fit  esperer  que  Philippe  auroit  tout  lieu  d'ätre  satisfait. 
II  repondit  au  second  et  au  sixieme  article,  qu'il  falloit  at~ 
tcndre  la  räponse  que  les  Etats -G6n6raux  donneroient  aux 
deputes  qu'on  leur  avoit  envoyes,  et  qu'alors  on  verroit  quel 
parti  il  faudroit  prendre :  qu'au  reste,  tandis  que  tonte  l'Alle- 
magne  n'£toit  occupäe  que  de  la.  guerre  de  Hongrie,  il  ne 
co ii veno it  pas  de  faire  des  lev6es  dans  rempire  pour  une  guerre 
differente.  A  l'egard  du  troisieme  article,  il  dit,  qu'il  avoit  r6- 
solu  d'envoyer  dans  le  duche*  de  Cleves  de  z61&  catholiques  pour 
prevenir  le  danger;  que  cependant  Philippe  devoit  faire  en- 
borte  que  ses  ggneraux  d'armge  fussent  attentifs  ä  tous  les 
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6venemens,  en  prenant  garde  n£anmoins  de  faire  naltre  des 
soupgons  aux  princes  que  la  succession  de  ces  6tats  regar- 
doit ;  parce  qu'il  6toit  de  Yintärtt  et  de  rempereur  et  de 
Fempire,  dans  les  conjonetures  präsentes,  de  ne  les  pas  kriter. 
II  promit  enfin  de  proposer  le  quatrieme  et  le  huitieme  ar- 
ticle  dans  la  premiere  diäte ;  d^clarant  au  surplus,  qu'il  ne 
pouvoit  pour  le  prdsent  donner  d'autre  reponse. 

»Mendoza  partit  le  22.  de  mai ,  Charge*  de  la  part  de 
l'empereur  de  plusieure  presens  pour  son  frfcre  le  cardinal 
Albert,  entre  autres  d'une  certaine  quantitß  de  poudre  sourde, 
qui  faisoit  sans  bruit  le  möme  effet  que  la  poudre  a  canon 
ordinaire.  Passant  par  Nuremberg,  il  proposa  en  particulier 
ä  Andr6  Imhoff,  magistrat  de  la  ville,  d'y  aecorder  une  eglise 
aux  catholiques ,  a  l'exemple  des  villes  d'Augsbourg  et  de 
Francfort  sur  le  Mein.  Sailly  dit,  que  Mendoza  se  donna 
beaueoup  de  mouvemens  pour  cette  affaire,  et  qu'il  en  ecri- 
vit  a  rempereur,  et  au  nonce  qui  6toit  a  sa  cour.  Mendoza 
prit  ensuite  sa  route  par  Wirzbourg,  Francfort  etMayence; 
il  vint  ä  Cologne,  et  ensuite  ä  Aix-la-Chapelle,  pour  encou- 
rager  et  soutenir  le  clerg6 ,  et  le  petit  nombre  de  catho- 
liques de  cette  vüle,  contre  Foppression  des  protestans,  beau- 
eoup plus  puissans  qu'eux :  il  leur  promit  du  secours  de  U 
part  de  rempereur  et  de  l'archiduc  Albert  Enfin  ayant 
passä  par  le  pays  de  Li6ge,  par  Namur  et  par  Nivelles,  ü 
arriva  a  Bruxelles.  Albert,  pour  le  r&ompenser  de  la  con- 
duite  qu'il  avoit  tenue  dans  son  arabassade,  le  fit  colonel- 
g6n6ral  de  la  cavalerie,  Charge  que  Gamille  Caracciolo  prince 
d'Avellino  souhaitoit  avec  ardeur,  et  se  flattoit  d'obtenir. 
Cette  pr&Grence  indigna  tout  le  monde,  et  sur-tout  les  Italiens.« 

3m  3- 1598  übernahm  3Re nbeja  bae  Commanbo  in  ben  lieber* 
lanben  für  bie  Dauer  ber  2lb»efenJ>eit  be*  Grtferjogä  Ulbert. 
ben  Slnroeifungen  bee  (£x$txioQ6  fodte  er  feine  Gruppen  in  bc« 
neutralen  ©ebieten  am  «Rieberrfrei»  Öuartirre  Beatejen  (äffen. 
3N  waren  im  $f)$ßen  «nfätag  7000  ©panier,  3000  Statieier, 
2000  S3urgunber,  1000  3rlänber,  7000  fceutföe  unb  ©aUone», 
bann  2500  Weiter  beigegeben.  ,/Demnad)  ber  gurflf.  Durcji.  &h* 
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$er$og  Ulbert,  ©ubernator  in  Weberlanb,  nocfcftytn  im  8ept.  naa) 
3taHm  oerreifet  unb  fia)  furj  3119er  gegen  3rbermann  t>trl  ©Ute* 
erbotten  unb  fonberlia)  btm  f>erjogen  ju  ©ätict)  ganj  freunblich 
unb  nachbarlich  augefa)rieben ,  iß  granjtecuö  be  ÜJ?enbo$a ,  be* 
fomgretcbö  Slragouien  3bmira(  unb  #ön.  ©panifa)er  gelbobrißer, 
mit  ungefähr  30,000  ÜÄann  ju  SRofj  unb  gug  unterfchieblia)er 
Nationen  buret)  bad  gürßentt)um  ©ulia)  in  bat?  £erjogthum  (Steve 
gtrilift,  erftlia)  bie  ©taatifa)en  Slueleger  ober  ©chiff,  fo  auf  bem 
tytin  ju  SBertyetbtguug  beffelben  gefegen ,  bi*  gen  9tyrtnberg 
mit  ©ewatt  abgetrieben  unb  obgemelbten  (Jrjherjogen  Ulberts 
£a)reiben  unb  (Erbieten,  fo  er  felbfl  mitgebracht ,  bura)an$  ju* 
wiber  fia)  aiabalb  ber  Glemfchen  etabt  £>rfoo  am  W^ein  bemäch* 
tigtt,  barauf  ba*  ©a)lo§  bafelbfl  eingenommen,  bie  ©filichfehe 
SJefafcung  tarau*  gefchafft,  im  mittel)}  au$  ben  glecfen  unb  ba$ 
6a)foj?  3l(pen,unangefehen  ber  Ghurfiirfttichen  HBctttb  (ju^fafj)  ein 
*nbere*  mit  hanbgegebener  £reu,  ©rief  unb  ©iegel  »erfyrochen 
gewefen,  eingenommen,  folgenb*  ben  mehren  Zptii  Ärieg*oolf  mit 
bemOef^ii^  über  ben  9tyein  gefegt,  gegen  ber  ©tabt  £>rfop  Aber 
im  Dorf  2Ba(fum  einige  gewaltige  ©a)an&en  aufgeworfen  unb 
beftgt,  von  bannen  in  ba*  gürflenthum  53erg  gefallen,  für  be* 
©oblgebornrn  £frrn  ©irieften  oon  Daun  ©rafrn  311  galcfcnfietrt 
unb  Dbcrftetn  SReftbeng  unb  tyäuiUty  SBohnuug  SBrua) ,  fo  ein 
gürjllia)  ©ergifa)  Sehen ,  geröeft ,  baffelbe  belagert ,  befa)offen, 
unangefehen  molgemelbter  ©raf  fola)  £au*  famt  benen  bei  fta) 
habenben  ©ülichfchen  unb  eigenen  ©olbaten  auf  befa)ej>ene  3ufag 
unb  Cxinbgelübb  unb  anbere  gute  ©orte,  ba§  weber  tym  noa> 
ben  ©einen  an  $eib,  £ab  unb  ©ut  etwa*  t!eibä  jugefügt  werben 
foüte,  fta)  jur  9lufgebung  bereben  (äffen,  guoor  unb  ej>e  er  bela- 
gert, vom  Hbmiral  ©aloaguarbi  begehrt,  fta)  jfebeqeit  neutrat 
erjrigt,  fo  ftnb  boa)  wiber  gegebene  Streu  unb  ©tauben  gemelbte 
6o(baten  rnehrenthetl*  umgebracht,  ber  ©raf  fetbften  naa)  etlia) 
lagen  auögefranbener  gefänglicher  (Enthaltung  erbärmlicher  unb  im* 
erhörter  SBeife  ermorbet  unb  ba*£au*  ganj  auOgeplünbert  worben, 
att  ber  Cefer  naa)folgenb  mit  mehren  Umflänben  }u  oernehmen. 

„Den  6.  £)ct.  tft  getnelbtem  ©rafen  gewijfe  3"tung  ein* 
fommen,  bafj  bie  ©panifa)en  ba*  £au*  23rua)  mit  ©ewalt  ein« 
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©emabtin  famt  bem  grauen^mmet  oom  gefa)icft,  in  ber 
Meinung,  folgenben  iag*  feine  beflen  unb  liebfien  ©aa)en  auf 
et(fa)e  Sagen  gu  laben  unb  ab  weg*  ju  fc^i'den,  we(a)e*  er  aber 
ma)t  »oKenben  tndgen,  benn  flracfd  ben  7.  £)ct.  wäre  ba*  £au* 
am  Jorgen  frü&e  fa)on  berennt  unb  belagert,  aua)  jugleta) 
etlta)e  grobe  ©lücf  baoor  gefleht ,  womit  ba*  £au*  benfeiben 
SCag  über  giemfia)  befa)offen  worben*  Huf  ben  8.  £>ct.  parta* 
mentirt  ber  ©raf  mit  ben  ©panifa)en  unb  Janbelt  fo  fern,  bog 
mit  tytn  t>erglia)en  wirb,  mit  benen  bei  fia)  Jabenben  ©olbaten 
frei  abgaben,  wirb  tym  aua)  ©eleit  ftugefagt,  bi*  er  an  fein 
©ewajjrfnm  fäme,  barauf  ber  ©raf  ba*  «£>au*  geöffnet,  mit 
feinen  ©olbaten ,  fo  mebrent^etf*  auägefetjte  ©a)i1$en  waren, 
abgezogen;  aber  er  warb  a(*batb  *>on  bem  ©panifa)en  Soff 
angefprengt ,  gefangen  genommen ,  ber  ©a)rtfcen  bi*  in  t>ier$ta, 
auf  ba*  näa)fte  £>berfe(b  geführt,  ba  fte  nie  aflein  bie  Söhren 
t>on  fta)  tegen,  fonbern  aua)  fta)  natft  au*jic Jen  muffen,  Jernarfy 
wie  ba*  ©a)(aa)tmej>  jämmer(ia)  geme$e(t  unb  ermorbet,  a(fo 
ba§  nit  über  jween  fatoirt  worben.  <J*  waren  aber  noa)  fea)$ 
6a)ü$en  bem  £erjogen  gu  ©ülia)  jufiänbig,  bie  woüten  bem 
Setter  nia)t  trauen  ober  ben  Spaniern  glauben,  t>erfroa)en  unb 
maa)ten  fta)  ein  wenig  beifeit* ,  bt*  ber  meifte  ©rimm  fürüber 
war.  3mmitte(fl  riffen  bie  ©panifa)en  bem  (trafen  bie  iHeiber 
»om  Ceib ,  er  wäre  aua)  gleich  mit  ben  anbern  umgebracht 
worben ,  wenn  tyn  nia)t  ein  Hauptmann  »on  bem  5?rieg*ooIf 
weggeführt  unb  auf  ein  fonberbar  ©emaa)  gebracht  j>ätte ;  alfo 
waren  aua)  bie  ©a)ü$en ,  fo  fta) ,  wie  oorgemelbt ,  t)erfroa)en 
ober  »erborgen,  beim  Ceben  ermatten.  (S*  t)aben  aber  bie  Spa* 
nifa)en  beren  jween  genommen,  naeft  au*ge$ogen,  bafj  fte  niefct 
einen  gaben  am  Seibe  behalten,  einen  jur  !Rea)ten,  ben  anbern 
jur  Surfen  bem  ©rafen  an  bie  Seite  gefegt ;  boa)  warb  auf  be* 
©rafen  fleißig  SBitten  ben  gemelbten  fea)*  Sa)fl$en  ba*  üeben 
gefa)enft  unb  alfo  mit  bem  geben  ba»on  gebracht,  immittelf*  aber 
ber  ©raf  auf  feinem  3immer  mit  £elfeuparbirer  fleißig  oerwadjt 
unb  niemanb  ber  Seinigen  bei  ij>m  gelaffen  worben,  bann  fein 
Setter,  ein  £err  pon  £arbenberg,  unb*  ein  Ceib/unge. 
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„$en  10.  £>ct.  ifl  ber  Gapttafn  auf  ba*  £au«  fommen  unb 
uim  (trafen  gefagt  ,  er  möchte  wol  frei  abgeben ,  fo  er  wollte, 
barauf  ber  ®raf  geantwortet,  wann  e$  o£ne  ®efa£r  fepn  fdnnte, 
aua)  fonften  fein  9caa)benfen*  häiir,  wollte  er  mit  bem  (Japitain 
«amal  hinunter  fpajieren,  ifl  alfo  am  9caa)mittag  hinunter« 
gegangen  unb,  weil  ber  (Sapitatn  mit  war,  niü)t$  53dfe^  befüra)* 
ttt.  Stuf  bem  28ege  fa£  er  viel  33lut  von  ben  (£rfa)lagenen  (in 
unb  wieber,  ba  fagte  ber  ®raf  ju  feinem  Seib/ungen :  fle&e,  ba$ 
ifl  unfer  Diener  SBlut;  wenn  fte  bergleia)en  aua)  mit  un$  ju 
n)un  SBülend,  wäre  e$  mir  lieber  heute  bann  morgen.  81$  er 
nun  weiter  gegangen  biö  an  feine  2Rfi£(e ,  fo  auf  ber  9tu£r 
liegt,  ifi  er  mit  einem  Äeilen  ober  Äauffen  ,  anbere  fagen  mit 
einer  fyttebaxbe  ober  einem  ©tücf  von  einem  geberfpieß  jur 
fcrbcn  gefa)lagen  worben ,  alfo  tag  er  mehr  nit  fpraa) ,  bann 
mit  gen  Gimmel  gehobenen  £änben :  9a)  $err !  fiel  alfo  bar« 
nieber,  warb  alobalb  bura)floa)en ,  aua;  bi*  jum  12.  Der.  ba* 
fflbft  unbegraben  liegen  gelaffen.  Sllfo  $at  ber  tapfere  £elb  unb 
ftebhaber  feinee  SBaterlanbeä  fein  Ceben  Jämmerlich  (äffen  möffen 
unb  gfrichwot  ber  tobte  Körper  nia)t  Ofluhe  haben  fönnen ,  fon* 
bern  iß  tn  einem  fleinen  £üttlein  bura)  bie  ©panifa)en  &u  5(fa)e 
verbrannt  worben  ju  öffentlichem  Defpect,  £ohn  unb  ©a)maa) 
aller  <2Evangelifa)en  ©tänbe. 

„ßuvj  vor  tiefem  ift  baö  ©täbttein  Xanten,  ßlevifa)rn 
#e6iet$,  unverfehenä  von  ben  ©panifa)en  erobert,  barinnen  viel 
Bürger ,  Seiber  unb  tfinber  umgebracht  unb  folgenbc  autfge* 
tfünbert  worben.  9Wa)t  lange  j>ernaa)  haben  fr  aua)  bie  (£le# 
t»ifa)e  ©taot  ©überia),  Dinälafcn,  £olt  unb  9tee$  bura)  äujjerfle 
$ebrohung  einbefommen ,  bie  ©renjfa)anjen  ober  £anbwe$ren 
fingeriffen  ,  bie  SBefajjungen  um$  Ceben  gebracht  ober  verjagt 
unb  folgend  fta)  ber  ©tabt  Wteberwefel  genarrt,  bann  ba* 
Äriegävolf  von  ben  Obrifren  vertröstet  gewefen,  feine  3«hlung 
naa)  (Jinoefommung  ber  ©tabt  bafelbfien  ju  erlangen  ;  weilen 
aber  bie  ©>aa)  burch  nnen  SBergieia)  jwifa)en  ber  ©tabt  unb  ben 
C&rifien  auf  eine  ftarfe  ©umme  ©elb*  vertragen  worben ,  ifl 
tae  Äriegevolf  übel  bamit  aufrieben  gewefen  unb  fa)a(t  bie 
Unterhändler  unreb(ia)e  Ceut.   %i&  nun  bie  erfie  3ahtungäfuß, 
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bie  £älfte  oon  ben  bewilligten  100,000  Z^alttw  ju  erffgen, 
erfa)tenen,  wüten  bie  ©panier  entweber  bae  ©elb  na*  fa)werer 
»Wünje  bejaht  Jjaben  ober  ober  ben  gemachten  Vertrag  wieber 
umßoßen,  babura)  man  gar  mtßjjellig  worben,  unb  ba  bie  in  ber 
©tabt  300  ©olbaten  Ratten,  bem  $er£0gen  unb  ber  Canbfcfcaft 
S3erg  auftänbig,  ber  Bürger  2000  «Wann  waren  unb  noa)  1000 
SWann  an  lebigeu  ©ürgeräföjnen  unb  f>anbwe rfägefellen ,  fo 
Jmtten  etlia)e  Heber  gefefren ,  baß  man  e*  auf  bie  gauf*  gefefct, 
bann  fta)  mit  ©elb  abfinbe,  weldjeä  aber  ber  &anbmarfa)a(f 
wiberratjirn ,  {Internal  bie  ©pantfa)en  t>te(  unnüßeä  ©eftnb  bei 
fta) ,  ba$  ofrne  ©ebenfen  alle  SBagniß  befiele ;  ließe  man  bie* 
felben  einen  Hnlauf  tjmn,  unb  wenn  fte  gleia)  ein,  jwep,  brey 
ober  oier  ©lärm  verlieren ,  fragten  fie  wenig  barnaa) ,  |>ätten 
wol  jujufe^en  unb  tonnten  e$  auf  ben  fünften ,  fea)pen  unb 
flebenten  ©türm  bringen,  barum  e$  beffer  märe,  man  tjräte  ein 
Uebrigeä  unb  wiefe  fte  mit  ©elb  ab.   ©obalb  bie  ©ergifa)en 
©olbateu  gemerft,  baß  e$  sunt  treffen  fommen  wollte,  flnb  fte 
au6  ber  ©tabt  unb  wieber  fceim  gebogen,  unter  bem  ©orwanb, 
tyre  3^it  wäre  vorüber,  2)ama(ä  !>at  fta)  ber  ©tabtria)ter  gegen 
bie  ©panifa)en  runb  vernehmen  laffen :  ba  fte  nia)t  Cufl  Ratten, 
ben  ©ertrag  $u  galten,  vielmehr  ben  bürgern  jufefcen  wollten, 
fo  müßten  fte  fta)  mit  (Sötte*  £ülf  um  tyr  Ceben  wehren  unb 
lieber  bie  ©tabt  in  ©ranb  fieden.   3P  alfo  julefct  baä  t>er* 
fproa)ene  unb  bewilligte  @elb  famt  beu  1000  kalter  ftorn  t>on 
ben  Spaniern  angenommen  worben,  babei  bann  aua)  biefeö  in 
2la)t  gu  baben,  baß  bie  ebrtia)en  Ceut  im  gemelbten  ©ülia)fcben 
gürjientjmm  tyrer  Obrigfeit  falber  ojme  ©a)ufc  unb  Jrofl,  fo 
wie  man  bem  bebrängten  Canbmann  ma)t  ertauben  will ,  ft$ 
felbflen  ju  fa)ü$en  ober  btefen  Canbjwingern  $u  wiberfegen.  Dbn>o( 
bie  Wieberwefeier  »erhofft,  wegen  Erlegung  einer  merflia)en  ©umme 
©elb*  unb  grua)t  gefreit  ju  fepn,  fo  ifl  i^nen  {>ernaa)er  burefc  ben 
©pantfajfn  Slbmiranten  im  tarnen  be*  £erjogen  ju  ©ülicb  von 
beffen  diattf  jugemutj>et ,  aua)  fte  allbereit  gezwungen  worben, 
bie  (5oangrltfa)en  sPf an  Herren  unb  &ira)enbiener  ab$ufa)affen  unb 
bad  ^apfttjmm  lieber  einauria)ten.  Der  oernünftige  Cefer  wirb  rool 
bei  fta)  erraten  mögen,  wad  unter  biefera  Söffen  oerborgen  fleefe. 
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„6olo)em  na*  wären  bie  @paiiifa)en  wo!  grtn  aber  Den 
2Jjfel*  Strom  gewefen;  ber  war  aber  bura)  ba*  eingefallene 
^Regenwetter  fefcr  angelaufen,  tag  jte  ma)t  überfein  börfeii/ 
^aben  jta)  berwegen  auf  bie  Stalt  ffmmert$  gewanbt,  biefelbe 
(Uifgeforberi,  naa)bem  fte  fa)on  stwor  tyren  Dea)ant  unb  3efuiter 
beim  »bmiral  im  Sager  gehabt  unb  gute  Sertröflung  erlangt/ 
bajj  tyret  mit  (Sintagerung  M  tfriegcvolfö  oerfa)ont  »erben 
foflte,  anb  begmegen  brey  (5onfcnefa)reiben  vom  Kbmirauten  aue* 
grbraa)t ;  a(*  aber  gemefoter  ©ea)ant/  ein  frtylit&rr  feäer  SWanii/ 
gefe^en,  tag  fte  betrogen  unb  ber  Slbtnirante  furjum  bie  £>e ffnung 
fabelt  woöte,  pat  er  &u  tym  gefagt:  ia)  gebe  nunmehr  ben 
©rufen  ©lauben,  wela)e  fagen:  tyr  6panifa)en  faget  oiel  gu, 
galtet  aber  wenig ;  i&r  $abt  mit  biefem  3ug  viel  taufenb  2Ren* 
fa)en  bem  iUntg  abwenbig  gemaa)t,  bie  tyni  fönten  wo!  gewogen 
gemefra ;  fott  e*  ma)t  anber*  fepn,  fo  mäffen  wir  ee  ©Ott  Hagen 
unb  befehlen.   Dem  ber  Slbmirante  ^inwieber  geantwortet:  e$ 
ändere  (t$  mit  ben  tfrtegäanfdjlägen  in  einer  Stunb  jejmmat ; 
r*  fönnte      t  nia)t  anber£  frnn.   Doa)  ift  lefttia)  fo  »iel  ge* 
mildert  tporben^  baf?  man  beutfa)  Äriegewlf  in  gemelbte  Stabt 
geleget.    Darauf  fmben  fte  baä  Stäbtietn  Deutifem  befa)o|fen, 
fcelcfceä  von  ben  Staaten  mit  wenig  33o(f  befefct  gewefen  unb 
ron  benfelben  balb  aufgegeben  worben.  2öeil  bann  bie  Spani» 
fa)en,  wert  bie  gjjfel  fo  fe&r  angef^wollen  /  nia)t  äberfc^en 
fönnen,  £aben  fie  Änjolt/  färbet  Sa)ulenberg  im  Stift  ÜÄünßer, 
$c$o(t,  Dorfen  unb  im  geft  SRedfingbaufen  Dörpen  eingenommen/ 
ta  bann  öie  <Joinifa)en  SRätye  bem  ganbmann  guentbotten,  e* 
möa)te  ein  jeber  fe^en ,  wie  er  barwn  tarne  ,  unb  ba*  Seinige 
beifeit*  bringen.   Unb  Jjaben  bie  Spanifa)en  im  gürßem|>um 
<ftc*e  aflein  jwifajen  ber  Cipne  unb  gfffeC  über  25  Käufer  unb 
Äloßer  eingenommen  unb  geplßnbert. 

„$on  (Sinne^nung  ber  Stobt  Dorßen  ift  (ieoov  Anregung 
8efa)cj>em  Den  23.  9loo.  ift  ber  Spanifa)e  £>brift ,  ftmUerie* 
metßer  ^Don  granciöco  be  23e(aeco  bafur  fommen ,  erßlia)  ein 
berfa)loffen  Sa)reibeu  von  beut  getbobrißen  ttbiniranteu  an  ben 
Sürgenneißer  unb  ftatfr  gebracht/  fraft  beffelbigen  bie  Oeffnung 
unb  bae  ÄuegSoolf  einjulaffen  begehrt.  9laa)  öerlefung  folgen. 
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<5a)reibenö  j>ai  ber  SBürgetmetfier  unb  9tot$  ju  fcorflen  geani* 
wortet,  Dag  ihnen  nia)t  gebare,  of»ne  ihre*  tfurfürflen  unb 
Gerrit  be*  Srjbiföof*  au  $ö(n  $orn>tffen  unb  93efela)  bie  Pforten 
&u  öffnen  ober  einig  fremb  ftriegdoolf  einzunehmen,  alö  fte  auch 
»erhoffentlicfc  folcjeä  um  ba$  Äönigliaj  ©panifa)  Äriegöoolf  nicht 
*>erfa)ulbet  (hätten,  bewegen  auf*  inftänbigfle  um  vier  Sage  grift 
fia)  immittelft  SefaeiD*  au  erholen,  gtbetten,  barouf  t^nett  aU* 
balb  bie  Antwort  worben,  man  fönnte  ober  wollte  feine  ©tunbe 
33ebenf$eit  geben ,  fonbern  fie  follten  fia)  unoerwanbten  gugeä 
mit  ja  ober  nein  erftären,  ob  fte  bie  ©tabt  öffnen  unb  ihrem 
begehren  gofge  geben  wollten,  mit  ber  »njeig,  wann  fola)e$ 
nia)t  auf  bem  gug  erfolgen  follte,  bog  fte  bie  «Wittel  mitgebracht 
unb  bei  $anben  Ratten,  babura)  fie  oor  Untergang  ber  Sonne 
fia)  ber  €>tabt  mäa)tig  machen  unb  ihren  SBtllen  fa)affeu  wollten; 
wie  aber  fo(a)eä  ablaufen  unb  ihnen  befommen  würbe,  wolle 
man  ibnen  ju  bebenfen  fieimßellen.  Ob  nun  wol  bagegen  ein« 
gewenbet  würbe,  tag  fola)e$  ein  unerhört  änmuthen  unb  bi* 
baljero  in  feiben  llanben  bei  währenber  tfriegeunruhe  nia)t  gefe^en 
würben,  bag  bie  Untertanen  ohne  t^red  $anbefürften  Sorwiffeu 
©täbte  unb  gelungen  öffnen  follen,  unb  barum  abermale  ge  betten, 
$um  wenigften  ihnen  jwo  Sag  3»t  ju  oorangebeutetem  €nbe  §u 
gönnen,  fo  haben  fte  boa)  fola)ee  niapt  erlangen  mögen,  fonbern 
ee"  finb  bie  Slbgefanbten  abgewiefen  unb  bae  Jtriegeuolf  in  groger 
3liiia[)(  an  bie  ©tabt  geführt  worbeu,  ftracfd  unb  mit  groger 
9)iaa)t  $u  graben  unb  gu  fa)anjen  angefangen,  bae  ©efchüfc  geflefft 
unb  bie  ©tabt  mit  neun  boppelten  unb  falben  Garthaunen  feinb* 
lieber  SBeife  *u  befa)iegen  unterbauten. 

„9caa)bem  nun  bie  gemeine  $urgerfa)aft  biefe  feinblia)e 
Oewalt  gefehen ,  aua)  mit  ©ttten  unb  gießen  m'a)tö  haben  er« 
langen  fönnen,  fo  !>aben  fie  fta)  etwae  befenftoe  jur  ©egenwe&r 
gefiellt  unb  ettta)e  ©a)üg  über  bae'  t'äger  gehen  laffen,  ber  3u« 
t>erfia)t,  ee  follten  bie  Dbrtßen  bie  ©aa)  beffer  bebenfen  unb  r*on 
ber  oorgenommenen  ©ewalt  abfielen.  Gre  jjaben  aber  biefe  ge* 
braua)te  geltn&e  Littel  nta)te  oerfangen,  fonbern  bie  ©panifchert 
^aben  mit  ihrem  angeraten  gewaltigen  ©a)tegen  attweg  fort« 
gefahren  unb  haben  ein  grogee  ©tücf  ^flauer  ber  ©tabtbefefligurig 


Digitized  by  Google 


$tt  ^Imusnfe  bm  glragon. 


133 


niebergefä)offen ,  um  btefelbe  9?a$t  ober  fotgenben  £age«  jum 
Sturm  anzulaufen,  tote  fte  bann  aua)  ju  bem  (£nb  alebalb  eine 
6a)ijfbrü<f  aber  bie  Cipp  gefa)lagen  unb  in  ber  Waa)t  ba*  Äriegä* 
votf  auf  ber  ©tabt  SBaH  gebracht  fraben,  unb  wiewol  bie  ©ärger 
ben  jufammengefö  offenen  Streif  ber  SRauer  »über  befefh'get  unb 
gegen  ben  Snlauf  jiemlia)ermagen  oerfta)ert,  aua)  ba«  Kriege« 
reif  t>on  ben  SöäKen  abgetrieben,  fo  £at  man  boä)  ben  anbrrn 
borgen  bermagen  mit  ©a)iegen  wieberura  ber  ©tobt  *ugefe$t, 
bag  nt$t  allein  bie  reparirte  SWauerflette  wieber  gebroa)en,  fon» 
bem  aua)  bie  Käufer  ber  ganjen  Sipper  ©trage  bi*  an  bie  #t'ra) 
bergeflaü  jerß5rt  worben ,  bog  fein  SRenfa)  betörten  auf  ber 
2Be£r  tyat  bleiben  fönnen ;  folgenb«  mürben  bie  ©turmfettern 
angelegt,  ba«  tfrtegäoolf  jum  ©türm  unb  Anlauf  in  Orbnung 
grfiellt  unb  jufegt  auf  ben  «Wittag  geuerbaden  in  bie  ©tabt 
geworfen.  SU«  nun  bie  armen  oerfaffenen  $3ärger  fia)  erinnert, 
bag  ifyx  £anbe«färfl  9on  biefem  feinb(ia)en  Sßor^aben  nia)t  unter* 
rttytef  unb  aua)  ju  weit  entfernt  fep,  um  auf  einen  <£ntfa$  hoffen 
ju  tonnen ,  fo  &aben  fte  ftu  Rettung  Ceib«  unb  geben«  unb  ju 
33crfa)onung  tyrer  armen  ©eiber  unb  ffinber  fta)  naa)  ©etegen* 
$eit  beraten,  au«  tyrer  ÜWttte  et(ia)e  abgefertiget  unb  fta)  $um 
Vertrag  erbotten ,  unb  ffl  barauf  gebauter  jDbrifler  mit  1300 
«Wann  in  bie  ©tabt  gesogen  unb  Jat  bie  ©a)läffef  unb  ade 
©ewati  ber  ©tabt  )u  fia)  erforbert,  weta)e«  alle«  nia)t  o£ne  arge 
©efcfcwerung  ber  armen  ©urgerföaft  bafetbft  fürgangen. 

„ffiie  nun  bie  ©panifa)en  alfo  in  beut  gefl  9Recf(ing$aufen 
fertig  waren ,  ifl  beren  ein  Xptii  naa)  ber  ©tabt  Dortmunb 
gerurft  unb  begehrten  Oeffnung  für  1000  $ferbe,  wo  nia)t,  wott* 
len  ft«  tynen  bermagen  fommen ,  bag  fofa)e«  ofcne  tyren  $)anf 
gef$e$en  foflte.  Die  oon  Dortmunb  $aben  bie  Antwort-  geben, 
fte  a(«  einer  freien  9Reia)«flabt  Sflrger  wären  bem  tfdntg  oon* 
£t«pania  ober  feinem  4?rieg«ooIf  feiner  93ottmägigfett  geflänbig , 
nnb  baten,  fte  unbebrängt  ju  taffen,  wäjrenb  fte  tyre  £$ürme, 
dauern  unb  2Befcren  befefcten,  worauf  bie  ©panifa)en  aber  ba< 
mal«  abgezogen.  ©a)(immer  ifl  e«  in  ber  ®raffa)aft  3Warf  ben 
£tdbten  Unna,  tarnen,  Cünen ,  $aimn,  gübenfa)eib,  £erforb 
ergangen ,  weia)e  inejrentyeil«  belagert ,  befa)offen  ober  bma) 
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fonfh'ge  öebrofrung  (I*  jü  ergeben  genötigt  werben.  Db  au$ 
wof  ber  CFrjbifcfcof  unb  Äurftirß  ju  dötn  ntc^t  untertaffen,  fobalb 
ttermerft  worben,  ba§  bie  6panifa)en  bie  Duartier  im  Stift 
TOünfler  außjje  t??e«t ,  feine  Diät  Je  famt  etlfa)en  au*  bem  Dom* 
capitul  pon  «Wünfler  an  ben  »bmiranten  abzufertigen,  baran  $u 
erinnern  ,  baß  fola)ed  alle*  ttiber  be$  *Keta)$  Constitationes 
liefe  unb  bem  löblichen  £aufe  Oeßret$  feltfame  9iaa)reb  maa)en 
würbe,  fo  $at  boa)  birfeä  wenig  ongefe^en  werben  wollen,  fon* 
bem  e*  ifl  ba$  ©panifa)e  £rieg*t>oIf  immittelft  auf  bie  6tabt 
53oa)o(t  jugebrungrn ,  bie  Saufgräben  bi*  an  bie  ©tabtgräben 
gemalt ,  ba*  grob  ©efa)ü$  batwr  geführt ,  bei  nfidrtlic&er  2Bei( 
Starben  an  bie  Pforten  gefa)raubt  unb  afteä  gur  ©ewetft  oor* 
bereitet,  babur$  bte  arme  95ürgerfa)aft  in  ©a)retfen  gefegt  unb 
jur  Rettung  tyre*  unb  ber  3frigen  Sebent  fia)  enb(ia)  unter 
.  gewiflen  ©ebingungen  ergaben,  in  ©etraa)t  bag  fte  fofa)er  tfrtegä* 
gewaft  ju  wiberflefcen  fta)  &u  fa)waa)  befunben.  dt  fepnb  tynen 
aber  bie  bewilligten  Gonditiones  burej  bie  ©pamfa)en  übel  ge* 
galten  worbrn ,  aua)  ferner  barauf  erfolgt ,  bag  in  geraefbtem 
©tift  fünfter  anbere  me&r  ©täbt,  af*  Goeafelb,  föorfura,  9ton«* 
borf,  Rattern,  DMinen,  Cübringfraufen ,  ©tabtlofrn,  ©ubfofm, 
eine  naa)  ber  anbern  bebrojet,  befa)ojfen,  geftärmet  unb  etnge* 
nommen  worbr» ,  unb  alfo  ber  ©panier  £oa)mutf>  fo  gediegen 
ift,  bag  f?e  beä  tfurfärften  ^oflager  Sljjau*  unb  £orftmar,  bafrin 
fa)on  jur  *urfärfHia)en  £ofj>aftung  ade  ©ereitföaf*  geführt 
gewefen ,  fetnedweg*  *erfa)onet ,  fonbern  barneben  betbe  Käufer 
SBerne  unb  grrben,  item  ba$  93ifa)6flia)e  ©a)Iog  unb  Steden 
JDttenßein  eingenommen  unb,  wa$  noa)  me£r  ifl,  t>or  ce$  #ur* 
fürften  Äugen  ber  ©panffaje  ©cneratcommiffariuä ,  Gontrera* 
genannt,  mit  einem  Raufen  Ärtegäoolf  auf  bie  ©tabt  8Hen  unb 
Dorfen  gejogen ,  btefefben  aufgeforbert ,  fonberli*  ©orfen  mit 
gefä&rfia)rtt  $rafttfen,  nämtia)  bur<$  £ineinfa)itfung  ettia)er,  fo 
fta)  JfrirfürfHia)e  Diener  nannten,  wela)e  bie  Pforte  verlaufen, 
unb  anbere  in  bem  ©tabtgräben  verborgene  unb  »erflerf te  Ärtegd*  % 
leute  biefeibe  öffnen  unb  einräumen  fotten,  einzunehmen  unter* 
ftanben.  3m  gemelbten  ©tift  SWunfler  Jaben  aua)  gleicjergejlaü 
bte  ©tabt  SR&eine,  SSBarenborf,  Telgte  unb  ©enbenjwrß  J>erJ>alten 
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muffen,  at*  au*  wa*  no*  übrig  feinet  Seffern  ff*  au  »erfejen 
Jatte,  D*nabrü<f  iß  au*  aufgeforbert  »erben;  bie  Spanier 
»erlangten  entwcber  einen  vergälten  SRann  ober  &u>tpj?unt>eit 
JJfunb  (SJotoc*.  £ef?g(ei*en  ifl  ba*  Stift  $aberborn  ran* 
nontrt. 

„Die*  Spanif*  ftrtegttott  gemattete  an  benen  £)rten ,  ba 
c*  eingeiaffen  warb,  feinem  Jöürger  ober  Untertan,  fein  eigen 
OefreiD  anzugreifen  unb  jur  £au$notturft  ju  maxien,  fonbern 
gelten  ce  au  tyrem  eigenen  ©orratfr,  gangen  ben  armen 
$au*mann ,  baß  er  ft*  anber*wo  umfe&en  mu&te ,  grü*te  au 
faufcn.  Sie  wollten  fein  f*wara,  fonbern  nur  weiji  93rob  unb 
fcammelfleif*  ejfen  unb  SBein  au  trinfen  Jmbem  Sie  fagten 
anmuten,  man  fep  tyrein  Ädnig  a(*  einem  SWitglieb  be*  ftei** 
f*ulbig,  wiber  feine  ungcfrorfamen  unb  rebellif*en  Untertanen 
^u  Reifen;  Darum  fep  e*  au*  billig,  baß  man  tynen  Unter  palt 
gebe  unb  bie  ftotturft  f*afe»  Sie  wollten  aller  JDrten  freie 
Oeffimng  unb  ade  ©ewalt  $aben,  na*  SBolgefaßen  gu  f*alten 
unb  ju  malten«  5)en  @oange(if*en  unb  anbern  breiten  fie  gar 
heftig ,  wie  au*  ben  ©rafen  oon  ber  Sippe  unb  au  ©ent&eim, 
bein  fie  au*  bie  $err(i*f eit  SSeoelingßooen  unb  anbereä  mepr 
abgerungen.  $U*  bem  DbrtfJen  Sa  ©ourlotte  au  oerftepen  gegeben 
»orben,  er  foOte  ein  wenig  genta*  t$un,  bie  ärefcfürflen  würben 
biefen  9Rutpwitteu,  Einlagerung  unb  £pätli*feit  ni*t  gut  feigen, 
Jat  berfelbe  mit  ben  gingern  auf  eine  5?up  gewiefen,  we(*e  im 
Sager  geftanben  unb  eben  gebrüflet,  mit  biefen  ptynif*en  SSorten 
geantwortet :  Eben  fo  wenig  alö  wir  un*  *or  biefer  Äup  ent* 
fr$fn,  fo  viel  für*ten  wir  und  wr  ben  Ärei**  ober  9cei**furfien. 
3mg(ei*en  al*  et(i*er  poper  gürßen  ©efanbten  a«ni  Slbnuranten 
gefa)itft  unb  ipren  Äbf*ieb  befommen,  paben  bie  Spanif*en 
ibnen  na*ge(a*t,  $fet$oj>ren  geßo*en  unb  bie  3ungen  auäge* 
jhretft,  au*  fpöttif*erwei$  na*gef*rien :  Lutherano,  Lutherano ! 

„Unierbeffen  unb  bieweil  bie  Stabt  9tyeinberg  in  wenig 
tagen  in  ber  Spanier  ©ewaft  fommen,  na*bem  alle*  $u(oer 
famt  bem  X|mrm,  barinnen  e$  aufbewahrt  gewefen,  bur*  fonber 
Ungtücf  entjünbet  unb  a«fprungen,  paben  bie  Staaten  baä 
Ärirgäpolf  ber  untern  nieber(dnbif*en  ^rooinaen  au*  in  $e« 
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wegung  gefegt ,  an  ber  ©renje  gegen  SBaal ,  StW 
verfammelt,  ihre  ©cbanjen  nach  ©ebür  in  genommen,  fio) 
etlicher  Gtlevifchen  unb  Derter,  bamit  i^nen  ber  geiub  m'4>t 
ju  nahe  fomme ,  bemächtiget ,  ihr  gelbobrißer  $rin$  ÜÄorij  fio) 
nächß  unter  bie  Bbtei  (Elten  ungefähr  eine  Wleii  von  @mmeri$ 
gelagert  unt>  bce  geinbetf  im  gelb  erwartet ,  ber  fi$  bf Ifen  gor 
nicht  verfehen  gehabt ;  ba  er  aber  gemerft,  ba§  bie  ©taotifct)en 
nicht  aufbrechen  ober  vor  ihm  weisen  wollten/  hÄ*  er  feinen 
anbern  Raufen  wieber  jurücf  entbotten,  fte  wteberum  verfaminlet 
uub  mit  fetten  Raufen  fort  nach  bem  Keinen  ©täbtlein  Deutifem 
gerüeft.  Ob  nun  wol  ber  Shinj  STOorifc  gewiß  bafur  gehalten, 
ber  getnb  würbe  ihn  nicht  uubefuebt  getaßen  jjaben ,  ale  fccc 
nicht  über  eine  Heine  fyalbt  SDltil  vor  ihm  vorübergiehen  muffe, 
unb  bie  @taatifa)en  ©olbaten  genugfam  Urfach  barju  gegeben, 
fo  tß  er  boch  ohne  einige  ©charmüfcel  fortgejogen,  ba$  geraelMe 
©täbtlein  ben  britten  Sag  erobert,  von  bannen  ee  nur  eine 
Keine  SWeil  bi$  Doeeburg,  an  ber  9f[et  gelegen,  welche  ©tobt, 
bie  auch  wenig  feß,  bie  ©panier  meinten  gleicher geßalt  in  tyre 
©ewalt  gu  befommen  unb  aflba  ben  $aß  über  ertnelbten  gffet* 
ßrom  gu  nehmen  unb  fich  weiter  burch  bie  SBeluwe  vor  Utrec&t 
gu  begeben ,  iß  $ring  ÜÄorig  gut  ©tunbc  mit  feinem  Säger  auf« 
gebrochen  unb  fich  um  ermelbte  ©tabt  h«  getigert,  biefelbe,  fo 
viel  in  ber  Äürge  thunlich ,  befeßiget  unb  all  Da  be*  geinbee  er« 
wartet.  2Bie  aber  bie  ©panier  feine  Slnfunft  vernommen,  flnb 
fte  ungefähr  acht  Sag  aüba  ßiü*  liegen  blieben ,  leglict)  bad 
©taatifche  Sager  unangefochten  gelaffen  unb  ßa)  mit  Raufen  in 
ba$  ©tift  SWünßer  eingelagert,  barinnen,  wie  obgemelbt,  ottei 
eingenommen  unb  ba$  arme  Sanbvotf  gänglich  verjagt  ober  tobt« 
gefcblagen.  2Ritt(erweil  hoben  bie  ©taatifchen  ihrer  eine  gtem* 
liehe  Hnjahl  gu  9toß  unb  gu  guß  tobtgefchlagen,  auch  8effln8fB' 
aber  von  ihnen  anberä  nichts  vernehmen  mögen,  bann  baß  großer 
Langel  an  ©elb  unter  ihnen  fev,  unb  baß  ihrer  viel  Strmiith 
halber  verloffen  unb  geßorben.  golgenb*  iß  $ring  SRorig  wx 
(Emmerich  gebogen  unb  f^at  bie  ©panifche  ©uarnifon  barautfge/agt 
unb  ermelbte  ©tabt  ihrem  £errn,  bem  £ergogen  au  (Eleve  wie* 
berum  gu  Rauben  geßedt." 
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$ebeutenbe*  fonnte  SRenboja  übrige^  öfßen  £oü*änber 
ma)t  unternehmen,  ba  tym  jebe  SBagnig  unterfagt.  hingegen 
Ratten  bie  Unruhen  unb  $3efa)werben ,  wela)e  bie  fpanifa)e  n 
Winterquartiere  in  ben  wefiphälifa)en  unb  r^etiuTc^en  Sanben 
wrontoffet,  noa)  mehr  bie  unerhörten  8u$fa)weifungen,  »on  ber 
fpantfa)en  SolbateSca  begangen,  ben  ganjen  SBinter  frinburefc 
gerod^rt.  9Wan  hatte  ju  $ö(n,  (JoMenj,  Arfurt,  SWagbeburg 
unb  granffurt  3ufammenfünfte  unb  &rei£tage  gehalten,  auf 
n>e(a)en  fta)  jum  S^rct  bie  fpanifa)en  ©efanbten,  ©ottfrieb 
ÜHeifenbrua)  unb  Weofauä  Üangenweg ,  eingefunben  unb  bad 
Verfahren  bee  darbinalä  ju  »ertheibigen  ftd;  beinahet  h«Men. 
Die  ©efinnungen  ber  beutfa)en  gürßen  waren  hierbei  fehr  »er« 
f<h»ben.  Der  Äaifer  feibß  lieg  feine  Neigung  gegen  ben  <£r$* 
herjog  2übrea)t,  alt  feinen  ©ruber,  unb  aua>  gegen  ben  ßöntg 
»on  Spanien  beut(ia)  fpüren.  Der  ©a)lug  auf  ben  meinen  tiefer 
SBerfammlungen  war,  baß  bem  2Renbo&a  im  tarnen  ftaiferä  unb 
9?eia)$  angebeutet  werben  fottte,  ben  9leta;$boben  ju  oerfajfen  - 
unb  oon  bem  Garbinat  2tnbrea*  ben  ©a)aben  erfefcen  &u  laffen, 
obgleich  man  wugte,  baß  SWenboja  biefe  befehle  nia)t  aa)ten 
ttürbe.  „3nbeffen  h^ufeten  feine  Reifer  auf  ba$  ©raufamße  in 
bem  beutfehen  9leia).  ©raf  Simon  von  ber  Sippe,  wef)pbä(ifa)er 
Äreieobrtfier ,  jeigte  fia)  bei  biefer  Gelegenheit  am  meinen;  er 
lieg  nta)t  eher  naa),  at*  bi*  auf  bem  ffreitftag  ju  Gobfenj  bura; 
einen  Jcrei*abfa)ieb  befa)lojfen  warb,  einen  3ug  wiber  bie  6pa* 
nier  &u  tjmn,  unb  eö  warb  eine  gar  anfrhn(ia)e  Brmee,  bie 
einige  auf  25,000,  anbere  auf  30,000  3Äann  fa)ä$ten,  jufammen* 
gebracht ,  worüber  man  bem  ©rafen  »on  ber  Sippe  bie  Ober* 
befehtehaberßeUe  auftrug.  So  fangfam  aua)  biefe  3u*üßung 
oon  Statten  ging,  fo  hielten  boa)  ber  (Jarbinal  Hnbreaä  unb 
5J?enbo ja  in  einem  ju  SBenlo  gehaltenen  tfrirgärath  für  gut,  ihre 
Sötfer  au*  ben  SBinterquartieren  in  bem  Stift  SWünfier,  ber 
©raffa)aft  Wlaxt  unb  bem  ge|t  ERecfltn^aufen  $it  stehen,  bamit 
ma)t  bie  beutfa)en  Sürßen  noa)  weiter  aufgebraßt  ober  gar 
bewogen  würben ,  ben  Unterhanbtungen  ber  Staaten  ®eh$r  ju 
geben,  we(a)e  ihnen  fehr  anlagen,  bag  fta)  biefe  2lrmee  mit  ber 
ihrigen  vereinigen  möd)te.   Dem  ohneraa)tet  blieben  noa)  einige 
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Gfemföe  Detter  oon  ben  Spaniern  befefct ;  Gmmeria)  ober  warb 
bem  £erjOg  oon  Gfeoe  wieber  etngeräuraet.  ber  ©raf  oon 
ber  Sippe  am  9tyein  unter  (Jöfn  mit  feinen  SWfern  angefangel 
war,  fo  naj>m  er  bie  $teoifa)e  ©taW  Orfop  weg  unb  legte  eine 
33efa$ung  {»nein.  Den  26.  3u(.  maa)te  er  fia)  oon  einer 
<5a)anje  bei  Styeinberg  «Weifler  unb  lieg  biefen  Ort,  in  wetyetn 
aufrü£rifa)e  fpanifa)e  Sotbaten  tagen,  aufforbern ;  er  befam  aber 
abfa)iägige  Antwort,  unb  ba  i$tn  ade  Äriegäbebürfniffe  einer 
Belagerung  abgingen,  fo  warb  man  enblta)  im  Sager  einig,  baß 
man  biefelben  oon  ben  oereinigten  ftiebertanbeu  nehmen  foflte. 
$rin$  9Äorij  willigte  gern  bierein,  unb  ber  ©raf  oon  ber  Sippe 
fing  mit  ben  tym  gu  £ülfe  gefommenen  ^aänoifa)en  Elfern  bie 
Belagerung  oon  ©ennep  an.  SWenboja,  ber  befürchten  mußte, 
baß  bie  Deutfa)en  fia)  auf  bie  2Betfe  gänjlia)  mit  bem  |)rinj 
ÜRorij  oereinigen  fdnnten,  jog  gefa)winb  ben  15.  Bugufl  feine 
Befafcung  J>eraud  ,  unb  ber  Ort  warb  oon  ben  Deutfa)cn 
befefct.  Sie  oerübten  herauf  einige  Streifereien  in  SBrabaitr, 
womit  aber  felbß  bie  wejipj>älifa)en  flreiejiänbe  nia)t  aufrieben 
waren,  gingen  enb(ia)  gegen  ben  £erbft  naa)  bem  dtfytin  (tt« 
rücf  unb  belagerten  9teeä.  Die  barin  tfegenbe  Spanier  traten 
ben  10.  ©ept.  einen  fiarfen  $tu*fatf,  wettt)er  tynen  gelang,  unb 
bie  beutfa)en  SWfer,  wela)e  jum  £j>eil  wegen  be*  rücffWnbigen 
©oloe*  fa)wierig  waren ,  &um  Zfytii  aber  glaubten ,  baß  fie  in 
©olo  bet  oereinigteu  9iieber(ant>e  gegeben  werben  würben,  ge* 
rieben  bura)  biefen  einzigen  Unfall  Dergeftalt  in  Unorbnung  unb 
©a)re(fen,  baß  fte  Jjaufenweife  audetnanbergingen  unb  ber  ©raf 
oon  ber  Sippe  faum  fo  oiet  bei  einanber  behalten  fonnte,  am 
ben  13.  ©ept.  baö  grobe  ©efa)ü$  fortzubringen.  9Wit  bem  ge* 
ringen  föefi  jog  er  fia)  naa)  SUtfeoenaar  unb  gebaa)te  oon  bem 
5>uiiien  ÜÄoris  einige  £ütfe  gu  ersten ;  ej>e  aber  bie*  gefa)eben 
fonnte,  gefreuten  fia)  au a)  bie  übrigen,  unb  biefer  gange  gelb« 
ftug  tief  jur  größten  ©a)anbe  bee*  beutfa)en  9ceia)e  ab,  an  wet* 
a)em  ungfütffiÄen  2ludgang  bie  Uneinigfeit  ber  oei)~a)tebenftfia> 
gefilmten  Obr'en  ber  Jfreife  j>auptfda)lta)  Urfaa)  gewefen  fepa 
mag.  ©ennep  fam  nia)t  fange  £ernaa)  wieber  in  bcä  Stbiniranten 
©cwalt,  unb  Qhnmeria)  warb  oom  $ring  SWorij  bcfe&t."  3n 
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ber  6a)Iaa)t  bei  ttieuport,  1.  3ut  1600,  geriet^  ber  Atmirante 
wwanbet  in  ©efangenfa)aft,  in  wefa)er  er  me$r  bann  20  Wo* 
nate  aiuJbauern  mußte.  3m  3«&t  1603  ging  er  na*  Spanien 
jurütf ;  au  ©urgod  traf  er  ben  ©efejrt,  fta)  gu  ©uabafa/ara  unb 
jeberjeit  ge£n  Letten  t>on  ber  fflefibeng  beä  Äöntgd  entfernt  auf* 
galten.  Da  aber  ber  JWnig  ut}wifa)en  na*  ©afenefa  abreiße, 
um  ben  ganbtag  bafelbfl  ju  Ratten,  fo  braa)te  eö  bev  Afatirante 
bura)  feine  ©rüber,  ben  f>er$og  von  3nfantabo,  beffen  6tief« 
toa)ter  an  bei  £erjog*  von  germa  aweiten  So$n  »erfreuratjet 
warb,  unb  ben  2Rarque6  von  OToubejfar  bajin,  baß  er  bem 
Äönig  iü  S3efej  aufwarten  burfte.  Der  f>er$og  »on  8crma  be* 
fära)trte  freilia),  baß  ber  Almirante,  weta)er  ood  Serbruß  bie 
ttteberlanoe  wtaffen  Jatte  unb  bem  man  bie  <Sigenfa)aften  eine* 
fiugen  unb  tapfern  gefbjjerrn  nta)t  abfprea)en  fann,  bem  ftftnig 
bie  »afcre  ©rfa)affen$eit  ber  nieberlänbifa)en  Angelegenheiten 
eröffnen  m$a)te,  bef  wegen  er  tyn  gtetdft^  Anfang«  mit  ber  Ungnabe 
brtÄönigö  fa)rerfen  mußte.  SBittwer  unb  finberio*,  empfing  ber 
Almirante  bie  prießer(ia)e  28etye,  unb  war  tym  baä  ©ietyum 
Stguen^a  beßimmt,  atö  er  am  1.  Stfära  1623  mit  £ob  abging. 

Deä  ©rafen  $einria)  III  ocn  ÜRaffau  einziger  ©ojm  au*  ber 
aweiten  <Ej>e  mit  Gtaubia  »on  Qtyaton*,  SRenat,  geb.  1518,  fam, 
ein  Änabe  noa) ,  an  ben  £of  Jtarl*  Vf  um  bie  feinem  ©tanb 
«ngemeffene  (£raie$ung  au  empfangen.  Dura)  £eftament,  d.  d. 
Gcruna,  3.  2Rai  1520/  »erbunben  mit  ben  beiben  (Jobinöen, 
ä\  (L  Woaerep,  8.  April  1521,  unb  ©rüffel,  21.  ®ept.  1521, 
*ermaa)te  tym  feiner  Butter  ©ruber,  ^rinj  $fri(ibert  »on  Ora« 
nien  fein  ganjeä  33  ft$t)um,  boa)  ben  ftießbraua)  feiner  eigenen 
ÜÄurter  9orbe$a(tenb.  Diefen  9ließbraua)  au  befeitigen,  £anbe(ten 
ftenatö  ©ormünber,  naa)  ber  am  26.  Dct.  1530  au  ©rüffel 
vorgenommenen  Eröffnung  be*  fceflament*,  mit  ber  fürf»ia>en 
©roßmutier,  unb  würbe  in  bem  ©ertrag  oon  1531  eine  Ab* 
fabung  beliebt  9caa)  Arnoibi*  Meinung  foQ  biefer  ©ergteta) 
jeitig  bte  ^rinjeffin  gereuet  fraben,  bajer  fte,  tyrem  Qr"nfe(  Dienat 
fta)  abwenbenb,  bie  ®raffa)aft  G£arnp  in  ©urgunb  einem  ®roß* 
neffen,  bem  Abrai'rat  ${utipp  Q^abot  wfa)rieb,  1534,  boa)  bte 
öaronie  SÄontfort  in  ©urgunb,  Amte  6emur,  an  $enat  gab. 
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Dem  tonnte  fle,  bie  am  17.  Sept.  1538  oor  bem  Parlament  \m 
yaxit  ein  obfirgttc^rd  Urt^etC  erhielt ,  gar  wohl  überlebt  haben. 
Der  Grnfel,  SRene*  be  ($haton6,  wie  er  gewöhn(id)  nach  be* 
Oheim«  £ob  unterzeichnet,  ^ieg  fefct  mit  feinem  »oHen  beutfd)en 
Eitel :  Jßon  ©ottee  ©nabelt  SRenatu*  $rinj  ju  Uranien,  geboren 
t>cn  9taffau  unb  @hatonö,  ©raf  ju  Aa$enelIenbogen,  SBtanben, 
Diej,  Xonnerrc,  $enthieore,  $harnp,  £err  au  93reba ,  Dtejl, 
SBarneton,  5lrfey ,  ftojerop  unb  Ghatelbelin.  £r  nahm  auch 
ba*  SBappen  oon  Ghalon*  unb  Dramen  an,  famt.ber  Demfe: 
Je  maintiendray  Chalons.  Sein  «Nachfolger,  $rinj  SBtlhelm  I, 
f$rteb  normalen  ftatt  @l?alon$  ftaffau ;  enblia)  tft  ed  bei  bem 
einfachen :  je  maintiendray,  geblieben. 

Unermeßlich  war  bie  »on  bem  D&eitn  ^interlaffene  <£rb* 
ftt)aft.  Da*  gürflent&uin  Öranien  umfaßte  in  einem  glasen* 
räum  oon  9  ober  10  Olieues  $ehn  Jh'rchfptele,  ohne  bie  baoon 
abhdngenben  £errfchaften  in  Dauphine*,  Orpterre,  Stfontbrifon, 
Wooefan  unb  Sreäcleup,  beren  ftch  jwar  ber  £erjog  t>on  Songue* 
»ilie  bemächtigt  ^atte.  Die  £errfchaften  in  f>o$burgunb,  breißtg 
an  ber  3*W,  barunter  Wojerop,  2Wep,  ©t.  »gne,  33leteran$, 
SWontagu,  Sfougemont,  Orgelet,  SWontfaucon,  Slrgueil,  2one*le* 
©aunier ,  Ghätelbetin ,  bie  SBicomte*  ©efancon ,  entwerten  aber 
360  Ortfchaften.  3n  ♦em  £rrjogthum  53urgunb  waren  gelegen 
©rignon  ,  SJiteaur ,  £)rme ,  Guifeaur ,  Gheoane* ,  r3$le»fou$* 
^Montreal.  SBon  feiner  ©roßmuttrr,  Katharina  oon  ^Bretagne 
wegen  befaß  $rina  ^iiibext  la  gerte*9Mon,  Gourtenap,  rQrpine, 
©aubie ,  neben  fehr  wot)l  begrönbeten  Slnfprflchen  ju  Wogent* 
rartaut  unb  ber  großen  ©rafföaft  $enthte»re.  Dem  allen 
gefeilten  ftch  noch  gorberungen  btx  manichfaltigfien  2lrt,  eine  oon 
240,000  Garoligulben  an  ben  Nachlaß  Ä.  Subwig*  XII  unb 
feiner  ©emat)lin  «nna  oon  Bretagne,  eine  anbere  an  ben  £erjog 
oon  Songueoiüe  wegen  ber  Saromen  in  Dauphine,  an  ben  6irc 
b'Uchon,  betreffenb  bie  herrlichen  ©üter  in  33errp,  SBalen<;ap, 
©ainl*$lignan ,  Getfeö,  SWont/ap,  bann  bie  große  ©raffchaft 
fconnerre,  Slbfpliß  ber  ©raffchaft  Surerre,  weiter  nach  btx 
Veräußerung  oon  Slurerre  bem  £aufe  Ghalon*  geblieben  war 
unb  ju  Anfang  biefe*  3at)rhunbert$ ,  nach  t>cm  SBerluß  attcc 
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btrrf<$aftft$en  mttyt,  boo)  no$  250/000  granfen  rein  f&JrtfcJ 
ertrug.   $uö  £onnerre  unb  »nep  *  U  *  granc ,  bem  gräflichen 
£auptft$,  fa)reibt  Goufangfd,  3.  OcL  1694,  an  bte  ©angne: 
»Cela  est  honteux ,  cela  est  horrible ,  cela  est  infame ,  que 
depuis  que  je  suis  daus  votre  voisinage,  je  ne  vous  aie  pas 
donn6  le  moindre  signe  de  vie;  cependant,  Tonnerre  et 
Grignan;  Grignan  et  Tonnerre;  Ancy-le-Franc  et  Grignan; 
Grignan  et  Ancy-le-Franc:  tous  ces  chateaux  peuvent  fort 
bien  avoir  quelque  commerce  ensemble  sans  se  mesallier,  et 
ne  pas  regarder  aux  portes  ä  qui  passera  le  premier.   U  y 
a  un  mois  que  je  me  promene  dans  les  6tats  de  madame  de 
Louvois;  en  Y^ritö,  ce  sont  des  6tats,  au  pied  de  la  lettre; 
et  c'en  sont  des  plaisants,  en  comparaison  de  ceux  de  Mantoue, 
de  Panne  et  de  Modene.   Des  qu'il  fait  beau,  nous  sommes 
a  Ancy-le-Franc;  des  qu'il  fait  vilain,  nous  revenons  a  Ton- 
nerre; nous  tenons  par-tout  cour  planiere,  et  par-tout,  Dieu 
merci,  nous  sommes  adores.    Nous  allons,  quand  le  beau 
temps  nous  y  invite,  faire  des  voyages  de  long  cours,  pour 
connaitre  la  grandeur  de  nos  6tats;  et  quaud  la  curiosite" 
nous  porte  ä  demander  le  nom  de  ce  premier  village,  a  qui 
est-il  ?  on  nous  repond,  c'est  ä  Madame ;  ä  qui  est  celui  qui 
est  le  plus  eloigne?  c'est  a  Madame;  mais  lä-foas,  la-bas,  un 
autre  que  je  vois  ?  c'est  ä  Madame  ;  et  ces  forets  ?  elles  sont 
ä  Madame.   Voila  une  plaine  d'une  grande  longueur;  eile 
est  ä  Madame ;  mais  j'apercois  uu  beau  chäteau :  c'est  Nicei, 
qui  est  ä  Madame,  une  terre  considerable ,  qui  appartenoit 
aux  anciens  comtes  de  ce  nom.   Quel  est  cet  autre  chäteau 
sur  un  haut  ?  c'est  Pacy,  qui  est  ä  Madame,  et  lui  est  venu 
par  la  maison  de  Mandelot  dont  6toit  sa  bisai'eule ;  en  un 
mot,  Madame,  tout  est  a  Madame  en  ce  pays,  je  n'ai  jamais 
vu  tant  de  possessions  ni  un  tel  arrondissement.   Au  sur- 
plus,  Madame  ne  se  peut  dispenser  de  recevoir  des  presents 
de  tous  les  cötes;  car  que  n'apporte-t-on  point  ä  Madame, 
pour  lui  marquer  la  sensible  joie  qu'on  a  d'etre  sous  sa  do- 
mination;  tous  les  peuples  des  villages  courent  au-devant 
d'elle  avec  la  flüte  et  lc  tambour ;  qui  lui  presente  des  ga- 
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teaux ;  qui  des  chataignes ;  qui  des  noisettes ;  pendant  que 
les  cochons,  les  veaux,  les  moutons,  les  coqs-d'inde,  les  per- 
drix,  tous  les  oiseaux  de  l'air  et  tous  les  poissons  des  rivieres 
rattendent  au  ctateau. 

Des  femmes  renversees, 
Des  bassins  culbutes, 
Des  raisins  cuits  crottes, 
Noisettes  aux  pieds  foulees, 
Tont  paroit  en  esmoi 
Pour  recevoir  Louvois. 

Voila,  Madame,  une  petite  description  de  la  grandeur  de  Ma- 
dame, car  011  ne  Fappelle  pas  autrement  dans  ce  pays:  et 
dans  les  villages ,  et  partout  ou  nous  passons ,  ce  sont  des 
cris  de  vwe  Madame!  qu'il  ne  faut  pas  oublier.  ....  La 
grandeur  de  la  maison  de  Clermont  (uormotige  SBeftyer)  est  bien 
elatee  dans  tous  les  coins  et  les  recoins  d'Ancy-le-Franc ;  et 
je  suis  toujours  a  admirer  qu'on  puisse  sans  mourir,  voir  sortir 
de  sa  maison  tant  de  belies  et  magnifiques  possessions.« 

©eiegentlta)  bicfer  2lnfprüa)e  iß  ma)t  $u  oergeffen  ber  große 
©treit  um  ba$  $3eftyt£um  ber  anbern  Cinie  ber  <2tyalon$,  bereu 
2)?anneflamin  in  ber  $erfon  r>on  £ar(  oon  Gtyatonä  ©raf  ton 
3oignp  erlofa)en  tft.  ©egen  beffen  einige  £oa)ter,  G^artotte 
»on  (tyafon*,  bie  an  ben  üflarqui*  oon  MtiU ,  Bbrian  t)on 
©atntc«<Waure,  in  erfter,  in  anberer  <£(>e  an  gronj  oon  Siegre 
»erfceuratyet  /  würbe  ber  95rocefj  um  bie  9ta$foIge  in  3oigno 
geführt  um  baö  SBeftfctJmm,  ton  welkem  bie  @eoignl,  in  ber 
ooUen  $3egej>rlia)feit  einer  SRutter,  an  tfcre  £oa)ter  fa)reibt,  18. 
Slug.  1677:  »La  jolie  petite  terre!  eile  n'est  pourtant  pas 
plus  affermee  que  vingt  mille  ecus  depuis  la  misere  du  temps: 
eile  alloit  autrefois  plus  haut  Ma  fille,  il  ne  s'en  faut  qu'une 
töte  qu'elle  ne  soit  ä  vous ;  ce  seroit  un  beau  coup  de  d&« 
3a;  barf  !aum  erinnern ,  baß  mit  allen  biefen  2lnfprüa)en ,  fo 
gut  fte  aua)  begrünbet,  $rinj  ftenat  oor  ben  franjdfifajen  @e* 
rta)ten  fein  ©lütf  maa)te ;  felbf*  ba*  gurjientjum  £)ranien  würbe 
toieber$o(t  frqueflrirt. 

Denn  unroanbelbar  $ie(t  SRenat  bem  tfaifer  gu,  ber  tym,  betn 
Statthalter  in  Eurgunb,  1540  aua)  bie  ©tattj>alterfa)aft  über 


Digitized  by  Google 


143 


£oltonb,  3ee(anb,  Utrecht,  grtealanb  famt  bem  3Hie*orben  per* 
liefen  $atte,  brm  er  aua)  in  mefcro  grCbgüge,  1544  naa)  ber 
Champagne  folgte«   Dem  ungeftümm  oorbringenben  £eer  fejte 
bie  ©rengfejle  ©aint*Digier  lebhaften  SBiberftonb  entgegen ;  bem 
^aifrr  unmittelbar  untergeben  führte  SRenat  bie  Belagerung.  Um 
17.  3uL  bie  Saufgräben  befua)ent>,  empfing  er  eine  töbtlta)e 
Söunbe,  bafj  er  am  fotgenben  £age ,  beftagt  oon  bem  gangen 
f>eere,  gerben  mußte.   <£r  war  geboren  1518.   %m  me$rfien 
betroffen  ob  be*  unglürf(ia)en  Greignijfe*  ergetgte  (To)  ber  ffaifer. 
93i*  gu  bem  legten  2ltj>emgug  »ew*tfte  er  an  be*  Webling* 
§<t>mergen(ager.   Der  perßnftdjen  3unei'gung  fa)etnen  po(itifa)e 
©cforgniffe  $infta)tlia)  ber  Solgen  be*  beoorfte^enben  gatfe*  fla> 
gefettet  git  (aben.  Die  einige  £oa)ter  au*  SRenat*  (EJ>e  mit  ber 
^ungfffin  «nna  »on  Cotjmngen  Jatte  nur  brei  2Boa)en  gelebt. 
Um  bie  9taa)fo(ge  in  ben  nieberlänbiföen  £errfa)aften  fonnte 
fein  Sinftanb  fta)  ergeben,  baö  gürftentfcum  Oranien  fam  nia)t. 
in  betragt ,  aber  ber  unermeßlia)e  33efi$  in  £oa)burgunb ,  be* 
flaifer*  Ctebling*tanb ,  wo  oor  einem  $?cnfa)enalter  $ring  3o- 
fcann  II  »on  Oranien.  fo  gewaltig  aufgetreten  war,  abwea)felnb 
ei  an  granfreia)  ,  abroea)felnb  an  £)e(.reia) ,  umoiberrujlia)  an 
granfretd)  ba*  bemfetben  oerbrüberte  $ergogtj?um  $3urgunb  ge^e ben 
Jatte,  mufite  wofyi  ©ebenfen  erregen,  fo(a)e  Ü)?a#t  an  einen 
grangofen ,  an  ben  SWarqui*  »on  Wtiie  übergeben  gu  fejjen. 
De^alb  mag  ®atl  V,  ergriffen  oiettna)t  oon  einer  trüben 
nung,  namhaften  (Sinfluß  auf  ba*  $eßament  grübt  j>aben, 
worin  SRenat  in  bem  getbfager  bei  SRia)emont  bauten  5ffr$  am 
20.  3un.  1544  feine*  Steint*,  be*  ©rafen  2Bi(j>e(m  oon  9{affau 
fließen  8o£n  gum  (Erben  feine*  gefamten  ©eftytjuim*  ernannte. 
Dabei  wirb  bem  ^ringen  ba*  93etfptrl  feine*  £)$rim*  ^ilibext 
borge(eua)tet  fcaben  ;  biefer  teßirte  aber  gu  ©un|ten  be*  @oj>ne* 
ber  legten  $oa)ter  be*  £aufe*  Gtyalon*,  bie  folglia)  naa)  bem 
£erfommen  oon  53urgunb  berufen,  aua)  ofcne  £eftament  in  be* 
Ojeim*  <£igentj>um  gu  fuccebiren ;  Slenat  gab,  toa*  gu  geben  er 
feine*toeg*  befugt,  an  einen  gremMing.  Da*  fa)etnt  naa)  feiner 
gangen  SBebeutung  ber  SBater  be*  £efiamenterben  eingefejien  gu 
fraben.   Söojrt  Jätte  biefer,  oermöge  ber  «&au*oertr(Sge,  bie  S3e> 
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flimmung  hinftchttich  ber  niebertdnbifchen  £errfc$aften  anfechten 
fönnen.  „2lHein  bie  ©eforgnig  ,"  fo  brücft  twrflchtig  Ärnolbi 
fleh  au6,  „hierbura)  m'etteicbt  noa)  mehrere  SBiberfprüche  gegen 
bae  $ejtauient  t>on  anbern  Seiten  £er  ju  erregen ,  ober  boa) 
beffen  SBoflsiehung  aua)  in  Hnfet}ung  ber  eigentlichen  Orantfcben 
unb  (S^atontf^en  <£rbfchaft  au  Wägern,  bewogen  hauptfdcbtict) 
ben  Sater  be*  SeftamenWerben ,  fleh  mit  beffen  Sormünberti 
unter  Söermfttetung  Äarlä  V  ju  vergleichen.  5Die  Srbeinfefcung 
be$  jungen  2öit^e(m  warb  atä  gültig  anerfannt.  Diefer  mußte 
bagegen  auf  fein  väterlichem  Grrbe  unt)  baä  ganje  CanbeetJ>ei(  ber  . 
3)iaenburgifa)en  Cinie  »erjic^ten.  tar(  betätigte  biefen  Vertrag" 
(Druffel  13.  gebr.  1545),  öermenbete  überhaupt  feinen  ganjen 
<£influjj,  baö  Seflament  aufregt  ju  erhalten,  eine  <£abinet$/uftij, 
bie  bern  ©ojin  unb  ben  <£nfe(n  beS  Äaiferg  treuer  ju  flehen 
«fominen  fottte. 

<£in  natürlicher  @ohn  SRenatS,  $afamebe$,  würbe  in  bem 
fceftament  mit  einer  Leibrente  abgefertigt.  Defj  Butter  war  naa> 
einigen  eine  £oa)ter  beö  ©rafen  $eter  (£rnft  von  2Ranefe(b.  9laa) 
anbern  h*uratj>ete  ^alamebeä  biefeö  trafen  Xoapter  $o(prena;  er 
würbe  Sater  t>on  £>einria)  t>on  Qtya(on$,  1598.  (Sinem  natürlichen 
©ruber,  bem  Slleriu*  wn  9ta|fau,  h«N<  SRciwit  (Ich  frei* 
gebiger  ergeigt,  bemfelben  $Qnxoy*U*(&tyäUciu ,  eine  Stunbe  r»on 
©embfourä,  unb  ba$  weiter  mefttia),  ©enap  ju  gelegene  graäne 
überiaffen.  „SBie  fionroit,  <£onrop,  eine  Heine  ßerrfa)aft  in 
S3vabant,  im  Quartier  Soewen,  welche  ©raf  3ol;ann  (IV)  ju* 
weiten  in  feinem  $itel  führt ,  an  Waffau  gefoinmen ,  ftnbet  fict) 
nicht.  Söahrfcheinfich  war  fte  ein  9Jertinenjfiücf  von  ©umbergen." 
Süfo  SlrnolDt.  2luä  ben  £et)enre»erfen  ergeben  fleh  bie  folgenben 
$3ef?$er :  »Dame  Elisabeth  de  Spanhem  et  Vianden  et  duchesse 
en  Baviere,  fille  de  feue  dame  Elisabeth.  —  Marie  comtesse 
de  Vianden  ,  tient  les  forteresse,  terres  et  seigneuries  de 
Conroy  et  Frasne ,  avec  les  seigneuries  haute ,  moyenne  et 
basse,  terres,  pres,  bois,  eaux,  poissonneries ,  cens,  rentes, 
moulins  a  eau  et  ä  vent,  fourfaits,  hommages,  maisuiers,  et 
tous  autres  leurs  appartenants ,  comme  tout  ce  peut  appa- 
roitre  par  le  dcnombrement  de  feu  mcssire  Englebert  comte 
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de  Nassau,  de  1514  et  1540.  —  Messire  Jean  comte  de 
Nassau,  le  6.  mai  1514.  —  Jean  comte  de  Nassau.  —  Engle- 
bert  comte  de  Nassau.  —  Jean  bastard  de  Nassau  (GFnget* 
tartö  II  unb  ber  3oj>anna  von  £aaften  6o£n),  le  29.  jour 
d'avril  1514,  par  achat  fait  a  Tencontre  de  messire  Englebert 
comte  de  Nassau.  —  Philibert  de  Veyse  dit  la  Mouche,  le 
24.  mars  1513  par  achat  —  Philippe  de  Veyse  le  8.  aoüt 
1512,  par  le  trepas  de  messire  Philibert  de  Veyse  son  pere.  . 
—  Pierre  de  Veyse,  le  6.  däcembre  1525,  par  le  trepas  de 
Philippe  de  Veyse  son  fröre.  —  Claude,  Pierre  et  Charles  de 
Vaudrey  freres,  en  partage  de  frere,  le  2.  sept  1528,  par  le 
trepas  de  Pierre  de  Veyse  leur  oncle.  —  Messire  Rene*  de 
Chalon  prince  d'Orange  le  3.  mai  1539,  par  rachat,  fait  ä 
Charles  et  Pierre  de  Vaudrey.  —  Antoine  de  Magny  le  15. 
janvier  1539  (1540)  par  transport  de  messire  Ren6  de  Cha- 
lon. —  Alexius  bastard  de  Nassau,  le  7.juin  1540,  par  trans- 
port de  messire  Rene  de  Chalon.« 

SBon  bie fem  2Ueriud  wirb  gefügt :  »Henri  comte  de  Nassau, 
de  Vianden,  engendra  6tant  ä  maricr,  d'une  noble  demoiselle 
hbre  (<£(tfabrt$  <£fara  t>on  SRofenbaa))  un  fils  nomme  Alexis 
de  Nassau,  auquel  il  donna  le  chäteau,  terres  et  seigneuries 
de  Conroy  et  de  Frasne.   Le  susdit  Alexis  fut  ötabli  gou- 
verneur  de  Mouzon,  lorsque  cettc  ville  fut  prise  par  son  pere 
Tan  1521,  ce  qui  se  voit  dans  lcs  mcmoires  de  Martin  du 
Beilay.  Ledit  Alexis  de  Nassau  Chevalier,  seigneur  de  Conroy- 
le-chäteau  et  de  Frasne,  epousa  Guillemine  de  Bronckhorst, 
fille  d' Andre  de  Bronckhorst  Chevalier,  seigneur  de  Schote  et 
conseiller  de  la  Cour  de  Hollande,  et  procräerent  messire  Ren6 
de  Nassau  seigneur  de  Conroy,  Frasne,  Cheveinont.«  SRenat, 
feit  1575  mit  jttftyartna  wn  ftamur  wr&euratjer,  mixte  SBater 
?w  2Ucriö  II,  au*  beffen  <5j>e  mit  Hbriane  *>on  ©aoarp ,  bcr 
SiHn  von  SBarcotng ,  ÜRortmiltan  oon  ftaffau ,  33avon  »on 
^Urcotng,  ouf  (Sonroy,  graene,  (Sjweinont,  ^etiuDfloeu-r,  ber 
ia  bcr  <5&e  mit  Waxia  flatyarina  glorentia  t>ou  4>ara>irö^be* 
Bitte  genannt  <£ftrep9  ben  <8oj>n  3ofepj^  3gmi$  gtoviö  l'ufcnug 
t:n  ftaffau  gewann.   3«  Neffen  ©unjkn  wur&e  am  3.  gebr. 

Stein.  Biitiquaviu«,  2.  Stttlj.  14.  ©b.  10 
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1693  Gonrop  su  einer  ©rafföaft  erobern  Seine  ©cmajlin, 
«Marianne  «briane  von  ©)>ifiel*©atnl*g(ori$,  ©ternfreujorbcnä* 
bamc  fett  14.  ©ept.  1729,  fratte  tym  tte  ©öjme  SBityefot  «brian 
3ofep£  unb  £arl  3ofep^  Hauptmann  bei  ber  tvau*onifa)en  ©arbe 
ju  flRabrib,  gcfh  bafelbfi  a(*  ©eneralmajfor  im  TOärj  1776,  bann 
fünf  Xtyttx  gefc^enft ;  ÜÄoria  Hbriane  von  Waffau  war  ©tift** 
bame  ju  Slnbenne,  ÜÄarta  ^Brigitta  be  9caf[au*be*£onroü  ju 
Slnbenne,  3Rarta  3fof>?tta  b*  9caffau*2Barcoing  &u  ÜRonä,  2Rarta 
Stercfa  be  ftaffau'be'SRaraVneUe  &u  Slnbenne,  ßonftantta  3ofep^a 
bc  flaffau<@mevegj>em  $u  <Won*  ©tiftebamc.  SGBityel»*  Ä^rta« 
3ofep£  von  Waffau  ©raf  von  ßonrop  unb  ©tveveg^cm,  SBaron 
von  3Barcoing  unb  ?>etü-9toeur,  f.  f.  Kämmerer  unb  ber  ©tänbe  von 
33rabant  @enera(*(£tnne{>mcr  für  bae  Duortter  Sötven,  würbe  in  ber 
(£j>c  mit  $etroneü*a  grangtöca  van  ber?inbcn*$oog$evorfi33atervon 
vier  Söhnen  unb  fünf  £öa)tern.  Der  jiveüe  ©ojm,  tlleranbcr  (Jon* 
fiantin  3ofepJ>  von  9caff«">  geb.  5.  «Wai  1738,  wirb  1794  alt  Dom* 
propfl  ju  Cütti$  unb  tropft  gu  ©t.  $eter  genannt.  Der  ©rafen 
von  öonrop  gevierter  ©<$ifb  jeigt  1  unb  4  ben  9iaffauifa)en 
Cöiven,  2  unb  3  im  rotten  gelbe  bie  fHbcrne  ©inbe  von  SBtanben. 

%l*  von  2Öi$tigfcit  für  bie  ©ittengef$ia)te  gebe  i$  f*U'e&* 
lia)  ba*  3nventarium  von  be$  ^rinjen  9cenat  ©arberobe:  „O 
ein  föwarj  fammctncd  ©onnet  mit  einem  8gat  unb  120  bitfen 
perlen;  2)  ein  ^Jaar  golbene  $3raffc(etten,  wie  ftetten  gearbeitet; 
3)  ein  golbater  f4>war$emaiUirter  fragen  ;  4)  ein  9laa)tro(f  von 
carmoiftn  ©atin,  mit  Harber  gefuttert ;  5)  ein  ©ommernao}trocf 
carmoifln  QEaffat  C?)  ptcqutrt  unb  contrapunctirt ;  6)  ein  SBapen* 
rocf ,  fötvarjer  (Jaffat  mit  ©ablen  (?)  gefuttert;  7)  ein  dtod 
von  blauem  golbenein  Xuty  mit  ©ablen  gefuttert  unb  golbenem 
^affement  (Eefafc) ;  8)  ein  SWotf  von  ©tlbcrftücf  mit  carmoiftn 
©atin ;  9)  ein  SBammee  unb  £ofen  von  carmoiftn  ©atin  unb 
mit  bem  nem(ia)en  verbrämt;  10)  ein  fa)warjer  Dtocf  von  <£af* 
fat,  ungefüttert;  11)  3Bamme$  unb  $ofen  von  carmoiftn  ©attn 
mit  breitem  gölten  ein  ^affement ;  12)  SBainmcd  unb  £ofen  von 
vtolenfarbtgem  ©iiberftürf  mit  viofenfarbtgem  ©ammet  verbrämt 
unb  mit  fttberner  tfurbel  befefct ;  13/bergrci$en  carmoiftn  ©attn 
mit  golbenen  kurbeln ;  14)  ein  carmoiftn  ©atin  ©atnmc*  mit 
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ffmfönttten  nnb  bcrglcia)en  fammrtne  £ofcn ;  15)  ein  f^nxirj 
fammetner  (Eafarf  mit  golbenen  fa)tvar$  ematütrten  ßneiffen ; 
16)  eine  grieftfäe  ftappe  unb  ein  Spanif$er  dotier  mit  golbenem 
;  17)  ein  £emb,  fa)tvarj  (Saffat  mit  Confernen  (?)  gefut* 
urt;  18)  eine  fa)warae  3ubbe  (jupe)  von  Satin  unb  ein  fömarjet 
Gaffatrorf  mit  Harber  gefuttert ;  19)  ein  fa)*varj  fainmetncö 
Sonnet  mit  einer  2RebaiUe  unb  Steften ,  tveifj  unb  grün  »er* 
Jauen;  20)  ein  carmoiftn  Satin  2öainmeä  jur  SRüßung ;  21)  eitt 
Bapenrocf  carmoiftn  Sammet  mit  golbenem  £ua)  verbrämt; 
22)  ein  carmoiftn  fammetner  Söapenrod ,  jerfa)nitten  unb  mit 
golbener  Würbet  verbrämt ;  23)  ein  ganbefnea)t6f(eib  mit  einem 
9fruterfa)urj  von  ßeifa)farbenem  Sammet  mit  Gmifapnttten  unb 
golbener  Äurbel;  24)  ein  Söapencafacf  unb  fläpplein  von  weißem 
Sainmet  mit  ©olb ;  25)  ein  bergleia)en  blau  mit  ©oto  ;  26)  ein 
bergteta)en  letbfarben  Sammet  mit  ©olb ;  27)  ein  berg(eta>en 
wb  fa)n>arjein  figurirtem  Sammet;  28)  ein  (Jafarf  unb  ein 
föritertnantel,  fa)ar(aa)  mit  (Stoib  verbrämt ;  29)  ein  bergleia)en 
mit  Silber;  30)  ein  ftywarj  fammetner  9Bapencafa<f  mit  Silber; 
31)  rin  £emb  von  fa>maqem  Gfoffat  unb  bamit  verbrämt ;  32) 
eine  fötoarje  grieftfa)e  Jappe ;  33)  ein  fleiner  fcfcwarj  bamaflner 
ftorf  mit  föwaqem  Sammet  befefct ;  34)  eine  Staypt  unb  ein 
Norf  von  gried  mit  ftlbernem  $affement ;  35)  bcrgleia)en  unbe* 
ffflt;  36)  ein  SRanftel  von  Sa)arlaa)  mit  ©über  ;  37)  ein  fa)ivari 
tu^ener  Regenmantel ;  38)  ein  grün  tua)ener  Hantel  unb  SReit* 
rwf ;  39)  ein  Gafacf  von  Sa>arlaa>  mit  Silber ;  40)  ein  car* 
mifin  Satin  Stamme*  unb  fainmetne  £ofen ;  41)  bergfeiajrn 
ttmarj  unb  piequertrt;  42)  berg(eia)en  carmoiftn;  43)  berglcia)en 
»etfj  unb  aufgefa)nitten ;  44)  bergteta)cn  von  faj warmem  Sammet; 
45)  Dergleichen  gelb  Satin  unb  Sammet ;  46)  uoa)  berg(eia)en 
cbenfo ;  47)  ein  JJoller  von  <£tenb*feü*  mit  carmoiftn  Sammet 
mbrämt;  48)  noa>  ein«  mit  ©olb  befe&t;  49)  vier  rotj»e  feibene 
£nte;  50)  vier  fa)roarj  fammetne  ©onnet* ;  51)  etnitcller  »on 
iranifa)em  Ceber  mit  (Einfa)nitten  unb  ftlbernem  ^)affement*gcboJ>rt; 
52)  25  tfreil*  geftjdte,  tyrüt  ungeftidte  £emben ;  53)  10  getiefte 
aoo  ungeftidte  Sacftüc&er ;  54)  jtvei  WaaWauben  unb  jtvet  s)5aar 
tytcntütycin ;  55)  jtvet  $aar  leinene  £ofen  mit  fa)warier  Setbc 
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gefticft.  —  3n  ber  ©attelfamraer  fonbcn  fta?  fieben  ©ejeuge  »on 
fcbwarjem  ©amme t ,  breite  unb  fa>male ,  eine*  oon  (Sarraoifiu* 
fammet,  mit  übergulbetem  33efa)lag  mit  weißen  unb  blauen 
©tiften,  au*  ein  $ferbeharnif<h  mit  fchwarjein  ©ammet  übet* 
Sogen,  mit  »ergulbeten  ©pangen  fchwarj  »erbauen/' 

©taf  SBtlhclm  bet  »eiefre, 

3ohannS  V  Jüngerer  ©oj>n,  £einri<h*  HI  Sruber,  geb.  iO.fyrtl 
1487,  führt  t>on  wegen  be*  MeinbeftyeS  ber  ©taramlanbe  fein« 
Cinie ,  unb  mehr  noa)  wegen  ber  Erwerbungen ,  fo  er  in  bera 
Vertrag  wegen  Äa^eneüenbogen  an  Canb  unb  Ceuteit,  aua)  barem 
©eioe  maßte ,  ben  Söetnamen  ber  9teia)e.  Einheimtfße  6eri« 
beuten ,  weiße  ihn  aufbraßten ,  liegen  ftß  freiltß  bura)  Den 
dugerii  ©ßein  bfenben.  ©ie  überfahen  bie  großen  Aufopferungen, 
bie  e$  gefoftet ,  unb  bie  ©ßulben ,  weiße  jur  ©eftreitung  ber 
9)rocej?foften  gemaßt  werben  mußten.  Söae  ftaffau  oon  Reffen 
erhielt ,  war  jum  Xfcii  nur  Erfafc  beS  gemaßten  Aufwand, 
unb  SBilhelm  erlebte  ohnehin  bie  gcnjliße  Auszahlung  ber 
tfa&emllenbogenfßen  SBergleißegelber  nißt.  Ungeaßtet  hiernao) 
ber  Anfpruß  ju  jenem  Beinamen  erheblichem  3w*ifel  unter* 
worfen,  will  iß  boa>  nißt  bamit  geijen,  fo  wenig,  wie  mit  ben 
Dielen  belobenben  $rabicaten,  womit  öaterlanbeliebe ,  Unter* 
tjmnentreue  fo  mana)en  Hainen,  beut  genau  bie  entgegengefefte 
33e$eißnung  gebürte,  auögefßmücft  1}aben. 

(Sofort  mit  feinem  Regierungsantritt,  1516,  fyatte  ©iljelra 
mit  einer  Angelegenheit  ftß  ju  befßaftigen ,  weiße  mehr  ober 
weniger  bie  ganje  Dtia)tung  feiner  mehr  als  »ierjigjahrigen  He* 
gierung  beftimmte.  SS  tft  baS  ber  #a$enellenbogenfße  Erbfolge* 
(treit,  oon  bejfen  S3eranla(fung  53b.  13  ©.  776—779  gehanbelt. 
©eßjebn  3aj>re  h^tte  er  fßon  bis  jum  £ob  ©raf  3oj>aun*  V 
ju  Waffau  gedauert,  war  aber  eigentlich  noß  immer  in  ber  *!age, 
in  ber  er  bei  bem  Entlehen  gewefen,  obgleich  3<>hA»n  t*rf,t* 
über  8000  ©uloen  barauf  oerwenbet  patte.  9iur  mit  beu  ftrri' 
tenben  Parteien  ^atte  fiß  eine  ©eränberung  ergeben.  3n  Reffen 
war  Philipp  ©roßmüthige  nach  bem  £ob  feines  Söatere  uni> 
£>\)sü\\i  wicoer  $um  alleinigen  ©c|l&  bcS  ganzen  tfanbeo  uno  |*o 
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ou4  jum  S3eft$  ber  oon  feinem  Detter  SBifyelm  bem  Jüngern 
)inter(affenrn  Sänber  gefommen.  Stuf  ber  9caffauifd)cn  ©eite  Jatt* 
bte  (Gräfin  $(tfabet$  ba(b  nach  bem  £ob  tyreö  ©emahiä,  14.  2lug. 
1516,  ihren  ©ö^nen  £einrid)  unb  SBÜhelm  ihr  ganje*  QFrbrcc^t 
ffietli*  abgetreten.  3hren  2Bittwen(hnb  wollte  fle  ber  Wuhe 
sab  Slnba^t  wetzen  ;  weltliche  ©orgen  foflten  fie  nia)t  mehr 
frdrcn.  ftebenbem  beredte  biefe  Abtretung  aud)  toohl  bie  gänj* 
Ityf  6ia)erfteflung  beä  9caj[auifd)en  SRanntfltammä  gegen  etwaige 
*nfprua)e  ber  Töchter,  benen  boci)  fct»on  bie  bei  ihren  $erma> 
langen  geleiteten  5Ber$ia)te  entgegenftanben.  3wifa)en  ben  53rü* 
bern  £einria)  unb  ©ilhelm  felbfi  beßimmten  bie  Bauverträge 
wn  1504  unb  1509,  bog  bie  £ejJen'#a$eneIienbogenfa)e  @rb* 
fc^aft  auf  gemeinfa)aftlict)e  Soften  erfochten  unb  bemnächfl  gletct) 
geteilt  werben  foße.  3«  bi*f«  Qnrbfchaft  regnete  ftaffau  außer 
ber  beträchtlichen  «Wobiliaroerlaf[enfa)aft  beä  Canbgrafen  SGBilhelm 
folgende  Wnberftücfe :  1)  23on  Oberölfen ,  wie  e$  je$t  theils 
bie  (Eajfefifctje,  tytiii  bie  Darmftäbtifche  Cinie  beftyt :  bie  ©raf* 
föafien  3itg?nhain  unb  9Nbba  unb  bie  Remter  Harburg,  tfira)* 
M«/  9laufcl)enberg ,  SBetter,  SRofenthal,  ©emünben  an  ber 
Se^ra,  granfenberg,  £aina  mit  bem  Softer,  ©iegen,  Sitten* 
borf  an  ber  Cumbe,  ©rünberg,  5Öurg*©emünben ,  Homburg  an 
ber  Ohm,  Äläfelb,  lUria)ftetn,  ©Rotten,  ©tormfelä,  bie  gul* 
bifa)e  3Äarf  ober  bas  Hmt  Bingenheim ,  Sftogbaa) ,  93u$baa), 
Itofberg,  Battenberg,  ffdmgäberg,  SBlanfenftein ,  33iebenfopf, 
Sauenberg,  53reibenbaa).  2)  Hu*  Weberfceffen  bte  Remter  S3aa) 
unb  gricberoalb ;  3)  SBilhelmä  Ztyeil  an  ©ct)malfalben,  4)  be$* 
j(da)en  an  £irfa)fe(b  unb  5)  am  93ufecfer  Xfyal ;  6)  bie  £err* 
foaft  €p|*etn  ;  7)  bie  Stttyrifc  SBBithelm*  an  ben  3ößen  ju  Sinj 
unb  Bopparb;  8)  bie  jieffifa)e  $fanbfct)aft  an  Himburg,  <Dtol$* 
tog,  Ober*  unb  Wieberbrec&cn;  9)  bie  ©raffa)aft  Äa$eneflen* 
kogen  ober  bie'  Geinter  ^^einfeld  unb  SBogtei  ^faf^felb  mit  6t. 
$wr,  Slmt  9teia)enberg,  £ol>enftein,  Söraubach  unb  $ira)fpiet 
s^eneflenbogen,  ben  &a&enettenbogenfa>en  »ntheil  be$  <£inria)ä 
ttrr  $iert)errifchen,  bie  Remter  Darmflabt,  Lichtenberg,  3wingen* 
3äger*burg,  ©eeheim,  Dornberg,  ^Hüffelsheim  unb  Äelfler* 
bie  @emeiufa)aft'Umßabt;  10)  baö  urfprünglia)  9cajfauifct)e 
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2Imt  Drieborf;  11)  ben  £ef]en  *&a&eneflen&ogfnfa)en  Slnt^eif  an 
ber  ©raffa)aft  Dtej,  an  £abatnar,  Cttar,  ber  Cßerau,  CtmJ, 
Cornberg,  Bamberg,  $l(tenwet(nau  unb  3Ber£eim. 

$on  btefem  tvetttdufHgen  Wnberftria)  »erlangten  £einria) 
unb  Söityeim  bie  £älfte.  Die  anbere  Hälfte  na&m  ipxex  SWutter 
Sa)wefler,  bte  ^erjogtn  9Wea)ttfbe  von  Cleve  in  fcnfprua). 
9laa)  einiger  Unter^anblung  mit  beren  Sonnen  traten  aber«bie* 
feiben  am  Montag  naa)  Vinc.  Petr.  1521  tyr  ganjeö  Crbrea)t 
an  Waffau  für  bie  Summe  von  50,000  ©ulben  ab.  Hn  3aj>* 
(ungegart  Oermten  £einrta)  unb  SBttyeltn  auf  bie  Crbrente  von 
500  ©ulben  au*,  bem  3ott  ju  Düffelborf,  auf  200  ©ntben 
flÄanngefber  auö  9ttbetfen  unb  Dören  unb  auf  ben  &a$fneü*en< 
bogenftt)en  Crbturnoö  unb  bie  Wanngelber  auä  bem  Düffefborfer 
3oU,  miteinanber  $u  14,000  ©ulben  angefangen.  Sie  über* 
nahmen  bie  Kugfteuer  ber  yringefftn  Slnna  t)on  Cleve/  ©emajrftn 
©raf  ^tyifipp*  ju  SBalbetf,  mit  10,000  ©ulben  unb  verfpraa)en, 
bte  übrigen  25,000  ©ulben  in  vier  3a^ren  an  Cleve  bar  abju* 
tragen.  3*&1  galt  alfo  ber  Streit,  wela)en  Waffau  unb  «&e(fcn 
führten,  bem  ©anjen.  Doa)  warb  baä  geria)tfia)e  ©erfahren  immer 
nur  auf  bie  £ä(fte  fortgefefct ,  »eil  ganbgraf  Itytlipp  fta)  am 
16.  gebr.  1522  ein  für  allemal  reverftrt  Jatte,  wegen  ber  (Sie* 
vifa)en  £ä(fte  fta)  ganj  naa)  bem  $u  galten,  waö  wegen  brr 
9?affautfü)en  erfannt  werben  würbe.  SBon  9kffauifa)er  Seite  naj>m 
man  wegen  biefeä  erfauften  Clevifa)en  ^^rt(d  noa)  eine  befon* 
bere  93orfta)t*ma§regeI.  Sanbgraf  Wfipp  war  naa)  ber  SBieber* 
Vereinigung  ber  fdmt(ia)en  £effifa)en  Canbe  für  ben  ©rafeu 
SSttyelm  bura)  feine  9Raa)t  unb  vermöge  ber  9iaa)barfa)aft  ein 
fefrr  gefäj>rlta)er  ©egner.  Sie  (eia)t  fonnte  eä  tym  einfallen, 
bura)  ©ewalt  ber  Söaffen  einen  gänjlic&en  IBergia)!  auf  bie 
frrettige  Crbfa)aft,  ober  boa)  einen  vorteilhaften  SJergleta)  von 
©raf  3Bi($elm  ju  erzwingen.  Um  auf  biefen  etwaigen  unglfitf* 
lia)en  gaff  nta)t  alte*  ju  verlieren,  überlieg  SBttyelm,  29.  tWärj 
1522 ,  bura)  einen  ftmufirten  fcaufa)  feinem  ©ruber  £eforta) 
baö  gemeinfa)aft(t$  erfaufte  Clevifa)e  £{>etl  ganj  gegen  bie 
©raffAaft  SJianben.  Cd  blieb  afebann  boa)  immer  bte  eine 
£v1!fte  ber  Crbfa)aft  vorerft  für  baö  9?a|fauifa)e  £au$  gerettet. 
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tieft  ttebermaa)t  M  Jungen  Canbgrafen  tyHipp  unb  bie 
ber  9?aa)barfa)aft  entfielen  ben  ©eforgnijfe  waren  au 4)  oj>ne 
3»«fel  bie  erj>eblia)ften  ©rünbe,  warum  SBilhelm  unb  fein 
©ruber  nett)  »ier  3aj>re  lang  naa)  bem  £ob  i£red  SBater*  tiefe 
roiajrtge  6acfce  ganj  ruj>en  liegen«   JDJme  freinbe  Unterfhtyung 
würben  (ie  boa),  fo  gerea)t  aua)  tj>re  gorberung,  wenige  |>ülfe 
Ui  bem  neuen  £ttei$£gena)t  gefunben,  3Bi(t)etmö  Canbe  aber 
nur  ber  ©efafrr  feinblia)er  Verheerung  au*gefe$t  haben.  ÜRit 
UmZob  tot Äaifer* «Warimilian  befara  inbeffen  alle*  eine  günfii* 
gere  SBenbung.  6ein  9ka)folger  auf  bem  beutfa)en  Äaiferthron, 
Äatl  V,  war  ©önner  unb  greunb  beä  2Rarfgrafrn  ßeinria) ,  fo 
m  £einria)  einer  ber  »ertrauteften  SRathgeber  unb  erpen  <Staat$* 
männcrffarl*.  £einria)*©ecretair,  brrbefannte»leranber@a)wei*, 
»ar  iiigfeia)  tn  bem  Gabinet  ÄarU.  $etbe  hatten  großen  <£influ(j 
auf  Äarlo  <Entfa)lüffe,  befonber*  tn  beutfa)en  SReia)0angelegenhei' 
ten.  (Eine  ber  erjien  guten  SBirfungen  biefer  $erhältntffe  für  baä 
^d(fauif*e  f>au*  war,  ba§  Äarl  am  3.  ftoo.  1520  oon  <£dln  au*  bie 
^a§eneUenbogenfa)e  <5aa)e  oon  bem  Äainmergerict)t  ab  unb  an 
feinen  £of  jog.   Diefe  2lbrufung  war  fein  wiQfur(ia)er  9or* 
Wrtit  Äarlä  unb  ber  Damaligen  Söerfaffung  nta)t  guwiberlaufenb. 
M  ber  Äußellung  be*  9teia)efammergeria)t*  j>atte  ber  tfaifer 
bit  Sluöübung  ber  beengen  ©erta)tebarfeit  an  feinem  £of  in 
fcefonbern  gäüen  fta)  vorbehalten.    Die  $Regterungggefa)ta)te 
9#aritniliand  lieferte  ein  merfwurbiged  93eiftnel  einer  fola)en 
äweation  in  einer  äjmlia)en,  ber  93apern*Canb*hutif<hen  6uc* 
ceffum*faa)e.   Ueberbera  war  e*  herbei  nia)t  auf  einen  2Raa)t*  . 
fprua)  angefejjen.    öor  allen  Dingen  fottte  ein  Serfua)  jur 
gütlichen  Beilegung  beä  Streite  gemaa)t  werben.   2Uö  berfelbe 
frnajtlo*  blieb ,  warb  bad  rea)tlicr)e  Verfahren  fortgefefcr.  Die 
&rj>anblungen  in  biefer  wichtigen  6a(t)e  waren  aber  t^rer 
Natur  nact)  ju  weitläuftig,  um  unmittelbar  vor  bem  tfaifer 
W  jum  6a)Uu)  geführt  ftu  werben ,  bem  ohnehin  Steide*  unb 
eigene  Angelegenheiten  feinet  £aufe$  unb  feiner  <£rblänber 
«rgenb*  eine  fe(ie  SReftbeua  ober  einen  langwierigen  Aufenthalt 
taftatteten.    <£ä  blieb  baher  nia)to\  äbrig ,  alt  bie  Ernennung 
finer  ratierlichen  Gonurnffion  ober  eine*  belegirten  &cxia)t9, 
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vor  welkem  tiefe  ©treitfaa)e  weiter  verjianbelt  unb  entfc^tebfit 
werben  folite. 

mana)erfei  Sebenfen  würben  bie  Viftböfe  von  Hug** 
bürg,  (Jjjriftopfc  von  ©tabion,  von  Bamberg,  ©eorg  III  von 
Sirapurg,  unb  ©tragburg,  ©raf  2Bilr)eIut  Don  £>oj>cnftetn,  £U 
ßommiffarien  ernannt  unb  tynen  ber  93ifa)of  von  ßonftana, 
£ugo  von  £ofcen*Canbenberg,  für  ben  gaü*  ber  Versilberung 
eine*  ober  bed  anbern  betgegeben,  28.  StprCC  1521.  Der  $tfa)cf 
Von  2lugdburg  erhielt  ben  Auftrag,  bie  fireitenben  Steife  biö 
jum  ©a)(u§  ver^anbelu  ju  (äffen  unb  afebann  mit  ben  beioeu 
anbern  nag  ber  3Het)rbeit  ber  (Stimmen  innerhalb  $wei  3o^en  , 
langjknö  ein  Urteil  ju  fällen.    Von  ij>rem  »uefprua)  foiltc 
feine  weitere  Berufung  flattfiiibcn.   Reffen  unb  ftaffau  waren 
mit  biefer  faifertia)en  Slnovbnung  aufrieben  unb  reverfirten  fi$ 
gegenfeitig,  bem  (Jrfenntnig  ber  belegirten  9lia)ter  pünftlia)  naa> 
Suleben.  Vor  biefem  ©engt  warb  nunmehr  von  beiben  St^eileit 
biö  gur  £>ctupiif  vert)anbelt.   Die  berühmteren  SRegtegelebrten 
bamaliger  3«*  würben  t^eiid  jur  Verfertigung  von  ©treitfa)riften, 
it)ei($  gur  (Srtyeilung  rea)t(ta)er  ©utaa)ten  gebraua)t,  von  9iaf* 
fauifa)er  Seite  vorneJ>mlia)  ber  pfaljifa)e  Kanzler  von  Venningen, 
ber  ^rdftbent  be$  9tatb*  von  £oflanb,  Sticolaue  Orbert)arbi  von 
ÜÄtbbelburg,  Doetor  Docfum  au  Göln,  Doctor  SRücier  uno  ©eorg 
g(aa)  von  ©a)waraenberg  au  granffurt.   3m  äpril  1522  warb 
in  ber  ©aa)e  gefa)Iojfen,  unb  ua^bem  an  bie  ©teile  beö  in  bem* 
felben  3flJ>r  verdorbenen  Vifäofd  von  Vainberg  ber  Vifcfcof  von 
Gottjiana  eingetreten,  im  folgenDen  3aj>r,  9.  Wai  1523,  a«  Bü- 
bingen ein  (Jnburtfjeil  bed  3n&al*$  gefproa)en:  „bog  weiteno 
gvaw  (Slifabett)  von  9ta|faw  ic.  weilenb  Sanbtgraf  SBityelmä 
beä  jüngeren  3**  Vruber*  feiiger  gebea)tnuffen ,  aufferjjalb  ber 
2Rante£en  vnb  gueter,  ber  bie  weib(ia)en  Vilb  nit  vefrig,  au 
3iem  angeburenben  beclagten  vnb  begerten  jialbenteil  regier 
@rb  gewefen  fev,  *mb  ba$  alle  vnb  Jfebe  benant*  Canbtgraf  Söil* 
j>e(m$  be$  jüngeren  vertaffen  £ab  vnb  guter,  auffer$a(b  ber 
5Äanlef>en  vnb  bero  ©uetern  fo  meibäperfonen  wie  oblaut  nie 
vefcig,  a"  »erweitern  3rem  angeburenben  j>albenteil  ©raue  2öü* 
(ebnen  von  Waffaw,  afo  Anwalt  weilenb  gemelter  grawen  tili* 
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fabety,  »nb  bero  (Jrben,  jufienbig  »nb  jugehorig  fepen,  boö  aua) 
ganbtgraf  yt)ilip6  ju  Reffen  k.  vnb  beffelben  Anwalt  als  Hnt* 
wurter,  fola)er  (2rvbfa)afft  vnb  gueter  abjufteen  »nb  genannten 
©raf  SBBil helmen  ju  9taffaw,  atö  Anwalt  weilenb  gebauter  grawen 
fclifabeth  unb  bero  (Jrben,  ju  obbefiimptem  3rem  angeburenben 
halbenteil,  mit  fampt  beffelben  aufgehoben  nugung  von  3eit 
»orget>aa)t$  l'anbigraf  SBilhelma  feiigen  abwerben ,  »olgen  ju 
laffen  vnb  $ujufiellen  fa)ulbtg  fepn,  aua)  abfleen,  volgen  (äffen 
»nb  3nen  aufteilen  laffen/'  Die  @eria)tefoften  biefer  ©aape 
wurcen  in  bein  Urteil  gegen  einanber  aufgehoben,  ©raf  SSil* 
heim ,  perfönlia)  bei  ber  Eröffnung  be*  Urteil*  für  fta)  unb 
Ramend  feiuee  Söruberä  zugegen,  beruhigte  fia)  völlig  bei  tiefem 
Sluafprua).  9?aj]au  hatte  jwar  auf  bie  ganje  53erlaffenfa)aft  M 
Sanbgrafen  SBtlhelm  geflagt.  <5d  »erfknb  fia)  aber  von  felbft, 
fca§  auf  bie  »on  ber  weiblia)en  Erbfolge  naa)  allgemein  gelten* 
ben  9Hea)ten  auegenommenen  ÜÄannlehen  feine  Slnfprüa)e  gemaa)t 
werben  tonnten,  »eil  baö  gange  9?affauifa)e  <5rbrea)t  von  einer 
£oa)ter  ^errü^rte. 

Dura)  oae  Tübinger  Urtheil  war  mehr  gewonnen,  afe  man 
auf  9caffauifa)er  Seite  felbf)  erwartet  haben  moa)te.  Sine  neue 
Verlegenheit  entftonb  nunmehr  Aber  bie  S3ofl$iehung  biefeö  rea)to* 
fräfttgeu  Urtheil*.  Die  gommiffion  ^ieCt  ihre  ©ewalt  mit  bem 
Urtheilefprua)  für  erlofcfcen.  3«  ber  Xhat.erflrerfte  fta)  ba$  faifirl. 
Somraifforiuin  nia)t  auflbrücflia)  auf  bie  (Srecution ,  obgleia)  bie 
Uebertragung  be$  9cta)teramt$  ftiKfa)weigenb  fa)on  bie  Söefugnifj 
jur  SJollßrecfung  bed  gu  ertheilenben  Qrrfenntntffe*  enthielt.  Da* 
SReta)dregiment  ßanb  im  ^Begriff  fia)  aufgulöfen,  unb  blieb 
caher  in  fo(a)er  Sage  nfa)tö  übrig ,  atö  ben  im  fernen  Spanten 
befaäftigten  tfaifer  um  fein  <£tnfa)reiten  aufgurufen,  gumal  ber 
gu  grifclar  angefteUte  öerfua)  gütlia)er  SBerpdnbigung  fruchtlos 
ablief.  Der  Äaifer  erlieg  aua),  d.  d.  $amp(ona  31.  £)ct.  1523, 
Befehl  an  bie  feiernben  (Jommtffarien,  ba£  Urtheil  gu  »oHflrecfen,  - 
wobei  ber  9?etc^öx>ertr>efer,  drghfrgog  gerbtnanb,  hilfreiche  £anb 
leiten  foSte.  3e*t  fa)(ugen  fia)  $h<ttPP*  ©unbeegenoffen , 
bie  fturfürften  von  Srier  unb  $falg ,  in*  Littel.  Gilf  Sage 
lang  warb  im  Dcc.  gu  grauffurt  unterhonbelt.    SBeil  aber 
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Sftaffau  mit  einer  äbfinbung  von  100,000  (Sulben  fta)  begnügen 
follte,  blieb  biefer  SBerfua)  einer  gütlichen  Beilegung  abermals 
frua)tlo$.  Äarl  erließ  nun  von  ©urgoe  auö ,  8.  Hpril  1524/ 
ein  gefa)ärfte$  sJRanbat  an  ben  Canbgrafen ,  mit  wiederholtem 
Sluftvag  au  Die  (Soinmiffarien,  in  n>e(a)em  sugieia)  ein  Sag  naa) 
Bübingen  jur  Srflärung  über  bie  Solljiejmng  be*  Urteile  be* 
ßimmc  war.  Äuf  bemfetben  warb  bi$  jur  ©ertuplif,  vornehm* 
lia)  über  bie  von  ßejfen  gemalte  (Jinrcbe  ver^anbelt,  baß  Oer 
tfaifer  wetyrenb  feinet  Stufentjjaltä  in  einem  fremben  9te>a)  bie 
grecution  gu  erfennen  ma)t  befugt  gewefen  fei.  SWarfgraf  f>eiu* 
ria)  bewtrfte  bagegen  einen  Sluefprua)  Äarl*,  <L  <L  2Äabrib, 
22.  gebr.  1525,  wela)er  biefen  Ginwanb  |>auptfäa)(ia)  au*  bem 
©runbe  verwarf/  weil  ber  $anbgraf  bem  Urteil  ber  (Sommiffion 
naa)&u(eben  fia)  jum  vorauf  reverfirt  fcätte.  (Sin  neuer  Xermtn 
vor  ben  Gommiffarirn  warb  ju  Bübingen  im  Sflonat  SWärj  an« 
beraumt.  <£*  verjog  fia)  aber  bamit  bi*  in  ben  October,  tyeüd 
wegen  bee  großen  Bauernaufftanbe*,  welker  faß  ganj  Deutfa)» 
laut»  in  Unruhe  unb  Verwirrung  fefcte,  tj>eil$  wegen  ber  friegeri* 
fa)en  Auftritte  im  2Bürtembergifa)en/  wo  ber  in  bie  2la)t  erftärte 
£erjog  Uiria)  fta)  feinet  Canbee  wieber  gu  bemächtigen  verfugte. 
3n  ber  3wifa)enaeit  bemühte  fia)  Sanbgraf  $|Hlipp  ben  ©rafen 
äßityetm  $u  einer  perfön(ia)en  Uuterrebung  mit  ipm  bura)  ben 
©rufen  Styilipp  von  @vlm$  $u  bewegen.  ©eibe  begaben  fia) 
im  Äugufl  1525  au  bem  ftinbgrafen  naa)  ^Ottenburg.  2Bü|>e(m 
warb  auf*  freunbfa)afttia)fle  empfangen  r  unb  Canbgraf  $j>iltpp 
bot  alle*  auf/  um  bura)  bie  bem  ©rafen  $u  Qtyren  angefüllten 
3agben  unb  anbere  Cußbarfeiten  beffen  3ntrauen  ju  gewinneu. 
@ä  fielen  inejre  ber  tapfer»  unb  gewagten  Lebensarten,  benen 
ber  Canbgraf  j>auptfäa)tia)  ben  Beinamen  ber  ©rofjmütJ>igc 
verbauten  wirb/  3.  53.:  /,3a)  wollt/  baß  fie  bie  ^eßilenj  Ratten, 
eure  unb  meine  ©üben  (bie  Herren  SRdl&e) ,  bie  un*  verfährt 
Jjabcn."  blieb  aber  biefe  per  fön  Ii  a)c  Unter^anbiung  unb  eine 
weitere  in  Dtüenburg ,  wo  fta)  ber  Canbgraf  im  Dct.  1525  ein- 

■ 

fanb,  frua)tlo$. 

Die  rea)tlta)e  ©er&anblung  ju  Säbingen  {tatte  im  November 
1525  wieber  augefangen.   2)ie  !>effifa)en  BnwWte  trateu  von 
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neuem  mit  tyrrn  vorigen  (Jinwenbungen  gegen  bie  Gommlffton 
auf.    Diefe  verwarf  (?e.   Reffen  wollte  eine  Appellation  ein* 
legen ,  warb  aber  aua)  bamtt  abgewiefen.   ©o  fam  e$  enblia) 
im  3*  1526  ju  Dillingen  vor  bem  5Bif«Jof  von  Augsburg  $um 
£auptvrrfaj>ren  über  bie  grage:  meiere  fc^eile  ber  <Raa)laffen* 
fa)aft  Canbgraf  Sityefotf  für  Sefren  ober  Erbgut  ju  galten  feien? 
»ad  alfo  £effen  an  ftaffau  abzutreten  Jabe  ?  9cajfauifa)er  @ett6 
übergab  man  eine  Siquibation  ber  gorberungen ,  wela)e  fämt* 
li$e  oben  angeführte  Sänber ,  bie  bavon  fett  bem  3ajir  1500 
gefallenen  9fu$ungen  ju  600,000  ©ulben  angefn)lagen  unb  ben 
Setrag  Der  2Robtliar*SBer(affenfa)aft  ju  200,000  ©ulben,  enthielt. 
Reffen  fu#te  bura)  Streit  über  9iebenpunfte  bte  ©aa)e  in  bie 
Sänge  ju  $te£en,  bejog  fta)  lieber  auf  $rbverbrüberungen  unb 
£au*gefe$e ,  fraft  beren  ^efftfa)e  £öa)ter  von  aller  9Gaa)fofge 
in  8anb  unb  Seuten  ein  für  allemal  au$gefa)loffen  wären, 
unb  erfl&rte  enblia)  alle  von.  Waffau  fpeetjictrten  Oänber  für 
Cef?  eng  ut.   2Saä  nia)t  von  anbern  9teia)8ftänben  $u  Ccjjen  ge$e, 
fei  alle*  unter  bem  £efftfa)en  SReia)ö*9Ran niesen  begriffen,  Die 
geria)tlta)en  Serfranbfungen  hierüber  tjeil*  im  Allgemeinen  wegen 
ber  ganjen  £rbfa)aft  überhaupt,  fytili  wegen  einzelner  ju  ber* 
felben  gehörigen  Aemter,  ©(fcldffer,  Orte  k.  bauerten  bte  in* 
3aj>r  1531.   Die.  @erta)t0fl$ungen  würben  t£eil$  in  Dillingen 
unb  Stöbingen,  t$eitd  ju  Augsburg,  wä$renb  be$  merfwürbtgen 
9ieia)etagä  im  3-  1530,  unb  ju  SWainj  gehalten.  Die  (freiten* 
ben  Parteien  liegen  me&re  Jwnbert  3<Wtn  ab^ren  unb  eine 
unjäjrtige  SRenge  Urfunben  probuciren.   SÖürjburg  unb  £rier 
alt  fcefftföe  6e$enl$erren,  ©aa)fen  al$  erbvrrbrübert  mit  Reffen, 
maa)ten  bura)  i£re  Da$wifa)enfunft  unb  £$eilna£me  an  bem 
$roeej»  bie  6aa)e  noa)  weitläuftiger  unb  verwidelter.  SKefcre 
faiferlia)e  9Äanbate,  tnejre  3wifa)enbefa)etbe  ber  Gommtjfton, 
wela)e  einen  fa)leunigern ,  gerabern  unb  etnfaa)ew  ©ang  tiefer 
verwirrten  3?ea)täfaa)e  bejmetften,  blieben  faß  gang  frua)tfo$. 
Hm  wenigßen  vermoorten  ffe,  ben  gefltffentlta)en  ^Cbfprüngen 
ber  $efftfa)en  <5aa)walter  ein        ju  fefcen,  bie  nur  immer 
auf  neue  Auefiua)te  fannen  ober  längf*  verworfene  wieber  auf* 
wärmten. 
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"Dagegen  arbeiteten  immer  noa)  niedre  9^etc^öftanbc  an  einer 
gütlia)cn  33erg(eta)ung  ber  ffa$eneüenbogenfa)en  ©aa)e,  unb  beibe 
Parteien  waren  im  %  1528  auf  einem  £ag  ju  ©peicr  giemiia) 
m\)e  gebraa)t.  &effen  erbot  fla)  $u  einer  Slbfinbung  von  240,000 
©ulben,  ober  12,000  ©ulben  jährlicher  (Jinfüufte,  wela)e  an 
Sanb  unb  Ceuten  angewiefen  werben  foflten.   ©raf  Sii^etm 
beflanb  auf  300,000  ©ulben ,  ober  15,000  ©ulben  !Revenuen. 
£ein  Xtyeii  wollte  weiter  naa)geben.    Darüber  aerfa)(ug  fia) 
ber  SBergleia)  abermals.   Doa)  war  ÜRarfgraf  £einria)  naa> 
her  unjufrieben ,  baß  fein  93ruber  baä  !>effifa)e  ©ebot  nicht 
angenommen  Jjatte.    Gnblta)  fam  tfarl  im  3atyx  1530  na# 
Deutfa)lanb  jurürf ;   er  lieg  aua)  wä^renb  beä  SRetajötag* 
gu  »ugäburg  bie  wettere  33erj?anb(ung  ber  ©aa)e  vornehmen. 
3ug(eia)   würben  bie  93erg(eta)etractaten  erneuert  unb  burd> 
bie  atö  Vermittler  eintreteuben  Sürßen  eine  vorlaufige  Ueber* 
einfunft  bajun  ju  ©tanbe  gebracht,  ba§  Reffen  an  9laf[au 
400,000  ©ulben  tyeile  bar,  theilä  an  t'anb  unb  $fanbfa)aften 
iu  vergüten  haben  folle,  unb  awar  50,000  bar,  ©tabt  unb  2lmt 
Söufcbaa)  für  50,000,  Diea  unb  <£Uax  für  35,000,  Drieborf  für 
18,000,  Himburg  unb  Döteberg  für  20,000,  Sty*"*  für  9000, 
ben  3oll  au  ©opparb  für  38,000,  ben  3o(l  au  Cina  für  9000, 
£ohenftetn  für  25,000,  9teia)enberg  für  15,000,  53raubaa)  für 
10,000,  2llt*lta$enellenbogen,  93urg*©chwalbao),  bae  SBierherren* 
geria)t  unb  Sind  für  21,000,  9lheinfel$,  ©t.  ©oar  unb  (ia)teu* 
berg  für  100,000  ©ulben.  Dabei  follte  bie  ^effifdje  eejend^err* 
lia)feit  über  £erborn  aufgehoben  unb  bem  5^affauifa)en  £aufe 
auf  ben  gatt ,  bog  ber  ^e(fifa)e  ^anudjtamm  auäßerben  würbe, 
von  bem  fäa)|Ifa)en  £aufe  noa)  weiter  bie  ©umme  von  100,000 
©ulben  ausbezahlt  werben.   Die  £auptpunfte  biefeä  Vergleich ö 
genehmigte  Canbgraf  Philipp  perfänlia),  unb  2Bityelm  unb  fein 
©ruber,  ebenfalls  auf  bem  SReicheUag  anwefenb,  nahmen  (tc  an. 
2lu*  UnwiUen  über  £arl  unb  bie  fatholifchen  ©tänbe  verließ 
Philipp  plö#(tch  unb  insgeheim  ben  9fceia>$tag.   Doa)  warb 
wenige  Sage  nachher,  ©amjtag  naa)  Caurentien  1530,  mit  3»* 
aiejung  ber  aurücfgebliebenen  ^effifc^en  Stätte  unb  be$  von 
Philipp  bevollmächtigten  £eraogö  Heinrich  von  53raunfo)wr ig , 
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ber  Sergtetg  in  eine  ^unctation  gebraut  unb  bem  Canbgrafen 
naa)äefa)idt.  3n  ber  f>auytfaa)e  fanb  er  babei  nichts  &u  erin* 
nnn.  9cur  über  einige  9?ebenpnnfte  lieg  er  auf  bcm  fortwäh* 
renben  SReicbetag  unb  nachher  bei  ben  faiferlia)en  <£ommiffartrn 
mit  Sflaffau  uuterhanbeln.  ÜHan  mar  bem  oölligen  »bfchlufj  nahe. 
9(ig(i4  nahm  ber  Canbgraf  feine  (Srflärung  jurücf. 

3Wittlerweile  waten  bie  gerichtlichen  £anblungen  oor  ben 
faifer(ia)en  Qommtffarien  im  3ah*  1531  fo  weit  gebieten  /  baß, 
»enn  nia)t  über  ade,  boch  über  bie  meiflen  fünfte  Jdtte  ge* 
fproa)en  werben  fönnen.  2lle  ^ierju  fa)on  ein  Sennin  anberaumt 
war,  ergriffen  bie  an  2lueßüa)ten  unerfa)öpftta)en  Jeffifa>en  Saa)* 
»alter  eine  neue.  Sie  perwarfen  ale  perbäa)tig  bie  (£onimiffion, 
beren  Sluäfprüchen  fia)  ber  Öanbgraf,  mit  93erjia)t  auf  wettere 
Berufung,  mehrmal*  unterworfen,  por  welcher  er  Waffau  nun 
fa)on  jejm  3a^re  lang  herumgeführt  hatte.  Sie  foUte  auf  bie 
lehenequalität  ber  im  Streit  befangenen  Sänber  unb  bie  (Erb* 
»erbrüberung  feine  Diücffia)t  genommen  haben.  Unb  boch  war 
über  Den  $unft  wegen  ber  (Srboerbrüberuitg  porlängfl  recht** 
fräftig  entfehieben,  uub  £ejfen  hatte  fta)  Dabei  beruhigt,  lieber 
Die  $rage,  waä  i'ehen  ober  (Eigen  fei,  foUte  fegt  crfi  erfaunt 
merDen.  Scheinbar  war  bie  (Sinrebe ,  bie  35tfa)öfe  feien  beö 
£anbgrafen  getnbe  wegen  ber  von  ihm  angenommenen  neuen 
Cehre.  Witipp  führte  babei  weiter  an :  ber  Äaifer  fyabt  mit 
ben  fatholifchen  Stänben  einen  &bfa)ieb  gemacht ,  in  bem  alten 
a)riftlia)en  (Stauben  ju  beharren  unb  babei  Sanb  unb  Ceute  ju* 
jufe^eu ;  er  unb  feine  Partei  fänben  fta)  babura)  an  dpxe, 
6tanb,  (Glimpf,  Ceib  unb  ®ut  &um  hoa)ften  beleidigt,  unb  mau 
£abe  fogar  fa)on  bura)  ben  gtecal  bei  bem  tfammergeucht  gegen 
ihn  hanbeln  laffen,  um  ihn  gu  bem  alten  ©lauben  ju  zwingen.* 
Der  i'anbgraf  perwanbelte  hi**Dura)  ben  weltlichen  Streit  in  eine 
$Religiouefaa)e.  Die  ßommijfion  fanb  nach  Den  Söerhältniffen, 
in  welchen  beibe  SReligioneparteien  gegen  einanber  flanben,  be* 
benflich,  in  ber  Saa)e  fortzufahren»  Der  Äaifer  fetbß  fchwanfte 
aus  öeforgnij}  wegen  ber  $otgen.  Grrfi  nach  jwei  fahren, 
1533,  geben  bie  Somnuffarien,  permuthlia)  in  ©eroäßheit  einer 
oon  ffarl  erhalteuen  3ußructton,  einen  Spruch»  oerwarfen 
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ben  erflen  unb  gweiten  he(ftfcben  9tecufatton$grunb  ai*  offenbar 
unerheblich  unb  unftatthaft.  Ueber  ben  aud  ber  SBerfc^iebenJeU 
'  ber  Religio  nämeinungen  hergeleiteten  fottten  unparteiifche  ,  von 
betten  Seiten  gu  erwählenbe  Schiebörtchter  erfennen,  ftein  Xfyeit 
war  mit  biefer  Entfcbeibung  gufrieben.  3öie  fottte  man  Scfctebä* 
rta)ter  finben,  welche  ber  eine  ober  anbere  fyeii  nicht  wieber 
für  verbäa)tig  gehalten  Jä'tte.  Ueber  Schieber  ich  ter  von  einerlei 
SReligionäpartei  mürbe  man  fleh  faum  geeinigt  haben;  Schieb** 
riebter  von  vertriebenen  ©taubenöbefenntniffen  ^dtten  f4>n>erttc& 
gu  einem  Einverßänbniß  unter  ffch  unb  gu  einem  einßimmtgen 
Urteil  über  bie  vorliegenbe  Streitfrage  gelangen  fönnen.  So 
fam  baä  gerichtliche  ©erfahren  gang  tnä  Stocfen.  Die  berühm* 
teften  SRecbtegclehrten  fannen  vergeblich  auf  Littel ,  ber  Sache 
eine  anbere  SBenbung  gu  geben*  3Jre  gange  SQBiffenfchaft  ver* 
mochte  nic^t  bie  mancherlei  £inberntf[e  gu  befämpfen,  welche  auä 
ben  {Ich  auf  vielfache  3rt  bura)freugenben  Politiken  Serhältntfeit 
eutfianben  unb  bie  2lu$füt)rung  biefer  Sache  in  ber  hergebrachten 
gorm  ober  bem  gewöhnlichen  9lea)tdgang  unmöglich  machten* 
Der  £ob  beö  93ifa)of*  von  ßonjiang ,  7*  3<*nuar  1532,  führte 
vollenb*  bie  Bufiofung  beä  bisherigen  Delegation$geria)W  mit  fic&. 

23evor  noch  ein  gänglicher  Stitißanb  in  ber  Streitfache  ein« 
trat,  hatte  ®raf  Söilhelm  mit  ber  Äirchenreformation  in  feinen 
Sanben  einen  Anfang  gemacht,  unb  im  3*  1536  ging  er  bur$ 
ben  ^Beitritt  gum  ©cbmalfalbifchen  SBunb  völlig  gur  evangelifchen 
SReltgionopartei  über.  Diefe*  gab  gur  Erneuerung  ber  tfa&en* 
eaenbogenfa>en  SBergleia)^  anbiungen  Hnlajj.  tfurfürfl  3<>hann 
ber  SBeflänbige  gu  Sachfen,  einer  ber  Häupter  bee  ©unoeä,  ftanb 
längß  fchon  mit  ®raf  SÖtlhelin  in  perföntietjer  greunbfehaft  unb 
befonberer  SBerbinbung.  Durch  feine  Einleitung  war  SBÜhelm, 
felbfl  mit  SBBiberfprua)  bed  Sanbgrafen  ^>^t(tpp ,  in  ben  ©unb 
aufgenommen  worben,  unb  ber  Äurfürfl  wünfa)te  ihre*  gemein* 
fchaftlichen  S&onheild  wegen  nichts  mehr,  als  vollfommene  Einig* 
fett  unter  ben  $3unbedg(iebern.  Sie  war  nicht  gu  erwarten,  fo 
lange  ein  Streit  über  £auäangetegenhetten  Mißtrauen  unb  3wie* 
fpalt  unter  ben  $3unbe*genoffen  unterhielt,  ^erfönlich  berebete 
er  ftch  baher  mit  SBilhelm  unb  ließ  mit  bem  Canbgrafeu  burefc 
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ben  ©rafen  tfaöpar  von  SWanefelb  unb  anbere  unterfranbrln. 
Sine  £auptbebtngung,  wela)e  $J>ilipp  oorfa)(ug,  war  bie  ©er* 
inä|>lung  feiner  älteften  £oa)ter  mit  beut  $rtnjen  SRenat,  6oj>n 
M  SRarfgrafen  $einria).  £irrbura)  entftanb  fa)on  eine  grofje 
e^wierigfeü ,  weil  ber  ^rinj  mit  ber  lotjmngifa)en  ^rtn^e ffin 
änna  verlobt  war.  ©te  warb  aber  gehoben,  aiä  ber  üanb* 
gtaf  bie  ©ermtylung  fetner  erß  einjährigen  Xoc&ter  S3arbara 
mit  einem  ©oj>n  be$  ©rafen  Söiljjelrn  oorfa)lug.  Huf  feine 
Skranlaffung  würben  aua)  im  Bpril  153G  neue  Unterjjanblungen 
in  Söefclar  eröffnet.  9taffauifa)er  ©eitd  legte  man  eine  oolltfän* 
bige  93erect;nuHg  oor,  naefc  n>ela)er  bie  ganje  gorberung  an  £e jfen, 
bie  jur  93erlajfenfa)aft  Canbgraf  2BilJelm$  gehörigen  *Wannlej>en 
abgeregnet ,  auf  2,473,525  ©ulben  anaufa)(agen  mar.  jDcü) 
würbe  ftet)  9?affau  jjaben  gefaden  laffen,  ben  3(ug£burger  93er* 
trag,  we(a)en  Wlipp  gebrochen  j>atte,  in  ben  £auptpunften 
»ieber  aum  ©runb  au  legen.  Der  Canbgraf  aber  wollte  baoon 
ma)i$  Jören ;  bagegen  traten  bie  freffifa)en  Unterfränbler,  unter 
melden  ber  befannte  <3acob  Sturm ,  folgenbe  Slnerbietungen : 
50,000  ©ulben  gleia)  bar ;  eben  fo  t>teC  an  Canb  unb  beuten ; 
nc*  50,000  ©ulben,  in  beu  näa)ften  fünf  $a$xtn  aafrlbar ;  bie 
SermäjMung  ber  ^rinaeffin  SBarbara  an  einen  9taffauifa)en  ©rafen 
mit  einer  3lu*fieuer  von  100,000  ©ulben ,  wovon  75,000  aua> 
ale&ann  beaat)lt  werben  foüten,  wenn  bie  -£>eurat!>  bura)  ben 
Job  ber  ^rinaeffin  ^Barbara  ober  mit  einer  anbern  £oa)ter  beä 
Sanbgrafen  nia)t  au  Stanb  fommen  follte ;  bie  3?iebergraffa)aft 
£a$enellenbogen ,  wenn  ber  J>ejfifa)e  «Wanneftamm  auegefren 
würbe.  2Ue  ber  2tbfa)lufj  auf  biefe  ©ebingungen  najje  au  fein 
liiert,  ging  ber  Öanbgraf  wieber  aurüd,  woüte  fto)  feine  3aj>(ungö* 
termtne  beftimmen  (äffen,  an  ber  tluofieuer  feiner  X echter  25,000 
©ulben  abaiejjen  /  befonberd  aber  fta)  au  einer  Abtretung  oon 
foinb  unb  beuten  nia)t  orrjtefcen.  ©raf  SGBil&elm  braa)  mit 
UnmiUen  £ractaten  ab,  bie  mit  fo  Dieter  £reuloftgfett  geführt 
würben.  ftur  mit  ÜBü&e  fonnte  tyn  ber  Äurfürfr  oon  6aa)fen 
bewegen,  neue  Unter&anblungen  anaufnüpfen.  3e$t  fpannte 
aber  üRarfgraf<>etnricr),  ebenfalls  über  bae*  betragen  bed  Canb* 
grafen  äufjerft  aufgebraßt,  bie  Saiten  J>öJ>er :  er  oerlangte  bie 


Digitized  by  Google 


1G0 


iSUicsbabtn. 


9Jtebergraffa)aft  tfcifeeneHenbogen,  fämtlia)e  jwifchen  Reffen  unb 
ftaffau  gemetnfchaftlia)e  Zauber,  Drteborf,  100,000  ©ulben  bar 
unb  bie  9taa)folge  in  ber  £)bergraffa)aft  flafcnietlenbogen,  wenn 
ber  i?e{ftfc^e  SRannSßamm  auSfierbe,  unb  obgleich  ber  Äurfürß 
noa)  bis  in  baS  3«h*  1539  feine  2Jerfua)e  fortfefcte,  fo  fonnte 
er  boa)  weber  ben  einen  noch  ben  anbern  S^eü  ju  wetterer 
9toa)giebigfeit  bewegen. 

<£ine  fernere  Unterbrechung  ber  SBerhanbfungen  würbe  burch 
baS  Ableben  beS  ©rafen  Reinritt)  III  unb  bie  dftern  Slbwefen* 
fetten  beS  ÄaiferS  oeranlagt.  9Äehre  3aj^re  oerßria)en  über 
frua)tlofem  ©olltcitiren ,  bis  boa)  9Bttye!m  auf  bem  9teta)Stag 
3U  SKegenSburg  eine  neue  Sommiffion  auf  baS  £ammergeria)t  ju 
©peier  erwirfte,  20.  3u(.  1541.  Dabei  gab  ber  ftaifer  einen 
nochmaligen  93eweiS  feiner  Unparteitia)feit  unb  Schonung  für 
ben  Canbgrafen  bura)  baS  augleta)  an  ben  $rin$en  9tenat  unb 
ben  ©rafen  Söilhelin  erlaffene  SBerbot,  oon  bem  ausgefertigten 
ffommifforiura  oor  Ablauf  eines  3at}reS  (Gebrauch  au  machen, 
Damit  ber  Canbgraf  noa)  eine  griß  gewinne,  fia)  gütlich  mit 
t^nen  abjußnben.  SBon  ^)^t(ipp  war  aber  feine  9laa)gif(igfeit 
)u  erwarten.  DaS  3*h*  oerßria),  unb  eS  traten  ©eben f (ichfeiten 
hinfta)t(ich  beS  gortbeßanbeS  beS  $ammergerta)tS  ein.  Der  Jtaifer 
»erfpraa) ,  bie  ©aa)e  auf  bem  Reichstag  ju  ©peier  perfonfia)  , 
oorjunehmen,  unb  befa)ieb  ben  Canbgrafen  jum  perfänlia)en  <£r* 
fa)einen.  ^>pt(tpp  oerßanb  fia)  jfeboch  nia)t  eher  ^tergu,  bis  £ar( 
ihn  oerfia)erte,  bafj  er  aua)  in  ^erfon  fia)  einßnben  würbe.  Dex 
faiferlia)e  Äanjler  ©ranoeUe  unb  ber  SBicefanjler  WaoeS  mit 
einigen  (Blnifa)en  unb  yfdljtfchen  Käthen  fingen  im  gebr.  1544 
eine  öerhanblung  jwifa)en  ihm  unb  bem  ©rafen  SEBühefin  an, 
welcher  aua)  perfönlia)  auf  bem  ©peierifa)en  Reichstag  zugegen 
war.  ©ie  blieb  fruchtlos  wie  alle  bisherigen;  benn  ^hrtipp 
war  ju  einer  Abtretung  an  Canb  unb  beuten  fa)lechterbingS  nicht 
ju  bewegen. 

Deshalb  ^at  ber  Äaifcr  auf  bem  Reichstag  gu  SBormS  1545 
ben  ?Jroce§  wieber  an  fia)  gebogen  unb  oon  bem  neuen  Söifa)of 
*>on  »ugSburg,  Otto  Xrua)fef?  oon  SBalbburg  bre  Auslieferung 
bev  Elften  oerlangt.   Segen  bev  SBeittäuftigfcit  bevfelben  war 
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waufyufehen ,  baß  von  ben  neuen  «Richtern  wohl  erfl  nach 
3^ren  ein  weitere*  (£rfenntniß  ju  erwarten  fein  würbe,  ©o* 
bann  traten  Dinge  ein,  weiche  bee  $atferö  ungeteilte  Slufmerf* 
(amfeit  in  »nfprucb  nehmen  mujjten :  ber  SReligionewechfel  be* 
Jhirfürflen  von  Gdtn,  bie  ©efangennehmung  be*  £>erjog$  t>cn 
Sraunfcbweig  über  bem  Verfucb,  baä  ihm  entzogene  £ersogthum 
wieber  einzunehmen.  Dergleichen  Auftritte,  bte  Mißachtung  be$ 
ÄammergerichW,  ber  %xo%,  ber  Uebermuth  ber  ©chmalfalbifcben 
93unbe$»erwanbten ,  bte  aller  Orten  wahrjunehmenbe  Oerings 
fcjityung  faiferlicher  befehle,  ja  felbfl  bte  burcb  ber  gürflen 
äuäbfeiben  von  ben  SReta)dtagen  bezeigte  Verachtung  für  beä 
Eifere  Herfen  mußten  nott)wenbig  tiefen  befh'mmen,  ba$  burch- 
m  »erfehrte  ©yfiem  ber  Wacbftcbt  aufjugeben ,  wäb^nb  von 
ber  anbern  €eite  bad  Verfangen  naa)  Ärieg,  wie  e*  bte 
Süjnrer  beä  Sa)tnatfa(btfchen  Vunbeä  unverholen  befannten,  ein 
Mutige*  3ufatnmentreffen  unvermeiblia)  machte.  Der  Ärteg 
najnn  feinen  Anfang,  unter  ben  günfligfien  »uefichten  fär  bie 
Mfiubeten.  Doch  nicht  lange,  unt  Oer  ffaifer  gewann  im 
Donauthal  bie  Dbertjanb,  unb  ber  ©raf  von  Vüren  brach  int  Der» 
ber  £>bergraffa)aft  #a(jeneflenbogen  ein,  eroberte  Darmßabt 
unb  befefcte  balb  barauf  granffurt.  Von  ber  anbern  Seite  fiel 
ein  fliegenbed  Gorpd  in  Söeftybalen  unb  3Wang  bie  «Scbmalfalbi* 
Wen  ©unbeäglieber  in  biefem  ffreiö,  unter  vielen  Vrbrücfungen, 
bem  $unbe  ju  entfagen  unb  (ich  bem  &aifer  $u  unterwerfen. 
SBityefm  tonnte  nicht  ganj  auger  ©orgen  fein,  baß  aua)  t'hn  ein 
a>lia)e$  Coo*  treffen  möchte. 

fcben  fo  wenig  war  er  vor  geinbfeligfeiten  von  ©eiten 
Wilivpd  ganj  fta)er.  Stiebt  nur  blieb  berfelbe  be$  &a$ene(lrn* 
fogenfeben  ©trettö  wegen  noch  immer  gegen  t'hn  aufgebracht, 
ungeachtet  ©«heim  bie  oberfjricbterticbe  Qrntfcbetbung  ruhig  er* 
»artete,  fonbern  WiÜW  »erargte  ee  auch  bem  ©rafen,  baß  er 
ihm  nicht  in  ter  fögenfebaft  eine*  Qrhnätnanng  £ruvpen  jufübren 
wollte,  füb  nuf»  gleich  baö  b*fTlfd?*  £eer  anberwärtä  genugfame 
$efa)äftigung  fanb,  fo  waren  boa)  Söilbelm*  tfanbe  wegen  ber 
9caa)barfchaft  vor  Stretfjügen  unb  Ueberfälleu  nicht  gefiebert; 
MO)  jeigten  fta)  einigemal  Heinere  tfriegejmufen  in  ber  9täbe, 
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wela)e  fetnbh'c^e  Sbfta)ten  ju  $aben  föienen.  SBttyelm  war 
befjwegen  genötigt,  feine  geßung  Dtttenfrurg  jeberjeit  in  bem 
befien  Söertjieibigungäfianb  31t  ehalten.  3n  ben  Stätten  mußten 
bie  9ürgerf$ü$en  bejiänbig  gewaffnet  fein.  2Xe£rmato  würben 
bie  abetia)en  SBafatten,  felbfi  bte  Sanbfeute  aufgeboten,  au$  von 
ben  bena^barten  ©rufen,  mit  weisen  SBttyefot  in  (Einigung 
ßanb,  bie  verbanb*mäjjigen  £ülf*truM>en  eingeforbert  SDtefen 
Snfialten  war  eö  woj>l  jujufäreiben ,  baß  ba*  8anb  von  fetnb* 
li$en  Einfällen  verfäont  blieb.  D$ne£in  mußte  ber  Sanbgraf 
bei  ben  gortfa)rttten  bec  faiferiia)en  äßaffen  immer  mejr  auf 
feine  eigene  6ia)er$eit  benfen,  unb  mit  ber  Übeln  Söenbung, 
wela)e  ber  ffrieg  im  folgenben  3aj>r  (1547)  für  bie  <5$ma(* 
falbtfa)en  93unbedgenojfen  najjm,  verfc&wanben  atte  $3eforgntjfc 
von  biefer  6eite. 

3Rtt  ber  Aber  ben  Canbgrafrn  verengten  9($t  fom  ber 
Slugenbltcf,  bura)  rafa)e$  3«gretfen  ben  5Raffauifa)en  Bnfprucf) 
geltenb  jn  moa)cn.  Doju  war  aber  ©raf  SBityelm,  na$ 
fetner  vorftefctigen  ©emütfcöart,  niefct  ju  befhmmen.  2)er  Äaifer 
ließ  bur$  feine  6a)wefter,  bie  ©tattjwüerin  ber  SRieberlanbe, 
bura)  ©ranvefle,  bura)  ben  Obriften  ©eorg  6pdtf?  von  6#üfj* 
bürg,  burefc  ben  ©rafen  von  $üren  bie  feige  Üaufreit  ver* 
weifen,  bte  ben  Umflänben  angemeffenen  @a)ritte  vorjetc&nen. 
33üren,  auf  feinem  3"9  nfl#  Donau,  Äug.  1546,  wünföte 
eine  pevfönltc&e  3ufamuienfunft  bei  £anau»  2Ue  aber  SGßÜ^edn 
aua)  biefer  3ufamnenfunft ,  unter  bem  SJorwanb  von  Setbee* 
f<$wact>|>eit,  auäwia)  unb  nur  ben  von  53üren  bura)  einige  fetner 
Diener,  aua)  natfcjjer  bura)  ben  ©rafen  Cubwig  von  ©tolberg 
bef Riefen  ließ,  brang  berfrlbe  nun  gerabeju  Ramend  Starte  bar* 
auf,  baß  SBityelm,  um  bem  Äatfer  atteä  Mißtrauen  ju  bene£* 
men  unb  eiiblia)  )u  feinem  $Re$t  ju  gelangen,  ftej  rüfre,  unb 
wenn  er  au$  feinen  gro&en  3«g  tyun  wotte,  boa)  bem  Äatfer 
feine  ©c^löffer  unb  fein  Canb  öffne  unb  einige*  tfriegevolf 
gu  beffen  Dieuft  unterhalte.  Der  fatfer(ia)e  jge(b$err  fügte 
bie  SBerftyerung  bei,  baß  aföbann  bte  tym  auä  ber  Äafcenetfen* 
bogenfa)en  @rbfa)aft  jufommenben  Öanbe  erobert  unb  t£m 
eingeräumt  werben  fottteiu    Diefer  vort^etl^aften  (Srbtetuitßen 
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ungM<$tet  lehnte  2BÜt)eInt  noa)mate  bai  faiferftcfce  Slnfinnen 
Pantyaf*  ab,  war  aua)  ma)t  gu  bewegen,  mit  bem  ©rafcn  von 
Düren,  ber  perföntia}en  grcunbfajaft  unb  $3ermanbtfa)aft  im* 
geartet,  fta)  in  münblia)e  Unterrebung  eüijulaffen. 

Da  entließ  bebeutete  ber  hälfet  ben  ©rafen  bnra)  ©abreiben 
i  d.  9iotf>enburg  ob  ber  Sauber,  15.  Dec.  1546 :  er  frabe  ben 
trafen  von  Suren  mit  einer  ftarten  2Xaa)t  ben  naa;  bem  @ra* 
(tift  SJtotna  gegorenen  faa>ftfa)en  unb  £efftfa)en  SWlfern  naa)* 
geföutf;  /e$t  fei  bit  Gelegenheit  vorhaben,  baß  äBityefm  für 
fty  unb  feinen  ©o£n  ju  ber  93o(l}if  j>ung  ber  Urteile  unb  au 
feiner  ®ereo)tigtett  an  ber  ©raffa)aft  Äafceneüenbogen  gelangen 
forme;  er  ermahne  tyn  befjwegen  ernjUia),  fia)  aufd  6tärffte  gu 
Üio§  unb  au  8«6  G*fa§t  au  machen  unb  bem  von  Suren  au 
Mue^ung  ber  Ha)t  unb  Eroberung  ber  ©raffd)aft  alle  £ölfe 
jn  uijten.  3»  gleicher  3*ü  venia  (>ni  Söityefm  von  ber  ©tatt* 
^altertn  unb  ©ranvette  von  neuem  bte  fceftigften  SBorwürfe 
ihn  feine  bisherige  UntjiättgfeiL  SOÖityelm  tonnte  nun  langer 
atyt  einer  perfönlia)en  3ufammenfunft  mit  bem  in  granffurt 
eingrrurften  faiferlia)en  gelbjjerrn  aueweia)en,  wela)e  au  Anfang 
W  3aj>re  1547  ßattfcaüe.  heftiger  ale  j[e  brang  man  in  tyn, 
trappen  au  »erben  unb  fte  bem  Äatfcr  auaufüt)rcn.  Söttyelm 
begab  fia)  enblia)  gegen  ftuegang  beä  3frnuar$  perfönlia)  au 
fori  naa)  Ulm  unb  mußte  über  einen  2Ronat  bei  bemfelbnt 
wMeiben,  vor  feiner  Greife  aber  fta)  verbinb(ia)  maa)en,  af$* 
Wb  600  Leiter  in  votier  Stiftung  bem  ßaifer  a"$ufüj>reiu 
2>tr  Slnftolten  baau  würben  getnaajt.  SBÜpeCm  fertigte  aweien 
bamald  befannten  £auj>i(euten ,  Slemue  von  ber  Rauben  unb 
Johann  $i(a)en  von  Sora),  beren  jeber  bte  £äifte  biefer  Leiter 
jietten  fottte ,  $öe|taflungdbriefe  aue.  3um  üttuftcrpiafl  warb 
Boxmi  unb  jKernäa)ft  ÜRaina  befh'mml.  2)ie  «Wuftcrung  fottte 
im  Slprtl  gefa)e^en ,  warb  aber  batb  wieber  bi*  in  ben  3uni 
*rfa)oben.  äBityelm  aögftte,  fo  lange  er  tonnte,  unb  entging 
tafcura)  ber  SRotjnvenbigfeit,  an  geinbfeltgfeiten  gegen  ben  Canb* 
grafin  unb  bie  evange(ifct)e  9Wigionopartei  Xfyeil  au  nehmen« 
Itnn  ber  flrieg  war  bura)  bie  efyaty  bei  Wilberg  unb  bie 
Srfaagenfgafft       Conbgrafcn  von  Reffen  beenbigt.   Die  mit 
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bemfefben  mietete  Kapitulation  entölt  bte  allgemeine  Glaufei, 
ba§  ber  ganbgraf  allen  9tnfprüa)en,  tyu  ober  fein  Sanb  betreffen!), 
£u  SRea)t  fielen ,  unb  ftc^  bem  2lu*fprua)  ber  faiferlia)en  Gom* 
miffarien  ober  beä  $ammergerta)t$  ju  unterwerfen  £abe.  Un* 
gezweifelt  war  biefe  33efHmmung  oorjüg(ia)  in  93egug  auf  ben 
#a$eneHenbogenfa)en  Grbfolgeflreit  eingerücft  worben. 

©raf  SGBityelm  betrieb  fobann  auf  bem  na*  Slugöburg 
aufgetriebenen  9teta)etag,  crft  bura)  feine  unb  ber  Sormünber 
feinet  ©o$ne£  2Ibgeorbnete  unb  im  folgenben  3aj>r  (1548)  per* 
föntia),  bie  Grfättung  biefer  Glaufei,  bewirfte  babura)  au*,  bajj 
ber  tfaifer  bur*  feine  unb  einiger  Äurfürfren  unb  gürflen  SMtye 
bie  Kften  »ornejimen  unb  ein  weitered  Urtjjeit  abfaffen  lief. 
SDiefed  warb  bura)  ben  faifertia)en  ©ecretair,  ben  befannten 
©eorg  ©elb,  am  3.  2lug.  1548  ben  beiberfeitigen  SBeoodmäa)* 
tigten  eröffnet.  Vermöge  beffelben  warb  Reffen  an  Waffau  gut 
£älfte  ju  entrichten  unb  abjutreten  fa)ulbig  erfannt:  1)  bie 
9tu$ungen  oon  ber  9Rainjifa)en  $fanbfa)aft  ©ernejjeim  oon  ben 
3.  1500—1521  nebfl  bem  bura)  3Rain$  im  legten  3af>*  wieber 
abbezahlten  $fanbfa)itling  oon  40,700  ©ulben  in  ©olb  unb  bte 
3infen  baoon  feit  1521 ;  2)  ben  $fanbfa)illtng  oon  30,000 
©ulben  auf  bem  furcölnifa)en  3ofl  $u  Cinj  famt  iinfcn  oon 
1500 ;  3)  be*gleia)en  oon  25,000  ©ulben  £auptgelb  unb  1250 
©ulben  jährlicher  Kenten  auf  eben  biefem  3<>fl  »  4)  bie  $fanb* 
fa)aft  9tyend  ju  9000  (Bulben  ;  5)  bie  $fanbfa)aft  auf  6t.  ©oar, 
^faljfelb,  53ibernj>eim,  Wafletten,  33oa)e(,  ba*  ©almenwaffer  in 
ber  ©erb  unb  ba*  Stift  ©t.  ©oar  ju  4800  ©ulben ;  6)  bie 
Remter  Battenberg ,  3^ofent{?al  unb  ftrttrrberg ,  Steinau  unb 
2öetter ;  7)  Darmftabt,  ©a)(ofj,  Stabt  unb  &mt,  mit  53effungen 
unb  Arheilgen  ;  8)  Bit  *  fta^enellenbogen ,  ©a)log  unb  &mt; 
9)  ein  Viertel  an  ©tabt  unb  ©a)U>§  93u&baa),  fobann  3iegen* 
berg,  $urg  unb  Xfyal,  mit  Ogen^eim,  £ohenwetfel,  geuerbaa), 
Üftunjler,  Cangen^eim  unb  33on£ofen  ;  10)  ben  &a$enettenbogen* 
fa)en  Xtyeii  bev  23ogtei  (£m£  unb  ber  ©efäHc  ju  $ora)eim  unb 
<Pfaffenborf,  aK<$  mit  ben  feit  bem  3»  1500  gezogenen  Fügungen 
unb  (Jrflattung  ber  Äoflen.  Sffiegen  Gpßetn,  3wingenberg,  9tofj* 
ba*,  SRüffelojKtm,  2Dif3 ,  9?!>einfefo,  be$  3ollö  ju  8t.  ©oar, 
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^epparb  unb  anberer  ©tücfe  warb  auf  wettere  $Ber$anblung 
erfannt,  wegen  bfr  (^(emfc^en  f>älfte  ber  ftafcenellenbogenfcben 
£rbfct)aft  aber  bem  Waffauifcfcen  £aufe  bie  nähere  Legitimation 
baju  burcb  Vorlegung  ber  Kaufbriefe  auferlegt. 

Diefe*  Urteil  warb  auf  SBefejrf  be$  i'anbgrafen  Philipp  ju 
ISnbe  be$  %  1548  unb  im  Anfang  be$  folgenben  in  Hnfe^ung 
fc«  abjutretenben  Remter  unb  Orte  vollzogen.   Die  heffifcben 
Ädtje  überlieferten  bie  £älfte  berfelben,  wie  fie  oben  von  <Rr. 
6—10  fpeciflcirt  ftnb.   ©raf  SBttyelm  empfing  bie  {mlbtgung 
mtb  fam  $um  ©enug  ber  <£infünfte,  hatte  aber  barüber  unb 
über  mancherlei  (Singriffe,  bie  jtch  von  ^effif(f>er  Seite  ergaben, 
fortwähren*  ju  Wmpfen.   ßbenfo  bemühte  fleh  Reffen  auf  alle 
mögliche  8rt ,   bie  gerichtliche  33erhanblung  über  bie  noch 
unnrfcbigten  fünfte  in  bie  Sänge  ju  jiehen.   9tach  einem  aber* 
mafigen  weitläufigen  ©chrtftenwechfel  unb  nach  mehren  burcb  bie 
*artnäcftgfeü  StyWPP*  fruchtlos  gebliebenen  Serfuchen  einer 
gütlichen  Beilegung  erfolgte  wä^renb  be$  abermaligen  SReichö* 
tag«  ju  ?(ug£burg,  15.  3an.  1551/  ein  weitered  Urteil.  3n 
bemfelben  warb  nun  auch  ©tabt  unb  Slmt  3wingenberg  a(0 
Btotnjifche*  QErblejjen  bem  ftaffauifcften  f>aufe  jugefprocben. 
Cfpflein  felbjl  nebft  bem  Sanbgericht  SWechtelhaufen  bUibt  jwar 
flfo  9teich0lehen  bei  Reffen ,  bie  baju  erfauften  Mobialßücfe 
hingegen  fotten  an  9iaffau  abgetreten  werben.   Ueber  2ftaffen« 
itim  unb  Stallau,  aU  gulbifche*  unb  ©leibenfiatier  fielen,  wirb 
ba«  weitere  <£rfenntni§  vorbehalten,   fftüfftltytim  unb  Dber* 
^cäbatb  fallen  alö  Mobtalgut ,  S^^etnfeld  aber  unb  ©t.  (SJoar 
fil*  Srblehen  ber  Abteien  $rüm  unb  ©tablo  an  ftaffau;  bagegen 
»erbletben  Reffen  bie  36ffe  ju  ©t.  ©oar  unb  ©opparb  al* 
Ä«<h*lehen. 

Durch  ein  weitered  Urzeit  vom  4.  gebr.  würben  ferner  bie 
©raffcbaft  Dte$  al$  SBeiberlehen  unb  bie  heffifcfcen  Slntheile  an 
tUt nweilnau ,  Bamberg,  Serheim,  Söhnberg  unb  (Ellar  al* 
»dobialgüter,  burch  ba*  Urteil  vom  14.  SRärj  aber  ©reifenftein, 
ftfU'&agenetlenbogen ,  ©t.  ©oardhaufen ,  ?Reinhetm,  bie  £>ber* 
anb  9tiebergraffcbaft  $a$ene((enbogen,  audfchlteßlich  ber  barunter 
hgriffeneii  SÄannlehen,  ©$lof}  unb  %mt  Dornberg,  ba$  <£in* 
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(öfungöreo)t  beö  2lmW  53urg  *  Sdjwalbaa)  unb  bic  fomtti^e 
3Robilian>er(affenfa)aft  be$  Sanbgrafen  SBityelm  bfd  Jüngern 
bem  ftaffauifa)en  £au*  juerfannt.   Dura)  btcfed  Urzeit  »ort 
aua)  bic  (Iiet>tfa)e  Hälfte  ber  Äafceneüenbogenfajen  (Srbfc^aft, 
$on  ben  Söjmen  ber  Canbgräftn  ÜRea)ti(be  erfauft,  bem  £au6 
Sftaffau  jugefproa)en  unb  Reffen  babura)  jur  Abtretung  ber 
anbern  Raffte  ber  tym  aberfannten  Canbe  fa)ulbtg  erfannt. 
lieber  einige  in  Streit  gejogene  6tücfe  warb  ein  weitered  (fr< 
fenntniß  vorbehalten  ,  9t a flau  bagegen  mit  feinen  8nfprüa)en 
ju  beut  eigentlichen  gürftentjmm  Reffen  fewie  ju  £abamar 
unb  anbern  £rierifa)en  Sejjen  abgewiefen ,  aua)  »erurl(>filt, 
bte  e^uiben  Sötern*  be$  jföngern ,  fo  weit  fie  auf  ber  tU 
lobiafoerlaffenfc&aft  hafteten  ,  fta)  in  2lnrea)nung  bringen  ja 
laffen.    Reffen  fa)(ug  biefe  Sa)ulben  auf  ungefähr  aa)t 
lionen  ©ulben  an,  fahrte  aber,  um  ba$  CiquibationSgefajäft 
rea)t  oerwirrt  unb  wettläuftig  ju  maa)en,  in  feinem  93er* 
geiü)m|j  ©a)ulben  auf,  bie  auf  Reffen  fetbjx  hafteten,  unb 
fogar  bie  fa)wäbifa)en  93unbeöfoflen  oon  ben  3a$ren  1520 
bid  1535.   Der  langwierige  #a$eneflenbogenfa)e  ßrbfofgffireü 
fa)ien  nunmehr  naa)  brei  fo  fa)neü  auf  einanber  gefolgten  Ut* 
t&eiien  feinem  (Enbe  jiemlia)  na$e  au  fein,  lieber  bie  »ia)tigfttn 
fünfte  war  rea)t£fräftig  entfa)iebeu.   Die  aufgefegten  fonrtte» 
bura)  bie  von  beiben  ©eiten  oorjufegenben  SBeweitfurfunten  in 
furjer  3eic  jur  (ffriebigung  gebracht  werben.   Da*  fdwtoW1 
war  noa)  bie  glbrea)nung  über  bie  ju  erftattenben  9cu$ungen  unb 
ju  übernehmenden  Sa)u(ben.  Mein  ber  i*anbgraf,  wenn  er  g(f^ 
bt$£er  vor  bem  faifer(ia)en  £ofgeria)t  ben  ^roeeg  hatte  führen 
(äffen ,  war  boa)  in  ®üte  nia)t  ju  bewegen ,  nunmehr  aua)  in 
ben  übrigen  abgeurteilten  fünften  ben  (Jrfenntniffen  &iefd 
<Dcria)t$  ein  ©enüge  $u  teilten.  Slua)  oerjägerte  man  von  M' 
fifa)er  Seite  auf  ade  Ärt  bie  33er£anbfung  über  bie  noa)  jh 
entfa)eibenben  (Streitpunfte.  3n  ben  feit  bem  testen  Urteil  bi* 
in  ben  gebr.  1552  abgehaltenen  Terminen  erfa)ienen  bie  heffifaVn 
Anwälte  entweber  gar  nia)t,  ober  gelten  jia)  boa)  nur  mit 
9?ebenfaa)en  auf.   Dem  tfaifer  felbjt  unb  bem  oon  ijmt  niebet* 
öcfe&ten  ©eria)t  fa)ien  e*  aua)  mit  ©eenbigung  ber  ©aa)e  fei» 
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grnß  me$r  *u  fein,  »ergebend  bemühen  fty  bie  SRafFauif^en 
äniüälte,  wenigfienö  bie  @recution  ber  ergangenen  <£nburtyci(e 
ju  erlangen.  Der  ©runb  hiervon  ift  wo£l  |>auptfä$lt($  in  bem 
Umritten  *u  fua)en,  wetzen  Äarl  gegen  SBityefa  wegen  fetner 
?lnf?änglia)feit  für  bie  e*>angelifa)e  €ej>re  ober  »egen  feine«  jwei* 
beutigen  33ene{>menö  gefaßt  $atte.  Den  Abgeordneten  SSityelmö  am 
toiferliapen  f>of  waren  baruber  fa)on  1550  ©infe  gegeben  Worten, 
Dem  gefeilte  fia)  t>eö  flurfürflen  ÜÄorij  ©a)ilberj>ebung  unb 
beffen  93ünbni§  mit  granfreia) ,  1551 ,  welchem  Sanbgraf  SQBil* 
!?c(m  wn  «Reffen,  $9ranbenburg*2lnöba($  unb  £er&og  3ofcann 
8lbrea)t  w>n  ÜRecflenburg  beitraten.  ©eoor  SWorij  ju  gelbe 
gtag,  erlieg  £einria)  II  ein  gebrueftr*  SXantfefl  an  bie  beut* 
Wen  9tria)*flänbe ,  worin  er  fia)  at*  $efa)üeer  i&rer  gretyeit 
barjteü*te  unb  ben  gegen  ben  ßaifer  gefa)loffenen  53unb  rea)t* 
fertigte.  Qrin  ctynliä)e£  &udfa)reiben  erging  Ramend  beö  Äur* 
färben  unb  feiner  SBerbünbeten.  3n  ©ejiejjung  auf  baffelbe 
warb  ®raf  Si&ityelm,  wie  »ermutfrlta)  au*  bei  anbern  (Stanben 
fleföaji,  bura)  ein  befonbereä  6#reiben  beä  #6mg*  unb  feiner 
SBunöeögenoffen  vom  9.  2Äärj  aufgeforbert7  ffa)  ©onntag*  barauf 
in  Su^baa)  eiuftujinben  unb  &u  erfldreu ,  ju  weiter  Partei  er 
jia)  ju  befennen  gebenfe.  ffitlfrelm  lehnte  biefe*  ab,  traf  aber 
in  feinem  Canbe  bie  fräftig^en  #ertj>eibigung*anftalten ,  lief* 
befonberd  feine  geftung  Dillenburg  in  uollfoinmenen  @tanb 
fegen,  ©bgleia)  er  weber  für  no$  wiber  bie  $erbunbeten  an 
bem  au*bte#enben  tfrieg  fc&eil  ju  nehmen  befa)lo§,  fo  burfte  et 
fta)  boa)  90ti  biefen  ipenig  ©ute*  oerfe&en.  Jturfürft  «Worij 
}atte  fia)  bereite  im  »erfloffenen  3aj>r  wegen  bet  GErbwrbrube* 
ruitg  mit  Reffen  in  ber  ©raffa)aft  Äafcenellenbogen"  Julbigen 
laffea,  unb  felbfl  wn  ben  Untertanen  ber  ®raffd)aft  Die*  unb 
beö  {>abamartf$en  unter  eben  btefem  SJorwanb  ine  £u(bigung 
betlangt,  {rierju  (ebo<$  bei  bem  ftonbfraften  SQ&iberfprua)  2Btl« 
WauJ,  ber  bic  Untertanen  auf  feiner  Seite  patu,  ntebt 
gelangen  Wnnen.  D«  Äatfer,  bie*mal  *linb,  wie  in  ber  Dra* 
mf$en  (Srbfcfiaftangelegen^eit,  in  bem  3ufianb  ber  ooflftäubigfieri 
Bc$rlofigfeit  überrafa)t ,  faj  fia)  genötigt ,  ben  ^affauer  Ver- 
trag, 16.  3ul.  1552,  einauge^en,  Sine  bartu  aufgenommene 
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©eßimmung,  bie  $a{jenelfenbogenfa)e  Angelegenheit  betreffenb, 
mit,  baß  mit  ber  Srccuttow  ber  wä^renb  beä  Canbgrafen  $früipp 
©efangenfcfcaft  ergangenen  Urteile  eingehalten  unb  naa)  bejfen 
ßrlebigung  gütige  £anbiung  vorgenommen  werbe,  bleibe  biefe 
frua)*^,  fo  werbe  bern  Canbgrafen  na$getaffen,  wa$  von  3'tigen, 
Urfunben  unb  auberer  9^otJ>Durft  burtfc  bie  ©a)ulb  ber  Bbvoraten 
ober  wegen  ber  ©efangenfa)aft  nity  eingebracht  worben,  annocf 
vorzulegen.  Sltäbann  foflen  bura)  bie  ^urfürßen  bte  bet  ber 
©aa)e  nicfct  iutereffirt  ßnb,  ober  beren  Statte  unb  fec^e  unpnr* 
teüfa)e  $ur  ßälfte  wenigßenä  weftticbe  gürten,  woju  jeber  %)tii 
bem  Äatfer  fünf  jur  2lu$waJ>l  vorfa)tagt ,  bte  SBefa)werben  unb 
Sluößü<frte  beä  tfaubgrafen  gegen  jene  Urteile  unlerfuc^i  unb  von 
t^uen  a(ä  faifertia)en  Sommiffarien  rea)ttia)  erfannt  werben ,  ob 
bte  33erj>aub(ungen  wäjjrenb  be$  Hanbgrafen  @efangenfa)aft  ju 
reajfumiren  unb  bte  barauf  ergangenen  Urtyette  unb  (grecutioue* 
erfenntniffe  au  fuepenbiren  feien.  Die  gütliche  ober  rea)t(ia;e 
Qnttfcjeibung  ber  ganzen  ©ac&e  fott  längßen*  binnen  jwet 
3a£ren,  vom  Datum  be$  IBertragä  an  geregnet,  erfolgen.  Dura) 
einen  weitern  9lrtifet  beä  ^affauer  iBertragd  warb  jebotfc  von 
fatferltc^er  ©eite  noa)  audbebungen,  baß  bie  friegeverwanbten 
Surften  alle  in  biefem  Ärteg  etngegogeneu  unb  eroberten  £err< 
f^aften,  ©täbte,  glecfen,  Canb,  deute  unb  ®üter  ben  ©täuben, 
we(a)e  fle  vor  bem  Ärieg  eingejjabt,  wieber  folgen  lajfen  unb  fte 
von  ben  etwa  geleißeten  £utbigunggpfltc$ten  (oägeben  fofften. 
SBiber  9te$t  unb  ©iüigfeit  hatte  nämfty  ber  junge  l'anbgraf 
Silhelm  von  Reffen  im  üttonat  9Wai  unter  bem  ©chufle  feiner 
inäa)ttgen  ©unbeägenoffen  bie  fämtlia)en  #afcenellenbogenfa)en 
@rbßücfe,  fo  viel  beren  bem  9iaffauifa)en  (taufe  juerfannt,  unb 
auf  23efe£l  feinet  33aterä  bem  ©rafen  SBtlhelm  eingeräumt 
worben,  gewattfamer  Seife  wteber  eingenommen,  bie  Unter' 
tjjanen  jur  Sluffünbigung  tj>re$  £ulbigungeeibe$  gezwungen  uub 
ben  ©rafen  auö  beut  bisherigen  ©enuß  ber  ßtnfünfte  verbrängt. 

%m  2.  ©ept.  1552  würbe  Canbgraf  *Ph»ltpp  auf  freien 
guß  geßellt.  Den  8.  ©ept.  traf  er  in  ©iegen  ein ,  wohin 
ihm  SBilhelm  entgegengereiß  war.  £ier  unb  in  ßberebaa),  bi$ 
bahin  SBilhclm  ihn  am  folgenben  Jag  begleitete,  gab  fiiiipp 
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bte  ftärfften  unb  freunbf<haftlta)ßen  SBerftcherungen ,  ba§  er  311t 
gütlichen  93f ilegung  bee  «Streite  geneigt  fei ,  bie  benfelben  be* 
rreffenbe  (Ifaufel  bee  ^affauer  Vertrage  auf  feine  barin  nicht 
begriffene  £anblungen  auebejmen,  unb  Wae  fein  @ot)n  gewalt* 
thätig  eingenommen  }aU,  an  SBifyetat  jurüefgeben  wolle.  Sein 
erßee  ©efcfcäft  naa)  feiner  3u^ufefunft  werbe  eine  95efprea)ung 
barüber  mit  feinem  ©oj?n  unb  feinen  9iäit)en  fein.  <Ee  würben 
barauf  Unterhanblungen  um  einen  Sergleia)  gepflogen,  unb  ba 
biefe  m'c^t  jum  3iele  führten,  einigte  man  fta)  fät  einen  (Jon* 
grejj,  ber  am  25.  Oct.  1558  ju  granffurt  eröffnet  werben  foflte. 
JDie  Vermittler ,  $falj,  SBßürtemberg,  3ütich/  £rier  fowojrf,  ale 
bte  ftreitenben  Streite  fertigten  jahtreietje  @efanbtfa)aften  baju 
ab.  3eber  H^ei(  mußte  feine  Behauptungen  unb  bie  93eant* 
ivortung  ber  gegenfeitigen  in  brei  fa)rift(ia;en  ©ä$en  vorlegen. 
Die  SBerr>anbIungen  würben  bura)  einen  von  ben  Vermittlern 
am  26.  9lov.  verfaßten  9bfa)ieb  gefa)loffen  unb  barin  befiimmt, 
ca§  nach  (Erwägung  ber  <Saa)e  ein  neuer  $ag  anjufegen,  93er* 
gleichevorfchläge  gefchet)en  fottten.  Diefe  erfolgten  ju  Söorme, 
naa)  einer  abermaligen  vierjet)ntägigen  Untert)anblung ,  welcher 
bte  ©erjoge  von  3üfta)  unb  2Bürtemberg  perfönlicfc  beiwohnten, 
bnra)  ben  2lbfa)ieb  00m  15.  3ul.  1555 ,  bee  3nh«li* :  Reffen 
jat)tt  an  SRaffau  für  beffen  ganjee  tfafcenellenbogenfchee  Erbrecht 
000,000  ©ulben ;  bavon  werben  100,000  mit  einer  $fanbfa)aft 
an  ganb  unb  beuten  311  5000  ©ulben  fährlichem  Ginfommen, 
feboa)  wieberWeiich  alobatb  im  folgenben  3at)r,  anbere  1007000 
®u(ben  mittele  erb(ia)er  Abtretung  ber  ©raffa)aft  SDiej  unb 
anbever  ©emeinfa)aften  ftwifa)en  Reffen  unb  üflajfau,  (Eme  unb 
ftoebach  auegenommen,  entrichtet ;  bie  übrigen  400,000  ©ulben 
ftnb  in  vier  Terminen,  in  ben  3«h«n  1558,  1560/  1562  unb 
i564  ju  bejahen.  Reffen  vernichtet  auf  bie  $eheneherrtia)feit 
über  £erborn.  ffaffau  behält  Xitel  unb  SÖappen  von  #a$en* 
eflenbogen.  Stirbt  ber  ^effifc^e  SWanneßamm  aue,  fo  fällt  bie 
ganjc  ober  halbe  ©raffa)aft  #a$eneaenbogen  an  Wajfau ;  wollen 
cer  flurfürß  von  <8aa)fen  unb  bie  Seheneherren  nicht  barein 
mittigen,  fo  jat)Ien  bie  Arbeit  bee  Jürßenthume  Reffen  an  9caffau 
300,000  ©ulben. 
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3ur  perfönlid)en  Grrflärung  Leiber  Parteien  herüber  unb 
ju  weiterer  Unter^anblung  warb  ein  £ag  naa)  ©aa)araa)  auf 
ben  10.  £>ct.  angefefct.    ©raf  SBityefat  erfa)ien  in  $erfon, 
$!>ilipp  entfa)u(bigte  fta)  mit  tfranf t?ett ;  ßatt  feiner  erfa)ie* 
$war  Der  jung*  Canbgraf  SBityel«»  in  ber  Wtyt ,  weigerte  fia) 
ober  unter  aüer&anb  8u*flüa)ten  naa)  23ad)araä)  *u  fommen, 
worüber  bann  ber  (Jongreg  von  Beuern  naa)  SBBormä  verlegt 
warb.   £ier  fanb  (ta)  jwar  enblia)  ber  Jfunge  Sanbgraf  ein, 
wollte  |ta)  aber  ju  weiter  nia)td  al*  ju  einer  »bfinbung  an  ©elb 
Don  450,000  ©ulben  erflaren.  ftajfau  hingegen  befianb  auf  ber 
Abtretung  be*  j>effifa)en  Steife  an  Die$,  Anberg,  Äautfcerg, 
fßettnau,  Serjjeim,  SRodbaa),  <£ttar,  £abamar  unb  beö  tluit* 
Drieborf  für  100,000  ©ulben.   Reffen  mü(fe  ferner  bie  tfonig* 
fteimfäe  $fanbfa)aft  auf  £abamar  mit  12,000  ©ulben  ablegen, 
£erborn  ber  Cf$enfa)aft  entlebigen,  bie  fcalbe  £errfa)aft  Gpftein 
unb  ein  Sterte!  an  SBufcbaa)  für  100,000  ©ulben  einräumen, 
600,000  ©ulben  in  fünf  Terminen  bejahen  unb  auf  ben  gatt 
be4  Huefterbene  bee  &effifa)en  2Hanneßamm$  betn  £aufe  ftaffau 
ben  Unfall  ber  @raffa)aft  Äa$cnellenbogen  t>erfia)ern.  Der  iunge 
ttanbgraf  blieb  2lufaugö  trefcig  bei  feiner  erßen  Srffärung ,  gab 
jwar  in  ber  golge  noa)  50,000  ©ulben  naa),  weigerte  aber 
eine  Abtretung  an  Canb  unb  wollte  bie  Cej>enfä)aft  pon  £>crborn 
$oa)  in  2lnfa)lag  bringen.   3ule^t  brachten  eö  bie  Unter&änWer 
fo  weit,  baß  ftaffau  fta)  mit  600,000  ©ulben  bar,  jeboa)  ©fmc 
21bjug  wegen  £erborn  begnügen,  aua)  auf  eine  ?änberafrtretung 
»ersten  woüte.  9tur  bereit      fta)  ben  Unfall  einer  bei 
afceneltenbogenfa)en  ©raffa)aften  oor,  ober  bafür  300,000  d>ul* 
ben,  jeboa)  baß  bie  Söajrt  bei  ftajfau  fielen  folle.   Reffen  per- 
ßanb  fta)  aua)  ju  jener  Summe  mit  beut  33orbe(alt  eineä  Slb* 
&ug$  wegen  £erborn  ton  20,000  ©ulben.   Da  aber  Staffan 
tiefet  lefctere  nia)t  eingeben  fonnte,  £effen  ju  feinen  billigen 
3a£lungdternunen  unb  Seißung  $inlängtia)er  @iä)er$eit  ja  fre* 
wegen  war,  aua)  ben  Sorbe^alt  eine*  fünftigen  tlnfallä  fli(U 
fa)weigenb  überging ,  fo  ierfa)lug  fta)  barüber  bie  ganae  Unter* 
^anblung,  unb  ein  neuer  $Rea)töftreit  fa)ien  mwermciblta).  <5$on 
rüfteten  fia)  baju  bie  beiberfeittgen  Slboocaten,  unb  jeber  Xpcil 
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trollte  bte  Oerec^ttßfett  femer  @ad)e  buro)  DrurffoViften  bor« 
fegen ,  aU  <&er$og  Slugufi  von  <Saa)fen,  ber  feinem  im  treffen 
bei  <5ievereJ>aufen  gegen  ben  unruhigen  SRarfgrafen  2Ubrea)t 
von  ©ranbenburg  töbtlia)  verwunbeten  ©ruber  üRorij  1553  in 
ber  tfurwürbe  gefolgt  war,  auf  IBeranlaffung  be$  Sanbgrafen 
felbfl,  tote  e*  fa)etnt,  mit  bem  Äurfürflen  Ott  £einria)  von  ber 
Wall,  bem  £erjog  <3tyrtftop&  von  SQBürtemberg  unb  SBityel« 
von  3fllia)  im  3.  1556  neue  Unter  Jwnblungen  anjufnüpfen  ber» 
fua)te.  ©raf  2Bt(^e(m  unb  fein  ©ojm,  ber  sJJnnj  von  ßranien, 
liegen  |t$  baju  willig  ftnben  unb  burä)  ben  £)briften  ©eorg  von 
£olle  vorerfl  mit  bem  Jcurfürften  Huguft  unterj>anbeln.  Sie 
gelten  fta)  aber  nia)t  me$r  an  tyre  lefcte  (Jrflärung  JU  SBorm* 
gebunben.  9laa)  ber  bem  ffurfürften  vorgelegten  fpeeiftfen  Be- 
regnung fa)(ugen  fte  tjjre  ganje  gerberung  ju  bem  2Bertj>  von 
beinahe  bret  Millionen  on.  2lu$  Webe  jum  grieben,  j>auptfäa)lia) 
aber  um  tyre  ttönber  ber  unangenehmen  unb  ben  Untertanen 
}öa)ß  verberblia)en  ®emeinfa)aft  mit  Reffen  ju  entlebigen,  er« 
{(arten  fte  fta)  bennoa)  jur  ?lnna(me  einer  geringen  Slbftnbung 
bereit,  fo  wie  fte  von  ben  Vermittlern  ju  2Öorm$  ermäßigt  wor* 
ben.  9cur  beßanben  fte  auf  ber  Abtretung  ber  Jeffifa)en  ©emetn- 
fa)aften  unb  be*  Amt*  ©rieborf  für  bie  Summe  von  100,000 
(Bulben  unb  auf  bem  vorhin  audbebungenen  füuftigen  Sin  fall 
tiner  ber  IIa  |jeneflenbogenfa)en  @raffa)aften.  Canbgraf  ^^tltpp, 
ber  eben  perfönlia)  bei  bem  ffurfürtfen  war,  bejeigte  fia)  je$t 
iveit  nachgiebiger  ale  vorhin.  Die  Abtretung  ber  ©raffa)aft 
X>tf3  unb  anberer  ©fmeinfa)aften  lehnte  er  nia)t  ganj  ab ,  nur 
hielt  er  fta)  bura)  ben  ju  geringen  8nfa)lag  berfelben  befa)wert 
unb  wünfa)te  pgleia)  ben  $aß  bura)  bie  ©raffa)aft  in  baö 
tfd$enellenbogenfa)e  nebft  bem  @ulben*2Beinjoll  nia)t  ju  verlieren. 
Vorläufig  gab  er  aber  ju  verfielen,  baß  er  fta)  ju  Beibehaltung 
tiefe«  $af[e$  mit  einem  ober  etlichen  JDrten,  beren  9cu$ung 
übrigen*  an  Wajfau  fallen  foHe,  begnügen  werbe.  Um  ben  *J>ag 
in  ber  ®raffa)aft  $ie$  unb  $u  SRofjbaa),  ben  ©ulbenjoU  unb  ba* 
»arme  53ab  ju  (5m«  nia)t  ju  verlieren ,  lieg  WUpp  naa)her 
noa),  fratt  Diej  unb  ber  ®emeiufa)aften,  ben  ^Attenberg,  8u$baa) 
unb  bie  gulbifa)f  9Rarf  bem  ©rafen  SBityelm  anbieten.  Söegen 
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be$  fftnfttgrn  Slnfatt*  einet  ^afcenettenbögenfchen  ©raffest 
machte  ber  Äurfürft  fo  wenig  6a)wierigfeiten  afö  ber  üanbgraf. 
3u  bicfer  92ac^gte6tgfett  war  Wlipp  wahrfa)einlich  bura)  man« 
derlei  ihm  augefommene  ©erüajte  bewogen  worben,  a(*  ob  ber 
$rinj  von  Oranien  in  SBerbinbung  mit  bem  £erjog  <£ria)  von 
53raunfa)»e(g  ihn  fetnb(ia)  äberjiehen  motte  unb  ju  bem  £nbe 
nach  gefa)tojfenem  fünfjährigen  2Baffenßi(lftanb  jwtfcben  Spanien 
unb  granfreia)  ju  Anfang  be$  3.  1556  bie  fpanifa)en  tfriega* 
»olfer  in  ben  9iieber(anben  in  ©olb  genommen  Jabe.  ftyifiw 
warb  babura)  fej>r  beunruhigt  unb  traf  mancherlei  SInflalten  in 
feinem  Canbe  gegen  einen  etwaigen  Angriff.  3ug(eta)  wanbte 
er  fta)  beöt)a(b  an  mehre  SKeichöflänbe  unb  an  #.  ^3^tttpp  »oh 
Spanien,  ©eine  gura)t  fcbeint  inbeffen  auf  blofjen  ENfjoerftänb' 
niffen  beruht  ju  ha^n*  2öenigften$  wollten  ber  $rinj  fo  wenig 
alö  £erjog  <£rid)  von  einem  feinbfeligen  $(an  etwa$  wiffen, 
unb  ber  ^rinj  tmjtcherte  feinen  33ater,  bafj  er  einen  Xfytii  ber 
fpanifa)en  SBötfer  in  feiner  anbern  Äbjtcht  in  ©o(b  genommen, 
a(*  um  jte  jur  Arbeit  an  ben  Dämmen  in  feinen  niebertfntn* 
fa)en  £errfa)aften  ju  gebrauchen. 

SWit  ben  weitern  Unterhandlungen  verbog  e$  fleh  wit  wuem 
btä  in  baä  folgenbe  3aj>r ,  jum  Xptii  wohl  baburch  weit  fftt 
bae  befle  angefehen  warb,  bafj  bie  »erinittelnben  gürfren  fowojt 
alö  bie  fhreitenben  Parteien  in  $erfon  ju  2lbfa)lie§ung  bee  93er* 
gfeichd  jufammenfommen  fottten ,  Reffen  aita)  wieber  ben  tfur« 
fürflen  »on  fcrier  jugejogen  fyabtn  wollte,  weto)e$  aber  von 
Sftaffau  abgelehnt  warb.  Gfc  fam  aläbann  naa)  bem  SBunfch  be* 
römifchen  Äönigä  gerbinanb  in  ©orfchlag,  biefe  Unterhanbtungen 
auf  bem  9reia)$tag  gu  9iegeneburg  tiorgunehmen.  SUIetn  webet 
Wlipp  noch  2Biihe*ro  bezeigten  8ufr,  biefen  9teich*tag  perfänlia) 
;u  befua)en.  <£$  warb  alfo  granffurt  jur  ÜWalflatt  unb  ber 
13.  3un.  1557  jura  Sag  ber  perfdnliajen  3ufammenfunft  be* 
fliutmt.  2Bei(  aber  $urfürß  Sluguß  gegen  biefe  3eit  bie  Weber* 
fünft  feiner  ©emahlin  erwartete  unb  fia)  beäwegen  Don  perfön* 
lieber  (Jrfcheinung  entfehutbigte ,  fo  maa)te  ber  fäa)fifche  Äanjlet 
SÄorbeifen  bie  Ginleitung,  bog  ber  Äurfarfl  ben  Canbgrafen 
si>hiüpp  mit  bem  ©rafen  SBilhelui  au  ©eöatter  bat.   Sie  2lb; 
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Mi  frierbei  war,  wenn  ber  Sag  ju  granffurt  etwa  Tflcfgdngtg 
»erben  fottte  ,  bie  53ergteia)efacbe  an  bem  furfilrßltc^en  £of 
gwifc^e n  jtyitipp  unb  SBilljelm  perfonli$  bei  ©elegenjjeit  tiefer 
©cvaüerfc&aft  »orjunejjmen.  3nawif$en  trafen  jur  bcßtmuitei» 
3«t  $faljgraf  Ott  f>einri#,  bie  £erjoge  von  3üli*  unb  SBür- 
temberg,  tfanbgraf  y&ilipp,  ©raf  2BilJ>elm  unb  fein  @ojm,  ber 
$)rin| ,  perfön(i$s  wegen  bed  fturfürfreu  2luguß  aber  ©raf  grieb* 
ri(>  ^agnue  oon  ©olme  in  granffurt  ein.  9ca$  einer  faum 
werjrjmtdgigen  Unterfranblung  war  man  über  ade  £auptpunfte 
einig,  unb  ben  30.  3uiu  1557  war  ber  $erg(ei$  abgesoffen, 
wl#er  unter  bem  Hainen  be$  &a$enef(enbogenf4)en  Sertrag* 
befannt  ift  unb  außer  einem  weitläufigen  Eingang,  worin  ber 
bü&erige  Verlauf  ber  @a$e  ersäht  wirb,  ge^n  «rtifel  ent&dlt: 
1)  Reffen  jajjlt  für  bie  ganje  Hnforberung ,  welche  ftaffau  an 
ber  9la<^(a|Tenf4aft  ganbgraf  2Bil$>elm$  bee  längern  wegen  beflen 
beeben  <5$wefiern  Glifabetfr  unb  üRefyilbe  ma$t,  600,000  ©ul* 
ben,  tyeitä  mit  ßanb  unb  beuten,  tytitt  bar,  (entere  jur  £älfte 
beu  ©ulben  *u  15  $afcen  ober  60  Äveujer ,  bie  aubere  £dlfte 
3u  26  Sllbu*  unb  2  SRaberpfennige  geregnet,  hiervon  werben 
160,000  ©ulben  auf  ben  näcfcjten  28.  Dec.  bar  in  SÖe&lar  er- 
legt/ für  anbere  150,000  ©ulben  aber  ben  1.  gpril  1558  an 
ftajfau  erblich  abgetreten  unb  überliefert:  ba*  (>effif#e  Viertel 
ber  ©raff^aft  Diej  mit  ben  Sieintern  Bamberg,  Geilnau,  2Ber* 
(reim,  <£Uar,  Drieborf,  fo  t>iel  Reffen  baran  bieder  ingej>abt, 
unb  ber  £äifte  »on  £abamar.  2öae  baoon  feit  Canbgraf  3Bi(* 
Wmi  bee  jüngem  &b(terben  mdußert  ober  »erpfänbet  worben, 
fpQ  t>on  Reffen  wieber  beigebracht  ober  freigema^t,  befonber* 
bie  &öntg|teinif$e  $fanbf$aft  auf  £abamar  abgelegt  werben. 
6a)lo|j,  ©tabt  unb  Ämt  £erborn  werben  wn  ber  £effif$eti 
Styenfaaft  befreiet.  Die  abjutretenben  Sauber  unb  Sleinter  wer* 
ben  ju  150,000  ©ulben  angeredet.  Waffau  fo0  bamit  gleich 
anberm  (Stgent^um  fetyalten  unb  walten  unb  fte  na$  ©efatfen 
wrpfdnben  unb  oerdugern  bürfen.  2)  2Ba$  Reffen  feiger  »on 
ben  abgetretenen  tfdnbert&eilen  oon  bem  €qftift  fcrier  ju  Cejjeit 
getragen,  fott  au$  Wajfau  fünftig  bei  bemfelben  empfangen  unb 
&u  einem  Vergleich  mit  Xrier  über  baä  $omgfteinif$e£J>etl 


Digitized  by  Google 


174 


(SRusbubtn. 


ber  Graffcfcaft  Diea  WilKg  flnben  taffen.  Die  fcrierifchen  t\» 
georbneten  geben  baju  vorläufig  ihre  (Einwilligung  unb  Der 
Sanbgraf  übernimmt  e$,  barüber  weiter  mit  bem  $urfürften  ju 
hanbeln.  3)  Segen  Uebertragung  ber  3ötte  in  ben  abgetretenes 
€änbertyet(en  auf  ftaffau  toiü  Reffen  bie  Genehmigung  bed 
tfaiferö  unb  ber  Äurfürflen  auewirfen.  4)  Ober  *  ftofjbach  t» 
ber  Setterau  unb  bad  j^effif^e  5tjeü  an  Dorf  unb  $ab  @m*, 
auf  beffen  Abtretung  ftaffau  beftaaben  hatte,  follen,  weil  ftyil'PP 
fleh  beren  nicht  woj>l  entäußern  faun,  bei  Reffen,  jenes  erbli^, 
Qrm$  naa)  bem  bisherigen  Beftfcftanb  verbleiben.  Segen  ber 
von  ftaffau  behaupteten  Ginlöfung  wirb  jebrm  Xfyeii  fein  $e4>t 
vorbehalten.  Die  von  Wajfau  verlangte  Abtretung  beä  heff0^cn 
SBiertetä  an  bem  Ämt  Cöjmberg  foll  auch  wegfallen,  weil  f$ 
bereite  in  eine  anbere  £anb  verwea)felt  fei.  5)  Reffen  behält 
fein  Viertel  an  Dem  mit  Dbrigfett  unb  Gefällen,  ben  3*tt 
ausgenommen,  juin  fa$  unb  Nachtlager,  bo$  ohne  Söefefttgung 
unb  ohne  ©(haben  ber  Unterthanen.  6)  Die  SRaffamfchen  firaca 
follen  Xitel  unb  Leippen  von  flafcenettenbogen,  bie  Sanbgrafcn 
»on  Reffen  unb  ihre  ftachfommen  Xitel  unb  Sappen  von  Dir) 
fortzuführen  berechtigt  fein.  7)  Sürben  ber  ^rinj  von  JDrauien 
unb  Graf  Silhettn  ohne  $eibe£erben  mit  Xob  abgehen ,  fo  foll 
bem  Üanbgrafen  sPhÜ'PP  °ber  feinen  (5rben  baä  Stech*  vorbehalten 
fein,  bie  abgetretenen  ftmberftücfe  für  bie  Summe  von  150,000 
Gulben  wieber  an  fia)  au  faufen.  8)  Stirbt  ber  h<fftf4K  SWamid* 
ftamm  aud ,  fo  foll  eine  ber  beiben  Graffchaften  Ober«  ober 
9cteber*üa$ene((enbogen  in  bem  ©tanb,  wie  fee  gur  3eit  Canfc-' 
graf  Silhelm*  be$  J[üngern  getvefen,  o^ne  einige  ©efc&mrrung 
an  Graf  Silhelm  unb  beffen  ©ojm  ober  beren  (Erben  unb  Mach* 
fommen  abgetreten ,  ober  ee  follen  bafür  300,000  Gulben  an 
biefelben  von  ben  Nachfolgern  in  biefen  Graffchaften  bqajrft 
werben.  Äurfürft  fluguft  au  ©aebfen  willigt  wegen  ber  Grrb' 
verbrüberung  mit  Reffen  unb  erlangter  ©amtbelehnung  an  ben 
Graffchaften  in  biefen  Nachfall,  behält  aber  bem  fächftföen  £au* 
bie  Sahl  vor,  Naffau  mit  Canb  ober  Gelb  abaufinben.  $ei 
ben  ^eraogen  von  ©achfeii  GEvneftinifcher  Sinte  fott  ftc&  um  bie 
gleichmäßige  Einwilligung  verwenbet  werben  uub,  weitu  fie  nicht 
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ju  et^alten/  bem  ftaflauifc&e n  f>au*  fein  9re$t  gegen  btefetben  au* 
ber  #a$enettenbogenfcfcen  Erbfolge  oorbefcalten  bleiben.  9)  Die 
©eria)teacten ,  Urteile  unb  Urfunben  in  ber  ßafceneflenbogen* 
fa)en  3ad>e  werben  für  ungültig  erflärt.  9laffau  überantwortet 
bie  Driginalurtfreile  unb  bie  dt fftondurfunbe  über  ben  Gleoiföen 
tyeil  im  Slpril  be*  fünftigen  3afrrt*  an  bie  Hätfre  ber  wmiu 
tefnben  gürßen,  um  fie  bei  bem  2J?agtjhat  ber  Stabt  gronffurt 
ju  hinterlegen.  9ta$  gänjlt^er  2l6be$abluug  ber  600/000  ®ul* 
ben  »erben  bie  Urteile  eaffirt,  bie  deffton  aber  an  ben  €anb< 
grafen  abgegeben«  10)  $on  ben  übrigen  300,000  ®ulben  fott 
bei  fombgraf  in  ben  3a$ren  1559,  1560,  1561,  1562,  1563 
unb  1564  jebeämal  auf  *Kittwoc&  naa)  $ftngßen  45,000 ,  im 
3a)r  1565  aber  auf  ben  nämlicfren  Sag  ben  8ef*  mit  30,000 
halben  in  2Be$tar  bejahen.  33io  ba£in  »erben  bem  £au$ 
^affau  bie  ftemter  93raubac&,  fiojienfiein,  Welchenberg,  ber  (Ein* 
ritt),  Qrpjiein,  23u#baa)  unb  ftibba  »erpfänbet  unb  bie  Untertfia* 
nrn  auf  ben  9tia)tjaj>lung$fafl  in  Waffauifa)e  $ßia)ten  genommen» 
8ua)  wirb  Reffen  biefe*  Unterpfanb*  falber  bie  (Einwilligung 
bon  «Dtetnj,  £rier,  $falj,  guiba  unb  bem  Stift  SBietbentfatt 
alä  CejKnjjerrn  beibringen,  äuf  bie  9?tt$teinj>altung  ber  Sermine 
»trb  eine  ©träfe  t>on  60,000  (Dalben  gefegt  unb  iRaffau  ftug(ei$ 
btreajtigt ,  ßct)  fofort  in  ben  iBeft*  ber  Obergraf fc^aft  Äafceu* 
cllenbogen  ju  fefcen.  Sine  gleite  Strafe  fott  ftajfau  erlegen, 
»enn  bie  oben  bemerftrn  Urfunben  jur  beßtmmten  3eit  ntc^i 
abgeliefert  werben«  dum  Sc&fufj  oer^Cd)ten  beioe  Steile  gän$< 
Ha)  auf  i£re  gegenfeitigen  gorberungen  wegen  ber  Äafcenetten* 
boöenfa)en  £rbfa)aft.  Dur*  einen  ftebenreeefj  »om  3.  3ul., 
»fla>er  bie  SBottjtejmng  be$  fiauptoertragä  betrifft,  warb  unter 
onberm  noefc  benimmt,  bafj  bi$  jur  Ueberlieferung  ber  an  ftaffau 
fafimben  Remter  buro)  bie  J>effifa>en  «Beamten  in  ben  2BaU 
bangen  fein  nachteiliger  t>au  vorgenommen  unb  9laffau  aua> 
wr  (Einlangung  ber  faifer(ta)en  SBerwiÜtgung  in  ben  <$enufj  ber 
ab^utretenben  3öÖe  gefegt  werben  fott.  Die  SBoft^te^nng  biefeä 
Vertrage  öefd?a{>  von  beiben  Seiten  mit  ber  grögten  95ünftlia> 
frü ;  bod>  erlebte  SBityelm  bie  tMige  iUuejajtog  ber  $Berglei4>ei* 
gfl&cr  iu$t ,  v>on  benen  in  jiebem  Dermin  feiuem  ©ojm ,  bem 
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$rtnjen  von  £>ranien,  tte  £älfte  jupeL  dagegen  fam  er  noch 
burcb  Die  im  ftprtf  1558  erfolgte  Ueberlieferung  jum  $efty  teö 
^efftfc^en  £h*il$  an  Diej,  Homberg,  SUtenweilnau  unb  SBer* 
heim,  fott>te  be*  Slintä  3)rieborf,  unb  lief*  bura)  fernen  Sohn 
3oj>ann  bie  .ßulbigung  fofort  einnehmen,  ©on  btefen  Sanbfchaf* 
ten  erhielt  $rin$  SBtlhelra  ober  bie  Oranifche  Knie  fon* 
bern  fte  biteben  in  ©emä^ett  eines  befonbern,  am  3.  3ul.  1557 
ju  granffurt  jwtfchen  btefem  $rinjen  unb  feinem  SJater  erriefe 
teten  Jöertragö  ganj  bei  ber  Dilfenburgifchen  Cime. 

2>e*  ©rafen  SGßilhflm  Hinneigung  jur  neuen  8e£re  börfte 
wohl  burch  ben  ®efu$,  wetzen  3ohann  griebrich,  ber  nach* 
malige  flurfürft  von  6aa)fen,  1526  ju  Dtllenburg  abftattete, 
geweift  worben  fein.  tfä  fchreibt  an  ihn  ber«yrinj,  16*  ÜÄai 
nämlichen  3aj>rd:  „Wachbem  ich  (guch  auch  ju  Wittenberg  ju* 
gefaget,  etliche  Suttertfche  33ücher  au  fehtefen,  fo  t$ue  ich  <2Fuc^ 
ber  fo  fvl  ich  tr  h«b  in  biffer  Qrile  befommen  mugen,  uberfa)t<fen 
unb  f^off  ich  wil  bamit  einen  gutten  Gtjmffcn  aud  (£u$  machen 
mit  ©ottttcher  £ülff."  du  einem  öffentlichen  Söefenntntjj  fonnte 
jty  /eboch  Söilhelm  nicht  entfliegen,  bafär  waren  bie  Umftänbe 
noch  nicht  reif,  ©letchwohl  würbe  unter  ber  £anb  bie  Verbreitung 
ber  neuen  £ej>re  begünftigt ,  wie  namentlich  in  Xfyxon  gefchah, 
wo  bie  Wonnen  1528  ftet)  emanetpirten ,  wa£  bie  SRetigtonöver* 
änberung  in  ben  ©emeinfa)aften  ftttenweilnau  unb  SBer^eim  jur 
golge  (atte.  3«n  DtUenburgtfchen  unb  ©iegenifcjen  blieb  aßeä 
auf  altem  gug ;  1528  würbe  in  ber  SWartinefircJe  ju  Siegen 
ein  neuer  Sütar  unter  Anrufung  be$  h»  ßreujeä  errietet. 

@o  metßerhaft  wußte  äöiltjelra  feine  .ßergenäuteinung  ju 
verbergen,  bag  ber  tfaifer  am  24.  3Rai  1530  ihm  unb  bem 
©rafen  SÖilhelm  von  fteuenar  ben  Auftrag  erteilte,  ben  ffur* 
fürflen  von  ©achfen  für  eine  3ufammenfunft  mit  bem  &atfer, 
bie  ber  Eröffnung  be$  9Retcb$tag$  vorhergehen  follte,  &u  gewin« 
nen.  SDe$  Monarchen  Hbficht  herbei,  ben  Äurfürfren  von  ben 
Beuern  *u  trennen,  wenn  auch  beutlicher  in  ber  j wetten,  am  16. 
3ul.  1531  erteilten  3n|iructton  au$gebrücft ,  blieb  bie  beiben 
flflale  unerfüllt.  SBohl  aber  würbe  ber  währenb  beä  Sfteichätagö 
ju  Augsburg  fiattgefunbene  SBctfehr  mit  bem  Äurfflrften  von 
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Saufen  bem  ®rafen  SB&rthelm  ein  tnägttger  Sporn,  in  bem  Söeg 
ber  Steuerung  wranjugehen.  ©ofort  naa)  feiner  £eimfehr,  im 
Cct  1530 ,  würben  3o$ann  SBiffenbaa) ,  311  Diflenburg  /  unb 
tyriftian  SRoringf,  au  ©iegen  ^farrherr,  penftonirt  unb  fiatt 
ijrer  £eilmann  53ru^aufen  ,  oon  Grombaa)  im  6iegentfa)en, 
unb  baher  gewöhnlich  £etlmann  @romba#  genannt,  feit  1529 
f>ofcaptan  ($raf  SöilhelmcJ,  &um  ^aftor  ju  Diflenburg,  unb 
Seonjarb  SBagner,  *>on  Äreujnaa)  gebürtig,  jutn  ?)aftor  gu 
Siegen  ernannt.  Dura)  fie  warb  in  ben  beiben  £auptjiäbien 
0Bb  betnnäa)fi  aua)  in  ben  übrigen  $ira)en  be*  Sanbe*  ein  naa) 
Supers  ©runbfäfccn  georbneter  ©ottcöbienfl  eingeführt.  Ded) 
ging  eö  bamit  Jier,  wie  faft  allenthalben,  ßufenweife,  jumal  ba 
SBityelm  wichtige  ©rünbe  j>atte,  oorerft  noa)  ntdjt  öffentlich  jur 
eoangelifchen  SReligiondpartet  überjugehen,  bura)aud  aua)  bei  ber 
gangen  Deformation  feiner  Denfungäart  gemäß  möglia)ft  fd)onenb 
»erfahren  wollte.  DiesU?e(|e  würbe  baher&nfangö  noa)  beibehalten 
unb,  wie  e*  fa)eint,  erfl  um  bad  3.  1533  abgeftedt.  ftoa)  am 
4. 3Xär$  1631  lieg  fta)  SBtlhelm  ein  fcranfumpt  ber  3nbulgenjen 
ausfertigen,  wela)e  $apfl  Giemen*  VII  für  it)n,  feinen  ©ruber 
£einria)  unb  ihre  (Demahlinen  wegen  Gattung  etneä  33eia)t* 
vatexä,  ©ebraua)*  eineö  tragbaren  Ältarä,  wegen  bee  gleifa)* 
ejfen*  in  ben  gaflen  ic.  ju  SBologna  unter  bem  gifa)erring  ertbfilt 
hatte.  Den  gran$i$canern  ju  Siegen  würbe  einfiwetfen  noa)  ba* 
$rebigen  gerottet,  nur  baß  fie  fta)  enthatten  mußten,  bie 
ihnen  gemachten  Einwürfe  &u  wibertegen.  @o  entftanb  einftmalc* 
»ährenb  beä  ©otte«t>tenfie$  ein  öffentlicher  2Öortwea)fcl  jwifeben 
lern  eüangelifa)en  fJrebtger  SBagner  unb  bem  granjiäcaner* 
guarbian ,  alä  legerer  in  feiner  ^rebigt  gegen  bie  (ehre  ber 
Qh>ange(ifa)en  90m  ©lauben  unb  ben  guten  SBerfen  ^rfieg  toä* 
jeg,  unb  ©agner,  ber  fta)  unter  ben  3uhörern  befanb,  im  (Stfer 
ihm  jurief:  „Du  lügfl !"  Dergleichen  p&ttt  ber  ©uarbian  fta) 
nia)t  erlauben  bürfen. 

(Sine  oorläuftge  Ätra)enorbnung  ließ  SBtlhetm  bura)  ben 
Heitmann  53rua)h«ufen  abfaffen.  Der  erfle  »rtifel  «erbietet  bie 
Sattfa^rten,  weil  bura)  fie  nur  ju  Unjua)t,  anbern  Slu$fa)wet* 
fangen  unb  unnötiger  ©elboerföwenbung  ftnfaß  gegeben,  ba* 
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Söolf  auch  von  bem  wahren  ©otteöbtenft  in  ben  $fartftr<$en 
abgejogen  werbe.    Der  jtvette  oerorbnet  bie  geter  fämtlta)er 
ftixfymtytn  im  Sanbe  auf  einen  Sag  unb  »erbietet  bte  auf  &u< 
mej]en  unb  $atronatfeßen  bieh**  üblichen  ©a)inaufereien.  Der 
brüte  bewerft  bie  $erbejferung  bee  ©efang*  in  ben  Jttrtyen, 
befonber*  ben  ©ebraua)  beutfa)er,  beut  gemeinen  «Wann  oerpänb* 
lta)er  Sieber.    3m  Herten  »erben  bte  Pfarrer  angewiefen, 
cinfxwetlen  unb  bi$  au  einem  allgemeinen  SRationalconcilium  bie 
in  ber  alten  a)rifHia)en  Äira)e  eingeführten  Zeremonien  beiju* 
begatten,  ba$  93olf  aber  von  ihrer  ©ebeutung  &u  unterrichten 
unb  jur  Stellung  ber  bura)  SRifjbraua)  etngeföUchenen  gehörig 
vorbereiten.    Der  fünfte  Hrtifel  gibt  S3orfa)riften  für  bie 
©eichte,  ©ie  fott  nia)t  mehr  an  verbäa)tigen  Orten,  nur  in  ber 
Äira)e  gehalten  werben.   Die  Beichtväter  foüen  fte  ma)t  mehr 
gu  (5rfa)teta)ung  mifber  Stiftungen  für  bie  ©etjftichfeit  benu$en 
unb  ihren  53eia>tfinbern  feine  öffentlichen  53ugen  auffegen.  3m 
fechften  wirb  ben  Pfarrern  auferlegt,  baä  Evangelium  rein,  (auter 
unb  verßänblia)  ju  lehren,  bie  ©ittenverbefferung  jum  £aupt* 
gegenßanb  ihrer  ^rebtgten,  mit  SBeglaffung  aller  ©pifcfinbtg' 
feiten,  au  machen,  bte  auf  weitern  $efa)eib  feine  Segenben  ber 
{»eiligen  auf  bie  ßanjel  gu  bringen ,  feine  Religio nepartet  in 
ihren  Vorträgen  ju  verfeuern,  fia)  beä  Dieputirenä  über  bie  alte 
ober  neue  Cehre  in  unb  auger  ber  ftträ)e  gang  gu  enthalten  k. 
Der  ftebente  unb  lefcte  ermahnt  bie  ©etjUia)feit  au  einem  feufa)en 
unb  nüchternen  Cebenäwanbel ,  bei  Sermeibung  obrigfeitlia)er 
©träfe.  53alb  nachher,  vielleicht  noch  im  3*  1533  ober  Doch  im 
folgenben,  warb  bie  Nürnberger  Deformation  oon  ©raf  SÖilhclm 
eingeführt.   QÄarfgraf  ©eorg  oon  öranbenburg  fyatte  fte  für 
feine  unb  feinet  Detter*  SWarfgraf  3Hbrea)te  Sanbe  in  granfen 
entwerfen  laffen.  Dura)  einen  Vergleich  mit  Dürnberg  warb  fte 
aua)  in  biefer  ©tobt  unb  beren  ©ebiet  angenommen,  wovon  fte 
Jene  Benennung  erhielt,   ©ie  grünbet  fta)  in  ben  £auprftücfen 
auf  ben  Äatechiemuo  Süthen,  gibt  Jöorfchriften,  wie  ba*  (Svan* 
gelium  gelehrt  unb  bte  ©acramente  ber  Saufe  unb  be*  »benb* 
mahle  abminiflrtrt  werben  foßen,  unb  fallt  bie  in  ber  fatholu 
fa)en  tfira)e  üblichen  Steffen  ab.  Der  a*oeite  Slbfcbnitt  berfrlben 
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tnfyält  einen  jcatea)touiu*.  6ämt(ia)e  ©etfttt^en  im  bitten* 
lurgifa)en  unb  @iegenifa)en  würben  auf  tiefe  &ira)enorbnung 
unb  fcen  f  atea)temu*  jur  pünfttia)en  9caa)aa)tung  unb  ftum  ©e* 
broaa)  be*  (entern  »erwiefen. 

3n  ber  neuern,  1536  Pber  1537  publieirten  Äira)enorbnung 
flögt  ber  ©raf :  „2Btewo$(  wir  für  (angoerrütfter  3eit  Uufere 
@eifttta)en  »ermahnet,  baä  ©otteäwort  rein,  (auter  unb  unw 
bunfeü  au  prebigen ,  quo)  in  Ceremoniis  einbrea)tig  unb  un* 
ärgert  ju  {uiften,  wie  ber  Nürnberger  $ate$iemu*  unb  Äira)en* 
Ordnung  Kärlich  auebrütft ;  fo  fangt  und  aber  —  mej>r  mit 
23aj>r|>eit,  bann  ©efaüenä  — -  an,  ba§  ber  weniger  Xfytil  unter 
eua>  fofa)etf  bi*  noa)  mit  Heinflem  ginger  angegriffen,  noa) 
rea)tem  8uge  angefe^en  J>abe,  aua)  bie/enigen,  fo  etwa*  iu  ba$ 
23etf  ju  bringen  /  (afj,  barju  in  ^rebigten,  ßira)engebräua)en 
unb  Ceremoniis  jweifpcUtig  werben,  wela)ee  SUrgermfj  unb  2ln* 
fre§  gebäret.  Uub  werben  ^ertc^t,  baß  unter  anbern  big  nit  bie 
gmngße  Urfaa)  fepn  foü*,  baß  bemelter  $atea)i*mu0  unb  Orb* 
nung  rua)  in  etlichen  fünften  nit  genugfainen  23eria)t  gebe,  bie 
ßinfäütgfeit  tiefet  Sanbooffä  jwifa)en  sIöeflerwa(b  unb  SBefl* 
Malm,  bie  ttaa)  tyrer  8rt  etwae  j>art(enug,  barauä  ju  berief* 
Kit,  we(a)eä  n»ir  boa)  mej>r  eurem  Unfleiß,  bann  ber  SOßapr^etft 
juförriben."  <Raa)bein  hierauf  angefahrt  werben,  baß  bie  9iüru« 
berger  Ordnung  jwar  fa)on  baä  nöt^igße   enthalte,  fajnt 
23i((>e(m  fort :  „Den  noa)  biewtii  wir  bemerfen,  bog  i$>r  bie  2üt* 
betagten  ben  angewöhnten  Sauerteig  unb  £efe  ber  a(toäterifa)en 
Sabetn  je$t  au*  Einfalt,  bann  aue  Unverftanb  langfam  per« 
toffen,  barju  ben  gleiß  unb  Arbeit  mit  (Srnß  nit  baran  legen, 
unb  nur  ba$  wenig  SWfiein ,  un$  *>on  (Sott  verluden ,  fein 
tw«g«fe(igina<tenbe  ©ort  (enger  nit  beraubet  Jaben  wollen ,  fo 
Wen  wir  für  notjrwenbig  bebaa)t,  eurem  Unoerßanb  bura)  einen 
ufcnffeinen  $3eria)t,  (Srflärung  unb  3nßruction  gu  £ü(fe  ju 
iemmen." 

Dura)  bie  ©eftettung  etneä  @uperintenbenten  fotfte  tiefe 
ttrajenorbnung  bie  tefcte  SBetye  ermatten.  Der  befannte  <£raö* 
»u*  ©arcerte ,  au*  Hnnaberg  in  üReiffen  gebürtig ,  warb  au 
tiefer  ©tette  au*erfej>eiu  3m  3*  X536  war  er  $ura  Dlector  ber 
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©<bule  ju  <6tegen  berufen  unb  angeordnet  worben ;  tui  fotgenben 
3ajnr  beßettte  tyn  9ÖÜ(>elm  $u  feinem  £ofprebiger  unb  ubertrug 
ibm  &ug(eta)  bie  JDberauffIa)t  über  bie  ©eift(ia)feit  im  ©iegen* 
fctyen  unb  jDtüenburgtfa)en.  Unter  feinem  Vorfty  würben  ooui 
3.  1538  an  jdbrlia)  jweimal  in  Dillenburg  unb  ©iegen  ©pnobeu 
ober  3ufammenfönfte  ber  ®ei(l(ia>feit  gebaüen  unb  babei  naa) 
feinen  noa)  oorbanbenen  eigenbänbigen  ^rotocotten  bie  Ce&re  unb 
bad  Ceben  ber  ^rebiger,  aua)  bie  Verwaltung  ber  &ira)en*  uub 
^farrgüter  genau  unterfua)t.  Diefe  ^rotoeoUe  enthalten  traurige 
©ewetfe  oon  ber  unter  ben  ©eijilia)en  no$  immer  $rrr< 
fa)cnben  Unfittlicbfeit ,  befonberö  ben  bei  tynen  tyattmmlityen 
Samern  ber  Völlerei  uub  llnfeufcbbeü.  ©ie  fonnten  nur  bura) 
Strenge  aUmälig  ausgerottet  ober  boa)  oerminbert  werben.  <5r* 
folgte  burc$  breimalige  öffentliche  5lnma^nuiig  feiue  Vefferung, 
fo  ward  mit  ©uöpenfton  ober  äbfefcung  oerfabren.  3m  gelin* 
beften  gad  würben  ©eldftrafen  unb  öffentliche  53u§prebigten 
erfannt.  9Äit  biefen  Synoben  oerbanb  Sarccr  bie  &ira)em>ifita* 
tionen,  wela)e  einmal  jfäbvlia)  in  jebem  JHra)fpiel  gegolten  wur* 
ben  unb  eine  noa)  fpecieüere  Unterfua)ung  ber  ganjen  Slmtö* 
filbrung  unb  bee  £ebenöwanbe(0  ber  ^)rebiger  $um  3wecf  Ratten. 
(Sarcer  fefcte  biefe  feine  eifrigen  SBemübungen  um  bte  ßircben* 
»erbefferung  im  Waffauifa)en  mit  Veifall  feine*  £eirn  fort,  bid 
tbnbae  3nterimim  3.  1548  oertrieb,  bereit*  im  3.  1^43  würben 
fte  auf  einige  3eit  unterbrochen,  alä  ©raf  Söilbelm  auf  &nfua)en 
beä  tfurfurfien  ^ermann  oon  (£öln  bem  ©arcer  geßattete ,  fia) 
einige  Monate  im  (£ölntfa)en  aufjubalten,  um  an  ber  in  biefem 
(JrjfUft  unternommenen  #tva)enoerbej[erung  ju  arbeiten. 

3u  Slnfaug  be$  3*  1535  würben  ©raf  SOBilbelm  unb  ©raf 
©((beim  oon  9ieuenar  beauftragt,  mit  ben  ßurfürßen  ßermann 
t>on  (5öln  unb  3<>t>aitn  griebria)  oon  6aa)fen,  bem  £erjog  3o* 
bann  oon  ßleoe,  allenfalls  aua)  bem  i'anbgrafen  oon  Reffen 
Warnen*  beö  ffaiferö  unb  feiner  6a)wef*er  SHaria  ein  Vünbnig 
&u  unterbanbeln.  Da§  barauö  nia)t$  werbe,  fa)eint  ber  ©raf 
oon  Waffau,  ber  fo  glücflicb  flewäblte  Vertreter,  geforgt  ju  babcn. 
3m  £erb(t  bed  befagten  3abr*  begleitete  er  ben  tfurfürften  oon 
©acjfen  in  bie  Steife  na$  2Bien,  uub  am  Gjjrißäbenb  würbe  er 
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ren  ben  )u  6^ma(falben  »erfammelten  SBunbefwwanbten  (n 
tyre  ^Bereinigung  aufgenommen,  wogegen  **  ÜHontag  nach  X)ret 
ffönfgen  bef  folgenben  3«h**  Söunbefgenoffen  einen  SRew* 
auefteUte  #  worin  er  fta)  ju  allem,  waf  in  ben  btfhWßen 
Sänbntffen  bebingt ,  verpachtete.  5Diefe  Aufnahme  SBtlhelmS 
in  ben  $unb  gefa)ah  mit  2Biberfprua)  bef  ?anbgrafen  ^)^i(tpp 
von  £effen,  welcher  beewegen  aua)  jene  Urfunbe,  wobura)  28i(* 
Jelm  alf  93unbefgeno|fe  angenommen  warb ,  nia)t  unterfa)rieb. 
©er  Unwille,  welchen  $^t(tpp  gegen  baf  9caf[autfö)e  £aud  ge* 
fajjt  (>atte,  überwog  feinen  Eifer,  ben  er  fonfi  bei  Jeber  (belegen* 
Jeit  für  bie  Ausbreitung  ber  eoangelifa)en  Cehre  unb  bie  ©er* 
fidrfuug  bef  93unbef  bewies.  $oa)  gab  er  ben  übrigen  33unbeä* 
genoffen  bie  S8erfta)erung,  baß  er  ben  @rafen  SSilhelm,  obg(eia) 
er  feine  Verpflichtung  gegen  benfetben  übernehmen  motte,  in  bem 
gaH  nia)t  »erlaffen  würbe,  wenn  er  etwa  ber  Religion  falber 
angefochten  werben  foüte. 

Sei  bem  feinblia)en  Angriff  auf  ben  £er$og  wn  $raun» 
fa)metg  betheiligte  fia)  Söilhelm  unter  ber  £anb.  Späterhin 
»arb  er  aber  bura)  baf  unbittige  benehmen  ber  ©unbefgenoffen, 
befonber*  bef  Canbgrafen,  veranlagt,  bie  SBerfammlungen ,  in 
benen  man  ihm  boa)  feine  Stimme  vergönnen  wollte,  gar  nia)i 
me(>r  gu  befa)icfen.  3ufällig  hatte  biefef  bie  g(ücflia)e  goige, 
ba§  er  nia>t  in  ben  im  3<*h*  1546  aufgebrochenen  ©a)mal* 
falbifa)en  Ärieg  »erwicfelt  warb.  Dagegen  fonnt*  er  mit  aller 
Äunft  ber  Ginführung  bef  3nterimf  nia)t  aufweichen.  «Wehre 
Stänbe  wiberfefcten  fta)  jwar  beffen  Annahme,  waren  aua)  ju 
feiner  fteligionfoeränberung  in  ihren  Sänbern  ju  bewegen.  Sin* 
bere  hingegen,  unb  barunter  felbfi  mächtigere,  alf  bie  Äurfürfhn 
w«  ber  $falj  unb  von  öranbenburg,  gaben  auf  gura)t  t>or  ber 
Uebermacht  bef  Äaiferf  naa).  2Hinbermaa)tige  burften  um  fo 
weniger  ef  wagen,  ber  SBefanntmaa)ung  unb  SBoüjiehung  bef 
3nterimf  gerabeju  entgegen  ju  fein,  ©o  mujjt*  benn  aua)  ®raf 
ffiilhelm  fia)  bequemen ,  auf  baf  »on  tfarl  am  1.  ©ept.  1548 
an  ihn  unb  bie  2öetterauifa)en  ©rafen  erlaffene  Schreiben,  ber 
wfammelten  ©eiftlia)feit  fowohl  alf  ben  übrigen  Untertanen 
baf  3nterim  öffentlich  »orlefen  &u  laffen.   2>af  2tuffa)retben, 
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wel$e«  biefev5>afb  in  ba*  Canb  erlaffeh  worben ,  tf)  jfeboct»  ma>t 
in  SBityelmö  tarnen  abgefaßt  verinutylia)  weil  er  ba$  3ntfnm 
wenigßenä  nic^t  auebrücflia)  anerfennen  wollte.  £)ie  Antwort 
auf  baä  faiferlic&e  ©a)rciben  vom  3.  Dct.  enthält  aua)  wettet 
m'4tt  al$  bie  9taa)ria)t ,  baß  bie  $ublieation  be*  3nterim$  ge* 
fa)f£en  unb  von  ben  Untertanen  $u  Reffen  fei,  baß  fte  bem 
tfatfer  ©e^orfam  ju  (elften  fta)  befleißigen  würben.  Äarl  war 
aber  batnit  nia)t  jufrteben ,  fonbern  erließ  von  93ruffel  auä  am 
12.  Ort.  einen  fa)arfern  Sefe&l  be$  3nj>alt* :  er  f>abe  einer 
folgen  allgemeinen  ungewißen  Antwort  nia)t  verfemen.  ©ein 
©^reiben  gej>e  ma)t  bie  Untertanen  allein ,  fontern  aueb  bie 
Canbeöjjerren  an.  (5r  erwarte  beewegen  eine  befHmmte  (Erffd* 
rung ,  3ug(eia>  aber,  baß  ben  Reigern  gegen  ba$  3nterim  ju 
reben  ober  ju  fa)reiben  ernfllia)  unterfagt  werbe,  inbem  er  fonft 
ftrengere  SRaadregeln  nehmen  müffe,  Dennoa)  erfolgte  hierauf 
von  Seiten  Sßityelmä  nur  eine  noa)malige  allgemeine  (Srflärung, 
baß  er  ffaiferl.  3tta/.  ©ejiorfam  leißen  würbe»  5Da$  3uterim 
würbe  aua)  feine  große  SJeränberung  in  bem  Waffauifcbeit 
#tva)enwefen  veranlaßt  £aben,  fo  nia)rbie  <5r$bifa)öfe  von  «Watnj 
unb  £rter  fla)  beffen  jur  $erf)eHung  ijrer  verlornen  Diöcefan* 
xttyt  au  bebienen  verfttc&t  pötten.  3war  &atte  fa)on  vor  ber 
förmlichen  $ublication  be*  3nterim$,  wie  e$  fa)eint,  ©arcer 
feinen  2Ibfa)ieb  genommen  unb  war  naa)  Saufen  jurü (f gegangen. 
^Dagegen  erftärten  bie  ©eifllia)en  ber  Dillenburgifa)en  ©ynobe 
naej  SBerlefung  be$  3nterim$ ,  baß  fte  eä  jwar  nia)t  annehmen 
unb  tym  golge  leiften  föunten,  boa)  aber  bei  ü)ren  Remtern,  fo 
lange  fie  t^nen  nia)t  von  Obrtgfeitäwegen  aufgefünbigt  würben, 
ju  verbleiben  unb  mit  ben  ^rebigten  fortzufahren  gebauten,  in* 
beffen  gefa)e£en  laffen  wollten,  baß  bura)  fa»)olffa)e  ^rieflet  ba$ 
Qtfepefcn  unb  anbete ,  #tra)enceremonien  verrietet  würben. 
8ua)  gingen  von  ber  ©tabt  ©iegen ,  bem  fftra)fpiel  9cetpj>en, 
Vielleicht  aua)  no$  von  mehren  ,  föriftlic&e  (Srflärungen  ein, 
baß  fte  bei  ü)ter  Religion  behauten  unb  ba$  3"terim  nur  fo 
weit ,  al$  e*  nia)t  mit  bem  göttlichen  ©ort  ftreite ,  annehmen 
würben.  Uli  aber  von  SWainu'fa)er  unb  £riertfa)er  ©eite  immer 
ernfHufrer  auf  SoUjieJmng  be$  3nterim*  gebrungen  unb  eine 
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Äir<$em>ifitatton  »eranftattet  warb,  legten  guerß  Seonfcarb  2Bag< 
nrr  unb  fem  Kaplan  noa)  t>or  (£ube  1548  tyr  fStmt  nieber. 
3&nen  folgten  im  nä^ßen  3a^r  bie  ineißen  übrigen  ^rebiger, 
utmat  ba  bte  fatjioltfcfren  Diflcefane  nur  na<f>  ©ebraua)  ber 
römifeften  £ir$e  gewetzte  $rießer  an  ben  Pfarreien  butben  unb 
fcen  »er£  curat  jjeten ,  gegen  ben  3n£a(t  be$  3n**rim$/  bte  93ei* 
Haltung  tyrer  SBeiber  ni$t  gejktten  wollten.  S3telc  fiir$en 
Hieben  fettbem  unbefefrt.  (Sinzig  bie  von  bem  <£rabif$of  wm 
frier  gewünfa)te  SBteberJierfieüung  ber  Decanate  Kirberg  unb 
{>«ger  tarn  nia)t  au  ©tanbe.  3«  anbern  Dingen  inugte  2öitye(tn 
nachgeben,  ft$  ber  ©eru&täbarfeit  über  geiß(i$e  unb  Ätr^engßter 
entfalagen  unb  bie  neu  anjufieflenben  ^rebiger  ben  $r$ibiaconatcn 
wieber  präfenttren,  ober  bur$  btc/enigen,  meiere  bad  $atronatre<frt 
übet  eine  ffira)e Ratten,  wieber  prafenttren  (äffen.  Dag  aber  ber 
Sityof  von  Hrra$  ft$  perfönlia),  wenn  auefc  ojine  ®lücf,  bemühet 
$abe,  ben  ©rafen  tn  ben  6d?ooä  ber  &ira)e  aurütfaufüfcren, 
beruhet  auf  einem  fefrr  aweifetyaften  3*ugnig.  2Öie  bem  aber 
fei,  bura)  beö  tfurfürjien  Worts  t>on  Saufen  (Erfolge  gegen  ben, 
mc  ti  föctnt ,  fef>r  leicht  au  berüdenben  aifer ,  woburej  nac& 
Smolbw  2lnfi(&t  ber  e»ange(tf$e  Sfceligionätyeil  tn  Deutfälanb 
von  bem  beengen  garten  3oa)e  fiartö  unb  ber  römifefcen 
bitxaxQit  befreiet  würbe ,  entging  ber  ©raf  x>on  Waffau  aOen 
fernem  3umutjmngen  ber  Hrt.  Der  ^affauer  ©ertrag,  ber 
Manntli*  gehalten  würbe  wie  in  ben  /üngflen  Sagen  ber 
grteben  »on  ©illafranca ,  ber  SReligionefricben  »on  1555  befei* 
tigten  alle  Verlegensten  bed  ©rafen. 

Die  erfle  ©trfung  be*  ^affauer  ©ertrage  im  Waffauiföen 
toar  bie  SBieberanjiettung  me^rer  bur$  baä  3nterim  »erbrängten 
?rebiger,  unter  anbern  be$  Ceonfrarb  SG&agner  au  ©iegen  unb  be$ 
£ofprcbiger*  3o>ann  ©c&nepf.  bereite  im  ftoo.  1552  übertrug 
©raf  Söil^elm  btefen  beiben  einteilen  bie  öerfe&ung  ber  ©uper* 
intenbentenilene^  3u  glet$er  3«t  würben  bie  oon  ©arcer  an* 
georbneften  ©pnoben  unb  £ir<$en»ifitationen  wieber  eingeführt  unb 
am  20.  SÄai  1555  ber  befannte  ©ernarbu*  $ernj>arbt  aum 
6uperinteubenten  in  Dittenburg  angeorbnet.  Ueber&aupt  tarn 
im  DiHenburgifaen  unb  ©iegenifa)en  bei  ber  unwränbert  ge* 
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bliebenen  2tnj>äng(ta)feit  Sößityelm*  unb  feinet  Untertanen  an 
Der  ev>angetifa)eu  8ej>re  balb  aUed  wieber  auf  ben  gug,  auf 
wettern  e£  oor  <£tnfüj>rung  be$  3>tterimö  gewefen.  2lu$ 
im  £abamarifa)en  unb  in  ber  £errfa)afi  33etlßctn  breitete  fta) 
bie  protefiantifa)e  Deligion  immer  weiter  au$.  3«  ber  (Semein* 
fa)aft  @m$  founte  fie  aber  erfl  naa)  bera  Deligionefrieben 
wieber  {lergeßellt  werben.  Die  meiften  ©a)wterigfeiten  fanb  bie 
Deformation  im  Die$ifa)en.   Seit  1534  Jjatte  fta)  ba*  (Jrrjflift 
Xiier  in  eine  ©emeinfa)aft  an  ber  <$raffa)aft  Die)  mjt  Reffen  % 
unb  Daffau  eingeladen  unb  benugte  bie  Xj>eifaa£me  an  ben 
$o|>eiterea)ten  jur  Slufrea)tj>altung   beS  fat&olifa)en  ©otteö* 
bienfieS.   Denuoa)  würbe  aua)  £ier  bie  Deformation  unter  bera 
6d;u$  ber  beiben  anbern  evangefifa)en  Witytxxcn  früher  Jjaben 
erfolgen  tonnen,  wenn  nia)t  jwifa)en  biefen  eine  Griferfua)t  wegen 
be*  Äa&enellenbogenfa)en  QrrbfoigeßreitS  obgewaltet  fcätte.  ©ie 
unterbruefte  bei  beut  fonß  für  bie  Ausbreitung  ber  eoangelifa)en 
Ce£re  fo  eifrigen  Sanbgrafen  ItyÜipp  atte  übrigen  Düäfta)ten  unb 
beßimmte  ijm  fctnfia;tlta)  ber  Diejifa)en  ®emeinfa)aft  aHent* 
falben  mit  fcrier  gemeine  ©aa)e  gegen  Daffau  au  raaa>en.  93te(* 
Ieia)t  trug  aua)  bie  2*erfa)iebenj>ett  ber  Cejrfpßeme  ba$u  bei/  baff 
von  beiben  6eiten  bie  $tra)enreformation  im  Diejifa)en  nur 
fa)Iäfrig  betrieben  warb.   ${hI'PP  na£m  befanutfia)  3win$U$ 
Cejre  an,  wohingegen  SBityetm  ber  reinen  8ut£erifa)en,  wefa)e 
fta)  aua)  uoa)  einige  3«t  unter  feinem  Daa)folger  in  ben  9?af* 
fautfa)en  Äira)en  erhielt,  bis  an  fein  Snbe  ergeben  blieb,  ©o 
entßanb  nur  (in  unb  wieber  ein  ©iinultaneum,  unb  aua)  biefed 
warb  bura)  £rier  jur  3«t  be$  3nterim3  wieber  juin  Xjjeü 
unterbrüdt.   Unter  anbern  würben  noa)  furj  w  bem  ^affauer 
Vertrag  bie  ^roteßanten  aus  Bamberg  »erjagt,  wo  aua)  feitbem 
bura)  $rierifa)e  Uebermaa)t  bie  fat(w(tfa)e  Religion  bie  £err* 
fa)enbe  geblieben  iß.  Die  näm(ia)en  2lbfta)ten  mit  ber  ©einein* 
fa)aft  Söer^eim  fonnten  hingegen  von  bem  SrjfHft  nia)t  bura)« 
gefegt  werben.    3n  bem  bei  Daffau  verbliebenen  Zptii  ber 
©raffa)aft  Diej  fam  unter  biefen  Umftänben  bie  Deformation 
erfl  naa)  bem  £j?et(ung&>ertrag  jwtfa)en  £rier  unb  Dafau  im 
3*  15G4  eigentlia)  ju  ©tanbe. 
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Die  «Reformation  blieb  aber  fetnrtwegg  SBttyefmä  einzige 
Sorge.  SBon  ber  ©raffc^aft  Die)  waren  im  3a^r  152Q  jwei 
$irr#ei(e  an  bie  t>on  <£pftein  gefommen.   (£ine$  oerfauften  fte 
an  Äa§eneflenbogen,  ba*  anbere  oerpfanbeten  jie  an  fcrier.  9Hit 
OoHfrieb  X  oon  (fpfletn  erlofö  bie  ältere  Cinie  feine*  £aufetf. 
traft  bed  Grboerein*  oon  1495  fielen  tyre  Cänber  unb  mit  biefen 
ein  Viertel  ber  ©rafföaft  Diej  an  ben  ©rafen  <Sberj>arb  IV 
wn  ber  Jüngern  Sinie ,  bie  ft#  na$  tyrera  Schloß  önigftein 
nannte.   Slber  auc^  biefe  ginie  flanb  auf  bem  Srlöföen.  £ber* 
Jarb*  Scfyrceßer  Slnna  /  an  ©raf  23obo  &u  ©totberg  vermählt/ 
war  feine  nä$jse  (£rbin.   Deren  Softer  3ultane  war  ©raf 
Bityelinä  ©emafrfin.   (Eber£arb  unb  Söityetm  (tonben  o^tirptn 
in  fefrr  freunbfc$aftlic$en  $erJ>cUtniffen.   SWit  fcinwifltgung  be* 
6tolbergiföen  £aufe$  fam  e$  über  ben  Ädnigßeiniföen  Ztyii 
m  2)iej  $u  Unter^anbtungen ,  unb  ber  bereite  im  Anfang  be$ 
3.  1530  t>erabrebete  äauf  warb  ju  (£nbe  be$  nämli$en  3«jK$ 
ja  Wittenburg  formlia)  abgesoffen.   Dur$  benfelben  überlief? 
Sberfrarb  bem  ©rafen  Söityelm  ein  Viertel  an  ber  £oj>eit  unb 
ein  &a)tet  an  ber  ftugung  ber  ©rafföaft  Diej,  ober  nacf>  ben 
©orten  beä  Kaufbrief*,  au  ber  ©tabt  Diej,  ben  3?£nten  Süten* 
$«3/  3Mt,  Unterlaufen,  Stteub,  Dem,  Sinbenjol^aufen, 
ßanfJctten,  ju  Slüenborf  unb  £ajfelba$,  an  Dauborn  unb  <£u* 
fingen,  an  bem  Dorf  unb  £ubengeri$t  ju  #alten£ol$£aufen,  an 
Selsingen  unb  $3er(enba$,  bem  3?fwten  ju  geringen,  bem 
Önnbdangcr,  ©al$er,  9to$enj>aner  unb  9tenter$j>aufer  ffinfcfpiel 
unb  ben  neuen  3^nten  auf  bie  ©tüjrte  gehörig.   (£ber£arb  be* 
(fielt  aber  oor,  bie  au$  jenen  ©eri$ten  na$  £abamar  fälligen 
Kenten,  bie  öeffnung  an  Dem,  Slrbecf,  Holenfeld  unb  Sauren' 
barg,  bie  ©eretyigfeit  an  Qrpperobe,  9teunfir<$en ,  Hüblingen, 
ben  £of  unb  ba$  £ubengeri$t  ju  Dberneiffen.  Der  Äaufföilling 
warb  auf  14/000  ©ulben  beftimmt.   (5berj>arb  oerjicfctet  babet 
für  feine  <5rben  auf  Xitel  unb  SBappen  oon  Dieg  mit  lebend* 
längli$er  Beibehaltung  befielben  unb  be$  SKtef}brau{&*  ber  oer* 
fauften  ©tücfe,  obwohl  ber  33eft$  einteilen  auf  SBityelm  über* 
tragen  wirb.   2(m  folgenben  Xag,  Donnerftag  na$  ßjmfttag 
warb  biefer  &auf  in  einen  £aufty  verwanbelt«   ©tatt  be$  oov* 
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fun  Gebundenen  Äauffa)i(linga  tritt  ©raf  SÖttyetm  an  «bewarb 
»on  Üom'gftetn  unb  beffen  £eftament£erben,  ben  (trafen  Subwig 
x>c\\  ©tolberg*3Bernigerobe,  ab:  fein  Viertel  an  ber  $errfa)aft 
SMtenweilnau  unb  bem  barunter  begriffenen  SBer^eim,  <Stein* 
fiföba$,  flttaulof,  SRobelnba*,  <5mmer$!>aufen,  SBinben,  fangen* 
bact>,  Hnfpaa),  Dbernfcain,  ben  £übenern  unb  bem  £ubengeria)t 
ju  kaufen ,  bem  Jtloßer  Z^xon ;  be£gteia)en  fein  Viertel  an 
Bamberg  mit  SBürgeä,  Grrbatb,  £)ber*6elter$,  Sa)wt<fer$£aufen, 
Domba*,  $ain$en,  nebft  ben  2Balbf({miieben  unb  üfttyten  im 
»int.  Ädnigfietn  übertragt  bagegen  an  SRajfau  ba*  Ginläfungcu 
re#t  ber  Xrierifcjen  9>fanbfa)aft  auf  einem  Sittel  an  Diej. 
2£eil  aber  baö  tfönigfVeinif($e  £j>eil  an  mejr  atä  baä  ab« 
getretene  Viertel  an  fütenweitnau  unb  Bamberg  ertrug,  fo  warb 
biefer  Ueberfc&ufl  fo  lange  auf  ba$  ftaffauiföe  ££eil  an  £aba* 
mar  unb  (güar  »erförieben,  btö  ©raf  Söityetm  ba*  äafcenefleiu 
bogenfa)e  Startet  an  Slltenweilnau,  Bamberg  unb  £)ber*9lef}baa) 
9ou  Reffen  auä  ber  &a$enettenbogcnfa)en  (£tbfa)aft  erlangt  j>aben 
würbe,  fnblia)  warb  au*  no$  auf  ben  gatt  eine*  glütf(icf)en 
«uägangä  eben  biefer  (5rbf*aftefacje  ein  fünfttger  £auf4>  über 
fmbamar  »erabrebet.  tfdnigffrtn  »erfpric&t  fein  fytii  an  £aba* 
mar  gegen  baä  bem  £aufe  9taffau  an  ber  5ßerlaffetifia)aft  2anb* 
graf  2Bitye(m*  be$  Jüngern  gebürenbe  Xfytii  an  Qrpflein  abzutreten 
uub  »ad  £abaraar  gegen  <£pflein  etwa  weniger  abtrüge ,  ja 
vergüten.  3"  atten  übrigen  fünften  »erblieb  e*  bei  bem  erßen 
Qontract,  unb  ©raf  äBityefm  gelangte  jutn  93eft$  beä  Äönig* 
fleiniföen  £{>eil$  an  Diej;  ©raf  dbtxpaxb  hingegen  bejog  bie 
Ginfünfte  barauä  biö  ju  feinem  £ob, 

(Sine*  nur  würbe  in  biefer  23er&anblung  nia)t  beamtet  Bit 
©raffefcaft  3)iej  war  im  3»  1420  fcriertfc&e*  Cefcen  geworben, 
unb  hierauf  f?c&  ftüfcenb,  £at  ein  furtrierif$e0  2Ranngeria)t  vom 
3.  15331  ben  Äönigfleinifc&en  %nt(ei(  biefe*  3Rann(e$en$  für 
ben  Sobeäfall  (SberjmrbS  a(*  ^eimgefatten  erflärt.  Diefen  %ut* 
fyrua)  noa)  weiter  i«  bekräftigen,  legte  ber  untängß  jur  Siegte* 
rung  gelangte  fturfürß  3o^ann  III  von  SRegen^aufen  eine  Ur* 
funbe  oox,  worin  ©ottfrieb  von  QFpßein  bem  ^ftift  bie  £5tftc 
feines  2lntj>eit*  S)ie$  bem  (5rj(iift  »erlauft  ^aben  foH,  wiewohl 
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wn  ttaffau  Behauptet  wirb,  eö  fei  Mop  eine  ^ f a  nbt>erf ^ ret 6 u n g 
3»  6000  ©ulben  auf  Dir  falben  (Jtufänfle  au*  Diej  lautenb, 
bafrer  au*  Srier  »on  bem  «Witbeft*  unb  aller  £(>eünaj>me  bei 
fcen  £e£ettfWQ)ien  auegefa)fofJen  geblieben  feu  3e$t,  SWittwoa) 
naa)  Exaudi  1532  begehrte  $rier  in  bie  völlige  @emeinfa)aft  an 
X)tej  aufgenommen  ju  werben,  unb  Sanbgraf  W^W  Reffen 
*ar  au*  £iferfua)t  gegen  ftaffau  geneigt,  in  biefe*  ©egejren 
ju  wißigen.  ßberfcarb  unb  2Bilj>elm  wiberfefcten  fta)  aber  fianb* 
Wt,  unb  fcrier  Hieb  »orerfi  noa)  au*gefa)loffen.  9taa)  wieber* 
Jetten  53erfua)en  gelang  e*  inbeffen  bein  ßurfürflen  Sojann, 
»wer  £effifa)ein  @a)u$ ,  be*  9?affauifa)en  unb  fldnigfteinifa)en 
SBiberfpruc^d  ungeaa)tet,  Montag  naa)  Judica  1534,  eine  £ul* 
bigung  von  einem  ££eil  ber  Untertanen  ju  erzwingen. 

3m  üKat  be*  f.  %  flarb  ©raf  Qrber&arb  von  ffönigftein, 
unt>  ftaffau  empfing  nun  alebalb  bie  £ulfcigung  von  ber  ganzen 
©raffa)aft,  aua)  wegen  be*  flönig(teinifa)en  SBiertel*,  31.2)?atl535. 
3ot)ann  »on  £rier  fujir  bagegen  mit  ber  angebro&ten  <5injie£ung 
M  gebend  fort ,  erjwang  im  3un.  bie  £ulbigung  unb  brängte 
W  ba*  ®eria)t  fowie  naa)  unb  naa)  in  eine  völlige  ZptiU 
na$me  an  aßen  £o$eit*rea)ten  ein.  Selbfl  alle*  ba*,  wa*  $p* 
flein  unb  nac^er  J^dntßfletn  al*  ^Jrioa  feigen  t$um  im  £)tqtfa)en  * 
Weifen  fratte,  ber  3epnte  ju  greien^iej,  bte  beträ*a)tfia)c  SBogrei 
ju  D6er»<Retffen  k.  blieben  J>ienoon  uia)t  auegenommen,  ftocfc 
me&r :  Hltenweilnau ,  Bamberg  unb  2öerj>eim  Ratten  jwar  von 
ton  älteßen  3*iten  £er  ju  bem  Qanbeigentjmm  ber  ©rafen  von 

gehört ,  bennoa)  aber  nie  Steile  ber  eigentlichen  ©raf* 
fäaft  au*gemaa)t;  fte  waren  nia)t  unter  bem  9leia)*leJ>en  ber 
Grafen  von  fciej  begriffen.  (Sin  le&ene>rrli#eä  Dbereigent&um 
an  tiefen  Remtern  war  auf  Erter  nia)t  übergegangen,  ©ennoa) 
bemä^ttgte  e*  jla)  ber  £$ntgf*einifa)en  S3crlaffenfa)aft  in  ben* 
W&en  unter  eben  /enem  SBorwanb  eine*  $!e£en*anfall*.  Mt& 
tiefe«  boa)  nur  einfeitige  fta|[auifa)e  »nfia)ten. 

SBityefai  unb  <£ber$arb*  #rfre,  ©raf  Cubwig  von  ©tolberg* 
Äontgfictn  fua)ten  £ülfe  bei  bem  9teia)*ober£aupt,  von  wela)em 
toeitä  im  3ajnr  1532  ein  SKanbat  gegen  bie  «nmagungen  be* 
^iflift*  erlaffen  worben  war.  Äarl  erfanntc  eine  Gominiffiou 
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auf  bte  Äurfürften  »on  <£o(n  unb  $faf$.  Gr  fam  t>or  berfrtSen 
gu  öerhanblungen.  Erter,  überjeugt,  bag  feine  Saü)e  ungerecht 
fei,  fuc^re  fte  bura)  Gtytfanen  in  bte  Sange  ju  jiejen  unb  blieb 
taub  gegen  bte  billigen  93orfa)läge  ber  tfurfurfien  am  Styein  jur 
gütlia)en  ©eilegung  berfelben.  ©raf  SBtlhelm  begehrte  bte  <5nt< 
fa)eibung  eineö  £rierifa)en  2Wanngerta)t$.  <$*  warb  gu  Gobfenj 
im  3«  1546  niebergefeflt,  unb  ein  förmlra)eö  ©erfahren  Aber  bte 
©aa)e  na^in  feinen  Anfang,  ©amtliche  Seifiger  btefee  Oertc^tö 
waren  nia)t  nur  £rierifa)e  SBafallcn,  fonbern  aua)  Untertanen 
ober  53ebtenten  be$  Grjßiftd.  Dennoa)  wfpra$  fia)  Äurförft 
3o[>ann  $on  ihrem  restlichen  2lu$f»rua)  fo  wenig ,  baß  er  bie 
9iia)ter  ihrer  befonbern  Untertanen*  unb  Dienfipflta)ten  &u  biefer 
£anblung  nt^t  entlaffen  wollte  unb  bte  (£ntfa)eibung  auf  alle 
Slrt  hintertrieb,  ©ein  Nachfolger  3o£ann  oon  ber  Sleoen  baa)te 
ma)t  biaiger.  Dag  bie  @aa)e  fta>  aber  anber*  »erhält ,  ergibt 
fta)  autf  bem  am  27.  3ul.  1564  abgefa)loffenen  E^eituug^ertrag 
über  bte  ©raffa)aft  Die$,  wobura)  Erter  ftatt  beö  ihm  $uj!ehen* 
ben  Viertel*  berfelben  bie  fünf  Äira)fpiele  £unb$angen,  kentert* 
häufen,  6a(j,  ütteub  unb  Üinbenholjhaufen  erhielt. 

gär  baä  SBohl  feiner  Untertanen  unb  jum  Sefien  feinet 
Sanbeä  traf  SBtlhelm  mana)er(ei  Einrichtungen  unb  $norbnungen. 
2fte$>r  würbe  ttoa)  gefa)e^en  fein,  wenn  nia)t  bie  weitläufigen 
£änbel,  in  bie  er  währenb  feiner  langen  Regierung  mit  Reffen 
unb  Erter  oerwtcfelt  war,  tj^n  unb  feine  Diener  faß  ununter« 
broa)en  befa)äftigt,  feine  öftere  unb  langwierige  SIbwefenheit  an 
bem  faifertia)en  f>of  unb  auf  Reichstagen  nothwenbig  gemaa)t 
unb  bura)  bie  ungeheuren  Äoften  be*  Äa0eneü*enbogenfa)en  $ro* 
ceffe*  feinen  guten  SBiUen  gelähmt  gälten.  ÜWit  bem  GrrjfHft 
Göln  warb  bereits  im  3»  1517  gegenfeitigeö  fta)ereö  ©eleit 
für  bie  Untertanen  »erabrebet.  Die  bieder  gewöhnlichen,  ben 
©anbei  unb  bas  bewerbe  unter  9?ad;barn  ßörenben  ^Irrefte 
würben  aufgehoben.  3eber  Kläger  fott  fein  *Rea)t  an  bem  ®erta)t 
bes  93eflagten  fua)cn.  Dura)  ei*eri  weitern  ©ertrag  mit  eben 
biefem  ^rjftift,  26.  gebr.  1536,  warb  ein  auö  ben  3ettcn  ber 
Roheit  noa)  abftammenbeö  aUeö  £erfommcn  abgerafft ,  naa) 
wcla)em  bte  ganje  £abc  eine*  plcty(ia)  im  t'anbe  wrftorbenen 
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gremben  beui  gi*eu$  bed  £anbe$,  in  bem  er  flarb,  hetmftel.  3ur 
$3efa)ränfung  etued  unnötigen  ftufwanbed  erließ  SBilhclin  in 
teil  3a{wn  1524/  1535,  1541  unb  1556  mehre  nü$(ia)e  33er* 
wbnungen.  Der  tturue  ber  Waffauer  jeigte  fia)  naa)  altbeutfa)er 
Hationalfitte  ^auptfä^Ii^  bei  ©afiereien  unb  im  Srunf,  bei 
fröhlichen  unb  traurigen  Hnläffen.  3ene  SJerorbnungen  finb  ba* 
|ier  Dornet  in  Iict>  gegen  mehrlagige  ©etage  unb  übertriebene  Sin* 
i<u)(  ber  ©äjre  auf  £oa)$eiten ,  ftinb  taufen  unb  löegräbnijfen 
gerichtet  fcänje  am  £oa)aeitetag  werben  nur  bU  jum  9caa)i* 
cjfen  oerfiattet.  Die  3eit  bee  9caa)teffen*  war  Nachmittage"  4  Uhr* 
JDae  ©efefc  pon  1556  perorbnrt  bei  allen  Sänken  einen  obrig* 
feülia)en  Sluffeher  unb  perbietet  baä  £anjen  ohne  SRocf  in 
SBamme*  unb  f>ofen  mit  anhangenben  langen  Schwertern.  Dae" 
Xanjen  auf  ber  ©trage  mar  perboten.  3ur  Stansnmfif  fotten 
nur  ©eigen  ober  Sauten ,  leine  Xrommeln ,  Sacfpfeifen  ober 
6a)a(meicn  gebraucht  »erben. 

«Wehre  einzelne,  ber  ^olijei  etnfchlagenbe  33erorbnungen 
bee  trafen  SBithebn  bejwecfen  bie  Unterhaltung  guter  ©aji* 
Käufer  unb  SBeiufcbeufen  in  ben  Stäbten.  3eber  Söirth  muß 
ben  2ßein ,  ben  er  einlegt ,  fa)ä$en  lajfen.  2luf  eine  Dhm  ju 
23  rheinifa>en  Vierteln  werben  ihm  3  ©ulben  ©ewinn  gutgcthan. 
Der  neue  Rheinwein  warb  1534  auf  10  Pfennige  bie  3)taad 
tartrt.  9iaa)  Häutung  ber  äBeinglocfe,  Sommere  um  8,  SBinter* 
um  7  Uhr  barf  fein  Söein  mehr  weber  im  £aufe  noa)  außer* 
halb  perfa)enft  werben.  Der  Cohn  ber  £anbwerfer ,  gujjrleute 
unb  Xaglöhner  warb  einer  £are  unterworfen,  guhrleuten  waren 
in  Saat*  unb  (Erntezeiten  alle  anbere  gujnren  unterfagt.  9lach* 
täffigfeit  in  Unterhaltung  ber  ©ebäube  $og  bie  Strafe  ber  (Jon* 
(iwation  fola)er  perfallenen  ©ebäube  naa)  fia).  3ur  Aufnahmt 
ber  inldnb*fa)en  äßollenmauufacturen ,  ber  @ifen*  unb  Stahl* 
fabrifen  ergingen  mehre  nü&lia)e  93orfa)riften ,  obwohl  bagegen 
auch  mancherlei  <5infa)ränfungen  bed  freien  ^Betriebe*  ber  ©ewerbe 
unb  ber  £anblung  bad  ©epräge  tyreä  3fitalter*  tragein  Deä 
beffern  Betriebe  ber  £üttenwerfe  ün  DiHeuburgifa)en  wegen  warb 
ein  gontract  mit  Söittgenftein  über  freien  Qrinfauf  ber  Pohlen 
se|'a)lo(fen.  äBittgenfiein  burfte  bagegen  für  feine  $>ütten  Gifen* 
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Pein  tut  Dtffenburgtfa)en  taufen.  (Eben  bfefer  OTonttact  beflimmte 
ober  aua),  bag  /ebe  £utte  im  DtKenburgtfa)en  unb  SBittgen* 
ßrinifa)en  nur  einen  ©läfer  gebrauten  unb  woa)cnt(ta)  me£r 
nia)t  al*  18  (Eifen  fa)mieben  bürfe.  Uebrigen*  iß  au*  beut 
Vertrag  mtt  SBittgenflein  jugleta)  abjune^men,  bag  man  bereit* 
auf  @a)onung  ber  Söafbungen  $3ebaa)t  $u  nehmen  anfing.  3n 
frühem  3eittn  war  alle*  nur  auf  Äuerottung  überfltöffiger 
£o(jungen  angelegt,  um  $3au(anb  jh  gewinnen.  3eber  fonnte 
fta)  naa)  SöiHfür  au*  ben  gorßen  mit  bem  nötigen  £o!j  »er* 
fejjen.  Styt  fanb  fta)  aflmäfig ,  bag  man  auf  biefem  SBege  fe$r 
ba(b  an  einem  ber  erften  ©ebörfniffe  üWangel  feiben  würbe. 
(Sine  beffere  2Iuffta)t  warb  ba^er  eingeführt,  ba*  wtttfürtta)* 
$auen  abgefleflt.  greoel  in  ben  Salbungen  würben  fej>r  greng 
betraft ;  war  ber  greoler  nta)t  auäftubig  ju  maa)rn ,  fo  mußte 
bie  ganje  ©emetnbe  für  ben  greoel  bügen.  Die  ben  gorßen  fo 
naa)t&eifigen  £utungen  würben  eingefa)ränft.  Doa)  warb  faum 
noa)  baran  gebaa)t ,  bura)  $ol)oerfauf  bie  £errfa)aft(ia)eit  SBal* 
bungen  &u  einträglichen  Romainen  ju  maa)en.  Unter  SBttyelm* 
9caa)foIger  fommt  e*  a(*  eine  8aube*befa)werbe  »or,  bag  ben 
Untertanen  für  empfangene*  ©au&olj  au*  $errfa)aftii$en 
Salbungen  3*Hung  abgeforbert  werbe,  wela)e*  vorhin  ntapt 
gefa)e(en  fei.  Die  Stufßefler  btefer  93ef$werben  wugten  ntc^t 
ober  wollten  nia)t  wiffen,  bag  in  vorigen  3"ten  weit  mej>r  £otj 
i>or  Janben  war,  at*  ba*  öebürfnig  ber  noa)  nia)t  ja&frei^en 
Qtinwojmer  erforberte ,  bag  mau  ganje  Söäiber  weghauen  lieg, 
um  nur  me£r  $3au(anb  ju  gewinnen.  3m  3.  1535  lieg  ©raf 
Söityelm,  in  ©emeinfa)aft  mit  ber  ©aarbrüder  Cinie,  eine  neue 
©eria)t*orbnung  oerfaffen  unb  bura)  ben  Drutf  befaunt  maa)en. 
3«  3«br  1559  gab  er  bie  3aj>rj>unberte  Jjinbura)  im  ©ebraua) 
gebliebene  ©ergorbnung ,  gebrueft  $u  (Söln  bura)  3<icob  ©oter 
unb  Scannern  53atbenium. 

©einer  3wei$angigfeit  unbcfa)abet  würbe  2öiij>elm  im  W* 
gemeinen  oon  ben  3eitgenoffen  £oa)geJ>a(ten.  Der  faiferlia)e  £of 
unb  ganj  Deutfa)(anb  fa)ä$ten  unb  verehrten  i£n  al*  einen  oor* 
treff(ia)en  Regenten  unb  ©taat*mann.  ©eine  9tea)tfa)affenj>eir, 
feine  Älugjjeit  unb  unermäbete  2#ätigfeit  in  weifer  göjjrung  ber 
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atttdufttgflrn  unb  fo)wterfgflen  £ou$«  unb  6anbe$angetegf  netten 
fteflen  fta)  in  feiner  gangen  ©efo)ia)te  bor.  Sie  erworben  ijrni 
m  3utrouen  unb  bie  3la)tung  fetner  SWitfiänbe.  SBityelm  warb 
bei  Sertraute/  ber  SRatygeber  unb  Vermittler  ber  erflen  gärßrn' 
tee  3feia)8  in  ben  wi#tig|ten  Vorfallen.  S3on  ben  mehrmals  $on 
Äorl  V  tym  aufgetragenen  wia)tigen  ÜÄtffionen  unb  Unter$anb* 
lungen  iji  SRebe  gewefen.  ÜRit  beut  Äurfürften  Cubwig  V  t»on  ber 
5>fü(j  war  er  1519  bei  ber  $aiferwaj>l  tfarld  V  gu  granffurr 
unb  im  folgenben  M  beffen  Krönung  gu  8aa)en.  3*»ei* 
mal  führte  er  bie  wrmunbfa)aftlia)e  Regierung  über  bie  ©raf* 
foafi  £anau,  guerft  wegen  ber  ÜÄinber/äfrrfgfeit  ber  Sdfrne  ©raf 
&in$arb*  IV  (f  1512),  we(a)en  fein  33ater  bereit  gum  SBor* 
munb  befieflt  gewefen  war.  2)en  älteren  berfelben,  ©raf  $j>i* 
ltt)p  II  »ermatte  er  1520  mit  ber  ©räftn  Juliane  »on  StoU 
bcrg.  biefer  im  3*  1529  mit  £interlaf[ung  vier  unmünbtger 
Äinber  »erflarb,  übernahm  Sßttyefm  abermals  bie  8Jormunbfa)aft 
nnb  feit  feiner  Vermählung  mit  ber  2Rutter  biefer  ^flegfinber, 
1531,  gugleicf?  beren  <£rgie|mng  an  feinem  £ofe. 

SBegen  be$  3wiefpalt$  gwtfa)en  bem  £ergog  £einria)  gu 
33raunfa)weia,  unb  bem  33ifa)of  unb  Domcapitel  gu  SWinben  über 
bflö  £aue  $eterej>agen  unb  anbere  ©egenßänbe  ernannte  Äarl  V 
am  18.  Dct  1530  ben  ©rafen  äöityelm  nebfi  bem  ©rafen  £oyer 
wn  ÜÄanefelt)  $u  feinen  (Sommiffarien.  Sie  erretten  babei  ben 
luftrag,  bie  ©tob^üÄinben  gu  abfteilung  ber  Neuerungen  unb 
Grjiattung  ber  eingebogenen  Äiro)engüter  angu^alten  unb  bie  ' 
Einleitung  gu  maa)en,  bog  £ergog  £einria)$  Sojn  Styilipp  gum 
Goatjutor  be$  Stifte  erwägt  unb  bie  bagu  erforber(ia)e  päpft* 
lia)e  fcwpenfation  unb  Söejiätigung  auägewirft  werbe.  Vermöge 
eine*  gleichmäßigen  Auftrag*,  weichen  Äarl  V  bei  feiner  3>ur$* 
reife  »on  bem  9teia)ätag  gu  Stugeburg  gur  9Wmifa)en  tfönigä« 
frcmung  gu  Haa)en  im  Qecember  1530  gu  ÜRaing  perfönlia)  bem 
©rafen  SBttyetm  erteilte  unb  tfdntg  gerbinanb  son  S3onn  ou$, 
18.  3an.  1531,  wieberfrolte,  bewirfte  SQBityelin  famt  feinen  WiU 
commiffarien,  ben  33ifa)öfen  gu  Speiet  unb  Gonjiang  unb  bem 
tropft  ^ftn^tng  ju  St.  2l(bon  in  *föaing  bie  SBapl  beö  53ifa)cf$ 
SBtlJcJm  gu  Straf  bürg  gum  Goabjutor  be*  Grgbiföof*  Sllbreo)t  gu 
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ü)?atnj  buro)  Unterhonblungen  mit  bem  baflgen  Domcapitel,  aua; 
einige  3«h™  nachher  mit  bem  ©rafen  Sötlhelm  »on  Heumar  bie 
SGBahl  be$  ©rafen  Slbolf  t>on  Schauenburg  zum  Goabjutor  be* 
@r3bifa)of$  unb  Äurfürften  £ermann  zu  (Jöln. 

Da*  (Srjfltft  Göln  war  in  ben  3a£ren  1523  big  1555  mit 
ben  ^erzogen  von  3ulich,  a(6  Veftfcern  ber  £erzogthümer  3ülia), 
G(e»e,  Verg  unb  ber  ©raffa)aft  SWarf,  in  t>telfd(ttge  unb  lang* 
wierige  ©renz*  unb  £oheit$*Streittgfeiten  »erwicfelt,  befonberä 
^u  Vilich,  3on$,  3ülpich,  £*uz,  in  bem  geft  SRecflinghaufen,  ju 
Drfop,  Nütheim  an  ber  Stuhr,  in  ben  märfifa)eu  Remtern  Vocfum 
unb  Cünen,  Unna,  Sftabe  unb  Schwarzenberg ,  bem  (Jöfnifa)en 
Sauerlanb  unb  anberwärt*.  ^ierju  famen  noa)  feit  bem  3.  1550 
bie  Urningen  gn>ifa)en  bem  (Srjbifc^of  2lboIf  unb  «Derjog  SBilhebn 
über  bie  geifttia)e  ©ertchtöbarfeit  in  be$  £erzog$  Canben  unb  bie 
SBiebereinführung  ber  fatholifa)en  Religion  in  benfelben,  weiche 
Gbln  mit  £ülfe  beä  ßaifer*  zu  bewirf en  fuchte.  3n  äffen  biefcn 
Streitfaa)en  warb  ©raf  Söithelm  aU  gemeinfa)aft(ia)er  greunb 
beiber  £öfe  oon  /ebem  Sfcjwt  Su  Vermittlung  ober  fchiebärichter* 
lieber  Gnitfcheibung  aufgeforbert.  3n  ben  £erzogthümern  3ülia), 
<5le»e  unb  ©erg  hatte  jwar  ber  bamalige  |)erjog  3<>hann  III 
im  3«  1533  eine  ßtra)enreformation  angefangen,  feine  2tbfia)t 
war  aber  nicht,  bie  Cehre  Cutherd  einzuführen  unb  eine  Senbe« 
rung  beö  @otte$bien(te$  nach  beffen  ©runbfäfceu  vorzunehmen; 
befonber*  wollte  er  bie  Stteffe  beibehalten  wiffen.  Üttit  biefer 
"  eingefa)ränften  Deformation  waren  befonber*  bie  Stäbte  Soefl 
unb  Cippftobt  ma)t  jufrieben.  Unter  bem  Sa)u$  beö  mit  3<>h«nnd 
Tochter  Sybille  vermählten  fturfürßen  Johann  griebrid)  ju 
Saa)fen  (hebten  fte  naa)  einer  völligen  Religionsfreiheit  unb 
Zerfielen  barüber  mit  ihrem  £anbe$hmn,.  welcher  fte  bem  Äur* 
fürjlen  al$  SÖiebertäufcr  unb  gefährliche  Sectirer  zu  fchilbern 
{ich  bemühte,  Stuf  Verlangen  3oh^nnd  unterhanbelte  ©raf  2Bil* 
heim  zu  QEnbe  beä  3ah*ä  per  fönlich  tyitxübtx  am  fäa)ftfa)en  f>of, 
unb  3oh««u  griebria)  fa)icfte  im  3^nuar  1534  ben  Reichäerb* 
marfa)att  Veit  mm  Pappenheim  unb  feinen  Rath  Philipp  SRofen* 
ecf  zur  gortfegung  ber  Unterhantlungen  nach  Dillenburg.  £)b 
nun  gleich  ber  Herzog  unb  feine  Räthe  einer  3ufammenfunft 
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mit  bem  ©rafen  ffitfhelm  unb  brn  fäa)ftfa)en  2l&georbneten  unter 
mana)erlei  Vorwanb  auäwia)en ,  »ermut^ttc^  weil  t^nen  bie 
©rfinnungen  SÖityefmä  in  21nfe(>ung  ber  Deformation  befannt 
geworben  waren ,  fo  mufjte  3of>ann  boa)  jufefct  nachgeben  unb 
ber  ©tabt  6oeß  fowofcf  alä  anbern  ber  neuen  Ce^re  geneigten 
Orten  feinet  8anbeä  bie  ^Religionsfreiheit  jugefkhen. 

3u>if$en  ben  ©rafen  von  <Dian£fe(b  eniflanben  in  ben  Sauren 
1535  bi*  1544  mancherlei  3rrungen ,  hauptfächlia)  über  tj>re 
#ergwerfe  unb  Köhlereien.  Huf  öeranlaffung  be*  tfurfürften 
3e^ann  griebria)  $u  6aa)fen  ale  *Dianefetbifa)en  Se^end^erren 
mußte  Söilhelm  mehrmals  bie  Unterfua)ung  unb  Vermittlung 
biefer  Streitigfeiten  übernehmen,  warb  aua)  von  Äarl  V  bef 
Gelegenheit  eine*  neuen  ©treitS,  6.  Oct.  1543,  jum  faiferfia)en 
ßommiffariuä  neben  bem  £erjog  $h*liPP  von  93raunfa)weig  er* 
nannt.  Von  gebautem  Äurfürßen,  mit  wela)em  er  1535  bie 
töeife  ju  bem  römtfa)en  ßönig  gerbinanb  naa)  2Bien  hotte  machen 
muffen ,  warb  tym  bei  biefer  ©elegenheit  bie  ©tatthaltcrfa)aft 
über  bie  si>fle^e  Coburg  unter  vorteilhaften  Vebingungen  ange- 
tragen. SBithelm  war  aua)  &u  beren  Uebernahme  bereit.  Die 
bei  jebem  ftnlaf  rege  Qriferfua)i  be$  Sanbgrafen  ^^ilipp  von 
Reffen,  welker  barin  eine  ©erlefcung  feiner  (Erbverträge  mit 
©aa)fen  ju  fuiben  glaubte,  veranlagte  inbeffen  ben  ©rafen  SBil* 
helra,  von  biefer  ©tatthalterfa)aft  freiwillig  abjußehen  unb  fo  ben 
baraue  ju  beforgenben  3Äi§^eUigfeiten  jwtfa)en  ben  Häuptern 
be*  ©a)matfafbifa)en  93unbe$  vorzubeugen.  3n  bem  2Wanber* 
fa)etbifa)en  £aufe  war  naa)  Slbfierben  ©raf  Sodann*  be$  alten 
gwifeden  beffen  brittem  ©ojm  ©erwarb,  ber  in  bie  Stelle  feine* 
älteren,  wegen  €etbe£gebrea)en  jur  Regierung  unfähigen  $ruber0 
Johann  eingetreten  ju  fein  behauptete,  unb  bem  jweiten  ©ojm 
€berj>arb,  ara)ibiaconuä  ju  Süttia),  famt  ben  jungem  ©rübern, 
griebria),  9(rnofb  unb  3ftupvea)t,  über  baä  (Erftgeburtärea)!  unb 
bie  (Erbfolge  in  ben  £errfd)aften  $3fanfenheim  unb  ©erofßein 
ein  weitläufiger  unb  verwirfelter  Streit  entftanben.  2Bityelm, 
att  erwählter  @a)ieb*ria)ter,  braa)te  biefe  @aa)e  mit  ©raf  fxin* 
ria)  von  9lteber»3fenburg  naa)  zweijähriger  93erhanblung  im  3. 
1537  zur  (Srlebigung  unb  legte  im  nämlia)en  3<i^r  einen  jwifihejt 
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bera  £erjog  pon  @leoe  unb  bem  ©rafen  pon  Weuenar  rnlßan« 
benen  ©treit  wegen  ber  ®raffa)aft  9Äörd,  ju  Anfang  beö  folgen* 
ben  ober  bte  3rrung  gwifchen  ©ofmö  unb  Äömgftetn  über  ©enb* 
fingen  burch  feine  Vermittlung  bei. 

ffdnig  C^riftion  II  »on  Dänemarf,  mit  tfarl*  V  ©(hwefter 
Glifabeth  oermdhlt,  mar  im  3.  1523  auc?  feinem  SRei*  w/agt 
worben,  1532  aber  in  bie  ©efangenfcbaft  feine«  Nachfolger* 
geraten.  Der  mit  (JjmfHanä  £oa)ter  Dorothea  oermähfte  ^Jfulj* 
graf  griebricb,  ein  ©ruber  bee*  tfurfürflen  Cubwtg  von  ber  $falj, 
machte  auf  Bnrathen  unb  mit  Unterflüfcung  tfarlä  ©erfua)e, 
feinen  ©chwtegeroater  $u  befreien  unb  Ddnemarf  allenfalls  für 
fi<b  felbft  ju  erobern,  ober  wenigßenä  feine  Slufprüche  an  biefem 
Ateia)  wegen  ber  2lueflattung  feiner  ©emahlin  geltenb  ju  machen. 
Da  er  hierin  unglücflict),  fa)(ug  er  ben  SBeg  ber  Unterhandlung 
ein,  wobei  ber  ffurfürft  3oj>ann  griebricb  oon  6aa)fen  unb 
tianograf  $^i(ipp  )u  Reffen  bie  Vermittlung  übernahmen.  Von 
pfdljifcber  Seite  warb  ©raf  2Bilhelm  in  biefer  ©acbe  gebraust, 
unb  er  war  bedhalb  im  Sprit  1538  bei  bem  fturfürffen  von 
©aa)fen.  9Bdt)renb  beffen  3ufammenfunft  mit  £.  OT^rtflCan  m 
in  ©raunfcbwetg ,  wegen  be*  Veitritte  bee  Könige  juin  ©chmal* 
!a(bifa)en  ©unb,  gefctjahen  auch  von  Seiten  beffelben  Vertnitt* 
lungeoor|a)ldge.  Die  Unterhanblungen  jerfa)lugen  (ich,  atg  ber 
9tfal$graf  biefe  Vorfa>ldge  nicht  eingeben  wollte,  unb  erf*  1546 
fam  mit  bem  gefangnen  fldtug  ein  Vergleich  ju  ©tanb.  Slua) 
bie  wichtige  ©elbrifche  Srbfolgefache  befcbaftigte  ben  ©rafen 
Söühelut.  #arl,  ber  lefcte  $er$og  oon  ©elbern  auo  bem  f>aufe 
fcgmonb,  war  im  3.  1538  oj>ne  Seibeeerben  »erftorben.  ©ein 
e<$weflerfoj>n,  ftnton  £erjog  »on  Lothringen,  Jatte  af*  ndchficr 
Vermanbter  bae  uda)ße  fRtty  jur  Erbfolge.  Äarl  V  alo  ßerjog 
pon  Vurgunb  maa>te  ebenfalls  auf  ©elbern  ftnfprücbe.  Den 
©tauben  war  aber  mit  ber  (othringifchen  fo  wenig  afc  mit  ber 
dflrrichifch'burgunbifchen  £errfchaft  gebient.  Der  $erjog  mufjte 
baher  für)  vor  feinem  £ob  noch  einen  Vergleich  eingehen,  nach 
welchem  fla)  Äntone  fcocbter  Änna  mit  bem  Jungen  £erjog  2Btl* 
heim  oon  Jülich  unb  (Jleoe  oermdhlte  unb  ©elbern  nebß  ber 
©raffa)aft  3ü*Ph™        ^artd  $ob  auf  biefen  $rinjen  »ererbt, 
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er  aua)  fofort  in  ben  $3efi&  biefer  Sauber  gefefct  Der 
Äaifer  bejtanb  inbeffen  auf  ber  Abtretung  ©elbernä  uub  wollte 
fi$  feinem  33erg(eia)  mit  bem  ßerjog  verfielen,  meta)er  bee* 
wegen  im  3.  1540  bura)  ben  ©rafen  SBBityelm  fta)  um  bie  93er* 
ireu&uug  bed  römifapen  Äönigö-  gerbinanb  uub  ber  äurfürfien 
am  9tycin  bewarb.  Slufjerbcin  warb  ©raf  Söiifrelm  vielfältig 
in  biefer  wichtigen  6aa)e  am  £of  be$  f>erjog$  ju  SRaty  gebogen, 
nab  ber  ftudgang  würbe  vielleia)t  weniger  ungtütflia)  für  ben 
£er$og  gewefen  fein,  wenn  er  fta)  nia)t  wiber  SBityelme  Meinung 
unt>  mehrmalige  Sarnungen  in  ein  ©ünbnig  mit  granfreia)  uno 
einen  Ärieg  gegen»  ben  ßaifer  eingelaffen  hatte,  ber  jwar  mit 
)iem(ia)em  ©lüd  angefangen  warb,  fta)  aber  mit  ber  Sßerwüßung 
beö  3üli($ifa)en ,  einer  beinüt&igen  Unterwerfung  bee  £er$og* 
nnb  bem  gänjlia)en  Serlufi  ber  yrooinjen  ©elbern  unb  3ütp^eu 
enbigte. 

äonrab  ©raf  ju  Xedlenburg  uub  Singen  war  1546  von 
ftarl  V  wegen  feine*  Beitritte  $um  <2a)malfalbifa)en  ©unb  in 
bie  Äa)t  unb  feiner  ttdnDer  verlufiig  erflärt  worben.  $arl  hatte 
fte  feinem  gelo^errn  SÄarimiliau  von  ffginonb  ©rafen  von  löuren 
gegeben.  3wei  3a^re  naa)her  braa)tf  ©raf  3Bi((>elm  mit  bem 
Äurfürften  2loolf  von  (5öln  unb  bem  })fal$grafen  SBolfgang  einen 
Sergleicfc  $u  ©tanb ,  5.  ÜWdrj  1548 ,  worin  Jtonrab  jwar  auf 
Singen  SBerjitht  tjjun  inufjte ,  fcecfleiiburg  unb  9c|>eba  hingegen 
juruef  erhielt.  3m  foigenben  3aj?r  mu&te  Sßiljjelm  eine  faifer* 
[ity  (Soramiffion  in  Strettigfeiteu  ber  Sfcukurgtf^eu  £dufer  unb 
cae  6#iebörta)teramt  jwifaen  3<>hann  von  Sigue  uub  ben  (Erben 
yon  ©lanfeu^eira  unternehmen ,  aua)  bei  Äarl  V  fta)  für  bic 
$egnabigung  beö  jungen  ©rafen  $(ulipp  von  SBefterburg  ver* 
Kenten ,  ber  im  6d?malfa(btf$en  ilrieg  pfäl$ifa)e  Leiter  bem 
Sunbee^eer  augeführt  hatte  unb  beewegen  mit  einer  ßarfen  ©elb* 
baße  fta)  von  ber  8($t  loefaufen  follte.  Um  eben  biefe  3«*/ " 
1546  bi*  1549,  matten  bie  Angelegenheiten  be*  flurfürften 
Hermann  von  Gdln  bem  ©rafen  SOBilhelm  viel  ju  fa)affen.  ©eil 
1543  Jatte  SBtlhetm  ju  ber  von  bem  ßurfürften  angefangenen 
Deformation  be$  (£ölnifa)en  bura)  guten  SRath  unb  bura)  mehr* 
malige  Äbfenbung  feine*  öuperintenbenten  §arcer  in  bad  (£rj- 
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fHft  frdftcg  mitgewirft.  3f$t/  Dö  £ermann  bura)  bie  gegen 
tjni  ergangene  pÄpfHia)e  8bfe$ung*bulle  unb  bie  von  Äarl  V 
angebrohete  SBollftrecfung  berfelben  fejjr  in*  ©ebränge  fam,  fo 
tag  er  feine  Regierung  julefct  nieberjulegen  fic^  »erliefen  mußte, 
fua)te  er  für  /eben  Satt  «Rath  unb  93eiftanb  bei  Söithelm ,  lieg 
aua)  bura)  benfelben  am  fatfertia)en  £of  fowohl  al*  mit  bem 
Goabjutor  unb  naa)herigen  Äurfürflen  StDotf  von  Schauenburg  unb 
bem  Domcapitel  über  eine  ihm  auejufe^enbe  jährliche  $enfton 
au*  bem  GFrjflift  unterhanbeln.  SBegen  Söityelmd  befanntem 
Hinflug  am  faiferlia)en  £of  fuchte  im  3.  1551  ber  wegen  feiner 
5Ej>ei(ttaj>me  am  Sa)malfalbt'fcben  ßrteg  bei  tfarl  in  Ungnabe 
gefallene  unb  feine*  gürftenthum*  Weuburg  entfette  ^faljgraf 
unb  naa)herige  ffurfürf*  Ott  Heinrich  bie  SBerwenbung  be*  ©rafen 
bei  bem  Äaifer  unb  beffen  Stttnifter,  bem  ©ifa)of  von  Sirrae. 

(£nb(ia)  gab  ffa)  2BÜj>elm  in  feinen  legten  Sebenejahrrn 
viele  flflühe,  ben  langwierigen  Streit  feiner  Schwägerin  ,  ber 
©räfin  Katharina  von  Stolberg,  Söittwe  ©raf  2tlbrea)i*  ju 
£enneberg,  be*  legten  von  ber  9töm$>ilbifa)en  Sinie,  mit  ben 
©rafen  Sötlhelm  unb  ©eorg  @rnß  ju  £enneberg  von  ber  Sa)leu* 
futgtfa)en  Cinie,  äber  ben  ber  Söittive  unb  ihren  Gröbern  von 
Stolberg  in  bem  fcefiament  8lbrea)t*  vermalten  9romhilbifa)fn 
?anbe*tt>ei(  bura)  einen  Vergleich  beizulegen.  @r  fonnte  aber 
feinen  3wecf  nicht  erreichen  unb  erlebte  ben  9u*gang  ber  Saa)e 
nta)t,  für  welche  fia)  nachher  feine  Söhne  intereffirten."  SBil^elm 
enbigte  fein  thatenreia)e*  >  «uö>  mit  vieler  Unruhe  unb 
fa)weren  Sorgen  verflochtene*  (leben  auf  bem  Sa)(o§  iDiHenburg 
ben  6.  £)ct.  1559  unb  warb  in  bem  Qtyor  ber  Stabtfira)e  be* 
erbigt.  2Rit  9tea)t  verbfent  er  eine  Stelle  unter  ben  großen 
Bannern  feiner  Seit  unb  eine  ber  erften  unter  ben  Regenten 
au*  bem  Waffauifa)en  £au*.  Seine  @efa)ichte  liefert  ja|ttrria)e 
'  unb  unwiberfprea)lia)e  Belege  für  biefe  Behauptung.  Wia)t  leta)t 
fann  eine  Sage  mißlicher,  fönnen  SBerhättniffe  verwicfelter  fein, 
a(*  bie  waren,  in  benett  ftch  «SÖSilhelm  wäjjrenb  feiner  langtvie* 
rigen  Regierung  befaub.  3«  ber  ütfitte  jwifa)en  $wei  mächtigen 
Parteien ,  in  welche  5Deutfa)lanb  bura)  foiitit  unb  Religion*« 
meinungen  geseilt  war ,  mit  jeber  bura)  befonberc  Umßänbe  in 
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Strbuibung ,  von  jt'ebrr  in  befonbern  DüdftaVen  abhängig ,  oft 
in  ©efa(>r,  bie  ©aa)e  ber  Sfteltgion  unb  feine  Ueberjeugung  bem 
polttifa)en  3ntereffe  feine*  £aufe$  ober  biefe*  jenem  aufopfern 
ju  muffen ,  balb  von  ber  einen,  balb  von  ber  anbern  @ette  mit 
bem  Verluß .  ober  boa)  mit  ber  Verheerung  feinee  £anbeö  be* 
bro&et,  wanb  ft$  Sßityelm  mit  Älugfceit  unb  6tanb£aftigfeit 
bura)  biefe  £abprint£e  jiinbura),  erfegte  ben  Abgang  an  ÜÄaa)t 
bura)  weife  ^olitif,  bte  fla)  bo$  nie  Abweisungen  von  ben 
©effften  be*  9tea)t*  unb  ber  3Woral  ertaubte,  J>ielt  ben  Ärieg 
mit  allen  verberb(ta)en  go(gen  bejfelben  von  ben  ©renken  feine* 
Sanbe*  entfernt  unb  (unterlieg  ba*  väterliche  <5rbe  feinen  ©oh* 
nen  mit  einem  beträa)tfia)en  3"**""$*/  ©en  er  bura>  Veharrlia)* 
feit  unb  Aufopferung  feiner  SRuhe  unb  Vequemlia)frit  von  einem 
mächtigen  ©egner  erfämpft  j>atte. 

(Eben  fo  verehrungewürbig  erfa)eint  SBilhelm  von  (Betten 
feine*  raoralifa)en  (Jharöfter*.  SCud  Ueberjeugung  verlieg  er  bie 
fatj>olifa)e  tftra)e  unb  vertaufa)te  bie  Religion  feiner  Väter  mit 
ber  neuen  Cehre  in  einem  3"tyunft,  wo  er  fla)  von  bem  Vehar* 
ren  bei  bem  alten  (Dlauben  grofje  weltliche  Vorteile  ver* 
fprea)en  Durfte.  ÜKit  ©tanbhaftigfeit  blieb  er  bem  neuen  Vefennt* 
ntg  treu,  fo  ftarf  aua)  oft  bie  Verfügungen  unb  po(itifa>en  ©rünbe 
jur  dtüdtctyx  in  ben  ©a)oo$  ber  alten  &tra)e  waren.  Seine 
Religion  war  aber  nicht  bloö  SEBerf  ber  Meinungen  unb  ber 
dugern  Gebräuche,  Söilhelm  äbte  fle  practifd)  unb  Unterlieg 
ben  Duhm  eine*  wahrhaft  gottfeligen  Regenten.   Die  verleitete 
ihn  feine  Anhängfia)feit  an  bie  Deformation  unb  fein  <£ifer  für 
beren  Einführung  in  feinen  Sanben  jur  Unbulbfamfeit  ober  gu 
gewaltfamen  flffagregeln,  allenthalben  wallte  er  ben  28eg  ber 
Belehrung,   ©elbft  bie  ©eiftlia)en  ber  alten  flirre,  welche  fla) 
ber  neuen  #ira)enorbnung  nia)t  fügen  wollten,  würben  mit 
©Kinpf  unb  Schonung  behanbelt ,  bie  unbrauchbaren  mit  $en* 
(ionen  verforgt.   Die  Vertreibung  ber  23ettelmdna)e  $u  ©iegen 
»ar  nur  bie  golge  ihre*  unregelmäßigen  Vetragen* ;  f!e  warb 
ren  #arl  V  felbfl  gebilligt.   Von  <£igennu&  fem ,  bebiente  fia) 
üÖÜhelm  ber  Deformation  nicht  al*  »Wittel  ober  Vorwanb,  feine 
Gtnfunfte  &u  vermehren.  fleine  ffiro)en*  ober  Älofiergüter  wur* 
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ben  £u  weTtffoym  23e£uf  finge jogen ;  attentyafben  warb  für  tyre 
&effere  Verwaltung  unb  für  jwecfmäfjige  öerwenbung  ber  grift* 
(ia)eu  ©efälle  geforgt.  Dura)  weife  Sparfamfeit  oermieb  3Bi(* 
$e(m  bie  23e(äfHgung  feiner  Untertanen  mit  neuen  Steuern 
unb  lieg  feine  ^Wittel  unoerfuft)t,  f?e  in  ftnfe^ung  ber  ju  feiner 
3fit  fe&r  £äuftgen  ^etcbeanlagen  m$g(ia)fl  ju  erleichtern.  Der 
Serfrgenfreit  ungeachtet,  in  bie  er  fia)  oft  bura)  bie  fa)weren 
tfoflen  bee  Jta$enel(enbogenfa)en  $rocef[e$  verfemt  fanb,  unter« 
lieg  er  boa)  nia;t,  in  jfeber  9lot£  auö  feinen  Domanialein* 
fünften  beu  Uutertbanen  £ülfe  unb  Unterftüfcung  angebetyen 
ju  (äffen*  Ueberjjaupt  (euc&tet  tu  aßen  feinen  £anb(ungen  eine 
järt(ia;e  Sorgfalt  für  ba$  Söofcl  feine*  Üanbed  unb  feiner  Unter* 
trauen,  Seibft  gegen  33erbrea)er  gab  er  93eweife  feiner  ©elinbig* 
fett,  ein  £auptjug  in  feinem  Gtyarafter.  (sein  £of  fianb  wegen 
ber  an  bemfe(ben  ^errfc^enoen  flrengen  Drbnung  unb  Sittlia> 
feit  in  beut  beflen  «Ruf.  @r  warb  alt  eine  oortrejf(iü)e  ©Übung** 
fa)u(e  be$  jungen  2lbe($  angefe^en,  unb  oiele  gräjlia)e  unb  Äbeld* 
gefönter  fa)d$ten  e*  für  ein  ®(ücf,  tyre  Sö$>ne  an  biefem 
£of  er$ie£en  ju  (äffen. 

SBom  29.  Dct.  1505  ift  be*  ©rafen  <£$eoertrag  mit  ©a(* 
purga  von  <£gmonb,  bee*  ©rafen  3o£ann  £oa)ter;  bie  93ermä> 
(ung  würbe  ju  @ob(en&  am  Sonntag  Cantate  oottjogen.  5Ba(* 
purga  ftarb  Den  7.  *Wärj  1529  unb  warb  tn  bem  SWinoriten* 
ffofter  3U  Siegen  beigefefct.    Sie  hatte  jwei  £öa)ter  geboren: 
QrU'fabeth,  geb.  1515,  tfarb  1523  ;  «Wagbafena,  geb.  6.  Ort. 
1522,  warb  16.  3u(.  1538  mit  ^ermann  ©rafen  oon  Heumar 
unb  Word  »ermaßt  unb  ftarb  18.  8ug.  1567  ojme  tfeibeeerben. 
3n  bie  jweite        trat  2ßi({>efm  am  20.  Sept.  1531  mit  3"' 
liane,  be$  ©rafen  ©obo  »on  Stolberg  £oa)ter  unb  2öttiwc 
©raf  Styüipp*  II  $u  £anau.  Sie  braute  ij>rem  ©erna^t  8000 
@u(ben  f>eurat£$gut  ju,  we(a)e*  ij>rer  ÜÄutter  ©ruber,  ©raf 
<£ber£arb  $u  tföntgftein,  mit  7000  ©u(ben  au*  ber  Schaffen* 
fäaft  feinet  Detter« ,  be*  ©rafen  Subwtg  m  »on  ber  SRarf 
ju  9toa>efort,  vermehrte.    Juliane  ftorb  aU  %8itt\vt  18.  3an. 
1580  im  75.  3a£r  tyreö  älteres ,  $u  Wittenburg,  na$bcm  fie 
eine  jnhlreia)e  ^a^fommenfajaft  pon  123,  ober  wie  anbere 
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Raupten ,  von  160  Äinbern ,  Unfein  unb  Urenfeln  au«  torer 
erjien  unb  jweiten  6j?e  erlebt  (tatte.  ®raf  2öilbetin  erzeugte 
mit  tyr  folgenbe  jwölf  ftinber:  1)  Der  äüefte  6ob»/  2fi>ilj>elm 
yrtnj  von  Dräuten,  ij*  33b.  3  ©.  140—230  behanbelt  worbrn. 
Dem  bort  ©efagten  weig  ia)  nia)t*  jujufefcen ,  in)  nehme  aber 
auefc  iua)tä  bavon  jurütf,  auger  bem  groben  3rrthum  hinfta)t(ia) 
ber  etelften  ^yftognomie,  be$  vorteilhafteren  Tengern.  Dec$ 
bringen  gemeine,  abftogenbe  3üge  waren  auf  ba$  unangenehmfle 
bura)  ben  auäbrutf  901t  galfa)heit,  £interlif*  unb  Stüde  nuancirt. 
ftaxi  V  muß  fein  ^Jjpfiognomift  gewefen  fein.  2)  £erraanna, 
geb.  9.  $lug.  1534,  ftarb  in  ber  2Btege.  3)  3o{wnn ,  geb. 
Dillenburg  22.  9tov.  1536,  ©tifter  ber  9caffau'&a(enru'enbogeu' 
fa)en  ober  mittlem  DiHenburgifa)en  Cinie.  4)  Subwig,  geb.  ju 
SDiUenburg  10.  3an.  1538.  Der  SRagifier  3oß  £oen  von  ®rln* 
Raufen ,  «aderiger  9laffauifa)er  Biaty ,  war  fein  erper  JSefcrer. 
!Raa)bem  er  auf  ben  Univerfttaten  Strasburg  unb  ®enf  noa) 
eine  3eitfaug  in  mehren  SBi(Tenfo)aften  unb  ber  frana*ftfa)en 
©praa)e  unterrichtet  worben ,  fam  er  311  feinem  eitern  ©ruber, 
bem  $rtn^en  SBi(j>elm,  naa)  ben  9cieberlanben,  Dag  er  btefein 
©ruber  bie  Äuebilbung  gelben  verbanfe,  wirb  fa)wer(ta) 
ju  enveifen  fein.  Silbetin  von  Oranien  felbffr  war  jutn  Reiben 
»ia)t  gefa)affen.  Set  Ä.  W^VP  H>  währenb  bejfen  «ufentfjaft 
ju  Druffel,  jtonb  Cubwig  j>oa)  in  (Dnaben,  obgleich  er,  in  ber 
oroteßantifa)en  Religion  erjogen,  fia)  öffentlich  ju  berfelben 
befannte.  Diefen  Jconig  begleitete  er  in  feinen  gelbjiigcn  grgrn 
Ä.  £einria)  II  von  granfreia),  unb  bie  erfien  groben  feiner 
fcapferfeit  unb  Äriegefenntniffe ,  bie  er  befonber*  bei  ber  @r* 
oberuug  von  6t;  Duentin  1557  ablegte,  befeßigten  ihn  noa)  mehr 
in  ber  ©unfl  bed  Äönig*.  hiervon  lieg  ihn  Styitipp  bei  feiner 
Äbretfe  naa)  Spanien,  1559/  bura)  bie  ©rafen  von  ©erg  unb 
£oorn  verfta)ern,  jugleia)  aber  *ur  SRüdfehr  in  bie  röuitfa)e 
£:ra)e  auffprbern.  (Er  fofl  ba£  Änjtnnen  wie  gegen  bie  21bgeorb* 
neten,  fo  gegen  ben  jfrtaig  felbft,  jurütfgewiefen  b«hen,  wae  aua) 
S>bÜi*p  U  in  feiner  blinben  Verehrung  für  be*  ©ater*  Stffrc 
tionen  nia)t  ungnäbig  aufnahm.  Dafür  lohnte  ihm  Subwig  mit 
ber  ptrberblia>ßen  £j?ätigfeit  bei  ber  SRevoJutioniuing  ber  9iie« 
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berlanbe.  Ojnte  Borwijfen  feineä  BruberS,  wie  er  »erftc&ert  — 
man  weif  jwar,  we(a)er  2Bertj>  ben  Betreuerungen  oon  Dema* 
gogen  beizulegen  —  o£ne  Borwiffen  feineä  Bruberö  würbe  et 
ber  ©rünfcer  t?cd  @ompromiffe$  ober  Bünbnijfeä ,  wofcura)  eine 
Hnaajjl  (Sjjrgeijiger  fta)  jum  Untergang  ber  Berfaffung ,  auf 
weta)er  ba$  ©lud  ber  ftirberlanbe  gegrünbet,  oeretnigten,  ju 
Breba,  gebr.  1566.  Damals  waren  tyrer  nur  jejm,  ben  berufe* 
nen  Ityilipp  9011  ^ö*nir  auf  6te.  2llbegonbe  an  ber  €>pi$e.  Die 
©a)rtft,  »on  biefem  entworfeu,  fpria)t  fia)  in  ber  leibenfa)aft* 
lia)ften  Seife  gegen  btc  3nqui(ttion  aud,  bie  boa)  in  J>er* 
gebrauter,  nia)t*fpanifa)er  Seife  fta)  immer  mit  ben  gretyeiten 
ber  Wieberlanbe  oertragen  Jjatte ,  gegen  bie  $errfa>  unb  $ab* 
fua)t  ber  greinben,  wela)e  ben  &ontg  »erfüllen,  feinem  (£ib 
juwiber  ju  jjanbeln  unb  bie  3nquifttion  einzuführen ,  unb 
erflärte:  ber  nieberlänbifa)e  .&bel  in  feiner  <£igenfa)aft  alö 
8a)u&  unb  6a)irtn  be$  ganbeö  Jabe  bie  Berpflitt)tung,  fta)  ber 
3nquifttion  unb  bem  $Önig,  ber  biefe  einführen  wolle,  entgegen* 
aufefcen ;  fte  alfo,  bie  Berbünbeten,  Jdtten  fia)  eiblia)  gelobt,  nie 
bie  3nqui(ttion/  unter  wela)em  tarnen  eä  aua)  fein  möa)te,  in 
ben  9tieberlanben  &u  bulben,  unb  fte  nähmen  ©Ott  jum  3"tgeu, 
baß  fte  alle*  ba$  nur  ju  feiner  (Jjjre,  ju  beä  Äönigä  Dienften 
unb  ju  tpreö  Baterlanbe*  ftufcen  befa)lojfen  Ratten,  unb  bäten 
tyn  ju  biefem  <5nbe  um  feinen  Beiftanb. 

Bei  ber  Stimmung  ber  ©emütber  maa)te  bie  Berbinbung, 
fo  fa)n>aa)  in  tyretn  Beginn,  rafa)e  gortfa)ritte.  Bereite  waren 
tj>r  beigetreten  ©raf  Subwig  oon  Waffau,  btinxify  oou  Brebe* 
robe,  glorenj  von  ^aöano  ©raf  t>on  Sudenburg ,  ©raf  2Sil* 
Jelm  oon  e'^eereubergjf,  nia>t  lange  unb  man  wollte  2000  £J>et(* 
neunter  beö  Bünbniffeä  jaulen,  benn  nia)t  nur  ber  Slbel ,  and) 
viele  reiche  fiaufleute  unb  anbere  angefefcene  Männer  unterjetefc* 
neten.  3agbpartien  unb  anbere  abelia)e  Belujtigungen  gaben  ben 
Borwanb ,  unter  bem  man  fta)  öfter  fa£ ,  unb  am  Grnbe  würbe 
»erabrebet,  fta)  in  Brüjfel  $ufammenpfinben  unb  mit  ben  *>or* 
ne^mßen  ©liebem  beä  Bunbeä  an  ber  ©pi$e  ber  ©tattfcaltertn  eine 
Bittfa)rtft  ju  überreifen.  Die  erße  9?aa)ria)t  oon  ber  Bebeutung 
btefer  Berbinbung  erhielt  bie  ©tattjwlterin  bura)  ben  ©rafert 
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»on  Pflegen,  aber  erft  a(ö  bie  (£betteute  fa)on  im  Segrtf  waren, 
fia)  in  Srüffel  £ufammen$uftnben.  8ua)  (Jßinonb  gab  ^Racfcricbt 
Daoon.  3m  ©taatäratji  war  man  verfapiebener  Meinung.  2Bä> 
renb  äerfa)ot  unb  Serlatmont  verlangten,  baß  man  eine  Situ 
förtft,  fo  vorbereitet  unb  von  einem  Raufen  bewaffneter  <£bel* 
leute  überreia)t,  wie  e$  bie  tlbfta)t  war,  jurürfweife  unb  ben 
a(fo  Stttenben  ben  (Sintritt  be$  ©a)loffe$  verfage,  fegte  fta) 
Oranien  mit  feinem  2lnj>ang  bem  entgegen  unb  vertyeibigte 
tytitö  ba*  ©erfahren  ber  Unjufrtebenen ,  t&etl*  fua)te  er  bura) 
?luf|dj>iung  möglicher  gofgen  vor  bem  ©erfahren,  wa$  geraten 
war,  jurücfjufa)  reden.  Oraniend  Meinung  ftegte,  weil  bie  ©tatt« 
Malierin,  wie  ßetö,  vor  eigent(ia)  ftrengen  3Wa§regeln  jurütfbebte. 

«m  3.  Slpril  1566  gegen  »benb  famen  fap  *u  berfetben 
6tuube  ju  ben  verriebenen  Spören  von  Srüffel  etwa  250  Qrbel* 
(rute,  jeber  mit  feiner  tym  gewöhnlichen  Segleitung,  eingeritten. 
£ubn>tg  von  9?  a  flau  unb  Sreberobe  nahmen  ij>r  f&bßeigequartier 
frei  Dramen,  wo  fie  fofort  ben  23efua)  ber  ©rafen  von  £oorn 
«ob  von  Sflanefelb  erretten.  2Re£re  famen  fpäter  naa),  na* 
ment(t0  bie  ©rafen  von  Sudenburg  unb  von  ö'£eerenbera,$). 
&m  4.  {rieften  fte  eine  Serfammlung  im  Qui(enburgifa)en  £aufe 
unb  verlangten  bann  von  ba  au*  eine  tlubienj  bei  ber  <§tatt* 
Mterin ,  welche  tynen  biefefbe  für  ben  5.  tlpril  jur  ÜMittagö* 
fiunbe  jufagte.  3u  ber  beßimmten  3«*  $ogen  bie  Serbünbeten 
auä  tem  (£uilenburgtfa)en  £>aufe  paarweife  naa)  £of,  fo  baß 
immer  bie  Sornejrmern  hinter  ben  ©eringern,  Cubwig  von  9?affau 
«ab  £einri$  von  Sreberobe  $ulefct  gingen.  Die  £erjogin  fpraa) 
eben  na$  beenbigtem  Staatsrat^  mit  einigen  ©rofjen,  als  ber 
3ug  fHllfa)weigenb  an  ij>r  vorüberging  unb  fia)  im  Saal  orb* 
orte ;  bann  näherte  fia)  Sreberobe,  übergab  baä  ©efua)  ber  Qrbel* 
(eute  unb  erffärte,  bie,  wela)e  gegenwärtig  mit  tym  erfa)ienen 
feien,  unb  &nbere,  bie  fte  noa)  erwarteten,  hätten  3Jrer  £oheit 
nia)t$  vorzutragen,  fonbem  nur  bie  3nterefen,  we(a)e  bereite 
in  ber  überreizten  ©Arift  au$gefproa)en,  burn)  ihre  perfönlia)e 
©egenwart  ju  unterfutyen  unb  bringenber  ju  empfehlen.  Wur 
tic  <Sh™  beä  fföntg*  unb  ba*  SGBoj>(  be*  Sanbe*  liege  ihnen 
babei  am  £erjen.  2>amate  fpraa)  Serlaimont  bie  benfwürbigen, 
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»on  ber  £erjogin  mt&t  fatrfam  beamteten  ©orte :  »ne  craignez 
rien,  ce  n'est  qu'un  tas  de  gueux !«  füra)tet  nia)t*  oon  biefem 
@o)urfen$aufen. 

Die  ©tatt^alterin  antwortete  fe&r  gewanbt,  e$e  fte  bte 
6a)rtft  noa)  griff™,  fte  werbe  ben  3n$alt  in  33etrac&t  nehmen, 
nnb  ba  man  fte  »erfta)ere  ,  bag  nur  bcä  ßöttia,*  (Sfrre  unb  beä 
Canbe*  SBojrt  babei  bebaa)t,  zweifle  fte  nia)t,  ijire  2öünfa)e 
Beliebigen  $u  fönnen.  Die  6a)rift  felbß  aber  enthielt  im  2Befent* 
lta)en  bajfelb*,  wae  aua)  ber  (5ompromi§  ent^tett :  $roteftottonen 
gegen  bie  3nquijttion ,  gegen  bie  ©trrnge  ber  SReltgioneebtete; 
Söttten  enblia),  bafj  ben  liebeln  unb  ber  unruhigen  ©tümnung 
im  Canbe  ba(b  abgeholfen  werben  möge,  wogu  eine  SÖotföaft  au 
ben  ftöntg,  ©uäpenfton  aller  föeligionewfolgungen  unb  batbige 
Berufung  ber  ©eneralftaaten  empfohlen  würben. 

81$  am  anbern  Sag  bie  ^roceffton  wieber  na$  $of  fam, 
um  fta}  eine  Antwort  ju  jiolen,  erhielten  bie  €beü*eute  ijr  €$reiben 
mit  föanbberaerfungen  jurüd,  in  welken  bie  6tatt^a(terin  Hoff- 
nungen auefpraa),  baß  e$  möglia)  fein  bürfte,  bie  SReligionä* 
proceffe  ju  ftfliren  unb  bie  (Sbicte  ju  milbern ;  boa)  mflffe  fte 
»orjer  an  ben  Jtönfg  berieten.  Die  (gbeuYute  waren ,  alö  fte 
Aber  bie  Antwort  jufammen  berieten,  überzeugt,  n«$t  eben  utel 
erreia)t  ju  fcaben.  Der  oon  gienne*  £ielt  bie  Danffagungerebe, 
»erfta)erte  noa)mal*,  man  Jabe  ma)t<J  im  Sinne  gehabt,  ale  betn 
König  ju  bienen,  unb  bie  ©tatt^altertn  entließ  fte  mit  ber  §3e* 
merfung ,  bie  3"*  werbe  ba$  lehren.  93id  auf  einige  wenige 
»erliegen  ade  btefe  SbeOeute  in  ben  näa)ßen  Sagen  29rüffe(; 
j[ene  jururfbleibenben  brangen  bura)  neue  Unter Janblungen  in  bie 
©tatt&alterin ,  bie  Heligioneproceffe  }u  ftfhreu,  bte  Gbicte  *u 
mtlbern ;  fte  eutfajulbigce  fta;  mit  bem  Langel  an  ®oflma<bt, 
*>crfpra$  aber,  ben  93eJ>örben  forgfaftigere  Diücffla)töna^me  £tt 
empfehlen,  wenn  ber  oerbünbete  Äbel  ebenfalls  3fö(fjta)t  nä£me. 

Bm  14.  3u(.  1566  fam  ber  ©eufenabel  abermall  in  et. 
fcronb  jufamraen.  DieemaC  waren  e*  wofrl  2000  ßbeOeulr,  fo 
Ratten  bte  ©rflffeler  ©cenen  naa)gewirft,  unb  waren  alle  bewajf* 
net  unb  naa)  Vermögen  oon  Dienerfa)aft  begleitet.  3 um  Xpeit 
mußten  fte  unter  freiem  Gimmel  üager  paUtn,  uub  ba  uniujMae 
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JHpfe  otter  ?lrt,  protcfrantifa)e  $rebiger,  unb  wa*  au$  bem 
Solf  burd)  d>ilia;e$  3n^reffc  angezogen,  |ia)  au*  einfanden,  war 
U  eint  j>da)ft  tumultuartfdje,  33eforgnifj  erregenbe  93erfammluiig. 
Die  ©tattyaltertn  wußte  fia)  nfa)t  anber*  ju  Reifen,  al*  bog  fte 
Dramen  unb  $gmonb ,  beren  fcinflufj  auf  biefe  Urt  fleute  fie 
fannte,  naa)  ©t.  Xronb  fc^tcfte,  wo  fie  überall  mit :  vivent  les 
gueux!  empfangen  würben  unb  bie  gorberungen  unbebingter 
9?etigtonefret^ctt  ober  wenigftenä  bte  früher  ber  ©tatt$a(terin 
öberreia)ten  auf  ba*  Ungeflümfte  wieberjjolen  Nörten.  Dlan 
»erlangte  bura)au$  $ürgfa)aften  für  bie  ©ewäfcrung  biefer 
gorberungen ,  unb  ba  fta)  bte  Dauer  ber  SBerfammlung  in  bte 
Sänge  jcg,  fam  bte  ^erjogut  tu  bie  größte  Verlegenheit.  Um 
nur  einigermaßen  rupiger  unterjanbeln  ju  tonnen,  £atte  man 
Sutwig  von  Waffau,  ©reberobe  unb  einige  anbere  £aupter  bed 
@mffnbunbe$  naa)  Düffel  bei  (Her  fommen  (äffen.  Oraf  Cubwig 
n>ar  fogar  mit  einigen  naa)  ©rüffet  felbft  gefommen :  aber  auä) 
Jier  führten  fie  btefelbe  trofcige  ©praa)e  wie  ber  £aufe  tn  ©t. 
Xronb  unb  festen  ber  ©tattjjaltertn  gerabeju  einen  Eerrntn,  bi* 
Kit  lange  fte  ru&ig  fia)  »erhalten  wollten;  bleibe  bann  et* 
»ünfa)te  Antwort  auä  Spanien  noa)  länger  au6,  fo  ftünben  fte 
für  m'a)t$. 

SBd&renb  Oranien  fta)  bee*  wta)ttgen  Antwerpen  bema^tigte, 
wäj>renb  auf  ber  meutertfa)en  ©rofjen  ®ebot  ber  SMlberflurm 
oUe  Steile  beä  Oanbe*  £eimfua)te ,  lieg  bte  erfa)recfte  ©tatt* 
Jaltrrin  burd)  Dranien ,  <£gmonb  unb  £oorn  mit  ben  fortwä$* 
renb  in  ©t.  £ronb  oerfammflten  febrilen  unter£anbeln,  unb  eä 
fam  gu  «Stanbe  ber  Vertrag  oom  23.  Sluguft ,  wela)en  am  25. 
Öraf  t'ubwig  unb  feine  jwölf  Slpoftel  befa)woren.  Die  3nqut* 
fttton  würbe  ganj  abgefajafft,  bte  QFbtcte  würben  wiberrufen,  bte 
freie  $rebigt  würbe  überall  jugeftanben,  wo  fte  bi*  ba£in  ufur* 
pirt  war ;  nur  fottten  bie  Verfammlungen  babei  ofme  SBaffen 
nnb  in  ruhiger  Orbnung  ©tatt  $aben,  unb  bte  ®eufen  fodtett 
tyren  53unb  auflösen  unb  Ulleä  tjmn,  wa$  tn  tyren  Gräften,  um 
bie  unruhige  ©timraung  aufhören  ju  maa)en  unb  bie  fret>lerifa)en 
*ira)enf<&änber  jur  ©träfe  au  jiejrn.  2Ba*  war  natürlia)er, 
ald  baß  bie  ©tattjialtertn ,  wä^renb  fte  etnerfeit*  tyrer  gura)t 
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na$gab,  anbererfeitd  ba£  mit  ©emalt  t^r  fo  $C6^endtf»tgte  felbft 
nia)t  artete,  jumal  fte  babei  atte  5*ol(maa)ten  überfa)ritlen  fyatte, 
unb  am  28.  $lug.  an  ben  ^>of  fürtet»,  ber  tfänig  möge  boa)  baä 
tpr  Hbgejmungene  in  feiner  2Bei[e  anerfennen. 

23alb  nahmen  aber  bie  Angelegenheiten  eine  fola)e  SSenbtntg, 
baß  Dramen  für  gut  fanb,  bura)  einen  2lb|rea)er  naa)  Deutfa)* 
(anb  feine  wertfre  $erfon  in  6ia>erj>eit  $u  bringen.  3jnn  folgte 
na$  furjer  grtft  fein  ©ruber  ©raf  Cubwig.  9iuf>e  unb  Orb* 
nung  traten  aläbalb  wieber  ein ;  aber  ber  fötoig  burfte  nia)t 
auf  falbem  2Bege  fielen  bleiben,  nia)t  ben  erfa)rocfenen  ©emii* 
t^ern  3*it  laffen,  fta)  wieber  ju  beftnnen,  nia)t  einein  fa)wa#eit 
SBeib  fernerhin  ^rooinjen  übertaffen,  bie  fo  t>te(  ©toff  ber  »uf* 
tegung  gezeigt  Ratten.  Der  £erjog  oon  Sllba  fam  mit  feinem 
(leinen  f>eer,  unb  ed  najnn  tyren  Anfang  bie  2lbrea)nung  mit 
ben  ©trafbaren.  35er  5>ring  oon  Dranien,  ©raf  Cubmig,  bie 
©rafen  oon  fwogffraten,  »on  e'£eerenberg{>,  t>on  Guilenburg, 
Sreberobe,  SBityelm  »on  ber  <Warf*£umap,  überhaupt  bie  feimr* 
lia)en  Unterjeia)ner  beä  (Jompromiffeä  mürben  t>or  ben  Consejo 
de  las  altercationes  gelaben. 

Der  Cabung  fe&te  Oranien,  d.  d.  Wittenburg  3.  SWärj  1568, 
eine  auefüj>rlia)e,  fünßlia)  aufgepu&te  Qrtnrebe  entgegen,  ojnte  boefr 
ben  £aupt»orwurf,  baß  er  feine  @ibe  afä  SBafatt  unb  93efej>lö* 
Jiaber  »erlebt  J>abe,  wiberlegen  ju  fönnen.  Dafür  befa)äftigte 
er  fta)  mit  ben  Slnßaften  $u  einem  Angriff  auf  bie  SWeberlanbe. 
©ereit*  im  J>atben  April  1568  fam  gubwig  oon  ^affau  na* 
Gmben ,  wo  er  eine  Anja&l  Gruppen  jufammenbraa)te ,  in  ber 
2lbfia)t,  fta)  oou  bort  ju  <£a)iff  naa)  ben  nieberlänbifa)en  äüßen 
ju  begeben.  Allein  biefeö  Huberten  bie  Qnnbener  ©ejtfrben; 
benn  fo  fej>r  fte  aua)  ben  friegeufa)en  Lüftungen  be*  Waffauer* 
unter  ber  £anb  uacfcfajjen,  einen  offenbaren  BQxitt  gegen  Alba* 
Regiment  wollten  fte  boa)  beä  grieben*  wegen  niefct  begünßta,en, 
Cubwig*  $lan  änberte  fta)  nun  baj>in,  wo  inoglia)  ©roningen 
SU  nehmen,  grieälanb  unb  oon  ba  au*  Söaterlanb  unb  9iorb* 
jwllaub  ju  empören.  3«d^td?  rüflete  ber  eine  ©a)weftermann 
£)ranien$,  ©raf  2Bil£elm  oon  e'£eerenberg£  fta)  baju,  feine  @el* 
brifa)cn  £errfa)aften ,  bie  ber  ©raf  oon  «Wegen  in  Klbaö  Auf* 
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trag  befc^t  (>atte,  mit  ©ewalt  wieber  eingunefrmen.  dx  bebtente 
fta)  bagu  beä  Greppin  »an  3eltbruggJ>e ,  bem  e$  aua)  gelang  / 
bte  Jöurg  beö  ©rafen  ä'^eerenbergj*  ben  Ce uten  be$  ©rafen  oon 
fliegen  gu  einreiben,  SDon  <8aua)o  be  Cobono  vertrieb  ben  (Sreäpin 
un'eber,  ejje  ber  ©raf  »on  e'.&eerenbergjj  »on  2öertj>  au*  gu  £ülfe 
faut.  din  brttter  £aufe  fammelte  fta)  im  3ülta)ifa)en  unter 
beut  »ou  Söilerd  unb  war  fa)on  einige  $aufenb  Üttann  fiarf, 
bie  aber  großenteils  ojjne  Soffen,  ©egen  tiefen  fanbte  Stba  ben 
©rafen  von  gobron  mit  fünf  gäjntlein  beutfa)er  Canböfnea)te  unb 
6an(^o  be  Sloila  mit  500  Leitern  unb  gwet  gäjjnlein  fpanifa)er 
Älteste.  23iler*  ließ  fia)  in  ber  ^äj?e  von  Dalem  am  25.  Slpril 
überfallen :  fein  ganger  £aufe  warb  gerftreut ;  über  1200  SRann 
baoon  foüen  erfa)tagen  worben  fein ;  er  felbfl  würbe  gefangen 
naa)  Trüffel  gebracht.  Diefe  9lieber(age  j>atte  ben  SRücfgug 
unb  bie  3lußöfung  aua)  beö  £aufene  in  2Bertj>  gur  golge  unb 
fa)ü$terte  bie  nieberläubifa)e  ©emeinbe  in  Sßefel,  oon  ber 
?ubwtg  von  9iaffau  bie  3"fenbung  einer  ijnn  fe^lenben  Singabi 
»on  500  geuergewe&ren  gehofft  jjatte,  bergeftalten  ein,  baß  bie 
©enbung  nia)t  erfolgte.  £ro$  bem  lieg  fta)  tfubwig  nia)l  abgalten, 
anfange  SRai  mit  etwa  50  sJttann  bie  bem  (trafen  oon  Freinberg 
gehörige  SJurg  te  Söebben  an  ber  ©roniugifa)en  ©renge  im 
SSefhootbingerianbe  gu  nehmen,  unb  eö  folgte  bae  treffen  bei 
£ciltgerlee  OHbtfr.  III  53b.  1  6.  724  —  726) ,  in  wela)em  ber 
Ueberwuncene ,  ©raf  '  3ö0ähii  "oon Aremberg ;'(tyere  Qtyre  ein* 
legte  M  ber  Sieger. 

©raf  Subwig  benu$te  ben  (ginbruef,  weisen  bie  9lieberlage 
ber  &öniglia)en  auf  bie  Umgegenb  machte,  gu  ©elberpreffungen : 
benn  obwohl  bie  £auptleute  ber  Gruppen  in  ©rontngen  bei 
Bnbrojjung  fa)werfier  9laa)e  alle  warnten,  ben  9cajfauifa)en  irgenb 
mit  ©elb  bejjülflia)  gu  fein,  war  boa)  ber  2lbt  oon  £>tbe»&loofier 
burefc  feine  SReugierbe  in  bie  <5a)laa)t  oerwitfelt  unb  gefangen 
worben  unb  mußte  fta)  (Öfen ;  eben  fo  mußte  fia)  ber  %bt  oon 
SButeroeerura  mit  3000  ©utben  löfen ,  unb  aua).  ber  Sanbabel 
mußte  gum  Xfyeii  ga^len,  wenn  er  feine  ©üter  nia)t  vevwüjtet 
feigen  wallte.  3«  ©roningen  felbfl  glaubten  ber  $icrgom>erneur 
©roeebeef  unb  ber  SKagifirat  gu  bemerfen,  baß  unter  ber  Bürger* 
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fa)af*  viele  ©eujtfa)  8eftnnt  feien,  we*$alb  fie  ben  33efa)fug  faßten, 
bie  Bürger  ju  entwaffnen  unb  einen  freche  Sieben  auefiofenben 
weftfrie fifa)en  ©a)ufhr ,  Ramend  3«cob ,  ber  früher  au*  unter 
ben  ©ilberflürmern  bewerft  worben  war ,  auf  bem  gifa)marft 
Rängen  ju  laffen.  fciefe  energifa)en  «Wagregeln  unb  bie  »nfunft 
be*  ©rafen  von'  «Wegen  unb  be*  Qtyiapino  33itelli  mit  fünf 
gähnen  fpamfa)er,  itatienifa)er  unb  letzter  Leiter  unb  einem 
ftarfeu  f>aufen  gujjvolf*  fetten  ©roningen  in  Untert&änigfeit. 
«Raa)  breitägigein  Serwrilen  auf  ber  2Baj>lj*att  jog  ©raf  Cubwig 
auf  Slppingabam  unb  wieber  naa)  einigen  Sagen  vor  ©rontngeu 
felbjl.  ©ein  ©ieg  verfa)affte  tym  3ulauf  von  allen  ©eiten.  ©raf 
3oft  von  ©a)aüenburg  führte  ij»n  eine  ©a)ar  beutfa)er  Leiter 
ju,  unb  täglia)  fanben  Heine  ®efea)te  ©tatt.  3njwifa)en  verlor 
©raf  Subwtg,  ba  er  nia)t  mäa)ttg  genug,  bie  ©tobt  felbfl  an* 
gugrcifen,  nur  unnü$  feine  3eit  unb  fein  ©elb.  <£*  »urben 
au4,  fünf  Sage  naa)  ber  ©a)laa)t,  ben  28.  Sttai,  ber  $ritij 
»on  Dranien,  ©raf  Subwig,  bie  ©rafen  von  £oog|haaten, 
Guilenburg,  *'£cerenberg  in  contumaciam  verurteilt ,  ij>rc 
«perfonen  in.  bie  Aa)t  erflärt,  t^rc  ©üter  conji*cirt. 

3ubem  fa)itfte  Alba  fia)  an,  bura)  fein  perfön(ta)e*  Kinwirfen 
bcrn  Unwefcn  in  grieelaub  ein  Kiibe  ju  maa)en.  Kjjiappino  33itellt 
mar  in$wifa)en  *um  gelbobriften  in  bem  ©roningerlanbe  an 
Aremberg*  ©teile  ernannt  worben  unb  Jjatte  10  gäjmlein  beut* 
fa)er  8aiib*fnea)te  unb  ba*  waflonifa)e  Regiment  be*  von 
£ierge*  ermatten  fowie  5  gäjwlein  vom  Regiment  be  53i(tp»  9u$ 
waren  1500  beutfa)e  Leiter  unter  £erjog  Kria)  von  $8raunfa)weia, 
Don  Dementer  au*  tym  jugefanbt  worbc u ;  jugleia)  aber  erhielt 
Kfctappino  ben  93efej>t,  feine  ©a)laa)t  |u  wagen,  fonbern  ben 
©rafen  Öubwig  in  ftrinen  ©efea)ten  (nnju^alten  unb  aufzureiben« 
Unterbejj  lieg  Alba  15  Kompagnien  ©panier  vom  tercio  Na- 
poles  au*  ©ent  naa)  ^erjogeubufa)  vorrütfen;  nur  2  Kom- 
pagnien blieben  in  ©ent.  Söeiter  fanbte  er  naa)  £erjogciu 
bufa)  10  Kompagnien  vom  tercio  Sicilia  au*  ©rüjfel  unb 
10  au*  2Raafrria)t  fowie  8  gelbßfitfe  unb  8  23atteriefiücfe  au« 
«Wea)elen,  £>cr  53aron  be  «Roircarme*  foHte  leia)te  Leiter,  grög- 
tent&eil*  Burgunber,  werben,  1000  ÜWaun,  unb  bie  SKittineifier 
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toftfben  ernennen.  5Der  ©raf  von  ^oeur  unb  ber  t>on  9fonbeau 
fcütfo  i'rDer  10  Kompagnien  waüonifa)en  gufjoolf*  werben.  Dann 
tvurbe  Der  ©taateratb  naa)  £erjogenbufa)  oerlegt/  unb  am  25. 
3nn.  braa)  Siba  felbfi  auf  naa)  9Red)eIen  unb  Antwerpen, 
iro  ©abriet  6erbettoni  Mieb  alä  ©ouoerneur  bee  Kajteüd  mit 
2  Deutzen  Kompagnien  oom  Regiment  be$  ©rafen  von  gobron 
im  daftefl  unb  6  Kompagnien  beffelbeu  ^Regiment*  in  ber  Statt* 
Sen  ba  jog  9üba  naa)  &erjogenbufa),  tnufterte  feine  geute,  forgte 
überall  für  bie  <&ta)er£eit  ber  6täbte  unb  Verpflegung  bee  £eereä 
unb  fanbte  bte$  naa)  Dementer ;  aua>  mußte  tym  ber  Sftittmeifter 
$an*  Eernarb  ba^in  400  ganjenreiter  »erben,  bie  er  bei  feiner 
Mmft  bort  wrfanb.  9tun  30g  er  mit  feinen  Struppen  über 
Goemben  naa)  ©roningen,  wo  er  am  15.  3uL  im  gager  oor 
ber  <Biabt  anfara. 

6obalb  ©raf  gubwig  9caa)ria)t  erjjirft  oon  »Iba«  »nfunft, 
)it(t  er  e*  für  gerat  Jen,  fta)  auruefauate^etu  Unter  fieten  8a)ar* 
mü^eln  ber  9iaa){?ut  führte  er  feine  geute  über  Stotteren,  SBin* 
ftotea,  33eUtngwoube  naa)  £oog(>woube  im  §Repber(anb  unb 
fcann  weiter  naa)  3emgum  an  bie  Km$,  wo  er  auf  bem 
©«biet  Oed  ©rafen  von  JDfifrieetanb  feine  geinbe  gfaubtr  er* 
warten  ju  bürfen  unb  ben  Ort  einigermaßen  befefiigte,  wä> 
rtnt>  bie  naa)vütfeubeti  geinbe  fta)  mit  «ßerfteUung  ber  abge* 
werfenen  $3rüäen  aufhielten,  ©onop  führte  iiijwifa)en  feine 
Heine  glotte  in  bie  Haje  oon  Kraben  unb  fam  auf  einem  Keinen 
Mqcug  ebenfatt*  ju  gubwig  naa)  3<nigum.  Kr  erhielt  ben 
Sufrrag,  mittete  Oer  f (einen  gajpqeuge  ^rootant  naa)  3emgum 
u  beforgen ;  ftugleia)  aber  verlangte  ber  Droffaert  oon  Kraben, 
&mco  «Waninga,  »on  ü)ra,  er  fotle  rait  feiner  gtotte  bic 
feabt  Kmben  gegen  einen  etwaigen  fetnbtia)en  Angriff  bedem 
ber  Ueberfa)wemmung  ,  we(a)e  gubwig  bura)  £>effuen 

6a)(eu(?en  um  fein  gager  bei  3*nigum  £eroorgebraa)t 
M«,  erfaten  boa)  2Uba*  £eer  fa)on  am  21.  3ul.  frufr  au« 
%tjf,  unb  »otla  mit  einer  faxtie  Stra)ibuftrer  ju  $ferb  fua)te 
totoig*  Seute  ju  einem  6a)arraü$e(  ftu  reiaen;  e*  gelang, 
uid  balb  erweiterte  fta)  ba$  @a)armü$e(  jur  ©a)Iaa)t.  Die 
^ffauif^en  jogen  fta)  hinter  tyre  Batterien  jurütf;  aber  ob* 
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gleich  fle  ftch  $ier  fehr  wojt  t>ertf»r<btgen  fonnten,  oBgtetc^  @raf 
Cubwig  Sittel  tyat  ,  um  ihnen  2)tuth  einsprechen ,  würben  fie 
boo)  ünmev  zaghafter  unb  verlangten ,  um  ijjre  $eigheit  ju  be* 
mäntefn ,  jufefct  mit  lautem  @efa)rei  von  ©raf  Subwig  ben 
ihnen  fa)ulbigen  ©oib.  2llle  SBorfteflungen  waren  umfonft:  fafl 
ade  Po^en,  warfen  fta)  in  bie  @tn$  unb  trachteten  bie  ©a)tffe 
ju  erreichen;  ein  großer  S^eü  ertranf.  ©raf  Cubwtg  hatte  mit 
einem  Meinen  SReft  ber  ©einigen  boa)  SQ&iberftonb  ju  leiten 
»erfucht,  mußte  aber  am  <£nbe  in  einem  Keinen  iftachen  gum 
aubem  Ufer  flüchten.  2Uba  erlangte  einen  vollfiänbigen  6ieg, 
beim  bad  feinbiic&e  £eer  war  vernichtet:  an  7000  Waffauer 
waren  gefallen  ober  ertrunfen  ;  nur  feine  Reiterei  hatte  ber  ©raf 
von  Schauenburg  größtenteils  gerettet. 

3u  Anfang  <5ept.  1568  feflte  aua)  Dramen  feine  Urmee  in 
Bewegung,  ©vaf  %\xt>wiQ  Jatte  fia)  mit  bein,  waä  bem  Unfall  bei 
3einguin  entging/  bei  ihm  eingefunben ;  gteia)wo|>(  enbigte  ber 
gelbjug  auf  bie  fa)mäj>lia)fle  SBetfe.  Der  $rin$  »on  Oranten  unb 
feine  trüber  Cubwig  unb  f>einria)  bura)jogen  mit  ben  ihnen  ge* 
bliebenen  1000  ober  1200  Leitern  in  bem  Hufeug  von  ÜÄarobeur* 
bie  Champagne  unb  Lothringen  unb  gelangten  unter  taufenb 
yiotyen  unb  ©efahren  naa)  ©traßburg.  Deutlich  unb  fiar  hatte 
fia)  in  ber  ^romenabe  bura)  bie  9}ieberlanbe  ergeben ,  baß  bie 
mit  bem  fpanifa)en  Regiment,  wie  e$  früher  gewefen  war  unb 
wie  man  bie  Hoffnung  j>egte,  baß  ee  naa)  öoröberge^en  beä 
obwaftenben  ©ewaltjußanbeS  wieber  werben  würbe,  unjufrtebene 
Partei  faß  nur  bie  ber  Sluägewanberten  war.  9tirgenb$  in  ben 
9tteberfanben  hatte  Dranien,  trofc  bem  baß  er  mit  ßarfer  2Raa)t 
einorang,  irgenb  ein  freubigeä  <£ntgegenfommen  gefunben ;  felbfl 
feine  heimlichen  entfa)iebenen  Anhänger  hatten  nicht  gewagt,  ju 
feinen  ©unßen  irgenb  etwas  gu  unternehmen :  fo  war  oamafö 
fein  Einfluß  mora(tfa)  bura)  Sllba  vernichtet  unb  aufgehoben. 
2l(ba  h«tte  ihn  bis  naa)  Gainbreffa  »erfolgt,  metbete  »on  piex 
au*  bem  Staatärath  am  22. 9tov.  feine  SBictorie  unb  hielt  bann  am 
21.  Dec.  $u  ©ruffei  ein  prachtvolles  furnier  in  fpanifcher  Sßeife. 

2)a0  3ahr  barauf,  1569,  fa)(offen  $rinj  ©«heim  unb  ©raf 
Cubwig  fla)  bem  £eer  an,  fo  ber  9>faf$graf  von  3roeiorücfcn  nach 
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graafrei*  führte,  unb  gelangten  tri  tiefer  ®etegen$eü  bie  ©ruber 
ju  perßnlia)er  $3efanntfa)aft  mit  $eter  »on  23oiu*beille,  bem  welt- 
lichen %bt  von  33rant6tne.  Drffen  Urteil  Aber  ben  ©rafrn 
Subwig  frabe  i$  8btJ>.  UI  53b.  1  6.  179  —  180  mitgeteilt, 
langer  al*  fein  ©ruber  &ielt  Subwig  in  graufreia)  au*,  unb 
wirb  er  einer  ber  wne&mfien  Unfütyrer  in  ber  »on  Golignp 
frrfejligten  Slrmee.  ©ei  ftoncontour  unb  Krnap'(e«jDuc  foll  er 
tofonber*  fia)  au$gejei<Jnet  $aben. 

(Einen  Dienß  anberer  8rt  verlangte  ber  $rinj  t>on  Dranien 
wn  feinem  ©ruber.  *Mais  comme  eile  ne  pouvoit  gueres  se 
traiter  que  t&te-a-t£te  et  dans  des  Conferences  particulieres, 
Nassau  pre*texta  un  voyage  en  Flandre  par  mer;  et  apres 
en  avoir  fait  tous  les  präparatifs,  il  se  d£guisa,  et  s'en  vint 
a  la  cour ,  avec  de  la  Noue ,  Charles  de  T&igny  et  Jean 
d'Hangest  de  Genlis.  Le  roi  ötoit  alors  ä  Lumigny  en  Brie, 
ou  ü  prenoit  le  divertissement  de  la  chasse  pendant  l'au- 
toione.  Louis  de  Nassau  eut  avec  lui,  pendant  six  jours,  des 
entretiens  secrets,  oü  il  lui  fit  savoir  la  necessitö  de  cette 
guerre,  et  la  maiiiere  de  la  conduire.  Le  roi  lui  ayant  marque* 
qu'il  6toit  fort  de  cet  avis,  mais  qu'il  y  voyoit  des  difficultes 
sur  lesquelles  il  avoit  besoin  de  Coligny,  qu'il  vouloit  mettre 
a  la  tete  de  toutes  les  forces  qu1il  destinoit  pour  cette  entre- 
prise,  il  persuada  ä  Nassau  de  presser  Coligny  de  se  rendre 
iucessamment  ä  la  cour.  Sur  cette  räponse,  Nassau  retourna 
a  la  Rochelle,  deguisä  comme  il  6toit  venu.«  5Die  wajjre  %h* 
|7a)t  bee  franjofifujen  £of$  war,  ben  ftomirat  unb  bie  übrigen 
Häupter  ber  Hugenotten  fta)er  ju  maa)en  unb  in  bie  galle  311 
bringen,  bte  man  ijmen  bereitete.  Subwig  warb  »on  einer  3*i* 
jur  anbern  mit  teeren  ©erfprea)ungen  Eingehalten.  9ua)  bie 
Uaterfranblung  mit  bein  englifa)en  Oefanbten  Sßalfing^am  au 
yartd  blieb  o&ne  (Erfolg,  ©er  fran^dftfc^e  Hof  ließ  aber  boa) 
Bef^e^en,  ba§  Cubwtg  bura)  Werbung  unter  ben  Hugenotten  ein 
Heine*  £orp*  aufammenbraa)re.  (Einen  £j>eil  beffelben  fa)itfte 
er  1572  oon  galat*  au*  ben  3«tänbern  ju  Hälfe. 

2?a(encieune0  würbe  bura)  einen  ©errätjer  ben  von  ga» 
raard  franaöjtfa)en  Hugouottrn,  an  bereu  ©pifce  granj  von  la 
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Woue ,  überliefert ,  15.  Wtai  1572.  £)$ne  6äumen  ftrß  biefer 
bie  Laufgräben  t>or  ber  Gitabede  eröffnen.  3(>r  ju  33riftanb 
ritte  Sltfonö  uon  Sumbraleö  gerbet  mit  156  Oettern.  ÜÄit  jmn< 
bert  anbern  fanb  ©arcia  &on  ©ualbeä  fla)  ein,  mit  noa)  bebeu* 
tenbern  Streitfragen  ju  SRog  unb  gujj  unb  brei  nur  eben  au« 
geworbenen  gäj>n(ein  ^Ballonen  3o£ann  von  flttenboja.  Wa)t  nur 
würbe  bie  <£itabetfe  gerettet,  fonbern  aua)  in  furjer  Srifi  ber  gran* 
jofe  genötigt,  ungea^tet  ber  ij>m  jugefommenen  SBerftärfungen 
bie  ©tabt  au  räumen.  Mein  wie  au  93alencicnne$,  war  aua)  in 
bem  benaa)barten  ÜHonö  ber  33errat£  tjjätig  gewefen.  »An- 
toine  Olivier,  heraut  d' armes  de  la  province  de  Hainaut  et 
peintre,  ayant  demande*  cong6  au  duc  d'Albe  de  venir  en 
France,  sous  pr&exte  de  reconnoitre  en  quel  6tat  ötoient  nos 
affaires,  s'aboucha  avec  Louis  de  Nassau  et  Tamiral  de  Co- 
liguy :  il  leur  fit  entendre  que  s'ils  vouloient  s'approcher  de 
Möns  cn  petit  nombre,  il  leur  seroit  aise  d'y  entrer,  et  qu'ils 
y  tiouveroient  plus  de  sept  cents  hommes  de  la  bourgeoisie 
prets  a  se  ranger  sous  leurs  drapeaux.  Le  jour  pris  au  24. 
de  mai ,  Olivier ,  qui  avoit  deja  fait  partir  pour  Möns  onze 
liommes  de  main,  mais  sans  armes,  y  arriva  le  23.  du  mois 
avec  trois  charettes  chargees  de  tonneaux  de  vin,  remplis 
d'armes.  II  dit  a  son  höte  qu'il  avoit  encore  beaueoup  de 
chemin  ä  faire,  et  le  pria  de  parier  aux  gardes  afin  que  lc 
lendemain  de  grand  matin  et  m6me  avant  lc  jour  la  porte 
de  Bertemont  lui  füt  ouverte;  ce  qui  lui  fut  aecorde*  par 
Fentremise  de  l'höte  qui  n'avoit  aueun  raauvais  soupcon 
d'Olivier.  Louis  de  Nassau  avec  une  petite  escorte,  dont  dtoit 
Jean  de  Chaumont  sieur  de  Guitry,  un  des  plus  sages  et 
des  plus  braves  hommes  de  son  temps,  ne  faisoient  que  d'ar- 
river,  et  leurs  chevaux  6toient  si  e*puises  de  fatigue,  qu'il  en 
6toit  mort  beaueoup  en  chemin.  Nassau  entra  dans  la  ville, 
et  cria,  France,  liierte,  ville  prise,  sans  qu'il  s'apercut  d'au- 
cun  mouvement  II  publia  que  les  Espagnols  avoient  6t6 
battus,  et  que  le  duc  d'Albe  e*  toit  prisonnier  du  prince  d'Orange 
son  frere:  mais  personne  ne  prit  les  armes,  et  aueun  bour- 
geois  ne  vint  se  joindre  a  lui.  Pour  lors,  il  appr^heuda  qu'on 
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oe  lui  eüt  tendu  un  präge ;  et  commencant  a  desespeier  du 
succes  de  son  entreprise,  il  prit  le  parti  de  se  retirer  de  la 
Tille  9  puisqu'il  ne  la  pouvoit  prendre.   A  peine  fut-il  sorti 
qu'ü  apercut  Jean  d'Hangest  sieur  de  Genlis  et  Francois 
la  Noue  qui  arrivoient  avec  leurs  troupes,  et  qui  avoient 
abandonne"  Valenciennes  pour  se  trouYer  ä  l'entreprise  formee 
sur  Möns.  Ce  fut  alors  qu'il  se  rcpentit  d'avoir  lache*  pied : 
il  envoya  Guitry  pour  se  saisir  de  la  porte,  en  cas  qu'il  eu 
füt  encore  temps.   Guitry ,  trouvaut  deja  les  chaines  mises, 
et  voyaut  qu'on  commencoit  ä  hausser  le  pont  levis ,  piqua 
un  cheval  espaguol  fort  leger  sur  lequel  il  etoit  mont6,  et 
saata  sur  le  pout   Le  poids  du  cheval  l'ayant  fait  baisser, 
les  autres  le  suivirent  avec  leurs  öeharpes  blanches ;  orne- 
ment  qui  parut  nouveau  au  peuple  de  cette  ville.  Voilä 
commeut  od  prit  Möns  sans  presque  verser  uue  goutte  de 
sang :  la  citadelle  qui  n'ßtoit  pas  bieu  forte,  se  rendit  aussitöt 
»Dans  la  perplexite"  oü  Tetat  preseut  des  affaires  inettoit 
le  duc  d'Albe,  bicn  des  gens  lui  couseilloient  de  quitter  Bru- 
xelles,  et  de  se  retirer  ä  Anvers,  de  peur  que  dans  la  suite 
il  ne  fut  forcß  de  le  faire  malgre*  lui;  ce  qui  seroit  une 
tache  a  sa  gloire.    Mais  ce  geueral,  qui  avoit  Farne  graude, 
ne  voulut  jamais  consentir  a  douner  la  inoiudre  marque  qu'il 
eüt  inauvaise  opiuion  de  cette  guerre ;  il  aiina  mieux  s'ex- 
poser  aux  dernieres  extremites,  que  de  paroftre  ceder  la 
place  ä  Tennemi.   11  compta  que  s'il  laissoit  les  confcderea 
paisibles  possesseurs  de  Möns,  c'etoit  ouvrir  les  Pays-Bas  ä 
l'ürvasion  des  Francis,  et  y  ruiner  absolument  les  affaires 
de  son  maitre.   Dans  cette  triste  Situation,  abandonne  en 
quelque  sorte  de  la  fortune  et  des  hoinmes,  il  ne  s'abandonna 
pas  lui-mtae.    11  fit  venir  d'Anvers  les  dix  compagnies 
d'Antoine  de  Tolede;  laissa  Mondragon  ä  sa  place ;  fit  marcher 
du  cote*  de  Möns  les  huit  compagnies  que  commaiidoit  de 
Capres,  les  trois  que  Louis  de  Berlaimout  archeveque  de  Cam- 
brai  avoit  levöes,  et  qui  6toient  aux  ordres  de  Moleyn,  trois 
autres  du  regiment  de  Jean  de  Croy  comte  de  Hoeux,  avec 
trois  compagnies  de  cavalerie  de  la  garnison  de  Maubeuge: 
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il  fit  prendre  les  devants  ä  Fr&ienc  de  Tolede  son  filß ,  au 
baroo  de  Noircarmes,  et  ä  Chiapino  Vitelli  mardchal-de-camp. 
Apres  toutes  ces  dispositions  il  alla  camper  aupres  du  cou- 
vent  de  Bethleem,  oü  il  y  eut  quelques  escarmouches  avec 
la  garnison  de  Möns.  Rouvrai  de  son  cöte*  s^toit  retranche 
avec  nos  tronpes  du  cöt6  du  monastere  d'Epinleu.  Les 
Espagnols  tenterent  de  le  chasser  de  son  poste,  mais  ils  fu- 
rent  repousses  avec  perte.  Trente  cavaliers  francois,  en 
voulant  se  jeter  dans  la  place,  furent  ♦  trompes  par  leurs 
guides,  et  livr6s  entre  les  mains  des  ennemis,  qui  en  envoye- 
rent  dix-sept  aux  inquisiteurs  deRupelmonde.  Le  tribunal  6tabli 
en  cette  Yillecondamna  ces  malheureux  (tiefe  Räuber)  a  la  mort: 
les  uns  furent  pendus  dans  une  6curie,  les  autres  poignardes 
et  jetes  dans  l'Escaut ;  il  fut  meme  deTendu  sous  de  grandes 
peines  de  retirer  leurs  Corps,  et  de  leur  donner  la  sepulture. 

»Les  choses  ätoient  en  cet  etat,  lorsque  Louis  de  Nassau 
et  les  autres  gene>aux  furent  d'avis  d'envoyer  Genlis  en 
France  informer  le  roi  de  la  Situation  de  la  place,  et  de- 
mander  un  prompt  secours.  Genlis  fut  tres-bien  recu ;  et  le 
roi,  apres  lui  avoir  donn6  des  marques  singulieres  de  bien- 
veillance  tant  pour  le  comte  de  Nassau  que  pour  lui-meme, 
le  renvoya  avec  les  troupes  que  Coiigny  avoit  fait  lever  sur 
la  frontiere,  et  qui  montoient  ä  quatre  mille  fantassins,  Com- 
mander par  le  baron  de  Renty ,  Jumeiles  et  BerangueviUe, 
outre  deux  cents  gendarmes,  et  deux  compagnies  de  chevaux- 
tegers.  L'avant-garde  ätoit  commandee  par  Pierrebuffiere  de 
Genissac ,  et  le  reste  de  la  cavalerie  par  la  Fin  sieur  de 
Beauvoir-la-Nocle.  Nassau  avoit  recommande"  ä  Genlis  en 
partant,  et  il  le  lui  avoit  encore  ecrit,  de  ne  pas  venir  droit 
ä  Möns;  mais  de  se  delourner  par  le  Cambresis,  et  de  se 

i 

joindre  au  prince  d'Orange.  Genlis ,  ne  croyant  pas  devoir 
döferer  ä  cet  avis,  prelexta  que  Coiigny  lui  avoit  donne*  des 
ordres  contraires. 

»CependanJ;  il  y  avoit  de  frequentes  escarmouches  entre 
les  deux  partis:  le  11.  juillet  la  garnison  ayant  fait  une 
eortie  avec  quantite  de  paysans  pour  couper  les  bleds, 


gitized  by  Google 


«raf  ?ubbig.  213 

0  se  donna  un  combat  sanglant,  oü  les  assieges  Bouffrirent 
le  plus ;  car  dans  une  derniere  Charge  que  fit  Bernardin  de 
Mendoza,  ils  furent  rompus,  mjs  en  fuite,  et  repousses  jusque 
dans  leurs  murailles,  apres  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Vitelli  y  recut  un  coup  a  la  jambe;  Rodrigue  de  Tolede  y 
füt  aassi  blessä,  et  il  y  eut  quelques  chevaux-legers  espagnols 
de  tues.  II  etoit  nouvellement  arrive  au  camp  sept  com- 
pagnies  de  cavalerie  envdfees  par  le  duc  d'Albe,  celle  de 
Philippe  de  Croy  duc  d'Arschot,  celles  de  Maximilien  comte 
de  Bossu,  de  Berlaimont,  de  Noircarmes,  du  comte  de  Mans- 
feld,  et  de  George  de  Ligne  sieur  d'Estainbruge,  lieutenant 
du  comte  de  Roeux;  et  Ton  attendoit  incessamment  sept 
autres  com  pagnies  du  regiment  de  Roeux,  et  cinq  du  regi- 

* 

ment  de  Naples,  qui  etoient  ä  Utrecht  avec  le  regiment  de 
Nicolas  de  Boßweiler.  Ces  troupes  devoient  arriver  de  jour 
en  jour,  et  on  leur  envoyoit  courriers  sur  courriers  pour  hater 
leur  marche.  • 

»Diegue  de  Zuniga  ambassadeur  d'Espagne  ä  la  cour  de 
France,  ne  sachant  point  encore  les  desseins  du  roi,  sollicitoit 
vivement  ce  prince  d'empecher  que  ses  sujets  ne  donnassent 
du  secours  aux  rebelles  des  Pays-Bas,  et  il  se  plaignoit  haute- 
ment  de  la  conduite  de  la  cour  de  France  ä  cet  egard.  II 
representoit  que  c'ötoit  aller  ouvertement  contre  le  traite* 
conclu  entre  les  deux  couronnes,  et  que  Dieu  seroit  le  ven- 
geur  de  ces  infractions:  que  le  roi  d'Espagne  avoit  secouru 
la  France  dans  les  deux  premieres  guerres  civiles,  et  que 
c'ätoit  bien  mal  reconnoitre  ses  bienfaits.   Charles  repondit 
qu'il  n'avoit  point  donne  lieu  aux  plaintes  de  la  cour  d'Es- 
pagne; qu'il  avoit  assez  fait  connottre  ses  intentions;  que 
depuis  peu  il  avoit  encore  proscrit  par  un  6dit  tous  ceux 
qui  donneroient  secours  aux  rebelles  des  Pays-Bas;  que  les 
troobles  des  guerres  civiles  n'etant  pas  encore  entierement 
apaises,  il  se  voyoit  oblige  d'user  de  dissimulation  jusqu'a 
ce  que  la  paix  eüt  affermi  son  autorite,  et  qu'il  fut  en  etat 
de  se  faire  ob&r  de  tout  le  monde.   Apres  cette  reponse 
ainbigue,  Zuniga  prit  cong6  du  roi,  et  sortit  de  France :  mais 
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Mendoza  ccrit  qu'on  envoya  de  la  cour  un  gentilhomme  au 
duc  d'Albe  qui  etoit  ä  Bruxelles,  et  que  sur  la  route  il  in- 
struisit  Frdderig  de  Tolede  du  dessein  de  GenHs,  du  nombre 
de  ses  troupes ,  et  de  la  route  qu'il  devoit  tenir.    Sur  cet 
avis  Frdderic  envoya  ä  Catteau-Cambresis  huit  cents  arque- 
busiers  et  quatre  cents  cbevaux,  avec  ordre  de  s'embusquer 
sur  la  route  entre  le  Catteau  et  Landrecies.  Genlis,  qui  avoit 
resolu  d'aller  droit  ä  Möns,  fut  #ompe  par  ses  guides,  et 
passa  ä  Bossu,  et  de-lä  ä  Quievrain:  corame  ses  troupes 
incommodoient  fort  les  endroits  par  oü  elles  passoient,  les 
paysans  de  ces  cantons ,  irrites  de  longue  main  contre  les 
Fran<;ois,  se  joignircnt  au  nombre  de  trois  mille  aux  troupes 
d'Espagne.   Mendoza,  accoutumd  ä  grossir  les  objets,  rap- 
porte  qu'on  assüra  a  Fräddric  que  Genlis  ayoit  deux  mille 
hommes  d'infanterie  et  quatre  mille  cbevaux,  que  malgrc 
ce  grand  nombre  le  gdndral  espagnol,  qui  n'avoit  au  plus 
que  trente  -deux  compagnies  d'infanterie  et  mille  chevaux, 
resolut  de  l'attaquer,  parce  qu'il  y  alloit  de  son  honneur  que 
les  ennemis  n'entrassent  point  dans  la  province  sans  essuyer 
un  combat   II  consideroit  encore  que  dans  la  disposition  oü 
dtoient  les  Flaraands,  il  falloit  quelque  coup  de  vigueur  pour 
les  rassurer,  persuadd  d'ailleurs  que  si  les  Espagnols  laissoient 
entre voir  que  leurs  affaires  dtoient  ru indes,  il  falloit  s'attendre 
a  une  revolte  gdndrale ;  et  que  le  prince  d'Orange  venant  ä 
paroitre  avec  une  armee  nombreuse,  les  villes  qui  tenoient 
encore  pour  eux,  recevroient  toutes  garnison,  apres  quoi  c'etoit 
fait  de  l'autoritd  du  roi  d'Espagne  dans  tous  les  Pays-Bas. 
Outre  ces  raisons  il  y  avoit  encore  celle-ci,  c'est  que  son 
pere  n'dtoit  pas  en  süretd  a  Bruxelles,  et  que  pour  prevenir 
le  pe>il  dont  il  dtoit  menaed,  il  n'avoit  d'autre  ressource 
que  de  combattre  l'ennemi ,  quelque  pe"ril  qu'il  y  eüt  a  le 
faire.   Ce  parti  pris,  Fr&teric  de  Tolede  envoya  ses  ba- 
gages  ä  Binch ;  et  sur  l'avis  qu'il  re$ut  que  Genlis  Ctoit 
rentrd  sur  notre  frontiere,  il  s'arrdta  jusqu'au   17.  juiUet. 
11  apprit  ensuite  que  les  Frangois  dtoient  carapes  ä  quatre 
lieues  de-lä,  occupes  ä  construire  un  pont  sur  la  Haine, 
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qoi  a  donag  le  nom  de  Hainaut  ä  cette  province ,  appelöe 
aucienneinent  la  forät  Charbonniere,  et  la  basse  Picardie.  La 
riviere  de  Haine  passe  aupres  de  Möns,  et  recoit  au-dessous 
de  cette  ville  la  riviere  de  Trulle  qui  la  traverse. 

»Sur  cet  avis  FrSderic  d^tacha  Antoine  de  Figueroa, 
lieutenant  de  Bernardin  Mendoza,  avec  vingt  cavaliers,  et 
Francois- Ferdinand  de  Avila,  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Groningue,  avec  la  coinpagnie  d'arquebusiers  a  cheval  de 
Garcias  de  Valdes,  pour  reconnoitre  les  ennemis  par  differens 
cotes,  et  venir  d'heure  en  heure  lui  en  dire  des  nouvelles. 
ü  les  suivit  lui-meme  avec  toutes  ses  troupes.  L'infanterie 
taut  fiamande  qu'espagnole ,  marchoit  sous  la  conduite  de 
Julien  Komero,  a  qui  Ton  avoit  donn6  pour  adjoints  de 
Capres  et  de  Liques  marächaux-de-camp.  Vitelli,  qui  n'6toit 
pas  encore  gueri  de  sa  blessure ,  6toit  porte  en  litiere  par 
des  pionniers.  üne  partie  de  la  cavalerie  marchoit  sur  la 
droite  separee  en  trois  corps ;  le  reste  partage  de  meme  fai- 
soit  l'arriere-garde,  qui  6toit  fermee  par  quatre  cents  arque- 
bosiers  espagnols,  et  par  la  compagnie  de  cavalerie  de  Bernar- 
din Mendoza ,  pour  soutenir  Tefifort  de  la  garnison ,  si  eile 
venoit  les  attaquer  par  derriere. 

»On  marcha  ainsi  vers  la  ville;  mais  on  changea  Tordre 
dans  la  suite,  et  on  fit  revenir  ä  la  tete  la  cavalerie  qui  6toit 
a  la  queue.  Quand  on  füt  arriv6  ä  Saint-Ghislain,  on  sut  d'un 
Francois  qui  fut  pris  aupres  du  village  d'Hautaige,  que  Genlis 
n'avoit  pas  encore  pass£  la  riviere  de  Haine.  Fr6d£ric  aussi- 
töt  la  fait  passer  a  sa  cavalerie,  puis  ä  son  infantcrie,  et 
marche  aux  ennemis.  Romero  qui  conduisoit  l'avant-garde, 
etant  en  vue  de  Tarmee  francoise ,  ordonna  a  Jean  Salazar 
de  Sarmiento  de  se  poster  avec  soixante  bommes  armes  de 
longues  carabines,  entre  une  haye  et  une  saussaye,  pour  tirer 
en  flaue  sur  les  Francois  des  qu'on  auroit  engagä  le  combat. 
Les  Espagnols  ayaiit  ete  repousses  au  premier  choc,  on  les 
fit  soutenir  par  deux  cents  Flamands  de  Tavant-garde,  qu'on 
tira  du  regiment  de  Capres,  et  qui  avoient  a  leur  täte  de 
Capres  meine  et  le  capitaiue  de  Vaux.  Iis  etoient  suivis  de 
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deux  cents  autres  commandös  par  de  Liques,  qui  avoit  avec 
lui  le  sieur  de  la  Motte-en-Bergy  et  Ie  sieur  de  Fremenant 
La  cavalerie-tegere  marchoit  apres  eux  avec  deux  cents  fan- 
tassins  espagnolg  coinmande«  par  Francois  Bobadilla,  Diegue 
de  Carvajal  et  Ferdinand  d'Anasco.  Le  reste  de  l'infanterie 
marchoit  ensuite  ayant  le  gengral  a  sa  t&e.  Genlis  avoit  le 
village  d'Hautaige  derriere  lui.  U  y  avoit  une  plaine  au- 
dessous  äloignee  de  la  portee  d'une  coulevrine,  entouröe  de 
ruisseaux,  d'arbres  epais  et  touffus  en  forme  de  theAtre.  Kos 
troupes  furent  attaquees  de  front  par  deux  compagnies  d'Es- 
pagnols  commandees  par  Alphonse  de  Montero,  et  par  Gar- 
cias  de  Valdes,  sur  le  cbemin  qui  conduit  a  Möns.   Lea  en* 
nemis  gagnoieut  insensiblement  du  terrain  toujours  en  com- 
battant   Genlis  6toit  a  la  queue  avec  le  Rhingrave  et  le 
sieur  de  Genissac,  parce  que  c'etoit  l'endroit  oü  il  y  avoit 
le  plus  a  craindre :  et  comme  il  marchoit  par  des  däfiUs  et 
entre  des  broussailles,  il  avoit  fait  prendre  leg  devants  ä  cent 
chevaux  command£s  par  le  baron  de  Renty,  qui  6toit  suivi 
du  sieur  de  Jumelles.   Comme  ils  sortoient  du  bois  peu  de 
temps  avant  que  le  soleil  se  couchat,  Lopez  de  Zapata  les 
chargea  avec  sa  compagnie  de  cavalerie :  il  6toit  suivi  de 
Ferdinand  de  Tolede,  qui  conduisoit  une  seconde  troupe  avec 
Antoine  de  Tolede  et  Bernardin  de  Mendoza,  et  par  Jean  de 
Mendoza  qui  en  conduisoit  une  troisieme. 

»Notre  cavalerie  ayant  commence  ä  plier,  ils  la  pres- 
serent  et  renverserent  sur  Tinfanterie  qu'elle  mit  en  deroute, 
et  aussitöt  toute  rarmee  plia.  Pour  empecher  les  Francis 
de  repasser  le  pont  qu'ils  avoient  jet£  sur  la  Haine,  Antoine 
de  Figueroa,  lieutenant  de  Bernardin  de  Mendoza,  alla  sc 
poster  de  l'autre  cöte  de  la  riviere.  Nos  troupes  privees  de 
cette  ressource,  se  däbanderent  par  Tournai,  Conde  et  Ath, 
jusqu'4  Valenciennes :  la  plupart  ayant  jete  leurs  armes  er- 
rerent  ei  et  la  dans  les  bois ,  et  tomberent  entre  les  mains 
des  paysans ,  qui  les  depouillerent  et  les  tuerent  sans  pitie\ 
II  y  pe>it  plus  de  douze  cents  hommes,  entre  autres  le  baron 
de  Renty  et  le  Rhingrave.   Dolhain,  tout  couYert  de  bles- 
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sures,  entra  dans  la  vüle  avec  environ  cent  hommes;  mais 
il  mourut  le  lendemain.  Genlis  et  Jumelles  furent  pris  et 
ameoes  a  FreÜ&ic  Jumelles  fut  envoyä  dans  la  citadelle  de 
Toarnai ;  mais  il  recouvra  enfin  la  liberte  par  le  moyen  d'un 
soldat  espagnoL  Pour  Genlis ,  il  fut  conduit  ä  Anvers ,  et 
quelque  temps  apres  on  le  trouva  mort  dans  son  lit  sans  avoir 
ete  malade.    On  ne  doute  pas  qu'on  ne  l'eüt  fait  ätrangler. 

»La  Fin  sieur  de  la  Nocle  ä  la  faveur  de  la  nuit  se  sauva 
i  l'abbaye  d'Epinleu  que  nos  gens  avoient  fortifiee ,  et  dont 
le  capitaine  Poyet  6toit  gouverneur.  Nos  historiens  rapportent 
que  ces  troupes  furent  entierement  deTaites  presque  sans 
cdtabat  t  parce  qu'on  6toit  dans  des  däfiles ,  et  qu'on  trouva 
les  Espagnols  en  töte,  au  lieu  qu'on  s'attendoit  d'Stre  attaque 
par  derriere,  et  qu'on  ne  s'Stoit  precautionnä  que  de  ce  cöte- 
1£  Mendoza  au  contraire  dit  que  l'on  combattit  pendant 
deux  heures,  et  que  les  Francis  temoignerent  beaucoup  de 
bravoure.  Pour  le  prouver,  il  rapporte  l'exemple  d'un  simple 
soldat,  qui,  se  sentant  percä  d'un  coup  de  lance,  en  ramassa 
une  qu'il  vit  ä  ses  pieds,  s'appuya  dessus,  attendit  hardiment 
un  cavalier  qui  venoit  sur  lui,  et  combattit  avec  courage  jus- 
qu'a  ce  que  les  forces  lui  manquant  tout  d'un  coup,  il  tomba 
mort  II  attribue  aux  Toledes  et  aux  Mendoza  l'attaque  des 
troupes  que  menoit  le  baron  de  Renty ;  mais  on  assure  avec 
plus  de  vraisemblance  que  ce  fut  Philippe  de  Sainte-Alde'- 
gonde  sieur  de  Noircarmes  qui  les  renversa. 

»Du  cot6  des  Espagnols  Lopez  de  Zapata  fut  dangereuse- 
ment  blessl;  et  Mendoza  assure  qu'ü  n'y  eut  de  tues  qu'Al- 
phonse  Lumbrales,  et  Antoine  Ceron,  lieutenant  d'une  com- 
pagnie  d'arquebusiers  a  cheval,  avec  douze  cavaliers  et  six 
fantassins. 

»Sur  le  soir,  Frederic  ayant  fait  rappeler  les  troupes  qui 
6toient  ä  la  poursuite  des  fuyards,  il  retourna  ä  Saint-Ghislain. 
Le  lendemain  de  grand  matin  il  dätacha  de  Capres  pour  at- 
taquer dix  enseignes  francoises  qui  s'e*toient  ralliees  aupres 
d'un  bois ;  mais  ayant  su  qu'il  y  en  avoit  trente,  il  fit  revenir 
ses  troupes.   Quelques  jours  apres  il  partit  pour  aller  voir 
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son  pere  ä  Bruxelles,  et  laissa  le  comte  Philippe  de  Lalaing 
au  camp  pour  cpntinuer  le  siege.  D  y  6toit  arriv6  aussitöt 
apres  le  combat  treize  compagnies  d'infanterie  conduites  par 
le  baron  de  Bolweiler,  et  cinq  cents  Espagnols  qui  e*toient  en 
garuison  ä  Maastricht,  et  qui  furent  remplaces  par  quatre 
compagnies  du  regiment  d'Eberstein.  Aurele  de  Palerme, 
Nicolas  Basta  et  George  Machuca  y  amen£rent  outre  cela 
trois  compagnies  de  cavalerie  italienne,  qu'ils  avoient  levßes 
depuis  peu. 

»Apres  la  däfaite  des  troupes  francoises  qui  venoient 
secourir  Louis  de  Nassau  assi6g6  dans  Möns,  on  delib^ra  dans 
le  conseil  du  duc  d'Albc  ce  qu'il  y  avoit  ä  faire ;  une  grantle 
partie  6toit  d'avis ,  puisqu'on  ne  craignoit  plus  rien  du  cöt6 
de  la  France,  de  marcher  droit  en  Hollande,  pour  y  arreter 
les  progres  des  protestans,  qui  augmentoient  de  jour  en  jour: 
que  pour  rdduire  Möns  il  suffiroit  de  le  bioquer  et  de  bätir 
des  forts  ä  toutes  les  avenues ,  oü  Ton  mettroit  de  bonnes 
garnisons  pour  empecher  qu'il  n'y  entrat  du  secours.  Le  duc 
d'Albe  nc  fut  pas  de  cet  avis;  mais  6tant  si  pres  des  fron- 
tieres  de  France ,  il  jugea  qu'il  falloit  absolument  se  rendre 
maltre  de  cette  place.  D'ailleurs  comme  le  prince  d  Orange 
approchoit,  il  crut  qu'il  lui  seroit  honteux  de  lever  le  siege, 
et  qu'il  y  auroit  m&ne  du  p6ril  ä  le  faire.  II  envoya  donc 
ordre  ä  Ferdinand  de  Tolede  et  ä  Gonsalez  de  Bracamonte 
de  se  rendre  en  diligence  au  camp  devant  Möns :  le^  premier 
avec  son  regiment,  qui  «Hoit  partie  a  Rotterdam  et  partie  ä 
Delft ;  le  second  avec  le  sien,  et  quelques  compagnies  du  re- 
giment d'Eberstein,  qui  £toient  en  marche  pour  le  joindre  a 
Bois-le-duc,  oü  elles  arriverent  le  18.  aoüt  Fr6däric,  6tant 
revenu  au  camp  de  Möns,  prit  aussitöt  un  detachement 
de  mille  arquebusiers  flamands,  italiens  et  espagnols,  et  alla 
attaquer  dans  le  voisinage  l'abbaye  d'Epinleu,  oü  il  y  avoit 
deux  cents  Francois  Commanders  par  le  capitaine  Poyet  On 
s'y  battit  avec  beaueoup  d'ardeur:  quelques  compagnies  de 
la  garnison  de  Mous  etant  venues  pour  soutenir  ces  troupes, 
olles  furent  repousste  dans  la  place  par  Francis  Salazar, 
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lientenaot  de  Jean  Pacheco ;  mais  le  canon  lui  tua  beaucoup 
de  monde. 

»Ferdinand  de  Tolede,  que  le  duc  d'Albe  venoit  de  rap- 
peler de  Hollande,  marchoit  le  long  des  cdtes  de  la  mer. 
Lorsqu'il  eüt  pass£  Haarlem,  il  donna  ordre  ä  Rodrigue  de 
Zapata,  qui  s'etoit  joint  aupres  de  Sparendam  avec  les  troupes 
allemaudes  du  comte  de  Bossu,  de  s'emparer  d'un  fort,  que 
les  habitans  avoient  bati  ä  l'embouchure  du  canal ;  ce  qu'il 
fit  apres  avoir  taille  en  pieces  la  garnison.  II  prit  de  plus 
un  navire  hollandois  qui  gardoit  l'enträe  du  canal,  les  soldats 
qui  etoient  sur  ce  batiment  s'6tant  retires  a  Haarlem  des  que 
les  ennemis  parurent  Plus  de  huit  cents  des  conf6de>6s  pe*- 
rirent  dans  ce  combat ;  ü  y  eut  deux  drapeaux  de  pris.  De- 
la  Ferdinand  vint  ä  Utrecht ,  emmena  avec  lui  le  sdnat  de 
Hollande ,  de  peur  qu'il  ne  se  joigntt  aux  rebelles ,  et  outre 
cela  tous  les  religieux  du  pays ,  toutes  les  filles  devotes  de 
ces  maisons,  qu'on  appelle  b6guinages,  et  arriva  au  stege  le 
23.  aoüt,  ayant  laisse  a  Valenciennes  dix  pieces  de  canon 
qu'il  avoit  ameuees  de  Bruxelles. 

»Zapata  et  Alphonse  de  Sotomayor  allerent  avec  du  canon 
attaquer  le  fort  d'Epinleu,  sur  lequel  leur  premiere  tentative 
avoit  6chou&  Lorsqu'il  y  eut  breche,  les  Espagnols  se  dis- 
poserent  ä  donner  1'assaut,  et  perdirent  quatre  hommes. 
Aussitöt  la  garnison  se  retira  dans  Möns,  suivant  l'ordre  quo 
le  comte  de  Nassau  avoit  donn&  Fredäric ,  maitre  de  ce 
poste,  y^mit  quatre  compagnies  flamandes  du  regiment  de 
Capres,  commandees  par  le  sieur  de  Moleyn.  Ce  jour-tä,  memo 
le  baron  de  Fronsberg  arriva  au  camp  avec  treue  compagnies 
d'infanterie ,  et  le  lendemain  les  ducs  d'Albe  et  de  Medina- 
Celi  s'y  rendirent  avec  dix  escadrons  de  cavalerie,  quinze 
Cents  chevaux  conduits  par  Salentin  d'Isenbourg,  archeveque 
de  Cologne,  trois  cents  autres  sous  la  conduite  de  Jean  Roda, 
et  six  cents  envoyes  par  l'electeur  de  Treves.  Peu  de  temps  apres 
il  y  arriva  de  rartillerie  d'Avesnes  et  deValenciennes.  De  Capres 
et  le  comte  de  Roeux  eurent  ordre  de  se  poster  ä  Nemy  avec 
leurs  regiincns:  ainei  la  villc  se  trouta  iuvestie  de  toutes  parts.* 
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WlitlUxmilt  $aüe  ber  ^rinj  wn  Dramen  mit  bem  neuer« 
bing*  jufaramengebnidjten  £eer  bei  Duisburg  ben  Styein ,  bei 
SRoermonbe  bte  SRaa*  Übertritten.   Die  farecfltcWen  SJerfree« 
rungen,  bie  fcj>eu&K<Wen  ©rau  famfetten  bejeta)neten  feinen  «Warf* 
über  $öwen,  flJ?ea)e(en,  Denbermonbe,  Oubenarbe.  »Le  prince 
d'Orange  qui  marchoit  avec  le  reste  de  Parinäe,  ayant  pris 
en  chemin  Diest  et  Tirlemont,  qui  se  rendirent  ä  composition, 
ne  songea  plus  qu'ä  d61ivrer  son  frere  asstegö  dans  Möns. 
Dans  cette  vue  il  s'avanca  du  cöte*  de  Niveiles.  Le  duc  d'Albe 
avoit  donnä  ordre  au  sieur  de  Capres  de  gagner  Nemy  avec. 
son  rögiment  et  cinq  cents  arquebusiers  espagnols,  gens  d'elite, 
pour  fermer  le  passage  de  ce  cöteMa.  Mais  ayant  appris  que 
les  ennemis  gtoient  au  village  de  Perone,  ä  deux  lieues  de 
Möns ;  conjecturant  d'ailleurs  que  leur  dessein  e"toit  de  passer 
la  Haine  du  cöte*  de  Genap,  et  de  jeter  du  secours  dans  la 
place,  il  fit  revenir  de  Capres  avec  son  dätachement,  et  ras- 
sembla  toutes  ses  forces  pour  presser  vivement  le  siege.  La 
trauende  ayant  e*t6  pouss£e  jusqu'au  bord  du  fosse\  il  com- 
menca  a  le  saigner ;  il  fit  en  meme  temps  pointer  six  canons 
sur  une  hauteur  qui  commande  le  faubourg  du  cöte*  de  la 
porte  de  Bertemont.  Comme  de  cette  hauteur  on  decouvroit 
dans  la  ville,  il  fit  tirer  sur  ies  maisons  des  habitans.  II 
placa  le  reste  de  son  artillerie  en  deux  endroits,  d'oü  Ton 
battoit  continuellement  la  porte  de  Bertemont,  et  un  bastion 
avance*  qui  la  couvroit  Cette  canonnade  qui  dura  deux  jours, 
fit  plusieurs  breches  aux  tours  qui  6toient  a  cöte*  de  la  porte, 
mais  sans  les  renvereer.   Le  duc  eleva  ensuite  au  bord  du 
marais  une  batterie  de  huit  pieces  de  canon,  qui  eut  bientöt 
abattu  les  erdneaux  de  la  muraille  des  deux  cötes  de  la  porte; 
tout  le  reste  de  son  artillerie  fut  employe  contre  le  bastion, 
dont  les  devants  furent  enfin  ruines.  La  garnison  fit  un  foss£ 
derriere  la  breche,  et  s'y  posta  pour  la  dtfendre.   Une  tour 
de  brique ,  qu'on  appeloit  la  tour  de  Saint- Andre* ,  fut  aussi 
ruinee  presque  entierement ;  en  sorte  que  les  soldats  n'y  pou- 
voient  plus  rester.   La  breche  que  le  canon  faisoit  pendant 
le  jour,  6toit  reparäe  la  uuit  avec  de  la  lainc,  des  matelats 
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et  des  sacs  ä  terrc  La  Noue  s'ätoit  charge*  de  la  defendre 
ivec  cent  gentilshommes  fort  braves,  et  avec  un  detachement 
darquebusiers  et  de  piquiers,  tous  gens  d'ttite.  II  avoit  outre 
cela  commandä  cinquante  hommes  pour  defendre  ce  qui  restoit 
du  bastion,  et  il  en  avoit  mis  deux  cents  dans  an  fort  avance 
qui  couvroit  la  muraille.  On  fit  ensuite  un  fosse*  au  dedaus 
de  la  ville ;  on  äleva  des  cavaliers  aux  deux  bouts ,  oü  Ton 
pointa  deux  coulevrines  et  cinq  canons,  avec  lesquels  on  tiroit 
jusque  dans  les  tentes  des  ennemis:  ce  qui  les  incommodoit 
kaucoup.  Outre  cela  on  faisoit  continuellement  des  sorties, 
qui  les  empechoient  d'avancer  leurs  travaux. 

»Le  duc  d'Albe,  n'ayant  pu  venir  ä  bout  de  tirer  Teau 
du  foss6,  fit  construire  des  bateaux  couverts  de  mantelets, 
et  si  ßpais ,  qu'il  n' y  avoit  point  d'arquebuse  qui  püt  les 
percer:  apres  quoi  il  fit  faire  un  pont  avec  des  tonneaux 
couverts  de  grosses  planches  attachees  avec  des  cables,  afin 
que  le  soldat  en  sortant  des  bateaux  püt  aisenient  monter  a 
la  breche.  Pour  empecher  en  meme  temps  qu'il  n'entr&t  du 
secours  dans  la  place,  il  renforca  les  troupes  qui  gardoient 
les  tranche'es,  et  en  fit  embusquer  d'autres  sur  deux  hauteurs 
qui  sont  sur  le  chemin  de  Genap  ä  Möns.  Le  duc  de  Medina- 
Celi,  par  le  conseil  de  Bartheleini  de  Campocasso,  fit  aussi 
batir  avec  une  extreme  diligence  sur  Tune  de  ces  hauteurs 
un  fort  carre*  en  forme  d'etoile,  afin  que  les  quatre  cöt£s 
se  dtfendissent  Tun  Tautre :  il  y  mit  deux  compagnies  d'Alle- 
mauds  avec  deux  pieces  de  canon ,  et  donna  ordre  ä  Julien 
Romero  de  se  joindre  a  eux,  s'il  6toit  besoin,  avec  deux  cents 
Espagnols,  et  la  corapagnie  de  Salazar.  Outre  cela  il  posta 
de  la  cavalerie  dans  les  vallees  qui  ätoient  au  pied  des  hau- 
teure ;  chargea  de  Capres  qui  6toit  a  Nemy  de  s'y  retrancher ; 
donna  ordre. a  Borweiler  et  &  de  Liques  de  se  maintenir  dans 
leurs  postes  chacun  avec  leurs  rägimens,  et  laissa  le  baron 
de  Fronsberg  avec  quelques  compagnies  du  regiment  d'Eber- 
stein  ä  la  garde  de  l'artillerie.  Apres  toutes  ces  dispositions, 
ü  fit  un  detachement  de  six  cents  fantassins  espagnols,  gens 
chüisis,  et  qui  avoient  ordre  de  volüger  devant  tous  ces 
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postes,  et  de  donner  du  secours  ä  ceux  qui  en  auroient 
besoin. 

»Le '  8.  septembre ,  jour  de  la  nativitä  de  la  Sainte 
Vierge,  le  prince  d'Orange,  6tant  sorti  de  Perone,  vint  sur  le 
midi  avec  toute  son  armäe,  en  vue  de  la  ville :  mais  comiiic 
il  6toit  trop  61oign6,  tout  se  passa  en  canonnades.  PaMa  le 
camp  des  Espagnols  se  trouva  entre  le  feu  du  prince  d'Orange, 
et  celui  de  la  place,  qui  iocommoda  beaucoup  leur  cavalerie. 
Le  duc  d'Albe  de  sou  cöte  ne  discontinua  point  de  battre  la 
ville,  et  fit  pointer  du  canon  contre  l'armee  du  prince.  Ainsi 
sc  passa  la  journe*e:  le  soir  toutes  les  troupes  retournerent 
ä  leurs  quartiere,  et  le  lendemain  on  recommenca  de  part  et 
d'autre.  Le  duc  d'Albe  avoit  envoye  Frdd&ic  son  fils  a  Genap 
avec  six  cents  hommes  d'elite,  parce  qu'il  croyoit  que  le  prince 
d'Orange  attaqueroit  de  ce  cöte-la,  ou  qu'il  s'y  retrancheroit 
Voici  l'ordre  dans  lequel  marchoit  l'armöe  de  ce  prince.  L'avant- 
garde  6toit  compos^e  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux  divises 
en  trois  corps :  apres  l'avantgardc  marchoient  trois  cents  chevaux 
suivis  de  toute  l'infanterie  et  du  reste  de  la  cavalerie. 

»Le  prince  d'Orange  fut  fort  surpris  de  trouver  sur  la 
hauteur  voisine  de  Genap  un  fort  auquel  il  ne  s'etoit  pas 
attendu :  comme  le  canon  de  ce  fort  l'incommodoit  beaucoup, 
et  qu'il  ne  pouvoit  rester  dans  son  poste  sans  perdre  bien 
du  monde,  il  resolut  de  continuer  sa  marche  vers  Genap. 
Pour  cet  effet  il  separa  en  deux  corps  l'infanterie  francoise, 
en  quoi  consistoit  la  principale  force  de  son  armee ,  et  lui 
ordonna  de  marcher  de  ce  cöte-la.  Sanche  de  Avila,  detach^ 
par  le  duc  d'Albe,  veuoit  d'y  arriver :  des  que  les  notres  pa- 
rurent,  on  en  vint  aux  mains,  et  le  combat  fut  rude.  Les 
Espagnols  sortoient  du  bourg  pour  aller  au  combat,  ayant  ä 
leur  tete  les  principaux  officiers  de  l'armee,  Kodrigue  Zapata, 
Francois  et  Marc  de  Tolede,  et  Jean  de  Ayala  avec  cent  hommes 
choisis,  suivis  de  Julien  Romero,  de  Ferdinand  de  Tolede  et 
de  quelques  compagnies  sous  la  conduite  de  Tejada.  Le  duc 
d'Albe  envoya  encore  pour  les  soutenir  Jean  Sarmiento  de 
Salazar  et  Pierre  de  Taxis,  avec  soixante  gendarmes  armes 
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de  toutes  pieces,  et  la  compagnie  de  cavalerie  du  comte  de 
Roeux,  Avila  eut  d'abord  quclque  avantage,  et  poussa  les 
Francis  dans  un  fossä  qu'on  avoit  creuse  pour  recevoir  les 
debordeinens  de  la  riviere.  Mais  Henri  de  Nassau,  frere  du 
prince  d'Orange,  l'ayant  Charge  a  la  töte  de  la  cavalerie,  les 
Espagnols  furent  tres-nialtraites :  l'etendard  de  la  compagnie 
de  Taxis  fut  pris,  et  le  cornette  perc6  de  plusieurs  coups.  Les 
Espagnols  6tant  revenus  a  la  charge,  le  combat  recommenca, 
et  la  perte  fut  ä  peu  pres  e*gale  de  part  et  d'autre ;  mais 
l'affaire  fut  si  vive,  que  les  ducs  d'Albe  et  de  Medina-Celi, 
oubliant  eu  quelque  sorte  ce  qu'ils  ätoient,  quitterent  leurs 
cottes  d'armes,  et  se  meiereut  parmi  les  soldats.  £nfm  les 
troupes  des  deux  partis  s'6tant  retiräes,  le  prince  d'Orange, 
toujours  incommode  par  le  fort  du  duc  de  Medina-Celi,  pour- 
suivit  son  chemin  du  cötä  de  Genap,  a  dessein  d'attirer  le 
duc  d'Albe  au  combat ;  mais  ce  dernier,  content  d'empecher 
qu'on  ne  jetat  du  secours  dans  Möns,  ne  voulut  pas  risquer 
une  bataille  qui  auroit  pü  ruiner  entierement  ses  affaires. 

»Le  prince  d'Orange  s'avanca  ce  jour-la  jusqu'a  Fremery 
a  uue  lieue  du  camp  du  duc  d'Albe ;  il  y  resta  un  jour  entier, 
pour  saisir  l'occasion  de  faire  entrer  des  troupes  par  Saiut- 
Symphorien,  oü  6toit  le  baron  de  Bolweiler.  Le  duc  d'Albe 
y  envoya  Bernardin  de  Mendoza  avec  sa  compagnie  de  ca- 
valerie, deux  autres  compagnies  de  cavalerie  et  une  compagnie 
d'arquebusiers ;  il  les  fit  suivre  par  cinq  autres  compagnies  de 
cavalerie  espagnole,  et  par  six  cents  arquebusiers  cominandes, 
comme  je  Tai  dit,  par  Marc  de  Tolede  et  par  Rodrigue  Zapata. 

»Le  prince  d'Oraoge,  qui  n'ätoit  qu'a  quinze  cents  pas  de 
la  plaine  de  Saint-Symphorien,  avoit  dessein  de  se  saisir  du 
bourg  d'Armeny ;  mais  ayant  aper$u  Mendoza ,  il  dätacha 
quelques  troupes  pour  l'amuser  par  de  legeres  escarmoucbes 
pendant  que  l'armee  dresseroit  ses  tentes.  Mendoza,  qui  avoit 
logg  la  veille  dans  ce  bourg,  et  qui  avoit  regarde  ce  lieu 
comme  fort  propre  pour  s'embusquer,  et  pour  faire  un  coup 
de  main,  en  douna  avis  au  duc  d'Albe.  Le  g6n£ral  espagnol 
y  vint  avec  le  duc  de  Medina-Celi,  Noircarmes  et  Romero, 


Digitized  by  Google 


224  «Ursbabrn. 

et  prit  la  Insolation  d'attaquer  la  nuit  le  camp  enneml  D 
chargea  son  fils  Fre\le>ic  de  cette  entreprise,  et  lui  doima  un 
dätachement  de  mille  Espagnols.  Fr6d6ric  leur  fit  mettre  a 
tous  sur  leurs  habits  des  chemises  Manches,  et  marcha  dans 
le  plus  fort  de  la  nuit  De  Capres  et  de  Liques,  le  premier 
avec  sept  compagnies  de  son  regiment,  et  le  second  avec 
deux  cents  fantassius  flamands,  eurent  ordre  de  s'emparer  d'un 
village  qui  6toit  sur  le  chemin,  afin  d'avoir  une  retraite  en 
cas  que  les  ennemis  vinssent  ä  6tre  informes  de  leur  dessein. 
Apres  avoir  pris  ces  mesures,  il  s'avan^a  avec  Noircarmes 
vers  le  camp  des  ennemis,  exhorta  ses  soldats  a  rappeler 
toute  leur  valeur,  et  ä  ne  pas  laisser  «knapper  une  si  belle 
occasion ;  il  dätacha  Romero  avec  quatre  cents  arquebusiers 
command^s  par  Salazar,  Machuca,  Marc  de  Tolede,  et  Zapata, 
et  lui  ordonna  d'attaquer  un  quartier.  En  m£me  temps  il  fit 
prendre  ä  Ferdinand  de  Tolede  cent  cinquante  arquebusiers, 
conimandäs  par  Garcias  Suarez,  avec  ordre  de  rester  ä  quelque 
dLstance  de-la.  Gaspard  de  Gurrea  et  Ghristophle  de  Quejada 
devoient  s'arräter  a  cinq  cents  pas  derriere  Suarez  avec  un 
pareil  nombre  d'arquebusiers.  Francis  de  Toledo  et  Martin 
d'Erasso  avec  deux  cents  arquebusiers  Stoient  postes  prfcs  du 
camp;  ils  avoient  devant  eux  Rodrigue  Perez  a  la  täte  de 
cinquante  piquiers.  Romero,  Machuca  et  Zapata  commencerent 
Tattaque  et  renverserent  les  sentinelles  et  les  corps-de-garde. 
Avant  que  chacun  püt  prendre  ses  armes  et  se  ranger  au 
drapeau,  il  y  eut  plus  de  trois  cents  hommes  de  tues ;  le  feu 
que  les  Espagnols  mirent  aux  tentes  en  fit  encore  p£rir  da- 
vantage.  Enfin  tout  le  camp  s'6veilla,  et  a  la  lueur  da  feu 
on  apercut  Machuca,  qui  avec  soixante  hommes  s^toit  avanc£ 
si  loin,  qu'il  6toit  impossible  qu'au  premier  Signal  il  put  re- 
joindre  le  gros  des  Espagnols.  On  marcha  ä  lui,  et  on  l'en- 
veloppa  dans  une  plaine  qui  6 toit  au-dessous  du  camp ;  il  y 
p6rit  avec  toute  sa  troupe.  Fr6d6ric  s'etoit  flatte*  que  renuemi 
n'oseroit  sortir  de  son  camp,  parce  qu'il  se  persuaderoit  que 
toute  la  cavalerie  espagnole  6toit  rassemblee:  pour  le  faire 
croire,  Bernardin  de  Mendoza  avoit  ordonne*  a  tous  les  trom- 
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pettes  de  sonner.  Mais  malgre  les  tenebres  de  la  nuit,  le 
feu  qu'ils  avoient  allume  fit  decouvrir  la  rase ;  les  conf£d6res 
reconnurent  le  petit  nombre  des  ennemis,  et  furent  plus  har- 
dis  a  les  charger  dans  leur  retraite.  Neanmoins,  des  que  le 
jour  parut,  ils  abandonnerent  leur  camp,  laisserent  leurs  tentes, 
une  partie  de  leurs  bagages,  et  leurs  morts  sans  les  enterrer; 
et  apres  avoir  fait  dire  au  comte  de  Nassau,  que  puisqu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  de  faire  entrer  du  secours  dans  Möns,  U 
soDgeat  &  sa  propre  surete*,  ils  se  mirent  en  chemin,  et  se 
retirerent  a  Malines.  Dans  ces  circonstances,  la  Noue  et  les 
autres  generaux  francois  allerent  trouver  le  comte  de  Nassau 
qui  etoit  malade  dans  cette  ville,  pour  d&iberer  sur  le  parti 
qu'ils  avoient  a  prendre :  ils  furent  d'avis  de  rendre  la  place 
a  des  conditions  honnetes.  Ce  ne  fut  pas  tant  la  retraite  du 
prince  d'Orange,  ni  le  mauvais  6tat  de  leurs  affaires,  qui  les 
y  determina,  que  le  massacre  de  Paris:  car  cette  nouvelle 
qui  ranima  le  courage  des  Espagnols,  consterna  fort  les 
Francois  qui  faisoient  la  force  de  la  garnison;  la  tristesse 
qui  les  accabla  sur  l'heure,  Je  desespoir  oü  ce  funeste  e\ene- 
ment  les  jeta  pour  ravenir,  les  rendirent  incapables  de  rien 
eotreprendre. 

»Voici  les  articles  de  la  capitulation  qui  fut  arrßtee  avec 
le  8ieur  de  Noircarmes  le  20.  aoüt  On  convint  que  les 
Francois  sortiroient  avec  armes,  chevaux,  bagages  et  tous 
leurs  biens  tant  meubles  qu'immeubles :  que  Louis  de  Nassau, 
toute  sa  maison,  et  les  gentilshommes  flamands  seroient  traites 
comme  les  Francois :  que  les  soldats  flamands  sortiroient  seule- 
ment  avec  leurs  epees  et  Thabit  qu'ils  auroient  sur  le  corps: 
que  les  babitans,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  le  roi, 
auroient  la  libertä  de  sortir  avec  tous  leurs  effets  mobiliers, 
mais  sans  armes:  que  ceux  qui  aimeroient  mieux  demeurer 
dans  la  ville,  ne  seroient  point  inquietes  pour  le  passö,  ex- 
cepte  ceux  qui  avoient  manid  les  deniers  publics,  et  qui  etoient 
comptables  envers  le  roi:  que  tous  les  protestans  sortiroient 
de  la  ville  aux  memes  conditions  que  les  soldats ;  qu'aucun 
ne  seroit  inquiete  pour  le  pass6 ;  mais  qu'ä  Pavenir  s'ils  tem 
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boient  entre  les  mains  des  officiers  du  roi ,  on  les  -puniroit 
comme  ils  le  meritoient:  que  tous  ceux  qui  sortiroient,  tant 
gentilshommes  que  soldats  et  bourgeois,  feroient  serment 
de  ne  porter  d'un  an  les  armes  contre  le  roi  d'Espagne, 
ni  m&ne  contre  le  roi  tres-chretien ,  ä  moins  que  ce  ne 
füt  pour  le  Service  de  Sa  Majeste*  Catholique  :  que  ce 
serment  ne  regardoit  ni  Louis  de  Nassau ,  ni  les  Allemands, 
ni  les  Anglois. 

»Le  duc  d'Albe  donna  pour  ötage  Bertain,  d'Aubigny, 
Bettencourt  et  Potteies,  qui  ätoient  de  la  premiere  noblesse 
de  Flandre.  Iis  devoient  demeurer  avec  la  garnison  jusqu'a 
ce  qu'elle  eüt  6t6  conduite  en  lieu  de  süret6;  que  Kassau 
avec  sa  suite  füt  arrive*  ä  Ruremonde ,  et  que  les  Francois 
eussent  atteint  l'arbre  de  Guise,  apres  quoi  les  ötages  seroient 
renvoyes;  mais  qu'en  attendant  l'ex6cution  de  ce  traitä,  la 
Noue,  Soyecourt,  Hecour  et  Cormont  demeureroient  chez  Noir- 
carmes,  gouverneur  de  Hainaut  Apres  ces  Conventions,  de 
Liques  entra  dans  la  place  par  la  breche,  et  Louis  de  Nassau 
qui  &toit  en  litiere,  fut  condujt  avec  toute  sa  maison  par 
Fr6d6ric  de  Tolede,  fils  du  duc  d'Albe,  par  Romero  et  par 
Jean  de  Morbeque.«  ^ünfth'cy,  nue  afljeit,  i>ai  »Iba  t>te  <&a* 
pttulation  beobachtet,  ben  ouejte^enben  ©egner,  ben  Siebter,  mit 
»Cytungebejeigungen  überhäuft, 

Ba§  bte  nieberCänbtf^en  Dtebeffen  ftt$  ben  elenben  £er$o$ 
»du  $Uen$on  ju  tyrem  Oberhaupt  auäerfafren,  |»at  »ornejunltcy 
Oraf  t!ubt»ig  bura)gefe$t,  hiermit  feineeweg*  feine  Urtyet(*fraft 
bewäjjrenb.  »Catherine  de  Medicis  vouloit  mettre  le  roi  de 
Pulogne  ä  la  töte  des  conf£d6r£s;  et  Louis  de  Nassau  lui 
präferoit  le  duc  d'Alencon.  Iis  avoient  eu  ensemble  ä  Bla- 
mont  des  Conferences  sccretes,  et  quoique  de  Nassau  eüt  pris 
des  mesures  avec  la  reine,  tant  sur  la  maniere  de  conduire 
cette  guerre,  que  sur  le  nombre  des  troupes  qu'il  faudroit 
mettre  sur  pied,  il  n'avoit  cherchä  qu'a  flatter  la  reine,  sans 
lui  faire  connoitre  ce  qu'il  pensoit ;  assez  content  s'il  pouvoit 
de  quelque  maniere  que  ce  füt  joindre  les  forces  de  la  France 
a  celles  du  prince  d'Orange  son  frere.  Car  il  savoit  bien  qu'ü 
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ne  ponvoit  avoir  ces  forces,  qtie  du  consentemcnt  du  roi  qui 
etoit  gouvern£  par  sa  nitre;  mais  il  savoit  bieu  aussi  quc 
quelque  chef  qu'on  mit  a  leur  tete ,  le  prince  d'Orange  en 
seroit  toujours  le  maitre.  Au  reste  on  ne  doutoit  pas  quc 
le  duc  d'Alencon  ne  füt  plus  propre  a  executer  leurs  desseins. 
Premier  erneut ,  il  avoit  toujours  6t6  ami  de  Coligny,  comme 
on  le  lui  avoit  reproche  bien  des  fois  depuis  la  mort  de  ce 
seigneur.  En  second  lieu,  on  le  croyoit  moins  ennemi  des 
protestans  que  ses  freres,  et  voici  le  raisonnement  que  faisoit 
Nassau.  Le  roi  va  saus  doute  reprendre  autant  qu'il  pourra 
son  autorite,  long-temps  partagäe  entre  sa  mere  et  son  frere. 
II  vient  de  se  defaire  d'un  de  ses  freres,  en  renvoyant  en 
Pologne.  II  ne  scra  pas  fache  d'eloigner  Fautre,  en  lui  don- 
nant  la  conduite  d'une  guerre  qui  se  fera  hors  de  son  ro- 
yaume,  afin  d'etre  trauquill e  chez  lui  et  de  pouvoir  ä  la  faveur 
de  la  paix  recouvrer  Tautorite  que  les  guerres  civiles  lui  ont 
fait  perdre.« 

'iöäjjrenb  Oraf  Cubwtg  in  ber  £>etnjatj>  fetner  zerrütteten 
©cimtbjjett  pflegte ,  lieg  Äarl  IX  »on  granfreicfc  bura)  ben 
»on  6a)omberg  Die  »origen  Untcri>anblungen  mit  tym  wieber 
anfnüpfen.  ©ie  würben  auf  jener  3ufainmenfunft  ju  3Mamont 
mit  beut  franjöjifa)en  £of,  bei  (Gelegenheit  ber  Steife  beä 
£>erjoge  »on  &n/ou,  naa)!>erigen  Äönigö  £einria)  UI,  gum 
(rmpfang  ber  polnifcfcen  Ärone  fortgefefct.  Subwig  erhielt  einfl* 
weiten  eine  beträa)tlia)c  Summe  (Selbee,  um  Gruppen  ju 
werben,  mit  ber  <£rlaubniß,  aue  ben  fronjofifcfeen  53efa^ungen 
ju  ^e § ,  £oul  unb  $erbun  2000  Wann  in  feinen  Dienft  *u 
Rehmen.  &x  begleitete  ben  £erjog  »on  2ln/ou  noa)  bii  £anau 
unb  bereitete  fta)  nun  mit  feinem  Söruber  £einria)  unb  bem 
vPfaIjgrafen  (Jtjriflopjj  $u  einem  abermaligen  3ug  naa;  ben  9iieber< 
lanben.  3u  Äuägang  beo*  3*  1573  befa)äftigte  fta)  £ubt»ig  fefct 
tmftg  roü  ben  Vorbereitungen  biefe*  neuen  3ug*,  ber,  abermal* 
»om  SBefierwalb  auegejwib,  tn  ben  etanb  ipn  fefcen  würbe, 
feinem  23ruber,  ber  »on  £o0anb  aud  »orbrtngen  mürbe,  auf 
fcem  linfen  SWaaeufer  bie  £anb  ju  bieten.  3"  Anfang  gebruarö 
1574  fr$te  Cubwig  (1$  in  Bewegung,  mit  einem  £eer  »on 
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7000  flnc a)ten  unb  3000  ffietftgen ,  2>eutfa)e  me$rent$eft*,  fügt 
Söentioogtto.  Der  Uebergang  von  9tyein  unb  OTofel  bot  feine 
6a)n>ierigfeiten.  Cubuug  lagerte  fia)  an  ber  ÜÄaaä ,  ungefähr 
eine  Meile  von  $iaafkia)t.  f>ter  (teilte  fia)  tym  ber  fpaniföc 
gelbjjerr  Sloila  mit  einer  überlegenen  2Raa)t  entgegen  unb  tj>at 
ijjm  in  ((einen  ©a)armü$e(n  unb  bura)  <£rfa)n>erung  ber  3«fuyr 
vielen  Slbbrua).  (£e  blieb  tym  nia)tö  übrig,  alö  fta)  jurüd* 
jujie^en,  ober  bte  Bereinigung  mit  ben  in  ©elbern  Petenten 
Gruppen  be*  ^rinjen  $u  fua)en.  Der  ^rinj  rietfr  $um  3iüi< 
&ug  bt$  auf  einen  günfitgern  3eitpunft.  Cubwig,  &u  ftegen 
geioojmt,  rodelte  ba*  legte,  jog  mit  feinem  bereite  fc£r  gcfa)n?a$' 
teu  Meinen  £eer  lange  ber  Waat  gen  9iimegen  unb  fing  an,  ft$ 
auf  ber  ÜHooferJeibe  &u  »erfa)anjen,  um  Jjier  bie  fia)  annähern* 

- 

ben  Xruppen  beä  yrinjen  ju  erwarten. 

»Charles  IX  l'avoit  toujours  entretenu  de  Tesperance 
de  secourir  les  rebelles  de  Flandre,  meme  apres  la  Saint- 
Barthelömi;  soit  que  ce  prince  eüt  vöritablement  ce  des- 
Bein, soit  qu'il  voulüt  seulement  leurrer  le  comte.  Lorsque 
Henri  III  passa  par  la  Lorraine  pour  aller  en  Fotogne,  le 
comte  de  Nassau  s'ätoit  encore  abouche*  avec  le  duc  d'Aleu- 
con  pour  confärer  de  cette  affaire.  Depuis  ayant  fait  des 
levöes  en  Allemagnc,  il  s'dtoit  approche*  de  Maastricht  dans 
le  dessein  d'en  faire  le  si£ge.  Le  comte  avoit  dans  son  ar- 
mee  six  mille  hommes  d'infanterie,  partie  Gascous  ou  Flamands 
pour  la  plupart,  dont  il  s^toit  reserve"  le  commandement,  et 
trois  mille  hommes  de  cavalerie  conduits  par  le  comte  Palatin 
Christophle  de  Baviere.  Francis  de  Montesdoca  commandoit 
daus  Maastricht,  et  fut  d'abord  alarme*  de  l'approche  du 
comte.  Dou  Bernardiu  de  Mendoza  qui  viut  ä  son  secours  avec 
six  compagnies  de  cavalerie,  et  une  compagnie  d'arquebusiers 
du  rägiinent  du  colonel  Mondragon,  le  rassura.  Le  gouverneur 
des  Pays-Bas  avoit  au  plus  vite  dätache*  ces  troupes  pour 
entrer  dans  la  place.  D.  Sanche  de  Avila,  un  des  plus  habiles 
capitaines  qu'eussent  alors  les  Espagnols ,  et  qui  connoissoit 
parfaitement  le  pays,  eut  ordre  de  les  suivre  avec  une  grosse 
troupe  d'arquebusiers.  Don  Louis  de  Requesenes  avoit  outre 
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cela  six  mille  hommes  de  cavalerie,  et  un  rägiment  dMnfanterie, 
commande*  par  le  comte  Annibal  d'Altemps  (f>ofceneind)  qu'il 
avoit  leves  en  Allemagne,  quatre  mille  Suisses  de  cinq 
canfcons ,  et  quarante-deux  enseignes  de  Flamands ;  il  envoya 
ordre  ä  Gonzalo  de  Bracamonte  et  ä  Jean-Baptiste  del  Monte, 
de  lui  amener  encore  de  Hollande  deux  mille  Espagnols 
et  trois  cornettes  de  cavalerie.  Henri  de  Vienne  baron  des 
Chevreaux  venoit  de  faire  de  grands  progres  dans  cette  pro- 
vince,  oü  il  avoit  pris  quelques  chäteaux,  et  dissipe"  les  ' 
forees  des  conf&teres  proche  d'Assendelft  et  d'Armenedik  dans 
le  Waterland. 

»Mendoza  entra  dans  Maastricht  sur  la  fin  de  fdvrier, 
lorsque  tout  le  pays  dtoit  glace\  Son  premier  soin  fut  d'as- 
surer  la  place  contre  les  ennemis  du  dehors ;  il  ne  negligea 
pourtant  pas  ce  qu'on  pouvoit  avoir  a  craindre  du  dedans, 
oü  Ton  soupconnoit  la  plupart  des  habitans  d'6tre  d'intelli- 
gence  avec  les  confecteres.  Enfin  le  3.  mars,  D.  Sanche 
de  Avila  arriva  avec  trois  enseignes  du  regiment  de  Sicile, 
Commanders  par  Damien  Morales,  Alfonse  de  Galeas,  et  Jean 
d'Aquila,  enseigne  de  Pierre  Gonzalo  de  Mendoza  qui  6toit 
absent  II  amcnoit  outre  cela  sept  cents  arquebusiers  fla- 
mands commandes  par  Lopez  Gallo.  II  se  donna  plusieurs 
petits  combats  entre  deux  armäes  ennemies  si  voisines  l'une 
de  l'autre.  Cependant  Avila  ayant  remarque*  que  les  quar- 
tiere des  contedere*  dtoient  fort  61oign6s  les  uns  des  autres, 
tomba  la  nuit  du  18.  mars  sur  quelques  bataillons  löge's 
ä  Bommel  ä  quatre  milles  de  Maastricht  II  ne  se  tenoient 
pas  sur  leurs  gardes,  et  il  leur  tua  environ  sept  cents  hommes; 
en  meine  temps  quelque  cavalerie,  qui  des  quartiere  voisins 
Tenoit  au  secours,  fut  taillee  en  pieces  par  Pierre  Bustos  et 
Mutio  Pagan.  Cependant  au  signal  des  feux  qu'on  alluma, 
toutes  les  troupes  se  mirent  sous  les  armes:  le  comte  de 
Nassau  lui-meme  accourut  suivi  de  mille  ca valiers ;  car  pour 
le  Palatin,  il  s'imagina  que  ce  n'&oit  qu'une  fausse  alarme, 
et  ne  sortit  point  de  son  quartier.  La  diligence  que  fit  le 
comte  fut  si  grande,  que  quoiquc  le  ciel  füt  trcs-screin, 
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Thaleine  des  chevaux  essouffles  causoit  daDS  tous  les  environs 
un  brouillard  6pais.  Des  qu'il  fut  en  prösence,  il  partagea 
ses  troupes  en  cinq  corps.  On  escarmoucha  pendant  quelques 
heures;  mais  conime  les  Espagnols  qui  se  sentoient  les  plus 
foibles,  ne  vouloient  pas  s'engager  a  un  combat,  on  se  retira 
sans  rien  faire. 

»De-la  le  comte  de  Nassau  descendit  dans  le  duchö  de 
Limbourg ,  et  alla  camper  au  bout  de  deux  jours  de  marche 
aux  villages  de  Fauquemont  et  de  Welpen.  Avila  sortit 
de  Maastricht  et  se  mit  ä  ses  trousses  avec  cinq  cents  arque- 
busiers  flamands  et  espagnols ,  et  huit  cornettes  de  cavalcrie. 
Son  dessein  6toit  de  harceler  Tarriere-garde  des  ennemis; 
mais  comme  ils  marchoient  toujours  Serres,  il  ne  put  les 
entaraer. 

»Cepcndant  Gonzalo  de  Bracamonte  6toit  arriv6  de 
Hollande  avec  vingt-cinq  enseignes  de  gens  de  pied,  et  del 
Monte  s'&oit  rendu  a  Ruremonde  avec  la  cavalerie  qu'on 
attendoit  Alors  D.  Louis  de  Requesenes,  qui  vit  que  Tarmee 
enneraie  grossissoit  de  jour  en  jour,  apprehendant  si  eile 
passoit  la  Meuse ,  qu'elle  ne  fit  soulever  le  Brabant  oü  la 
plupart  des  villes  paroissoient  disposäes  a  la  r£volte,  crut 
necessaire  de  les  prevenir.  B  resolut  dohc  de  les  attaquer 
avant  que  le  prince  d'Orange  eüt  joint  l'armee  de  son  frere. 
Pour  cela  il  d£tacha  D.  Sancho  de  Avila  ä  la  tete  de  quelques 
braves  avec  ordre  de  s'approcher  de  Tennemi,  et  de  tacher  de 
pönötrer  ses  desseins.  B  se  donna  quelques  petits  combats  qui 
d'abord  n'aboutirent  ä  rien,  sinon  que  les  contedöräs  dcsespö- 
rant  de  passer  la  Meuse  en  presence  d'une  arm6e  ennemie, 
changerent  de  re*solution,  et  retournerent  vers  Nimägue.  Bs 
allerent  camper  entre  la  Meuse  et  le  Wahl  C^toit-lä  que 
le  prince  d'Orange  qui  assembloit  ses  troupes  dans  File  de 
Bommel,  et  qui  se  voyoit  deja  six  mille  hommes  de  pied, 
devoit  venir  les  joindre. 

»On  crut,  lorsque  les  conf&lere's  decamperent  de  Fauque- 
1   mont,  que  leur  dessein  6toit  de  surprendre  Ruremonde,  ou 
qu'ils  y  avoient  quelque  intelligence  qui  devoit  les  en  rendrc 
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maitres.  C'est  pourquoi  on  envoya  apres  eux  D.  Juan  de 
Alcuneta  avec  un  detachement  de  gendarmes  et  d'arquebu- 
siers  ä  cheval.  Avila  suivoit  lui-meme  avec  toute  Farmee 
de  l'autre  cöte  de  la  Meuse.  II  detacha  trois  cents  arque- 
bosiers  du  regiment  de  Sicile  et  le  baron  des  Chevreaux 
avec  ses  cavaliers  franc-comtois,  qu'il  envoya  ä  Gilles  de 
Berlaimont  sieur  d'Hierges,  qui  6toit  dans  Nimegue  pour  d£- 
fendre  le  passage  du  Wahl,  et  arriva  ä  Cuyk.  Le  lende- 
main  il  passa  la  Meuse  ä  Grave  sur  un  pont  qu'il  fit  cou- 
struire  a  l'iinitation  de  ceiui  qu'avoit  fait  le  duc  d'Albe  sur 
la  meine  riviere,  lorsque  de  Maastricht  il  alla  faire  le  siege 
de  Zutphen.  Peu  de  temps  apres  les  deux  armees  se  ren- 
coQtrerent ;  il  y  eut-lä  uue  action  de  peu  de  consequence,  oü 
le  regiment  de  D.  Antoine  de  Avalos  fut  pousse  par  un  gros 
de  cavalerie  allemande.  Les  confädäres  etoient  en  bataille 
dans  la  plaine  de  Mook ,  bourg  du  duche  de  Cleves ,  situe 
sur  la  Meuse.  Avila  rangea  aussi  ses  troupes,  et  les  deux 
armees  resterent  en  presence  jusqu'apres  soleil  couche. 

»Le  lendemain,  qui  fut  le  14.  avrü,  les  deux  armäes 
parurent  encore  en  bataille.  Le  succes  du  jour  pr6c6dent 
rendoit  les  troupes  du  comte  de  Nassau  plus  fieres,  outre 
qu'elles  etoient  persuadees  que  Tannee  espagnole  n'avoit  pas 
encore  pass6  la  Meuse,  et  qu'elles  n'avoient  affaire  qu'a 
quelques  dätachemens  que  D.  Louia  avoit  envoyes  pour  les 
harceler.  Mook,  au  pied  duquel  passe  la  Meuse  du  cötö 
du  midi,  est  bornä  au  nord  par  une  haute  (?)  montagne  qui 
n'en  est  eloignee  que  d'une  demi-portee  de  canon.  Ce  fut 
entre  cette  montagne  et  le  bourg ,  que  Tarmed  des  confederes 
se  mit  en  defense.  Leur  cavalerie  divisee  en  quatre  Corps, 
occupoit  la  plaine,  excepte  cent  cavaliers  qu'on  avoit  ,postes 
ftur  la  hauteur.  Elle  faisoit  en  tout  quinze  cents  chevaux. 
Un  peu  de  cöte  et  cependant  assez  proche,  Tinfanterie  formoit 
un  gros  bataillon  carre,  compose  de  vingt-deux  enseignes 
presque  tous  arquebusiers ;  car  ils  avoient  peu  de  piquiers 
dans  leurs  troupes.  Le  comte  de  Nassau  avoit  outre  cela 
jete  dans  le  villago  dix  enseignes  de  geus  de  pied  qui  s'y 
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eloient  retranchäs.   On  comptoit  en  tout  environ  huit  mille 
horames  d'infanterie.  ^ 

»Avila  rangea  aussi  son  arm6e  en  bataille.  L'infan- 
terie  espagnole  composäe  de  vingt-cinq  -enseignes,  partie 
arquebusiers ,  partie  piquiers,  fut  divisäe  en  quatre  corps. 
Elle  ötoit  commandde  par  D.  Fernand  de  Tole*de,  qui  tout 
malade  qu'il  eloit,  voulut  se  trouver  ä  cette  action ;  et  parce 
que  le  cbamp  de  bataille  6toit  trop  serr6,  cbaque  corps  fut 
poste  en  file.  Pour  rinfanterie  flamande,  eile  6toit  com- 
maudöe  par  Gonzalo  de  Bracaraonte  et  par  le  colonel  Mon- 
dragon,  et  faisoit  en  tout  quatre  mille  hoinmes.  La  cavalerie 
distribuäe  en  autant  de  corps  que  celle  des  ennemis,  6toit 
sur  la  gauche,  soutenue  en  flanc  par  quelques  pelotons  d'arque- 
busiers  qu'on  avoit  jet£s  entre  chaque  corps.  Un  autre  corps 
de  cavalerie  compose'  des  compagnies  de  D.  Fernand  de  To- 
16de,  de  Jean-Baptiste  et  de  Camille  del  Monte,  couvroit  la 
droite.  II  eloit  soutenu  par  Celles  du  comte  Curtio  de  Mar- 
tinengo, de  D.  Bernardin  de  Mendoza,  et  de  D.  Lopez  Zapata. 
Le  sieur  d'Hierges  6toit  ä  la  tele  de  cette  aile  droite.  En- 
fin  on  suivit  le  conseil  de  Mendoza,  qui  avoit  appris  du  duc 
d'Albe  k  former  toujours  un  corps  de  r&erve  dans  les  actions 
de  consöquence.  II  6toit  compose'  de  troupes  choisies  d6- 
8tin6es  ä  tout  6v6nement,  et  toujours  pr6tes  ä  prendre  Pen- 
nemi  en  flanc. 

»Tel  6toit  Tordre  des  deux  armees,  lorsque  sur  les  dix 
heures  du  matin  le  colonel  Mondragon,  voyant  que  les  en- 
nemis ne  faisoient  aucune  contenance  de  vouloir  en  venir  aux 
mains,  alla  attaquer  leur  retranchement  ä  la  tete  de  quatre 
Cents  arquebusiers.  Iis  eloient  partie  Espagnols  commandes 
par  D.  Dtegue  de  Montesdoca,  partie  Flamans  ayant  ä  leur 
täte  Hollin  et  Hugens.  II  furent  re^us  vigoureusement  par 
les  dix  enseignes  qui  le  gardoient;  mais  enfin  les  ennemis 
plierent  et  le  retranchement  fut  empörte.  Alors  on  vit  s'6- 
branler  les  vingt-cinq  enseignes  qui  dtoient  dans  la  plaine. 
Le  combat  recommenca  avec  plus  de  chaleur  qu'auparavant; 
les  Espagnols  commenvoient  meine  a  lacher  le  pied,  accables 
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par  le  grand  nombre,  lorsque  le  g&ie'ral  dätacha  a  leur  se- 
cours  D.  Pedro  de  Benavides  et  le  capitaine  Lorenzana,  sui- 
vis  de  deux  cents  arquebusiers  espagnols,  cent  Flamands 
conduits  par  Antoine  Pichechelo,  et  autant  de  piquiers  com- 
mandes  par  D.  Francis  de  Salazar.  A  leur  arriväe  les 
Espagnols  se  r&ablirent  en  moins  de  rien;  Montesdoca  fut 
le  premier  qui  franchit  le  fosse\  D  fut  suivi  des  plus  braves 
qui  donnerent  tous  avec  courage  sur  Tennemi,  et  le  retranche- 
ment  fut  empörte  une  seconde  fois.  U  en  couta  la  vie  ä 
Montesdoca.  En  m6me  temps  l'infanterie  enneinie  se  däbanda 
et  se  retira  en  desordre ;  mais  comme  leur  cavalerie  n'avoit 
point  encore  donnö,  les  Espagnols  n'oserent  la  poursuivre. 

»Le  comte  de  Nassau  et  le  comte  Palatin  Christophle  de 
Baviere  6toient  postäs  sur  la  montagne,  d'oü  ils  furent  t£moins 
de  cette  deroute.  Aussitot  ils  descendirent  dans  la  plaine  ä  la 
tete  de  six  cents  hommes  de  cavalerie  tous  choisis  et  en 
bon  ordre ;  et  faisant  un  mouvement  pour  ne  pas  attaquer  la 
cavalerie  espagnole  qui  ätoit  ä  la  premicre  ligne,  ils  allerent 
donner  sur  les  AUemands  qu'ils  enfoncerent   Ceux-ci  furent 
aecourus  par  Jean-Baptiste  del  Monte,  suivi  bien-t6t  apres 
de  Mendoza,  qui  soutinrent  d'abord  le  choc  des  ennemis,  et 
les  obligerent  ensuite  eux-memes  a  lächer  le  pied.  Les  con- 
fed6res  en  desordre  se  retirerent,  les  uns  vers  Bommel,  les 
autres  sur  la  hauteur.  La  ils  se  rallierent  et  revinrent  ä  la 
Charge.   Le  combat  recommenca  avec  viguear.    Enfin  ils 
furent  envelopp^s.    Le  comte  de  Nassau  et  le  prince  Pa- 
latin, apres  avoir  fait  tous  deux  tout  ce  qu'on  pouvoit  at- 
tendre  de  deux  braves  soldats  et  de  deux  grands  capitaines, 
p^rirent  sous  les  coups  des  ennemis,  ou  se  perdirent  dans  le 
marais.  Le  jeune  Henri  de  Nassau  frere  du  comte,  fut  aussi 
tu£  dans  cette  action.  La  cavalerie  des  conf6de>6s  se  mit  en 
deroute,  et  l'infanterie  abandonnee  fut  taillöe  en  picces  par 
les  troupes  victorieuses.   Les  uns  quitterent  leurs  armes  et 
s'enfuirent  dans  la  forSt  voisine ;  d'autres  poursuivis  par  les 
Espagnols,  se  jetcrent  dans  les  marais*  II  y  en  perit  plus 
de  deux  nulle  par  le  fer  du  vainqueur,  outre  ceux  qui 
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resterent  sur  le  champ  de  bataillc.  La  cavalerie  perdit  plus 
de  six  cents  hommes.  On  crut  que  le  dessein  du  comte 
de  Nassau  6toit,  que  suppose'  que  les  Espagnols  se  fussent 
debandes,  comme  il  arrive  quelquefois,  pour  poursuivre  son 
infanterie ,  de  tomber  sur  eux  avec  ses  troupes  fralches, 
tandis  qu'ils  seroient  en  desordre.  Par-la  il  leur  auroit  aisäment 
arrach^  des  mains  la  victoire ;  mais  la  prudence  des  Espagnols 
qui  mode>erent  leur  premier  feu,  fit  echouer  ce  projet  On 
prit  trente  Stendarts,  tout  le  bagage  et  l'argent  des  troupes 
conf6der6es  qui  se  trouva  presque  tout  marque*  au  coin  de 
France :  c'est  ce  que  rapporte  Mendoza.  On  chercha  long- 
temps  parmi  les  morts  les  corps  du  comte  de  Nassau  et  du 
prince  Palatin,  et  ce  fut  inutilement  De-la  on  publia 
qu'ils  avoient  £te"  arrätes,  et  qu'on  cachoit  le  lieu  de  leur 
prison;  mais  enfin  ces  bruits  s^vanouirent 

»Ainsi  p6rit  Louis  de  Nassau,  grand  homme,  grand  guer- 
rier,  hardi  ä  entrepreudre ,  et  presque  toujours  malheureux 
daus  Fexecutiou.  II  ötoit  d'ailleurs  liberal,  affable,  eloquent, 
autaut  que  le  doit  etre  un  bomme  de  guerre,  donnant  beau- 
coup  plus  au  hasard  qu'ä  la  prudence,  quoiqu'il  eut  un  genie 
propre  a  conduire  de  grands  desseins ;  en  cela  bien  din%ent 
de  son  frere  Guillaume  prince  d'Orange,  avec  qui  du  reste 
il  vecut  toujours  dans  une  grande  union :  car  rarement  le 
prince  fit-il  une  eutreprise,  qu'il  ne  se  tint  sür  de  ftvdnemenL« 

3»  ©ejua,  auf  ba$  rätselhafte  @nbe  btx  beibeu  (Strafen 
von  ftaffau  uuD  bee  ^fai^vafeu  ßj>riftopj>  fa)reibt  tu  ^lejftd 
Dornap  :  »Je  fus  avec  le  comte  Ludovic  en  cette  arinäe, 
envoye  de  la  part  de  Monsieur,  lors  duc  d'Alencon,  frere  du 
.  roi,  pour  lui  persuader,  puis  qu'il  avoit  failli  son  entreprise 
de  Maastricht,  d'entrer  en  France  avec  ses  forces,  resolu  des 
qu'il  le  sentiroit  sur  la  frontiere,  de  s'echapper  de  la  cour. 
Mais  il  ne  s'y  voulut  rösoudre  partie  pour  Tincertitude  de 
Fentreprise  de  ce  prince,  partie  pour  les  espfrances,  qu'on 
lui  douuoit  d'Angleterre,  ou  il  se  deliböroit  de  passer  apres 
avoir  vu  le  prince  'd'Orange.  Son  armee  n'6toit  pas  pour 
teuir  coup,  composäe  qu'elle  etoit  de  gens  cinpruutcs  pour 
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la  plupart,  qui  n'6toient  tenus  qu'a  un  Ruyter-dienst  ou  Ser- 
vice de  six  seraaines  aux  princes  et  comtes  qui  le  prestoient; 
et  deja  s'ötoient  mutinäs  a  Gulpen.   Environ  un  an  apres, 
allant  traiter  de  la  part  de  madame  Francoise  de  Bourbon, 
douairiere  de  Bouillon,  avec  le  duc  Guillaume  de  Cleves,  pour 
lui  faire  acceptcr  la  tutelle  ä  lui  de7er6e  par  monsieur  Ro- 
bert de  la  Marek  son  mari  d6c6de\  je  passai  ä  Huy  chez 
monsieur  l'eveque  de  Ltäge  de  la  maison  de  Groesbec,  qui 
6toit  en  quelque  doute  qu'il  ne  se  fit  une-  armäe  pour  le 
prince  d'Orange  en  Allemagne ;  et  sur  ce  que  je  lui  disois 
qu'il  y  en  avoit  peu  d'apparence  apres  la  mort  du  comte 
Ludovic,  il  me  repliqua  omnia  tuta  timc,  ajoutant  que  depuis 
peu  il  avoit  fait  oui'r  en  justice  l'höte  de  la  Campane,  qui  avoit 
maintenu  avoir  vu  et  löge"  le  comteLudovic  dixieme,  et  avoir 
paye*  de  quelque  petite  c6dule  qu'il  lui  devoit.  La  dame  de 
Yogelsang  de  la  maison  de  Brederode  r^fugtee  ä  Aix,  m'as- 
sura  de  me  le  faire  voir  si  je  voulois  tarder  quelques  jours: 
le  mar6chal  de  Wachtendonk  a  Cleves  me  dit  avoir  en  la 
Charge  de  rechercher  les  corps  le  lendemain  de  la  bataille, 
et  qu'ils  n'avoient  point  6te"  trouv6s.  A  mon  retour  ä  Sedan, 
vinrent  lettres  de  Heidelberg  que  monsieur  l'electeur  Fr6de*ric 
attendoit  tous  ces  trois  seigneurs  ä  souper  avec  une  joie  in- 
croyable ;  et  de  fait  6toit  venu  un  certain  homme  qui  disoit 
les  avoir  laisses  en  un  carosse  aupres  de  Spire:  cause  que 
monsieur  l'electeur  Fr£d6ric  jusqu'a  sa  mort  buvoit  toujours 
ä  eux  oü  qu'ils  fussent.  Comme  aussi  fut  cru  qu'ils  avoient 
k\k  däcapites  en  une  chäteau  pres  de  Cologne,  et  un  exdcu- 
teur  de  la  ville  enlevä,  les  yeux  bandes  pour  cet  efifet  Mais 
ce  qui  rend  tous  ces  discours  fabuleux  est,  qu'en  meme  temps 
je;  vis  lettre  de  monsieur  le  prince  d'Orange,  se  plaignant 
fort  de  ceux  qui  faisoient  courir  ces  bruits ,  et  les  assurant 
qu'il  n'avoit  aueunes  nouvelles  d'eux,  et  qu'il  les  croyoit 
morts.   Ce  qu'il  lui  iinportoit  que  chacun  süt,  parce  que 
tandis  qu'on  croiroit  son  frere  en  vie,  nul  ne  voudroit  s'obliger 
ä  lever  gens  de  guerre  pour  lui  en  Allemagne,  sachant  qu'il 
seroit  präföre"  ä  tout  autre.   De  fait,  j'ai  su  depuis  de  sa 
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propre  bouche,  que  depuis  la  d&faite  il  n'avoit  rien  eu  de 
lui,  et  qu'il  les  croyoit  engloutis  dans  les  marais  en  se  pen- 
sant  retirer.« 

3n  Dein  naa)  bem  «beerben  ©raf  2öilhelm$  be$  9Keia)en 
bura)  oie  33ormünber  feiner  ©ohne  errichteten  £au$oertrag  »om 
25.  üHai  1560  war  jwar  »erabrebet  worben ,  bafj  aa)t  3a£rc 
lang  bie  väterlichen  Canbe  in  ©emeinfa)aft  bleiben,  von  bem 
altern  ©ruber  3oj>ann  abratniftrirt ,  bem  ©rafen  Cubwig  aber 
bei  feiner  Vermählung  Diej,  Slltenweilnau,  Merheim,  Bamberg, 
Äirberg,  £abamar  unb  (5ßar  gugetheitt  werben  foüten.  Subwig 
war  baher  eigentlich  al$  ÜKitregent  anjufehen.  ©eine  Verwirf» 
lung  in  bie  nieberlänbifa)en  £änbel  erlaubte  ihm  aber  nur  feiten, 
an  l'anbeägeftyaften  S^eit  gu  nehmen.   (Er  ßarb  unvermählt. 

5)  -Dlaria,  geb.  gu  Dillenburg  18*  fWärg  1539,  würbe  tm 
9cov.  1556  bem  ©rafen  2Bitye(m  von  6'$eerenberg  angetraut, 
ber  jeboa) ,  ben  golgen  feiner  verbrechenden  ijjor^eiten 
entgegen,  naa)  Deutfcblanb  flüchten  mußte- unb  ben  24.  $?at 
1586  verftarb.  Die  SBittwe ,  Butter  von  acht  jtinbern,  über* 
lebte  ihm  bid  in  bae*  3*  1599. 

6)  »bolf,  geb.  ju  ©iegen  11.  3ul.  1540.  3n  feinem  17. 
3a^r  begab  er  fta)  mit  feinem  Cejjrer  £einrta)  Völler  au«  £am* 
bürg,  naa)herigem  2Bittenbergifa)en  ^rofejfor,  auf  bie  UniverfitcU 
SÖBittenberg,  wo  er  „bem  hochgelehrten,  umb  Äirchcn  unb  Schulen 
gang  wohlverbienten  3)iann,  ja  fürnehmbjien  Ce^rer  unb  Prae- 
ceptorn  ganj  £eutfa)lanbe\  Philippi  Melanchthoni,  commendirt 
unb  bejfen  Discipul  gewefen,  welcher  bann  ihn,  ©raf  2lbol»hen, 
febr  lieb  gehabt ,  aua)  ein  ^errltc^  Testimonium  unb  3eugnuf? 
geben."  Qr$  würbe  aua)  Slbolf  gum  SReetor  ber  Univerfität 
erwählt.  %i$  im  3.  1563  ein  tfrieg  $wifa)en  Ddnemarf  unb 
@a)weben  ausbrach,  führte  er  unter  einem  von  bem  in  ber 
#rieg$gefa)ia)tc  oiefer  3eit  fehr  befannten  gelbherrn  ©eorg  von 
£olle  unb  Dilmar  von  sDiüna)haufen  errichteten  Regiment  ein 
gähnlein  beutfa)er  gugfnea)te  von  400  ÜHann,  wohnte  aua)  im 
3.  1565  einem  3"fl  gegen  bie  Surfen  in  Ungern  bei.  3m  fol* 
genben  3ahr  erfa)ien  er  ate  ©timmvertreter  ber  wetterauifa)en  unb 
wcflphälifa)en  ©rafen  auf  bem  9teia)otag  gu  8ug*burg.  3m  3. 1567 
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im  et  mit  bem  tfurfürften  tlugufl  »on  Soffen  bei  ber  wegen 
ber  ©rumbaa)ifcben  £änbe(  unternommenen  Belagerung  unb  ber 
(Einnahme  oon  ©ot£a,  unt>  im  3.  1568  folgte  er  feinem  ©ruber 
üubung  in  ben  erßen  gelbjug  naa>  ben  Weberlanben.  £ier  fiel  et 
aie  bae  erfte  Opfer  fät  bie  nieberlänbifcbe  greijjeit ,  wie  gute 
Seilte  fa)reiben,  in  bein  treffen  bei  £eiltgerl ee.  Um  feinen  £ob 
ju  räa)en,  warb  bie  ganje  ©efafcung  oee  tfloPerä  niebergematy, 
»ie  in  ficbtbarer  greube  biefe  Outen  anmerfen.  ftacb  bem  £aud* 
»ertrag  »on  1560  würben  tym ,  wenn  et  am  geben  geblieben 
wäre ,  bie  f>errfa)aft  Söeiipein  unb  bie  Kerntet  SWengerefircfcen, 
Driedorf  unb  Ho  Anberg  jugefatten  fein. 

7)  Hnna,  geb.  ju  Wittenburg  21.  Sept.  1541  unb  permäjjtt 
6.  3un.  1559  mit  Mbxtty  ©rafen  ju  9iajT<»u*Saarbrücfen,  bem 
Stammvater  bet  9?a(fau  *  Saarbrücken  Linien.  Sie  oerßarb 
als  Söütwe  12.  gebr.  1616  unb  war  ÜWutter  »on  14  tfinbcrn. 

8)  Stifabcty,  geb.  &u  Wittenburg  25.  Sept.  1542  unb  »er* 
maj>a  6.  3un.  1559  mit  tfonrab  ©rafen  ju  Solme*g3raunfele, 
»on  weitem  bie  Stiftung  eine*  Stipcnbiumä  auf  ber  von  feinem 
6a)toager  errichteten  £o$fa)ulc  ju  $erborn  ^erru^rt.  Sltfabetjj 
jjatte  14  ffinber  geboren,  unb  von  tyrem  Sojm  Sötlbdm  flammt 
Die  furftlicte  Üinie  in  Eraunfel*  ab.  6ie  parb  im  SBittwrnpanb 
ben  18.  Wo».  1603. 

9)  Äatyarina,  geb.  &u  Wittenburg  29.  Wec.  1543.  Sie 
»ermatte  fla)  ben  18.  Wo».  1560  mit  ©raf  ©untrer  bem  Streit* 
baren  »on  Sc&warjburg,  ber  fta)  an  bem  £ofe  ibres  Söater* 
aufgehalten  &atte,  um  unter  biefem  &d$P  unfriegerifa)en  Herren 
bie  Äriegefunfl  ju  erlernen,  tfatjiarina  Parb  ate  Söittwe,  ojjnc 
Seibrecrbcn,  25.  Dec.  1624. 

10)  3ulianc,  geb.  ju  Wittenburg  10.  Stug.  1546,  warb  an 
bera  £ofe  tyre*  ©ruber* ,  be*  5)rinjen  SGBityelin ,  crjogen  unb 
ben  14.  3un.  1575  mit  bem  ©rafen  2llbrea)t  oon  Sa)warjburg* 
diuboipabt,  einem  jungem  ©ruber  bed  ©rafen  ©ünt&er  und 
bem  Stifter  ber  9tuboipäbtifa)cn  Cinie,  »ermaßt ,  bem  fce  fect>ö 
Äinber  gebar.  Sie  Parb  oor  tyrem  ©emajjl  ben  31.  Slug.  1588. 

11)  9ttagbalena,  geb.  au  Wittenburg  15.  Wec.  1547  unb 
vermählt  ben  31.  San.  1567  mit  Söolfgang  ©rafen  ju  £opcn« 
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lo&e.  Sie  warb  «Wutter  von  15  tfinbern,  unb  von  tyr  flammen 
bic  vier  eoaiißetifc^eit  Sutten  ber  gürften  von  £o£enlot>c,  ju 
Deuringen,  i'angenburg,  3ngelfingen  unb  Äira)berg.  ©te  fiari 
a(ä  SBittwe  im  3a^r  1630.  Stuffattenb  ifi,  bog  auo)  alle  tiefe 
angef>ruratj>eien  Herren  Partei  nahmen  für  eine  9let>olutton# 
wefcfcc  tyr  SBaterlanb  um  bic  fieben  frönen  3>rovinsen  gebraut 
yat,  wie  beim  aua)  £ier  ber  bcutfcje  Wityel  nia)t  ju  verfennen. 
Slm  (£nbe  war  ce  titelt  fowo^l  baö  3ntercffe  für  ein  beferutftc* 
S3o(f ,  ale  fetymufcige  9^aubfuo)t ,  we(a)e  fote^e  ^Begeiferung  für 
eine  £aa)e,  bie  wilbfrcmb  atten  biefen Herren,  bewaffnete,  ffiie 
bie  ©eier  bein  fo  flogen  fte  bem  6a)aup(a&  ber  93crwüftong, 
beä  ©reuete  ju. 

12)  &einria),  geb.  ju  Dittenburg  15.  £ct.  1550.  3n  ben 
3a£ren  1567  unb  1568  ftubirtc  er  ju  ©tra&burg,  folgte  ober 
feinen  Gröbern  im  Sept.  beä  legten  3äf>r$  tn  ben  tfricgfyug 
naety  ben  Wicberlanben,  au$  von  t>a  feinem  ©ruber  Subroig  ju 
bein  £eer  ber  £ugonotten.  3»n  3*  1572  war  er  bei  ber  Strutee 
M  $rinjen  SBityelm,  we(a)e  ÜWon*  in  £ennegau  entfern  fottte. 
<5r  fölug  juer  bie  fpantfcf»e  Gavaleric  bei  einem  Suefad  mit 
großem  33er(uß  bi$  in  tyre  33erf$an£ungen  jurücf  unb  verbreitete 
€<&recfen  in  SUbaö  Säger.  Hlfo  Slrnolbi.  iBefent(ta>  geltnber 
brüeft  um  /ene*  @efea)t  ©enttvoglio  flc^  au* :  »Intanto  s'era 
avvicinato  l'Oranges  a  quella  parte,  et  spinto  innanzi  Enrico 
suo  fratello,  giovane  coraggioso,  con  Cinquecento  cavalli,  per 
pigliar  lingua  del  campo  spagnuolo,  avvenne  che  egli  s'in- 
contrö  quasi  in  altrettanti,  che  ii  Toledo  aveva  anche  egli 
inviate  Yerso  i  nemici  al  medesimo  fine.  Attacossi  fra  loro 
una  sanguinosa  mischia,  et  separatisi  poi  con  isvantaggio 
piuttosto  de'  regii,  sopraggiunse  TOranges  non  molto  dopo  con 
tutto  il  suo  esercito  in  ordinanza,  e  subito  presentö  la  bat- 
taglia  al  Toledo.  Ma  egli  serapre  piü  fermo  nella  sua  riso- 
luzioue  di  prima ,  ritenne  con  grande  ordine  la  sua  gente 
nelle  trincere,  lasciando  tirar  solamente  le  artiglerie  contro  il 
nemico.«  Der  geinbe  Ueberlegen^eit  an  «Reiterei  war  ju  groß. 
3n  ber  ea>laa)t  auf  ber  doofer  £eibe  ifi  £etnric(>  famt  feinem 
SPruber,  ©raftubwig,  unb  be m  ^faisgrafen  d^rißrp^  verfommrn. 
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„®ruf  £enrt$  £at  ein  Seutfo)  Regiment  Änec^t  gehabt.  <D?an 
bat  tit<^t  erfahren  tonnen ,  wo  er ,  noa)  bie  anbere  betbr  £tn* 
ferainen,  o{nie  aü*eiu  ba§  er  im  treffen  vom  $ferb  fommen  unb 
eine  3eit(ang  ju  gufj  gewefeu  fry ;  man  (>at  au<b  gefefcen,  bafj 
bir  fteibung  vom  geinb  ift  getragen  ivorben.  Ob  er  nun  ivojrt 
ii#  anfänglich  bei  feinen  $nea)ten  ftnben  (äffen ,  fo  £at  er  fic£ 
co<b,  na^bem  biefetbe  bie  g(u<bt  genommen,  tvieberum  ju  feinem 
trüber  verfügt  unb  neben  bemfelbigen  rttrerttc^  gefönten  unb 
alfo  für  btt  greift  ber  Weberfanbe  mannttc}  flrettenb  feine 
3«genb  gletc&fam  aufgeopfert/' 

Sc*  ^ringen  *on  JDranien  Äinbet* 

SGBityeim  ber  Serfawiegene  &at  vier  grauen  gehabt.  Die 
erpe,  &nna  von  GFgmonb,  be$  ©vafen  von  Suren  eiujige  Sof- 
ter, verm.  10.  3«n.  1550,  tfarb  ju  93reba,  20.  gebr.  1558. 
»3«  3.  1561  am  25.  Augusti  j?at  ber  $rinj  von  Uranien  mit 
Jrauletn  Slnna,  ^erjog  SWorijen  von  Saufen  CF^urfürften  einigen 
$oa)ter,  ju  Ceipjtg,  in  93etfevn  griebria)*  II  in  Dänemarf 
unb  etlicher  gürßen  ber  9(ugfpurgifa)en  Confession,  welche  eben 
um  biefe  Sf ju  Naumburg  verfammiet,  unb  tvojrt  in  bie  5000 
Seifiger  bei  einanber  gewefen,  f>o#jeitli#  93eÜager  gehalten." 
2)icfe  fyt  na$m  eine  ftblimme  Söenbung.  ©egen  bie  Ungetreue 
irutbe  auf  <5£ef<beibung  geffagt,  1571/  unb  blieb  Unna  $u  £reäben 
in  engem  <$eroaf>rfaui  bi$  ju  tyrem  am  18.  Dec.  1577  erfolgten 
«bieten.  Scbon  fratte  ber  $rina  ju  53rie(  22./ 12.  3un.  1575  fla) 
*ic  britte  Oema^in  antrauen  (äffen ,  be*  £erjog$  gubwigt  II 
von  flRontpenfter  Softer  <2tyarIotte  von  ©ourbon*  3)iefe,  Sieb* 
ttifin  ju  S^uarre,  entfprang  bem  Äfofler  1572  unb  mürbe  tväb» 
xenb  tyre*  aufentbatteä  $u  f>eibefbcrg  <£a(vinifa).  Um  biefen 
jJrei*  mag  ber  ^rinj  bie  mana)er(ei  £ifidra)en,  fo  man  von  ber 
outyefprungenen  Wonne  fld)  erjagte,  überfein  jjaben.  6ie 
Horb  ju  «ntwerpen,  6.  Wai  1582,  tvie  e«  beißt,  auä  ©greifen 
über  bie  SBrrtvunbung  tyreä  Herren  bura)  ben  ©ieeaver  3aurrguv. 
Darauf  £at  SBityelm  no<$  bie  vierte  ©emajrttn  flcf^  beigelegt, 
11.  «pril  1583,  be*  Hburirat*  von  Golignv  fccc&ter,  ©itttve 
Säignp,  Couife  von  Colign»,  geft.  1620.   2luö  ber  erftrn  üpe 
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famrn  1.  Styitipp  SBifN»/  2.  Maria,  au*  ber  Otiten  3.  SWorij, 
4.  flHorij,  5.  Huna,  6.  (Emilie.  Der  Dritten  g£e  gehören  an 
7«  Couife  Suttana,  8.  Güfabeü)  gfanbrica,  9.  Äat^arina  $etgica, 
10.  Gtyartotte  gianbrica,  11.  Gjjartotte  93rabantina,  12.  (£mi(ia 
Slntwerpiana.  3«  ber  vierten  (5j>e  würbe  ber  einige  ©o£n  £ein* 
ria)  griebria)  geboren. 

1.  Wlipp  SBityefm  $rina  von  Dramen,  geb.  19.  Dec. 
1554,  „i(t  von  feinem  £errn  93ater,  ate  berfelbe  aue  92irber(anb 
in  £eutfa)tanb  im  3«  1567  gebogen,  auf  ber  $fabemie  gu  Söwen 
gu  flubtren,  mit  einem  $ofmeißer,  Sßitbberger  genannt,  ber  (e$te 
feinet  6taram*,  einem  frommen  aufrichtigen  von  Äbel ',  aua> 
einem  Praeceptore  unb  anbern  Dienern ,  fo  tym  aufgewartet, 
geUiffen  worben.  (&$  pat  aber  ber  {>er&og  von  Alba  biefen 
jungen  Herren,  wiber  ben  Dan!,  atteö  bitten  unb  gießen  feiner 
SBormünber,  aua)  wiber  bie  «Privilegia  unb  gretyeiten  ©rabant* 
unb  vorgebauter  Univerfitdt  $u  Cöwen,  wela)e  Rector  unb  Pro- 
fessores  angezogen ,  unb  fia)  fcierwtber  geleget  (benen  aber  ber 
Licentiat  Vargas,  beö  tfönigd  in  $i$pauten  fRatfy,  nia)t  anber* 
cba  weitet*  bann  nur  mit  biefem  Sößorte  barbare  [boa)  nia)t 
wie  man  annimmt ,  lateinifa)]  geantwortet :  »Nosotros  no  cu- 
ramoß  los  vuestros  privilegios«),  von  biefer  £ofcen  6a)u(e  pin* 
-  weggenommen  (9.  ©ept.  1567)  unb  )um  Philippo  II  ge« 
fa)i(fet :  ba  er  bann  ben  meiern  % j>eif  in  Verwahrung  unb 
©efänguuf ,  boa)  einmal  härter  afe  ba*  anber,  naa)bem  bie' 
6aa)e«  in  ben  9tieber(anben  fla)  angelaffen  unb  geftonben,  an 
bic  28  3*!>t  ^ng  unb  bi*  in$  3<*(Mr  1595  gehalten  werben/' 

üftittlerweü*  war  im  Saufe  ber  Empörung  ber  53aron  vou 
©erlaimont  jum  Vormunb  be*  jungen  ©rafen  9tyi(ipp  SBiljielm 
unb  gum  Verwalter  affer  ber/enigen  ®üter  beßefft,  we(a)e  baö 
9ßaj[au*Dranif4e  £au$  in  beu  fpantfa)en  Wiebertanben  befa§. 
9taa)  ber  (5 rmorbung  beä  gürßen  SSityetm  übernahm  ein  anberer 
©ojm  beffelben  au*  ber  jweiten  <Sj>e ,  ÜÄori^ ,  bie  Verwaltung 
alter  übrigen  ©üter  unb  Canbfa)aften  biefe*  £aufe$,  felbß  ben 
Zittl  eine*  gurftat  von  Dranien,  obg(eia)  biefer  unb  ba*  gürßen* 
tyum  Drange  felbß,  in  beffen  93efi&  SBttyelm  erfl  bura)  ben 
grieben  von  <£atteau<$ainbreft$  gekommen  war,  bem  €rßgeboroen 
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gehörte  unb  $?or{j  Mog  ©raf  t>on  9?a(fou  war.  Deffenungeaäjtet 
glaubte  er,  ba  fein  ©ruber  in  fpanifa)en  f>änben  blieb,  bie 
flegentfebaft  bee  gürfrenthu«»*  an  jla)  reigen  ju  fönnen ,  was 
tyrn  inbeffen  nicht  ganj  gelang. 

W^W  2Bilh*lm,  ju  «Wabrib  anfänglich  in  faarfer,  ate* 
bann  in  milber,  anftänbiger  £aft  im  fatholifa)en  ©tauben  erjogen, 
Mgtr  für  benfefben  fpaterhin  grogen  (Eifer,  ja  unter  Umfldnben 
Hinbe  Ergebenheit.  3n  ber  Wiofop^it,  @efa)ia;te  unb  $olitif 
Hieb  er,  fo  weit  e*  bie  fpanifche  (£rjiehung*methobe  gemattete, 
nia)t  unerfahren  ;  bie  gret'heit  be*  ©ebanfen*  aber  würbe  in  ihm 
erbrüeft.   dahingegen  eignete  er  (ta)  mehre  ©praa)en  an :  bie 
fätnifche  war  ihm  angeboren  ;  Spauifa)  lernte  er  »oHfommen 
»erflehen,  Deutfa)  unb  3talienifa)  bi*  jur  ©eläuftgfeit  im  s2lu** 
bruef,  ba*  £ateinifa)e  fo,  baß  er  fla)  barin  mit  £eia)tigfeit  au** 
fpreajen  tonnte ,  ba*  granjöftfche  nur  leiblich  ,  inbem  er  öfter 
wattonifaje  ©orte  mit  einlegen  lieg.   Äörperlicbe  Uebungeu, 
Spiele  unb  bie  3agb  blieben  ihm  nia)t  fremb :  unter  $f ufftc^t 
genog  er  freie  Bewegung ;  nur  burft  er  ju  ^ferbe  feine  Sporen 
tragen.   Sonfl  Meint   fein  gefängliche*  Heben  t>on  mannen 
Xnnehmlichfeiten,  Schonung  unb  oielem  ©enug  begleitet  gewefen 
ju  fein ,  vielleicht  baimt  er  feiner  gamilie  gänjlia)  entfrembet 
merbe.   <2r*  gelang  aber  ben  Spaniern  nicht,  be*  jungen  ©rafen 
2lnhänglia)feit  an  ben  33ater  ganj  ju  unterbrüefen ;  er  lieg 
»ietmehr  feine  9fcaa)e  an  benen  au* ,  bie  ihn  barin  verlebten : 
fo  äugerte  fia)  einjt  ber  fpanifct)e  Hauptmann  feiner  2öaa)e 
bei  bem    tfartenfpiel    über   feinen    Söater   fchimpfKa)  ;  ba 
padte  ber  3««gl»ng  ben  ©panier  mit  SRiefenfraft  unb  warf 
ihn  jum  genfler  htnau*,  fo  bag  biefer  fta)  tobt  fiürste.  fciefe* 
rafae  benehmen  würbe  nun  auch         ©rafen  wn  53urrn 
ta*  Seben  gefoget  haben,  wenn  fla)  nicht  ber  junge  ©abriet 
üforio,  welcher  3*ug*  be*  SBorfatt*  gewefen,  für  ihn  Der* 
oenbet  unb  burch  feine  gürfprache  be*  Ädnig*  $htt<PP  II 
3orn  befänftigt  hätte.   Dafür  blieb  W^W  Mitytlm  jenem 
3eitleben*   banfbar  unb   freunbfa>aftlin>  ergeben.    Slua)  fonft 
gab  er  SBewetfe  t>on  Unerfa)rocfenheit ,  Ehrgefühl  unb  Ära  fr. 
fctnjl  jerjiel  er  mit  bem  Sohn  feine*  fpanifa)en  ^ofmeiflrr* 
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wegen  zugefügten  @a)impfd  bergejklt,  baß  er  tyn  im  Oeficftt 
fa)lug,  worüber  er  bei  bem  Jtönig  J>art  vertagt  würbe.  Dicftr 
aber  verjieb,  al*  er  ben  wahren  ©runb  von  bee  ©rafett  £i$e 
erfahren  jjatte. 

Uebrigend  matten  t^n  feine  perföulia)en  <£tgenfä)aften  om 
£ofe  bee  fpamfa)en  ftöuigä  fejnr  beliebt,  unb  er  flieg  bei  bein 
St^rouerben  ^tyilipp  III  tu  ber  ©unft  fo  fefrc ,  baß  fia)  tiefer 
bei  feinem  öater  naa)  unb  naa)  für  feiue  gretyeit  verwertete. 
Rubere  9iaa)ria)ten  wollen  behaupten,  baß  bie  Spanier  au*  f>ajj 
gegen  feinen  SJater  fia)  bemüht  Ratten  ,  bte  männlia)en  Äräfte 
bee  ©rafen  von  ©uren  bura)  a(Terj>anb  gemifa)te  6prifen  uuD 
©mänfe  JU  fa)wäa)en,  ba£er  es  gefominen  wäre,  baß  er  feiuei 
ber  fa)onen  Mät>a)en,  bte  man  tyra  al*  ßebeweiber  beilegte, 
fa)wäu^ern  fonnte,  naa)uta(d  aua)  mit  fetner  ©ema&lin  in 
unfrua)tbarer  Qtye  gelebt  j>ätte.   Vitien  tiefen  <£tnbrucf  müü)te 
bie  (Jrmorbung  feinee  öater*  auf  tyn;  er  verlebte  aber  gleia> 
wo^l  feine  Stellung  am  fpanifa)en  £ofe  beebalb  ttia)t,  vielmehr 
fa)cnfte  man  tyut  immer  utejjr  3utrauen,  ba  er  feinen  ©refl  ju 
verbergen  wußte,  unb  aU  <£r^er£Og  3((brea)t  von  De^reia), 
ber  in  Spanien  erlogene  Sojjn  Scaifer  Maximiliane  II,  im  3« 
1595  at*  Statthalter  ber  fpanifa)en  flieberlanbe  naa)  Trüffel 
gefa)icft  werben  foüte ,  befa)loß  man ,  tyn  frei&ulaffen  unb  juw 
Begleiter  beffelben  mitjugebeiu    ©er  Grr$t>er$og ,  oamaM  noo) 
Garbinal ,  ber  bem  ©rafen  von  $uren  fa)on  oft  $ewrife  feint* 
SBoblwotlen*  gegeben   jiatte ,   verwenbete  etgentltc^  jia)  am 
meiflen  für  biefen  <£ntfa)luß ,  unb  ber  tfaifer  gab  in  ber 
Hoffnung  naa) ,  Daß  ^tyilipp  SBityeltm?  <£rfa)einung  in  feinem 
üBatertanbe  bte  abgefallenen  yrovinjen  ber  9iieberlatibe  wieber 
ber  fpauifa)cu  Ärone  juwenben  ober  boa)  3wietraa)t  swtfa)eu 
bemfclbeu  unb  feinem  ©ruber  üXortj ,  we(a)er  bereit  mit  feiner 
Sa)weßer  Maria  wegen  ber  Oranifa)en  <2rrbfa)aft  $roceß  ge* 
fü^rt  jjatte,  erweefeu  fänme.   $j>ilipp  SBilbelm  fyattc  wahren* 
fetner  28/ä(>rtgen  ©efangenfa)aft  bloß  15,000  ttvre*  von  feinen 
großeu  Revenuen,  bie  Spanten  eingebogen  £atte,  aajä^rli^ 
empfangen,  wela)e  Summe  ifyn  jeboa)  friueöweg*  pautyäitcnity 
gemaa)t  jjatte,  vielmehr  überfliegen  bte  Sluögaben  gewcjmli^ 
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bie  Ginnahmen ;  (et  fetner  greilajfung  aber  verfpraa)  ihm  ber 
jfoiiig  6000  Ducaten  3aj^rge(ber  unb  bie  3urätfgabe  afler  feiner 
Nttrlia)en  ©üter,  bte  unter  fpanifa)er  Jpotytit  gelegen  waren 
uuo  Da*  öeße  fetner  ganjen  (£rbfa)aft  au$maa)ten. 

Die  »breife  be*  ©rafen  von  Suren,  ber  fta)  in  ber  gofge 
auf  Un  ©runb  feiner  Qrrbrea)te  gürfl  von  Oranten  nannte,  auö 
Spanien  uaa)  ©enua  erfolgte  in  ©efeü*fa)aft  beä  Grrjhergogä 
3UI>rca)t,  frommen,  milben,  tätigen  unb  rea)tlia)eu  gürfien, 
am  28. Sept.  1595  unter  bem  ©n)u&  einer  gfotte  von  26  ©aleren, 
unb  in  ©euua  am  7.  Oct.  and  Canb  gefliegen,  begab  er  fta)  im 
Auftrag  beä  neuen  ©tatthalterd  bei'  9tieberlanbe  &u  bem  $apft 
taen*  VIII  naa)  SRom,  von  bem  er,  naa)bem  er  t^m  bte 
m<  gefügt  j>atte,  fiattlia)  empfangen  unb  jjerrtta)  befa)enft 
»am,  aua)  neben  anbern  8ue$eia)nungen  für  fta)  unb  fein 
ganje*  @efa)lea)t  Üblajjbriefe  erhielt,  ©obalb  feine  Aufträge 
«IfDigt,  ging  er  jum  (Srshevsog  naa)  ©enua  jurürf  unb 
\t$tc  mit  biefem  bie  9teifc  ju  Sanb  bura)  ©avopen ,  Söurgunb, 
Moringen  unb  Suremburg  naa)  tröffet  fort,  wo  9Ubrea)t 
aa  feiuer  öeite  ben  11*  gebr.  1596  einen  prächtigen  Sinjug 
$idt.  •p^tlipp  SSilhelm,  obfa)on  von  ben  Spaniern  wegen 
feiner  Äbfuuft  verachtet,  erhielt  am  £ofe  be$  neuen  Statt« 
Mte»  bte  erjle  Stelle,  genofj  beffen  volle*  Vertrauen,  ohne 

$u  bebrutenoen  ©c)a)äften  gebraua)t  gu  werben ;  vielmehr 
juäjffte  unb  führte  er  ein  forgenfreiefl,  müßige*  unb  genug' 
uifya  £«?beu.  ©incenbe  Umfläube  tu  golge  einer  28iäj?rigen 
@tfaugeuf4>aft  uub  ber  vermutlich  aua)  bei  feiuer  greilaffung 
tufgebruugruen  33*rpflia)tungen  legten  ihm  unfta)tbare  geffelit 
fla,  gleichwie  bad  in  ©pauten  ihm  beigebrachte  unb  von  ihm 
iiunnif^r  mit  Uuerfa)ütter(ia)feit  feflgehaltene  ©laubenel'efenntmfj 
tyn  nia)t  nur  von  feinen  /ungern  ©rübern,  Sföorty  uub  griebda) 
&tnrta),  fonbern  aua)  von  ber  in  ben  9tieberlanben  herrfa)en* 
tan  $artei ,  wo  jene  beö  Sater*  9t*a)te  unb  SBiirben  geerbt 
Ratten ,  entfernt  fyitlu  Ueberhaupt  Ratten  ihn  feine  fpanifa)ett 
ßrjieher,  SSohlth^ter  unb  Srhalter  bura)  aufgejwungene  Um* 
ttiüDc  in  einer  langen  »Reibe  von  Jahren  au*  feinen  angeboruen 
öiinilicnbanben  geriffen,  vi;lleia)t  in  ihm  aua)  alle  tieime  Ca 
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<£nergte  unb  gefh'gfeit,  wovon  jtch  tu  feiner  3ufl*«&  beutlt^e 
©puren  patten  Miefen  lajfen,  erftieft,  unb  biee  allee"  erwägen*, 
fonnten  ihm  weber  feine  lörüber  noa)  bie  ©eneralftaaten  einige* 
3utrauen  fcfcenfen,  ohne  einen  Selbßtnorb  ju  begehen :  fie  ^teilen 
tyn  wegen  feiner  ©eftnnungen  vielmehr  für joerbächtig ;  fie  erfa nuten 
nicht  einmal  feinen  Blterevorjug  unb  bie  baron  haftenben  9te<bte 
in  feiner  $erfon  an.  Slnberntheild  erreichte  Spanien  burü)  biegrei* 
laffung  be$  gürften  feinen  ber  Sm&t,  bie  e$  babei  erwartet  ^atte. 
(Sbenfo  war  biefer  von  feiner  Seite  fytx  beftechlicb  ju  machen. 
Sltterbingä  melbete  er  ben  ©eneralftaaten  feine  Bufunft  unb  »er* 
langte  von  ihnen  $äf[e  ju  einer  SReifc  nach  £ollaub:  fie  würben 
ihm  aber  in  Wflityn  Sluebrücfen  verweigert  unb  ihre  %ui> 
fertigung  auf  beffere  3citen  verhoben ;  aufjerbein  wüufäte  man 
ihm  ©lücf  ju  feiner  Befreiung  unb  verlangte  von  ihm,  bafj  er, 
ber  bie  fpanifche  £ärte  fo  lange  erbulbet  Ijätte,  nia)t*  gegen  bie 
grei^eit  be*  <Staatt ,  welker  bur*  ba*  $(ut,  ben  Wuty  uuo 
SRath  feinet  S3ater$  gegrünbet  worben ,  unternehme.  Der  gürj* 
antwortete  höflich  unb  verfprach  nur  $u  thun,  wae  beiben  Steilen 
gefällig  fein  tonnte,  überging  aber  mit  SttUfcbweigen  alle*, 
wa$  feinen  tugenbjjaften  öater  betraf. 

Sein  enge*  2JerJ>ä(tuiß  ju  Spanten  unb  feine  ^Religion 
fperrten  tyrn  auch  ben  3utritt  ju  feiuein  gürfknthum  Drange, 
wo  ber  gebieteriföe  Statthalter  Sölaxone  e$  mehr  mit  granfreich 
unb  ben  bortigen  ^rotefianten,  ale  mit  ©raf  üttorij  von  9iaffau, 
bem  aweiten  Sohn  Söityelme  be$  33erf<hwiegenen,  hielt.  Unter  folgen 
Uinftanben  zögerte  er,  feine  ©efchwifier  $u  feben  unb  $u  fpre$en  ; 
erft  iutJDct.  1596  gelang  ee  ihm  burdj  Vermittlung  fetuer  greunoe, 
in  Emmerich  feine  Stywefler  Maria,  ntd)t  aber  feine  ©ruber,  ju 
fprechen  unb  fta)  mit  ihr  wegen  ber  mütterlichen  <£rbf<fcaft  ju 
bereben.  Möglich  ift,  baf?  auch  bie  ©eneralftaaten,  wie  Söagenaar 
behauptet,  burch  «tuen  bevollmächtigten  ihm  bamale  Bericht  gaben 
von  feinen  ©ütern  unb  f>errfchaftcu ,  Die  unter  ihrer  f)o$cit 
jtanben.  (Sin  ©efaenf  von  10,000  fcivree  aue  ben  fcinfuiifien 
von  benfelben  halte  feine  erwünfa)te  SBirfung  auf  ihn  gemalt. 
<£r  hielt  wenigftend  infofern  SBort,  atö  er  nicht  gegen  fein 
SJaterlanb  ju  fämpfen  entfchloffen  war.   ©egen  granfreich  a&er 
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biente  er,  unb  fa)on  im  Sauf  beö  3.  1596  begleitete  er  ben  <£ra* 
frerjog  «Ifrrec&t  mit  etilem  £eer  jur  Belagerung  unb  Eroberung 
wn  Gafate,  wobei  er  fI4  vort^eü^oft  au*geaeia)net  Jaben  foli ; 
febann  ging  er  mit  beinfelben  im  folgenben  3^r  naa)  ber  ^icarbie, 
um  ftmienä  entfern  ju  Reifen,  wa*  von  ben  gran^cfen  vereitelt 
tourbe.  3m  3-  1598  fachte  er,  naa)  bem  grieben  t>on  Sen>in$, 
auf  feinen  trüber  ^Worij  ju  wirfen,  in  ber  8bfia)t,  bie  ©eneral* 
jtoaten  mit  ben  fpamfcfren  ftieberlanben  ju  Dergleichen,  wa*  ipm 
feWa)fug.  hierauf  begab  er  |Ia)  mit  bem  (fr^erjog  2Ubre<$t  ben 
14.  Sept.  1598  burd)  Deutfa)(anb  naa)  3ta(ten/  wo  SBeibe  bie 
Gr${>erjogin  «Margaretha  t>on  Defireta),  flippe*  III  t>on  @pa* 
m'en  SBraut,  abgölten  unb  fte  naa)  ber  pprenäifa)en  £albinfel 
begleiteten.  Dort  wohnte  er  tyren  $ermäj>lungdfeierjta)feiten 
mit  fcem  jungen  Äönig  unb  betten  be$  Srj^erjogö  Sllbrecfct  bei, 
tt>fla)er  bie  3"fantin  3fo^eda  Glara  <£ugenie  $eurat$ete,  unb 
fej>rte  mit  bem  goibenen  93(iefj  gefa)mücft  Aber  Stalten ,  bura) 
bie  6a)weia  unb  Söllingen  naa)  93  rü  fiel  jurutf,  wo  er  im  Slug. 
1599  wieber  eintraf.  Äibrea)t  unb  3fa&etta,  welken  bie  ganje 
burgunbiföe  <£rbfa)aft  alä  £rurat$*gut  erteilt  worben,  Jatte 
Surf!  $t)Üipp  Sii^elm  auf  biefer  Stüdreife  au  begleiten* 
&r  leitete  i&nen  nun  ben  SBafatteneib  ju  Söwen,  unb  auger 
einer  ®efanbtfa)aft$reife  au  Jtöntg  £einria)  IV  t>on  granfreta) 
im  »uftrage  3llbrea)ta,  fowie  einer  tfotittn  im  £erbf*  1601  an 
ben  fönigfia)  fpanifa)en  f>of ,  wela)e,  wie  bie  erfle,  *on 
friner  pofittfa)en  ©ebeutung  gewefen  fein  mag,  jinbet  fta)  Wiiipp 
2Bttyefm  in  feinem  Dtenftoerjwltnig  an  ba*  era$eraoglia)e  $au* 
3u  Druffel  gebunben.  3^oa)  bemerft  SBagenaar,  baß  er  im  %apx 
1601  ben  53efejl  über  300  Reiter  gehabt  $abe;  ob  er  aua)  mit 
ju  gelbe  gegangen  fei  unb  fia)  mit  bem  Gra&eraog  vor  Dßenbe 
gelegt  fcabe,  iß  nio)t  ermittelt  worben. 

Seine  3eit  oerwenbete  $t)ilipp  ©ityelm  a«r  Orbnung  fetner 
^uelio)en  «erj>ä(tniffe.  Die  oon  ijim  geerbten  ©üter  in  ber 
greigraffa)aft  ©urgunb  bot  tym  ©panien ,  wela)e*  fic  wtyrenb 
feiner  ®efangenfa)aft  in  8efc$lag  genommen  $atte,  %mx  wieber 
an,  allein  er  foffte  ben  (Srben  »on  bem  SWörber  feinet  SJater* 
afljäjirlio)  eine  gewiffe  Summe  ^Un,  welken  Borföfag  er  im 


Digitized  by  Google 


24G  cQIitsbabtJt. 

poc^flett  Unwillen  verwarf,   üapife  behauptet,  eine  friner  £anb* 
fa)aften  wäre  von  Spanien  ben  gebauten  @rben  »erpfänbet 
worben ,  worüber  ber  gürft  mit  beut  $rä|Tbenten  fticbarfcct  }tt 
33rüffel  einftmate  tu  Streit  geraten,  julefct  mit  tjrnt  banbgemmt 
geworben  wäre  unb  ihn  erbotet  fcaben  würbe ,  wenn  mau  cd 
ni#t  t>er(>inbert  hätte.   Ungejwetfelt  ift  bie  gange  (fqählung 
erbietet,  fcie  gamilie  ®e*rorb  erlieft  ben  für  93oa$iebunfl  trr 
9taa)e  beä  $611130  »erhet§enen  8ofw  au*  fomglia)en  Domain rn. 
3«ibeffen  würben  (ene  Uebetflänbe  naa)  unb  nach  gehoben ,  unb 
Wlipp  SÖÜhefm  gab  aua)  ben  Spaniern  unb  bem  <£r$t)fr$og 
fchwerfich  Slnlafj  ju  9)?i§trauen,  obfa)on  er  fleh  mit  aflerbanb 
SDefor^niffen  erfüllte  unb  fta)  mitunter  nicht  pefcer  glaubte.  go(fd;e 
©erüa)te  mögen  ijm  beunruhigt  fyaken ,  ebenfo  ber  Langel  an 
eigener  tiefer  Ueberlegung  unb  an  Scharfblicf  in  fein  wunber* 
(ia)eö  ,  fa)wer  getabelted  53erl?d(tiu§ ,  wela)r$  »on  feiner  Partei 
»ertjeibtgt  würbe.   tllö  baher  im  Sommer  1600  feine  ©ruber 
SWorij  unb  griebria)  Heinrich  mit  £>eeredmacht  in  gfanbern  ein* 
feien,  lief  bie  Sage  um,  bafj,  wenn  biefe  vom  (Jrj^erjog  geopfert 
ober  gefangen  würben,  eä  aua>  um  tyn  ober  toa)  um  feine  gm* 
hett  gefa)e^en  fei ,  unb  währenb  ber  Schlacht  bei  Wieuwporr, 
2.  3ul.,  erjählt  Sluberp ,  lieg  er  be§f>alb  alle  feine  ^ferDe 
fattetn,  feine  93ebienung  jur  gludjt  bereit  galten  unb  aßent* 
falben  Äunbfa)after  aueftellen,  um  bie  erftc  9tachrirt)t  r>om  ?lne* 
gang  be$  Greffens  gu  erhalten  unb  fofort  bie  glua)t  ju  ergreifen, 
wenn  feine  ©ruber  gefcblagm  ober  gefangen  würben.  Mittler« 
weile  aber  foü-  er  ununterbrochen  gebetet  unb  ben  Gimmel  um 
Sieg  für  feine  SBrüber  angefleht  (jaben. 

Philipp  ffiil^elm  blieb  unangetaflrt  in  feinem  mißlichen 
SBerJtf Itnijj  auch  währenb  ber  gortbauer  beä  flriege*  unb  wibmete 
fta)  ununterbrochen  feinen  ^äuelia)en  Angelegenheiten.  Der 
grtebe  ftu  SJeroind  1598  ^atte  ihm  ben  »oKen  «Bef?e  beö 
gürjrcnthum*  £)range  oerf^afft.  Der  Statthalter  SMaconä  ba* 
felbfl,  ber  tttytx  wifffürlich  geherrfcht  hatte,  eilte  nun  naefc 
©rüffel  gutn  Surften  WMpP  SBtlhelm,  in  ber  Slbftcht,  fla)  burefc 
Schmeicheleien  in  feinem  Soften  au  betupfen,  wae  ihm  auct> 
gelang,  ba  ber  gürfl  von  feinen  ®ewaltjirei<hen  unb  bebenf* 
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Iio)en  ©efmnungen  noa)  feine  flenntnijj  ^attc  ober  boa)  ju  fpät 
tavon  unterria)ret  würbe.  £ie  gleia)  barauf  unternommene  Keife 
toi  gürßen  mit  <£r&htWd  SUbrea)t  naa)  6paiuen  beuugte  er, 
»dhrenb  tiefer  ben  SBinter  JinDur*  in  3ta(ten  verweilte,  ju 
einem  $efua)  in  feinem  Staat;  unter  bem  «Kamen  eine*  Gerrit 
von  $3reba  reiße  er  bura)  granfreia)  naa)  Drange  unb  lief)  fta) 
im  SPiärj  1599  bort  (mlbigen  unb  mit  bem  ganzen  ttanbe  befaunt 
maa)en,  worauf  er  naa)  üWarfeille  jurüdeilte  unb  ben  (5rjj>ersog 
mit  beffen  befolge  au  (S^dteau  b'3f  wieber  erreichte,  wo  fle  fta) 
üwgefamt  naa)  (Spanien  einfa)ifften. 

3m  3*  1C02  ober  etwa*  fpater  ging  er  oon  Trüffel  au* 
abermals  naa)  Drange/  naa)bem  er  juoor  in  ber  greigraffa)aft 
33urgunb  feine  ®üter  unb  £errfa)aften/  bie  ihm  Spanien  mbiia) 
iurud gegeben  hatte,  befua)t  unb  bie  eingeriffenen  SBerwirrungeu 
bafelbß  abgtßellt  $atte,  fanb  bie*mal  aber  8He*  in  oeränberten 
Uutßänben.  Seine  beiben  porauägefcfctcften  33et>otlinäa)tigten  hotten 
fta)  bem  SBitten  be*  eigenmächtig  Janbeinben  Statthalter*  gefügt, 
unb  biefer  }atte  im  Vertrauen  auf  fraiijöftfa)en  Sa)u&  unb  S3ei* 
ftano,  ber  t&nt  aua)  gewahrt  würbe,  be*  Sürßen  eifrigen  Äatho* 
itciömu*  jum  $orwaab  feiner  3Biberfe0lia)feit  genommen«  $3(acon* 
glaubte  unb  fprengte  au*/  Wilipp  SBilhelm  werbe  fpanifa)e 
Söefaflung  unb  einen  fpanifa)en  Statthalter  in*  Sa)lof}  ju 
Drange  legen  unb  ben  eoangelifa)en  ©lauben  im  Sanbe  au** 
rotten;  er  oerßärfte  alfo  bie  $efagung  im  Sa)lo|j  unb  wiegelte 
bie  $roteßanten  auf.  91*  nun  ber  gürß  fam  fanb  er  fta) 
c^ne  »nfehen  uub  ©ehorfam  unb  mußte  ein  23ürger(au*  ber 
6tubt  begehen.  211*  befangener  befranoelt,  geriet^  er  bura)  bie 
JJarteiwuth  in  Men*gefahr ,  unb  a(*.  feine  klagen  oon  granf* 
rtia)  juriUfgewiefen  würben,  flüa)tete  er  fia),  wetyrenb  bie  (5m» 
porung  um  |Ia)  griff  unb  in  blutige  $äubet  auebvaa),  in  ba* 
£täDta)eu  Gourtefon,  würbe  aber  aua)  pon  ba  au*  genöthfe*/ 
bei  granfreia)  perfön(ia)  £)ü(fe  au  fua)en,  wenn  er  fta)  in  feinem 
&uwa)en  behaupten  wollte;  fcr  begab  fta)  be*halfc  naa)  $ari* 
«nb  erreichte  naa)  langer  Oebulb,  bie  ihm  bura)  raufajenbe  58er* 
ßoftgungf  n  wieber  vergütet  worben  ju  fein  fa)eint,  feine  Hbfta)t/ 
loa)  uin)t  e^er/  bi*  er  (ich  wßanb/  eine  nahe  SBerwanbte  fcr*. 
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ßönigä  £etnria)  IV,  Eleonore,  einige  2oo)ter  be*  $rin$ett 
£einritt)  I  von  donti ,  geb.  ben  30.  april  1587,  {>furotj>en 
ju  wollen.  9lun  fehrte  er  in  fein  gürftenthum  Orange 
gurücf  unD  würbe  vom  Statthalter  ber  Provinj  Dauphin*'/  bem 
©eneraüteutenant  £e$biguiere$ ,  bafelbft  eingeführt,  roäjjrenb 
93lacon$  einer  franjoftfehen  ©efafcung  unb  einem  Gontman* 
banten  von  berfelben  Nation  im  ©a)loß  ber  £auptftabt  weia>en 
mußte. 

SBeil  aber  ber  gürfl  bie  SBolljtehung  fetner  {jeurath  auä 
unbefannten  ©rünben  ju  weit  j>inau$fa)ob ,  fe$te  er  fta)  bem 
£ohn  ber  grangofen  ebenfalls  auä  unb  mußte,  ba  er  wieberum 
in  ber  ©tabt  eine  Söohnung  belogen  hatte,  £u  feiner  ©ia)erheit 
eine  (larfe  Veibwadje,  annehmen.  (£$  fam  £U  fa)limmen  £>änbe(n, 
unb  ber  gürft  fah  fta)  naa)  langem  3^gern  gelungen,  nach 
s})avte  au  eilen,  wo  ber  Äönig  fofovt  feine  £oo)jeit  veranßaltete ; 
fle  würbe  am  23.  9?ov.  1606  ju  gontainebleau  praa)tvoll  gefeiert. 
SDiefer  ©a)ritt  verfa)affte  ihm  ben  ruhigen  unb  unangefoch- 
tenen 93eft$  feinet  gürftenthumd.  $11$  er  mit  feiner  jungen 
©emahltn  $u  Drange  anlangte ,  waren  bie  granjofen  bereite 
abgejogen  unb  2lHed  feinen  beuten  eingeräumt  worben.  Der 
<£(njug  be*  fürfUia)en  Ehepaar*  war  äufjerfl  feierlich,  unb  von 
allen  ©eiten  gewahrte  er  nur  fmlbigung,  Ergebenheit  unb 
©ehorfam,  obfa)on  ber  gürft  ben  vorhanbenen  ®ährungeftoff 
noa)  nia)t  h^^eggeräumt  hatte,  Er  fyitit  bie*  nun  für 
nöthig/  erneuerte  unb  betätigte  junächfl  bie  Privilegien  unb 
@erea)tfamc  ber  «ßauptfkbt  Orange ,  welche  ber  ©i$  ber  Em* 
pörung  war.  Diefe  feierliche  £anblung  gefa)ah  am  25.  äpril 
1607 ;  aläbann  erließ  er  am  1.  ©ept.  beffelben  %apxi  in  gorm 
eine*  griebeneebicte  bie  SJerorbnung,  wela)e  allgemeine  SBergeffen* 
heit  unb  Vergebung  beö  ®efa)ehenen,  fowie  freie  Religio  näübung 
für  bie  reformirte  unb  !atho(ifa)e  ©laubenepartet  verfünbete. 
jDiefeä  weitläufige  Ebict  fefcte  fobann  ade  religiösen  SBerhältntffe 
unb  ba$,  wa$  in  biefelben  eingriff,  feft  unb  verorbnete  sugleta) 
bie  ©efefung  br£  Parlament*  unb  ber  fiäbtifa)en  33eh*rben  au* 
gleiten  Hälften  beiber  Eonfeffioneverwanbten.  Nebenher  traf 
er  jur  beffern  Verwaltung  feiner  ©üter  ^wertmäßige  Einriß* 
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tungen  /  unb  fpäterhtn ,  al$  bie  2Buth  ber  3wfi'f5tn^fe  auger* 
orbentlich  eingeriffen  war,  erlieg  rr  ein  flrengeä  Verbot  bagrgen, 
Januar  1612.  (Sr  verwaltete  nun  fein  Canb  fefbfl,  hielt  einen 
anfeindeten  £of  ju  Drange,  würbe  frier  von  feinem  Schwager 
unb  feiner  Schwiegermutter,  befugt  unb  gebaute  erfl  im  Spät* 
frerbfl  1608  in  bie  ftieberlanbe  jurücf $ufehren ,  wo  buret)  fran* 
jö(ifa)e  unb  enßltfc^e  Vermittlung  fich  Hoffnungen  ju  einem 
grieben  jwifa)en  ben  Stebellen  unb  Spanien  bliefen  liegen,  @r 
lieg  feine  ©emablin  Eleonore  in  Orange  jurücf  unb  eilte  im 
9loo.  gebauten  Satyxt  in  ben  Haag ,  wo  er  bura)  ben  Hinflug 
feine*  9camen$  auf  baä  griebenöwerf  mttwirfen  unb  biejfentgen 
feiner  Erbgüter,  bie  im  Gebiet  ber  ©eneralfiaatrn  lagen,  retten 
ju  fönnen  glaubte. 

9caa>  be*  $räjtbenten  3eanntn  ©eflänbnijfen  war  9tyittpp 
2ßt(t;elm  aua)  uicht  ganj  unglüeflich  in  feinem  Unternehmen ; 
befonber*  arbeitete  er  in  tiefen  Angelegenheiten  nach  bem  Sinn 
Dlbenbarnevelb*  unb  beßärfte  baburch  bie  greunbföaft  biefe* 
au*ge)eia)neten  Staatsmannes ,  bie  f$on  früher  jwifa)en  ihnen 
beßanben  hatte,  jfe^t  noa)  mehr.  Allein  Schwterigfeiten,  welche 
@raf  «Worts  unb  einige  JJrooinjen  gegen  ben  grieben  erhoben, 
vereitelten  bie  Verhanblungen ,  unb  eä  fam  erfU  au  Ant* 
»erpen  ben  9.  April  1609  ju  einer  12/ährigen  Waffenruhe  in 
jolge  eined  abgefchloffenen  Vertrag* ,  welcher  auch  äber  bie 
9iaffau*£)rantfchen  ©üter  »er fügte.  Diejenigen  welche  noch 
eingesogen  ober  vorenthalten  worben  waren,  mugten  nun 
reßituirt  werben.  Diefer  Umßanb  befeuerte  ben  $rinjen,  fich 
mit  feinen  ©efchwiftern,  inäbefonbere  mit  feinen  beiben  Jüngern 
Gräbern  ju  vergleichen,  wad  bitytx  in  Abftcht  auf  bie  QErb* 
fajaft  br*  Vaterd  unmöglich  gewefen  unb  ailerbing*  3wtfl  unb 
heftigen  (Streit  unter  ihnen  verurfacht  halle ,  woburch  bie  SRuhe 
M  £aufe$,  j[a  felbft  ber  SRepublif  bebroht  würbe,  ©afrer 
wirfte  aua)  tfönig  Heinrich  IV,  ber  barau$  auf  mancherlei 
93eforgnifle  fchlog ,  burch  feinen  Votfehafter  3eannin  au*  allen 
Kräften  bahin,  bie  Vrüber  au  vereinigen  unb  au  »erahnen,  <Wach 
Vefiegung  vieler  Schwierigfeiten  fam  enblich  am  27.  3un.  1609 
in  ©egenwart  ber  franaoftfehen  unb  englifchen  ©efanbtfchaft  unb 
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einiger  Sewu'ntätytgten  &cr  ©cneralftaaten  ein  S^dfanßewrtrag 
gu  6tante. 

Darin  wirb  gefaxt:  »A  savoir,  que  ledit  sieur  prince 
d'Orange  aura  pour  son  partage  et  tout  le  droit  qu'il  peut 
prdtendre  esdits  biens,  a  quelque  titre  que  ce  soit,  la  prin- 
cipaute*  d'Orange,  les  quatre  baronnies,  terres  et  seigneuries 
sises  en  Dauphind,  avec  les  noms,  droits  et  actions  qui  ap- 
partiennent  a  leur  maison  dans  le  royaume  de  France  contre 
qui  ce  soit ;  toutes  les  terres  et  seigneuries  qui  sont  situees 
au  comte*  de  Bourgogne,  y  compris  aussi  les  salines,  l'action 
pour  le  recouvrement  de  la  scigneurie  de  Chätelbelin  et 
autres  terres  qui  en  däpendent,  et  genäralement  tout  ce  qui- 
souloit  appartenir,  audit  comte  de  Bourgogne,  ä  feu  messire 
Rene  de  Chalon;  le  vicomte  de  Besancon,  les  baronnies  et 
seigneuries  de  Breda,  Steenberg,  Rhinberg,  Diest,  Sichern,  le 
vicomte*  d'Anvers,  les  seigneuries  d'Herstall,  Ruthem,  Seelhem 
et  Warneton,  et  generalement  tous  les  biens  sis  au  duche 
de  Brabant  et  comte  de  Flandre,  avec  les  noms  et  actions 
qui  en  dependent  Jouira  encore  ledit  sieur  prince  d'Orange 
par  forme  d'usufruit,  sa  vie  naturelle  durant,  du  comte  de 
Vianden,  seigneuries  de  Saint- Vith,  Butgenbach,  Daesborg, 
et  de  tous  les  autres  biens  situ6s  au  pays  de  Luxembourg; 
enjemble  de  tous  droits,  pr&minences,  autorite\  profits  et  re- 
venus  qui  en  dependent,  sans  que  ledit  sieur  prince  Maurice,, 
au  partage  duquel  la  propriete*  d'icelui  comtä,  terres  et 
seigneuries  doit  echoir,  comme  il  sera  dit  ci-apres,  s'y  puisse 
aueunement  entremettre  ni  y  pr&endre  aueune  chose  du  vi- 
vant  dudit  sieur  prince  d'Orange,  sinon  ladite  proprio  nue 
et  simple,  pour  la  conservation  de  laquelle  il  pourra  nean- 
moins  faire  ce  qu'il  jugera  6tre  requis  par  droit  et  coutume. 
Sera  tenu  ledit  sieur  prince  d'Orange,  a  cause  dudit  usufruit, 
de  payer  les  arrerages  qui  sont  6chus  et  echerront  pendant  le 
temps  de  sa  jouissance  deB  rentes  constitu£es,  et  specialement 
assignees  sur  ledit  comte\  terres  et  seigneuries;  prendra  encore 
sa  part  pour  un  tiers,  a  la  somme  promise  et  aecordee  par 
les  archiducs  ä  messieurs  des  Etats,  au  profit  des  trois  freres, 
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le  meme  jour  que  la  treve  fut  conclue  et  arr£t£e,  sur  lequel 
partage  sera  aussi  tenu  de  contenter  madame  la  comtesse  de 
Hohenlo  sa  soeor  atn6e. 

»Et  quand  audit  sieur  prince  Maurice,  il  aura  pour  son 
partage,  et  ä  cause  des  droits  par  lui  pr£tendus,  les  terres 
et  8eignearies  qui  ensuivent,  avec  les  biens,  noms  et  actions 
qui  en  däpendent;  ä  savoir,  le  marquisat  de  La  Veere  et 
Flessingue,  ensemble  les  seigneuries  de  Dombarg,  avec  les 
autres  biens  situes  en  File  de  Walcheren,  selon  qu'il  en  jouit 
de  präsent,  la  seigneurie  de  Nierbaert,  la  seigneurie  et  ville 
de  Grave  avec  le  pays  de  Cuyk,  la  seigneurie  de  la  Lecque 
et  Pelavan ,  ensemble  la  proprio te*  du  comte  de  Vianden  et 
autres  terres  et  seigneuries  sises  au  pays  de  Luxembourg , 
dont  rusufruit  a  6te*  ci-devant  compris  au  partage  dudit  sieur 
prince  d'Orange ,  apres  le  de*ces  duquel  ledit  usufruit  sera 
reuni  et  consolide*  a  la  proprio  te\  au  profit  dudit  sieur  prince 
Maurice,  s'il  est  lors  vivant,  sinon  de  ses  he*ritiers  ou  qui 
auront  droit  ä  cause  de  lui.  Demeurera  encore  de  partage 
dudit  sieur  prince  Maurice  l'action  entiere ,  et  pour  le  tout 
du  pays,  baronnie  et  seigneurie  de  Lingen,  Cloppenbourg  et 
autres  appartenances  qui  en  däpendent,  comme  aussi  le  tiers 
de  ce  qui  doit  provenir  du  traite*  fait  par  messieurs  les  Etats 
avec  les  archiducs  en  faveur  desdits  sieurs  freres :  moyennant 
quoi  sera  a  sa  Charge  de  contenter  madame  la  princesse  de 
Portugal  de  la  rente  de  deux  mille  florins  chacun  an,  rache- 
table  au  denier  vingt,  a  eile  dälaissäe  par  la  derniere  dis- 
position  du  feu  sieur  prince  d'Orange,  comme  aussi  de  payer 
a  M.  le  comte  Guillaume  pareille  rente  de  deux  mille  florins 
pendant  sa  vie,  ä  cause  de  feu  dame  Anne  de  Nassau  sa 
femme;  et  a  ce  moyen  la  succession  de  ladite  dame  demeu- 
rera et  appartiendra  pour  le  tout  audit  sieur  prince  Maurice 
tt  a  ladite  dame  princesse  de  Portugal  sa  soeur. 

*Et  ledit  sieur  prince  Henry,  troisieme  fils,  aura  pareille- 
ment  pour  son  partage  les  biens,  terres  et  seigneuries  qui 
suivent,  avec  les  noms,  droits  et  actions  qui  en  däpendent, 
la  seigneurie  et  ville  de  Gertruydenberg,  la  maison  et  mou- 
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lins  qui  sont  tant  au  dedans  que  hors  icelle  ville,  la  seigneurio 
de  la  haute  et  basse  Zwaluwe,  celle  du  Drumeiclen  etWas- 
preh,  la  seigneurie  de  Stanthase,  Almonde,  D6belmonde, 
Xwintrich-Hoenen,  avec  les  pecheries  qui  sont  pres  de  Saint- 
Gertruydenberg,  pour  jouir  ci-apres  desdites  terres  et  seigneu- 
ries,  ä  la  charge.du  douaire  de  madame  la  princesse  d'Orange 
sa  mere,  et  sans  qu'il  puisse  rien  pr&endre  des  fruits  percus 
du  passö.  Aura  encore  ledit  sieur  prince  Henry  un  tiers  en 
la  somme  accordäe  par  les  archiducs ,  dont  mention  a  6te 
faite  ci-dessus. 

»Jouiront  lesdits  sieurs  freres  des  droits,  biens,  terres 
et  seigneuries  6chus  ä  leur  partage,  comme  de  leur  propre, 
et  en  pourront  disposer  et  ordonner  en  toute  libert^  ainsi 
que  bon  leur  semblera ;  et  s'ils  avoient  quelques  actions  Tun 
ä  l'encontre  de  l'autre ,  tant  pour  les  biens  paternels  que 
maternels,  et  pour  quelque  autre  cause  que  ce  soit,  elles 
demeurent  confuses  et  6teintes,  moyennant  le  präsent  partage. 

»S'il  avient  aussi  que  ledit  sieur  prince  d'Orange,  par 
les  actions  qu'il  a  inten tees  ou  pourroit  intenter  ci-apres, 
fasse  döclarer  en  justice  quelques  engagemens,  ventes  ou  autres 
altenations  faites  par  le  feu  sieur  prince  d'Orange  leur  pere, 
nulles,  comme  le  profit  en  doit  demeurer  ä  lui  seul,  aussi 
est-il  convenu  et  accordä,  si  les  acquereurs  qui  auront  6t6 
ävinces  des  choses  par  eux  acquises  pr&endoient  avoir  recours 
contre  lesdits  sieurs  princes  Maurice  et  Henry,  que  ledit  sieur 
prince  d'Orange  leur  frere  sera  tenu  d'entrer  en  cause  pour 
eux,  et  les  en  acquitter  et  dödommager. 

»Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu'ils  font  ä  prä- 
sent ils  soient  respectivement  tenus  de  garantir  Tun  a  l'autre 
ce  qui  est  6chu  a  leurs  partages,  ils  ont  n&tnmoins  accordä, 
afin  qu'ils  n'entrent  ci-apres  en  nouvelles  disputes  et  proces 
qui  pourroient  6tre  cause  d'interrompre  et  troubler  leur 
*  amitie\  que  chacun  jouira  de  son  partage  ä  ses  pörils  et  for- 
tune ,  et  supportera  seul  les  charges  reelles  qui  sont  'dessus, 
comme  aussi  les  rentes  constituäes  a  prix  d'argent  assignöes 
specialement  sur  les  biens  avenus  a  son  partage,  encore  que 
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ladite  assignation  speciale  n'ait  e*t£  faite  par  oeuvre  de  loi, 
mais  par  la  seule  declaration  dudit  feu  sieur  prince  d'Orange 
iaite  par  contrat  ou  bien  de  soq  ordonnance,  ou  de  celle  de 
son  conseü,  pourvu  qu'en  vertu  desdites  ordonnances  les  paie- 
mens  aient  et6  faits  et  continues  au  moins  cinq  annees  avant 
ou  apres  son  deces.  Et  pource  qu'il  y  a  des  hypotheques 
speciales  d'une  meme  rente  sur  diverses  terres  et  seigneu- 
ries  qui  peuvent  6tre  echues  au  partage  de  deux  d'iceux  ou 
des  trois  ensemble,  racquittement  d'icelles  rentes,  tant  en 
principal  qu'arrärages ,  sera  pris  sur  la  terre  du  revenu  de 
laquelle  les  arrerages  out  6te  payes  du  pass6;  et  si  aucuns 
payemens  n'en  avoient  6t6  faits,  ils  seront  tenus  supporter 
enseniblement  et  par  egale  portion  ladite  Charge,  et  a  la 
garantie  Fun  de  l'autre  pour  ce  regard,  encore  que  les  terres 
sujettes  auxdites  assignations  ne  fussent  de  meme  valeur. 

»Et  quand  aux  creanciers  ou  autres  qui  peuvent  pr6- 
tendre  droit  sur  les  biens  de  ladite  succession  par  actions 
personnelles ,  ou  en  vertu  d'hypotheques  geniales  qui  n'ont 
aucune  assignation  speciale,  ni  payement  fait  en  la  forme 
contenue  ci-dessus,  encore  que  les  trois  freres  y  soient  Obligos 
chacun  pour  un  tiers,  neanmoins  lesdits  sieurs  freres  princes 
d'Orange  et  Maurice  consentent,  pour  gratifier  et  decharger 
d'aut&nt  ledit  sieur  prince  Henry  leur  frere ,  de  les  prendre 
a  leur  Charge  et  acquitter  par  moitie*  jusqu'ä  la  somme  de 
cent  cinquante  mille  Aerius,  si  tant  lesdites  dettes  et  actions 
peuvent  monter ;  mais  s'ils  excedent  ladite  somme ,  ce  qui 
sera  de  plus  sera  supportä  par  eux  trois  ensemble  chacun 
pour  un  tiers :  n'entendent  toutefois  lesdits  trois  freres  s'obliger, 
par  ce  que  dessus,  au  payement  des  dettes  contractees  pour 
le  fait  de  la  guerre,  mais  supplient  ensemblement  messieurs 
des  Etats  de  les  vouloir  prendre  a  leur  Charge. 

»Les  titres  et  enseignemens  concernant  les  biens  avenus 
au  partage  de  chacun  d'eux  leur  seront  delivres  de  bonne 
foi;  et  quand  aux  titres  communs  et  qui  peuvent  servir  ä 
Tun  et  ä  l'autre,  ils  demeureront  es  mains  dudit  sieur  prince 
d'Orange  pour  en  faire  la  garde,  et  communiquer  les  origi- 
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naux  quand  il  en  sera  prie*  et  requis,  et  de  permettre  qu'ex- 
traits  soient  faits  pour  s'en  servir  au  besoin. 

»Pour  le  regard  des  dames  princesses  leurs  soeurs,  elles 
sont  prtees  de  se  vouloir  contenter,  ä  savoir,  madame  la 
priucesse  de  Portugal  de  la  rente  de  trois  mille  cinq  cents 
Üorins,  rachetable  au  denier  vingt,  qu'il  a  plu  ä  messieurs 
les  Etats  lui  accorder  ä  la  döcnarge  desdits  sieurs  freres,  et 
les  dauies  princesses  issues  de  madame  Charlotte  de  Bourbon, 
de  la  rente  de  ßix  mille  florins  chacun  an ,  aussi  rachetable 
au  denier  vingt,  que  lesdits  sieurs  Etats  ont  consent!  leur 
donner  pour  meme  considäration,  en  y  joignant  les  terres  qui 
sont  au  duch6  de  Bourgogne,  lesquelles  on  dälaisse  a  icelies 
dames  sorties  du  mariage  de  ladite  dame  Charlotte  de  Bour- 
bon;  estimant  lesdits  sieurs  freres  qu'a  cause  des  grandes 
charges,  rentes  et  dettes  qui  sont  sur  la  succession  et  leurs 
partages,  les  choses  susdites  devoir  suffire  pour  les  droits 
qu'elles  y  pouvoicnt  pr&endre.  Et  a  cette  occasion,  s'il 
avient  ci-apres  qu'elles  poursuivent  pour  obtenir  plus  grand 
partage,  les  trois  freres  seront  tenus  de  prendre  la  defense 
contre  elles,  et  par  ainsi  TeWänement  du  proces  demeurera 
cn  commun  sur  eux.« 

ffyiiiW  Söityelm  wrföjmte  nun  feinen  ©ruber  flRorij  mit  feiner 
6a)wefrer  Emilie,  bie  ft$  wiber  beffen  äBttten  mit  bem  fatjwlifö 
gebliebenen  $rdtenbenten  ber  ftrone  Portugal ,  Don  (£manue(, 
»ermctylt  fcatte  uub  feit  biefcr  3eit  mit  tyren  ®efa)roijtern  jer* 
fallen  war.  *Pt>üipp  Sityelra  naj>m  feinen  Bufentjjatt  gu  33reba 
im  ©ebiet  ber  vereinten  ^Jropinjen,  womit  biefe  eben  ma)t 
jufrieben  waren  uub  ijrm  ba$>er  aua)  aller&anb  £tubernij[e  in 
bcn  SBeg  legten*  3n$wif$en  rief  er  feine  (&ema{?(in  auä  Orange/ 
wo  fle  naa)  eigenem  ©utfrünfen  gegen  feine  $erorbnungen  Mö&er 
gemaltet  fyatte,  ju  fi$  naa)  Jörcba.  Da  fte  aber  ben  Bufentjjalt 
bort  liebgewonnen  t>atte  unb  aua)  gern  gefefren  würbe/  folgte 
fte  nur  jögernb  bem  SRuf  uub  i.a^in  i^rcn  2Beg  über  ©rüjfef 
naa>  sJ)ari6.  3u  Druffel  oerj>inbrrte  ber  franjöjiföe  33otfa)after/ 
ba§  fie,  bie  erfte  franjöfifa)e  $unjeffin  »on  ©eblut,  von  ben 
Spaniern  ni^t  jururfgefe^t  würbe/  uub  mit  fle  pom  erj&erjog* 
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(ifften  £of  bunfcau*  nur  al*  beffen  SJofatttn  empfangen  »erben 
tonnte,  fo  wi$  fie  bur$  föuelle  2tbretfe  nacb  Antwerpen  unb 
öreba  au*,  an  welchem  le$tern  Orte  fte  pon  ^)^i(tpp  2§i(# 
jttlm  fürfHicfc  aufgenommen  unb  fonfl  fefrr  geehrt  unb  reia)lt# 
bffcfcenft  würbe.  3&*  ®nnoJ>(  ina$te  fty  unb  tyr  ben  Hufent* 
fralt  bafelbf*  fo  angenehm  at*  nur  möglt$.  <£r  lieg  ba*  J>err* 
li$e  €>$tofj  wieberjjerßellen  unb  perfebönern  unb  bie  Anlagen 
uno  ©arten  um  baffelbe  perbeffern.  Trüffel,  wo  er  einen  $a(afi 
hfafj,  blieb  pon  ipm  unb  feiner  ©emajjlin,  befonber*  im  Söinter, 
nia)t  permteben ,  unb  für  (Sieonoren  föetnt  bort  am  erjjjer $og* 
lia)en  £of  in  ^Betreff  be*  (Seremontel*  ein  Hbfommen  getroffen 
}u  fein,  weil  aua)  ftr  mit  bemfelben  in  freunbli$en  unb  häufigen 
$erfej>r  fam.  Da*  gute  SBerJ>ältnig  be*  gürfien  mit  bemfelben 
Mteb  wenigßen*  ungefiört ;  Sübrea)t  unb  feiii  £of  vergnügten  ftcfc 
gern  bei  tyui  in  feinem  23rüffe(er  $)alafi,  unb  weil  er  naa)  fran» 
jö(ifa)er  Sitte  lebte,  fo  fanb  ffc^  aua)  ber  Slbel  häufig  bei  tyra 
ein.  9ti$t  minber  Perrieth  bie  ©ürgerfäaft  $u  Druffel  2lnj>äng* 
lia)feit  an  ihn  unb'bewie*  bie*  einß  ganj  uupermuthet  bur*  bie 
Jtyat.  3m  hinter  pou  1609  $u  1610  fucfcte  feine  Schwägerin, 
bie  $rinjejfin  pon  Qonbe,  bie  wunberfa)öne  Qtyaricttc  Sttarga* 
retha  pon  SWontmorrnep ,  S<hu&  bei  ihm  ju  Jörüffel  por  ben 
ftutßellungen  be*  lüfrernen  ffontg*  ^einrieb  IV.  $!?i(ipp  Sil* 
heim  nahm  fte  unb  ihren  Herren  gern  bei  ftch  auf,  unb  ba  man 
eine  Entführung  ihrer  ^erfon  mittel*  eine*  näa)tlia)en  Ueberfall* 
oon  ben  granjofen  befürchtete,  fo  traf  ber  gürß  in  feinem  $alßf* 
bie  Röthigen  ©orfehrungen  bagegen,  unb  bie  ganje  ©ürgerfchaft 
griff,  at*  fie  bapon  poxte,  *u  ben  Staffen  unb  befehle  bie  Z^oxe 
nnb  3ugänge  Der  ötebt.  3n  33etra$t  biefer  2lnfta(ten  inu§te  Der 
franjoftWe  ÜRouarch,  wenn  aua)  fchwer  cr$ürnt,  feinen  SBorfa^ 
aufgeben. 

Wach  fcem  £obe  Ädnig  £einr ia)*  würbe  e*  in  golge  ber  in 
Sranfreüh  entfhtnbenen  Unruhen  bem  gürßen  bange  um  fein 
Jürftenthum  Orange,  jumal  ba  er  feinem  bortigen  Statthalter 
ntt^t  trauen  fonnle.  ftachbem  feine  Gegenwart  bafelbft  bringenb 
nöj£tg  geworben,  begab  er  ftch  1615  bajjin,  flellte  bie  ein» 
geriffenen  Unorbnungen  ab,  beßrafte  feinen  Statthalter  unb 
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gebrauste  gugletc^  eine  Straubenfur  gegen  bie  ©ia)t,  bte  tpn 
quälte,  begab  fta)  aber  bog,  genug'  unb  vergnügungöfüa)tig,  wie 
er  .war,  im  gebr.  bee  folgenben  3«j>r$  naa)  Slvignon,  um  fia) 
bort  su  belufiigen.  3m  gutyja(r  1616  fam  er  in  bie  Weber* 
lanbe  jururf.  £ier  fegte  er  fein  genußreia)e6 ,  müfjtgee  Ceben 
fort,  unb  gelegentlia)  eineä  ftattlityn  ©anfetö  bei  bem  ÜHara)efe 
©piuola,  20.  gebr.  1618,  Jolte  er  fta)  eine  fiarfe  ^nbigeflion,  bafj 
er  fta)  von  feinem  ßamtnerbiener  in  ber  teile  ein  Äloflier  geben 
laffen  mugte.  Der  Diener  aber  fegte  bae  filberne  9toj>r  ber  Svrige 
mit  fo(a)er  £eftigfeü  ein,  bog  er  ben  Traufen  ßarf  venvunbete, 
unb  ba  ber  fa)nell  eingetretene  $3ranb  alle  £ülfe  vereitelte,  ftarb 
ber  gürf*  am  21.  gebr.  einee  dugerjt  fa)merjvollen  £obeä.  Der 
ungefa)itfte  Dieuer  fto£  vor  ber  SRaa)e  ber  fürftlia)en  Dienerfa)aft, 
ivela)e  tyrem  £errn  tu  feltener  £reue  ergeben  mar.  ?tyiltpp 
2Bilj>elm  mürbe  ojjne  befonbereö  ©evränge  ju  X>tcft  begraben. 
<Hoa)  am  20.  beffelben  2Honat*  jjatte  er  feinen  legten  SBilleit 
nieberfa)reiben  ober  vielmehr  baä  fa)on  am  23.  $lug.  1603  $u 
^ariö  aufgefegte  Xeftament  erneuern  unb  erweitern  (äffen,  iporin, 
ba  er  feine  Ätuber  hinterließ,  fein  ©ruber  SWorij  jum  Unt* 
verfalerben  eingefegt  unb  ber  fürfUia)en  2Bittive,  auger  vielen 
foflbaren  JUciuotfcn  unb  3»obilien ,  noa)  20,000  fl.  aü/äfcrlia) 
auf  Cebenöjeit  vermaa)t  mürben.  Diefe  begab  fla)  nun  naa; 
granfreia)  aurürt  unb  ftarb  ben  20.  3anuar  1619  im  <Sa)(og 
gu  störet,  ©ie  liegt  neben  tyrem  SBater  ju  33a(ery  begraben. 
3»orij,  jegt  erfl  wirflia)er  gürjt  von  £)ranien,  erbte  jugleia)  aua) 
bie  ©üter  feineö  verdorbenen  ©rubere,  wela)e  biefein  von  feiner 
Butter  jugefommen  waren,  ale  3.  53.  33uren,  Ceerbam,  (Suvf, 
Jjffelflein,  bie  jroar  cigentlia)  ben  Grgmonb  juftanben.  Sa  yife  fprta)t 
eben  ma)t  löblia)  von  Wlipv  Sßityelmä  ©ema&lhi  unb  äugert  fia> 
aua)  in  £infia)t  auf  bejfen  plöglia)en  £ob  bcbenflia)  über  fte, 
töa*  inbeffen  auf  unbegrünbeten  ©agen  ju  berufen  fa)eint. 

2.  3Raria,  geb.  7.  gebr.  1556,  mürbe  ben  17./7.  gebr..  1595 
bem  (trafen  Styilipp  von  £ofcenloJ>e,  ber  34  3a^re  lang  beä 
$rinjen  SWorij  Ceutenant  gemefen,  unb  ben  vereinigten  Weber* 
lanben  fürtrefflia)e  Dienfle  getjjan  j^at ,  vermählt.  Einberiefe 
SBittme  5.  TOärj  1606,  iß  fte  im  Dct.  1616  geflorben. 
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3.  SRortj,  1566  au  JBreba  gefroren,  erlebte  nur  ein  furje* 
Däfern. 

4.  SWorti,  geb.  14.  9to»,  1567  ju  2)iHenburg,  ift  ber  be* 
riibratf  Jefb^err,  oon  welkem  unten. 

5.  «nno,  geb.  5.  Woo.  156Ö,  würbe  ben  2.  9?oo.  1587  an 
Graf  Sityelm  Subroig  wm  Wajfau'Dillenburg  oerJeuratJet,  flarb 
aber  bereit*  ben  23./ 13.  3un.  1588  ojne  Äinb  unb  Hegt  &u 
frruwaarben  in  ber  X)onuntcanerfir4e  begraben  unter  einem 
|tottlitt)en  2RonumeHt  oon  Marmor. 

6.  «mitte,  geb.  im  Hpril  1569,  würbe  im  3- 1597  bem  „$rinj 
Smanuel  flomgd  Antonii  oon  Portugal  ©ojn"  angetraut.  Diefer 
än^Mia)e  Honig ,  beö  3oJftnniterorbenö  $rtor  &u  (grato,  war  ber 
mit  einer  $3eifa)(äferin  erzeugte  ©ojn  be$  f>erjogä  gubwig  oon 
9eja  unb  SBater  oon  fea)$  SBaflarben,  barunter  <2tyriftopJ>,  geb.  im 
Hpril  1573,  ber  am  3.  3un.  1638  ju  $ari*  oerflarb.  (Jjirifiop^ 
ter  ©ruber  Smanuet,  ber  fogenannte  ^rinj  oon  Portugal, 
warb  oon  feinem  SBater  jum  Stcefönig  von  3nbien  ernannt, 
folgte  bemfelben  in  bie  galten  naa)  granfrria)  unb  Qrnglanb 
nnb  fudjtc  nati)  beffen  Ableben,  26.  Bug.  1595  ,  3uflua)t  bei 
Jrinj  ÜÄorij  t>on  Waffau.  Der  najm  ma)t  ungern  einen  Oegner  St. 
5tyt'lippä  II  auf,  mujjte  ba$  aber  jeitig  bereuen,  ba  feine  6a)weßer 
Emilie  fia)  in  ben  grembling  oerliebte,  beffen  grau  würbe,  bem 
Sruber  (jodjltcfe  )it  Unbanf.  SBittwer,  SBater  oon  aa;t  Äinbern, 
wnbete  (Jmanuel  fia)  naa)  ©rüffet,  au  ben  £of  ber  3nfantin  (ftara 
Sfabella,  wo  er  fta>  aua)  bte  jweitc  ©emajttn,  Hlepfco  jDforio 
fna>tr.  3u  93rüfiel  fa)rieb  er  Anatomem  fortunae  politicae, 
ircrin  er  ben  tfurfürften  griebria)  V  ju  $fal$  wn  ber  SInnaJmic 
tar  böjNnifa)en  Ärone  ab$umajmen  fua)t  bura)  ©a)i(berung  ber 
&f<u)ren,  we(a)en  in  äj>n(ia)em  beginnen  fein  Sater  au*gefe$t 
jtvrfen :  »Opus  sententiis  floridum  et  exuberans ,  monitis 
ramm  et  dignissimum  morosa  praelectione.«  (Sx  ftarb  22« 
Januar  1638.  ©ein  älterer  ©ojin  ßmanuel  getir  $rinj  oon 
fertuaal  war  Äarmelitermöna) ,  oerlieg  J>bo*  ben  Erben ,  um 
tee  trafen  3Ubrea)t  oon  £anau  £oa)ter  3o(anna  ju  Jeuratjen, 
1646,  unb  ftarb  1666,  SBater  oon  oier  £öa)terit.  ©ein  53ruber, 
m  ber  Xaufe  SBityelm ,  naa)  ber  girmung  Cubwig  genannt, 

iRl)«in.  Xntiquariii*,  2.  14.  $b.  17 
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fucfrte  fem  ©töcf  in  ©panien,  würbe  aua)  von  Wltpp  IV  gütig 
empfangen,  jum  Kämmerer  unb  ßriegäratfr  ernannt  unb  mit  bem 
Stitel  eine*  SWarque*  von  fcramofo  geehrt.  <£r  ßarb  1661,  au* 
ber  @j>e  mit  Slnna  üttaria  Gapece  ©ateotta  bie  ©öjne  Gmanuel 
(gugen  unb  gerbinanb  Sl(erat»ber  von  Portugal  £inter(affenb. 
gerbinanb  SUexanber,  be*  ©t.  2Jagoorben$  bitter,  geb.  1634,  ver* 
biente  fla)  bura)  tapfere  Saaten,  auf  brn  nieberlänbifa)en  €a)laa)t* 
felbew  verrietet,  bie  <§)raffa)aft  6inbtn,  blieb  aber  unbeweibt.  GFd 
beerbte  ipn  fein  ebenfalls  ejfelofer  ©ruber  (Smanuel  <£ugen  9Rarqur£ 
von  Sramofo,  geb.  1633,  geft.  gu  9tom  im  Sept.  1687» 

7.  Souife  3utfana,  geb.  31.  9Hära  1576,  würbe  ben  10. 
3un.  1593  bem  ^fafjgrafen  unb  ffurfürßen  griebria)  IV  an« 
getraut,  „unb  iß  baö  ©eiiager  ju  Wittenburg  auf  bem  6a)(ofj 
in  93eifein  vieier  Sürßen,  (trafen  unb  Herren  ganj  Jerrfia)  unO 
ßattlia)  gehalten  unb  vofljogen  worben."  Deä  Qtyebünbniffe* 
Vermittler  war  3tyi(ipp  be  9Rarnir  auf  @te.  Sllbegonbe,  e*  tft 
baffe (be  aber  vor  ber  3"*  üufgetöfet  tvorben  bura)  ba*  am  18. 
6ept.  1610  eingetretene  Äbieben  be*  fturfärßen.  Die  gBittwe 
bejog  ba*  t&r  verfa)riebene  ®a)(ofj  ju  tfaiferelautern.  »Si  ses 
vertus  avoient  paru  en  sa  vie  conjugale,  eile  ne  parurent 
pas  moins  en  sa  viduite\  Sa  cour  6toit  une  eglise,  sa  vie  un 
exemple,  son  gouvernement  un  patron  de  prudence  et  de 
justice.«  $lm  14.  3u(.  1616  feierte  fte  $u  £eibelberg  bie  Ser* 
mäjtlung  t^rer  £oa)ter  <£(ifabetj>  Qtyariorte  mit  bem  Äurfürßen 
©eorg  SBityefai  von  öranbenburg.  Drei  Oa^re  fpäter  würbe 
tyr  ©oj/n ,  Äurfflrjl  griebria)  V,  #on  ben  bo(»nifa)eu  SKebeKcn 
ftum  Äönig  gewägt.  »U  faut  avouer  cependant,  que  madame 
l'&ectrice  la  douairiere  eut  de  l'aversion  de  cette  affaire,  et 
y  pre>ut  du  malheur.  Ses  larmes  y  essoroient  ses  pensees, 
et  ses  soupirs  ses  apprähensions.  Cette  sage  princesse  avoit 
assez  v6cu  dans  le  monde  et  dans  les  affaires  pour  presager 
que  l'envie  seroit  inßvitable,  les  amittes  inconstantes ,  les 
haines  certaines,  et  qu'une  guerre  d^tat  seroit  convertie  en 
une  guerre  de  religion ;  que  ce  prätexte  meme  suffiroit  pour 
armer  des  puissances  ätrangeres  en  faveur  d'une  maison  qui 
portoit  le  nom  de  catholique  par  excellence.« 
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9tor  ju  batb  fanben  tiefe  ©eforgniffe  fia)  gerechtfertigt. 
Die  Äurförfh'n  würbe  genötigt/  ba$  tyr  wertygetvorbene  $ai* 
fertlanicrn  gu  verlaffen  unb  in  £eibelberg  fia)  nieberjufaffen. 
Dort  fonnte  aber  bei  ben  fortwährenden  Unruhen  tyrrö  bleibend 
otyt  fein,  fie  überftebelte  naa)  8a)ornborf  im  3öurtembergifa)nt 
unb  ferner/  in  ®efo(ge  bet  von  bem  <5a)wiegerfo$n  empfangenen 
tifuuabung/  naa)  Berlin«  Sor  beffen  Spören  ersten  ©ufkv 
äMf  mit  feinem  £eer.  „Die  SBeiber  be$  £ofe* ,  voran  unter 
tynen  bie  «Wutter  be*  $fa(jgrafen  grirbria)/  eilen  bem  ©a)weben* 
fönig  entgegen  unb  unterjranbeln  mit  tym  ben  Serg(ria).  Derfelbe 
ma$t  bat  l*anb  Sranbenburg  ben  (£roberung$p(anen  be*  Schweben* 
fonig*  faß  fo  ganj  unb  völlig  bienftbar,  a(*  fei  e*  fein  (Eigen* 
tymn."  ©o  Jütnt  £>nno  äfopp.  Der  üWutter  griebria)*  V  war 
für  tiefe  Unter^anbtung  tyre  Zoster,  bie  äurffirfh'n  von  33ranben* 
barg  beigegeben,  Couife  Juliane  fcat  jute^t  Königsberg  in  $reuf[en 
bewohnt  unb  frarb  bafelbfl  ben  16./6.  3Äärj  1644.  Die  Memoires 
sur  la  vie  et  la  mort  de  la  S6renissime  Princesse  Loyse  Juliane 
Electrice  Palatme,  n6e  Princesse  d'Orange,  ä  Leyden,  1645  in 
4?  6.  432,  gewibmet  a  la  S6r6nissime  Princesse  Elizabeth, 
Koyne  de  Boheme,  Electrice  Palatine,  n6e  Princesse  royale  de 
la  Grand-Bretagne,  (inb  von  aujfallenber  Dürftigfeit  unb  bieten 
}äitytfäa)tia)  nur  bie  fortlaufenbe  Apologie  alter  Stielten  unb 
S$liramjfreid>e  beä  £eibe(berger  £of*. 

8.  fclifabety  glaubrtca ,  geb.  im  SRärj  1577 ,  würbe  laut 
Vertrag  vom  16.  Hpril  1595  bem  ränfevoUen  £etnria)  von 
(a  tour  öicointe  von  Xurenne ,  ber  bura)  ein  merfwürbigeä 
Sunfljlütf  £er&og  von  33ouiOon  unb  ©ouveratn  von  6eban 
gworben  tft,  angetraut.  Söittwc  25.  IWärj  1623,  ifl  Glifabetfr 
ton  3.  Sept.  1642  au  ©eban  geftorben.  Unter  tyren  aa)t  tfinbern 

vornehmlich  ber  jüngere  6o£n ,  £einria)  von  la  Xovlt  Si» 
comte  von  Surenne,  ber  berühmte  gelbem,  geb.  11.  ©ept* 
1611,  ju  merfen. 

9.  Jtatyavina  ©elgica/  geb.  im  «ug.  1578/  würbe  23.  £)ct, 
1596  bem  ©rafen  Philipp  Öubwig  von  £anau-3Künjenberg  an» 
getraut  unb  flarb  12.  Hpril  1648/  nn$bem  fle  feit  9.  Äuguft 
1612  Siitwe  gewefen. 
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10.  fyaxlottt  glanbrtna,  geb,  18.  $tog.  1579,  begleitete 
ihre  Schweiler ,  bte  £er$ogin  von  Xjjouord ,  in  bie  93rautf<u)rt 
nach  granfreich,  fo  auch  ihre  groette  £eimath  geworben  tft,  naa> 
bem  fle  bie  fatholifa)e  &ir$e  angenommen  j^atte.  Sie  wtbmete  fty 
bem  geifiltthen  6ianb  unb  erhielt  bte  reiche  »btei  ©atnte^wir  ju 
$oitier$,  20,000  Civred  ertragenb.  »La  nef  de  cette  egüse  sert 
de  choeur  aux  religieuses,  dont  les  siege s  sont  ornes  ch&cun 
d'un  tableau  peint  sur  cuivre.  Ges  peintures  sont  fort  beiles, 
et  sont  un  präsent  du  prince  d'Orange ,  qui  les  envoja  ä  la 
dame  de  Nassau  sa  soeur,  abbesse  de  ce  monastere.«  (tyot* 
lotte  glanbrina  ßarb  ben  10.  aprtl  1640.  »Sy  was  kort  Tan 
gestalte  en  seer  hard  hoorende.« 

11.  fyaxiottt  ©rabantina,  geb.  im  Der.  1580,  würbe 
bura)  (^«»ertrag  com  11.  2Xärg  1598  bea  GHaubiu*  oon  (a 
fcrrinouille  £ergog  von  fyouaxt  ^rinj  von  Stalmont  unb  Staren« 
C&rmahtin  unb  ftarb  gu  (J  jjdteaurenaub  tm  2(uguft  1631 ,  na$' 
bem  fte  fett  25.  Der.  1604  äBittwe  gewefen. 

12.  (Smtlte  Äntmerpiana ,  geb.  tm  SDec.  1581 ,  würbe  am 
24.  3un.  1616  bem  $fatggrafen  griebrtch  ffaftmtr  von  €anMberg 
angetraut.  Sie  brachte  in  bte  (5 Je  bte  $3aronie*JRontfort  in  Surgunb, 
guufeben  SWontbcKb  unb  6emur,  unb  $wt  ihr  {>err  1626  bte  grftc 
ÜWontfort  gang  neu  erbaut.  Orr  unterhielt  aucr)  bafelbft,  na4 
bee  3a)u>iegen>ater$  93etfpiel,  eiuen  teformtrten  ^rebtger,  ber  in 
bem  nahen  Dörfchen  gautin  wohnte,  griebria)  Äajtmir  fkavfc 
20.  Sept.  1645 ,  feine  SBtttwe  18.  Sept.  1657.  3£r  €c^n 
Stiebria)  Subwig  erbte  au*  3metbrücfen  unb  ßarb  1.  »pril  1681. 
3hm  uberlebten  einzig  gwei  £öa)ter,  bte  2»ontforr  1681  an  bie 
sJttarquife  von  l'ouooiä  oerfauften.  3weibrücfen  unb  üanbdberg 
gelangten  an  bie  l'inie  in  Cleeberg,  auä  welcher  Äarl  ©uflav 
ben  fcbwebifcr)en  Ztyxon  beflieg  unb  ihn  feinein  Sohn  unb  <5nW, 
Äarl  XI  unb  Äarl  XII,  hinterließ 

13.  £etnria)  griebria),  geb.  28.  gebr.  1584,  x>on  »etyn* 
nach  feinem  altern  33ruber,  ÜRr.  4,  gu  h«nbe(n. 

Sieben  biefer  gefeilteren  Wathfommenfchaft  l?at  SBtlhetra  m 
Dranten  au*  uneheliche  Äinber  gehabt,  bawn  bo<h  nur  ber 
So|>n  Ouflinuö  vou  üHaffau  anerfannt.  ©eboren  pat  biefen  (&>a 
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(Hi'ncr,  bi'f  naä)mafen  8,  »ronbeaur,  ©er)etmfa)reiber  ber  ©tobt 
£ul|i,  e$lio)te.  3"fKnu*  »on  Waffau,  ein  tüa)tiger  ÄrtegSmann, 
führte  afö  ©eewgt  »on  3*elanb  bie  glotte  biefer  $rom'n$  unb 
mürbe  fobann  ©tabttwgt  gu  Sreba.  Den  4.  Dec.  1597  würbe 
tbm  angetraut  Hnna,  bie  Sßittwe  beä  engfcf4»rn  Obrtfien  Stomas 
Morgan,  £oa)ter  »on  3<>bann  »on  9Kerobe*$eter$£em  unb  »on 
SJtorgaretr)a  9011  $aü*anb  ©räjtn  *on  fcuilenburg.  3ufKnu*  »on 
ftaffau  ftarb  au  Serben,  26.  Kug.  1631,  feine  Sittwe,  grau 
Anna,  ben  18.  Der.  1634.  fönjig  jwet  £öa)ter  famen  auä 
biefer  Sfre,  beren  ältere,  änna,  ben  ©rafen  SBtl^elm  £einrta) 
»on  £oorn  ge£euratj>et  $at. 

^titi|  5Rori&  Hon  Dtanietu 

©eb.  ju  DiHenburg,  14.  9to».  1567,  ift  «Wortj  beneben 
frinen  Settern  SQßtt^etm  Subwtg,  3o?ann,  ©eorg  unb  $t)t(ipp, 
©ebräbern  ju  9taffau*5?a$enettenbogen ,  „feine*  £errn  Sater« 
33rufcer*  unb  bann  auä)  4  ©ebrüoern  ©rafen  t>on  bem  53erg, 
fceö  $errn  Sater*  <5ä)wefter*SdJmen ,  auf  bie  alt*  unb  weit* 
beräumte  Untoerfttät  gen  £eibelberg,  umb  bafelbfren  tyre  ©tubien 
au  conttnutren,  mit  bero  £ofmeiftern,  Praceptorn  unb  etlichen 
Dienern  gefa)i(ft  worben :  ba  fte  bann  tn  bte  anbertjialb  3<*&f 
lang  mbiteben/'  Darauf  befuajte  SWort'a  aua)  bie  neue  Um« 
»erfttät  ju^eoben.  £r  war  noa)  nta)t  18  3<»j>re  alt,  ba  bte 
Generalftaaten,  naa)  be*  $rinjen  ffiityelm  SIMeben  am  18.  Bug. 
1584  ju  Delft  »erfammelt,  it)n  an  bte  ©pi$e  be*  neugebtlbrten 
8taat*rat^*  flellten ,  mit  einigermaßen  ä$n(ia)en ,  boa)  lange 
nta)t  fo  au*gebe$nten  üttvibuttn  ber  9Raa)t,  wie  fein  Sater  al* 
£aupt  be*  alten  9legterung*rat$e*  fte  geübt  Jatte. 

„Die  ©eneralfiaaten  £aben  aua) ,  ej>e  unb  beöor  ber  ©raf 
von  $etcefter  »on  ber  Königin  (£lifabet£  au*  <£nglanb  af*  Gu- 
bernator  in  ftiebertanb  gefa)iät  worben ,  $rin$  Sftorisen  eine 
Instruction  unb  Serfaffung  wegen  feine*  Gubernament*  unb 
«omiralfajaft  Aber  £ollanb,  3«lanb,  grie*lanb  unb  Utrea)t  er* 
feilet  unb  gegeben :  mit  biefem  Sebing,  bafj  er  gegen  obgemelbten 
General- Gubernatorn ,  ben  bie  Königin  von  (gnglanb  fa)i<fen 
würbe,  in  aller  ©ebür  fta)  erjeigen  unb  bemfelben  gcbürlia)en 
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Respect  leiten  fotfte.  Dabeneben  fjabtn  bte  Staaten  befohlen, 
baß  man  $rinj  Donjen  ben  Titul:  Excellentife  geben  unb 
fortan  alfo  auftreibe n  fottte :  ÜRort'a  ,  geborner  yrinj  »on  Ura* 
nien,  (Sfcaf  »on  <Raf[au<ffa$eneflenbogen,  SJianben,  Diej,  ÜRarf* 
graf  ju  ber  öeer  unb  Oeffingen ,  £err  oon  St.  Seit  ,  2)aä* 
bürg/  ber  Stabt  ($rat>e  unb  becl  ganbeä  (£upf,  Gabernator  unb 
Capitata  General  unb  Admiral  über  fwflanb,  3*efanb  unb 
grieefanb." 

®(eta>mo{f(  befanb  fia)  2Rortj  im  53egtnn  feiner  t*auf6a{m 
feineäwfgä  in  beneibettfwerthen  9erhä(tntffen.  2De<*  Safere*  £efta* 
ment  5>atte  tym  Pfeffingen  unb  SBeere  gugetheift,  eine  von  bieten 
Seiten  J>er  angefochtene  unb  baher  wenig  einträgliche  93efl$ung. 
»Prins  Maurits  was  in  den -beginne,  naer  het  overlyden  van 
de  Prins,  zyn  Vaeder,  soo  arm,  dat  de  Staeten  syn  schulden, 
die  hy  tot  het  voortzetten  van  syn  Studien  op  de  Hooge 
School  tot  Leyden,  daer  hy  ten  koste  van  Holland  en  Zee- 
land  was  onderhouden,  en  die  hy  boven  dien  aldaer  had 
gemaekt,  moesten  betaelen,  en  dat  hy  Velkens  om  onderstand 
van  geld  by  de  Staeten  moest  komen  aenhouden.  Maer  in 
körten  tyd  daer  nae  was  hy  soo  ryk  geworden,  dat  hy,  vol- 
gens  het  verhael  van  Bentivoglio,  niet  alleen  grootelyks  geeert 
en  ontsien  wiert,  maer  ook  een  groote  schat  van  geld  bezat, 
en  meer  dan  een  millioen  goüts,  treckende  van  Je  wedden 
van  syn  ampten  alleen  wel  tweemael  hondert  duysend  gul- 
dens  jaerlyks.«  Söte  aber  bte  Scbwierigfctten  befa)affett ,  mit 
wela)en  «Wort*  im  beginn  feiner  Caufbahn  ju  rümpfen  hotte,  unb 
|te  fanben  in  feiner  Stellung  Seicefter  gegenüber  reichlichen  3ufa$, 
fo  ^atte  bte  ftatur  im  Uebermaad  mit  ben  gäjMgfeiten  ihn  aud* 
gemattet,  btefe  Schwterigfeiten  ju  über  Winten.  Daneben  war 
ihm  eine  (£rjfehung  geworben,  wie  fte  jum  getbherren  i$n  be* 
fähigen  mußte.  Jcenntnijj  ber  SWathematif,  ber  Äriegdfunfr  über* 
Jaupt,  entfa)iebener  Sinn  für  Äriegfyucht  unb  für  Orbnung  in 
ötfen  3*t>eigen  ber  «&eer»erwattung  zeichneten  ihn  au*  unb  liegen 
balb  ba*  Weine  /  boa)  immer  ben  Spaniern  an  3ah(  weit  aber« 
legene  $eer  ber  Staaten  furchtbar  genug  werben,  jumal  in  ben 
matten,  »teifMig  »erfehrten  »nflrengungen  fpiUpfi  II  eine 
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unoerfennbare  He $nlio)feü  mit  ben  Setzungen  ber  vertriebenen 
0egen  bie  franjöjif^e  Revolution  genuteten  Koalitionen  fia)  ergibt. 

SB%enb  Süexanber  garnefe  1586  mit  ber  Belagerung  von 
fleug  befajäftigt,  |>at  ÜRorij,  „neben  Wltpp  ©ibnep,  bem  ©u* 
hrnator  ju  Oeffingen ,  mit  2  ober  3000  ÜKann  in  gtanbern 
finen  3ng  vorgenommen,  vor  £er  Sfceufe  ju  rütfen,  in  ber  £off* 
»ung,  baftura)  ben  $rtn$en  von  $arma  von  ber  Belagerung  von 
.  Weujj  abjujie$en:  ing(eia)en  la  Motte  gu  ver&inbern,  tveta)er 
ben«  von  Dflenbe  jiemlio)  najie  auf  ber  £aut  gewefen ,  unb  ' 
jum  Zfyeil  Dura)  $racttfen  OveÜ  er  etHa)e  von  ber  Sefaftuug 
mit  (Selb  bef?oa)en),  jum  ZptU  aua)  mit  ©ewaft  vermittelt  einer 
Warfen  öefhing,  fo  er  aüba  aufgeria)tet,  6t.  Äatfcarinen  Äira> 
W  genannt  bie  6tabt  ju  erobern  verjioffte.   Sld  nun  mannig* 
lic)  ein  21  ug  hierauf  gehabt,  J>at  ©e.  <£xeell.  etwa*  anber*  vor* 
genommen,  unb  ben  ©yanifa)en  eine  unverfe&ene  ü)fumfa}an$ 
gebraut*  Änno  1586  ben  16.  3u(.  $at  ©e.  <£rc.  neben  $!>itfpp 
6ibnev  mtt  einer  aieinlia)en  ^nga^C  gufjfneajten  unb  guter  Äriegä* 
gerettfa)aft  in  ber  9taa)t  ^eim(ia)  von  ber  öefiung  %tx  fteufe 
fta)  aufgemalt,  unb  ifi  auf  ^re(  jugejogen,  roela)eä  jtvar  jiem* 
lia)  fa)on  unb  tvojrt  erbauet,  aber  mit  Üftauern  unb  2Öaüen  nta)t 
ü&erafl  verfemen  getvefen ,  unb  £at  $rinj  üDtorij  baffelbe  o£ne 
fonber(ia)en  ©a)wertfireia)  mit  großer  33el?enbigfeit  erobert,  naa)* 
bem  et(ia)e  ber  ©einigen  über  bie  dauern,  fo  ba*  2Baffer  von 
cinanber  Reibet,  hinein  fommen,  roietvo$(  bei  4  gäjmlein  Änea)t 
bann  gur  23efa$ung  gelegen,    SDeranaa)  $at  ©e.  <£rcett.  aua) 
ferner*  bie  ©cbanjen,  fo  baj>erum  gelegen,  eingenommen  unb, 
bie  ©tabt  befio  beffer  ju  verfia)ern ,  bie  2>eta)e  bura)gefio($cn 
unb  bie  <5tabt  ring*  urn&er  in*  SBaffer  gefefct." 

S3on  Anfang  j>er  j>atte,  fo  fa)eint  e*,  3o{>ann  von  Olbenbarne* 
»etbber  ©tabt  Olotterbam  9tat&$penftonariu$,  aufmerffam  gemaa)t, 
tpte  e*  notytvenbig  fein  würbe,  be*  ©rafen  von  Ceicefler  ©a)ritte 
genau  ju  beobachten  unb  ij>m  ein  ©egcngeroity  bura)  bie  er&ö&te 
2Äaa)t  bed  jungen  2Rori$  von  JDranien  ju  geben.  3{£  bei  ben 
©eneralfiaaten  SRebe,  bem  €ng(änber  bie  pdä}f*e  ©etvalt  in  ber 
SSetfe,  tvte  fort*  V  ©enetalftottfralter  fte  geübt  Ratten,  au  geben, 
fo)(ug  Olbenbaruevelb  vor,  an  3»orij  bie  $o$e  Obrigfeit  ober 
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bie  Statt£afterfa)aft  in  -gotfanb  unb  3'ffanb  $u  übertragen,  tote 
fein  $ater  fte  gehabt,  £ternaa)  würbe  2Horis  am  14.  Dct.  1585 
a(ö  Statthalter,  (Denerafcapitain  unb  Slbiniral  in  ^ollanb,  3*** 
(anb  unb  ber  £crrfa)aft  grteetanb  bereitet«  Darüber  j?at  Sei* 
cefler  große  Unjufriebenjjeit  bejeigt,  unb  e$  entflanb  eine  Span* 
nung  jwifa)en  tym  unb  ben  Staaten  von  £oüanb,  bie  jumal 
bemerfbar  würbe,  naa)bem  Dlbenbarnevelb  an  beren  Spi$e  alö 
iHatj>$penfionariu$  ber  ^rovtnj  getreten  war.  3m  Dec.  giug 
Ceicefter  naa)  @ng(anb;  fofort,  17.  3<"iuar  1587,  verf auf te  ber 
Gommanbant  bae  bei  ©erg«op*3o©W  gelegene  (Jafteü  SBBouw  ben 
Spaniern.  SBilliam  Staniep  unb  fflofanb  gjorf,  (Sngfänber  eben* 
faß* ,  jener  in  Dementer ,  biefer  in  einem  gort  vor  3ü*p|>en 
Gommanbant ,  übergaben  bie  tynen  vertrauten  ^läfle  am  29. 
3anuar  beut  (Joinmanbanten  in  3ütppen,  Obrifi  £ari*. 

Die  fogenannten  Patrioten  glaubten ,  Ceicefier  feibft  (>abe 
folgen  Abfall  begünftigt;  er  verlor  attee  Vertrauen  bei  ben  9*ie* 
bezaubern.  Die  Staaten  von  £ollanb  unb  3eelanb  trugen  bem 
<P  ringen  SWorij  auf,  innerhalb  biefer  ^rooiu^en  bie  ij?m  von 
benfelben  anvertraute  ©ewalt  eineä  ©eneralcapitain*  ju  Öanb, 
unangefefcen  ber  von  CeicefUr  jjinterlajfenen  ©efejrte,  tve(a)e  bem 
Staatsrat^  ben  Canbfrieg  unb  bie  gelungen  vorbereiten,  ju 
üben  unb  namentlißl  80|  gähnen  gußvolf  neu  ju  werben ;  bie 
mußten  ben  ©eneralßaaten  unb  ben  Staaten  von  fwllanb  uitb 
3ee(anb  ben  (5ib  ber  £reue  ieiflen  unb  bem  $rinjen  üRorij 
©e^orfam  fa)woren.  Die  Öäjrung  in  ben  ^rovinjen,  wo  jwar 
eine  ftarfe  Partei  für  Ceicefler,  würbe  immer  bebeuHia)er:  ber 
berüa)tigte  Sonop  fagte  ben  Staateu  von  $ottanb  unb  beut  $riu$tit 
«Moria  ben  Dienfi  auf,  erflärte,  er  j>alte  «Kebenblif  für  eeieefler 
befe$t;  feine  ©efaflung  bafelbß  würbe  jtebo#  im  »pril  1588 
von  9)?orij  überwältigt. 

Um  fo  lebhafterem  Mißvergnügen  äußerte  getiefter  bei  feiner 
fRü&Uyx  au*  ßnglanb.  <£r  bezeichnete  a(e  feine  entfa)ieben(*en 
©egner,  neben  $ritt$  SWorij,  bie  ©rafen  3Bilfe(m  ßubwig  von 
SRajfau,  von  Weuenar  unb  von  £o&entoj>e ,  verbarb  e$  aber 
vottenbo  mit  bev  iluegepartei,  alö  er  ber  für  ben  24.  2(ug.  1587 
einberufenen  SJerfaminlung  ber  Staaten  proponiven  ließ,  ba  e$ 
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unmägltch,  au«  eigenen  Mitteln  ba«  Sanb  ju  oertheibtgen/  wünföe 
he  ftontßtn ,  bie  Staaten  auf  btütge  ©ebtnguug  au«geföhnt  $u 
n?t|fen ;  fie  wolle  vermitteln,  ober  bie  Sta'aten  möchten  aua)  mit 
bem  £er&og  oon  Marina  unmittelbar  bie  Sad;e  oerhanbetn. 
3)a|u  foa  er  nia)t  ungeneigt  gewefen  fein,  fla)  be«  ^rinjen, 
be*  ©rofjpenfionar  OlbenbarneoelD  unb  be«  ®rafen  oon  £oJ>en* 
(obe  ju  oerfta)ern  unb  fie  alle  brei  gefänglich  naa)  Grngfanb 
abfuhren  ju  (äffen.  (£«  oerfagte  ihm  aber  ber  3Wutj>  ober  bie 
Äraft,  unb  er  wenbete  fia)  naa)  Sölieffingen,  worauf  bie  Staaten 
bie  Regierung  bem  Staat«rath  übertrugen.  Cfieefier  fehrte  naa) 
$ng(anb  jurücf  unb  mußte,  naa)  ber  ftouigin  SBitten,  bura) 
6a)reiben  oom  17.  £cc.  1587  ber  Statthatterfa)aft  entfagen. 
3efct  erhielt  ÜRorij  im  gebr.  1590  aua)  bie  Statthalterfa)oft  tn 
Utrea)t  unb  beinahe  gleichseitig  jene  oon  Doerpffel. 

3n  biefelbe  (Epoche  fällt  ber  beginn  oon  be«  ^rinjen  friege* 
rtfa)em  SRuhm,  bejeia)net  bura)  ba«  fühne  ^Ba^eßücf  mit  53reba, 
bei  wettern  jwar  SWorij  nia)t  eigentlich  beteiligt.  Slbrian  »an 
bergen,  £orffa)iffer ,  wohnhaft  in  bem  Dorfe  be  Ceur  unweit 
bcö  glühend  ÜRerf,  Ii  Stunbe  oon  93reba,  ber  ba«  3ahr  h»»* 
bura)  ben  öebarf  an  £orf  für  bie  bafige  53urg  ju  liefern  pflegte,' 
hatte  feit  längerer  3"t  über  bem  ©ebanfen  gebrütet,  wie  mit* 
tel«  feine«  gahrjeug«  53reba  ben  Spaniern  ju  entreißen  fein 
mochte.  Seine  ©ebanfen  barum  theilte  er  bem  trafen  ftyiUpp 
oon  sJiaffau  mit,  unb  nicht  gerabe  oerwerflia)  fie  ffnbenb,  fe&te 
biefer  ben  $)rinjen  oon  Oranien  oon  bem  2tnfa)lag  in  tfenntnifj. 
Diefem  fchien  er  nia)t  unausführbar,  jeboa)  mit  oielen  Schwierig* 
feiten  »erbunben,  unb  wollte  baher  ber  $rinj,  bag  bie  Sache  mit 
&art  oon  £eraugiere«  (£erauguiere«  fchreibt  (e  Garpentier,  ber 
®efa)ichtfchreiber  oon  Gambrap  unb  (Sambre'fl«)  überlegt  werbe. 
(Sinti  alten  abelichen  ©efa)techte«  au«  bem  Cänblein  Gambre'ft«, 
^anb  biefer,  Hauptmann  über  ein  gähnlein  Unechte,  in  bem 
wohloerbienten  9lufe  oon  fcapferfeit  unb  ßricgäerfahrung ,  unb 
hat  er  nach  reiflicher  Ueberlegung ,  naa)bem  er  fta)  auch  M 
£>lbenbarneoelb  befragt,  bie  Ausführung  übernommen. 

Mittlerweile  hatte  Abrian  oan  Söergen  in  ber  ganzen  Sänge 
feine«  Sa)iffraum«  einen  33erfa)lag  angebracht,  über  welchem  er 
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feinen  £orf  fefcr  bio)t  unb  in  ber  beflen  Drbnung  auffa)io)tete. 
©obann  jog  £eraugiere*  fein  33otf  zufamuten,  bie  beflen  geute 
au*  verfa)iebenen  gäpnlein;  t>on  jenem  be*  ©rafen  *Jtyilipp  16 
«Wann  unter  ben  £auptleuten  Cambert  Gtyarleä  unb  3an  Cogier, 
von  bem  gctyn(ein  bee  von  gamar*  16  «Wann  unter  Gaptrain 
3an  gernet,  von  jenem  be$  von  Cier  12  ©o(baten  unter  freute* 
nant  OTatt^pd  £eft,  unb  au*  feinem  eigenen  gä&nletn  24  «Wann, 
von  @erj>arb  be  «Prep*,  bem  ©a)i(bfnappen,  befehligt,  in  attem 
68  «Wann,  jungte,  unverzagte*  SBoff  iuögefamr.  jDtefe  fanbeit 
fta)  in  ber  ©tifle  in  Ceur  jufammen;  ba  war  aua)  «Wunb* 
vorraty  für  eine  furze  3eit  angefa)afft.  «Wit  ben  «Änflalten 
fertig,  fottte  ©omitag,  25.  gebr.,  $u  ©a)iff  gegangen  werben; 
ber  ©a)iffer,  vertnuth(ia)  im  SÖirt£«j>au*  beföäftigt,  (ie§  ftc$ 
aber  nia)t  blitfen,  ba*  SBolf  würbe  mutjrto*,  a£nte  Jöerrat£, 
baa>te  ba*  Unternehmen  aufzugeben  unb  befa)Iog  au*  gur$t 
einer  <£ntbecfung,  ba*  ©a)iff  in  ©raub  ju  (Jeden.  ©lüd(ia)er* 
weife  fanb  ber  ©ajiffer  in  ber  folgenben  «Raa)t  fta)  ein,  unb 
e*  fam  zum  Sufbrua),  bavon  aua)  fofort  ber  «JMnz  von  Dranien, 
ber  fein  «Jäger  bte  jur  «Rtervaert  vorgefa)oben  pattt,  in  flennt* 
nifj  gefefct  würbe. 

«Montag,  ben  26.  gegen  Slbenb,  ging  «fperaugierf*  mit 
feinem  S5o(f  ju  ©a)iff,  würbe  Jfeboa)  bura)  ©ecjenwinb  unb  ben 
fta)  einfiellenben  groß  bte  zum  X)onnerflag  borgend  aufgehalten, 
nia)t  fonber  grofje*  Ungemaa)  für  fein  Soff  von  wegen  ber 
Äälte  unb  be«  «Wangels  an  ©peife.  il(einmüt{>ig  geworben, 
begann  bie  «Wannfa)aft  zu  murren,  wollte  nia)t  langer  im  ©a)iff 
audbauern.  Sie  zu  beruhigen,  erlaubte  .ßeraugiere*  einen  Äb* 
ftea)er  naa)  ber  ©a)anze  «Roorbam ,  wo  einige  <£rfrifa)ungen  zu 
finben  fein  würben.  (Sin  ganzer  Sag  würbe  bort  zugebracht, 
bann  am  Donnerffrig  in  ber  9?aa)t,  ben  1.  «JÄärz,  wieber  jit 
6a)iff  gegangen.  2lm  greitag  borgend  war  ber  «Jtetyerbufa) 
bei  ber  53urg  zu  23reba  erreicht,  bort  mugte  man  aber  wegen  . 
be*  niebrigen  SOBafferftonbe*  bte  zum  ©amfiag  «JWorgen*  10  Ityr 
liegen  bleiben.  (£*  würbe  aua)  ba«  ©a)tff  im  Äiel  lerf,  bafj  viel 
Söaffer  einbrang  unb  bie  Ceute  bte  zu  ben  ftnieen  tn  ber  geua)« 
tigfeit  fagen.  «Raä)bem  aber  ba«  ga$rzeug  mit  ber  wac&fenbert 
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gfat  mieber  flott  geworben,  entbectte  man,  baf?  baä  8ed  in  wun* 
tofarer  SBeife  fia)  geftopft  pabt. 

SSBä&renb  biefem  ©ttflfianb  fam  ein  (Jorporaf  von  ber  53urg* 
roa$r ,  um  na(£  Äriegdgebraua)  baö  93oot  31t  bura)fua)en ;  et 
öffnete  eine  Surfe,  fo  auf  ben  Terborg  ging,  bemerfte  aber  nta)t$ 
Un$eim(ta)e$  unb  entfernte  fta),  um  baoon  gu  berieten,  ober, 
nur  in  einer  anbern  Delation  £eijjt :  »le  vaisseau  ötant  ar- 
rive  par  le  canal  aus  pieds  de  la  citadelle,  Jeröme  Rosso  et 
David  Cremel  furent  envoy6s  par  Francois-Marie  Grasso  pour 
en  faire  la  visite ;  n'ayant  trouve"  que  des  tourbes,  et  le  maitre 
da  vaisseau  leur  ayant  dbnne*  quelque  argent,  ils  retournerent 
an  plntöt  reprendre  leur  jeu,  qu'ils  n'avoient  quitte*  qu'ä 
regret«  3«  tferwunbern  ift,  bafj  wäi>renb  bem  fetner  ber  in  ber 
ßtft  M  93oot$  Geborgenen  bur$  9tdu$pern  ober  £ufien  fi$ 
vernetz  mit  Suäna^me  be$  Sieutenant*  Wattpyt  £ett,  ber  über 
feine  Stfroaefc&eit  fo  unwtrfa) ,  ba§  er  ben  eigenen  Dolo)  auä 
ber  Scheibe  jog  unb  i£n  bem  Nebenmann  reifte  mit  ben  SBorten: 
»Spitzbroeders,  boort  my  dien  door't  hart,  indien  ick  voort- 
vaar  met  hoesten,  ick  wil  liever  sterven,  dan  door  myn 
schult  u  lieden  alle  in  gevaar  brengen.«  ÜÄtt  bem  (Steigen 
fceä  28af|er$  mürbe  bie  @a)(eufe  an  ber  ©urg  geöffnet,  unb  ba 
über  bem  meten  Qriä  batf  Schiff  ma)t  rea)t  in  ©ang  fommen 
»offte,  Rannten  fia),  e*  fa)neller  fortjufa)affen,  bie  itolteiu'fc^en 
6olbaten  von  ber  töefafcung  cor,  wie  einft  bie  Trojaner  bem 
griea)ifa)en  9ferb. 

%ii  baä  Schiff  enblta)  in  ben  ©raben  ber  53urg  gebrannt, 
gab  ber  2Ba$tmeif!er  in  ©etraa)t  ber  bittern  JttUte  33efe|rt,  noa) 
an  bemfelben  Hbenb  bie  *erfa)iebenen  SBaa)t^ufer  mit  £orf  ju 
berfe^en.  Die  Solbaten  gaben  fta)  bemnaa)  ungefäumt  and  SBerf 
unb  Ratten  in  äurgem  fo  oiei  2Baare  abgetaben,  baß  bie  Detfc 
be$  SBerborgä  bereit*  anfing  fia)tbar  ju  werben.  Die  @efaj>r 
einer  <£ntbecfung  abjüwenben,  ttagte  ber  ©a)iffer  Aber  fcrmübung 
unb  gab  ben  Soldaten  ein  fcrinfgelb  famt  bem  33efa)eib:  »de 
Wachthuysen  hebben  nu  voor  eerst  Torfe  genoeg,  gaet  gy- 
lieden  met  myn  knecht  eens  drinken,  morgen  zullen  wy  tyds 
genoeg  hebben,  om't  overige  te  ontladen.«  Damit  würbe  bie 
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Arbeit  efrtgePeirt ,  unb  tonnte  bft  ©Ziffer  non)  por  9taa)t  au$ 
ber  ©urg  naa)  ber  ©tabt  unb  t>on  bannen  in«  greie  gelangen, 
wa$  er  benugte,  um  bem  $rfnjen  ÜRort'a  ben  glücflia)en  gort* 
gang  bed  Unternehmend  ju  melben,  nebenbei  tym  mitgut$eilen, 
baß  vor  einigen  Jagen  ber  „©tabtwgt"  Dboarbo  &anciaoeca)ia, 
53ej>ufä  einee  Hnfa)lag$  auf  ©ertruibenberg ,  mit  einem  $£eil 
feinee  WoiU  ausgesogen  fei,  wobura)  bie  93efa$ung  wn  ©tabt 
unb  ©urg  berräa)tlta)  geminbert. 

Sine  (£rmaj>nung,  unter  allen  Umflänben  ruhige  gaffttn^ 
ju  bewahren,  richtete  $eraugiereä  an  fein  SJolf,  bann,  gegen 
Ii  Uj>r  9caa)t$,  leitete  er  ba6  2luefa)iffen ,  wetyrenb  roela)etn 
bie  Söoötdleute  mit  ben  ©a)tffepumpen  fo!a)en  gärm  maa)ten, 
ba§  jebeä  anbere  ©eräufa)  oon  ben  $Öaa)en  unbemerft  bleiben 
mußte.  SUä  baä  Ufer  erreicht,  orbnete  £traugiereä  feine  Seute 
in  jwei  Raufen  :  bem  einen,  »on  ben  Gapitainä  Lambert  Qtyarleö 
unb  3an  gernet  geführt,  befahl  er,  über  ben  2Baß  naa)  bem 
SRanb  be$  £afenä  ju  marfa)irenj  mit  bem  anbern  richtete  er  ftcfc 
abwärts,  baö  äRaga$in  entlang,  naa)  bem  2ßaa)t£au$  an  bem 
©tabtt^or.  3n  biefem  ©ang  traf  er  auf  einen  italienifa)en 
©oibat,  ben  er  unoerfefrenö  bei  ber  #e£te  erfaßte,  bamit  er  feilten 
Cdrm  fa)lage,  bem  er  aua)  einen  grünblia)en  33eria)t  »on  ber 
Sage  ber  93efagung  abpreßte,  ©obann  ging  e$  in  möglia)er 
©title  bem  28aa)lj>au$  ju:  bie  ©a)tfbwaa)e,  bie  alarmiren  wellte, 
würbe  niebergemaa)t ,  ber  2ttannfa)aft  im  £aufe  mit  ©a)ießen 
bura)  £{>ür  unb  genßer  bermaßen  jugefegt,  baß  fte  um  ©nabe 
rief,  offne  fie  ju  ftnben ;  ber  fegte  SWann ,  aua)  ber  common* 
bireube  gäjjnria)  mußte  ßerben. 

Mittlerweile  gab  e$  Silarm  im  3«nern  ber  33urg,  unb  $aut 
Stnton  Sanciaoeca)ia,  ber  ba  in  feine«  93ater$  9lbwefenJ>eit  baä 
Gommanbo  führte,  warf  fta)  mit  einem  Xptii  feinee  SJoffä  ber 
von  (2tyarle$  unb  gernet  befehligten,  weit  »orgebrungenen  <£o* 
lonne  entgegen,  würbe  aber  über  biefem  HuSfatt  »erwunbet  unb 
mit  namhaftem  SBerluf*  in  bie  53urg  jurörfgebrdngt.  ?Rad)beiii 
aua),  allen  Gntfag  von  ber  ©tabtfeite  her  abaufa)neiben ,  baä 
2öatt)tjauö  gehörig  befegt  worben,  ließ  $eraugiere£  bae*  oerab* 
rebete  3riä)en  geben,  worauf  ber  ©raf  pon  Hohenlohe,  an  ber 
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ept'ee  be*  fiaatifcben  Sortrab*,  ber  Burg  fta)  nS&erte.  <£* 
tonnte  aber  oon  wegen  bee  garten  grofteä  uub  bed  oielen  (£tfe$ 
bae  »ufjenthor  nia)t  hurtig  genug  geöffnet  werben ;  eä  ergab  fla) 
jcboa)  eine  Hdt  in  ben  $altffaben  an  ber  @a)leufe,  unb  bie  würbe 
touujt,  ba*  SBolf  einzuführen.  Der  junge  Canciaoeca)ia ,  in 
$o}enU>9e*  tarnen  aufgeforbert,  capüultrte  gegen  freien  Slbjug 
für  fla)  unb  feine  Ceute  mit  aßen  ihren  £abfe(igfeiten«  ©leia) 
barauf  50g  aua)  ber  $rinj  mit  feiner  £auptmaa)t  Oer  93urg  ein: 
u)n  begleiteten  ©raf  f^iiipp  ,  ber  ©raf  von  ©olme* ,  granci* 
$cre,  ber  Anführer  ber  englifa)en  £ülfdoölfer  ,  3uflinud  oon 
^affau ,  ber  Seevogt  oon  3e*fa"b ,  ber  oon  gamarä,  oan  ber 
Doeä  unb  oiele  anbere  potft  Dffieiere. 

9iaa)bem  man  fic^  ber  93urg  oerf?a)ert,  würbe  in  be*  ©rafen 
m  Hohenlohe  Hainen  bie  23ürgerfa)aft  aufgeforbert,  fla)  wie* 
trrum  unter  ben  6a)irm  ibreä  angebornen  Herren  ju  begeben, 
bannt  mau  nia)t  nöt^ig  pabe,  bie  <5tabt  mit  SBolf  ju  belegen. 
J)em  3öinf  gejjorfain ,  lamen  bie  beiben  $ürgermeifter  £enbrif 
Konten*  uub  3an  (Sbeeu*  naa>  ber  23urg ,  mit  bem  yrinjen 
ju  Rubeln.  Da*  founte  um  fo  leia)ter  gefa)ehen,  ba  auf 
bie  erfte  Reibung  oon  bem  Äugriff  auf  bie  53urg  bie  ganje 
33efa$ung  ber  ©tabt  entlaufen  war,  thetl*  naa)  Antwerpen, 
tjwte  naa)  «Derental*  $u  flüchten.  Dergleichen  »u$reif?er  waren 
70  Leiter  oon  M  3Rara)efe  bel93afh>  Regiment,  bie  fcarlatiuo  auö 
Gitta  bi  (Jafiello  befehligte ,  bann  fünf  gäbnlein  ita(ienifa)et 
3nfanterie,  bereit  £auptleute  ©raf  graneeäeo  SBintimiglia, 
ßefar  ©uerra ,  Dominico  SR  apetti ,  $etro  ©eronitno  ©ratiano 
unb  ©iacomo  giliajfo.  IBollenbä  ÜÄetper  ber  ©tabt,  naa)bem 
fein  ©arbehauptmann  SBan  ber  SRooi  baä  dlattytymö  eingenom« 
wen  hatte ,  entfenbete  ber  3>rinj  bahin  bie  oon  ©onäfefb ,  0011 
gantare  unb  ben  Unter  *6eeoogt  oan  ber  Doe$,  um  mit  ben 
Satern  ber  ©emeiube  wegen  einer  angemeffenen  Sranjion  ju 
tractiren.  Die  $lünberung  würbe  erlaffen,  in  33etraa)t,  baß 
bie  $ürgerfa)aft  ohne  ihr  SBerfa)u(ben  bura)  bie  ©panier  über* 
uwipelt,  gleichwohl  langwierigen  SflBiberjianb  geleitet  fyaitt, 
nur  follte  fie  an  baä  für  ben  gegenwärtigen  3ug  oerwenbete 
SoCf  jwei  SWonat  Sopnuitg  fahlen:  »'t  Gene  in  den  beginne 
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op  veertien  duyzent  gülden  geschat  wierdt,  maar  dagelycks 
vermeerderde  den  hoop,  en  daar  vloeyden  van  alle  kanten 
veele  Bevelhebberen  met  hun  onderhorig  Krygsvolck  naer 
toe ,  die  alle ,  even  of  zy  mede  deel  in't  uytvoeren  van  den 
aanslag  gehadt  hadden,  door  gunst  en  voorspraak  des  Graben 
van  Hohenlo,  op  de  lyst  gestelt  wierden ;  zoo  dat  de  lyst  der 
hoofden  en  kriegslieden  eyndelyck  zoodanig  aangroeyde,  dat 
de  plondering  bynaa  weyniger  zoude  gesmert  hebben,  en  de 
Borgeren  genootzaakt  zyn  geweest  tot  betaling  van't  rantzoen, 
op  te  brengen  seven  en  tagtig  duyzent  ses  hondert  en  vier 
en  tagtig  (87,604)  gülden ;  welk  ongeluck  aan  geene  Stadt 
der  Nederlanden,  geduurende  den  Oorlog,  wedervaren  i&* 
3»ei  «WebaiUen  verewigen  ba*  ©ebäa)tni§  biefer  willigen  <&x* 
oberung.    £eraugiere*  würbe  mit  ber  ©tabtvogtet  in  toxtU 
belohnt.   $lbrien  »an  bergen  erhielt  mut^maßlia)  nia)tö.  Äarl 
von  £eraugiere$  ftarb  im  £aag  1610.    ©einem  ©o£n  2Äorij 
würbe  in  ©etraa)t  ber  willigen,  von  feinem  fßatex  bem  Sanbc 
geletfleteu  Dienfle  ein  3aj>rgrj>aU  von  taufenb  ©ulben  bewilligt. 
Dagegen  mußten  ber  Italiener  £aupt(eute,  (Sefar  ©uerra,  Xar* 
latino  uub  ©ratiano ,  ijjre  geig^eit  ju  33rüffel  mit  bem  fle&m 
büfjen.  Sintimiglia,  verfa)ont  von  wegen  feiner  2Berwanbtfa)aft 
mit  bem  £erjog  von  fcerranova,  bem  Statthalter  3Railanb, 
verlor  fein  Regiment,  fo  bem  ©rafen  öincentio  (fopra  gegr^n 
würbe.  Der  allein  fcatte  fla)  bem  fa)impflta)en  8uöreißen  feinet 
Canbtfeute  wiberfeflt. 

„3«  biefem  3a$r,  im  Julio,  $at  ©e.  Orreett.  bte  gewaltige 
gro§e  ©$anj,  ßnobfenburg  genannt  (al*  ba  ftnobfen  ober 
Älüppel  verborgen  lagen,  bie  Wimmeger  bamit  ju  fragen),  gegen 
Einwiegen  über,  an  bem  Ufer  ber  2Öaj>l,  um  biefelbe  ©tabt 
barmit  au  jwingen,  aufwerfen  unb  fa)lagen  laffen.  @ebaa)ten 
3a£r$  haben  bie  von  ©elberlanb,  fo  mit  ben  <Btaatcn  vereinigt, 
©r.  Srcett.  baä  ©ubernament  be$  Canb*  unb  ©täbten ,  fo  jur 
Union  gehören,"  aufgetragen,  um  ipn  bem  fdniglia)en  (Statthalter, 
SRarcu*  von  9fye  «Dfarqui*  von  Sarambon,  entgegenjubelten. 
„Den  27.  ©ept.  geraelbten  3«!>t*  1590,  al*  $rfoj  iWortj  fta)  mit 
einem  jiemltajen  Sfiger  ftu  gelb  begeben  unb  erftttg  fär  baö 
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Hell  (Deutfchorben*hau«)  ©emert  gebogen,  baffefbe  auch  ein* 
genommen:  begleichen  bte  ©a)anjen  <£l*hout,  <5rex>ecoeur  (et 
fngelen  unb  anbere,  im  Anfang  be*  Oct.  ohne  fenberliche  ©egen* 
wbr,  unb  balb  barauf  ba$  Kapell  £eel  in  ber  3nfe(  Sommet. 
Darauf  er  gefchwinb  fortgewifcht  auf  bte  groge  neue  ©chanje 
o&et  ©tdrfte  ter  Reiben,  bte  ©raf  ftarl  von  «Wanefelb  bei  bem* 
(Wen  Dorf  jwifa)en  ©evenbergen  unb  53rebo  auf  ber  ÜRerf 
mit  einer  33rücfen  über  ba$  20  affer,  bamit  alle  3ufü^rung  auf 
bem  Safer  gen  Söreba  $u  verlegen,  unb  vermeinenb  felbe  ©labt 
bamit  ju  bezwingen,  gebauet  unb  aufgerichtet  fyatte,  welche/  wie* 
wchi  fte  au«  ber  Otogen  ftarf  von  @vben  gemacht  unb  mit  Steig* 
bolj  burajflochten,  bennoa)  mit  vielfältigem  ©chiegen  gelungen 
werben,  ft<$  ben  11,  Oct.  aufjugeben.  23on  bannen  er  auf 
Steenbergen  gebogen ,  welche  an  Wothburft  übet  verfemen ,  nur 
jweier  ©a)üffe  erwartet,  Darüber  200  ©olbaten  auf  Slccorb  frer* 
Ausgesogen.  <E*  feinb  wohl  300  'SWann  gefanbt,  bie  gu  entfefcen, 
jinb  aber  von  ©r.  <£rce(l.  Meutern  aufgehalten  unb  gelungen 
»erben,  in  baä  6a)log  SÖoube  ju  weichen,  welches  barauf  ju 
flarf  ju  berenuen ,  h^en  aber  boa)  bie  ©a)anje  bei  ftofenthat 
eingenommen/' 

3m  f.  3.  1591  ergab  ftch  noch  beutficher,  wie  ungleich  an 
Äräften  bie  ©panier  ben  £ollänbern  geworben«  „Um  borgen 
btf  24.  ÜÄat  lieg  «Worts  bie  frarfe  ©a)anj  vor  3^en  mit 
Sifl  einnehmen,  welches  alfo  jugangen.  Den  23.  üRai  ftnb  bei 
9  ober  mehr  ©olbaten,  bereri  4  ganj  artig  in  $auren*  unb  5 
in  $äurin*£letbung  verf  leibet  gewefen,  Butter  unb  £äfe  in  ihren 
Äörben  tragenb,  au*  Doeeburg  über  bie  gfffel  in  bie  Seiuwe 
nach  ber  ©gang  vor  3ütph*"  8«f<h^  korben.  Diefe  haben  fia> 
bor  ber  <5a)au$e  beö  SDJorijenä  im  2lufgeJ>en  ber  Pforten ,  ba 
|la)  bafelbft  umbher  ein  groger  Raufen  icriegevolf  verborgen 
gehalten,  fiwben  laffen.  SUebalb  bie  Pforte  eröffnet  worben, 
}aben  jur  ©tunb  ein  grog  Xptit  ©olbaten  au*  ber  ©a)ang  über 
bas  Saffer  naö)  ber  ©tabt,  fo  bie  vergangene  9?aa)t  gewacht 
hatten ,  gefahren.  Die  vermeinte  53auren  lehnten  fia)  auf  ihre 
Stecfen,  bie  JBäuerinen  büeften  fta)  nieber,  al*  ob  fie  benen  an 
ber  ©acht  ihre  ©aar  verlaufen  wollten ;  tnbem  jie  alfo  ohne 
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btffe  ®ebanf*n  geflanben,  jtept  eine  unter  tyrem  9fco<f  ein  furj 
Dfo^r  i>erfür  unb  $at  baä  auf  einen  von  ber  2öaa)t  (o$gefa)offen : 
feiub  alfo  auä  biefen  S3ouren  ifriegeleute  worben ,  J>aben  bie 
2Baa)t  unb  bie  Pforten  befprungen ;  barauf  bie  verborgene 
ihiegäleut  auf  ben  @a)ufi  ei(enb  aua)  Jerju  geloffen  unb  bie 
$fort  mit  bem2öacfctj>au$  überwältiget  unb  alfo  aua)  bie  Sa)anj, 
in  beren  fte  ade  bie  barin  gewefen  gefangen  genommen,  alfo  baß 
nur  einer  von  ber  6a)anae  tobt  geblieben  unb  einer  aud  ben 
Ueberwtubern  auö  ber  ©labt  gefa)offen  Horben. 

„9taa)bem  nun  bie  gewaltige  ©a)anj  alfo  (ifh'g(ia)  erj>afa)t 
worben ,  pat  ©e.  <Erc.  nia)t  verfauint,  be$  anbern  £age*  ben 
25.  Maji  bie  Stabt  3ütp$en  311  berennen  unb  &u  belagern,  unb 
ben  29.  ejusdem  mit  Slccorb  erobert.  JDie  Eroberung  biefer 
Warfen  ©a)anj  unb  <5tabt  ift  fo  p(öglia)  Zugängen ,  baß  bie 
3eitung  »on  ber  <£innej>mung  efcer  bann  von  ber  Belagerung 
überaß  erfa)olleiu"  Deventer,  vom  30.  SWai  ab  belagert,  wartete 
ben  jwetten  Sturm  nia>t  ab  unb  ergab  ficfc  ben  10.  3un.  „3tem 
£at  ber  $riu£  in  grieelanb  einen  3»ö  getfcan  unb  im  ©loninger 
Canb  runb  umb&er  viele  ©a)anjen,  al*  ©elftpl  auf  bem  9Äunb 
be*  Söafferä,  ba$  von  ©roningen  bura)  ben  Damm  in  bie  $m$ 
läufft  unb  einen  guten  £afen  maa)t,  gelegen,  ben  2.  Julii  3me* 
ttUe  ober  (5mentj)tü  jwifa)en  3uib$oorn  unb  3Wibwo(be,  auf  ber 
fteuenfafyrt  ein  SWeil  von  ©rontngen  gelegen,  ben  11.  ejusdem 
®root  Zuwart,  ben  Obflag  auf  bem  Söaffer,  bie  Weujiel  genannt, 
gelegen  (bie  fia)  (äffen  befa)iejjen),  item  Cittelfart  unb  atteä,  roa$ 
bafelbft  £erum  gewefen ,  eingenommen/'  23on  ber  Belagerung 
von  ©roningen  (ie§  2Rori£  naa)  wenigen  Sagen  ab,  um  fia) 
bem  anbern  g(üge(  beä  Canbe*  iujmvenben,  entfette  ba$  von 
garnefe  belagerte  tfnobfenburg  unb  fiel  bann  von  3ee(ant>  auä 
bem  ©aeälanb  ein.  £ulfi,  vom  19.  Sept.  ab  be(agert,  geriet^  ben 
24.  in  feine  ©ewalt.  Äaum  war  biefe  Eroberung  gefiebert,  unb 
SWortj  ging  jurüd  iwa)  ber  Söetuwe.  »in  14.  £>ct.  führte  er 
fein  £eer  unter  bie  SBätte  von  ftimmegen.  »On  employa  huit 
jours  a  travailler  aux  tranchäes,  et  a  disposer  42  pieces  de 
canon.  Cependant  Christierne  Huyghens,  seerätaire  des  Etats 
G6neraux ,  qui  avoit  6t6  prisonnier  dans  la  place ,  tacha  de 
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oouer  one  Conference  avec  les  habitans,  et  alla  souvent  du 
camp  dans  la  ville.  Verdugo  ne  paroissant  point  dans  le 
temps  marquä  pour  la  secourir,  la  garnison  et  la  bourgeoisie 
se  diviser  ent.  Les  soldats  paroissoient  disposes  ä  se  dtfendre, 
et  les  habitans  au  contraire  vouloient  capituler. 

*Ceux  qui  etoient  dans  les  int£r6ts  du  prince  d'Orange, 
lui  faciliterent  le  moyen  de  faire  entrer  dans  la  place  deux 
compagnies,  de  200  hommes  chacune.  A  Paide  de  ces  troupes 
ils  forcerent  le  parti  contraire  a  capituler  le  22.  octobre.  II 
y  avoit  dans  Niniegue  trois  compagnies,  Commanders  par  de 
Glimes,  gouverneur  de  la  place,  Nicolas  de  Snater  et  Jean 
de  Weerdt  Iis  sortireut  avec  leurs  armes  et  enseigncs  d&- 
ployees,  et  se  retirerent  ä  Grave.  Verdugo  parut  quelque 
temps  apres  avec  le  secours ;  mais  Nim^gue  avoit  capitule" ; 
et  comme  cette  ville  ne  s^toit  rendue  qu'a  cause  du  petit 
nombre  de  ses  defenseurs,  il  pourvut  ä  la  sürete"  de  Grave 
en  y  mettant  une  forte  garnison.  Philippe  de  Nassau  fut 
pourvu  du  gouvernement  de  Nimegue,  et  on  lui  donna  une 
nombreuse  garnison  pour  la'  d£fendre.«  Die  SBafjUüue  war 
}imnit  für  ote  £oüänber  gewonnen. 

*lu$  in  Dem  gelOiug  von  1592  J>aben  fte  eine  SRei&e  von 
Grroberungen  gemalt.  »Le  prince  marcha  d'abord  vers  Utrecht, 
pour  arreter  les  troubles  qui  s'dtoient  hieve's  dans  cette  ville. 
II  y  avoit  deux  factions,  Tune  des  jacobites,  l'autre  des  con- 
sistoriaux.  Elles  s'e'toient  form£es  sous  le  gouvernement  du 
comte  de  Leicester,  des  le  temps  que  les  nouveautes  qu'il 
Youloit  introduire  dans  ces  provinces,  avoient  presque  cause* 
sa  disgräce.  Elles  avoient  pris  leurs  noms  du  ministre  de  la 
paroisse  de  Saint-Jaques,  dont  la  morale  ötoit  assez  reläche*e, 
et  du  consistoire  qui  vouloit  faire  observer  une  discipline 
severe.  Les  consistoriaux,  appuy6s  par  le  comte  de  Leicester, 
avoient  chasse*  de  la  ville  les  plus  conside*rables  d'entre  les 
jacobites;  mais  ceux-ci,  ayant  trouve"  une  occasion  favorable, 
prirent  les  armes  de  grand  matiu,  et  ayant  surpris  les  con- 
sistoriaux, le*s  chasserent  ä  leur  tour,  et  entr'autres  Jean  de 
Brakel,  homme  d'une  naissance  illustre;  et  rappelerent  ceux 
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des  leurs  que  les  consistoriaux  avoient  forcd  ä  quitter  Utrecht 
Le  prince  d'Orange  pacifia  ces  troubles,  rappela  les  exiles,  et 
donna  un  gouverneur  ä  la  ville.«  Danu  jog  er  feine  SUtnee 
$ufainmen  bti  ju  bem  Setrag  von  8000  ÜÄann  3nfanterie  unb 
2000  Oettern  unb  führte  fte  vor  ©teenwpf  in  bem  eigentlichen 
grieelanb. 

Dafelbft  befestigte  Slnton  (a  Kocquietfe  eine  Sefafcung  von 
15  Kompagnien ,  ti)  eile  Knglänber,  bie  für  fpamfa)e  9ftea)nung 
angeworben,  tj>eü*  anbere,  ju  ©ertruibenberg  in  ©efangenfa)aft 
geratene  Knglänber,  enblia)  aBallonen,  bie  vermöge  ber  Kapitu* 
lation  von  Dementer  nia)t  me£r  gegen  bie  Staaten  bienen  follten. 
Unter  biefen  Uinftanben  burfte  man  eine  lebhafte  IBert^etbigung  er* 
»arten,  unb  ber  ©eflnnung  feiner  ©olbaten  fta)  vou*enbä  ju  »er* 
fidlem,  na£m  KocquieUe  it)nen  ben  Kib  ab,  baß  fte  an  Uebergabe 
nia)t  benfen  wollten,  fte  Ratten  bann  bae  Äeugerfie  verfua)t,  um  bie 
©tabt  bis  $ur  Bnfunft  be$  £er$og$  von  Marina  $u  behaupten. 
Deß  ftütffejjr  auö  granfreta)  würbe  ßünb(ia)  erwartet.  9tan)bera 
ju  ©tanbe  gebrannt  bie  Kircumvallationelime ,  ließ  Dramen 
einen  Kavalier  von  19  gug  f>ö^t  errieten  unb  mit  brei  @e< 
f$u$en  bewehren.  Die  eröffneten  ijr  geuer  ben  8.  3un.  ;  bie 
ilugeln,  angeblia)  7000,  flogen  aber  meift  über  bie  ©tabt,  fo 
bag  fte  in  beö  ©rafen  Söityelm  von  9faf[au  Ouartier  me&re 
©olbaten  erfa)lugen.  Die  ©olbaten  von  ber  SBert&eibigung  be* 
luftigten  fia)  bamit,  bie  SOBdUe  mit  Sefen  &u  fejjren.  SBieberura 
würbe  fünf  Sage  lang  fet)r  heftig  gefa)offen,  bann  follte  ein 
©türm  verfua)t  werben,  für  welchen  5  Bataillone  commanbirt. 
Kr  unterblieb  aber,  weil  bie  53refa)e  uia)t  weit  genug;  aua)  bie 
ütttnenarbeit  nat)m  feinen  rechten  gortgang,  naa)bem  bie  ©efafcung 
in  brei  SluefäUen ,  von  benen  jener  vom  17.  befonbert  blutig, 
bem  geinbe  namhaften  ©a>aben  jugefügt  jjatte.  Darauf  fua)te 
Kornput,  2Baa)tmeifter  bei  bem  Regiment  SBeßfrieölanb ,  eine 
beinahe  vevgejfene  Äunfr  beä  Mittelalter*  jur  Slnwenbung  JU 
bringen.  Kr  lieg  aud  Maßbäuinen  einen  £jjurm  anfertigen, 
ben  man  mittel*  eiferner  Etappen  pon  brei  big  &u  neun  ©toa% 
werf  ert>ö^en  fonnte.  Die  auf  ber  äugerften  pofHrten 
©oltaten  überfa)auten  alle  ©tragen  ber  ©tabt,  bag  nieinanb 
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mcfyt  ftd)  bann  blttfen  (äffen  burfte.  Dagegen  würben  atte  Raufet 
bura)broa)en  /  um  einen  bebetften  28eg  ju  reu  $ßdüen  $u  ge* 
»innen,  unb  eine  gegen  ben  Xpurnt  gerichtete  Batterie  fa)(ug  tym 
Die  Spifte  ab,  fällte  btc  bafelbfi  aufgehellten  ©a)ü$en  unb  rui« 
nirte  ben  gaujen  Bau ,  wela)en  folbatifa)er  5Bi$  ^tevauf  bie 
Setrarutfje  genannt  j>at.  ^Iber  ber  fparfame  Borratjj  an  $ulver 
»ar  beinahe  oerbrauajt ;  ben  Abgang  ju  erfenen,  »erfülle  23er* 
bugo  öjme  Erfolg;  bie  Milien  ber  Belagerer  entfalteten  tyrc 
wrberblia)e  Xjjätigfeit,  bae  geuer  oon  65  ®cfa)üöen  {>atte  bie 
dauern  großenteils  gefallet,  Die  Vorbereitungen  jum  <8turm 
waren  getroffen.  3»  fola)er  Sage  mußte  ber  Goinmanbant  bie 
Kapitulation  oom  5.  3uliu*  eingeben, 

Sofort  rütftc  ÜWorij  oor  SDotmarfum.  »Pendant  que  Fa- 
mars donnoit  ses  ordres  pour  dresser  des  batteries  contre  la 
ville,  il  reeut  dans  la  tete  un  coup  d'arquebuse  dont  11  mou- 

* 

rut  Sa  mort  affligea  sensiblement  le  prince  d'Orange  qui 
perdit  en  lui  an  sage  conseil,  un  ami  fidele,  babile  au  metier 
de  la  guerre ,  et  tres-experiraente  dans  l'artillerie.  Les  as- 
sieg&,  craignant  qu'on  ne  vengeat  cette  mort  sur  eux  s'ils 
resistoient  plus  longtemps,  prirent  le  parti  de  se  reudre,  la 
vie  sauve.«  Denfelben  £ag  legte  fia)  ber  vor  Goeoorbeii. 
garnefe,  bei  ben  {Heilquellen  oon  ©pa  ($enefung  fuä)enb,  über* 
lieg  an  Berbugo  bie  Sorge  für  ben  (£ntfaß.  Dem  waren  ba* 
für  4000  SÄann  $u  gufi  unb  1800  «Reiter  beigegeben ,  er  be* 
gHügie  fia)  aber  mit  einer  uubebeuteubeu  Demonflration ,  unb 
$oet>orbcn  capitultrte  ben  12.  ©ept. 

21  ud?  im  3*  1593  feierte  üRorij  nia)t  Die  Belagerung 
t>on  ©ertruibeuberg,  im  SOBinter  oorbereitet,  naj>m  tyren  Anfang 
bea  27.  ^ärj.  »Le  terrain  y  est  fort  humide ,  ce  qui  ren- 
doit  les  approches  de  la  place  plus  difficiles ;  mais  on  rem&lia 
a  cet  inconv^nient ,  en  faisant  des  leväes  et  des  äcluses  en 
differens  endroits.  Le  prince  d'Orange  avoit  pris  son  quar- 
tier vers  le  couchant  avec  les  regimeuts  de  son  frere  Fr6- 
deric-Henri,  de  George-Everard  comte  de  Solms,  de  Groene- 
velt  et  de  Balfour.  Le  comte  de  Hohenlo,  avec  les  regiments 
de  Brederode,  de  Locren  et  quelques  autres  troupes,  se  campa 
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vers  Torient,  du  cöte  d'Oosterhout,  dans  le  village  de  Rams- 
donk, au-delä.  de  la  riviere  de  Donghe. 

»Les  Espagnols  s'eioient  retranches  sur  la  lev6e  de  Stel- 
hoof, le  long  de  la  riviere,  et  y  avoient  61ev6,  ä  la  portee 
du  mousquet,  un  retranchement  avec  des  ravelins  et  des  foss& 
Iis  couvroient  de  ce  poste  la  ville  assiegäe,  et  se  conservoient 
un  chemin  pour  s'y  retirer.  Le  comte  de  Hohenlo ,  qui  en 
e*  toit  fort  incommodd,  s'exposa  ä  un  danger  Evident  de  sa  vic, 
en  faisant  .passer  du  canon  de  la  lev6e  dans  Tisle  dont  on 
a  parle.  Le  capitaine  de  Tou,  qui  commandoit  dans  ce 
poste ,  voyant  le  chemin  de  la  retraite  coupe* ,  manqua  de 
coeur,  et»  se  rendit  le  7.  avril.  Marc  de  Rye  marquis  de 
Varambon,  le  punit  dans  la  suite  de  cette  lachet^,  en  le 
faisant  mettre  ignominieusement  en  prison. 

»Apres  la  prise  de  ce  retranchement,  le  comte  de  Hohenlo 
fit  faire  deux  ponts  sur  la  riviere ,  pour  la  communication 
des  quartiere.   Le  plus  grand  pont  £toit  fait  de  bateaux,  et 
on  avoit  construit  le  petit  sur  des  mats  de  navire.  Des 
vaisseaux  de  guerre  mettoient  les  ponts  a  couvert  des  deux 
cötes.   On  construisit  aussi ,  dans  des  lieux  commodes ,  des 
moulins  ä  eau  et  des  e*cluses,  que  les  inondations  et  le  re- 
flux  de  la  mer  renversoient  de  temps  en  temps.   Du  cöte* 
de  la  riviere  on  avoit  dispose  une  partie  de  la  flotte  en  forme 
de  croissant,  et  le  feu  de  ces  vaisseaux,  arretgs  sur  leur 
aucre  et  H6s  ensemble  avec  des  cables,  incommodoit  beau- 
coup  les  assteges.   11  y  avoit  encore  d'autres  batimens  qui 
voguoient  de  tous  cot£s,  pour  veiller  ä  la  sürete*  du  siöge. 
Daus  Tespace  qui  etoit  entre  la  ville  et  la  demi-lune,  formte 
par  l'armce  navale,  on  avoit  mis  en  sentinelle  des  brigantins, 
qui  prirent  un  espion  du  comte  Pierre- Eruest  de  Mansfeld. 
Bien  loin  de  le  maltraiter,  on  lui  fit  voir  tout  le  camp,  et 
on  le  renvoya,  ä  condition  de  faire  un  recit  fidele  ä  Mansfeld 
de  la  forme  et  de  l^tat  du  sidge.   Les  vaisseaux  de  Charge 
ätoient  plus  61oign6s  de  la  ville,  entre  le  levant  et  le  cou- 
chant,  hors  de  la  portee  du  canon.   De  ce  c6te*-la  la  flotte 
enfermoit  un  espace  de  deux  millcs  d'Allcmague.   Tous  les 
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regiments  avoient  chacun  leurs  vaisseaux  marquSs,  oü  ätoient 
leurs  vivres;  et  pour  empecher  qu'on  n'y  pen&rät  ä  la  fa- 
veur  des  endroits  mar&ageux  et  le  long  du  rivage,  on  boucha 
)es  gues  avec  une  haye  de  pieux ,  et  on  les  fit  garder  par 
des  brigantins.  Les  matelots  avoient  leur  quartier  dans  cet 
espace,  et  pour  tromper  Tennemi,  ils  mirent  devant  eux  des 
pieces  de  bois  et  des  vaisseaux  vides ,  sur  lesquels  les  as- 
aeges  firent  des  decharges  continuelles ,  et  aussi  violentes 
qu'inutiles ;  ensorte  quMls  manquerent  bientöt  de  poudre. 

Du  cöte  de  la  terre  ferme,  le  quartier  du  prince  d'Orange, 
jusqu'ä  celui  du  comte  de  Hohenlo,  occupoit  un  espace 
de  deux  milles  d'AUemagne.  Ce  quartier  avoit  des  Tetranche- 
meots  entoures  de  fosses  profonds,  et  flanquäs  de  quatre 
grands  forts,  dans  chacun  desquels  il  y  avoit  une  batterie 
de  deux  pieces  de  canon.  Devant  le  retranchement,  et  pour 
en  boucher  le  passage ,  on  avoit  creuse*  un  fosse*  de  trente 
pieds  de  large,  soutenu  en  dedans  par  des  pieux  fort  serrös, 
de  crainte  que  les  eaux ,  dont  le  terrain  6toit  impregne\  ne 
fissent  6branler  la  terre.  II  y  avoit  le  long  du  fosse  des 
pointes  de  fer  de  la  hauteur  de  quatre  pieds,  pour  percer 
ceux  qui  tenteroient  d'en  approcher  pendant  la  nuit,  et  on 
avoit  seme*  de  tous  cöt&  de  grands  cloux  et  des  chausse- 
trappes  pour  en  empecher  Tabord. 

»Outre  cela,  comme  le  terrain  6toit  humide,  et  que  le 
bois  manquoit  aux  assiegeans,  ils  se  servirent,  pour  eiayer  la 
tranche'e  et  la  rendre  solide,  de  fascines,  de  tonneaux  d'osier 
et  de  coins  de  bois  durcis  par  le  bout  Par  ce  moyen ,  ils 
pousserent  sans  rien  craindre  leurs  travaux  jusqu'au  pied  du 
mar ,  et  ils  dresserent  des  batteries  sur  la  tranch6e ,  ce  qui 
6tonna  les  assi6ge*s,  qui  ne  s'y  attendoient  pas.  Outre  les 
remparts  de  la  ville,  ils  avoient  e*lev6  deux  ravelins,  dont 
l'un  e*toit  foudroyö  par  les  batteries  des  Nord-Hollandois  et 
des  Ecossois,  et  l'autre,  par  celle  des  Hollandois  et  de  ceux 
dTJtrecht  L'effet  de  ces  batteries  fut  si  terrible,  que  la 
partie  de  la  ville  qui  6toit  au-dessous  de  ces  ravelins  en 
fut  renverse*e ,  et  qu'il  ne  resta  pas  une  maison  entiere,  en- 
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sorte  que  le  palais  meme  du  prince  d'Orange  (car  Gertroi- 
denberg  appartient  ä  la  maison  de  Nassau)  fut  tres-endommage. 
Tout  travailloit  volontiere  dans  le  camp;  et  les  soldats ,  ä 
l'exemple  des  legions  romaines,  qu'on  leur  proposoit  pour 
modele,  faisoient  l'office  de  pionniers.  Leur  activite*  fut  si 
grande,  que  ce  vaste  camp,  qui  renfermoit  meme  le  village 
de  Ramsdouk,  fut  eu  peu  de  jours  fortifie"  en  dedans  contre 
les  sorties  des  assiegäs,  et  contre  tous  les  efForts  qu'on  pour- 
roit  faire  au-dehors  pour  forcer  les  lignes  et  faire  entrer  du 
secours  dans  la  Tille.  Mais  ce  qui  merite  plus  d'admiration, 
c'est  que  les  laboureurs  du  voisinage  travailloient  pendant 
ce  siege  a  leurs  terres ,  comme  eu  pleine  paix ,  et  que  tous 
les  paysans ,  sans  crainte  d'etre  insultes ,  vendoient  dans  le 
camp  des  oeufs,  des  fromages,  du  beurre  et  de  la  viande, 
comme  dans  un  marchö  public. 

»Les  assiegäs  de  leur  cöte"  ne  se  manquoient  pas  a  eux- 
m£mes,  et  quoiqu'on  crüt  les  avoir  resserres  de  pres,  cepen- 
dant  cinq  cents  Franc-Comtois,  vieilles  troupes,  sous  la  con- 
duite  de  Masieres,  homme  de  courage  et  lieutenant  de 
Varambon,  faisoient  de  furieuses  sorties.  II  se  virent  encore 
plus  presses  apres  la  perte  des  deux  ravelins  dont  nous  avons 
d6ja  parle';  ensorte  que  Mansfeld  se  crut  oblige*  de  ranimer 
leur  courage ,  sur  Tesperance  d'un  secours  aussi  iufaillible 
que  TEvangile ;  car  il  se  servoit  de  cette  comparaison  dans 
ses  lettres,  qu'un  pigeon  portoit  ordinairement  ä  Gertruiden- 
berg,  en  retournant  k  ses  petits.  Dismas  de  Barges  avertis- 
soit  aussi  les  assi6g6s  par  les  m^mes  lettres,  d'elever  davan- 
tage  le  cavalier  de  terre  du  cöte*  du  village  de  Ramsdonk, 
et  de  faire  des  signaux  du  haut  de  la  tour,  pour  favoriser 
les  secours;  mais  le  prince  d'Orange  intercepta  les  lettres, 
et  apres  en  avoir  contrefait  d'autres  ä  sa  fantaisie,  il  cn 
chargea  le  mtoe  pigeon  qui  portoit  Celles  des  Espagnols.  Le 
comte  de  Hohenlo  ayant  conjecturö  par  ces  memes  lettres 
que  Masieres,  gouverneur  de  la  place,  montoit  souvent  dans 
la  tour  avec  ses  officiers,  pour  y  examiner  la  Situation  da 
camp,  fit  pointcr  contre  cette  tour  tous  les  canons ;  Masieres 
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fut  tu6  avec  presque  tous  les  chefs  qui  commandoient  dans 
k  place.  Apres  la  mort  du  gouverneur,  Gesan,  capitaine 
experimentö,  prit  sa  place,  du  consentement  de  tous  les 
ofllciers. 

»Cependant  Mansfeld,  qui  n'avoit  que  trois  mille  hommes 
dinfanterie  et  cinq  cents  chevaux ,  jugeant  que ,  d'un  cot6 
c'etoit  trop  risquer  que  d'attaquer  le  priuce  d'Orange  dans 
ses  retranchemens  avec  un  8i  petit  noinbre  de  troupes ,  et 
que  de  l'autre,  il  y  alloit  de  sa  reputation  de  secourir  la 
place  assiegöe,  songea  d'abord  ä  rappeler  de  France  son  fils 
Charles,  dont  le  retour  fut  arretä  par  un  accident  imprcvu. 
11  6toit  dejä  a  Auxy,  chateau  appartenant  a  la  maison  d'Eg- 
mond,  et  qui  est  situ6  sur  la  frontiere  de  France  et  d'Artois, 
oü  voulant  punir  un  Espagnol  qui  avoit  violö  une  femme  ä 
Hesdin,  les  troupes  auxiliaires  se  revolterent  faute  de  paye- 
ment  La  sedition  alla  si  loin,  que  les  troupes  wallonnes,  qui 
aoutenoient  leur  genend,  furent  obligäes  de  prendre  la  fuite, 
et  que  toute  la  vaisselle  d'argent  de  Mansfeld  fut  pillee. 
Les  sediteux  casserent  ensuite  leurs  colonels,  et  elurent  so- 
lemnellement  pour  chefs  Jean  Andrej  et  Gambarella  sergent- 
major,  sous  la  conduite  desquels  ils  s'emparerent  de  Saint- 
Paul,  oü  ils  se  fortifierent.  Iis  mirent  ä  contribution  toute 
la  partie  superieure  de  l'Artois,  entre  Aire,  Saint-Omer,  Ba- 
paume,  Arras,  Bethune  et  Hesdin;  et  cette  revolte  dura 
plus  d'un  an. 

»A  leur  exemple,  les  Wallons  et  les  Italiens  commandes 
par  Camille  Capizucchi,  qui  etoient  au  Pont  -  sur  -Sambre  en 
Hainaut,  se  rävolterent  aussi,  et  ces  furieux  eurent  Tinsolence 
de  taxer  Möns,  capitale  de  la  province,  ä  neuf  cents  florins 
par  jour.  Les  soldats  de  la  garnison  de  Rheinberg  porterent 
la  sedition  encore  plus  loin.  Le  riche  commerce  de  ce  pays 
excita  leur  cupidite,  et  ils  mirent  de  grands  impöts  sur  toutes 
les  marchaudiaes ;  mais  ils  etoient  peu  d'accord  entre  eux, 
«t  se  creoient  tous  les  jours  de  nouveaux  chefs. 

»Enfin  Mansfeld  vint  de  Bruxelles  a  Anvers,  oü,  suivant 
le  scnüment  du  comte  de  Fuentes,  il  assembla  son  arinee. 
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Charles  son  fils  etoit  arrive.  On  fit  encore  vcnir  les  Italiens, 
les  Espagnols,  les  Allemands  et  les  Suisses  qui  avoient  servi 
daus  la  guerre  de  Strasbourg.  On  choisit  dans  les  milices 
des  provinces  quatre  mille  hommes  de  pied  et  quatre  mille 
chevaux,  et  il  y  avoit  dans  cette  armee  dix  huit  pieces  de 
canon,  plusieurs  barques,  et  tout  Fattirail  necessaire.  Le 
marquis  de  Varambon  prit  les  devants,  pour  s'opposer  aux 
courses  que  la  cavalerie  ennemie  qui  etoit  ä  Breda,  ä  Heus- 
den,  et  ä  Berg-op-Zoom,  faisoit  jusqu'aux  portes  de  Turnhout 
On  y  combattit  le  9.  juin.  De  Risoire,  Marcel  Back,  et 
le  colonel  Edmond,  pousserent  les  royalistes,  et  le  comte  de 
Berlaimont,  qui  avoit  cinq  cents  chevaux,  fut  chasse  de  la 
place,  et  oblige  de  se  retirer  avec  perte  dans  la  citadelle.« 

©tctft  eined  mißlichen  Eingriffe  auf  bie  SMagerer  *>or  ©er* 
truibenbera,  verbrämte  SWanefrtb  feine  3nt  auefe  jfcfcl  «<><&  in 
unbebfutenbfn  ©c(>armü$ffn.  »Les  soldats  de  Mansfeld  s'etoicut  . 
vantes  que  le  jour  de  S.  Jean,  auquel  on  a  coutumo  d'allumer 
partout  des  feux  de  joie,  ils  en  feroient  un  au  milieu  de  Ger- 
truidenberg,  apres  en  avoir  fait  lever  le  siege.  Mais  au  con- 
traire,  le  lendemain  de  cette  fete,  un  brave  soldat  de  la  com- 
pagnie  du  capitaine  Haan,  de  Tournai,  ayant  franchi  sur  le  midi 
le  fosse  de  la  place  sans  etre  entendu,  se  hasarda  de  monter 
sur  le  bastion  oppose  ä  la  porte  de  Breda,  et  qui  etoit  presque 
tout  renverse  par  Teffort  du  canon.  Ayant  grimpe  sur  les 
ruines  du  bastion,  il  observa  les  corps-de-garde  des  ennemis; 
et  voyant  les  soldats  de  la  garnison,  ou  endormis  ou  occupes 
ä  prendre  leur  repas,  et  dans  une  entiere  s^curite,  il  fit  signe 
ä  ses  compagnons  qui  le  regardoient  de  loin,  de  le  suivre  au 
plutöt  Le  capitaine  Haan  se  met  ä  leur  tete,  Bevery  se 
joint  ä  lui  avec  sa  compagnie ;  ils  serrent  leurs  rangs,  des- 
cendent  dans  le  fosse,  montent  sur  ce  bastion,  et  s'en  ren- 
dent  maitres,  apres  avoir  tue  les  soldats  qui  y  etoient  de 
garde.  Gesan,  gouverneur  de  la  place,  aecourut  inutilement 
au  bruit  avec  une  troupe  d'elite ;  il  fut  frappe  a  la  tete  d'un 
coup  de  mortier ,  et  tomba  mort  sur  la  place ;  le  sergent- 
major  recut  aussi  une  blessure  dangereusc.   Cet  accident 
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etonna  les  assteges;  ils  avoient  vu  tuer  leurs  deux  gouver- 
neurs,  et  les  vains  efforts  que  faisoit  Mansfeld  depuis  tant 
de  temps  leur  otoient  toute  esperance  do  secours.  LVailleurs, 
le  fossä  par  oü  les  troupes  exossoises  alloient  monter  ä  la 
breche,  etoit  presque  comb  16,  et  ils  se  sentoient  hors  d'elat 
de  soutenir  un  assaut,  qu'on  pouvoit  donner  de  tous  cötes. 
Daos  cette  extrtoite,  ils  envoyerent  quelques-uns  des  leurs 
au  prince  d'Orauge ,  et  entr'autres  un  capitaine ,  tout  blesse 
qu'il  etoit«    8m  24.  3uniud  fam  bte  (Kapitulation  gu  ©taube. 

3m  gebr.  1594  maa)te  Worij  brn  93erfua),  fta)  bura)  Uefcer* 
faß  ter  ©tabt  £erjogcnbufa)  ju  bemäa)tigen ,  n>a$  tym  glet#* 
wie  $u  3ttaa(hia)t  mifjlang.  93on  ÜÄaafirta)t  $og  er  naa)  grie** 
lanD,  vereinigte  ftd)  mit  brm  SBotf  feine*  öetterä  SM&elm 
tfubt&tg,  entfette  Goeoorben  unb  matfcte  am  22.  3Rai  ben  9ln< 
fang  mit  per  Belagerung  von  Groningen.  (Jr^erjog  (£rnfl  tfrat 
uia)te  jum  £ntfa$  unb  Jjätte  bei  ben  fortwäjjrenben  Meutereien 
unter  ben  gewofcnfia)  unbezahlten  Xruppen  aua)  mit  bem  oeßen 
Sitten  nia)t$  tjjun  tonnen.  3n  ber  ©tabt  felbfl  ßanb  ber  oom 
Sörgermeifter  3<W8e*  gfftt&rten  fatj>otifa)*fpanif(6en  gartet  bie 
angleia)  tätigere  proteftantifa)*nieberlänbifa)e  entgegen;  bitlb 
fehlte  e*  an  Sebendmitteln ,  an  Sa)ie§putoer.  »La  muraille 
etaot  abattue,  et  tous  les  bastions  6tant  fort  maltrait^s,  il 
s'eleva  une  Erneute  parmi  les  assieges.  Les  uns  aimoient 
mieux  avoir  la  paix  avec  les  Etats-G6neraux,  qu'une  guerre 
continuelle  avec  les  Espagnols.  Les  autres,  qui  etoient  les 
persounes  les  plus  considerables  de  la  noblesse  et  du  clergä, 
et  qui  favorisoient  les  Espagnols,  ätoient  d'avis  qu'il  falloit 
continuer  a  se  defendre,  et  attendre  les  secours  de  Tarchiduc. 
Les  d^putes  du  parti  contraire  ä  ceux-ci,  6tant  venus  trouver 
Maurice  pour  traiter  de  la  capitulation ,  ceux-lä,  pour  em- 
pecher  la  ville  de  se  rendre ,  y .  firent  entrer  le  capitaine 
Laukeraa,  lieutenant  de  Verdugo,  avec  cinq  coinpagnies  d'in- 
fanterie  qui  6toient  dans  le  faubourg:  etant  alors  mattres  de 
la  ville,  ils  rompirent  la  Conference  qui  se  tenoit  avec  Mau- 
rice. EnSn  n'y  ayant  plus  d'csperancc  de  capituler,  on  re- 
coniracnca  le  15.  de  juillet  a  tircr  avec  furie  sur  la  ville. 
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On  demonta  entierement  fauit  gros  canons  qui  etoient  sur  le 
bastion ,  ensuite  on  se  prepara  ä  donner  rassaut ;  tous  les 
assieges  parurent  alors  sur  la  breche ,  en  disposition  de  se 
bien  defendre.  D'abord  le  feu  fut  mis  ä  la  mine  qu'on  avoit 
faite  sous  le  bastion.  Elle  fit  un  terrible  effet :  les  soldats 
qui  defendoient  le  bastion,  furent  les  uns  accables  et  etouffes, 
les  autres  renverses  dans  le  fosse;  les  autres  sautcrent  en 
Fair ,  et  furent  jetes  jusques  dans  le  camp  des  enneinis.  11 
y  perit  cent  cinquante  hommes  d'elite.  Aussitot,  pour  profiter 
de  la  terreur  des  assieges,  on  donna  l'assaut:  tous  les  soldats 
s'etant  sauves  dans  la  ville ,  on  s'empara  de  la  muraille ,  et 
on  s'y  fortifia.  On  trouva  alors  sous  les  ruines  du  bastion 
quatre  canons  de  brouze  et  deux  de  fer,  qui  n'avoient  point 
ete  endommages.  Les  assieges  se  voyant  reduits  ä  Fextre- 
mite,  et  sans  aucune  esperance  de  secours,  deputerent  au 
priuce  Maurice,  et  demanderent  ä  capituler.« 

SBmnöge  bet  Kapitulation  oom  22.  3uliu$  tyattc  Qhoutngen 
jid)  witbex  ber  lltvca)te r  Union  an$ufd)Itef?en.  »Une  jeune  fille,  cou- 
verte  d'une  robe  de  soie  blanche,  portant  un  collier  d'or  et  une 
couronne  sur  la  tete,  vint  au  devant  du  Prince  et  lui  presenta 
d'une  niain  une  branche  de  lautier,  et  de  Fautre  une  clef  d'or. 
On  ne  tarda  pas  ä  retablir  dans  la  ville  Fexercice  public  de 
la  religion  reformee ;  on  öta  des  eglises  toutes  les  images  et 
toutes  les  statues  qui  y  etoient  On  crea  de  nouveaux  ma- 
gistrats  et  de  nouveaux  capitaines  de  bourgeoisie,  qui  presquo 
tous  etoient  protestans.  Ensuite  ou  repara  la  ville ,  et  Ton 
combla  tous  les  retranchemens  du  camp.«  üWit  »teten  QE^rrn« 
bcjetgungen  unb  reia)en  ©efaenfen  würbe  jum  SBefölujj  M 
gelbjug*  ^orts  ju  Slmjtobam  uno  im  ^aag  empfangen. 

Die  Dotationen  be$  Selbjugä  »ort  1595  bef$räiiftrn  fia) 
auf  bie  ©etagerung  »on  ®rol,  fo  bo$  3Hori$  am  25.  3«^ 
aufgeben  mußte.  »Apres  la  levee  du  siege  de  Grol,  Mon- 
dragon  et  de  Berg  allerent  se  poöter  dans  un  lieu  tres-for- 
tifie  entre  la  riviere  de  Lippe  et  la  ville  de  Dinslaken; 
ensorte  qu'ils  avoient  derriere  eux  Rheinberg,  et  a  leur 
gauche  la  Lippe ,  qui  se  jette  dans  le  Rhin  pres  de  Burik. 
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Philippe  de  Nassau ,  de  son  cöte* ,  s^toit  approche*  avec  son 
armce  du  camp  des  royalistes,  et  s'etoit  retranchä  un  peu 
au-dessous  de  Wesel  vers  le  Rhin,  pres  du  village  de  Bislick; 
la  il  attendoit  l'occasion  favorable  d'en  venir  aux  mains  avec 
1'ennemi,  ayant  recu  depuis  peu  un  nouveau  renfort.  Mau- 
rice lui  manda  alors  de  se  mettre  ä  la  tete  de  ciuq  cents 
chevaux,  pour  reconnoitre  le  camp  et  les  corps-de-garde  des 
eonemis,  et  observer  leur  contenance.  II  partit,  et  fut  ivn- 
conträ  par  un  d&achement  d'Espagnols  commandes  pour  le 
fourrage,  qui  l'eviterent,  et  surent  se  mettre  ä  couvert  jusqu'a 
ce  qu'il  füt  pass&  Alors  ils  allerent  donner  avis  au  camp 
de  ce  qu'ils  avoient  vu ,  promettant  de  seryir  de  guides ,  et 
d'indiquer  tous  les  en droits  par  oü  le  comte  de  Nassau  ötoit 
passe,  si  on  voulait  le  poursuivre.  On  envoya  d'abord  contre 
lui  deux  compagnies  de  cavalerie ,  sous  les  ordres  de  Jean 
de  Cordova  et  de  Henry  de  Berg ,  qui ,  en  attendant  que 
les  autres  qui  les  suivoient  fussent  arrivees,  engagerent 
le  combat  avec  les  troupes  de  Nassau  dans  une  chenaie. 
Apres  un  combat  sanglant,  les  royalistes  furent  battus;  une 
partie  fut  taillee  en  pieces,  et  Tautre  faite  prisonniere. 

»Les  vainqueurs  quittercnt  alors  leurs  rangs,  et  se  rö- 
pandirent  pour  döpouiller  les  vaincus,  malgre*  leur  g£neral, 
qui  fit  de  vains  efforts  pour  les  röunir  sous  leurs  6tendards. 
Pendant  ce  temps-la,  le  reste  de  la  cavalerie  ennemie  arriva, 
conduite  par  Nicolas-Marie  Garacciolo.  Oes  troupes  fraiches 
et  eu  bon  ordre  donnerent  sur  Celles  de  Nassau,  fatiguöes  et 
dispersees.  ^lors  le  combat  changea  bien  de  face :  les  vain- 
queurs furent  vaincus,  et  les  prisonniers  d&ivres.  Une  grande 
partie  de  Tarmee  de  Maurice  pärit  en  cette  occasion:  les 
cavaliers,  qui  mirent  pied  ä  terre,  se  sauverent  dans  les 
boiB  et  les  marais :  plusieurs  furent  noyes  en  voulant  passer 
la  Lippe. 

»Ce  combat  qui  se  donna  le  2.  septembre,  coüta  la 
vie  ä  Philippe  de  Nassau,  genöral  de  la  cavalerie  et  gouver- 
neur  de  Nimegue.  Ayant  eu  son  cheval  tue*  sous  lui,  il  fut 
Wesse  ä  mort,  pris  prisonuier,-  ct.  conduit  avec  son  freie 
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Ernest-Casimir,  ä  Rheinberg,  ou  il  raourut  quelque  temps  apres 
de  ses  blessures.  Le  jeune  Ernest  comte  de  Solms,  fait  prison- 
nier  et  blesse*  ä  mort,  y  mourut  pareillement.  Hermann  comte 
de  Berg  renvoya  le  corps  du  comte  de  Nassau  son  parent,  ä 
Maurice  son  cousin,  et  rendit  ensuite  la  liberte*  ä  Ernest  de 
Nassau  pour  la  somme  de  10,000  e*cus.  Cette  victoire  coüta 
bien  du  sang  aux  vainqueurs.  Hs  perdirent  d'abord  beau- 
coup  de  monde  dans  la  premiere  action,  näanmoins  presque 
aucune  personne  de  marque.  Caracciolo,  Jeröme  Caraffa,  et 
Paul-Emile  Martinengo,  lieutenant  d'Hermann,  et  quelques 
capitaines  furent  dangereusement  bless&.  Mondragon,  ce 
vieil  officier  qui  s'6toit  trouve  dans  tant  de  combats,  se  trouva 
encore  ä  celui-ci,  malgre*  son  äge  de  quatre-vingts  ans,  et  mit 
ainsi  sur  la  fin  de  ses  jours  le  comble  ä  la  gloire  qu'il  avoit 
acquise  par  trente  annäes  de  Service  dans  les  guerres  de 
Flandre.  II  mourut  cinq  mois  apres  dans  la  citadelle  d'An- 
vers ,  dont  il  e*toit  gouverneur.  II  se  comporta  dans  cette 
journe*e  avec  beaucoup  de  prudence,  et  deiendit  au  soldat, 
apres  la  victoire,  de  sortir  du  camp,  dans  la  crainte  qu'il 
eut  que  Maurice  ne  vint  venger  la  de*faite  de  Nassau :  comme 
il  craignit  aussi  que  les  vivres  ne  vinssent  ä  lui  manquer,  il 
se  retira  dans  le  plat  pays,  oü  il  en  trouva  en  abondance. 
Sur  la  fin  d'octobre,  Maurice  se  rendit  maitre  en  chemin 
d'une  place  assez  foible,  norainäe  Wildenbourg :  ayant  ensuite 
envoye  ses  troupes  en  quartier  d'hiver,  il  se  rendit  ä  la 
Haye  pour  Tassembl^e  des  Etats.« 

Den  gatt  von  $u(ft,  18.  Stug.  1596/  abjuwaiben,  mafyt 
WUxii  me&re  jebeSinal  vergebliche  SJerfucye.  Dagegen  erfocht 
er  bei  Suriiyout,  22.  3«nuör  1597,  einen  ntc&t  unbebeutenben 
Söortyeil  über  ÜWarcue  t>on  SRpe,  ben  ©rafen  t>on  93arar.  »Ce 
ge*ne>al,  plus  distingue*  par  sa  naissance  que  par  son  babilete* 
dans  le  mutier  de  la  guerre,  ayant  ötabli  son  camp  dans  un 
endroit  desavantageux,  oü,  quoique  fort  mal  retranche*,  il  se 

■ 

croyoit  en  süret£,  donna  lieu  au  prince  d'Orange,  capitaine 
vigilant  et  actif,  de  le  venir  attaquer.  Ge  prince  envoya 
d'abord  devant  lui  ä  Gertruidemberg  quatre  mille  hommes, 
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tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  tir6s  des  garnisons  voisines. 
Ilyarriva  lui-m6me  le  21.  janvier,  accompagne*  du  cointe  de 
Solms,  de  Philippe  comte  de  Hohenlo,  de  Francis  Vere  et 
de  plusieurs  officiers  genäraux.  On  y  vit  aussi  arriver  presque 
aussitöt  Robert  Sidney,  gouverneur  de  Flessingue,  avec  trois 
cents  Anglois,  et  le  gouverneur  de  la  Brille  avec  den*  cents. 
Le  lendemain  le  prince  d'Orange  ayant  rangä  son  arm£e  en 
bataille,  se  mit  en  marche,  et  s'approcha  de  Havels,  lieu  peu 
eloigue"  de  Turnhout.  L'aruiee  espagnole  vit  alors  quel  6toit 
1»  dessein  du  prince  d'Orange :  le  däsordre  et  la  confusion 
se  mirent  aussitöt  dans  leur  camp,  et  Varax,  leur  ggnäral, 
ne  sut  quel  parti  prendre.  On  resolut  enfin  de  se  retirer 
vers  Herentals ,  et  Paruiäe  fut  ainsi  rangle  a  la  häte  pour 
Vordre  de  la  marche.  Les  Allemands  £toient  ä  Tavautgarde, 
commandee  par  Jßröme  Dentici,  en  l'absence  du  marquis  de 
Trevico.  On  jugea  ä  propos  de  poster  pendant  la  marche, 
pres  d'un  gue*  peu  äloigne*  de  Turnhout,  un  dötachement  de 
mousquetaires,  pour  arrßter  la  cavalerie  ennemie,  lorsqu'elle 
viendroit  attaquer  l'armee  dans  sa  retraite.  La  droite  etoit 
dtfeudue  par  quatre  cents  chevaux,  divisäs  en  quatre  esca- 
drons,  et  la  gauche  etoit  a  couvert  par  un  bois. 

»Le  prince  d'Orange  ayant  appris  la  retraite  des  enne- 
mis,  dätacha  sur  le  champ  de  la  cavalerie  pour  les  poursuivre. 
Deux  cents  arquebusiers,  Commanders  par  Vere,  ayant  aussi- 
tot passe*  le  gu6,  Hohenlo  eut  ordre  de  harceler  les  Napoli- 
tains  qui  formoient  l'arrieregarde ,  jusqu'a  ce  que  le  prince 
d'Orange  füt  arrivä  lui-meme  avec  toute  sa  cavalerie  et  toute 
son  infanterie.  Hohenlo  ayant  donn6  vivement  sur  les  Napo- 
litains,  ceux-ci  s'arröterent  d'abord,  et  ensuite  firent  tete  ä 
rennemi.  Mais  ötant  sans  cesse  attaquäs  par  des  troupes 
fralches,  et  se  voyant  mal  soutenus  par  leur  cavalerie,  ils 
rompirent  leurs  rangs,  et  prirent  la  fuite.  Ce  fut  alors  que 
le  prince  d'Orange  arriva  avec  toute  son  armäe.  Ayant  donne 
sur  ces  troupes,  qui  e'toient  en  d&ordre  et  £parses,  il  en  fit 
un  graud  carnage.  Les  Espagnols  perdirent  plus  de  deux 
mille  homuies,  Napolitains  et  Allemands :  on  fit  deux  cents 
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prisonniers,  du  nombre  desquels  fat  le  jeune  comtc  de  Mans- 
feld:  Varax  expia  la  faute  qu'il  avoit  commise,  et  fut  tue. 
Settimio  Fabio,  d'une  des  meilleures  maisons  de  Rome,  ayant 
ete  Wesse  dangereusement ,  et  se  trouvant  d6figure  par  le 
sang  qui  couloit  de  ses  plaies,  fut  longtemps  laissä  comme 
mort  sur  le  champ  de  bataille,  apres  avoir  6te  depouillä  par 
les  goujats.  Eutin  ayant  ete  reconnu  par  les  vainqueurs  ä  la 
beaute  de  son  visage ,  il  fut  traite  avec  toute  Fhumanite  et 
le  soiu  possible,  et  il  guerit  On  enleva  aux  Espaguols  trente 
huit  drapeaux,  deux  etendards,  et  surtout  celui  de  Don  Alorise 
Dragon ,  presque  tous  le»  bagages  et  la  caisse  militaire ,  oü 
ätoit  l'argent  envoyä  depuis  peu  pour  la  paye  des  troupes. 
Le  prince  d'Orange  pilla  Turnhout,  et  se  rendit  maitre%de  la 
citadelle  en  trois  jours,  la  garnison  ayant  pris  l'epouvante. 
Apres  y  avoir  laissä  Heraugieres,  gouverneur  de  Breda,  pour 
cominandant,  il  s'en  retourna  ä  la  Haye,  comble  de  gloire  et 
applaudi  en  tous  lieux.«  Den  19.  Bug.  najnn  er  naa)  einer 
Belagerung  von  wenigen  £agen  bae  ßölnifa)e  Styfinberg ,  ben 
26.  2lug.  ÜD?örd,  ben  18.  Sept.  ®rot,  im  £>ct.  Brebevorbe,  ben 
17.  £>ct.  <£nfa)ebe,  ben  fotgenben  £ag  OlbenfaaC,  ben  12.  ftov. 
Ctugen. 

Bereite  im  näa)jien  3a£r  ging  Kreinberg  verloren;  bafür 
najnn  ÜWorij  bae  befeftigte  $otyupö  bei  bem  Sort  ®ravenweerb 
unb  baö  Stäbta)en  Sevenaar.  hingegen  mugte  er  einen  ruhigen 
3ufa)auer  abgeben,  wäjjrenb  bie  ©panier  aller  Orten  im  Glevu 
fajen  fia)  ausbreiteten,  Gmmeria)  unb  9tee$  befc^en.  3nbem 
er  befa)äftigt,  ber  von  ben  Spaniern  bc  Drängten  Befagung  von 
Bommel  bcijufrejjen ,  erhielt  er  Äuube  von  einem  $nfa)lag  auf 
Breba ,  ben  er  bura)  bie  Sa)uelligfeit  feiner  Bewegungen  ver- 
eitelte. Die  Belagerung  von  Bommel  raugten  bie  Spanier  auf" 
geben,  naa;  einer  SRetye  von  (£iua<tgrffa)ten,  für  fte  &dd)[r  e&ren* 
voll,  ab  Seiten  Draniene  bie  gläiiAenbflen  Bewetfe  von  fetner 
SWeifterfa)aft  im  ^cereebefe^l.  Den  23.  3«nuar  1600  lieg  er 
*  bura)  ®raf  Cubwig  ©untrer  von  9iaffau  Stabt  unb  <5a)lo|j 
2öaa)tenbonf  jum  Z^eit  mit  Sifi ,  juni  £j>eil  mit  ©ewalt  ein» 
nehmen«   (*Meia)wo|>l  foiiute  er,  wie  unbegrenzt  aua)  ba$  Ber* 
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brauen,  beffen  er  bei  feinen  6elbaten  ßenog,  ba$  Slfrenteue* 
mit  ber  33efa$ung  von  «öerjogenbufcfc  ntc^t  »er&tnbern.  »Ce  fut 
an  combat  singulier,  dans  lequel  s'engagea  Charles  Breaute^ 
ä  l'occasion  que  je  vais  dire.  Breaute  6toit  un  jeune  hoinme 
<Tune  des  meilleures  familles  du  pays  de  Caux  en  Normandie, 
et  d'une  bravoure  qui  alloit  jusqu'ä  la  brutalitä.  Ennuyö  de 
la  paix  dont  on  jouissoit  dans  le  royaume,  il  ötoit  passß  au 
service  des  Etats  avec  une  compagnie  de  cavalerie  francaise ; 
et  Jaques  Devise ,  son  lieutenant ,  ayant  et6  fait  prisonnier 
par  la  garnison  le  Boisleduc ,  il  äcrivit  ä  Breaute  pour  sa  - 
ran^on.  Breaute  lui  fit  räponse,  que  les  Francis  6toient  tres- 
sensibles  ä  l'echec  qu'ils  venoient  de  recevoir,  n'y  ayant  au- 
cune  comparaison  des  vainqueurs  aux  Yaincus :  que  pour  lui, 
ü  etoit  pret  d'en  venir  aux  mains  avec  leurs  meilleurs  com- 
battants,  un  coutre  deux ;  et  qu'il  se  tenoit  aussi  assüre  du 
succes  du  combat,  qu'il  seroit  attentif  ä  en  saisir  la  premiere 
occasion.   Ces  lettres  signäes  de  la  main  meme  de  Breaute, 
avant  que  d'etre  reinises  ä  Devise,  furent  portees,  selon  l'usage, 
au  gouverneur  de  la  place,  Antoine  Schetz  de  GrobbeudonL 
Celui-ci  les  ouvrit,  et  apres  en  avoir  fait  lecture,  piqu6 
d'une  teile  insulte,  il  renvoya  aussitöt  dire  ä  Breaute,  qu'il 
acceptoit  le  d6fi,  non  pas  de  quarante  contre  vingt,  mais  a 
nombre  egaL  En  meme  temps  il  lui  marqua  le  jour  et  l'en- 
droit  oü  Ton  en  viendroit  aux  mains.  Les  generaux  des  deux 
armöes  ne  permirent  ce  combat  qu'avec  peine ;  Maurice  sur- 
tout  ne  vouloit  point  le  souffrir,  prätendant  qu'il  ne  convenoit 
pas  ä  un  officier  de  distinction ,  comme  Breaute ,  ä  qui  la 
fortune  pouvoit  offrir  beaucoup  d'autres  occasions  plus  im- 
portantes  de  faire  preuve  de  sa  bravoure,  de  s'exposer  avec 
des  gens  de  neant  et  de  simples  soldats ,  pour  ne  pas  dire 
avec  des  traitres,  tels  que  les  freres  Gerard  et  Antoine-Abra- 
ham,  autrement  dits  les  Lekkerbitken,  qui,  douze  ans  aup&ra^ 
vant,  avoient  voulu  livrer  Gertruidenberg  aux  ennemis.  Breaute 
deniandoit  que  Grobbendonk  fut  du  nombre  des  combattants ; 
mais  il  s'en  excusa  sur  ce  qu'il  n'etoit  pas  le  maitre,  disoit- 
il,  d'abandonner,  saus  la  permission  de  l'archiduc,  un  des  plus 
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considerables  postes  du  Brabant,  doDt  il  6toit  gouverneur. 
Enfin  le  5.  fevrier  il  fit  sortir  ses  soldats  de  la  place,  apres 
les  avoir  exhortes  ä  se  comporter  en  braves  gens,  et  ä  sou- 
teuir  l'nonneur  du  nom  flamand ,  dont  Dieu  leur  avoit  con- 
fi6  alors  la  defense. 

»Breaute*  attendoit  les  ennemis  ä  moitie"  chemin  de  Ger- 
truidenberg,  oü  il  avoit  passe*  son  quartier  d'hiver.  Aussitot 
qu'ils  furent  en  presence,  lui  et  Gärard  s'ätant  reconnus  aux 
marques  qu'ils  portoient,  coururent  Tun  contre  l'autre  ä  toute 
bride.  Gerard,  et  ensuite  Antoine  son  frere,  avec  deux  autres, 
furent  renversäs  ä  la  premiere  dächarge.  Breautä  eut  son 
cbeval  tuä  sous  lui ;  mais  il  fut  remontä  et  revint  aux  mains 
aussitot  apres.  Ses  compagnons  n'eurent  pas  le  meme  succes 
contre  les  Flamands.  La  plupart  y  perdirent  la  vie,  et  eurent 
leurs  ckevaux  tuäs.  Eufin,  apres  un  combat  opiniätre,  Breaute 
dämontä  pour  la  seconde  et  pour  la  troisieme  fois,  et  blesse 
dangereusement,  se  vit  abandonnä  de  tout  son  monde.  Les 
Espagnols  disent,  que  les  vainqueurs  le  tuerent  aussitöt  qu'ils 
se  vireut  maltres  de  sa  personne,  parce  qu'on  ätoit  convenu 
de  se  battre  saus  quartier.  Au  contraire  les  historiens  favo- 
rables  aux  Provinces-Unies  rapportent  le  fait  autrement  Iis 
prätendent  que  ce  ne  fut  point  la  lettre  de  Breaute,  dont  je 
viens  de  parier,  qui  donna  occasion  ä  ce  combat,  mais  quelques 
paroles  qu'il  avoit  dites,  qui  furent  mal  interprätäes,  et  dont 
on  fit  un  faux  rapport  aux  Flamands :  que  ce  fut  ä  ce  sujet 
que  Grobbendonk  envoya  däfier  les  Francois;  qu'au  retour 
des  vainqueurs  ä  Boisleduc,  ce  gouverneur  ne  voyant  point 
paroitre  Gärard  et  Antoine,  en  demanda  des  nouvelles  a  leurs 
camarades ;  qu'ayant  appris  qu'ils  avoient  ä tä  tuäs ,  il  leur 
demanda  d'un  air  irritä,  s'üs  estimoient  plus  Fargent  de 
Breautä,  qu'ils  ramenoient  prisonnier,  et  qui  ätoit  dcjä  con- 
venu de  sa  rancou ,  que  la  vie  de  ces  braves  gens ,  dont  lc 
sang  leur  crioit  vengeance;  et  que  les  Flamands,  confus 
de  ce  reprocbe,  se  jeterent  aussitöt  sur  leur  prisonnier, 
qu'ils  percerent  de  plusieurs  coups  en  präsence  de  Grobben- 
donk. 
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»H  y  eut  dans  ce  combat  (5.  gebr.  1609)  treize  Francois 
de  tues,  et  seulement  sbt  Flamands.  La  victoire  qui  se  däclaroit 
ifabord  pour  les  premiers,  passa  ensuite  du  cöte*  de  leurs 
ennemis ;  et  par  une  inconstance  assez  ordinaire  k  la  fortune, 
eile  abandonna  Breaute\  comme  il  avoit  6te*  abandonne*  de  ses  ' 
camarades.  II  avoit  äpouse*  la  fille  de  Nicolas  de  Harlai  de 
Sancy,  dont  nous  avons  tant  de  fois  parle",  une  des  femmes 
des  plus  belies  et  des  plus  vertueuses  de  France.  II  en  eut 
un  fils,  qui  härita  de  leurs  grands  biens.  La  veuve  n'avoit 
encore  que  vingt  ans  lorsqu'elle  perdit  son  6poux.  Plusieurs 
partis  se  presenterent  depuis  pour  eile ;  mais  le  d6goüt  du 
raondc,  et  le  chagrin  que  lui  causoit  la  niort  de  son  mari, 
l'engagerent  k  choisir  celui  de  la  retraite.  Elle  se  fit  religieuse 
aux  cannälites  qu'on  venoit  d'ötablir  ä  Paris ;  et  comme  sa 
dot  e'toit  considerable,  eile  fit  de  grands  biens  k  cette  maison.« 

„Den  21.  Martii  1600  ifi  ©e.  <£rc.  bei  ber  ©a)anj  dre^ecoeur 
an  bem  öommeier  28ert£  in  bem  @rf,  ba  bie  $lbe  in  bie  SHaaö 
fleugt,  gelegen,  we(a)e  ber  Almirant  im  vorigen  3a£r  1599  im 
3Äai  eingenommen ,  xuet  größer  begreifen  unb  mit  breien  fe£r 
btden  33o(hr>erfen  £atte  beteiligen  (äffen ,  angefangen  unb  bte* 
fefbige  ben  24.  ejusdem  mit  Slccorb  erobert.  Den  27.  Martii 
$ot  er  bie  »ortrefffia)e  unb  gewaltige  ©a)anj  S.  Andreas,  über* 
Mb  ftoffum  im  ©ommeler  2Bertj>  gelegen,  belagert:  roe(<$e  ber 
Almirant  mit  ©ureigen  be*  Qforbinal*  $nbrea*  von  $3itrgau, 
Öifoof  $u  Gonflang,  bamatigen  Gubernatorn  im  9lieberlanb,  im 
3.  1599  bafelbßen  über&alb  bem  tforrgraben,  ba  ber  $ßertj>  am 
atterengften  gwifa)en  2Ba£l  unb  2Waa*,  ben  5.  Julii  angefangen 
ja  bauen,  bamit  bie  betbe  Strom  gu  bedingen  unb  bte  83etun>e 
in  fertigem  Carmen  unb  goretyt  ju  Raiten  »ermeinenb,  unb  alfo  in 
3  <Dfonat  au*gemaa)t.  Unterbeffen  aber  ©e.  Grxc.  aua)  ben  10^ 
Hpril  ba*  faft  atte  ©*lo§  ©atenburg  an  ber  üttaa* ,  awiföen  * 
ftu)  unb  ber  ©tabt  ©rat>e  gefegen;  mit  ©efa)ü$  bedungen  unb 
tingenommen,  ben  8.  Wlai  aber  S.  Andreas^©a)anj  mit  SIccorb 
erobert.''  Dura)  ba*  Sefiament  grau  2Ba(purgen  ©räfin  t>on 
3Äör$,  Weuenar  unb  £oorn,  n>efa)e  erf*  Wlipp*  »on  SWontmo* 
rency  ©rafen  t>on  £oorn ,  barnaefc  ©raf  Hbolfen  »on  Weuenar 

Ä&eim  antiquariuS,  2.  9U>t$.  14.  53b.  19 


Digitized  by  Google 


290 


äUirsbabnt. 


©emajflfn  geiveN,  gefh  15.  9Rat  1600,  ifl  tym  bie  ©raffet 
ÜRör*  angefallen.  /,11m  17.  Juuii  felbigen  3afrro  £at  $rinj  «fHorij 
einen  gcmalttgen  £eere$$ug  ju  SBaffer  auf  2800  »o^tgerüPeten 
unb  mit  otter  jum  Ärieg  augej>drtgen  92ot^burft  verfej>enen  6$iffen 
in  glanbern  vorgenommen:  unb  ben  21.  ejusdem  bie  Stymj 
Philippinam  buro)  ©ruf  <£rnf*  ffaftmirn  von  SRaffau  einnehmen, 
ben  22.  bafelbßen  aua)  ba*  SBolf  inuftern  (äffen  unb  bei  20,000 
ju  9to§  unb  &u  gufj,  (auter  bapfere  unb  n>opIgctt>affnete  Bonner, 
gefunben.  9m  23.  bie  6a)anjen  Dubenburg,  ^lajfenbal  u« 
Sörebene  eingenommen,  mit  SBolf  befefct.  Darnaa)  6e.  Gic.  auf 
Dßenbe,  unterbeffen  bie  Sa)anj  Albertus  genannt,  ben  29.  ejusd. 
bura)  ©raf  ©eorg  Sberjtarb  von  ©olmö  g(eia)fa((3  einnehmen, 
von  bannen  ben  30.  Junii  vor  9Hemvport  gebogen  unb  baffelfcc 
bura)  obgebac&ten  ©rafen  von  Solme*£ia)  belagern  (äffen/' 

»Au  bruit  de  la  descente  des  ennemis  en  Flandre,  rarchi- 
duc,  qui  6 toit  alors  ä  Bruxelles,  avoit  fait  marcher  son  armee 
de  ce  cöte-la.  Louis  de  Velasco  et  le  comte  J6r6me  de  Marti- 
nengo conduisoient  Tavantgarde,  composee  de  trois  mille 
hommes  de  pied  et  de  trois  cents  chevaux,  suivis  de  quelques 
cornettes  de  cavalerie ,  qu'on  avoit  tiräes  de  la  garnison  de 
Maastricht ,  sous  les  ordres  du  Chevalier  Melzi.  Eosuite 
marchoient  cinq  mille  hommes  d'infanterie  et  six  cents 
chevaux,  suivis  de  huit  cents  hommes  de  pied  des  mutins 
qui  ätoient  ä  Diest.  L'archiduc  les  suivoit  avec  huit  pieces 
d'artillerie,  et  l'&ite  de  son  infanterie  et  de  sa  cavalerie.  D 
menoit  avec  lui  Tinfante  Isabelle  son  6pouse ,  afin  que  sa 
presence  inspirat  plus  de  courage  ä  Tarmee.  D  arriva  ä  Gand 
la  veille  de  S.  Pierre,  et  fit  dans  cette  ville  la  revue  de  sod 
armee ,  presque  toute  composle ,  ou  des  mutins  dont  nous 
avons  parle,  oü  de  troupes,  qui,  a  leur  exemple,  6toient  tootes 
*  disposees  a  la  revolte. 

»L'infante  assista  a  cette  revue ,  montde  sur  un  cheval 
richement  pare* ;  eile  parcourut  les  rangs ,  et  fit  mßme  aas 
troupes  l'honneur  de  leur  parier.  Elle  les  exhorta  ä  com* 
battre  courageusement  pour  la  defense  de  la  religion  et  de 
leur  princesse  legitime,  attaquees  par  des  sujets  rebelies.  Elle 
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lemr  dit:  qu*apres  s'Gtre  si  souvent  distinguees  par  leur  valeur, 
malgrä  l'eloignement,  sous  les  auspices  de  leurs  princes,  eile 
eo  attendoit  dans  les  circonstances  präsentes  des  preuvea 
d'autant  plus  eclatantes,  qu'elle  seroit  elle-meme  temoin  do 
ienis  Services;  qu'ils  songeassent  moins  aux  appointemen3 
qoi  leur  ätoient  düs,  qu'a  ce  qu'ils  pouvoient  espärer  d'elle 
et  da  bonbear  dont  ses  armes  seroient  aecompagnäes ;  que  la 
recompense  seroit  le  fruit  de  leur  victoire;  et  que,  quelque 
grande  qu'elle  püt  6tre,  eile  seroit  encore  moins  estimable 
pour  sa  valeur ,  que  pour  la  gloire  de  l'avoir  meritee  par 
tont  de  travaux.   Ensuite ,  melant  les  prieres  ä  ses  remon- 
trauces,  et  s'adressant  en  particulier  aux  prineipaux  officiers 
de  Tarmee.  »»Oui,  c'est  moi,  leur  dit-elle,  qui  vous  fais  ces 
promesses.  Vous  n'avez  plus  affaire  a  des  ministres  venus 
du  fond  de  l'Espagne ,  ägalement  iucapables  et  de  vous  ras- 
surer  sur  le  passe\  et  de  vous  donner  des  paroles  certaines 
pour  l'avenir.   C'est  moi-meme  qui  vous  garantis  et  vous 
reponds  des  promesses  que  Ton  vous  a  faites,  et  que  je  r&t£re 
eüCüre  aujourd'hul   Moi-mgine  je  vous  servirai  d'dtage ;  et 
conime  c'est  de  vous  que  la  Flandre  attend  son  salut,  c'est 
moi  aussi,  souveraine  de  la  Flandre,  qui  veux  vous  räpondre 
de  sa  reconnoissance.   Tout  le  reste  düt-il  me  manquer,  ces 
pierreries  du  moins  et  ces  ornemens,  qui  conviennent  ä  mon 
sexe  et  a  ma  grandeur,  serviront,  s'il  le  faut,  ä  r&ompenscr 
tos  Services. 

»Ces  paroles,  prononeees  avec  une  certaine  dignite"  mGlee 
de  douceur  et  de  tendresse,  exciterent  les  applaudissemens 
de  toute  l'armäe ,  les  troupes  s'äcrierent  a  l'envi :  qu'elle 
n'avoit  qu'ä  ordonner;  qu'elles  Gtoient  pretes  de  la  suivre 
partout  oü  eile  voudroit  les  mener ;  qu'elles  ne  se  soucioient 
poiut  d'argent;  qu'on  leur  fit  voir  seulement  Tennemi;  et 
qu'elles  perdroient  plutöt  la  vie,  que  de  manquer  de  couragc 
ä  chaüer  Fobstination  des  rebelles. 

»Le  prince  Maurice  avoit  6t6  si  mal  informä  par  ses 
espions ,  qu'il  ne  s'imaginoit  pas  que  l'archiduc  düt  arriver 
si-tot   11  avoit  donc  fait  les  preparatifs  pour  le  siege  de 
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Nieaport,  persuade  qu'il  auroit  force  cette  place  avant  qu'on 
viat  ä  son  secours.  Dans  cette  idee,  il  avoit  laisse  ä  la  garde 
d'Oudenbourg,  Jean  Piron,  colonel  du  regiment  de  Zulande, 
avec  sept  compagnies  de  gens  de  pied  et  deux  cornettes  de 
ca valerie,  commandees  par  les  capitaines  Wageman  et  Lam- 
bert D  avoit  de  meme  poste  a  Snaskerke  une  compagnie 
d'infanterie,  pour  arreter  quelques  jours  les  Espagnols,  jusqu'ä 
ce  qu'il  eüt  eu  le  temps  de  ranger  son  armee  en  bataille. 
Pour  lui,  ayant  passe  un  pont  qui  6toit  entre  Nieuport  et  les 
forts  Isabelle  et  Grotendorst,  il  prit  sa  route  au-dessous  de 
ces  deux  postes,  et  alla  camper  a  la  vue  de  la  place  avec 
toute  son  armee.  II  avoit  cependant  donne  ordre  aux  Francis 
qui  avoient  pris  le  fort  Albert,  aussi  bien  qu'aux  Walions 
et  aux  Suisses,  de  le  suivre.  II  campa  d'abord  dans  les 
dunes;  ensuite,  le  1.  juillet,  il  fit  passer  une  partie  de  ses 
troupes  au-dela  du  port  entre  Nieuport  et  Dunquerke,  apres 
s'etrc  rendu  maitre  de  Dam,  et  de  quelques  autres  forts,  dont 
il  chassa  les  Espagnols.  Ernest  de  Nassau  avoit  son  quartier 
avec  son  regiment  et  le  regiment  ecossois  du  colonel  Edmond 
entre  Nieuport  et  Ostende ,  oü  s'6toient  rendus  les  deputes 
des  provinces  soumises  aux  Etats;  ensorte  que  la  place  se 
trouvoit  bloqu6e  de  toutes  parts. 

»Sur  ces  entrefaites  Wageman ,  qu'on  avoit  envoye"  re- 
connoitre  Tennemi,  rapporta  qu' Albert  etoit  deja  a  Gand  avec 
toute  son  arm£e.  Cette  nouvelle,  ä  laquelle  on  ne<s'attendoit 
nullement,  frappa  les  deputes,  qui  sur  le  champ  depecherent 
Wageman  lui -meme  pour  en  donner  avis  ä  Maurice.  Mais 
ce  prince  ne  put  faire  repasser  le  pont  ä  ses  troupes  assez- 
töt,  pour  se  joindre  au  reste  de  son  armee,  et  marcher  ä  la 
rencontre  de  l'archiduc.  Ainsi,  en  attendant  que  ses  troupes 
pussent  dgfiler,  ce  qui  ne  pouvoit  se  faire  si-töt,  ä  cause  des 
embaiTas  du  passage ,  il  detacha  Ernest  de  Nassau  avec  son 
regiment  et  celui  des  Ecossois,  pour  aller  garder  le  pont  qui 
est  entre  Nieuport  et  Ostende,  oü  il  avoit  deja  mis  des  troupes, 
et  fermer  le  passage  aux  Espagnols  de  ce  cöte-la.  Cependant 
ceux-ci  forcerent  Snaskerke,  et  Piron  leur  rendit  Oudenbourg; 


Digitized  by  Google 


mais  la  capitulation  fut  fort  mal  observee  ä  Pegard  de  ceux 
qai  gardoient  ces  deux  postes,  que  les  Espagnols  maltraiterent. 
I/archiduc  en  rejeta  la  faute  sur  les  mutins,  dont,  disoit-il, 
il  n'etoit  pas  le  maitre. 

»A  peine  pouvoit-on  croire  rarriveVde  ce  prince;  et  011 
n'en  fut  persuade*  que  lorsque  les  deputes  euren t  vu  les  ca- 
pitulations  d'Oudenbourg  et  de  Snaskerke  signees  de  sa  propre 
main.  Cependant  Ernest  de  Nassau  s'avancoit  en  diligence 
Ters  le  pont  dont  il  avoit  dessein  de  se  saisir ;  mais  il  n'y 
etoit  pas  encore  arrivä,  qu'il  apprit  que  les  Espagnols  ßtoient 
dejä  passes,  ou  par  ie  pont  meme,  ou  a  la  faveur  des  gues 
qui  etoient  plus  bas.  Ainsi  il  fut  contraint  de  regagner  les 
dunes  voisines,  oü  Tarchiduc  ne  lui  donna  pas  meine  le  temps 
de  se  mettre  en  bataille.  L'action  fut  tres-vive ;  et  comme 
les  troupes  de  Nassau  Etoient  fort  inftrieures  en  nombre  a 
Celles  des  ennemis,  et  qu'elles  furent  surprises,  elles  ne  purent 
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enter  leur  de*faite.  Le  comte  perdit  dans  cette  action  mille 
vieux  soldats,  la  plupart  du  regiment  öcossois  du  colonel 
Edmond,  et  plusieurs  braves  capitaines,  tels  que  Stuart,  Kilk- 
patrik,  Hugues  Nisbet,  Strachan  et  Jean  Michel.  Robert  Barclay 
et  Andre  de  Mourray  furent  faits  prisonniers,  et  massaeräs 
apres  le  combat  contre  les  lois  de  la  guerre.  On  traita  de 
meine  trois  capitaines  du  regiment  du  colonel  Van  der  Noot, 
Ghistelle,  officier  du  regiment  de  Piron,  et  presque  tous  les 
aotres  prisonniers.  Ernest,  Edmond  et  les  däbris  de  leur 
annee,  poursuivis  par  le  vainqueur,  se  rdfugierent  au  fort 
Albert,  apres  avoir  perdu  deux  pieces  de  canon  qu'ils 
avoient  amene'es. 

»Apres  un  avantage  aussi  considerable ,  on  tint  conseil 
dans  Parmee  de  Tarchiduc,  pour  savoir  si  on  resteroit  en  si 
beau  chemin,  ou  si  on  ne  devoit  pas  plutöt  profiter  de  la 
faveur  du  ciel,  qui  sembloit  se  dexlarer.  Les  plus  senses 
Etoient  d'avis  de  ne  point  risquer  une  bataille  dans  ces  cir- 
constances,  et  de  ne  pas  porter  au  desespoir  un  ennemi  a 
qni  sa  dtfaite  inspireroit  de  nouvelles  forces.  Us  represen- 
toient:  qu'ordinairement  un  ennemi  vaineu,  räduit  ä  la  duro 
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ndcessite"  de  combattre,  trouvoit  dans  son  desespoir  meme  an 
nouveau  courage,  et  un  pr&ervatif  contre  la  crainte  des  plus 
grands  dangers ;  que  le  meilleur  moyen  d'assurer  la  victoire 
qu'ils  venoient  de  reraporter,  et  d'en  profiter  pour  en  tirer 
xn&me  un  avantage  plus  considörable,  6toit  de  marcher  contre 
un  ennemi  ätonne1  de  sa  derniere  d6faite,  de  se  retrancher 
en  sa  presence ,  et  de  lui  fermer  le  passage  par  terre  da 
cötö  d'Ostende;  que  par -14  on  vicndroit  bientdt  ä  bout  de 
l'affamer;  et  que  s'il  vouloit  tenter  un  rorabarquement ,  il 
seroit  ais6  de  l'attaquer  dans  sa  retraite,  et  de  le  ddfaire 
dans  la  confusion  et  le  desordre  inse'parables  de  ces  sortes 
de  circonstances. 

»D'autres  soutenoient  au  contraire :  que  le  moindre  delai 
6toit  capable  de  faire  perdre  le  fruit  de  la  plus  belle  victoire ; 
que  l'occasion  contribue  souvent  plus  que  le  courage  aux 
hcureux  succes ;  qu'ainsi  il  falloit  profiter  de  son  avantage,  et 
poursuivre  Tennemi  vaincu  et  en  dösordre,  avant  qu'il  eüt  eu 
le  temps  de  se  reconnoitre ;  qu'on  ne  devoit  se  regier  que 
sur  Tövönement ;  et  que  lorsque  la  main  doit  agir  plutdt  que 
la  täte,  les  delais  sont  plus  dangereux  que  la  t&n&ite'  m^me. 
L'archiduc ,  s6duit  par  les  premieres  faveurs  qu'il  venoit  de 
recevoir  de  la  fortune,  se  laissa  aisement  persuader  de  risquer 
une  bataille  contre  Maurice.  D  de*tacha  donc  aussitöt  Pierre 
Gallego ,  commissaire  g^nöral  de  l'arnräe ,  a  la  tete  de  fiix 
cents  chevaux,  pour  aller  reconnoitre  Tennemi.  Ensuite  il 
rangea  son  armäe  en  bataille ;  il  fit  mareber  le  long  de  la 
cöte  neuf  cornettes  de  ca Valerie,  cinq  compagnies  d'arquebu- 
siers  ä  cheval ,  cinq  de  cuirassiers  et  six  cents  chevaux  des 
mutins  de  Diest,  avec  huit  pieces  de  canon,  Ces  troupes 
dtoient  suivies  de  trois  regiments  espagnols,  de  deux  italiens, 
de  cinq  wallons,  de  deux  comtois,  de  quatre  de  lansquenets 
et  de  quelques  compagnies  du  rdgiment  du  comte  FrWeric 
Van  den  Berg.  Ces  troupes  filoient  droit  vers  Nieuport,  dans 
le  dessein  de  charger  en  meme  temps  le  prince ,  et  de  le 
surprendre  dans  ses  lignes.  Toute  cette  ärmere  montoitadix 
mille  hommes  de  pied  et  quimze  cents  chevaux. 
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»D'un  autre  cdte\  Maurice  ayant  fait  repasser  le  pont  ä 
m  troupes,  les  rangea  en  bataille,  k  quelque  distance  de  la 
Tille.  L'avantgarde,  commandee  par  Louis  de  Nassau,  frere 
d'Ernest ,  6toit  composee  de  trois  bataillons  d'infanterie ,  qui 
faisoient  en  tout  quarante  et  une  compagnies,  couvertes  sur 
les  flaues  de  deux  escadrons  de  cavalerie.  Le  prince  6toit 
an  centre,  suivi  de  quatre  bataillons  d'infanterie ,  formet  de 
viugt-cinq  compagnies  et  de  deux  escadrons  de  cavalerie,  et 
precede  du  comte  George -Everard  de  Solms  et  de  Fre*d6ric 
son  cousin.  Enfin  Olivier  de  Temple  6toit  ä  la  tete  de  l'arriere- 
garde,  composee  de  trois  bataillons  d'infanterie,  oü  se  trouvoit 
le  regiment  d'Ernest  de  Nassau,  et  de  quelques  cornettes  de 
cavalerie.  L'artJllerie  du  prince  6toit  ä  l'avantgarde,  dans  un 
poste  avantageux  entre  les  dunes  et  la  mer.  Celle  de  rarchi- 
duc  ctoit  ä  l'opposite  au-dessous  des* dunes,  sur  le  bord  de 
la  mer.« 

3Rorij  rienfalla  xtUtt  ju  fefofn  Gruppen.  »Apres  cette 
harangue,  Mortier  et  Frenel,  qui  commandoient  1'artillerie, 
commencerent  le  combat  sur  les  deux  heures  apres  midi  par 
ane  decharge  generale,  ä  laquelle  les  Espagnols  repondirent 
de  tout  leur  canon.  On  se  canonna  ainsi  pendant  quelque 
temps.  Enfin  les  Espagnols,  dont  le  flanc  6toit  expose*  au  feu 
coDtinuel  de  l'amiral  hollandois,  qui  voltigeoit  le  long  de  la 
rade,  s^loignerent  de  la  mer,  et  se  retirerent  en  bon  ordre 
avec  leur  canon  sur  les  dunes  voisines.  Alors  on  se  battit 
avec  beaueoup  de  vigueur,  et  avec  un  succes  fort  incertain, 
daiis  l'entre-deux  des  dunes,  qui  slparoient  les  differens  corps 
des  deux  arm&s,  et  qui  empechoient  souvent  qu'on  ne  püt 
distinguer  ce  qui  se  passoit  Au  premier  choc,  Louis  de 
Nassau,  qui  commandoit  la  cavalerie,  renversa  celle  de  l'archi- 
duc  qui  6toit  sous  les  oirdres  de  Mendoza;  mais  ce  corps 
deja  fatigue*  ayant  6te*  soutenu  par  des  troupes  fraiches,  Celles 
de  Kassau  furent  elles-memes  chassöes  de  leur  poste,  ensorte 
que  l'avantgarde  commenca  ä  plier.  C'6toit-la  que  combattoit 
le  regiment  anglois  de  Francis  Vere  et  le  nouveau  regiment 
wallon  de  Frcddric- Henri  de  Nassau,  soutenus  des  Suisscs 
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cominandes  par  le  comte  Ernest,  et  de  1'infanterie  fran^oise, 
ä  la  tete  de  laquelle  ötoit  Dammervilie.  Dejä  les  Frisons 
et  les  Hollandois  qui  ätoient  au  centre  commencoient  ä  se 
rompre:<  les  uns  se  jetoient  dans  la  mer,  qui  montoit  alörs 
et  veuoit  battre  contre  les  dunes;  d'autres  prenoient  deji 
ouvertement  la  fuite ;  le  seul  Vere  et  son  frere  Horace,  abau- 
donnßs  de  tous  leurs  gens,  et  enveloppes  de  toutes  parts, 
soutenoient  encore  l'effort  des  ennemis,  lorsque  le  prince 
Maurice  rallia  le  nouveau  regiment  de  Fr&teric  son  frere, 
qu'il  fit  passer  ä  Tarrieregarde,  et  lui  donna  ordre  de  serrer 
les  rangs  et  d'ayancer.  En  meme  temps  il  parcourut  les 
rangs;  rassura  par  ses  discours  ceux  qui  commencoient  i 
lacher  pied ;  rallia  les  fuyards ,  et  leur  fit  entendre  qu'il  fal- 
loit  vaincre  ou  boire  toutes  les  eaux  de  la  mer,  qui  v^noit 
se  briser  a  leurs  pieds  txmtre  les  dunes. 

»Cependant  Tinfanterie  combattoit  de  part  et  d'autre  avec 
beaucoup  d'acharnement;  les  bataillons  repandus  dans  la  plaine 
les  piques  croisees ,  et  se  battant  main  a  main ,  faisoient  ä 
Penvi  leurs  efforts  pour  rompre  ceux  qu'ils  avoient  en  tete ; 
lorsque  les  capitaines  Gend  et  Godart  Baien ,  qui  comman- 
doient  les  reitres,  faisant  un  mouvement,  vinrent  prendre  en 
flanc  rarmee  de  Tarchiduc,  qui  6toit  dejä  fort  maltraitee.  Le 
choc  fut  si  furieux,  qu'ils  rompirent  Tinfanterie  des  ennemis, 
et  la  nürent  en  deroute ,  malgrä  les  eflforts  incroyables  quo 
firent  les  mutins  en  cette  occasion,  pour  effacer  par  leur 
courage  la  honte  et  le  crime  de  leur  rävolte.  Aussi  furent- 
ils  presque  tous  tailles  en  pieces.  L'archiduc,  qui  ce  jour-la 
avoit  comhattu  avec  la  derniere  valeur,  et  qui  avoit  meme 
&6  bless£  legerement  au-dessous  de  l'oreille,  voyant  sa  ca- 
valerie  en  deroute,  et  son  infantcrie  taillee  en  pieces,  fit 
d'inutiles  efforts  pour  rallier  ses  troupes,  et  les  obliger  4 
retourner  a  la  Charge.  Vaincu  enfin  par  les  prieres  de  ses 
principaux  officiers,  il  songea  ä  mettre  sa  personne  a  couvert, 
et  prit  le  chemin  de  Bruges  avec  le  duc  d'Aumale  et  les 
däbris  de  son  arm^e.  B  perdit  environ  six  mille  homnies  daiis 
cette  action ,  oü  les  Anglois  et  les  Ecossois ,  animes  par  le 
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Souvenir  de  l'echec  qu'ils  avoient  recu  le  matin,  ne  firent 
aucun  quartier  des  qu'ils  virent  la  victoire  assurte.  Dans  le 
grand  nombre  de  gens  de  nom  qui  pärirent  en  cette  occasion, 
on  comptoit  parmi  les  Italiens  Jean -Paul  Gabbo,  sergent- 
major,  Gabriel  Battaglia,  Corneille  Mariani,  Jean-Baptiste 
Carisea,  Cesar  Calcagno,  Balthasar  Suico,  Buongiovanni,  Che- 
valier de  Malte,  le  comte  Latino  Prata,  Settimio  di  Fabii  et 
quelques  autres.  Les  Espagnols  y  perdirent  Rodriguez,  Garcia, 
Don  Pedro  de  Tolede ,  Don  Diego  de  Villa ,  Ferdinand  Diaz 
et  environ  trois  cents  autres  personnes  de  quelque  distinetion, 
Bastoc,  colonel  des  Irlandois,  et  Colas,  qui  avoit  l'insolence 
de  prendre  le  titre  de  comte  de  la  Fere.  On  fit  prisonniers 
Mendoza,  lieutenant-gäneral  de  l'arme'e  de  l'archiduc,  Louis 
de  Vülar,  Zapena,  qui  6toit  dangereusement  blesse\  le  comte 
de  Salm,  Jeröme  Rho,  Flaminio  Villaverde,  les  deux  Maggi, 
Vespasiano  et  Decio,  et  plusieurs  autres.  Maurice  renvoya 
geaereusement  ä  l'archiduc ,  sans  aueune  rancon ,  le  comte 
Charles  Rezin,  Arthur  de  Croy  et  Don  Diego  de  Guzman, 
ses  pages.  Les  vainqueurs  prirent  cent  cinq  drapeaux,  et  six 
pieces  de  canon,  outre  les  ötendards  et  l'artillerie  qu'ils  avoient 
perdus  le  matin  et  qu'ils  recouvrerent  Les  Hollandois  per- 
dirent de  leur  cdte*  ä  ces  deux  actions  plus  de  deux  mille 
hommes,  du  nombre  desquels  ätoient  Hamilton,  Gonteler  et 
Bernard,  braves  officiers  de  cavalerie. 

»Le  prince  voyant  la  dßroute  de  Tennemi,  qui  ressembloit 
moins  a  une  fuite  qu'ä  une  retraite,  ne  permit  point  ä  ses 
troupes  de  le  pursuivre  trop  avant,  tant  pour  ne  pas  tomber 
dans  la  meme  faute  qui  avoit  6t6  si  funeste  a  Albert,  que 
parce  qu'il  avoit  appris  que  Louis  de  Velasco  e*toit  dans  le 
voisinage  avec  un  corps  frais  de  quatre  mille  Allemands.  n 
se  contenta  donc  de  coucher  cette  nuit  sur  le  champ  de 
bataille.  Le  lendemain  il  entra  en  triomphe  ä  Ostende ,  et 
par  sa  presence  il  emp&ha  qu'on  n'insult&t  les  prisonniers 
qu'il  menoit  avec  lui.  En  effet  les  Anglois  et  les  Ecossois 
ne  respiroient  que  la  vengeance,  depuis  le  massacre  que  les 
Espagnols  avoient  fait  la  veillc. 
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»Apres  cette  dtfaite,  l'archiduc  äcrivit  sur  le  champ  a 
toutes  les  provinces  de  Flandre,  pour  leur  demander  des  se- 
cours  capables  de  räparer  la  perte  qu'il  venoit  de  faire,  dont 
au  reste  il  diminuoit  beaucoup  la  grandeur.  II  depecha  aussi 
en  Espagne,  afin  de  prevenir  le  roi  sur  le  malheur  qui  6toit 
arrive\  11  avoit  d'abord  fait  partir  Herrera,  chatelain  de 
Gand ;  il  fut  suivi  aussitöt  apres  de  Louis  de  Velasco ;  et 
tous  deux  avoient  ordre  de  faire  entendre  ä  Philippe,  qu'on 
ne  devoit  poiut  attribucr  cette  perte  ä  lafaute  des  generaux; 
mais  aux  caprices  de  la  fortuue,  qui  decide  du  succes  des 
combats  beaucoup  plus  que  la  valeur.  Iis  etoient  aussi  charges 
de  lui  demander  des  secours  plus  considerables  pour  Tanne« 
suivante. 

»Cependant  le  prince  Maurice,  de  concert  avec  les  de- 
putes  des  Etats  qui  6toient  ä  Ostende,  remit  le  siege  devant 
Nieuport,  et  fit  repasser  le  port  ä  ses  troupes ;  mais  quelque 
soin  qu'il  apportat,  il  ne  put  si  bien  bioquer  la  place,  qu'il 
n'y  enträt  d'abord  un  secours  de  six  cents  hommes,  et  ensuite 
un  autre  plus  considerable  de  mille  soldats,  conduits  par  la 
Bourlotte.  Le  comte  de  Belgiojoso  e>it  aussi  dans  la  ville 
avec  sa  compagnie  de  cavalerie.  II  fit  une  sortie  vigoureuse 
le  12.  juillet,  et  vint  charger  les  troupes  du  prince  jusques 
dans  la  tranch6e.  ü  y  en  eut  encore  une  autre  le  lendemain, 
oü  la  perte  fut  considerable  de  part  et  d'autre.  Enfin  le 
prince,  voyant  que  le  courage  et  l'ardeur  des  assieges  ren- 
droient  le  siege  beaucoup  plus  long  que  ne  le  pouvoient  per- 
mettre  les  circonstances  et  la  Situation  de  ses  troupes,  qui 
apres  tant  de  fatigues  avoient  besoin  de  repos,  prit  le  parti 
d'abandonner  cette  entreprise.  II  rappela  les  troupes  qu'il 
avoit  fait  passer  au-dela  du  port;  embarqua  son  arm^e,  son 
canon  et  son  bagage ,  et  revint  au  bout  de  six  jours  a 
Ostende. 

»La  on  tint  conseil  de  guerre ;  et  il  fut  resolu  qu'on  sc 
rendroit  maitre  des  forts  que  les  Espagnols  avoient  Cleves 
autour  de  cette  ville.  L'armöe  marcha  d'abord  contre  le  fort 
Isabelle,  voisin  du  fort  Albert,  que  Ton  avoit  pris  quelqi 
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temps  auparavant,  et  campa  da  cöte*  de  la  mer,  proche  des 
dunes,  dans  les  prairies  qui  6toient  au-dessous,  afin  de  fermer 
le  passage  aux  secours  qui  pouvoient  venir  des  forts  Glaire 
et  Grotendorst.  Maurice  avoit  fait  pointer  deux  pieces  de 
canon  de  ce  cötß-la,  et  quatre  autres  du  c6t6  d'Ostende, 
contre  le  fort  Isabelle.  II  fit  encore  elever  une  batterie  de 
six  autres  pieces  plus  proche  de  la  place,  et  commenca  ä  la 
battre  le  20.  juillet;  mais  comme  on  avan^oit  peu,  on  tint 
conseil,  pour  savoir  b'ü  ne  faudroit  point  changer  l'attaque. 
Pendant  ce  temps-lä,  Parm6e  de  l'archiduc  parut  en  bataille 
devant  le  fort  Glaire.  Les  Espagnols  6toient  maitres  de 
tonte  la  cöte  de  Flandre,  exceptä  d'Ostende.  Get  avantage 
assüroit  leurs  derrieres,  et  leur  facilitoit  le  moyen  d'empecher 
les  convois  de  venir  par  mer  au  camp  des  Etats.  En  effet 
Spinola ,  qui  croisoit  sur  les  cötes  avec  ses  galeres ,  arrStoit 
souvent  les  vaisseaux  de  transport  qu'on  y  envoyoit,  mettoit 
l'equipage  ä  la  chaine,  et  couloit  a  fond  les  vaisseaux  a  coups 
de  canon.  On  resolut  donc  de  lever  le  siege ;  ce  qui  s'executa 
le  24.  juillet,  apres  qu'on  eüt  embarque'  rartillerie. 

»Le  lendemain,  la  Bourlotte,  qui  avoit  tant  conduit  de 
Silges  et  d'entreprises  mämorables,  voulut  voir  däfiler  quelques 
eoips  qui  n'ätoient  point  encore  d6campes.  II  s'avanca  donc 
jusqnes  sur  la  contrescarpe ;  mais  sa  curiosite*  lui  coüta  eher; 
car  s'dtant  trop  decouvert,  il  recut  dans  la  täte  un  coup 
d'arquebuse  qui  le  tua.  II  mourut  tres-regrette"  de  l'archiduc 
et  de  Tarchiduchesse,  fort  peu  des  Espagnols  et  des  Italiens, 
dui  le  hafcsoient,  et  qui  ne  pouvoient  souffrir  sa  fierte\  jointe 
a  un  certain  air  d'autorite*  que  lui  inspiroit  la  confiance  qu'il 
avoit  dans  son  merite  et  dans  ses  Services,  et  qui  ne  con- 
venoit  point  ä  la  bassesse  de  sa  naissance.  II  £toit  d'un  petit 
village  du  Luxembourg,  et  avoit  d'abord  appris  la  Chirurgie 
a  Paria,  oü  il  gudrit  alors  le  comte  de  Mansfeld,  qui  6toit  en 
France ,  d'un  ulcere  qu'il  avoit  ä  la  cuisse.  II  le  suivit  en- 
suite  en  Flandre;  et  de  Chirurgien  devenu  soldat,  il  se  di- 
stingua  tellement  au  Service  du  comte  par  son  adresse  et  son 
couragc ,  qu'il  menta  d'ötre  mis  au  nombre  des  ofliciers  les 
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plus  celebres.   D  avoit  amasse  beaucoup  de  bien,  qni  passa 
ä  des  häritiers  qui  ne  lui  ressembloient  gueres. 

»Le  prince  Maurice  ayant  fait  raser  le  fort  Albert,  et 
retirä  ses  troupes  des  postes  voisins,  embarqua  son  armee, 
et  partit  lui-meme  d'Ostende  le  dernier  juillet,  suivi  de  cin- 
qaante  compagnies  d'infanterie ,  et  de  sept  de  cavalerie.  n 
fut  attaque  plusieurs  fois  dans  son  passagc  par  les  galeres 
d'Espagne,  qui  ä  la  faveur  du  calme  s'avancoient  ä  force  de 
rames  contre  ses  vaisseaux.  Mais  la  perte  fut  peu  considä- 
rable  de  part  et  d'autre.  II  däbarqua  enfin  en  Hollande,  et 
partagea  ses  troupes  en  diffärentes  garnisons,  ä  Berg-op-Zoom, 
ä  Heusden,  a  Nimegue  et  ä  Gertruydenberg. 

»L'archiduc  resta  quatre  jours  ä  Bruges  apres  le  depart 
de  Maurice.  De-la  il  detacha  Frederic  Van  den  Berg,  avec 
le  regiment  de  lansquenets  qui  servoit  sous  Louis  de  Velasco, 
le  nouveau  regiment  du  comte  de  Varambon,  et  celui  de  la 
Bourlotte,  pour  aller  renforcer  les  garnisons  des  forts  qu'on 
avoit  eleväs  aux  environs  d'Ostende,  et  pour  r&ablir  au  plutöt 
celui  d' Albert.  Dans  le  meme  temps,  Henri  de  Guzman  ayant 
apporte  de  Targent  d'Espagne,  l'archiduc  fit  la  revue  de  ses 
troupes,  et  recruta  surtout  sa  cavalerie,  que  les  s6ditions 
avoient  beaucoup  diminuee.  II  y  avoit  six  cornettes  espagnoles 
dans  son  armee,  celle  de  D.  Juan  de  Bracamonte,  ä  qui  on 
avoit  encore  donn6  depuis  peu  le  regiment  d'infanterie  de 
Gaspard  Zapena,  mort  des  blessures  qu'il  avoit  recues  dans 
la  derniere  bataille;  Celles  de  Michel  Tellez,  de  Phüippe 
d'Aguilar,  de  Verdugo,  de  D.  Juan  de  Silva  et  de  D.  Ferdinand 
de  Guevara ;  trois  italiennes  du  Chevalier  Charles  de  Visconti, 
du  comte  Paul-Emile  de  Martinengo  et  de  Charles  de  Saugro, 
et  quatre  comtoises.« 

„Slui  9.  gebr.  1601  ließ  $rina  «Kort*  bat  £au*  unb  ©$fo§ 
Ätafau,  au  ber  (Drafföaft  Wext  &WxiQ,  burtt)  ben  fRimtifox  t>on 
Globjj  einnehmen  unb  befefien."  9m  2.  3uL  n.  3.  unternahm  er 
an  ber  ©ptyc  eine*  £eer$  von  14,000  SRann  gujftotf  unb  2000 
Aitern  Die  ©etageruna  t>on  9tyeinberg,  beffen  $efaftung,  1200 
SWtnn  unter  Cubwtfl  gerbüianb  be  Knlo*,  naä)  tapferer  8er* 
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t^eitt^ung,  am  30.  3u(.  eapitutirte.  „Äm  6.  Äug.  iß  er  vor 
bie  Statt  unb  Sa)lofj  2Ror$,  ive(a)e  famt  ber  ganzen  ®raffa)aft 
bie  (e$t*abgcßorbrne  ©räftn  per  Testamentum  tyme  gefa)enft, 
germft.  Die  J>atte  £ergog  3o^aun  ©il^elm  von  ©ülia)  ein* 
nehmen  unb  mit  einer  Compagnie  von  bett  $a£nenfebern,  wie 
man  fte  gu  nennen  pfleget,  befefcen  (äffen.  S($  aber  bie  Guarnison 
ben  (Ernß  gefejien,  baben  fle  bte  Statt  äbergeben.  Den  12. 
ejnsdem  iß  bem  ^ringen  a(*  bem  eanbe*&errn  mit  gebärden 
Ceremonien  ge£u(biget  tvorben.  Daä  Gaßett  unb  Stabt  SRär* 
a>ie  aueb  ftrafau  fyat  er  fortificiren  unb  ßarf  befeßigen  (äffen. 

/,3m  3aj^r  1602  im  Junio  bat  $ring  SWorig  ben  großen 
unb  ge»a(tigen  £eeredgug  bura)  Trabant  getyan.  Den  7.  Julii 
}at  er  fta)  nia)t  fern  von  £J>ienen,  XixUmcmt,  gelagert/  in  Wti* 
nung,  ben  Almirante  de  Aragon  gu  einer  Sa)lad)t  gu  bringen, 
»e(a)er  aber  nia)t  fcerfür  gewollt,  fonbern  in  feinem  SBortyeil 
liegen  blieben/  obwojl  Sr.  <5ic.  93olf  faß  ben  gangen  £ag  in  ber 
Sajlatttorbnung  geßanben,  berwegen  Se.  <£rc.  mit  bem  gangen 
gäger  wieberumb  gurütfgegogen.  Den  18.  Julii  (tat  9)ring  <Dfortg 
bte  Statt  ©rave  an  ber  (infen  Seite  ber  ÜRaae,  bie  f>auptßabt 
be*  Canbö  von  Gupf,  belagert.  3N  iß  ber  Almirante  de  Aragon 
mit  feinem  Säger/  bie  Stabt  gu  emfefcen,  naa)gefo(get :  wie  ber 
Almirante  fold)ed  ben  21.  Augusti  bura)  einen  änfa)(ag,  welker 
aber  ausgebrochen ,  vergeb(ia)  verfud)t ,  £at  er  ojmverricbter 
6aa)cn  abgießen  unb  atteä  ©er&tj>  famt  ben  SBagen  bahnten* 
(äffen  unb  mit  bem  gangen  Säger  ben  23.  ejusdem  borgen* 
frü&e  aufbred)en  muffen,  barauf  ber  ^ring  ben  19.  Septembr. 
bie  Stabt  burd)  Accord  erobert.  Jim  28.  Septembr.  iß  tyin  a($ 
<5tb£errn  bed  Canbä  <5upf  in  ber  Stabt  ©rave  von  bem  SRat£ 
unb  ber  93örgerfa)aft  bie  £ulbtgung  geleißet  worben." 

(Sin  $ufruj>r,  bebro^(ia)er  benn  ade  frühem,  ergab  fta> 
unter  be$  ^rg^ergogä  tta(ienifa)en  Sölbnern,  bie  fogar  in  £oog* 
ßraten  ein  unabhängige^  ©emeinwefen  einrichteten.  Sie  bort 
anzugreifen  würbe  griebria)  von  ö'£eerenberg  entfenbet.  Sie 
forberten  ben  ^ringen  SWorig  gu  £ülfe,  ber  nia)t  nur  von  ©er* 
rruibenberg  au*  ben  (gntfafc  bewerfßedigte,  fonbern  aud),  mit  ben 
SKebeUcn  vereinigt,  vom  Äug.  1603  an  bie  Belagerung  von 
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ßerjogenbufd)  Betrieb  /  tt>eld)e  bod)  aufzugeben  ber  ^r^erjog 
im  Anfang  9io&emberd  tyn  nötigte.  SWebr  unb  ine^r  geriet  £ 
inbeffen  in  ftotb  Oftenbe,  naa)bem  bie  Belagerung  gu  führen  am 
8.  Dct.  1603  ämbroftu*  ©ptnola  übernommen  $atte.  Die  ©tabt 
nta)t  in  geinbe*  ®emalt  fallen  ftu  (äffen ,  rüffrten  bie  Staaten 
fla)  ju  einer  bebeutenben  Grrpebttion  naa)  glaubern.  „Den  20. 
Aprilis  1604  oerfainmelte  9)riuj  2Rorij  fein  ftriegtoolf  bei 
SBtllemfiab,  bafelbjkn  bann  aga)  fo  »iel  ©a)tff,  alö  man  ju  bem 
3ug  nötbig  gehabt ,  bejtettt  gewefen.  9taa)bem  nun  fon>oJ>l  ba$ 
#riegä©olf  alö  anbere  ©ereitfa)aft  ju  ©a)tjf  gebraut  tvorben, 
feynb  fte  wn  SBiilemjiab  ab  naa)  3"fonb  gefahren,  bafrlbßeu 
aua)  ©e.  Qrrc.  ben  24.  ejusd.  fampt  ben  2lbgeorbneten  ber  Herren 
General-  wie  aua)  beä  8tatj>$  ber  (Staaten,  bem  vorgenommenen 
3ug  mit  9^at^  unb  fcjjat  beijuwobnen ,  angelangt.  Den  25. 
ApriL  beö  borgend  früj>  tft  bie  ganje  glott  mit  fester  unjäj>l* 
baren  ©a)tffen  auf  gianbern  ju  unb  bem  fa)roarjen  ©att  einge* 
fahren ,  bafelbß  auf  ber  3nfel  Gabfanb  baö  23olf  an  üanb  gefegt 
unb  innerhalb  jween  £agen  alle  6a)anjen  unb  Bedungen  ein« 
genommen  werben.  $on  bannen  ift  ©e.  <£rc.  naa)  Eroberung 
me£r  ©d)anjen,  aU  (£orie  unb  ©t.  #atj>arinen»©a)anj,  ben  3« 
Maji  fort  auf  bie  grojje  unb  ßarfe  ©d)anj  g)fenbpf  gejogen,  bie* 
felbe  belagert  unb  ben  9.  bito  bura)  Accord  erobert.  Den  12. 
Maji  iß  $rinj  <Worij  auf  bie  ©tabt  &arbenborg  zugezogen  unb 
biefelbe  faß  o^ne  ÜWüb  unb  ©a)n>ertftreia)  einbefoinmen,  mit 
aua)  bie  Stabt  ÜWibbelburg.  Den  23.  ejusdem  tyat  er  bie  ©a)an} 
6t.  ©eorg  ober  £afengatt,  u>ela)e  auf  bem  Slnfurt  bee  £afenä 
gelegen,  einbefommen;  weil  man  fte  aber,  naa)bem  ©luy*  erobert, 
fär  unnötig  befunben,  ifl  fte  abgebrochen  unb  gefa)lta)tet  werben. 
Demnaa)  pat  ©e.  (£rc.  bie  ©tabt  ©lutö  belagert/'  »Le  pieux 
Maurice  voulut  qu'on  commenQät  le  si6ge  par  un  acte  de 
dävotion,  c'est  pourquoi  lc  21.  mai  on  ordonna  un  jeune 
dans  tout  le  camp  et  des  prieres  publiques,  avec  defense  sous 
peine  de  la  vie  de  vendre  ce  jour-la  aueunes  denrees.«  ©lutö 
mußte  naa)  auägeflanbener  graufatner  £unger$notb  ben  18.  2lug. 
fla)  ergeben.  *Le  lendemain  la  garnison  sortit  au  nombre  de 
3000  combattants  et  de  1200  galeriens,  extenues  par  la  faim 
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et  la  misöre,  et  qai  paroissant  ä  demi  morts,  pouvoient  ä 
peine  se  soutenir.  Oes  miserables  n'avoient  vecu  depuis  an 
mois  qae  de  quelques  herbes,  de  cuir  et  de  parchemin,  qu'ils 
feisoient  bouillir.  Comme  on  ne  trouva  que  peu  d'enfants 
daus  la  ville,  et  qu'on  en  chercha  quelques-uns  sans  pouvoir 
les  trouver,  on  crut  qu'ils  6toient  morts  de  faira,  et  que  leurs 
cadavres  avoient  servi  de  nourriture  aux  assieges.«  Dftcnbe 
bagegen  capituiirte  ben  2.  6ept.  1604. 

f8ox  bem  falben  Wlai  1605  unternahm  'äftorij  ntä)t$.  Dann 
maajte  er  einen  ung(ücf(ta)en  Serfua)  auf  Slittwerprn,  ßaftt  beflen 
er  mit  ber  Hinnahmt  beo  6a)(oj[e$  SOBouwe  fta)  begnügen  mußte/ 
23äf>rent>  bem  betaa)irte  6ptnoCo  bcn  ©rafen  »on  93ucquoi,  Äarl 
tjcn  £onguet>al  nacfc  bem  9tyeint£aL  »Bucquoi  fit  mettre  sur 
le  Rhin  ses  fregates  et  ses  pontons ;  et  apres  avoir  donnö  la 
chasse  aux  barques  bollandoises  qui  gardoient  le  passage 
entre  Deutz  et  Cologne,  il  laissa  respirer  ses  soldats  quelques 
jours.  Quand  ils  furent  remis  de  leur  fatigue ,  il  passa  le 
Rhin ;  et  cötoyant  toujours  le  bord,  il  s'arrfcta  a  Kaiserswerth, 
oü  Pompee  Giustiniani  vint  le  joindre  avec  son  regiment,  cinq 
cents  cavaüers,  et  huit  cents  fantassins  de  la  garnison  de 
Gueldre.  Enfin,  il  campa  au  bourg  de  Witten,  sur  la  Roer, 
et  fit  construire  un  pont  sur  le  Rhin,  muni  d'un  fort  a  chaque 
bout«  Dag  eä  auf  SRfjeinbrrg  abgefe^en,  war  ma)t  ju  perfennen, 
unb  Gloria  traf  in  diie  Slnflalten,  biefen  $la&  ju  fta)ern.  Diefeä 
gewa&renb ,  lieg  <5pinola  nur  6000  SWann  au  guf  unb  500 
SReüer  unter  bem  @rafen  griebria)  von  e'£>eerenberg  in  gfanbern 
jurüif,  tväj>renb  er  mit  bem  übrigen  93olf  bem  ©rafen  wn 
Eucquoi  fia)  anfa)lo[j.  (fr  na&m  £>lbenfaal>  bann,  am  18.  äug. 
Singen,  für  beffen  <Sntfa$  9Äori$  *u  fpät  fam.  $ad  beabfufctfgte 
Unternehmen  auf  Sftyetnberg  mufjte  jcboa)  Spinola  aufgeben. 

»Ainsi  il  prit  le  parti  de  se  fortifier  ä  Wesel  pres  d'un 
monastere.  Mais  sur  la  nouvelle  que  Maurice  eloit  venu  a 
Rees ,  il  tourna  vers  le  bourg  -de  Bislick ;  et  ayant  jet6  un 
pont  sur  la  Lippe ,  il  logea  sa  cavalerie  dans  Mülheim ,  et 
posta  huit  cents  hommes  d'infanterie  sur  les  flancs  entre  les 
dcux  forts  qu'on  dressoit  ä  Roerort  sur  les  deux  bords  du 
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Rhin.  Maurice  se  retrancha  de  son  cöte"  ä  Wesel,  et  fit  faire 
un  pont  sur  le  Rhin  pour  la  coramoditä  des  vivres  et  des 
fourrages.  Deux  nouveaux  regiments  arriverent  alors  au  camp 
espagnol,  celui  de  Brancaccio,  et  celui  de  Thomas  d' Arunde), 
nouvellement  lev6  en  Angleterre.  Comme  les  fortifications 
de  Lingen  et  d'Oldensaal  6toient  acheväes,  on  d&ibera  de 
marcher  a  Wachtendonck.  Spinola  en  prit  la  resolution  dans 
un  conseil  secret,  et  chargea  le  comte  de  Bucquoi  et  Pompee 
Giustiniani  d'y  mener  leurs  troupes.  Cette  entreprise  n'&oit 
pas  du  goüt  de  Bucquoi,  qui  en  regardoit  le  succes  comme 
fort  incertain ;  mais  sur  l'avis  contraire  de  Giustiniani  le  siege 
fut  resolu. 

»Maurice,  pour  deloger  les  ennemis,  vint  au  d&ile'  qui 
conduit  ä  Mulheim,  oü  Trivulzo  e*toit  campe*  avec  la  cavalerie. 
II  comhattit  avec  diffcrens  succes  au  passage  de  la  Roer,  qui 
est  gueable  presque  partout,  pendant  que  son  frere  Henri 
attaquoit  par  derriere.  Celui -ci,  ayant  dissipä  les  Franc- 
comtois  qui  gardoient  le  d&il6,  6toit  arrivä  ä  Styrum,  chäteau 
situß  au-dessous,  et  61oign6  seulement  de  huit  cents  pas 
du  chateau  de  Bruch  qui  est  fief  de  l'Empire.  fl  s'Stoit 
avancä  jusqu'au-  quartier  de  Francois  de  Roncevaux.  Trois 
fois  repousse  au  passage,  il  s'etoit  enfin  retirä  ä  Styrum  apres 
une  action  fort  vive,  lorsque  Maurice  parut  de  van  t  Mülheim 
ä  la  täte  de  toute  son  armee.  Trivulzo,  secomte  de  Velasco 
que  Spinola  avoit  envoye  fort  ä  propos,  s^toit  deja  assüre' 
du  chateau  de  Bruch.  Maurice  vouloit  passer  la  riviere  et 
gagner  la  plaine :  il  lui  fallut  essuyer  un  combat  opiniätre, 
parce  que  la  hauteur  des  rivages  en  rendoit  Tacces  fort  dif- 
ficile,  et  meine  impossible,  exceptö  en  certains  endroits  qu'on 
avoit  peine  ä  trouver  dans  la  chaleur  et  dans  la  confusion 
d'une  bataille.  Fabrice  Santomago  et  Nicolas  Doria,  capi- 
taines  de  cavalerie,  furent  Tun  tue  et  Tautre  pris,  apres  un 
choc  fort  rude.  On  se  battoit  depuis  quatre  heures  sans  que 
Maurice  eüt  encore  pu  gagner  le  bord,  quand  Spinola  arriva. 
II  opposa  aux  ennemis  Luc  Cairo,  qui  leur  fit  quitter  la  par- 
tie,  mais  avec  grande  perte  de  ses  gens ;  car  il  y  laissa  plus 
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de  deux  cents  hommes.  Pendant  la  retraite  Trivulzo,  em- 
pörte par  sa  valeur,  courant  au  bord  de  la  Roer,  fut  tue*  d'un 
boulet  de  canon  qui  lui  donna  dans  la  poitrine.  II  fut  fort 
regrette*  des  siens,  dont  il  6toit  ch6ri  pour  son  humeur  guer- 
riere  et  liberale.  Ainsi  se  termina  le  combat  de  Mulheim, 
dans  lequel  outre  Fabrice  et  Trivulzo,  on  perdit  encore  les 
capitaines  Fossato  et  Gambalotta.  Spinola  prit  une  enseigne 
et  deux  chariots  charges  de  poudre,  et  laissa  retirer  Maurice 
sans  le  poursuivre  plus  loin.  Ceux  du  parti  d' Albert,  qui  ont 
doun£  la  relation  de  cette  bataille,  mettent  la  plus  grande  perte 
du  cote*  de  Maurice ; '  ils  prötendent  qu'il  eut  dans  cette  action 
cinq  cents  hommes  de  tu6s,  et  que  de  leur  cote*  il  n'y  en  eut  que 
deux  cents,  tant  tu£s  que  Wesses.«  Wlit  ber  (Simxabmt  von 
Badjtenbonf  unb  Ärafou  befa)Iofj  ©piuofa  ben  Sefbjufl  von  1605. 

3enen  von  1606  eroffnenb ,  X Jetitc  @pino(a  feine  Hrinee. 
X)em  ©rafen  von  ©ucquoi  vertraute  er  10,000  Wann  ju  gu§ 
unb  1200  «Wetter ;  11,000  ju  gu§  unb  2000  Leiter  behielt  er 
für  fia).  Dura)  Xwcnfyt  backte  er  naa)  grteölanb  vorzubringen, 
aber  anpaüeubcr  9?egen  inaa)te  ben  Söoben  grunbloö,  ba§  er  fein 
Sorjjaben  aufzugeben  genötigt.  üWorij  behauptete  bie  2inie  ber 
gjfel,  legte  ©efafcung  naa)  Devntter,  3utpj>en,  3)oe*burg.  Da* 
unbetvebrte  £oa)em  najjm  spinola  ben  23.  3ut.  3n  berfelben 
3«»  ließ  93uequot  feine  SBorjmt  unter  ^ompeo  ©iujliniani  in 
bie  33etmve  vorgehen ,  fanb  ee  aber  2lngefta)t$  ber  »on  ^>rtnj 
TOorij  getroffenen  SBorfejjrungen  untjumlio),  bie  Söafcl  ober  bei 
Rattern  bie  gjffet  $u  überfa)reiten.  ©pinola  verfua)te,  ge^en 
3wo(  |nn  vorzubringen/  mußte  ba$  gleichfalls  aufgeben  unb  fla) 
mit  ber  Ginnafyme  von  ®ro( ,  13.  &ug. ,  unb  von  «Kreinberg , 
2.  Dct.,  begnügen.  Soa)em  würbe  tym  noa)  vor  Suägang  Oer. 
entrijfen;  bad  ebenfalls  angefoa)tene  ©rvl  J>at  er  ben  8.  9tov. 
entfe$t.  »Dans  ce  temps-lä,  on  conclut  uue  treve  par  rap- 
port  ä  la  ville  de  Meurs,  qui  6toit  du  patrimoine  de  Maurice, 
et  oü  il  avoit  une  garnison  de  deux  mille  hommes,  sous  les 
ordres  de  Twickel  qui  en  etoit  gouverneur.  11  fut  stipule" 
que  Ton  n'attaqueroit  point  cette  place ;  que  la  garnison  de 

son  c6t6  ne  feroit  point  de  courses,  et  que  les  places  qui 

• 
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appartenoient  ä  Tarchiduc  dans  ces  quartiere,  ne  seroient 
point  attaquees.  Cette  treve  fut  conclue  pour  Tavantage  des 
deux  partis;  et  Spinola  sut  en  profiter.  Ayant  reparä  les 
fortifications  de  Rheinberg  et  mit  ses  troupes  en  quartier 
d'hiver,  il  se  rendit  ä  Bruxelles.« 

Die  »ottjiänbige  <£rfö)opfung  ouf  hüben  Seiten  ließ  über* 
$aupt  griebenägebanfen  auffommen.  2Ba(raff  »on  2öittcn£orft, 
Droft  be*  Canbe*  Reffet ,  maa>te  im  9?o».  1606  bem  ^rtnjen 
Sttorij,  bem  ©vafen  2Bityelm  Cubwtg  »on  IRaffau  unb  bem 
^enfionartue  Dlbenbarner-elb  bie  erften  Eröffnungen  Ramend 
ber  @r^er&oge.  ©obafb  biefer  Unterländer  unb  fein  Segletter 
D.  3an  ©eoaartä  93eg(aubigungebriefe  an  bte  ©eneraifteaten 
erhielten,  3«nuar  1607,  wenbeten  fle  fta)  aua?  an  tiefe.  ftatür* 
lia)  erlieft  je&t  bte  jwifa)en  bem  sprinjen  unb  OJbeubarnewlb 
be  jte&enbe  ©pannung  einen  namhaften  3ufa$ ,  benn  wä^renb 
jener  ben  Ärieg  fortyufefceu* begierig,  »ar  £)(Denbarnet>e(b,  tjjeilä 
u>et(  er  beä  ^rinjen  33efugntjfe  nia)t  ;u  eigentlicher  gürftengemali 
anwarfen  (äffen  wollte,  tjjeile  weil  bie  ?rooiiijen,  £oüanb  unb 
3ee(anb  aufgenommen ,  tägltdj  bem  Ärieg  abgeneigter  würben, 
burq)auä  für  ben  grieben.  Mit  sDUpe  beftimmte  er  enblia)  ben 
$riujen,  bie  Unter jjaublungen  nur  aufzunehmen,  t»ela)e  bann 
in  ber  (Ersberjoge  tarnen  ber  ©eneralcommiffariuä  für  bte  ntc* 
berlänbifa)e  *IRinoritenpro»(ii& ,  $ater  3ob<wn  9cep  ober  von 
9tepen,  feit  Anfang  M  ÜWärjmouatd  fortfe^te*  »Ge  religieux, 
eleve"  dans  la  doctrine  protestante  jusques  a  Tage  de  25  ans, 
avoit  repris  la  religion  de  ses  peres;  et  pour  expier  sa  pre- 
miere  jeunesse,  il  avoit  embrasse  Tetroite  observance.  C'etoit 
un  homme  intrigant,  parlant  plusieurs  langues,  et  verse  dans 
le  manege  et  les  intrigues  de  cour.  D  savoit  parfaitement 
s'aecommoder  aux  temps  et  aux  diflferens  caracteres  des  per- 
sonnes  avec  qui  il  avoit  ä  traiter.  II  etoit  surtout  attentif 
ä  se  donner  pour  ennemi  de  la  supercherie  et  du  deguise- 
ment;  et  vouloit  persuader  que  personne  ne  seroit  jamais 
trompe  sur  sa  parole.« 

Um  12.  »pril  fa)(oß  9cep  eine  Slrt  äöaffenfliaflanb  für 
bie  Dauer  wn  8  Sftonaten,  vom  4.  9Wai  an  gerea)net,  nur  bafj 
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fo>  p&rung  betf  Keinen  unb  be$  ©eefrieg*  babura)  nufct  gehemmt 
ffia  feilte,  auf  ben  Seiten  bemnaa),  wo  bie  foüän&er  im  $ortyet(» 
Der  ©ieg,  weichen  3acob  »an  £eemeferf  ben  25.  Slprtf  Ober 
$on  3nan  Slluarej  be  2l»i(a  erfocht ,  pättt  beinahe  ben  Sörua) 
ber  llnterhanbfung  herbeigeführt«  »Maurice  prince  d'Orange 
ttoit  a  la  tete  de  ceux  qui  rejetoient  la  paix  ä  quelques 
cooditions  qu'on  youlüt  la  leur  donner.  Ce  prince  illustre  par 
les  Services  que  son  pere  avoit  rendus  a  la  republique ,  et 
par  ses  propres  exploits ,  avoit  tout  ce  qui  etoit  necessaire 
pour  faire  un  grand  capitaine,  le  courage,  la  prudence  et  le 
bonheur.  Fier  de  ces  qualites  que  la  paix  alloit  rendre  in- 
uiües ,  il  disoit  et  faisoit  publier  dans  des  Berits ,  que  les 
öftres  des  Espagnols  ötoient  autant  de  pieges  tendus  ä  la 
liberie  des  Provinces-Unies ,  et  des  artifices  dangereux  dont 
0  falloit  se  defier.  II  avoit  mis  dans  son  parti  bien  des  gens 
qui  aimoient  la  patrie ;  et  s'il  avoit  voulu  le  soutenir  par  la 
force  des  armes,  tous  les  officiers  et  les  soldats,  qui  ne  de- 
mandoient  que  la  gueiTe ,  se  seroient  sans  doute  ranges  de 
son  eote.  D£ja  dans  quelques  provinces,  plusieurs  villes,  et 
la  Zelande  entiere,  se  declaroient  pour  ce  parti.  Les  princi- 
paux  negocians  que  le  commerce  des  Indes  enrichissoit  beau- 
coup,  et  qui  sont  fort  accr&iites  dans  les  Provinces-Unies,  le 
soutenoient  hautement.«  &ber  Dlbenbarnewlb,  bura)  bie  fron* 
jejtfoe  ©cfanbtfa)aft  unterfiüfcr,  erwirfte  boa)  enblia)  bie  3urä(f* 
rufung  ber  Statte,  niajt  ohne  mefentltc^e  23erfa)(itnmerung  in  bem 
Meafeittgen  33erhältni(j  ber  beiben  Parteiführer  $u  »eranlajfen. 
„Der  $rinj  fonnte  nia)t  (eiben ,  bog  Olbenbarnewtb ,  ber  in 
Mxaty  ber  ©eburt  unb  be«  Slnfehenä  ihm  nia)t  ju  t>erg(eia)en, 
feine  Übftc^ten  beftänbig  ju  hintertreiben  mußte.  (&v  ließ  fleh 
fogar  juweilen  Sßorte  entfallen,  meiere  au  erfennen  gaben,  baß  er 
feine  Sreue  für  »erbäajtig  halte.  Dagegen  legte  Dlbenbarnesefb, 
eb  er  gleta)  bura)gehenbd  mit  Ehrerbietung  &on  bem^rinjen  fpraa), 
feilen  feine  $3efüinmernifj  an  ben  Sag,  baß  berfelbe  eine  &u 
ärojje  ®e walt  in  bem  ©taate  fua)e  unb  baher  für  ben  tfrieg  eifere/' 
9laa)bem  aua)  ber  £of  ju  ÜHabrib  ben  Söaffenfh'llftanb,  wie 
«  jeet  verlängert  werben,  betätigt  hatte,  nahmen  ihren  Anfang 
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bie  Unter&anblungen  im  £aag,  für  welcfce  ber  (Srj&erjoge  33e* 
oottmäa)tigte  Bmbrofiue  ©pinola  $Narquee  be  (00  $a(bafee, 
9litter  bee  golbenen  IBliegeo ,  ©taateratjj  ,  ©eneral  ber  ronig* 
ha)en  »rmeen,  3oJ>ann  9tia)arbot,  Gtyef  unb  $iäfioent  be*  er$* 
J>eraogtia)en  geheimen  SRatfce ,  3*i?ann  SÄancicibor ,  tfrtegeratb 
unb  ©ecretair  bed  £at(>olifa)en  Könige,  ^ater  3o!?ann  »on  9Zepen 
unb  ttubmig  SSerretfen,  ber  <£r$$>er$oge  ^tubttor  unb  ©taatefecre* 
tair.   „3n  Dem  3a$x  1608  am  31.  Januarii  ij*  $rinj  Moria 
beneben  bero  Sdrubern  $rinj  £enria)  guberio) ,  unb  Settern 
©raf  2öilf>eim  Cubwig  oon  9cajfau  bem  Marques  Spinola  famt 
benen  anbern  oter  fpantf^en  $ur  griebenejpanbtung  in  ben  9Ne* 
berauben  ttbgeorbneten  auf  aa)t  ®utfa)en  unb  mit  ojmgefe&r 
70  Meutern  entgegengejogen  uno  biefelbigc  bei  bem  Dorf  Sipe* 
wpf  empfangen.    Dieweii  nun  Die  von  beiben  Steilen,  foroc^l 
$)rin$  ÜWortjen  atö  aua)  bem  Marques  Spinola  gebrauste  2Bort 
Inftorifa)  unb  eremp(arifa)  fepnb ,  motten  mir  biefelbe  an^ero 
fefcen ,  unb  {tat  ^rinj  Moria  ben  Marques  Spinola  mit  folgen* 
beii  Korten  auf  granjdflfa)  gegrü&et  unb  angerebet :  ©JDtt,  ber 
bie  ©onne  aufgeben  läffet ,  uno  beme  bati  inmenbige  meinet 
<£>er$enä  ®et>anfen  wo^lbefaunt,  weif?,  wie  angenehm  unb  will* 
fonnn  mir  (Juere  glütflia)e  Slnfunft  fepe ,  unb  bie  3eit ,  weld?e 
tft  ein  Mutter  ber  2BaMeit,  wirb  biefen  meinen  ©orten  3eug* 
nug  geben.   Söorauf  Marques  Spinola  auf  biefe  äöeife  geant* 
wortet :  gürwa^r,  bie  Hoffnung  jwar  jpat  mir  anbeut  ein  vollen 
©nügen  getjjan,  alfo,  bajj  fte  mir  ade  Urfaa),  weiter  etwae  &u 
yoffen,  benommen.   £abe  aber  nia)t$  befio  weniger  bie  gänj* 
lia)e  Hoffnung  unb  3"X>erfia>t  ju  ©Ott,  er  werbe  mir  bie  ®nabe 
verleiben  unb  meines  2Bunfa)e$  mieb  bermaffen  gewähren,  tag 
ta)  für  ein  fola)e  gro&e  greuna*  unb  £öflia)feit,  weta)e  mir  oon 
bem  ooruejnnften  gürften,  ber  uuter  ber  ©onnen  t|t,  wieber* 
fahren,  baufbar  fepn  unb  ein  gleia)eä  leiften  möge/' 

©en  fronen  slöorten  unbefa)abet  ergab  |Ta)  bi$  juni  24.  5lug. 
1608/  bafj  bie  gegenfeitigen  gorberungen  einen  glü(f(ia)en  Auegang 
bee  griebenegefa)äft0  nia)t  hoffen  (ie§en ;  bie  £anblung  würbe 
am  genannten  läge  abgebrochen,  aber  fofort  auf  £)lbenbarne* 
prlbe  betrieb  uuter  3eanuiue  Vermittlung  eine  Sßaffeufiittpaube* 
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Unterfanblung  vorgenommen.  3wet  bcr  er^eqogfttften  2Ibge* 
ordneten,  $ater  ftepen  unb  Söerretfen,  traten  im  galten  ©ept. 
tie  ftilcf  reife  an,  „unb  ba  ©pinola,  9?in)arbot  unb  SÄancicfror 
am  30.  September  SBormütagä  in  bie  33ergaberung  ber  ©eneral* 
Saaten  fia)  verfügt,  tyren  2lbfa)teb  &u  nehmen,  {?at  ^rinj  ÜRorij 
btffelbe  famt  anbern  ©rafen  unb  Herren  jur  *Wittagdma$ljeit 
galten  unb  tynen  baö  ©eleit  bi$  9fy$w?f  gegeben."  gortwä&renb 
fpraa)  ht  einer  föetye  »on  glugfa)riften  bie  fogenannte  öffentliche 
Meinung  in  ^ottanb,  ganj  in  SNori$en$  2lnfta)t,  für  ben  ftrieg 
fia)  attä ;  £)lbenbarne»e(b  würbe  gerabeju  ein  33errdt^er  genannt,  • 
anb  at*  bie  ariflofratifa)e  gartet  gegen  ba*  treiben  ber  Aufwiegler 
ein$ufa)reiten  SWiene  machte,  trat  ÜÄorij  feef  an  bie  ©pi&e  ber 
Bewegung.  S3on  3*efanb  unb  Slmfierbam  unterfiütyt,  »erlangte 
er  für  ben  Hbfa)lu§  eineä  3BaffenfHttf}anbe$  Sinfiimmigfeit  ber 
yromngen,  fua)te  aua)  in  jeber  anbern  SBeife  ijm  ju  hintertreiben, 
bi*  bann  enblta)  bie  Drohungen  granfreia)$  jur  Waa)giebigfeit 
t{m  befHmmten.  JDie  Unter^anblungen,  ju  Antwerpen  im  Beginn 
bed  3fl£r*  1609  eröffnet,  würben  fortgefefct,  unb  bafelbf*  erfolgte 
am  9.  Slpril  ber  Slbfa)fu&  eine*  SBaffenßiafianb*  für  bie  Dauer 
von  12  3a$rrn« 

3m  3.  1610  würbe  be$  @eneralf!attj>alter$  Söefolbung  bura) 
bie  ©eneralftaaten  auf  bie  (Summe  oon  120,000  ©ulben  fäjn> 
lia)  feftyefefct.  „3u  »nfang  be*  Julü  beffelben  3afrr*  ^at  ^rinj 
SWorij  fia)  gur  Belagerung  ber  ©tabt  unb  öeftung  ®ü(ia)  su 
Selbe  begeben  unb  fein  ©off  umb  ©a)enfenfa)anj  oerfammfet. 
Den  25.  Julü  iß  ©e.  Crcell.  mit  138  gät)nlein  gujjootf  unb 
3000  auäerlefenen  Meutern,  famt  40  ©tücf  grob  @efa)ü$  unb 
1000  mit  aflerj>anb  Munition  unb  Wotfcburft  belabenen  Söägen 
»orSReug  anfommen,"  unb  lagerte  fia)  bei  $o(j$etm,  CöDeling, 
@refraty  unb  weiter  nörblid)  bi*  jum  £erbter*23ufa)  ^tn  in  ben 
Saatfeibern ,  wo  bie  ©oloaten  laut  93efet)l  bie  reife  gruebt 
fd)nitten  unb  au$brofa)en.  ©ie' orangen  aua)  J>aufenwet$  ber 
@tabt  ein,  ben  Sinwojmern,  befonberd  ben  @eiftlia)en  ju  ©a)recfen, 
^a)  fielen  feine  2luefa)wetfungen  ober  Unorbnungen  oor.  flur« 
branbenburg  unb  ber  ^faljgraf  oon  fteuburg  trafen  in  Tteujj 
mit  bem  bringen  jufammen ,  wohnten  ber  gtdnjenben  t>on  tym 
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abgehaltenen  f>eerfa)au  bei  unb  nahmen  in  feiner  Gefetffa)aft  ju 
Düffelborf  ba*  3tttttag*maJ>t.  Den  29.  30g  ber  $rin$  mit  feinem 
£eer  von  9teu§  ab,  uub  fcat  er  feit  bem  30.  in  Gefeflfa)aft  be* 
tapfern  gürflen  a^rifttan  von  »nj>a(t  3u(ia>  belagert,  ^ut^s 
Vertyeibigte  bie  ©tabt  9ceufa)enberg ,  Heb  unb  treu,  aber  ben 
gewaltigen  ©treitfräften,  beim  aua)  ein  franjö(ifa)e*  £eer  (>atte 
fta)  etngefuiiben,  fonnte  er  auf  bie  Dauer  nia)t  wiber|*e£en.  £r 
capitufirte  1.  ©ept.  C22.  21ug.). 

oSm  3*  1^13  umb  ben  28.  Januarii  ift  von  bem  tföntg 
in  Großbritannien  ein  £erolb  in  ßottanb  anfontmen,  initbringenb 
bie  Jarretiera  ober  Orben  be*  £>ofenbanb*,  biefelbe  im  tarnen 
be*  önig*  $rinj  9Kori$en  ju  präfentiren :  ber  ifl  gar  jkttli# 
empfangen,  unb  au*  tyxex  QFrceff.  Äüa)e  unb  Detter  auf*  faß* 
lia)ße  mit  ben  ©einen  gefprifet  unb  gehalten  worben.  Da* 
mitgebrachte  tfleinob  be*  Äänigl.  £ofenbanb*  unb  Stüter*  St 
Georgen  ift  von  najje  bann  2000  ^erfonen  befa)auet  worben, 
foü*  auf  180,000  ©ulben  wertt)  fein,  von  lauter  gülben  ©tücfei! 
mit  Diamanten  unb  anbern  föfHid)en  (Sbefgeßeinen  gearbeitet 
unb  ba*jenige  fein ,  fo  weilanb  ber  nuua)elmörberif(f)er  SBeife 
le$t*ent(eibte  flonig  in  granfreia)  Henricus  IV,  le  Grand,  ber 
Grofje  genannt,  getragen,  unb  naa)  beffen  Stob,  roie  bräua)(i<$, 
wieber  in  (Sngeflanb  restituirt  worben.  Der  &t)renj>olb,  fo  nt^t 
allein  von  $rin&  SDforijen  mit  einer  gulbenen  ftette  unb  Älein* 
obien,  in  7000  Gufben  wertj>,  fonbern  aua)  von  ben  Herren 
Staaten  aua)  abfonberlia)  begabt  worben ,  ifl  ben  6.  Febr.  von 
bannen  mit  gutem  SDBinb  Wieberum  naa)  Sngettanb  gefegelt.  Die 
jctyr(ia)e  ^enfion  be*  Orben*  fott  1000  $funb  ©terliug  fein." 

53ei  ber  (51evifa)en  @rbfa)aft*angelegen£eit  beseitigten  ftcfc 
fowoJK  bie  <5rj$erjoge  af*  bie  Generalßaaten.  Da*  in  SWaajrri** 
aufammengejogene  £eer,  2500  ©panier  unb  800  3rtönber, 
ben  brei  Generalen  3nigo  ©orgia,  ©imon  ftntonegjt  unb  3<>* 
£ann  SWenefe*,  3000  Deutfa)e  unter  bein  Grafen  von  Gmben, 
700  ©urgunber  unter  bem  gretyerren  von  ©alanfon,  9000 
Söaffonen  unter  bem  Grafen  von  £oogflraten,  bem  von  Sannop* 
Lotterie  unb  Goleftni,  nebf*  12  Kanonen  ,  füt)rte  ©pinola  im 
Sluguß  1614  gen  2laa)cn,  bort  bie  faifer(ia)en  Urteile  ju  voll* 
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fretfen.  3n  tiefer  9^etc^öflabt  Jatte,  wie  tyr  (Tprom'fl  £arl 
granj  SÄeper  erjagt,  „baö  ^Regiment  ber  Äat{>otifa)en  ein  (£nbe, 
fcie  Dermalen  gana  unter  ber  SBanf  gefa)oben  loaen  unb  ftc^  wie 
eie  flrrbwürmer  treten  (äffen  mußten ,  weil  ijmen  äffe  Sluäwege 
abgef^ntttm  waren;  enb(t($  aber  gelang  eä  bem  9Ut*$ürger* 
meiftejr  von  93er#em,  noa)  an  eben  fetbtgem  9iad)mittag  beim 
?onttj>or  J>inau*auwifa)en ;  ber  eine  fa)reibt :  er  hätte  fota)e*  bei 
einem  eingefallenen  SRegen  ju  9>ferb  fertig  gefriegt ;  ein  anberer 
afcer  raelbet :  er  märe  in  einer  jugenagelten  ßifte  auf  einem  mit 
andern  SBaaren  ferner  befabenen  Marren  hinaufgefahren  wor* 
ben;  genug,  er  pattt  e*  bifjmal  Keffer  alä  am  7ten  babeoor 
getroffen,  ba  er  nämlia)  mit  bem  <5a)ultheifj  33re$t  »on  £er* 
jogenbufa)  in  beffen  fßagen  oerbeeft  JU  entfommen  perfua)te, 
hieran  aber  beim  Abfahren  ein  SRab  gerbraa) ;  er  najun  feinen 
33f3  jjerab  naa;  Söien,  fanb  gleia)wohl  bei  feiner  bortigen  flu* 
fünft  allen  3utritt  jum  Äaifer  unb  beffen  Jo^en  «Winiflern  fo 
genau  gefperret,  baß  unmöglich  wa$  anzubringen  mar ;  hier  tag 
alfo  ein  frea)fenber  üflarbodjäus  eine  gute  SBeile  oor  be$  2l£aö* 
wenö  £ofe,  verehrte  fein  ©elbchen,  unb  mar  niemanb,  ber 
ü)m  ein  £>$r  reia)en  wollte ;  enblia)  fügte  fia),  baß,  ba  er  einfi 
au*  ber  £tr$e  fam,  tj>n  ein  unbefannter  £err,  ber  in  ^erjog* 
üa)  6äa)ftfa)en  Angelegenheiten  beim  J?atferlia)en  £of  au  fa)affen 
^atte,  fe^r  freunblia)  auf  ber  ©trage  anrebete  unb  fta)  um  feine 
$tfuminerm§  eben  fo  mitleibig  erfunbtgte ;  frei  unb  ohne  3ucfen 
gojj  er  im  Augenblicf  fein  beflemmte*  £era  »or  bemfetben  au$, 
»oranf  btefer  ihm  ben  3utritt  au  bem  tfatfet  au  bahnen  »er* 
fpraa),  au#  folcheS  innerhalb  wenigen  £agen  aum  §tanbe  braute, 
unb  alebann  war  ihm  balb  geholfen/' 

T)U  ©ebanfen  an  SBiberßanb  fa)wanben  bei  bem  UnUid 
ber  burgunbifa)cn  £rei$o6lfer,  unb  Arnolb  t>on  $oa)oty,  Dom« 
ptopß  au  «&Übe^eim,  S£J>eobor  t>on  ©ifterfelb,  M  QrrafUfte* 
CoIr  33icefanat«r,  ber  bitter  Stolthafar  von  SRobiano  unb  SBolfart 
wn  »a)elen,  bie  am  22.  »ug.  eingetroffenen  fubbelegirten  faifer* 
liajen  Sommtffarien,  „liegen  ber  wfammleten  neuen  Regierung 
einen  Äaiferlia)en  *Rea>t*fprua)  »orlefen ,  oermog  »effen  eS  bei 
tarn  am  27.  Bug.  1593  eröffneten  tfaiferlia)en  Uri^eU  unb  beffen 
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SBollffrecfung  verbleiben ,  mithin  fola)eö  jufomt  bem  am  traten 
Dctober  1611  ergangenen  $aiferlia)en  93efeJ>l  allerbingö  erfüllet, 
auefy  bureb  ben  Äurfürfl  gerbiuanb  in  (5öln  unb  ben  (Jr^erjog 
Sllbreajt  in  ©rabant,  afö  ju  biefem  <£nbe  angeftellte  Gomtmf* 
farieu,  voüftänoig  erequirt  werben,  bie  Seflrafung  ber  SMbelt* 
führet  aber  ber  (5ntfa)eioung  tyrer  ftaiferlia)rn  3Rajef)ät  vor* 
behalten  bleiben  füllte.  9cunme$r  ging  e$  auä  einem  antern 
gafj :  ber  ganje  fRaty  firetfte  ba$  @ewe^r  unb  ergab  fia) ;  nur 
ber  einige  ©ürgermeijier  Äalf  berner  £arte  noa)  Cuft  ju  festen, 
weil  er  auf  bie  Söeijjülfe  ber  furbranbenburgifa)en  Solbaten 
$Rea)uung  maa)te;  feine  äftif&enoffen  baa)ten  aber  weit  gef$etoter, 
unb  ba  ber  Obrifler  von  ^utlifc  in  ber  vorigen  9taa)t  beim 
9Ronbegej>en  von  einem  unbefannten  ©öfewin)t  bureb  ben  rea)tttt 
2lrm  war  gefa)offen  worbeu,  fo  wtberrietjjen  fte  biefee  93orJ>aben, 
führten  ben  $3ürgermeifler  naa)  £aue  unb  fa)lupften  mit  biefem 
in  ber  folgenben  9ta$t  jum  $f>or  |>inaue\  9ta($  bem  3tat§ 
fam  aua)  bie  «Reije  an  bie  ©ürgerfebaft ;  am  24.  äug.  mufft« 
fl<b  bie  dünfte  vcrfammlen ,  beneu  alebann  baä  näinlicfce  Ga« 
pitela)en  vorgelefen  warb :  ade  aber  ßtmmten  jum  ©efcoriain, 
worauf  ber  neue  SRatJ  ben  Sag  barna$  bie  6a)(üffel  nteber« 
legte  unb  ber  alte  wieber  in  feine  «Regierung  eintrat ;  faß  in 
felbigem  Hugenbluf  sog  bie  58ranbenburgifa)e  $efa$ung  mit  allen 
&!?ren£eta)en  auö  unb  marfa)irte  naa)  3ülia)v  worju  ber  6pa* 
nifa)e  8elbmarfa)all  eilf  Sagen  $erle{>nte,  ber  bann  aua)  9toa> 
mittags  1200  SWann  von  bem  Regiment  be$  (trafen  von  (£mbea 
in  bie  Stabt  einrürfen  lief  unb  alfo  allen  Unorbnungen  ben 
Stiegel  vorföob;  folgenben  SEagä  aber  begab  er  fta)  felbfi  mit 
vielen  ©tabSofficieren  (hinein,  najmt  bie  $ira;enfa;ä$e  in  klugen« 
febein,  wohnte  nebft  ber  fat(wfifa)en  Regierung  unb  33ürgerfa)aft 
bem  £o£en  Danffefi  in  bem  ßronßift  bei  unb  trat  no$  felbige« 
£ag*  mit  feinen  übrigen  Sdifern  ben  ÜBarfö  ine  3üli#if<be  an." 

jDort  (?<(>  auszubreiten/  Jatte  Spinola  (Eile;  im  |?albea 
Sept.  befanb  fta)  bereits  ein  groger  Xfycil  beS  Sanbet,  namens 
lia)  ba*  wia)tige  2öefel  unb  Düren,  in  feiner  ©ewalt.  „3>ffe* 
ßure*  unb  weitere*  SBornejunen  au  brechen,  (mt  ?)rinj  ÜRorij  be» 
C.  6ept.  1614  bei  §a)enfeufa)an$  fein  Söolf,  in  18,000  |u  M 
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unb  gu§,  gemußert  ,  unb  mit  $rinj  £etnrtch  griebuch,  ©raf 
IBilhelm  Cubwig,  ®raf  Johann  Großen  ju  9faffau*ßafccnellen* 
bogen,  Möns,  de  Chatillon,  Horatio  Vere  unb  anbere  ftriegt« 
ebrißen  unb  ganjem  Säger  aufgebrochen,  ju  Sanb  nnb  SÖaffer  * 
w  (Jmmerta)  fommen  unb  unwrfrhen*  fta)  felbiger  ©tobt  be* 
mäa)ttget,  einbefommen  unb  befefct ;  tum  bannen  auf  SReeä  gerüeft. 
Setin  nun  bie  von  9ieeä  bie  Stabt  ju  eröffnen  geweigert,  a(i 
hat  er  alfobalb  eine  ^Batterie  aufwerfen  unb  bie  Giigttfcfce  unb 
Schotten  &um  Stürmen  ftch  beretten  (äffen.  Hl*  aber  bie  in 
ber  Stabt  ben  Groß  gefehen ,  haben  fte  fta)  ergeben  unb  eine 
Guarnison  eingenommen,  golgenb*  \>at  Se.  Grc.  ®oa),  Galcar, 
©ennep ,  Äranenburg  unb  anbere  Orth  mehr  baherum  erobert 
unb  befe$t."  Allgemein  serfah  man  fta)  ber  blutigßen  Auftritte 
iwifchen  Spaniern  unb  $otlänbem.  Mein  beibe  XtytiU  trieben 
wieber  bad  alte  Spiel,  befefcten  alleä,  fo  weit  fte  reichen  fonnten, 
wta)en  aber  einer  bem  anbern  forgfältig  au*  unb  »ermieben  jebe 
Gelegenheit,  in  ein  $anbgemeng  ju  gerathen,  fo  baß  man  ü\€* 
gemein  bafür  fyitU,  beibe  würben  $ute$t  baä  Eingenommene  für 
ftch  behalten  unb  bie  prAtenbirenben  gürßen  teer  ausgehen  (äffen* 
$no(ia)  würben  in  Xanten  unter  franjöftfa)er,  eng(ifa)er,  bäni* 
fa)er,  furcö(nifa)er,  pfa(^gr&flia)er  unb  ber  Staaten  Vermittlung 
Unterhanb(ungen  gepflogen,  in  beren  Grgebntß  Vranbenburg  bie 
fcanbe  ßler>e,  fIRarf,  £Ra»en6berg ,  SKaöenßein ,  ber  $fa(jgraf 
9on  Sfcuburg  3ü(ia>  unb  53erg  beflfcen  follte.  liefern  Vertrag 
wtberfpraa)en  aber  bie  GEr^eraoge :  fte  wollten  SBefel  nicht  räu* 
men,  überhaupt,  fo  (ange  Spanien  ben  Vergleich  nia)t  gebilligt 
haben  würbe,  nia)t$  anerfennen.  9caa)bem  noch  ^rinj  SDtortj 
bura)  feinen  Skuber  mit  1500  ^ferben  unb  etlichem  gufjtwtf 
unb  O)efa>ü0  etwe(a>e  Stäbte  in  ber  ÜÄarf  befeuert  unb  ein«» 
nehmen  (äffen,  blieb  e$  bei  einem  für  bie  oceupirten  ganbe 
höa)ft  brüefenben  ^rotufortum ,  auf  ben  Status  quo  gegrünbet. 
Zit  £ollänber  $ielttn  Vefafcung  in  ber  geßung  3ülia),  bie 
^erjoge  ju  SBefel ,  an  beffen  befferer  Vefeßtgung  fortwa> 
renb  gearbeitet  würbe. 

ÜÄit  Verbrttß  unb  Unwillen  $attt  $rtnj  ÜÄon'a  fta)  bem 
jwölfjährigen  ©tiüfianb  gefügt.   Dafür  beilüde  er  wäh«n& 
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beffelben  3eit  unb  UmjMnbe  gang  oortrefflta),  bejfer  m'effetyt, 
ale  ee  bei  ber  gortfe^ung  beo   viegg  mög(id>  ßewefen  fein  würbe. 
Seit  längerer  3"*  f>otte  bte  »rotcflantifa)e  ©eoölfrrung  ber  »er* 
*  einigten  ^rooingen  in  gwet  Parteien  fia)  gerieben,  bie  puritaniföe, 
ftreng  calotnifa),  eine  3«tlang  tum  geicefter  gegolten,  bie  onbere, 
nia)t  ojne  ©runb  ber  Hinneigung  gu  außofenben,  laxeren  SKtcty* 
tungen  begünstigt,  fta)  gegen  Veicefler  um  Dlbenbarnevelb  fa)are  nb. 
Dae  Verjältnifj  bed  (Jinfluffed  von  SDlbenbarneoelb  ober  feiner 
©egner  ergab  fta)  fo  giemlia)  ale  ber  «Waaäftob  bee  (Sinfluffe* 
ber  beiben  fira)iia)en  Parteien,  unb  erfa)eint  bie  antipuritanifa)c 
gulefct  alö  $errfa)enb,  obgleich  bie  Puritaner  nia)t  aufhörten,  ein 
wichtiges  Organ  für  bie  Bearbeitung  bed  Mottet  bargubietrn, 
aua)  bie  Beerben  in  tyrem  fira)lia)en  Behalten,  nameiitlta) 
gur  Verfolgung  Slnbereglaubenber  gu  beflimmen  fua)ten.  Sie 
wurben  oon  grang  ©omaruä,  bcm  ^rofeffor  gu  Seoben,  geleitet, 
wä&renb  bie  entgegengefe^te  Partei  in  bogmatifter  £infia)t  tyr 
Dberfraupt  an  3acob  Slrmimu*  ober  £ermannegoon ,  feit  1602 
^rofeffor  ebenfall*  gu  tVoben,  fcatte.  ©egen  (gnbe  bee  3.  1608 
fanb  ber  Wc  9tat^  fta)  boa)  oeranlagt,  eine  Unterfua>ung  tyrer 
fortwä^renb  ben  ftird)enfrteben  flörenben  3änferrten  oorgunejmien, 
unb  würbe  einteilen  beiben  Parteien  triebe  geboten,  bie  ehte 
wie  bie  anbere  an  bie  fombolifa)en  53üa)er  oerwirfen.  Srminiu* 
ftarb  1609 ,  aber  nia)t  feine  *?e£re.   Denn  im  3.  1610  aber* 
gaben  feine  9taa)folger  ben  Staaten  oon  Hottanb  eine  92emon« 
flration  ober  33ittfa)rift,  worin  fie  begehrten,  bafj  bie  confessio 
Belgica  unb  ber  £eibelberger  Gatea)iemu*  möchten  unterfua)t 
werben,  bog  man  ijmen  ^infta)t(ta)  ber  im  Streit  begriffenen 
fünf  $lrtfte(  bie  £e£rfreif>eit  geßatte  unb  fonßtge  Snßänbe  bura) 
eine  freie  Synobc  entfa)eiben  (äffe.    3&re  2Btberfa$er  aber 
ftt)icften  be&uf*  ber  Uebergabe  einer  Contra »SReinonfrrang  feo>$ 
fceputirte  nta)  bem  Haag,  wa*  ben  neuen  ^arteibeneitmmgcn : 
9iemonflranten  unb  <£ontraremonftranten ,  ben  Urfprung  gab* 

23efonber$  traten  oon  1613  an  bie  (Sontraremonflranten  fujner 
auf,  bajj  fte  bie  grtebenegebote  ber  Staaten  nia)t  weiter  arteten 
unb  eigene  ©emeinben  gu  giften  begannen.  53ei  biefen  contra* 
remonftrantifa)en  Bewegungen  ergab  fta)  bie  Stabt  Slmfterbam 
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nfö  ber  $auptan$aftdpunft,  unb  in  ber  öefuwe,  im  3utp$enfa)en, 
in  3'ffonb,  grieälanb,  (Groningen  waren  überaß  bie  ^rebigev 
birfer  Partei  jugetfrnn.  ^3on  Äat£olifen ,  bif  boa;  bamaf*  wie 
freute  weit  über  ein  Drittel  ber  (SefamtbevWerung  ausmachten, 
ij  feine  !Rebe,  fle  waren  vottfommen  gefnea)tet,  vertreten.  Da 
Clbenbarnevelb  von  Anfang  an  bie  SRemonßranten ,  a(6  bie 
tolerante  ober,  wenn  man  will,  inbifferente  Partei  geföügt 
fratte,  fa)lofen  ftcj  bie  (Jontrareinonfiranten  befio  enger  bem 
fJrinjen  SÄortj  unb  bem  ©rafen  Söityelm  Subwtg  an,  bie  nun, 
wenn  fie  aua)  in  weltlichen  33eftrebungen  gegen  bie  fiaatifa)e 
Partei  ma)t  überaß  im  Siechten  gemefen,  eine  fira)(ia)e  SBaffa 
in  ber  Meinung  be*  SJolf*  erhielten.  SWori'3 ,  ber  im  Stnfang 
ben  ©a)eiit  voUfornuiner  ©leichgültigfeit  für  biefe  theologiföen 
€treütgfeiten  beibehielt,  wie  er  benn  gegen  ben  remonfhran* 
tt("n)en  ©urgerraeißer  von  ©ouba  geäußert  Jaben  fott :  ,,ia) 
weil  von  feiner  $rdbe(Knation,  ob  jte  grau  ober  Mau  ifi,  fo  viel 
nur  »eifj  ich,  tag  bie  pfeifen  beö  Slbvocaten  (Dlbenbarnevelb) 
unb  bie  meinigen  eine  freifa)enbe  Diffonanj  machen  —  SWorij 
erfannte,  von  welcher  3Bia)ttgfeit  für  fein  Streben  nach  unbe* 
fünfter  £errfa)aft  biefer  Streit  ber  X&eofogen  werben  fönne. 
3&n  berührte  näher,  al$  bie  öerfagung  ber  Wattonalfonobe,  ber 
fogenaunte  Scharfe  Sa)lug  vom  4.  Slug.  1617,  worin  bie  Staaten 
Wa)tiia)  ber  bereit*  vorgefommenen  unb  noch  ju  befüra)tenben 
Unruhen  bie  SWagifirate  ermächtigten,  befoloete  Stabtfolbaten 
(Waardgelders)  anjuwerbeu,  bie  nicht  ben  befehlen  beö  ^rinjen 
mtergeben,  weil  fle  nia)t  gegen  einen  auswärtigen  geinb  ju 
bienen  benimmt.  3ugteia)  machten  bie  Staaten  ihre  Berechtigung, 
£ira)engefe$e  ju  geben,  geüenb,  fanben  aber  SBiberftanb  gegen  bie 
Slnaa^me  be$  ganzen  93efa)luffea  in  Ämfierbam,  (Snfhuijen,  <£bam 
unb  ^urmerenb,  wela)e  Stäbte  fa)(ea)terbinge  eine  ftattonalfpnobe 
verlangten,  unb  bie  <£rflärung ,  <.bag  fie  ben  Scharfen  Schlug 
nia)t  a($  binbenb  betrachten  fdnnten,  vor  bie  haften  3uflijbe« 
Horben  ber  $rovinj,  ben  höh*«  SRath  unb  ben  $of  von  £ollanb, 
trugen.  $eibe,  fonber  3weifel  bura)  ben  $rinjen  inflfuencirt,  s 
fpraa)en  bem  Schlug  bie  9reä)tdgü(tigfeit  ab,  unb  Dorbrea)t  fölog 
jia)  ben  vier  Stäbten  an.* 
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WKeS  beutete  ouf  eine  gewaftfame  GFntfa)eibung.  £ugo 
©rotiu$,  unter  ben  SRemonflranten  ftc^rrttc^  ber  einjlu§reia)fre, 
a(*  er  in  3"lanb  unb  ju  Dorbrea)t  ju  wirfen  fucfcte,  würbe  011 
mehren  Orten  bura)  ben  $öbet  befajtmpft;  bem  $rinjen  t>tn* 
gegen  gelang  eä,  eine  tytn  ergebene  93efa$ung  in  baä  eben  einge* 
läfete  ©riet  ju  bringen,  aua)  am  11.  9loo.  1617  in  ben  ©eneral* 
floaten,  mit  f>ülfe  ber  ^rosinjen  3"tonb,  (SJelbern,  grieelanb 
unb  ©roningen,  bie  Berufung  einer  in  Dorbrea)t  abhaltenden 
ftationalfpnobe  bura)jufe$en.  Olbenbarnevelb  fua)te  hierauf  feine 
<5ntfaffung ;  man  bewog  tyn,  feine  SIemter  beizubehalten,  inbeffen 
2)?ori$,  bie  Dfefjrja^  ber  (o(ldnbifa)en  Stäbte  bereifenb,  fie  unb 
aua)  bie  ^rooinj  Doerpffel  gewann ,  ju  9?immegen  ben  *Wa* 
giftrat  dnberte  unb  ju  Utrea)t,  bem  testen  Hn^att^uuft  für 
bie  gegen  bie  Spnobe  proteftirenbe  Partei,  juerfl  bie  SBaarb* 
gelber  entließ,  bann  am  4.  2lug.  1618  bie  33erfaffung  ber-Srabt 
dnberte  unb  naa)  einigem  2Becbfel  in  bem  ^erfonal  ber  Stänbe 
tiefer  ^rooinj  aua>  fie  für  bie  ftationalfpnobe  ftimmte.  Sa)lteß* 
lieb  gab  felbft  bie  graction  in  £ollanb,  n>ela)e  gegen  bie  Spnobe 
gen>efen,  tyren  SBiberftanb  auf. 

3ug(eia)  aber  würbe  »ad  bei  bem  gangen  Verlauf  für 
£)ranien  bad  2Befentlia)e  in  ber  angeflrengteßen  Cebfcaftigfett 
verfolgt.  Die  bafür  angewenbete  Eaftif  war  genau  biefelbe,  bereit 
üttorijenä  SBater  gegen  feinen  Ädnig  (?a)  gebraua)t  Jjatte,  bie 
$auptwaffe  33erleumbung  unb  Söge,  bura)  bie  man  in  anonymen 
'  8iugfa)riften  o$ne  unb  in  ©erüa)ten  baä  SBolf ,  aua)  baä 
fira)lia)  inbifferente ,  gegen  ba*  ef>rwürbige,  bem  öerberben 
gemeinte  £aupt  auflegte,  al$  gegen  einen  an  Spanien  unb  bte 
katyoiihn  oerfauften  SBerrdtjjer.  <£ine  beßimmte  SBarnung  um 
baä  tym  3ugebaa)te  gelangte  an  Olbenbarnewtb.  Den  Jag  vor 
feiner  ©efangenne^mung  begaben  fea)  ju  ij>m  ber  9latj>  SBertyout 
unb  noa)  j'emanb  unb  eröffneten  tym,  bag  er  unfehlbar  ju  S3er|?aft 
gebogen  werben  würbe.  <£r  faß  bei  feinem  tfüjrtfag,  einen  Storf 
in  ber  f>anb,  fagte :  „„et  fttf D  bäfe  *D?enfa)en  !""  nafcm  ben  £>ut 
ab  unb  fpraa) :  „„Weine  Herren,  ia)  banfe  für  bie  SBarnung."" 
3eooa)  befanb  er  nia)t  für  gut  fta)  ju  entfernen/'  Site  er  hierauf, 
Sonntag  29.  Mug.  früj>  naa)  £of  fu^r,  würbe  er  bura)  einen 
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tamer/unfer  bem  SBorgeraacfc  beä  ^rinjen  eingeführt,  bort  aber 
feura)  Den  ©arbelieutenaut  92pt|?of  im  Hainen  Der  ©eneralßaaten, 
wie  e$  Jn'eg ,  verhaftet.  <£i  fc^etnl  aber  bie  ©ewalttjjat  oj>ne 
SSiffen  ber  ©eneraljlaaten ,  nur  im  (Sinoerjränbnig  mit  einer 
Gommiffion  berfelben,  bie  mit  SJcoria  ju  Utvra)t  gewefen,  »or* 
geiiommen  worben  ju  fein.  Dlbenbarneoelb  bat  um  ein  furjed 
®el?ör  bei  bem  ^ringen;  e$  würbe  tym  oerweigert,  ©leia^eitig 
»uroen  aut$  £ugo  ©rotiuö,  SRambolb  £ogerbeet$,  ber  $enfiona* 
ritte  von  tfepbcn ,  au  Utrecht  ©iüee  oon  Abenberg ,  Secretariu* 
ber  Staaten  biefer  ^rooinj,  verhaftet. 

%U  bie  Staaten  »on  £ollanb  gegen  bie  Xtyat  protefHrten, 
befugte  ÜÄorij  unter  friegerifcfcem  ©epräng  bie  ü)m  abgeneigten 
6taMe,  um  alter  Orten  bie  flXagijUatdcollrgien  *u  »eränberni 
mit  [einen  Slnjjängern  fie  $u  befefcen.  Darauf  ergab  fta)  aua)  in 
bem  JJerfonal  ber  «Staaten  biefer  s)kooin$  eiue  »ollftänbige  2kr< 
ädcerung,  unb  bie  alfo  jur  ÜHa/orität  gelangte  £)ranifa)e  Partei 
lief  gern  a,efa)ej>en,  bog  bie  ©eneralfiaateu  bcn  ^roceg  über  bie 
Behafteten  an  fta)  jo^en  unb  im  gebr.  1619  eine  ©eri^tecom* 
miffion  beßellten,  welche  juin  £j>eil  mit  DlDenbarneoelbe  perfotu 
lia)en  geinben  befefct.  tlua)  Damit  gefd^a^  ber  Partei  uia)t 
geuug:  fortwäjrenb  inugten  ©a)mäj>fa)riften  ba*  33olf  bearbeiten, 
tu  ber  3lufta)t  beftärfen,  bag  Olbenbarneoelb  ein  Serrätjjer  ge* 
»efen.  üebenberg,  mit  ber  gotter  bebrojjt,  gab  fta)  felbfi  ben  £ob; 
Ux  £eia)nam  würbe  aber  ber  gamilie  nia)t  über  (äffen ,  auf  bag 
man  bae  über  ij>n  ergejjeube  ©trafurtjKÜ  »ollfirecfen  fönne. 

3u  Anfang  9too.  1618  mar  bie  ©pnobe  in  Dorbrecfrt  gu* 
fainmengetreten,  oerftärft  bura)  Deputirte  oon  aUen  caloinifa)en 
Jctra)en  in  (Suropa,  mit  Sluenajune  ber  frangöftfa)en.  Sie  oer* 
urteilte  bie  Siemonßranten ;  benen  würben  alle  3ufammeufünfte 
»erboten,  über  200  tyrer  l'ejjrer  abgefegt.  Äurj  oor  bem  »ue* 
einanberge&en  ber  ©pnobe,  29.  sJRai,  würbe  bae  Urteil  ber  oon 
wegen  Dlbenbarneoelbö  angefe&ten  (Sominiffion  oollftretft,  13. 
slRat  1619;  ee  lautete  auf  Einrichtung  bura)  bae  @a)wert  unb 
Gonfiecation.  X)ee  ^rinjen  ©nabe  anzurufen,  Jatte  Olbenbarne* 
oelb  (tanbjaft  verweigert.  Sluf  bem  <Ria)tpla&  beteuerte  ber 
72jdfcrige  ©rete  feine  Unfapulb;  er  ftarb  gefagt  ale  ein  Gtyrift. 
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9ttorij  von  ftaffau  flaute  von  feinen  genftern  j^crab  auf  ben 
3ufH$morb/  ber  mit  feinem  Siffen  unb  auf  fein  ®r$>etfj  verübt 
würbe  ((£(aubiu$  Sarrau  Epistolae,  6.  196). 

Die  ©Traufen  vor  bem  ^rinjen  waren  gefaßen.  Der 
2öieberau$brua)  be*  Äriegä,  ber  im  ©titten,  namentlich  gur  See 
unb  in  fernen  3onen  mentale*  aufgehört  fyattt ,  mujjte  i{m  per* 
fdnlia)  mäkliger,  unabhängiger  in  beffen  Leitung  finben,  al$  er 
eä  vorder  gewefen.  Der  SBaffenfHUftanb  mit  Spanien  lief  ben 
9.  »prit  1621  ab.  Vorher  machte  bie  ßrjberiogin  einen  Verfuü> 
für  bie  SBiebervereinigung  ber  fiebenjejn  fJrovinjen  unter  einem 
JDbert)aupt  unb  f^nefte  in  biefer  &bfl$t  ben  Rangier  von  Vra* 
bant,  $ecfiud,  im  OTär^  nach  bem  £aag.  Gr  würbe  von  ben 
©eneralfiaaten ,  von  ÜMorij  mit  ben  größten  <Eb«nbejeigungett 
empfangen.  Wachbem  fte  aber  bie  Veranlajfung  feiner  Senbung 
vernommen/  »les  Etats  ne  voulurent  plus  ouir  parier  de  traiter 
avec  lui,  mais  le  renvoyerent,  lui  ordonnant  de  se  retirer  au 
plutöt  d'oü  il  ätoit  venu.«  3)oa)  würbe  ber  Söaffenfu'ßflanb, 
naa)bem  er  unter  franjöfifcber  unb  eng(ifa)er  Vermittlung  um 
fea)ö  2Boa)eu  verlängert  worben,  noa)  bid  jum  Hug.  1621  au$* 
gebebt,  wo  fobann  bie  Vefagungen  von  Vreba  unb  Verg*op* 
3oom  bie  geinbfeligfeiten  erneuerten.  Spinola  mit  15/000  3Rann 
ju  gu§  unb  4000  Leitern  ging  bei  ÜHaaffricht  über  bie  2Raaö 
unb  ließ  ben  ©rafen  von  ä'.&eerenberg  bie  Belagerung  von  3ülia) 
vornehmen  /  wäjrenb  er  fetbft  ben  ^Jvtnjen  von  Dramen  unb 
beffen  in  ber  Detter  belogene  Stellung  beobachtete.  3ulia)  capi« 
tulirte  ben  22.  3anuar  1622. 

2lua)  53erg*op*3oom/  im  3.  1622  bura)  Spinola  belagert, 
würbe  ohne  3»eife(  verloren  gegangen  fein/  fo  nia;t  SWanäfelb, 
iiaa)bem  er  bem  Strafgericht  bei  gleuruä  entronnen/  am  2.  Ort. 
feine  Vereinigung  mit  SWortj  bewerfßeHigt/  tiefen  in  ben  ©tan& 
gefegt  t)ätte/  ben  <5ntfa$  ber  belagerten  gefiung  vorzunehmen. 
Seit  mehren  3a£ren  ßauben  bie  Staaten  mit  3Ranofelb  in  Ver» 
btnbung,  wie  fie  benn  auf  bie  Empörung  ber  Vöhmen  ben 
wefentlicbflen  Hinflug  geübt  hoben.  DacJ,  unb  wie  fte  ben 
ganzen  breigig/äbrtgen  Ärieg  pitöuxü)  ber  £erb  alter  Umtriebe 
unb  geinbfeligfetten  gegen  J)eutfa)Ianb  gewefen,  fe$t  in  unüber* 
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treff6«rer  SBeife  £>nno  ßlopp  auSetnanber.  3n  grenjenlofer 
Erbitterung  jjaben  bte  £o(I<inber  ben  $etiniü(fif$en  Ärieg  gegen 
ben  aifer  geführt,  bevor  noa)  ber  gewaltige  *Ümfa)lag  mit  8lu$* 
gang  beö  3aj>rö  1620  (ta)  ergeben.  »Worij  mag  bte  @efa(>r 
äeajjut  jwben:  gleichwie  man  auf  9?ea>mig  feiner  genauen 
ftnntntfj  ber  elenben  SReia)ä»erfaffung  bte  empörenbe  grec^^ett 
ber  $oHänber  in  fBegte^ung  p  bem  9teia)  $u  fletten  fcat,  fo 
mußte  i£m  aua)  ber  entfa)iebene  G&arafter  beö  eben  erwarten 
taifer*  befannt  fein,  unb  ein  Äriegömann  feiner  Slrt  wirb  reo)* 
gut  gewußt  j>aben,  baß  ein  beutfajeä  £eer  von  £öa)fienä  30,000 
2Rann,  von  ber  &mä  ober  von  SÖefel  auägejjenb,  ni$t  rae£r 
3eit  brauche,  um  ber  Sfcepublif  |>oQanb,  bem  Dranifa)en 
Äomgreia)  ein  'Snbe  au  maa)en ,  a\6  bie  ^reuffen  im  3.  1787 
brausten.  Darum  teilen  bie  bö^mifa)en  ben  m'cberla'nbift&ett 
^Mellen  fofort  mit,  wag  fte  ben  3Rinifiern  be$  ßaifer*  getjjan, 
unb  glü(fwünfa)enb  entgegnen  bie  £octymögenben,  inbem  fte  tyren 
»ierjigjä&rigen  Äampf  mit  ber  fpanifa)en  Tyrannei  alö  23etfpiet 
aufteilen:  „2Bir  »erzeigen  Qpua)  ben  gleiten  Erfolg,  wegen 
ber  ©leicf>j>eit  ber  ©aa)e."  &t  erboten  (ta)  am  26./ 16.  gebr. 
1619  ju  aller  möglichen  {nllffeifhing,  unter  ber  $3ebtugung,  ba§ 
bie  Sojnnen  (ta)  nia)t  auf  einen  Stargleia)  einlaffen,  nia)t  ojme 
Öorwiffen  unb  Einwilligung  ber  ©eneratftaaten  grieben  fa)ließen 
würben,  9ttan  fabelte  in  $rag  von  300,000  Bulben  monatlia), 
wn  fünf  Regimentern ,  welche  bie  greunbe  an  ber  ftorbfee 
fa)icfen  würben,  nur  bärfe  man  ben  grieben$vorfa)lägen  ber 
Spanier  nia)t  trauen ,  benn  bamit  fei  eö  eitel  SBetrug.  Die 
frommen  unb  tapfern  bö(Mmfa)en  gelben  mögen  fia)  wo£l  vor* 
fejjen ,  alfo  ratzen  bie  <&oHänber.  Huä  bem  gleiten  ©runbe 
trieb  unb  fcefcte  2Rori$  ben  ^falSö^f  jur  Slnnajjme  ber  böjnni* 
H&en  Staute,  von  ber  boa)  bie  gürften  beinahe  tnägefamt  ab* 
rieben.  ©ia)erlia)  entflammte  feineäweg*  ber  3<xrt(ia)!eit  für  ben 
Neffen  ber  SRat£,  nao)  einer  fremben  Ärone  $u  greifen,  fonbern  ed 
lag  tym  gum  ©runbe  bie  j>oßänbifa)e  ^olttif,  bie  um  /eben  $rei6 
bem  Äaifer,  bem  beutfa)en  9teia)e  getnbfa)aft  unb  Verwirrung 
ju  bereiten  (ta)  bemühte.  St  3acob-  pon  Englanb,  vernejnnenb, 
baß  *Wori$  ratye,  ben  nta)t  erlcbtgten  £#ron  einzunehmen,, 
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meinte :  „Der  fretfta)  tft  ber  Wann,  einem  onbern  ba$  feine  ju 
nejnnen,  bann  für  fia)  eS  £u  beladen,  aber  ein  fo(a)ec  ifi  mein 
©a)nnegerfo(>n  nia)t." 

ÜKouj,  be*  am  10.  3uniu$  1620  verdorbenen  ©rafen  mt* 
$elm  Cubwig  von  Waffau  ftaajfofger  in  ber  6tattj>alterfa)aft  von 
©roningen,  entging  giütfiia)  ber  Ceben$gefa{>r,  bura)  Oibenbarne* 
velb*  6ö&ne  ijnn  bereitet :  von  tynen  ber  jüngere,  2Bt(j>e(m,  auf 
©toutenburg,  entflog;  ber  ältere,  auf  ©roenevetb,  obgfeia)  minber 
beteiligt,  mußte  mit  bem  Ceben  büßen.  Da*  tym  erbitten  ju 
fonnen,  Ijat  bie  Butter  geglaubt.  ÜÄorij  entgegnete:  »II  me 
paroit  Strange  que  vous  fassiez  pour  votre  fils  ce  que  vous 
avez  refus6  de  faire  pour  votre  mari.  La  dame,  digne  epouse 
de  Barneveld,  rdpondit  avec  indignation :  JeVai  pas  demande* 
grace  pour  mon  mari,  parce  qu'il  e*toit  innocent;  je  la  demande 
pour  mon  fils,  qui  est  coupable.«  ©o  fa)(dfrig  wie  möglut? 
ergab  (ta)  ber  gelbjug  von  1623:  vollauf  ju  tj?un  jjatte  ber 
?>rüis  mit  ber  93erfa)worung  unb  ben  föemonflranten  ;  ©pinofa 
u>ar  gehemmt  buv$  ben  voaßänbigften  SWanget  an  &rieg*bebürf* 
niffen.  9tur  eine  geringe  £ruppenmaa)t  unter  bem  (trafen  von 
93erg  fonnte  in  bev  SBeimve  venvenbet  werben,  naa)bem  ber  (iarfe 
groß  vom  17.  gebr.  1624  bfe  glüffe  inägefamt  mit  einer  bieten 
Gisberte  überjogen  fcatte.  Der  (Sinfatt,  gehörig  untrrfififct,  war 
geeignet,  ben  flrieg  ju  entfa)eiben,  bie  Spanier,  wie  1794  bte 
gran$vfen,  naa)  2lm(Urbam  &u  führen ;  aber  ber  ©raf  von  53erg 
füra)tete  Tauwetter  unb  führte  fein  Söolf  jurücf,  »n'ayant  arröte* 
en  tout  que  huit  jours  dans  notre  pays,  n'y  ayant  fait  autre 
degät  que  de  bruler  quelques  villages.«  2Ufo  $rinj  griebn^ 
£>einria),  tvctyrenb  ba$  £t)eatrum  (Juropäum  von  gräfj(ia)en  burd> 
bie  ©panier  angerichteten  Jöerivüjiungen  fpria)t. 

»Or  le  printemps  1624  ätant  venu,  comme  on  ne  jugea 
presque  pas  que  de  cette  ann6e  on  se  mettroit  en  campagne, 
n'y  voyant  pas  d'apparence  du  cöte*  de  l'ennemi,  le  prince 
d'Orange  mena  au  commencemont  de  mai  le  roi  et  la  reine 
de  Boheme  se  promener  ä  Breda ,  avec  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  de  Venise,  et  quantite"  de  dames  et  de  cava- 
liers ,  lä  oü  on  fut  sept  ou  huit  jours  ä  se  divertir  en  pro- 
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menades,  chasses  et  autres  passetemps.«  Unb  wctyrenb  bem 
jeg  ber  ©raf  von  S3crg  fein  SBolf  um  SBefel  jufammen,  unb 
fffne  3"twtfuß  feine  Operationen  beginnenb ,  förberte  er  gang 
ungemein  ben  SHeifterjug  von  ©pinofa,  ber  J>öa)jl  unerwartet 
ju  ©iffen , .  3  ©tunben  öfUia)  t>o«  93reba,  fla)  fefcte  unb  Juermit 

Einleitung  traf  au  einem  friegerifa)en  fcreignig,  benf  würbig 
nie  faum  ein  anbered. 

,,311  biefer  Belagerung  von  $3reba,"  fa)retbt  wie  überall 
de  main  de  maitre  Onno  Äfopp,  „coneentrirt  fta)  ber  fyaxattex 
Ui  nieberlänbifa)en  Kriege«  au  Canbe.  Die  ©tobt  liegt  in  ber 
fa)önßen  (Deginb  von  9iorbbrabant,  von  $aumgärten  unb  gra$* 
ieia)en  SBeiben  umringt,  bie  lederen  mit  grünen  Herfen  einge* 
fa§t,  wn  S3äa)en  burc&riefelt.  9Jrinj  ÜWon'a  nannte  bie  ©tabt 
mit  ber  Umgegenb  baö  ^arabieä  von  Trabant,  «ber  fle  £atte 
if>m  ooa)  einen  Jokern  28ert{>.  SBeun  tym  ein  (Daß  auä  anbern 
Cancern  bie  Sage,  bie  ©ia)erbeit  einer  geftuug  anpries :  fo  pflegte 
Worij  jur  Antwort  tyn  naa)  ©reba  ju  weifen,  bamit  er  bort 
tone,  wi  eine  gefhwg  fei. 

„<5ä  fcfcien  (ea)  bort  alleö  ju  vereinigen ,  waä  bie  SJertJei* 
bigung  feia)t ,  ben  Singriff  fa)wierig  maa)te.  Da$  Canb  ringä* 
»mfrer  war  (eia)t  unter  SBajfer  $u  fe&en ;  ber  ©oben,  baju  mo* 
wflig,  gemattete  an  wenigen  Orten  bem  Angreifer  fefien  gug. 
öreba  galt  af*  bie  Äriegäafabemic  für  Deutfa)e,  granjofen, 
Gnglänber.  Unb  boa)  war  ber  Ort  nia)t  von  einer  er{>ebfia)en 
Deutung.  <£x  jäjjfte  1600  Käufer;  in  einer  ©tunbe  lieg  er 
mit  allen  Slugenwerfen  fta)  umge&en.  Siefen  Ort  befa)fog  ©pi# 
nofa  im  ©oinmer  1624  *u  belagern.  „„SÖBenn  er  ba*  ojtue 
^oben  unternimmt,"''  rief  «Worij  bei  ber  WatbxiQt  au*,  „,,fo 
ij  er  gefa)icfter  al$  ia)  unb  ärger  alä  ber  fceufel  felbfh"" 
Spinola  na&te  Jeron  unb  fegte  fta)  vor  bie  ©tabt.  <£$  warb 
fttbfl,  e*  warb  Sinter;  bie  gfut&en  beberften  ba*  Sanb:  ©pi# 
nolo  (fielt  au*.  <£$  moa)te  ein  fettfamer  Hnbiief  fein,  biefe  ärt 
*on  ^Belagerung  ju  fejien.  Um  ben  flern  ber  feflen  ©tabt  fegte 
M  junäa)jl  ©pinolaä  befefh'gte*  Sager ,  buro)  £)eia)e  gefa)ü$r, 
naa)  innen  unb  na$  äugen  eine  neue  geftung.  Unb  Wieberum 
*arb  tiefer  tfrei*  ju  verfa)iebenen  3eiten  umfa)foffen  von  einem 
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<2Fntfa$f>eere  tn  feftcn  Sägern.  Die  Belagerung  war  benfwürbtg 
in  ganj  (Suropa.  fWan  ergä^lte  ft<$,  baß  ber  Sultan  jicfc  emfiij 
erfunbige,  wie  e$  um  Breba  ftejje.  Sie  warb  e$  noa)  mrbr 
bura)  bie  von  betbrtt  Seiten  aufgewanbte  Umfielt  unb  ZfyatMt, 
bura)  bie  ungeheuren  Wittel ,  fflr  bie  ein  ganjf  r  gelbjug  fratte 
geführt  ,  werben  fdnnen.  <£d  warb  grftfrling ,  bie  Baume  belaub* 
ten  f?a)  wieber ,  SRofij  erfranfte  unb  fiarb  mit  ber  3 rage  auf 
ben  dippe^  ob  Breba  ft$  no$  Jalte.  81$  enbtia)  ber  junger, 
ber  griinmtgfte  geinb ,  bie  «Wengen  bejwang ,  mußte  Breba 
faflen.  Spinola  wüßt  e$.  CEr  fratte  bie  beflügelten  Boten  auf« 
gefangen,  bie  ben  legten  4>ütfruf  ber  QFrtiegenben  bura)  bie  Sufte 
trugen.  Cr  geigte  bie  eigenen  ©riefe  be$  ©ouverneurö  unb  bot 
Slbjug  an  mit  allen  <£j>ren.  5Clfo  gefa)aj>  e$,  unb  Sieger  »ie 
Beftegte  begrüßten  einanber  mit  gleicher  $oa)a$tung.  SDtt  Belage« 
rung  warb  enblia)  eine  ber  benfwürbigfirit  tyrer  3eit,  weit  (ie  ben 
©efbbeutel  ber  ftegenben3Raa)t  erf$öpfte.  Seit  ber  Belagerung  tea 
Breba  erfa)ienen  bie  Spanier  nia)t  mejjr  offener»  tmgeibe.  Sie  war* 
teten  ben  angriff  ber  Weberlänber  ab,  um  |>oa)Pen$  ftcfr  ju  wejjwn." 

Die  gefiung  capituitrte,  naa)  einer  Bertyeibigung  oon  brt* 
nalje  eilf  Monaten,  ben  2.  ^un.  1625.  Spinola  würbe  abgf 
rufen,  wie  1796  Giairfapt  naa)  (£rftürmung  ber  Linien  vor 
ÜÄainj.  „Der  Weib,  womit  ba$  glänjenbe  Berbienfl  biefe*  großen 
ÜHanned  an  bem  £ofe  Styilippä  angefepen  würbe,  war  Urfahr, 
baß  man  i£n  in  eben  bem  Hugenbticfe  abrief,  ba  man  ijw  am 
nötjHgften  gebraust  $ätte"  (alfo  Wennp).  Dag  er  feinen  testen 
fauren  Triumph  t&eiiweife  ber  tfrantyeit  betf  $rinjen  SRorij 
»erbanfe,  wirb  Spinola  fefbf*  mefct  bezweifelt  Jjaben.  Stea)eiib 
feit  bem  3.  1622,  na^m  Wtoxii  ben  lebhafteren  Hnt&eil  bei  ben 
Umtrieben ,  bura)  welche  abermatä  unb  $auptfäa)li$  t>om  £aflg 
aud  ber  Branb  in  Deutfölanb  auf«  neue  entjünbet,  ber  Äonig 
twn  Dänemarf  in  Bewegung  gefegt  werben  foffte.  äber  feine 
Stage  waren  gejault,  SÄorij  fiarb  im  £aag  ben  23.  «prif  1625, 
naa)bem  er,  ber  unbeweibte,  bura)  Steftament  vorn  13.  beffelben 
SDtonatä  fein  CHgentyum  bem  $rinjen  grfebria)  £einria)  »erftc&ert 
batte.  Den  batte  er  fürs  aorjer  bewogen,  tfefr  bi«  (Srdpn 
Amalie  wn  Sofort  ej>eli$  beizulegen. 
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»Deez1  Prins  was  en  zeer  wys  eu  dapper  Vorst,  verciert 
met  alle  de  hoedanigheden  welke  in  een  groot  Krygs-oversten 
vereischt  worden;  en  hy  verstont  de  Krygs-kunde  in  zoo 
groote  volmaaktjieid,  dat  veele  voorname  Vorsten  der  Chris- 
teuheid het  sich  tot  eene  eer  rekenden  die  onder  hem  te 
mögen  leeren.«  \Uber  Orr  große  Krieger  tfl  nio)t  immer  ein  grojjer 
Wann.  -Dee  Abflößenden,  ber  6a)wäa)en  waren  aüju  t>ie(  in 
feinem  Qtyarafter,  oer  befonbere*  auffällt  bura)  bie  Bereinigung 
üM  was  an  $apa,  wa$  an  bem  fäa)flfa)en  ©voguaier  wiberwartig 
gefunben  worben.  (Sine  unerfätt(ia)e  $errfa)*  unb  t'änbergier, 
maaelofer  fc&rgeij ,  <8Meia)gü  ittgf  eit  für  bie  2Baj?(  ber  SWittel, 
wenn  ftc  nur  jum  3tele  führen ,  tiefe  ©erfa)iagenbeit ,  beifpiet* 
lofe  tärte  maa>en  bie  ©runbjüge  feinet  <5j>arafter$  au*.  ÜWau 
benfe  fta)  tyn ,  wie  er ,  ber  SWorber  £)lbenbarnet>e(bä ,  mit  Der 
S&rtwe  pbüofopbirt ,  mau  eriuuere  fta)  ber  200  $rebiger,  bie 
er ,  für  jebe  tteligton  gleichgültig ,  uub  felbfl ,  wie  ee  fa)etnt, 
von  £cqcn  Hrmiuianer,  von  £aue  unb  £of  oertrieb/  eine  £ye* 
cutien,  gegen  wela)e  gerbinaube  II  reformatortfa)e  $3eflrebungen 
uur  tileinigfeit  ju  nennen,  man  betraa)te  feine  Weiterungen  ju 
tem  altern  ©ruber,  ju  ben  Sa)roefiern,  bie  er  in  aller  äöeife  ju 
beoortjjeilen  fua)te,  unb  man  wirb  i^n  beurtjjeileu  fönnen.  Ob 
(er  von  bem  franjdfifa)en  ©efanbten  beria)tete  3«g  fcitelfeit  ober 
®eij  verrät  j> ,  taffe  ia)  ba^iugeficUt  fein.  sJWü  bem  graugofen 
pflegte  *D}orij  jeben  9lbenb  feine  ©a)aa)partie  ju  maa)en.  SBoflte 
jener  als  Gewinner  fta)  beurlauben,  bann  (ag  ber  yriiij  fpradj* 
lee,  bie  Äugen  mit  ben  Rauben  bebeeft,  in  feinem  ©effel ;  war 
gcf^Ugen  ber  Diplomat,  bann  erjwb  er  fta)  in  gefa)äftiger  (Eile, 
bie  klugen  och*  greube  fkalcnb,  in  jfebe  £anb  naj>m  er  eine 
Alberne  ©iranbole,  unb  bamit  |>at  er,  oon  f>aufe  au*  floljer  benn 
folj,  unter  ben  r>erbinb(ia)fien  »udbrücfen ,  bem  ©efanbteu  M 
lux  treppe  ge(eua)tet. 

©ar  au6fa)weifeub  tn  ber  Siebe,  (>at  ÜJfrmj  natürliche  Hinter 
in  ftiemlia)er  2ln$abl  junterlaffen.  Darunter  waren  feine  Web* 
Unge,  wenn  er  andere  Cieblinge  fraben  fonnte,  bie  oon  ber  foge* 
nannten  SRabame  be  ©eoerwaarb  ober  be  3Rra)e(n  gebornen 
6ö^ne  Söityelm  Äbrian  unb  üubwig.   ©iljielm  »brian,  £err 
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»an  ber  8e<f,  Siceabmirat  von  £ottanb,  würbe  in  ber  ©elageruug 
»cn  ©rol,  im  3.  1627,  bur$  eine  tfanonrnfuget  getdbtet.  Qub* 
wig  £err  »an  ber  Cecf ,  »on  33e»erwaarb  unb  £)bpf  (bette  in 
bem  Utrec^ttfc^rti  Dberquartier  gelegen) ,  ©eneral  »on  ber  3n* 
fanterie  unb  Gouverneur  »on  £erjogenbufa) ,  früher  »on  $erg* 
op*3oom,  ftarb  ben  28«  gebr.  1665,  au*  feiner  <£$e  mit  @(ifabet|>, 
einer  ©rdftn  »on  £oorn*fteffe( ,  »ier  $öa)ter  unb  brei  6tyne 
fcinteriaffenb.  (Sine  £o$ter,  ämalia,  j>euratj>ere  ben  ©rafrn  von 
Dfforp,  ben  altern  ©oj>n  be*  erßen  £eqogö  »on  Drtnonb,  bie 
anbere  ben  ©rafen  »on  2lr(ington ,  £einria)  kennet  ,  bie  brüte 
ben  ©rafen  »on  2)?u(gra»e/  3^^nn  Sjjeffielb,  bie  »ierteben  fiorb 
Sßotton ,  Statt  Äirtyo»en.  Den  brei  ©offnen,  ÜÄort'a  Subwig, 
SBityefot  «brian  unb  £einria),  »erlief  tfaifer  Ceopoib  I  im  3. 
1679  bie  ©rafenwürbe ,  aua)  Eitel  unb  SBappen  »on  Wajfau, 
wogegen  aber  baö  naffauifa)e  £au$  <£infpru$  er^ob.  SWorij 
gubwig  £err  »an  ber  Cetf,  3n^aber  eine*  £a»a(erieregtmente  unb 
@ou»erneur  »on  ©(uiä,  ftarb  1683.  ©ein  ©o&n  g(eia)e$  Warnen* 
war  ßapitain  in  ber  engtifajen  Ceibgarbe  ffönig  S&ityeune  III, 
mit  OECtfabet^  2öilj>e(mine  ©räftn  »on  <Raffau*Dbpf  »er|>eurau)ft 
unb  93ater  ber  ©ö£ne  2Bitye(m  ^einria),  ÜÄorij  Cubwig  unb 
Reinritt)  tfarl.  Der  äftefic  berfelben,  Söityelra  Reinritt);  ©ruf 
»on  Waffau  ju  ber  %t& ,  würbe  ben  30.  9lo».  1742  coramanbü 
renber  Dbrifter  be$  Gaoalerieregimentä  »an  £op,  ben  1.  3*"* 
1748  ©eneralma/or,  ben  2.  9to».  1748  ©eneraflieutenant  oon 
ber  (£a»a(erie  unb  im  3uttuö  1749  ©ou»erneur  »on  £eu$ben. 
ör  ftarb  ben  12.  Dec.  1762.  ÜHorij  Cubwig,  geboren  1670, 
©eneraimajor  feit  1709,  würbe  ©eneraflieutenant  im  3*  1727 
unb  ftarb  ben  29.  3auuar  1741,  aid  ®eu»erneur  »on  3Renin, 
nacbbem  er  »ie(e  3&f>re  (Sommanbant  »on  ©fui$  gewefen.  ©ein 
einziger  ©oJ>n ,  SBoIoutatr  bei  ber  fatferlia)en  Ärinee ,  war  ben 
24.  £)ct.  1735  an  ben  in  bem  ©efec&t  bei  (kaufen  empfangenen 
SBunben  gefiorben.  Da*  ift  $lüe$ ,  wa*  mir  »on  bem  4>aufe 
Secf  befannt.  Sityelm  Slbrian,  £ubwigd  unb  ber  ©räjtu  wn 
£oorn  anderer  ©oj>n,  £err  auf  Dbpf,  DriebJrgen,  33(itfenburj, 
3eift ,  Äortgeuc  tc. ,  au$  na$  Ädnig  SBityelm*  III  «Weben 
erßer  fcbler  »on  3ee(anb,  J>at  fta)  aU  einer  ber  gewaiibtcfkn 
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Staatsmänner  unb  Diplomaten  be*  17.  3*$*$.,  befonberd  burd; 
bie  vielen  unb  tvi$ttgen  von  tym  verdateten  (§)efanbtfa)aften, 
Mannt  gemacht  3m  3.  1670  erlieft  er  von  bem  $rinjen  von 
Drantfit  bie  £errlia)fett  Jtortgene  auf  Worbbevelanb  gum  <8f« 
foenf.  <5t  flarb  ben  22.  ©ept.  1705.  ©eine  ©emajlin,  eine 
3tefönberin ,  beä  ©ef4>(ea)teö  van  ber  9Kife,  $atte  tym  neun 
hinter  geboren,  worunter  boa)  nur  (Jorneltuä,  Cubtvig  Sbrian, 
SBt(^rfm  £einrta)  unb  «Dtorij  Submig  <5rtv<tynung  verbtenen. 
Sorneltu*,  £>err  von  Äortgene  unb  ÜÄitglieb  be*  ©taatSratyeö, 
(torb  im  3.  1708  ofme  <£rben*  Cubtvtg  Hbrian,  auf  Beiß,  tvar 
nca)  tm  3*  1738  von  Seiten  ber  $rovtnj  Utrea)t  ein  SÄüglieb 
ber  ®enerat(laaten.  SBityetm  £etnria)  tvirb  tm  3*  1699  altf 
$ottänbifa)er  Stittmeifier  genannt  üRort'a  Cubtvig  befafj  ©litfenburg. 

Der  brüte  von  Subtvfg*  unb  ber  Oräjtn  von  £oorn  ©öjjnen, 
SSityelm  $einria),  ift  ber  bura)  frtegertfa)e  $j?aten  ritymli$  be* 
fanrtte  Üflarfd)att  von  Ouwerferf.  £einria)  naj)m  fru^etttg 
Ärtegdbienjie  unb  fratte  lange  fein  ©tanbquartier  in  ÜRaafiria)t, 
»0  e$  tym  befonber*  an  Siebfa)aften  nia)t  gefehlt  jjaben  foü\ 
Die  jüngfte  (Deftebte  fujr  eine^  £age£  über  bte  Sörücfe  naa) 
28&f,  unb  alö  ein  aufmerf famer  bitter  gab  er  tyr  baö  Geleite, 
fein  9to§  bi$t  |um  ©*lag  (attenb  unb  ber  ©a)önen  bie  füßefien 
53orte  juflüflernb.  Ungebulbig ,  wie  e*  fa)eint ,  ob  be*  vieleu 
©eplauber*,  entgegnete  biefe  enblia):  „ba*  »erbe  ia)  glauben, 
rornn  je$t  mit  Sutern  SRenner  in  bie  2Raa£  fefcet."  Die* 
Söort  tfl  faum  gefpro^en,  ba  tvenbet  ber  Leiter  fein  £frier,  unb 
Sporn  unb  Änie  gebrauä)enb,  erjwfngt  er  von  tym  einen  ©a$, 
ber  beibe  Aber  bie  $o$e  33ru(*we&r  hinuntertragt  in  bie  graufige 
itefe.  Daä  $ferb  mar  trefflta),  getvanbt  unb  gtücftia)  ber 
Detter;  o$ne  Unfall  erreid)en  fee  ba$  Ufer:  aber  für  immer 
£atte  fta)  be$  Springer*  8etbenfa)aft  für  bie  öerfua)erin  ab* 
gefüllt.  Der  ßrteg  vom  3.  1672  forberte  tyn  ab  ju  ernflerm 
Spiet ,  unb  vielfältig  unb  ßet*  mit  9tu£m  tvirb  von  1672  bi$ 
1678  SDumerferftf  ftaine  genannt.  3«  @ä)laa)t  bei  ©t* 
Denvd,  ben  14.  Hug.  1678,  $atte  ein  franjöftfaer  Dfficier  ben 
$xh\lattyaütr  gefaßt;  be§  ®efangenfa)aft  ober  £ob  foHte  ben  ©ieg 
ber  granjofen  vervoflflänbigen:  ba  tvurbe  jener  bura)  Oumerfcrf 
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befreit ,  ber  ben  geinb  tobt  ju  be$  $rinjen  Jügen  meberftrecfte 
unb  fto)  ^trrintt  bejfen  umvanbelbare  ©ewogenhett ,  von  ben 
©eneralftaaten  einen  faßbaren  Degen  verbiente.  Hl*  ©arbe* 
Hauptmann  hatte  er  2öilhelm  III  naa)  Snglanb  begleitet;  j^ter 
tvurbe  er  ju  beffen  JDbrtftflaffmeifler  unb  gum  Hauptmann  ber 
vierten  9bthei(ung  ber  eng(ifa)en  ©arbe  ernannt  9laturaliftrt 
bura)  $ar(ament6aete  vom  11.  «Wai  1689 ,  erftteg  er  einen 
SWilttairgrab  naa)  bem  anbern,  bag  er  in  ben  legten  3*h"n 
Söitbrlntf  IH  bie  gefamte  englifa)e  Weitem  befehligte.  3n  bem 
gelbjug  von  1703  $atte  er  ein  befonbere*  (Jorj>$  in  bem  Cut* 
tid)ifd)fn,  unb  rcdfjrcnb  Dpbam  f?a)  bei  Efferen  fajlagen  lif§, 
mußte  Duwerferf  ben  überlegenen  gemb  in  <5{>rfiira)t  gu  galten. 
£oflänbifa)er  @eneralfelbmarfa)all  feit  »pril  1704,  führte  er  in 
bem  barauf  folgenben  gelang,  mäfjrenb  tWarlborough  ben  £ern 
be£  ©eereä  naa)  ^Bayern  gebogen  hatte,  ben  Oberbefehl  über  eine 
fogenannte  3Raaäarmee,  unb  e$  gelang  ihm,  fo  geringfügig  auefo 
bie  i^m  *u  ©ebot  fte^enbe  >D?aa)t,  ben  ganjen  (Sommer  hinburefc 
bie  granjofen  ju  befa)äftigen ,  9Jamur  &u  bombarbiren  unb 
bem  6ambrett)al  einzubringen.  8n  ber  fönnahme  von  &up, 
im  3.  1705,  hatte  er  ben  wefent(ia)ßen  ttntheil.  3«  Selb* 
jrtgen  von  1706  unb  1708  slRar(borough*  un^ertrennlia)er  unb 
nüfcltajer  ©efährte,  unb  noa)  trog  feiner  ©ebrea)lia>feiten  in  ber 
©a)laa)t  von  Dubenarbe  nrirffam,  ftarb  er  in  bem  Sager  bei 
«Roffelaer  ben  18.  £>ct.  1708,  feine  SBitttve,  SfaMa  van  äartfeu 
van  6omme(bpf,  ju  Sonbon,  im  3anuar  1720.  ©eftyer  ber 
£errlta)feit  £>uroerferf  Joan  ben  2Jjfel,  Ii  ©tunbe  von  ©ouba  in 
bem  QFrimpener  Söaarb  an  bem  linfen  Ufer  ber  hoQänbifcben 
2)jfel  gelegen,  hat  fr  *tt  &fr  ^aPöfn  9*farrfira)e  fein  ©rabbenf* 
mal.  3fabe0a  van  Ärtfen  hatte  ihm  fteben  Ätnbcr  geboren:  1) 
Cubmtg,  geworben  ben  2.  Äug.  1687;  2)  £einrta>,  von  bem 
unten;  3)  Gorneliu*,  gemeiniglia)  ber  ©raf  von  5Raffau«2Bouben- 
bürg  (in  bem  Utrea)ttfa)en  (£emlanb)  genannt,  hvOänbifa)er  ©e* 
neralmajor,  fanb  ben  Stob  in  bem  ©efea)t  bei  Denatn,  23.  3un. 
1712  ;  4)  granj ,  Dbrifter  eine*  englifchen  Dragonerregimen **, 
fiel  in  bem  fiearetc&cn  treffen  bei  »Imenara  in  bem  tfentgreufr 
~5Balenria  ben  27.  3ul.  1710;  5)  äßtlhelm  3»orij,  ©raf  »on 
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9iaf[au«jDmverferf  unb  SBoubenburg,  naebbem  er  allen  nieber* 
ldnDifo)en  genügen  beigewohnt,  würbe  im  3*  1709  General* 
major  von  ber  Gavalerie,  naa)  bem  Utrra)ter  grieoen  Gouverneur 
von  6lui$,  1727  GeneraUieutenant  unb  ben  19.  6ept.  1742 
©eneral  ber  Gavalerie.   3ra  3*  1743  befehligte  er  bae  £ülfe* 
corpö,  ba$  (ich  unmittelbar  naa)  cer  ©a)laa)t  bei  Dettingen  mit 
fcer  Pragmatiken  9rmee  oereinigte,  unb  1745  bie  gegen  bie  9ie< 
ketten  in  ©a)ottlanb  auögefcnbeten  f>ülfetruppen.  Gencralfelo* 
marfa)aU  feü  betn  3.  1747,  mit  20,000  Guben  ityxli*  grieben** 
tractament ,  miifjie  er  im  testen  gelbjug  beö  (Erbfolgefriegä 
3er(anb  verthetbtgeiu   §m  3u(*  1749  mürbe  er  Geueralgouvn* 
neur  tc6  hollänbifchen  glanbernä.   <&x  fiaxb  unverheurathet  in 
bem  87.  SeberoJ/ajMre ,  ben  25-  3Äat  1753.   Drei  Millionen 
(Bulben,  bie  er,  9Äei(ler  w  ber  ©parfunji,  jufammengebraa)t, 
erbte  fein  ©ruber,  ber  Graf  von  Grantham;  6)  3fabeüa,  »er* 
md^t  an  Äarl  Granvtffe ,  Sotb  gantfborott;  7)  gran^tera,  »er* 
wählt  1705  an  ftanfan  Goote,  Grafen  tum  $3ellamont,  in  3t' 
lanb,  geft.  a(*  Sittme  im  3»  173a  -  £>einria)  II,  be*  $?ar< 
fajullä  von  Dutverferf  anberer  unb  (Srbfohn,  mürbe  am  24« 
Der.  1698  von  Ä.  SBtt^elm  III  jum  $air  von  (gngtanb ,  al* 
@raf  von  Grausam ,  in  Cincolnfhire ,  8i*count  $ofton  unb 
$aron  »Iforb  ernannt  unb  flarb  3»  Conbon,  ben  5.  Dec.  1754, 
in  einem  Älter  von  91  3«^en.   Gin  großer  greunb  ber  ärmen 
hatte  er  tn  bem  tieften  Geheimuif}  jährtia)  2000  $funb  6ter* 
(ing  an  fie  ausgefeilt.   Seine  Gemahlin,  Henriette  Butler,  bed 
®rafen  fchoma*  von  Dfforp  £oa)ter,  vermählt  im  3-  1697,  ge- 
worben 1724,  ^tte  ihm  brei  äinber  htnteriaffem   Der  Sohn, 
thtmae)  b'&uverquerque  (nach  engltfa)er  9iea)tfa)reibung)  war 
Jeron)  bem  Sater  vorausgegangen,  g(eia)tvie  bie  längere,  an  ben 
jweiten  trafen  von  Gowper  verheurathete  Softer  Henriette.  3hr 
6ohn,  Georg  SRaffau  brttter  Graf  von  Gowper,  auo)  bura) 
Diplom  vom  3.  3<*it»  1778  beö  heil.  röm.  deiche  Graf,  erbte 
moeffen  bura)  bae  großväterliche  Sefiamenft  bar  100,000  $funb 
Sterling  unb  4000  9Mb  an  jährlichen  «infflnften.  Dee  Grafen 
*on  Grantham  ältere  2oa)ter,  granji*ca,  vermählte  Gliot,  erhielt 
ebenfalls  100,000  $funb  ©terltng  bare*  Gelb,  bann  bie  Guter, 
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welche  /eboch  naa)  ihrem  £obc  bem  £>aufe  Gotvper  anheün* 
faden  follten. 

93on  be*  $rtn$en  SBithelm  von  Oramen  jüngftem  Sobn, 
au*  ber  Dtcrten  Qrh* ,  geb.  ju  Delft  24.  gebr.  1584 ,  h«§*  e* 
ittc^t  o^ne  ®runb,  bag  er  ungleich  lieben*rvürbiger  al*  ÜÄorij; 
wenn  man  biefe*  aber  bem  Umfxanb  Auftreiben  tvitt,  bag  buva> 
bie  Butter  Goltgny*  ©tat  in  feinen  Äbern  flog ,  tvährenb  in 
feine*  ©ruber*  (5j?arafter  bte  ©eimifchung  be*  ©eblüte*  be* 
fächftfeben  ÜWorij  nia)t  3U  verfemten,  fo  fcheint  mir  bo*  einem 
althergebrachten  ©orurtheil,  weiche*  au*  Soligny  einen  heiligen 
ju  fa)affen  fuc^te,  &tt  entflammen.  Da*  war  aber  ber  berühmte  8b* 
mival  im  gertngften  nicht,  vielmehr  einer  ber  blutgierigen,  treu« 
lofefkn  Sttenfchen  fetter  ungiücfüchen  3«*  /  ber  flet*  für  feinen 
perfönlicben  Dienfi  eine  SWorberbanbe  unterhielt ,  barum  auch, 
tvie  biUtg ,  von  2ftc*rberh<wb  ßerben  mugte. 

griebria)  £einria),  naa)bem  er  ju  Serben  flubiret,  „hat  jet* 
tig,  au*  fottberbarer  Cufi  ju  ben  £rieg*faa)en ,  al*batb  jum 
Jfriegewefen  fia)  begeben.  Sil*  ben  25.  3«n.  1593  $rin$  Stfortj 
bie  ©tobt  ©ertruybenberg  einbefomtnen ,  Jat  er  vermöge  Detter* 
liü)en  fceframent*  barüber  feinen  53 ruber  $um  Herren  rote  aua) 
Gubernatorn  gefegt,  bietveiler  aber  noa)  jung,  i^rae  barbeneben 
ben  Slrnotb  von  Duivenvorbe  jutn  Vicario  unb  Statthalter  ver* 
orbnet.  3»«  3«  1597  im  Augusto  hat  $rinj  £enria)  griberich 
fein  $robir*  unb  SBerfuchßücf  im  Ärieg  thun  motten ,  ifl  bero* 
wegen  beneben  feinem  ©ruber  mit  ju  gelbe  gebogen.  9hn  12. 
3uf.  1599  ^at  ber  ^ring  neben  etlichen  granjdf?fa)en  vom  «bei 
im  ©ommeler  SBerth  auger  bem  Sager  vor  £eerroaerbcn  fta>  in 
einen  6a)armü$el  begeben ,  ba  ihn  bann  ber  geinb  au*  einem 
Hinterhalt  unb  ©ortheil  angriffen  unb  heftig  gugefeft,  er  ftcfc 
aber  männlich  gewehrt,  /eboch  6chaben  erlitten,  bann  viele  au* 
ben  ^einigen,  unter  anbern  ben  greiherrn  Mouglas,  bahnten 
gelaffen  unb  verloren,  er  aber  ohnverlefct,  boch  nia)t  ohne  groge 
©efahr,  bavon  fommen. 

„Demnach  bie  GJeneralflaaten  für  gut  angefehen,  $rin$ 
Henrich  griberta)en  früh  fo  ©aa)en  bie  Regierung  betreffenb  ju 
gebrauchen  unb  ju  üben ,  bamit  bie  Sanbe  beßo  beffern  Dienft 
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unb  9?u$en  von  t£me  mit  ber  3«t  ju  erwarten  Jetten,  bero* 
garten  fo  J>aben  fie  i&n  juft  9tat$$£errn  beä  BtaaU  gemocht, 
auf  bafj  er  fe&en  unb  frören  mö$te,  n>a*  in  ©ac&en  bie  Slegie* 
rang  Mreffenbe  umbgienge,  unb  Jat  er  im  17.  3af>r  fei'nrö 
HUer*  ben  17.  Martü  1600  fein  erßen  ©i$  in  gemelbtem  dlatp 
genommen.  3m  felben  3a£*  1600  iß  bem  $rin$en  baö  9?egi* 
ment,  wel^ee  tn  ber  Scfcanj  6t.  SInbrea*  im  $3omme(er  SBertfr 
gelegen ,  11  gäfrntein  ßarf,  unb  frerna(&  bie  «Neue  ©eufen  ge* 
nannt,  untergeben  »orben."  <5r  foa)t  bei  Weuport,  2.  3uf« 
1G00.  „Den  18.  3ut.  1602  frat  $rinj  £enri$  gribert*  ber 
Srfdgtr*  unb  (Sinne^mung  ber  ©tabt  ©rave  beiwohnen  Reifen, 
unb  bemna#  ber  engliföe  Colonel  granj  Vere  ben  22.  Augusti 
gesoffen,  ift  er  in  bejfen  Duartier,  biö  berfelbe  wieberuin  ge* 
nefen,  jum  D  büßen  t>erorbnet  toorben.  Den  8.  £)ct.  1605  frat 
ber  Jrtnj  beneben  bem  SRittmeißer  93ar  ben  33orjug  auf  beä 
Marchese  Spinola  fßoit,  unter  bem  £)brißen  Theodor  Trivulzo, 
nxtye*  in  ÜXüt^eim  an  ber  9tufrr  gelegen,  gehabt,  bie  ©paniföe 
bapfer  unb  mannd'4  angegriffen,  baß  er,  $rtnj  t>tnxi$  gribe* 
ri$,  in  großer  ©efa^r  geflanben.  Dann,  nad)bem  er  von  feinen 
Reutern  wriaffen,  frat  er  feine  3uf!uc^t  mit.  etlichen  wenigen  ju 
M  ftittmeißerS  Söaren  Raufen  genommen,  toeta)en  boa)  bie 
Spaniföcn  von  ©tunb  an  au$  angefallen  unb  bermagen  auf 
(if  gebrungen,  bafj  beibe,  er  unb  ber  SRittmeißer  *8ar<  in  große 
Offajr  fommen.  Der  $rin$  einen  fpaniföen  Gapttatn  an* 
getrofffit  unb  beme  bie  $ißol  an  bie  ©eite  gefefct,  wie  ingtei^em 
ber  (Japftain  tyme  au$ ,  aber  beiberfeitä  3?o£r  Jäten  »erfagt, 
ber^al6en  ber  Gapitain  bem  $rinjen  naa)  bem  getbjeicfcen  ge» 
griffen.  MH  aber  ber  SRittinetßer  Idar  folc^eö  erfefrrn,  frat  er 
Um  (gapitain  na<&  bem  tfopf  gesoffen,  ber  ©<$ufj  aber  iß  etwaö 
ju  nieber  auf  ben  £arnifcfr  gangen ,  bo$  iß  ber  $rina  errettet 
roorben  unb  $at  hierauf  bie  ©panifa)e  auf  ein  neue*  angegriffen. 
2)tß  6$cmnü$eln  unb  gelten  fott  tool  7  ©tunben  lang  gewähret 
Hben,  unb  $at  ft<$  9.  Octobris  zugetragen.  Den  22.  SWärj 
1606  $at  ber  $rtnj  ba*  ßarf*  unb  feße  ©täbtfein  53reoort, 
*t\Qti  bie  ©pamföe  mit  Siß  ben  14.  ejusdem  juoorn  einge* 
nommcn  fratten,  nueberum  einbefommen.  3m  3*  1607  ben  11. 
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„Sit*  abgelaufen  ber  SBoffenßtffflanb,  ju  Hnfang  be*  *D?a¥* 
monat*  1621 ,  begab  ftcfc  griebrtcb  £einri<&,  fefct  ©eneral  ber 
fämttu&en  Staatiföen  (Favalerie,  na$  93reba,  in  ber  ?JbfI$t, 
t>on  bannen  au*  bie  ©renken  »on  93rabant  $u  alarmiren.  9Rtt 
3000  su  SRog  unb  1500  ju  gug  neben  etilen  Staden  €ft  er 
ben  12.  SWap  beä  borgend  »or  £ag  »or  £erent£a(*  fommen, 
unb  weit  tiefe  Stabt  folc^e  ber  Staattfa)en  Slnfunft  entbedet 
unbjtu*  £ersogenbufc&  etwa*  Deuter  unb  gugoolf  fcinein  fora* 
inen*  wcla)e  wiber  bie  Starben  alle  %$ox  mit  ÜÄifl  befaüttet, 
£at  bie  Staatiföe  flrmaba  bie  Spanier  atfo  btocqutrt  liegen 
(äffen,  tyren  3öeg  ftrad*  &u  naa)  ber  Deiner  genommen ,  bar* 
über  eine  ©rüde  gemaa)t  unb  fnnüber  gefegt,  allba  ft$  et(ta) 
wenig  Spanter  unb  jufammengelaufene  Mauren  befunben,  weta)e 
aber  mit  fleinen  neuen  Staden,  bie  ein  einig  $ferb  jiefren  unb 
jwri  üttann  $eben  unb  tragen  tonnen,  atfo  begrüßet  werben, 
bag  fte  fta)  balb  t>on  bannen  matten,  bafrero  bie  Staatif^m 
wenig  SBiberflanb  fanben,  ojme  im  Sa)tog  $a$t,  Weldas  fte  ntt 
wollten  jurütflaffen,  berowegen  fottfce*  mit  Staden  (torf  beföoffen, 
bi*  fta)  bie  93efaflung  mit  Slccorb  ergeben,  hierauf  na$  93er* 
Wahrung  ber  Traden  über  bie  Demer  mit  jwecn  falben  *föon* 
ben  fta)  in  brei  £rupprn  »erteilet,  atfo  bag  ^rinj  $enri$ 
griberia)  von  Uranien  mit  bem  erfien  Raufen  auf  Cöwen  mar* 
fairet,  gretyerr  Quitte  mit  bem  ^weiten  bt*  auf  ©rüffet  für  ba* 
Z fcor  unb  2Rarquette  mit  bem  britten  auf  üRecftetn,  etliche  oon  ber 
Meuterei  famen  bi*  auf  ftamur  unb  9tioe(teä,  fteeften  t>iet  f>tf, 
Slöfter,  gleden,  Dörfer  unb  öorfläbt,  aua)  etti$  SBorwerf  famt 
ber  3nfantin,  SWarfgrafen  Spinol»  unb  £erjogen  von  Sluraate 
Cuftyäufern  oor  ber  Stabt  ©raffet  in  ©ranb,  bezwangen  ba* 
ganje  Canb,  fo  in  grieb  unb  9tu£e  bfofcero  tuet  9feta)t£um  ße* 
famblet,  unter  Kontribution  unb  ptünberten  e*  au*,  ftengen  vt>( 
SJotf*  unb  matten  ein  unau*fpre<j>tirt)en  St&wden  unter  ben 
3nwoJnern.  Unb  weit  in  ©raffet  et(i$e  £ag  juaor  wegen  tti 
SWarfgrafen  von  Durtaä)  9itebertag  ein  grog  £riump$tren  mit 
geuerwerfen  unb  ©fodtnläuten  gewefen,  Jat  $rinj  Rennet  Sri* 
berta)  ju  feinem  Obriflen  gefagt,  er  wollte  au$  ein  geurnwrf 
anrieten,  bag  man  bie  gtaramen  ni$t  allein  auf  ben  Stroit«, 
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fonbern  aua)  in  ben  $a(&flen  ju  tröffet  feiert  foHte.  Steffin 
£anbfa)aben  ju  wehren,  ifi  ©raf  Rennet  wn  93erg  vottenb* 
mit  feiner  Slnnee  au*  Söeftpbalen  berufen  »orten,  bejfen  Slnfunft 
aber  bie  fwHänber  nia)t  erwarten  wollen ,  fonbern  mit  ädern 
Kaub,  ben  fte  erlanget  unb  auf  400  SBägen  gefübret,  au*  Aber 
400  befangene  vornehmer  Canbfaffen,  barunter  Hebt,  ftebtijfin, 
üKöna),  Tonnen  unb  anbere,  fta)  wieber  jurü(!  begeben,  £aben 
»ia)t  über  400  üWann,  barunter  beä  9>rinjen  ©ofrn,  fo  vor 
£erentf>alä  uutfommen,  verloren  unb  neben  obgenanntem  SRaub 
in  800  $ferb  erobert.  Der  Ort,  fo  fte  abgebrennet,  waren  22, 
ade  ftufammen  aber,  fowojrt  verbrannt  a(6  geplünbert  unb  ge* 
branntfajafcet,  91.  Die  um  £erentbafe,  btffett  ber  Demer,  weil 
fie  vorbin  unter  ber  <5taatifa)en  Kontribution  gefeffen,  finb  mej>* 
umbette  verfa)onet  worben,  ojme  wa$  bie  Deuter  vert&an.  Die 
ju  3Nea)e(n  unb  üöwen  bflb*n  bi*  ©a)leufen  erdffnet  unb  ba$ 
€anb  in  Söaffer  gefefcet,  alfo  baß,  wann  bie  ©taatifa)en  fta)  niejt 
tet  3eiten  von  bannen  getnaa)t  Ratten,  waren  fte  fämt(ia)  in 
groger  ©efajjr  gewefen." 

Den  ,2.  Dct.  1622  mußte  Spinola  bie  weit  vorge* 
rüdte  Belagerung  von  53erg*op*3oont  aufgeben,  von  wegen  ber 
ßrafbaren  ttangfamfcti  br*  ©rafen  von  o'^eeretiberg  unb  ber 
nuraerifa)en  Ueberlegenbeit,  weta)e  ber  3"*ug  ÜÄanefelb*  feinem 
©egner  verfa)affte.  Dagegen  mißlang  voUftänDig  ber  2lnfa)lag 
auf  bie  Gitabeüe  von  Antwerpen  (4.  Dec.)/  beljufö  beffen  grieb* 
ria)  ©einrieb  audgefenbet.  £>bne  bebeutenbe  SBorfäfle,  ben  ver* 
unglüeften  (Smfatt  bee  ©rafen  von  *'£eerenberg  in  bie  3Je(uwe 
unb  bie  ^Belagerung  von  Breba  abgeregnet,  vergingen  bie  3*fnre 
1623  unb  1624.  3u  Anfang  Margen  1625  entbot  $rinj  SÄorij, 
fortwetyrenb  ftea)enb,  feinen  trüber  na*  bem  £aag,  mit  beut* 
felben  ben  funftigen  gelbjug  ju  befprea)en.  »Le  conseille  aussi 
de  se  marier  avec  mademoiselle  de  Solms,  pour  laquelle  il 
jugeoit  qu'il  avoit  dejä  de  Finclination ,  lequel  manage  s'ae- 
complit  saus  aueune  ce're'mome  nl  magnificence  a  cause  de 
la  maladie  du  prince  son  frere,  au  commencement  d'avril.« 

Die  ©rdftn  Slmalia  von  ©olm$  *  ©raunfete  würbe  bem 
^rinjen  ben  31.  3Ädrj  1625  angetraut.    »Elle  est,«  fa)reibt 
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SCattemant  M  SRiaux,  »de  la  maison  de  Solms,  une  fort  bonne 
maison  d' Allemagne.  Elle  vint  en  Hollande  avec  la  reine  de 
Boheme,  non  pas  en  qualitä  de  fille  d'honneur,  mais  toutefois 
nourrie  ä  ses  depens.  M.  d'Hauterive  de  l'Aubespine,  frere 
de  feu  M.  de  Chateauneuf,  depuis  gouverneur  de  Breda,  se 
mit  a  lui  en  conter,  et  en  dit  beaucoup  de  bien  au  prince 
Maurice ,  qui ,  craignant  que  son  frere  ne  s'alliät  ä  quelque 
maison  qui  lui  fut  ä  Charge ,  et  qui  Fengageat  dans  quelque 
parti,  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  Fepousat  ou  qu'il  l'epouseroit  lui- 
meine.  Le  prince  Maurice  avoit  raison,  car  il  6toit  bien  las  de  ses 
cousins,  les  Chätillon,  qu'il  avoit  sur  les  bras.  Ainsila  voila  femme 
de  celui  qui  devoit  succeder  au  prince  Maurice,  eile  qui  n'avoit 
pas  sept  mille  ecus  pour  tout  bien,  qui  6toit  petite  et  mddiocre- 
ment  jolie.  Elle  ne  fut  pas  long-temps  a  apprendre  a  faire 
la  princesse,  car  Maurice  mourut  bientöt  apres.  On  conte 
une  chose  assez  notable  de  la  fin  de  ce  grand  homme.  Etant 
ä  l'extremite\  il  fit  venir  un  ministre  et  un  pretre,  et  les  fit 
disputer  de  la  religion ;  et  apres  les  avoir  ouls  assez  long-temps: 
»»Je  vois  bien,  dit-il,  qu'il  n'y  a  rien  de  certain  que  les  mathe- 
matiques.««  Et  ayant  dit  cela  se tourna  de  Pautre  cöte\  et  expira. 

»Notre  princesse  gouverna  enfin  son  mari ,  et  se  m6- 
connut  tellement,  qu'elle  traita  avec  une  ingratitude  Strange 
la  reine  de  Boheme,  sans  qui  eile  seroit  morte  de  faim ,  et 
qui  avoit  travaille*  a  son  mariage  comme  si  g'eüt  St6  sa  fille. 
Mais  la  feue  Reine-mere,  qui  6toit  la  plus  gloricuse  personne 
du  monde,  vengea  un  peu  cette  pauvre  reine,  car  eile  ne  se 
ddmasqua  ni  pour  le  prince  d'Orange  ni  pour  la  princesse. 
II  est  vrai  qu'elle  ne  traita  pas  trop  bien  cette  reine-mere, 
car  eile  ne  baisa  point  ses  filles.  La  reine  de  Boheme  en 
eut  un  depit  Strange,  et  ne  la  reconduisit  que  jusqu'ä  la 
porte  de  son  antichambre.  La  Keine  -mere  fut  si  sottement 
fiere,  qu'a  Anvers,  oü  on  la  re^ut  admirablement  bien,  eile 
ne  daigna  se  demasquer  que  dans  la  grande  eglise.  Ce  fut 
pourtant  eile  qui  fit  le  mariage  de  la  princesse  d'Angleterre 
avec  le  feu  prince  d'Orange.  II  est  vrai  qu'elle  ne  leur  fit 
pas  lä  un  grand  Service. 
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»Pour  revenir  ä  la  princesse  d'Orange ,  eile  traita  fort 
mal  son  fils ,  apres  la  mort  de  son  man ,  et  eile  fut  cause 
que  sa  belle-fille  et  sa  fille,  qu'elle  avoit  marie*e  avec  relec- 
teur  de  Brandebourg ,  ne  se  voyoient  point,  quand  elles 
toient  toutes  deux  en  Hollande,  car  eile  vouloit  que  l'&ec- 
trice  passat  la  premiere,  parce  qu'un  electeur  est  plus  qu'un 
prüice  d'Orange,  et  n'avoit  point  ägard  a  une  royaute*  abattue, 
Ott  du  moins  qu'on  alloit  abattre.  On  n'a  jamais  vu  une 
femme  si  avare ;  ni  eile  ni  son  muri  autrefois  n'out  jamais 
assiste*  ni  le  feu  roi  d'Angleterre ,  ni  celui-ci,  ou  du  moins 
S'a  itä  si  peu  de  chose,  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on 
en  lasse  mention.  Durant  la  Tie  de  son  fils ,  eile  a  pris  a 
toates  mains.  Elle  tire  du  roi  d'Espagne ,  eile  tire  du  roi 
de  France,  et  est  ä  qui  plus  lui  donne.  Elle,  Knut  et  Pauw 
gouvernoient  tout 

»Depuis  la  mort  de  son  fils,  eile  et  sa  belle -fille  sont 
plus  mal  que  jamais.  II  semble  qu'elle  s'attache  entierement 
a  Tdecteur  de  Brandebourg ,  car  eile  laisse  ruiner  le  petit 
prince  d'Orange.  Quatre  bu  cinq  Anglois  affamäs  pillent  la 
mere,  qui  est  tutrice.  Les  Etats,  et  surtout  la  province  de 
Hollande,  ne  sont  pas  fache's  que  la  maison  de  Nassau  ne 
soit  plus  si  puissante.  Si  cela  continue ,  il  sera  gueux ,  lui 
qui  avoit  douze  cent  mille  livres  de  rente.« 

s!DJortj,  ben  rafajen  gortgang  feiner  Rxantytit  fü^Ienb^  über* 
gab  bas  dommanbo  ber  Hrmee  feinem  33ruber,  ber  am  12.  Slprü 
ten  £aag  verlieg,  um  alle*  <£rnfle$  mit  bem  ßntfafc  »on  ©reba 
W  au  befa)äfttgen.  «Warquette  würbe  mit  60  Kompagnien  Leiter 
auägefenbet ,  Die  große  im  fpanifa)rn  t*ager  fejjnlta)  erwartete 
$om>oi  aufju^eben ,  würbe  aber  f$mcty(ia)  juriicfgewiefen ,  unb 
griebrta)  ^einria)  erhielt  9*aa)ritt)t,  baß  $reba  fia)  J>öa)ften* 
W*  jum  l.«Qun.  Jaürn  fönne.  »H  tire  donc  de  son  armäe 
6000  hommes  de  pied  et  1000  chevaux,  avec  lesquels  il  prend 
un  detour  par  Gertruydenberg ,  marche  par  la  Swaluwe,  et 
vint  ä  la  pointe  du  jour  assaillir  le  quartier  de  Terheyden, 
oü  commandoit  Carlo  Roma.  Pour  auquei  arriver  il  y  avoit 
deux  digues,  qui  y  aboutissoient,  tout  le  reste  6toit  couvert 
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d'eau  et  inonde\  sur  chacune  desquelles  il  y  avoit  une  redonte, 
gard£e  par  deux  compagnies  italieunes.  Le  capitaine  Gleser 
avec  quelques  200  arquebusiers  a  rouet  eut  Charge  de  les 
attaquer,  ce  qu'il  fit  si  courageusement,  qu'il  s'en  reudit  maitre 
du  premier  abord.  Les  Anglois  avoient  l'avant-garde,  &ans 
tout  le  long  de  la  digue  qui  les  menoit  ä  rennenü ;  le  regi- 
ment  allemand  du  comte  Guillaume  ä  leur  queue ;  les  Francis 
avoient  la  bataille ,  6tans  en  ordre  sur  une  plaine  un  peu 
reculöe,  six  pieces  de  campagne  ä  leur  täte:  ceux  du  pays 
Farriere-garde,  la  cavalerie  6toit  aux  deux  alles,  lui  £toit  de 
tout  cöte  pour  donner  ordre  oü  il  6toit  besoin. 

»Les  Anglois  donc  6toient  Commander  par  Horatio  Vere,  leur 
colonel,  personnage  de  longue  exp£rience  au  mötier  de  la 
guerre,  qui  ne  manqua  pas  ce  jour-la  de  faire  le  devoir  de  vail- 
lant  capitaine  et  de  brave  soldat,  car  il  mena  ses  gens  jus- 
ques  sur  le  bord  du  fosse*  de  rennemi ,  les  fit  donner  aux 
retranchements ,  la  oü  quelques -uns  parvinrent  jusques  au 
haut;  en  la  place  des  repousses  il  en  envoyoit  de  frais,  les 
assistoit  de  la  voix  et  de  Pexemple.  Le  combat  avoit  dure 
plus  de  deux  heures,  quand  le  prince  connoissant  que  ce 
n'ätoit  plus  que  perdre  le  temps  et  les  hommes,  d'arreter 
davantage  en  ce  lieu,  rennemi  le  battant  et  avec  son  canon 
et  des  mousquetades  de  tous  cötes,  manda  audit  Vere  de  se 
retirer  en  bon  ordre,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  bonne  grace 
et  si  pos&nent,  qu'il  sembloit  qu'il  n'y  eüt  nul  periL  Tous 
les  officiers  et  soldats  s'y  comporterent  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  möritoient  d'avoir  vaincu  ce  jour,  mais  les  choses  ätoient 
autrement  ordonnäes.  Voilä  comme  se  passa  le  combat  de 
Terheyden,  oü  nous  perdimes  environ  300  ou  400  hommes 
et  qnantite"  d'officiers.  Le  comte  Ernest  et  Mansfeld  durant 
cette  attaque  s^toient  mis  en  bataille  par  ordfe  du  prince 
sur  la  bruyere,  en  pr&ence  de  rennemi ,  pour  etre  prets 
de  s'avancer,  si  l'affaire  de  Terheyden  füt  bien  succedd. 
Mais  le  prince ,  les  ayant  advertis  de  ce  qui  s'y  etoit 
passe*,  ils.  ramenerent  par  son  ordre  les  troupes  en  leur 
logis. 
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»Le  prince  6tant  aussi  retourn6,  considerant  le  peu  de 
temps  qui  restoit  ä  ceux  de  la  ville  pour  se  maintenir,  afin 
de  ne  voir  pas  perdre  cette  ville  en  sa  präsence ,  se  retira 
de  Dongen,  et  retourna  en  deux  jours  en  son  vieux  camp  ä 
Walwik.  Ceux  de  la  ville  ayant  consume'  tous  leurs  vivres 
sans  moyen  de  subsister  davantage,  furent  contraints  de  se 
rendre.  La  capitulation ,  outre  ce  qui  est  d'ordinaire,  leur 
permcttoit  d'emmener  six  pieces  de  canon  et  deux  mortiers, 
tous  les  bateaux  qui  6toient  dans  la  ville,  avec  tous  les  meubles 
qae  le  prince  d1Orangc  y  avoit,  comme  Staut  une  ville  et  maison 
qui  lui  appartient  en  particulier.  Spinola  fut  neuf  mois  devant, 
y  consuma  grande  quantitä  de  moyens ,  et  ce  siege  mit  les 
affaires  d'Espagne  si  bas,  que  ni  cette  annöe  ni  i'autre  d'apres 
üs  ne  furent  pas  en  6tat  d'eutreprendre  grande  chose.« 

Dir  Kapitulation  ber  etabt  35reba  ifl  vom  2.  3un.  1625, 
ba§  temnaa)  3ftorij  ij>ren  gafl  nia)t  erlebte«   Sofort  naa)  beffett 
Ableben  wägten  bie  ©eneral|raaten  ben  (5rben  alleö  SReia)tbum$ 
von  Dramen  jum  ©eneral  *  (Capitata  unb  ©eneral  *  Scmiraf ; 
wenige  läge  jjernaa)  ernannten  tt>u  bie  Staaten  von  £oüauD 
gu  tyreui  Statthalter,  naa)  einigem  3<*ubern  aua)  /ene  von  3(?J 
Uub.  ©elbern,  lltrea)t  unb  Overpffel  fofgten  beut  33rifpie(  »en 
£ollanb ;  (Groningen  aber  wollte  bie  frühere  Söerbinbung  mit 
grieelanb  erneuern  unb  wallte  ben  ©rafen  Qrrnft  £a(Imir.  Wlan 
pattc  von  griebria)  ptinxityt  gemäßigten  Oefmnungen  eine  S3ev* 
brffeutng  in  bein  <Sa)irffal  ber  9ieitiouftranteii  erwartet,  nament* 
fta)  gelegentlia)  ber  ©eburt  be$  6o(>n$ ,  be*  $rinjen  SßiljKlm 
(27.  Wai  1626),  aber  er  begnügte  fta),  bie  ben  SRemonfhanten 
fetnbttc$eu  ^agre^eln  nia)t  eben  ftreng  vollführen  $u  laffeu. 
Darüber  ergaben  fta)  neue  Spannungen  *  bie  ©pnoben  brangeu 
1627  auf  ernfrere*  <£infa)reiten  gegen  bie  2Biberfpenfh\jen ,  unb 
ttv  9>rinj  burfte  fta)  bem  Snfinnen  uta)t  enrgegenftellen ,  ba  er 
bre  guten  Söillen*  ber  in  Beratern  flejenben,  über  bie  Steuern 
gebietenten  Partei  beburfte,  um  feinen  Ihieg  energifa)er  füjjreu 
iu  tonnen.  (5$  gelang  tjnn  aiu$,  naa)bem  er  eben  ben  ßofeitbanoi* 
erben  empfangen,  bie  Belagerung  von  ©rol  bura)$ufe$eu ,  unb 
tnugie  bie  tua)t  unbebeutenbe  gefle  Den  19.  Slug.  1627  capitu« 

Ä&cin.  Antiquar  tut,  2.  Khty.  14.  ©b.  22 
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ftren.  Da*  fotgenbe  3o$r  »erging  In  Untba*tfgfeft  ouf  bem  frfirn 
Canbc,  wohingegen  ber  Berluft  ber  ©ilberflotte  für  ©panien  ein 
tätlicher  ©a)lag ;  1823  «entner  ©über ,  an  ©ilberplatten  30 
Gentner,  nebfl  »ieten  faßbaren  ©oaren  fod  $eter  £ein  erbeutet 
haben«  Um  fo  letzter  fonnten  bie  ©taaten  fta)  ju  ber  /eben* 
fall*  febt  waglia)cn  Belagerung  von  Herjogenbufa),  bie  ber  $rinj 
in  Borfa)lag  gebraut,  entfließen. 

„Demnaa)  nun  bie  ©eneralßaaten  ber  vereinigten  Weber* 
(anben  befa)lofTen,  btefe  ©tobt  mit  einer  Belagerung  anzugreifen, 
auch  beßwegen  $rin$  &enria)  griberiajen  Befehl  gegeben,  iji 
berfelbe,  naa)bem  er  juvor  fta)  mit  öolf  unb  ftrieg*bcrrttf$aften 
auf*  beße  au*gerüßer,  ben  24.  april  au*  bem  £aag  naa?  ©a)enfen* 
fa)anj  gebogen  unb  von  bannen  au*  mit  allem  tfrieg*volf  in  ber 
Grit  auf  bie  2Roofer'£eibe  fortgeruefet  unb  bafelbß  ba*  Bolf  in 
©a;faa)tötbnung  gefiettet.  Den  29.  iß  er  mit  anbrea)ent>em  £03 
naa)  ber  ©tabt  ©rave  unb  von  bannen  rea)t  auf  £er$ogenbufa) 
marfa)ieret.   ©eine  Meuterei       ben  30.  be*  borgend  felbigc 
©tabt  berennet ;  er  iß  aber  be*  Nachmittag*  um  3  Uhren  mit 
bem  übrigeu  ©off  bavor  fommen  unb  fein  Duartier  mit  134 
(Kompagnien  ju  2$ua;t,  ba*  ^ofament  aber  auf  bem  ©eftfoß,  ba* 
«£>etmefcbloß  genannt,  genommen.   Darauf  würben  bie  anbem 
Hauptquartier  folgenbergeßalt  verteilet :  ©raf  <£rnft  von  Jaffas 
befam  fein  Duartier  ju  ^intern  mit  50  (Kompagnien,  ©raf  SBtt* 
he(m,  ©ubernator  &u  Heußben,  ju  Orten  mit  32  (Kompagnien, 
ber  ßerr  von  Breberobe  bei  ber  Reifer  *6cbanj  mit  26  <2Fom< 
pagnten,  ber  ©raf  von  ©olm*  gu  Qrngelen,  naa)  Grevecoenr  §u, 
ba  bie  Munition*  unb  ^roo(antfa)iffe  Tagen ,  unb  ber  Cbrifle 
$fnfen  ju  X)euterem   Die  ©tabt  war  eben  bamal*,  weil  man 
ftch  btefe*  Ort*  feiner  Belagerung  vermutet,  mit  Bolf,  ®efa)u9 
unb  ^uloer  nicht  jum  beßen  verfe^n,  berhalben  ber  ©ubernatcr 
©robbenbonf  al*balb  um  mehr  Bolf*  unb  ^ulver,  unb  baß  man 
fia)  mit  bem  ßntfafc  auf*  fürberlicbft  eilen  foUte,  nach  Trüffel 
fa)rtebe.    211*  bie  (5rjh«jogin  biefe  Belagerung  vernommen, 
fa)tcfte  fte  eine  $oß  naa)  ber  anbern  in  ©panien,  lieg  alle  tfriea** 
obrißen  verfainmlen  unb  trachtete  mit  allem  gleiß  barnacb,  wie 
fie  ©elb  juwegen  bringen  moa)te,  ba*  £rteg*volf  $u  brjablen, 
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bamtt  fefbtge*  aufd  fürberd'a)fl  »ante  in*  gelb  gebraut  werben. 
Aber  ee*  war  an  @panifa)er  ©eilen  bereit  aüed  fa}(ea)t  befleüt, 
unb  wollten  ft$  bie  6aa)en ,  n>ei(  Langel  an  (Selb  unb  ba$ 
£rieg*üo(f  unwillig,  nia)t  fa)(euntg  forttreiben  (äffen.  Unb  ob* 
roei  bad  @panifa)e  Seif  enbli*  mit  groger  aufaimnen* 
ftttraa)*  unb  *hraf  £einrta)*  wm  $erg  Gommanbo  untere 
geben  würbe,  warb  bo$  ni$t  t>te(  ausgerichtet.  Denn  befaßter 
üJraf  $einria)  »erfua)te  fta)  jwar,  bte  <5tabt  &u  entfe$en,  formte 
aber,  weil  er  )u  Lang  gewartet  unb  ^rinj  f>enria)en,  ba*  Staa* 
tifa)e  Säger  auf*  beße  ju  befefiigen,  3eit  gegeben  worben,  nia)ft 
barajfouimen ,  fonbern  warb  gezwungen,  naa)  oietfdüigem  SBer^ 
fua)  ungefa)affter  Dingen  »on  bein  oor&abenben  gntfafc  abju* 
üe|en ,  fa)idte  ber&aloen  /  •«  w  fa&e ,  bag  ade  üRüfre  umfonfr 
mar/  einen  Sauren  naa)  ber  ©tabt  mit  einem  ©rief,  in  we(a)em 
er  bie  Eewajjrung  ber  Stabt  bem  ©robbenbonf  befahl  unb  ijn« 
ja  »erjJe&en  gab,  bog  er  feinen  33ort^eit  auf  ber  €>taaten  Cäger 
erfefcen  tonnte,  au$  einigen  Sflatjj  nia)t  wägte,  bie  ©tabt  ja 
cntfeflen.  Der  Söauer  aber  warb  von  ben  6taatifa)en  aufge* 
fangen  unb  jum  "JJrinj  £enria)en  gefüjjret. 

„Darauf  (tat  ben  18.  3ul.  ber  £err  x>ou  Diebe,  ©über* 
nator  von  <£mmeria),  beä  3Rorgen6  um  3  U$ren  bie  groge  ober 
6t.  3fabeüafa>aui  erobert,  nacfcbem  er  juoor  eine  üRine  fpringen 
(äffen ;  barin  frat  man  16  £>a)fenj>äupter,  et(ia)  Sein,  24  £oiw 
orn  SBier,  Srob  uub  Specf ,  faint  einem  Jfetter  mit  (SU,  beu 
Sein  ju  fügten,  gefuuben.  Die  fofgenbe  Waa)t  f»al  ber  Dbrifte 
Sarif  bie  Heine  ober  @t.  8lntomifa)anj  aua)  eingenommen, 
ba  er  ein  gute  $3eut  von  atter&anb  ©ewejr  unb  £auöratj>  be* 
foraraen.  Die  ®panifa)e  wia)en  auö  ber  {(einen  @a)an&  in  einen 
J>a(ben  SRonb,  würben  aber  naa)tna(6  bura)  eine  ÜWine  gezwungen, 
benfelben  gleia)faK$  ju  »er(affen  unb  fta)  in  einen  3winger  an 
ber  Statt  ju  retiriren.  Den  8.  äug.  mugten  bie  ©panier  beu 
3wui0er  aua)  oerlaffen,  bafeftfl  auf  fo(rt)e*  bie  ©taatifa)e  eine 
neue  Batterie  maa)ten  unb  baoon  ber  Statt  £art  }ufe$ten.  21(4 
nun  bie  ©taatifa)e  mit  tyrem  äpproa)iren  emflg  fortfuhren, 
fatneu  fic  enb(ia)  an  ben  falben  SÄonb  oor  ber  33ua)ter*9>ort: 
benfelbeu  fingen  ße  beu  IL  äug.  au  $u  untergraben  uub  eroberten 
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ihn  bura)  Sprengung  einer  ÜÄine  ben  31.  be$  borgend  frflj 
um  3  Umreit ;  betonten  ülfo  babura)  alle  SSerfe  ber  ©panifa)en, 
fo  vor  ber  buo)ter*$ort  logen,  th  ihre  ©ewalt  unb  befeftigten 
biefrtbe  wiber  Die  ©tobt,  Diefemnaa)  würbe  bo*  boHwerf  am 
Söall  untergraben ,  ben  1.  ©ept,  felbiged  aua)  gefprenget  und 
ein  fiarfer  Unfall  barauf  gethan,  ober  jum  eiftenmal  von  ben 
belagerten  abgeflogen,  darauf  lieg  ber  $rinj  mit  36  ©tütfeu 
auf  bae*  von  ber  SÄine  gemachte  Coa)  ohne  Unterlag  fa)ie|jen 
unb  felbige*  jum  ©türm  bequemen.  Deranaa)  nun  berfelbe  fur^ 
barauf  mit  fola)er  ©ewolt  angangen ,  bog  bie  belagerten  nta)t 
genugfamen  2öiber(tanb  ju  tyun  vermochten/  ftnb  bie  (JngeÜänbrr 
unb  granjofen  auf  ben  2Ball  fommen  unb  aläbalb  eine  batterie 
p  maa)en  angefangen.  Da  bie  belagerte  fola)eö  gefefren,  au$ 
gewußt ,  baß  an  ber  £intemer*fyforten  noa)  eine  onbere  SMine 
fertig  wäre ,  fcaben  fie  um  ©nab  gerufen  unb  ein  3«ö)fn  jura 
©tiüjfanb  gegeben.  Darauf  bann  von  ©tunb  an  ber  fxin\ 
einzuhalten  unb  feine  weitere  ©ewalt  mehr  gegen  bie  belagerten 
gu  üben  befohlen,  wela)ee  aua)  gefcr)e^en ,  boa)  gleicbwol  ip  Die 
befchanjung  auf  bem  Sali  fortgetrieben  worben. 

„2Bie  nun  bie  ©aa)en  auf  biefen  3wetf  fommen,  ftnb  bei« 
berfeitd  ©eifel  gegeben  uub  auf  ber  ©tobt  ©eiten  Obeinont  uno 
^innappel  in*  Säger,  hingegen  au©  bemfelben  dapitaiw  broa)um 
unb  ilerep  in  bie  ©tobt  gefenbet  worben.  Die  belagerte  U< 
gelten  3  ober  4  Sag  ftnftanb,  bie  3«fontin-  von  aller  ©aa)en 
©cfa)affenbeit  ju  berichten  .unb  fia)  ferner*  bef#eib*  $u  erholen,* 
fo  aber  abgefa)(agen  worben ,  baß  beö  anbern  £agö  ber  9lat&, 
bürger,  ©eifllia)e  unb  ©olbaten  aus  ber  ©tobt  ihre  abgeoronetc, 
einen  Slccorb  su  festlegen,  inä  Säger  fa)iden  follten.  Sil*  nun 
folge  bed  anbern  Xagä  erfa)ienen,  flnb  fie  von  bem  sPriujen 
unb  ben  ©taaten  &u  ©oft  geloben  unb  uaa)  gehaltener  ÜWa^ljeit 
mit  ihnen  von  ben  Strtifeln  gehanbelt  worben.  Da  fie  aber  ben* 
felben  Jag  mit  bem  »ccorb  nia)t  allerbiug*  fonnten  einig  »er« 
ben ,  finb  gegen  Stbenb  bie  Deputirte  wieber  mit  be$  ^rinjen 
©utfa)en  in  bie  ©tabt  gebragt  unb  bie  vollige  berg(eta)uug  auf 
ben  folgenben  Stög,  ale  ben  3.  ©ept.,  verfa)oben  worben..  Huf 
bwfrlbeu  Sag  wirb  gegen  Slbenb  um  7  Uhren  bei  Nccovb  U* 
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fa)feffe n  unb  ben  4.  btefe*  »on  be  iben  £t}etlen  unterfa)rieben.  Vorauf 
tonn  affobalb  ber  £>err  von  93et>erwerb  mit  etttc^  ©taatifa)em  Söolf 
in  bte  ©tobt  30g  unb  bie  vornejnnfien  $fä$e  Darinnen  befefcte. 

„&ti  wäfcrenber  btefer  Belagerung  $at  fta)  jwar,  wie  ob* 
gfbaa)t,  ©raf  ßrnrta)  »on  ©erg  ju  unterfa)irb(ia)ma(en  unter« 
jtonben,  bte  ©tabt  gu  entfern  unb  bura)  bad  ©taatifa)e  Cäger 
ja  brea)en.  Söeil  er  aber  gefefcen,  baß  fola)e$  wegen  ber  flarfen 
®erf  unb  tiefen  barum  geführten  ©räben  unt>  anberer  93orfet;u"g 
Jrinj  grtberta)  £enria)d  unmöglta)  wäre  inä  SBerf  ju  ria)ten, 
tyit  er  bte  ©panifa)e  3nfanttn  baoon  beria)ten  (äffen.  9taa)bem 
rr  barauf  naa)  gehaltenem  ftrieggraty  fernere  Orbtnanj  befom* 
mm,  ijl  er  enblia)  ben  17.  3ut.  mit  fetner  »rmaba  oon  Hörtel 
aufgebrochen  unb  naa)  ber  Waat,  unb  naa)bem  er  etlta)e  £ag 
um  ©ennep  unb  ©raoe  gelegen  unb  $rinj  £enria)en,  alö  wann 
er  biefe  ©tabt  belagern  wollte ,  Slrgwojw  gemaa)t  ^atte  /  »on 
bannen  fta)  naa)  ber  üttooferfjetbe  gewenbet,  &u  Sßefel  über  ben 
ftbein  gebogen  unb  in  hoa)fter  (Sil  fta)  naa)  bem  Sffelfirom 
begeben ;  bafelbfl  j>at  er  feine  €a)iff ,  fo  er  auf  SQßägen  mit  fi$ 
ftyrrte,  üiö  SBaffer  gefeft  unb  etlia)  taufenb  SWann  nta)t  weit 
*on  2JlTelort  tn  bie  33eluwe  überbraa)t ,  wela)e  fta)  afäbalb  ati* 
gefangen  ju  t>erfa)anjeit ,  eine  Sörücf  aber  bie  2Jjfe(  geleget  unb 
ein  falben  SWonben  barbei  aufgeworfen.  Diefen  30g  ber  ©raf 
wn  Styrum  ben  24.  3u(.  mit  etlia)  ©taatifa)em  $o(f  entgegen, 
fa)armu$trte  mit  t£nen  faft  einen  ganjen  Sag ,  braa)te  fte  aua) 
enblia)  in  bie  glua)t  unb  trieb  fte  bii  an  bie  Sffel,  babura)  trief 
Deuter  unb  gufjoolf  im  ©trom  erfoffen.  Uber  bie  ©panifa)en 
ermunterten  fta)  wieber ,  ftefen  mit  großem  ©rimm  auf  bie 
6taattfa)e  an,  gertrenneten  fte  unb  eroberten  jwo  dornet,  babet 
bann  »tel  Söolf*  unb  etlia)  tapfere  Obrifien  erfa)fagen  würben, 
^er  ©raf  oon  ©tprum  felbft  war  in  groger  ©efaj>r,  bann  feinem 
?fftb  ber  Äopf  aud  einem  groben  ©efa)ü$  abgefa)offen  würbe. 
Sie  nun  biefer  Serfuft  ^rinj  Henrichen,  ber  allbereit  ben  £errn 
wn  Diebe  mit  etlia)  SJolf  au*  bem  Säger  befagtetn  ©rafen  ju 
$f&uf  abgeorbnet  hatte,  angezeigt  würbe,  fa)idte  er  noa)  über* 
to§  ben  ©rafen  <£rn(f  tfaftmir  mit  46  Kompagnien  &u  SRofj  unb 
H  auf  »rn^eim. 
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„Unterbeffen  ip  au*  \>itl  ffa^erff*  *Tfege»off,  unb  wie 
insgemein  bat>on  gemelbet  würbe,  10  Regiment,  unter  bem  ©rafen 
Stfontecuecoli  bei  Göfn  vorüber  auf  SBefef  ju  ben  ©paniffyn  jn 
£«lf  grjogen  unb,  na*bem  pe  ju  ©onäbetf  SRufteruna  glatten 
unb  ein  Eronat  ©ofb  empfangen,  gtet*faß*  ber  gffel  jugefityrt 
warben,    ©raf  GrrnPJat  bei  fo  gepaften  ©a*en  alle  Ort  Der 
Öetuwe  unb  öeluwe  mit  ©olf  unb  fJrovtant  aufs  bepe  verfemen, 
au*  bie  ©*anj  gjffetott  unb  bie  ©tabt  8rn$eim  ttiber  einen 
«iifaff  mit  neuen  SBcrfen  flarf  brfeptgen  (äffen,   gaP  ju  (fnbe 
beö  3ut.  $aben  bie  ©panif*e  tyre  ©rüde  über  bie  g)j[el  ab' 
geworfen,  bad  Säger  in  ©raub  gePetft  unb  ff*  auf  beiben  ©eit« 
beS  ©trom*  auf  Doeäburg  $tnab  begeben.   %U  fte  nun  ju 
beren  anfommen ,  flnb  pe  bie  ganje  9*a*t ,  wtewol  e*  febr 
geregnet,  in  »oder  ©*ia*torbmwg  gefianben,  nnb  $at  ©raf 
£enri*  alle  ©*uitj>eifen  bafelbp  Jerum  för  p*  forbern  laffen 
unb  tynen  bie  $interfiettige  Kontribution  ju  bejahen  auferlegt. 
£erna*  $at  er  eine  SBrucfen  bei  OTibt>ac^ten  wieber  über  bie 
2)ffe(  legen  taffen,  bamit  bem  Säger  bie  $rotuant  von  ber  anbern 
(Seiten  bejlo  beffer  jufommen  m6*te.   &ber  aM  Sanbvolf  $at 
p*  aue  <$ur*t  in  bie  ©täbre  begeben,  barere  bte  3nfu^r  inj 
©panif*e  Säger  gar  f*Ie*t  unb  atte£  barin  ht  j>o(>em  $reil 
gewefen.  Die  ©olbaten  fcaben  oftmals  in  3  ober  4  Sagen  fei« 
©rob  gefe&en,  fonbern  p*  meipentyeilö  mit  Äpfeln  unb  Dorfen, 
fo  fte  jufammen  gefotten,  beworfen.  9li*t  beffer  ip  eä  au*  bem 
tfayfertf*en  SJolf  gangen ,  unb  obwot  von  "SBefel  ^row'ant  ju# 
gefü^ret  würbe,  fain  bo*  bie  3«f«Jr,  weif  bte  (Jonvoy  barbei 
fe&r  Parf  fepn  mußte,  gar  (angfam.    Daj>ero  bie  ©olbaten, 
weil  pe  anpatt  beö  95rob3  £)bp  effen  unb  barju  bog  f*roarj 
fWoraPwaffer  trinfen  inugten ,  fe$r  erfranfet  unb  weggeftovben, 
au*  ni*t  ein  geringe  Sittel  beffen  auä  Ungebulb  auegeriffen 
uub  ben  ©taaten  jugelaufen ,  unb  fo(*  <£lenb  ip  allererP  an* 
gangen,  ba  bie  ©tabt  38efe(  verloren  worben.   Dann  aU  bte 
©taatif*e  gefe^en,  bag  ein  gute  3?tt  ^nro  ein  groger  Storran) 
an  Proviant  uub  ffviegänotyburft ,  wie  au*  ein  groger  ©*afl 
unb  *Rei*tj>um  in  bie  ©tabt  SÖefel  ju  23e|>uf  be*  ffontglia)en 
tägerö  gcbva*t  worbeu,  £aben  pe  bajin  getra*tet,  wie  pc  beu 
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6pantf*en  liefen  93ort£e H  abföneibe n  mä*te n ,  berowegen  be n 
von  X)tebe,  Capitata  SBoiffen  unb  roebr  anbere  Äriegeobriflen 
einen  3nfa)Iag  auf  tiefe  ©tabt  in*  SBerf  *u  ric&ten  befohlen ; 
tiefe  }aben  Darauf  1600  *u  gu§ ,  fo  tjtfiC  8<uerro&r ,  tfreü* 
}a!6e  Sani«  Ratten,  uitb  8  Gompagnien  Deuter  ju  fia)  genorn* 
men  unb  fl*  angefieUet,  aB  wann  fte  auf  bie  (Sonoop  von  2Befe(, 
fe  eben  bantalt  na*  *>em  ©panif*en  Säger  gejje«  follte,  paffen 
»ollten ,  wel*e*  ber  ©ubernator  in  SBefel  au*  atfo  geglaubt 
uub  belegen  bie  Gonoop  mit  etti*  Gompagnien  Deuter  oer* 
färft.  2öie  nun  befagte  $onoop  ben  17.  äug.  bem  Säger  ju* 
gangen ,  £aben  bie  ©taatiföe  in  aller  ©litt  um  Söefel  (er  ft* 
jufammen  getrau  unb  ben  19.  biefe*  be*  borgen*  awif*en  3 
unb  4  U&ren  tyren  2lnf*lag  in*  2Berf  gerietet  unb  bie  ©tabt 
mit  9e$enbtgfeit  erfliegen,  we(*e*  bann  eigentti*  fotgenber 
©e  jlalt  jugangen :  $0  war  in  gebauter  ©tabt  einer  ftamen* 
Peter  SRülber,  bem  ging  ba*  Glenb  ber  S3urgerf*aft,  al*  wel*e 
tan  fo  piel  3a(r  lang  unter  bem  perbrie§li*en  ©panif*en 
©ubemement  (eben  unb  barüber  oielfältige  Drangfalen  erbulben 
muffen ,  ju  £erjen ,  nabin  ft*  ber  falben  per,  bie  ©labt  von 
folgern  3*>4  *u  befreien  unb  M  }u  machen,  unb  auf  fol*e 
(eine  Meinung  bewegte  er  au*  feinen  ©ruber  Diricf  «Wölbet 
unb  no*  feiner  guten  Bekannten  einen,  3an  SRootleer 
genannt.  Diefe,  pa*bera  fte  alle*  wo(  bebaa)t  unb  beratß* 
fraget,  gaben  fia)  in  geheim  bei  ben  ©taätif*en  an,  wor* 
auf  atterfcanb  »nflettung ,  ben  Hnf*lag  *u  effectuire«,  gemaa>t 
»orbem  2Bor$u  bann  biefer  3eU  gute  ©eforberung  unb 
©ekgenbeit  praßsejatirte  ein  neu  33ottwrrf,  fo  an  ber  Dp  fetten 
ber  ©tabt  gemaa)t  würbe  unb  no*  ni*t  oerfertiget  war, 
babur*  an  felbiger  ©eiten  bie  ©tobt  g(et*fam  offen  unb  nur 
mit  einer  ©taefet,  fo  fein  grof  e  Gewalt  abfegen  tonnte ,  f  er* 
(rjen  war*  $etrr  SWöXber  fcatte  au*  an  bemfelbigen  £)rt  bie 
$ef*affen|>'it  M  ©rabend  unb  bergfei*en  gar  eigeirtli*  er«* 
iunbiget  ^  au*  einen  f*wewi  eifern  £ajnmer  wfertigel,  Jbie 
©tatfei  barmit  *u  brr*en. 

„2Bie  nun  alle  ©a*en  beßedet,  iß  er  ben  18.  äug.  beö 
9to*mittag*,  etwau  3  ©tuttb  oor  bem  $j>orf*liefjru  üu$  äßefel 
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gegangen.  GFin  ©lunb  fcernaa)  ifl  ju  einer  anbern  Korten  $in< 
aud  gefofget  fein  ©ruber,  unb  bann  enb(ia)en  3an  SRootfeer, 
weia)er  eben  oor  bem  £j>orf(&liegen  g(eia)faöd  ju  einer  anbern 
Korten  jiinauö  gangen,  auf  bag  alle*  unoermerft  fcergefren  möa)te, 
unb  alfo  ber  Üe&te  bem  (Srften  avisiren  ftnnte,  ob  »itlltity  auo) 
etman  in  ber  ©tabt  einige  £unbfa)aft  oon  bein  2lnfa)fag  ein« 
gebraa)t  wäre.  SEßrlc^rd  aber  afleä  naa)  Sßunfa)  ablief,  unb 
fameu  biefe  bret  auf  einem  befiiinmten  Ort  &ufammen  unb  baten 
©ott  um  fernem  ©eiflanb,  JMugjieit ,  3ttutj>  unb  ©tärfe,  tyr 
©orl>aben  ju  ootfbringen.  Erwarteten  atfo  be$  gretyerrne  oon 
jDtebe  x  weia)er  ba$  Dber-(£ommanbemeut  Jatte  über  tiefen  Sin* 
fa)(ag  unb  naa)  3HÜterna4t  mit  feinem  bei  fta)  fcabenben  S3o(f 
»011  unterfa)ieblta)en  ©tragen  {>eran  fam.  Darauf  i(l  gelofet 
worben ,  wie  ba$  ©olf  einanber  folgen  foffte ,  unb  ifl  bae"  erfie 
Cog  gefallen  auf  (Japttaüi  3<"t  «£>uygen* ,  ba*  anber  auf  ben 
Dioß  oon  ©rebefort,  baö  britte  auf  Möns.  Dieft,  bae*  oierte  auf 
Möns.  «Warquette,  ba*  fünfte  auf  Möns.  tfauwpcf,  ein  /eber  mit 
150  SWann. 

„Der  SlnfaCf  gefa)a$e  auf  ba$  oorbefagte  ©ottwerf,  gegen 
weta)eö  $eter  2Rü(ber  mit  feinen  jween  ©efeüen  voranging,  bie 
*Paü*ifaben  mit  feinem  eifern  Jammer  gerbrao)  unb  atfo  ben 
©taatifa)en  einen  guten  3"8an8  maa)te,  wela)e  barauf  mit 
tapferm  3Rutj>  folgten  unb  mit  groger  Courage  in  bie  ©tobt 
Jjinein  brungen.  2Öa$  fie  in  ben  näo)fteit  Corps  de  gprde 
antrafen,  warb  niebergemaa)t.  Darauf  fie  fortrueften  naa)  bem 
grogen  «Warft,  dapttain  £u©gen*,  fo  ber  erfie  war,  jiatte  bret 
©o)armü$el  mit  ben  ©panifa)en,  barunter  ber  Dorne  j>mf*e  unter 
ber  (§efängnigport  gefa)aj>e,  barbei  er  über  40  3Rann  nia>t  Jatte, 
bann  mit  ben  übrigen  er  bie  eingenommene  $orten  unb  ©tragen 
befe|t,  bamit  er  nta)t  oon  hinten  überfallen  werben  tn$a)te. 
Unterbeffen  ifi  9>eter  flttfilber  mit  etlia)  ©taatifa)eii  ©olbaten  in 
groger  (Sil  naa)  eine*  ©tymiebä  £au$ ,  fo  in  ber  9caj>e  war, 
gelaufen,  unb  aU  berfelbe,  fo  feiner  gute  #unbfa)aft  Jjatte,  auf' 
gemaa)t,  alobalb  bie  grögte  Jammer  ju  fia)  genommen,  worauf 
bee  ©a)miebö  Ä«ea)t  i^nen  aua)  gefolget  unb  au  ber  ©raunifa)en 
$oit  bie  ©a)log  mit  ©ewalt  algefa)lageu,  biefclb  eröffnet,  aua) 
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bie  ftaflbrücfe  niebergefaffen.  Darauf  tß  bie  Meuterei,  fo  brau§en 
gewartet,  au$  in  bie  ©tabt  ein*  unb  bie  ©tragen  unb  ©äffen 
auf  unb  nieber  geritten  unb  enbltcfy  (t<$  auf  bem  Warft  jufammen 
gefammlet.  Unterbeffen  ijl  aua>  ba*  übrige  gugvolf  ^tnettt« 
fommen  unb  alle  Korten  wie  aua)  ben  2BaU  runb  um  bie  ©tabt 
eingenommen ,  naa)Dem  fte  alle  Corps  de  Garde  glütfiia) 
überwältiget.  Äuf  bein  Warft  würbe  eine  Qtompagnte  (Jürafftrer, 
toe(a)e  bie  flÄunitien,  ^romant  unb  anbere  Äriegdbereitfa)aften, 
fo  auf  Sagen  unb  Marren  gefaben  bafelbft  ftunben,  »erwarten, 
»eil  fic  fta)  jur  2Bej>r  ßeUeten,  metfknttmte  nieberge^auen.  £)ie 
übrige  ©panifa)e ,  bereit  o&ne  bie  Cfficirer  1042  geineine  ©of* 
baten  gewefen,  würben  faint  bein  ©ubernatorn,  granciäco  Cojano, 
gefangen  genommen,  baoon  aber  ber  t>on  SDiebe  nur  bie  SBor* 
ne^mße  bettelte,  bie  anbere  aber  über  9tyein  fuhren  unb  wo£tn 
fte  »ottteu  taufen  liege.  Die  jwo  ©$anjen  £aben  barauf 
quo)  ojme  einigen  ©<(mg  mit  Äccorb  ergeben.  SBlteben  alfo  bie 
6taattfa)en  ÜHeijier  in  ber  ©tabt,  beren  über  jejm  nta)t  bei  bie* 
fern  Söffen  umfommeii,  aber  bo$  viel  »erwunbet  werben. 

//©raf  <£)euria)  £atte  inbeffen  fein  Hauptquartier  ju  £>ieren 
unb  sDftbbao)ten ,  unterßunbe  fta)  jwar  $u  unterfa)ieb(tcf)  WlaUn 
in  bie  $3etuwe  gu  fommen ,  wie  beim  bie  3nfantin  fola)ed  aua) 
gern  aek&en  £ätte ;  aber  weil  aüe  $äg  auf*  befle  »erfe&en  unb 
befetyet  waren,  fonnte  er  fein  Sßor^aben  nia)t  ine  ffierf  richten, 
telegen  er  barauf  einen  fcjjeil  93olf  naa)  ber  J>o£en  IDetuwe 
commanbirte ,  we(a)e  naa)  Eroberung  etiler  geringen  Ort  bei 
Rattern  fügten  über  bie  gjfel  ju  fommen,  würben  aber  t>on  bem 
6taatifa)en  JDbrtfteu  SRpgwpf  unb  ber  ©uarnifon  aud  3wot 
lieber  gurüefgetrieben.  ©raf  t>on  SWontecuccoti  i(t  inbeffen  mit 
feinem  ffriegeoolf  t>or  bae  ©t&btlcin  Slmerefoort  fommen  unb 
baffelbe  na$  geringer  ©egenwejr  mit  9lccorb  in  feine  ©ewatt 
gebraut.  Äie  nun  bie  6panifa)e  fla)  au$  auf  £arberwpf,  fe(* 
btgeö  anzugreifen,  jugewenbet,  iß  tynen  bie  unverhoffte  3*itung, 
bog  Sßefel  von  ben  ©taatifa)en  erobert,  jufommen,  welajee  bann 
einen  fo(a)en  ©a)retfen  unter  tynen  »erurfaa>et,  bag  fle  ber  vor« 
genommenen  Belagerung  oergejfen  3nb  in  aller  (Sil  mit  groger 
Uuorbnung  fta)  wieber  ber  Sfftl  jugewenbet,  bo#  mit  Brennen 
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unb  Kauften  grogen  ©traben  getjan.  %Cuf  gleite  Söetfe  (»ob« 
au<b  bie  tfapferifcbe  gcboufet,  wel^e  naa)  eingenommenem  33eriibt 
r>on  SBefel  bie  ©tabt  SlmerSfoort  wirber  »fr (äffen ,  boa)  juwr 
alles  ausgeplündert  und  wa*  fte  auf  3ßdgen  führen  fönnen,  mit' 
genommen ,  unterwegs  wel  Orte  in  $ranb  gefteeft,  £)a)fen  und 
Jeuben,  fo  fte  ttu^t  mit  fortbringen  fonnen,  bie  f>älfe  abgefa)nittr» 
und  jie  alfo  liegen  (äffen,  Die  ©tacuifa)e  33efa$ungeri  fielen  fun 
unb  wieder  auf  bie  raarfa)irrnbe  ©panifa)e  unb  äapferifaje  auä 
unb  rieben  berfelbigeu  nia)t  wenig  auf ;  bie  $efa$ung  in  ©rol, 
SBreoorb,  SBefet,  tinnmeria)  unb  SReeS  fa)(ugen  aua)  eine  gw§e 
ßom>op,  bie  ©raf  £enria)en  jufommen  follen,  unb  braa)ten  alle* 
in  tyre  (Bemalt* 

„211S  nun  ba(D  fytxnad)  bie  ©tabt  £erjogenbufa)  au#  erobert 
worden  uab  ber  Stuf  erfüllen,  ob  foCte  ?Jrina  griebrub  £>euri<b 
Don  Uranien  noa)  etwas  auf  bie  ©panifa)e  Sanbe  *u  tenw'ren 
vorhaben/  unb  ju  einem  neuen  3uß  ftö)  ß*fa(M  maefcen,  wie  denn 
aua)  et(ia)  ©taatifa)  SBolf  eiueu  2lnfa)lag  auf  eine  6a)an|  bei 
£ulft  in  glandern  gehabt ,  fo  aber  nia)t  geraten  wollen ,  als 
bat  die  ©panifa)e  3nfan*tn  aller  Cricn  gute  SBorfe^ung  jur  2>f 
fenfton  getyan,  aua)  ©raf  ßenria)en,  we(a)er  der  3«*  mit  dem 
weißen  ©panifa)en  tfriegSoolf  bei  9?beinberg,  DinSlafen  unb  mm 
£j>eil  /enfeii  des  dtycint  naa)  Neidern  ju  gelegen ,  der  Guben 
ab  int&rabant  erfordert;  der  frat  die  ©uarnsfonen  (in  unb 
wieder  r>erßärfet  und  die  »oruejjmfie  $äfj  mit  neuen  Söerfen 
»erwa^ret,  um  alfo  der  Btaati^en  SBorjmben  naa)  SWög(ia)feit 
»orjubauen,  2>ie  Sigiften  (patten  aua)  in  jebntaufenb  ^aun  wa 
ber  Sillpfapen  Sl""«  ben  ©pantfa)en  gu  £ülf  ju  jieben  unb 
entweder  mit  in  die  Seiuwe  einzufallen  oder  £rrjogenbufa)  ju 
entfetyen  »erordnet;  die  waren  and?  fcr>oit  im  ©lift  Paderborn 
augelangt;  als  aber  die  Eroberung  der  ©Jabt  Söefel  und  bann 
furj  (Krnaa)  bie  *>on  ^erjogeabufa)  rua)bar  worden,  blieben 
fte  jurücf. 

„9iaä)brm  nun  bie  ©pauifa)c  wieber  in  53rabant  grwgen, 
tß  ber  ©raf  r>on  SWonteeuccoli  auf  Trüffel  jugereifet,  bei  ber 
3ufantin  um  ©elb  unb  guUQuartier  für  baS  tfayfertfa)e  Äries^ 
»olf,  fo  uoa)  unter  bem  Commanbo  beS  ©rafeu  Solana  den 
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Waffait  an  ber  Slffet  fofl  /  8«  fottiettiren.  SBef  bemfefben  war 
überaus  großer  Langel ,  alfo  ba§  fte  vor  junger  unb  äummer 
9erf<$maa)teten  unb  mand)er  tapfere  6o|£at  unb  »ornrbmer  £>ffi* 
ttrer,  ob  er  föon  feinen  geinb  gefe^en,  in  ber  $e(uive  begraben 
»erben  mufjte.  SDett  fte  aber  ma)t*beßon>eniger  ber  Orten  liegen 
biteben ,  auä)  naa)mat6  mit  etlicbem  €>panifa)en  SBolf  verßärfet 
warben,  bte  Krabaten  aua)  mit  «piünbern  unb  anbern  unmenfa)* 
(ta)en  Xanten  (wie  fte  benn  ju  «elber,  Diemen,  SSBeel  unb  ba* 
frerutn  attce  auägeplünbert,  etlia)  «Wann  unb  grauen  mitgenom* 
men,  mit  benfelbrn  fe£r  tprannifa)  umgangen,  fytitt  9cafen  unb 
D^ren  abgefa)nitten,  einem  Wann  beibe  Singen  ausgeflogen  unb 
bie  £anb  gefa)unben,  aua)  ber  Ätnber  nia)t  »erfa)onei  unb  ber* 
gleiten  aua)  an  neutralen  $erfonen ,  ja  an  ©raf  $enria)*  von 
»erg  Untertanen  felbfl  »erübet)  gang  barbarifa)  gefraufet,  a(* 
tß  ©raf  Krnft  tfajlmtr  ju  (5nbe  be*  ©eptemberä  mit  {runbert 
nnb  fünfzig  Kompagnien  &u  guf?  unb  bretgtg  Kornet  Meutern 
auf  fte  angejogen ,  ju  gffiefori  eine  ©a)ifffrrüd  äber  bie  glffel 
gefa)lagen  unb  fta)  fcernaa)  bei  Doefburg  »orüber  auf  Keppel 
begeben,  t»ela)e4  anbertfcalb  ©tunb  oom  <Spanifa)en  gager  n>ar, 
unb  mußten  bie  Konoopen  babura)  naa)  ber  93rütfen  $u,  28te 
er  nun  ben  10.  £>ct.  fia)  bafelbf*  gelagert  unb  gu  «ergraben  an* 
gefangen ,  ^aben  bie  ffapferifa)e  unb  ©pamfa)e  fta)  felbige*  }u 
oertoejjren  uuterftanben,  beroroegen  mif  tynen  bi*  auf  ben  Stbenb 
fa)armu$iret ;  all  fte  aber  unt>errta)trr  Dinge  abgezogen,  jjaben 
bawuf  bte  6taatifa)e ,  fowol  Dffictrer  als  Solbaten ,  bie  ganje 
9caa)t  gearbeitet ,  alfo  baf?  auf  ben  borgen  bte  Söerfe  in  3>e* 
fenfton  waren.  Stuf  fola)e$  lieg  ©raf  (Srrnft  bem  #apferifa)en 
(General  ©rufen  3o$ann  oon  9taffau  ben  freien  $ag ,  hinweg« 
jujtr^en,  anbieten,  mit  Sermelben,  ba§  er  tyn  auf  ben  toibrigen 
gafl  »ol  baju  awhtgen  wollte.  Söeil  er  nun  ojne  ba*  mit  fei« 
nem  SJolf  großen  Langel  litte,  aua)  fa$e,  baf?  tym  nio)t*  me$r 
gufommen  fonnte,  unb  überbieg  aUbereit  pon  ber  3nfantin  $3efe$l 
beforamen  pattt ,  baf  er  ejjer  bie  Selutoe  t>er (äffen ,  at6  bat 
»elf  t>erf4>raaa)ren  laffen  foUte,  £at  er  fola)  Kr  bieten  angenonu 
inen  ,  aeeorbtret  unb  mit  Bad  unb  $arf ,  fliegenben  gctynlein 
ano  allem  C3efa)ü^  (aufgenommen  3  Bind  wn  Jlmeröfoort,  bte 
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er  in  ber  Sa;anj  fäffen  müffen)  (n  voller  <&($taa?torbnung  M 
ber  93e(uwe  ab*  naa)  ©attyolb  unb  33frg  gejogen.  SBurbe  olfo 
bie  5Muwe  wieber  frei  unb  ber  Spamfa)fn  unb  Äapferifa)en 
ßärfßr  6ö)anj  an  ber  2>f|et  mit  Staatifa)em  Solf  befrfcet,  bie 
anbern  aber  gefa)feift.  <5e  tfk  faum  ber  brüte  £(>eil  von  ben 
tfapferifajen  wieber  auä  )tx  SMuwe  fommen ;  bie  übrigen  ftnb 
t^eifd  geworben ,  tjjeil*  erfa)lagen  worben ,  tfreifd  unb  jwar  bie 
meißen  übergelaufen ,  unb  tft  gewig ,  ba§  bie  Spamfö)e  unb 
£apferifa)e  mit  biefem  3«Ö  tn  bie  ©eluwe  ben  (Staaten  raejr 
Wufcen  ale*  Schaben  gebraa)t." 

Da*  3.  1630  würbe  abermals  tn  Untfrätigfett  jugebraa)t; 
inbem  aber  bie  Düntira)ener  flaper  immer  verwegener ,  bem 
£anbe(  ber  ©ottänber  immer  befa)wer(ia)rr  geworben  fino,  einigten 
fia>  ber  $rinj  unb  bie  Staaten  1631  für  einen  3"8  na#  gfan* 
bern,  wo  man  ju  gfenbpf  ju  lanben  gebaute.  55on  bannen  war 
e$  nur  ein  furjer  Warfa)  bie  Dünttra)« ,  mit  bem  man  bafb 
fertig  311  werben  Reffte*  „2Beit  nun  bie  Spanier  geniertet,  ba§ 
bie  £ottänber  wieber  eftwaä  ju  tentiren  vorhätten ,  jjaben  fte 
allenthalben  gute  öorfejmng  getfjan.  Der  ÜRarfgraf  von  Santa 
Grus  ift  auf  53ege(>ren  beä  äönigd  in  £te>anten  jum  gekernt 
über  bae  ßriegävolf  verorbnet ;  bem  (trafen  3o^nn  von  92affau 
warb  aua)  ein  fonberlia)e  SIrtnee  übergeben.  ®raf  £enria)  von 
23erg  befam  ben  23efej>l  jber  baä  tfriegevolf  jwifa)en  SRaaä  unb 
9tyein.  ffart  von  Golonna  unb  ©aglioni  commanbirten  im 
£anb  ber  3Äaa$  unb  ba^erum,  3apata  ju  unb  um  SBalcftn  unb 
ber  ©raf  von  (Grimberg ,  greftn  unb  (Urobbenbont  mit  tbren 
Regimentern  in  Älein*93rabant.  Die  3D?artgrafen  von  Santa  (Jruj 
unb  von  Slptona,  naa)bem  bie  Obriflen  alfo  im  t'anb  ausgeweitet 
waren,  begaben  fta)  naa)  Dünfira)en,  Oftenbe,  ©refelingen, 
sD?arbpf ,  9tieuport,  Dam  unb  £>u(f) ,  machten  aua)  ju  Sßaffer 
allerfcanb  Etnorbnung  unb  verfa^en  felbige  Orte  mit  ftorfen 
93efa$ungen. 

„Demnaa)  nun  unterbejfen  bie  93erat$fa)lagungen  tm  £aag 
511  (£nb  geloffen,  ifr  barauf  atteä  Staatifa)e  tfriegevolt  auä  ben 
ftefagungen  jufammengejogfn ,  wela)eä  ^rinj  &enria)  mehren* 
t|>eile  neben  anbern  ffriegebi*rcitfa)aften  ju  Sa)iff  gebraa)t,  unb 
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naa)bem  er  bei  2Befel  ein  fliegenb  Säger  t>on  ettich  taufenb 
^ann,  uni  auf  ber  @panifa)eu  bei  Oer  neuen  ga^rt  gwifchen 
2)Jaad  nnb  £Rj>cin  (ich  verhaltenden  Slrmee  oorhaben'$la)tung  gu 
geben,  bamit  gu  (5nD  be*  üBap  1631  ben  £R^etn  hinab  bei  Dort 
rcruber,  bann  fürter*  mit  gutem  903inb  bura)  ben  Äiel,  Sötllrm* 
ftat>  unb  3^i(ffee  vorbeigefahren  unb  alfo  gu  SRamefene  ange* 
langet,  aüDa  bie  gange  Slrmaba  fta)  oerfammlet.  Sluf  fola)e$  ift 
er  mit  allem  93olf,  fo  auf  in  mertaufrnb  ©a)ifen  geführet 
»orben,  gwifa)eit  2Water»liet  unb  $ua)holb  gelänbet,  unb  nach* 
bem  er  re  bafelbß  in  <ga)lachtorbnung  geflellet,  mit  gweihunbert 
unb  fünfzig  gähnlein  gu  gu§  unb  fiebengig  Körnet  Deuter,  neben 
fünfjig  <©tüden  ©efchüfc,  auf  tfttalbegen  über  ben  gluß,  bie 
Steve  genannt,  fortgegogen  unb  bi*  auf  eine  ^albe  sJÄeil  von  ber 
6tabt  Brügge  in  glanbern  anfommen.  Darüber  benn  im  gangen 
ftu»  ein  groger  6$ reden  entßanben,  alfo  bag  bie  3nroohner 
allenthalben  ooin  Saub  mit  ihren  beften  <Saa)en  in  bie  §tabt 
geflogen.  Der  sJring  if*  bei  Brügge  im  gelb  liegen  blieben,  bie 
Hbgeorbnete  ber  vier  ©lieber  »on  glanbern  gu  fia)  erforbert  unb 
wegen  Kontribution  mit  ihnen  gejanbelt,  babei  benn  Bürgen 
gefieüet  roorben ,  bie  gehnjährige  jpinterjtellige  Kontribution  gu 
begaben.  SIW  er  nun  (iergmifa)en  3"tung  befommen,  baß  bie 
6panifa)e  ein  ftarfeä  Ärtegoheer  gufammengebiaa)t  unb  unter 
®raf  3oj>ann  oon  ftaffau  auf  ihn  im  Ängug  wäre ,  \?at  er 
weiter  nia)td  tenttrt,  fonbem  ben  25.  Wlai  in  groger  Kit  wieber 
aufgebrochen,  gu  2Ratbegen  übernachtet,  oon  bannen  bee  anbern 
lag*  über  bie  Sieoe  auf  SBalia)en,  Kcflo  unb  Kaprtc!  gegogeu 
unb  ben  28.  mit  beut  gangen  Säger  gu  SBateroliet  angelanget, 
allba  er  einen  Saufgraben  neben  beut  £otlänbifa)en  Damm  auf* 
werfen  (äffen,  fia)  gegen  ba£  ©panifa)e  ßrirgövolf,  fo  ihm  frarf 
naa)fe$te,  gu  r>erfta)ern.  Darauf  ifl  ben  30.  3Hai  allee  23oif 
lieber  gu  6a)iff  gebraut  unb  bie  Meuterei  auf  53erg*op*3oom, 
bae  gufjoolf  aber  naa)er  SBillemftab  unb  ©ertrupbenberg  ge* 
führet  worben.  $liele  waren  ber  Meinung,  wenn  fa)on  bie  ©pa* 
uifa)e  mit  bem  euccurä  nicht  herbeifommen,  hatten  bie  £olfäuber 
boa)  wegen  SWangel  an  $rot>iant  wieber  abgießen  muffen,  weil 
QÜbereiW  ein  ffännlein  $ier  8  unb  ein  ^funb  Söiob  10  Stübcr 
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gegolten ;  überbie*  $atttn  fte  au$  tt>egm  eingefallener  Dune 
grogen  SWangel^n  SBaffer,  otfo  bag,  »eil  bte  $ferb  ni$t  fumitcn 
getränfet  Serben,  in  bec  furjen  3«t,  fr  fie  allba  verkamt,  über 
taufenb  bajnn  gefallen  nnb  geworben. 

„Der  $rinj  von  Uranien  $at  jicfr  na^matö  $u  Drumen, 
unfern  von  $3reba,  niebergelaffen,  ba&ero  bte  ©paniföe  vermeint, 
er  mürbe  felbige  ©tabt  belagern,  unb  begwegen  folge  mit  Ärifge* 
volf  unb  anberer  9totj?burft  aufe*  befie  verfemen ,  fta)  au$  in 
Trabant  ftarf  ju  gelb  geleget  unb  unterbeffen  |u  Druffel  ein* 
Jjeüig  beföloffen ,  ben  Ärieg  %*  SBajfer  unb  Canb  wioer  Die 
£ollänber  mü  aller  «Wagt  fortjufefcen,  wie  fte  benn  $u  folgern 
(5 nb  viel  neu  ihtegävoif  geworben,  viel  34? iff  unb  SBägen  ver* 
fertiget  unb  anbere  33ereüfcbaften  gematyt.  Dabei  )>at  eine 
0rbeneperfon  aua)  fein  SBefte*  getjjan  uub  eine  ©attnng  ton 
fupfern  ©tücfen  erfuuben,  fo  gar  franbfara  waren,  unb  funnita 
bereu  brei  von  einem  SWann  getragen  werben,  föoffen  3  $funo 
(Jtfen  unb  reiften  weit  öber  bie  ©$elb  hinüber.  2Bie  nun 
gegen  ben  Sluägang  be*  ilugufitnonate"  fola)e  ©paniföe  bereit* 
fünften  fertig  worben,  J>at  ft$  ein  £J>eil  von  berfelben  «rmaba 
in  bie  9Warfgraffa)aft  S3erg  begeben«  Darauf  $rinj  f>enrt$ 
mit  bein  metflen  £o{länbif$en  SBolf  ft$  um  93rrg*op'3oora  ge> 
lagert,  viel  ©$iff  naa)  Citto ,  Cteffenejoef,  $erg'0p»3oom  unb 
ber  (Snben  bringen,  folge  mit  SBolf  unb  anberer  9totj>burft  flatf 
au^rüflen  unb  auf  bem  Doel  eine  ftorfe  <5gan$  aufbauen  (äffen, 
welge  mit  einem  falben  2Ronb  uub  jwei  $ornwerfen  »erleben 
unb,  aU  fte  verfertiget,  fttuig  genennet  würbe. 

„Die  ©paniföe  (jergegen  baueten  aug  eine  gewaltige  ©a)an| 
gu  ©afftingen ,  wela)e  fte  bie  (Beufenbrtll  Riegen.  «Wittlerweil 
würbe  $u  Antwerpen  eine  gewaltige  ©a)iff*2lrmaba  auägeruftet  unb 
bem  Gommanbo  be*  ©rafen  3oj>ann  von  ftaffau  unb  bed  bringen 
von  ©arbangon  untergeben.  ©ie  war  befiettet  von  50  grogen 
©galuppen  mit  ©egeln,  je&n  fönten  unb  18  gleiten  ober  lange 
©giff  mit  nog  einer  grogen  2ln$aj>l  SBeibfglouppen  o$ne  ©egel, 
Darauf  waren  aufgewertet  10  £albe  <£artj>auuen,  20  Dreiüng, 
viel  geuerwerf,  Materialien  unb  anbere  3"ßtumente  von  neuer 
3nvrution,  famt  einer  grogen  %n^t  metalUuett  einer  fonoer* 
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lecken  ©attung,  ÜRan«fe(ber  genannt/  unb  viel  Keinen  von  tupfet 
geflogenen  Stücfcn,  unb  mü  ungefähr  5  —  6000  guter  unb  wo! 
auäftoffirter  Sotbaten,  welche  auf  14  Sag  fang  mit  nothwenbigera 
Proviant  »erfehen  waren,  ftachbem  nun  aUe«  alfo  fertig 
unb  etliche  Sag  vorhero  bie  Sceifenbe,  bamit  ber  Slnfchlag 
nia)t  etwan  entbeeft  werben  mächte,  um  unb  au«  Antwerpen  auf* 
gebaften  werben,  tft  bie  glotte  ben  30.  Bug.  be«  Slbenbö  um  7 
Ityren  von  gebautem  Antwerpen  bie  ©a)eTbe  hinuntergefahren  unb 
beö  anbern  Sage«  ju  ©afftingen  anfommen.  Söie  bie  6taattfa)e 
ju  §ißo  unb  $ieffen«hoef  folche«  vernommen ,  hö&fn  tapfer 
gnier  auf  fie  gegeben ,  aber  ma)täbefiowemger  ijnen  ben  $ag 
tttyt  fperrrn  fönnen.  Darauf  bie  glotte  beiv  1.  ©ept.  au«  bem 
Saffttnger  ©at  au«geloffen  unb  neben  ber  3nful  ju  ber  S&ol*» 
bie6tt)elb  hinab  gefegelt,  alfo  bag  fie  glüeflich  unb  ojm  einige 
@ffaj>r  an  bie  tfette  angelanget,  aHba  fle  ihr  ©ejeite  ober  glut 
nnhieüen  unb  etliche  ihrer  ©<hiff,  wela)e  vor  9lomer«waal  auf« 
froefene  geraden,  warteten.  Darauf  benn  erfolget  /  ba§  fie  ben 
12.  ©ept.  1631  be«  Slbenb«  um  10  U&ren  von  ben  «£>ollänbi* 
tyrn  jfriegäfchiffen ,  welche  jum  Sheil  unter  bem  93tceabmtral 
£ollaer  t>an  Salcfeniffe,  au«  33rfe^(  ber  ©taaten,  bahin  gefältelt/ 
uim  Sfrett  von  bem  $rinjen  von  Uranien,  au«  bem  £afen  ber 
6tabt  ©erg  in  aller  (SU  ben  ©paniern ,  barüber  ber  Obrtfte 
fltoifonneuve  ba«  (Jommanbo  gehabt ,  nna)gefanbt  waren, 
et(ent>^  verfolgt,  ftatf  befa)ofien  unb  beftritten  ivurbe,  unb  weit 
folrt)e«  bie  ganje  9cad)t  bura)  wartete,  eiiblich  übermannet  unb 
in  Unorbnung  gebracht  worben,  alfo  bag  bei  anbrea)enbem  Sag 
ba«  Söolf  fla)  frwol  gu  Gaffer  (barin  eine  große  Hn  ja  hl  ertrunfen) 
aW  ju  ?anb  gu  falviren  gefua)t.  Darüber  ade  vorgebachte  ©chiff, 
fönten,  Schaluppen,  $efa)ü$,  3Baffen  unb  alle  anbere  3uge{>ör 
i»  ber  £©üänber  ©ewalt  geriethen  unb  in  3000  <D?ann  gefangen 
würben ,  barunter  viel  Capitata  unb  anbere  Officirer ,  welche 
alle  in  be«  ^ringen  Cäger  gebracht  worben.  ©raf  3o£ann  von 
ftafiau,  $rinj  von  $3arban<;on,  neben  etlichen  anbern  Herren, 
fraben  (ict^in  ber  9caa)t  in  einen  fteinen  Wachen  begeben  unb 
alfo  falvir't.  Unter  Slnberm  h«*  man  oiif  ben  ©a>iffen  befommen 
cia  ©chifffäjmlein  von  weig  ©atin  mit  be«  Äöiug«  in  Spanien 
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SSappen  in  ©olb,  bartn  mit  gülbenen  2$ua)fUSen  gefajrieben 
war:  Nuestra  Senora;  bte  andern  gähnen  alle  (>at  baö  ßrteij** 
x>olf  auf  bem  (taflet  &u  Antwerpen  getaffen.  Die  33ornej>m(ten  unta 
ben  ©efangenen  waren  ber  Obrtße  Stouvrop ,  ber  Obrifte  greu 
J>crr  von  Reiben  unb  Dbrifler  Dülcfen,  gewefener  ©ubernator  ju 
©rol ,  neben  fielen  ßapitainen,  Lieutenanten,  gä&nbriajen  unb 
anbern  Officium,  aua)  jwecn  Gapujincrn  unb  einem  3efuitrn. 
6te  waren  inegefamt  fe&r  befrür$et,  weil  fte  ni$t  wußten,  wa* 
tj^uen  wibcrfa^ren  möa)te,  tnbem  fte  an  folgen  Orten  befotnraen 
waren,  ba  ©nab  feinen  $(a$  j>attc,  benn  bte  £ollänbcr  auf  ben 
inlänbtfa)en  Söaffern  fein  Ouartier  &u  galten  pflegten.  Surben 
aber  boa)  (rernaa)  gegen  Erlegung  einer  gereiften  Summa  ©ctM 
gur  SKangion  wieber  (oägelaffen. 

„Den  2lnfa)lag  ber  6pani(a>en  belangenb,  Riefte  man  aller 
Steigung  naa)  bafür,  bog  bie  gebaute  6a)iff  *  Slrmaba  natb 
SBiUemftab  abfahren  wellen ,  um  felbigen  Ort  ju  SBaffer  un» 
verfemend  anzugreifen ,  unb  baß  aläbenn  bie  6panifa)e  ju  Canb 
fola)e  aua)  anfallen  wollen,  benn  fte  fia)  barnal*  mit  bem  Cflfler 
von  Uferen  bei  Antwerpen  aufgemalt  unb  naa)  ©reibt,  SBefhvefel 
unb  fo  fort  naa)  9lofcntJ>al  marfa)iret  waren.  Die  ©efangene 
fagten  auä,  baß  fte  nta)t  von  bem  $lnfa)lag,  wo&in  er  angcfefren 
gewefen ,  gewußt  gälten ,  unb  wäre  tynen  im  2lbfaj>ren  aOetn 
angefagt  werben,  baß  fte  ber  gfagge  ober  gajne  M  Kbmtratt 
bloß  folgen  follten.  SBegcn  biefer  SBictorie  ift  in  ben  untrten 
9?tcber(änbtfa)en  ^rovtnjen  ein  allgemeine*  Danf*  unb  greuben* 
fefl  gehalten  werben.  Der  SWarfgraf  von  <5anta  (5ruj ,  al*  er 
ben  unglürflia)rn  Succcß  ber  glotte  erfahren ,  ift  ben  7.  Sept. 
in  aller  (Sit  au*  ^rincenlanb,  allba  er  mit  feiner  «rtnaba 
adberett  angelangt,  aufgebveefcen  unb  fta)  naa)  Antwerpen  rettrirt, 
J>intcrfaj[enbc  etlia)  Jmnbert  äranft  unb  Xobte.  SBurbe  alfe  ber 
©panier  große*  23orj>aben,  tar$u  fie  ben  ganzen  6ommer  über 
allenthalben  in  Trabant  unb  glanbem  53ereitf*aften  gemotzt 
unb  barju  über  vier  SRilltonen  ©olbe*  angewenbet,  in  et(ta) 
wenig  ©tunben  ju  nta)ten ,  unb  fam  alle* ,  o£ne  et(ia)e  weiiifl 
©a)iff,  fo  jum  Xitii  verbrannt,  $um  $(>ei(  in  ©runb  gefa)offen 
worben,  in  brr'.&ollänber  ©rwalt.  lieber  wela)em  unglürflta)cii 
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Sßtxtauf  in  Trabant  unb  gfanbern  unter  bcn  ©pamföen  unb 
9Neberfänbt'f<|cn  Herren  gvoger  s3)?i&»evflant>  erwatfcfen,  unt>  fraben 
attgemaefc  bie  ©a$en  ju  einer  Benberung  angefaffen." 
3n  ber  £j>at  ergab  ff*  eine  bebenf(i$e  Bewegung  in  ben 
fpaniföen  Wieberlanben.  »Vers  la  fin  de  l'hiver  1632  le  prince 
(TOrange  6tant  ä  la  Haye ,  recut  lettres  du  comte  de  War- 
fusee  (93b.  2  ©.  767  —  774),  chef  des  hnances  pour  le  roi 
d'Espagne  au  Pays-Bas,  qu'il  d&iroit  de  communi^ler  d'af- 
faires  d'importance  avec  lui,  qu'il  le  prioit  de  lui  donner 
permission  de  le  venir  trouver  secretement  Ledit  comte 
ayant  recu  les  assurauces  du  prince  telles  qu'il  les  desiroit, 
arrive  ä  la  Haye,  il  y  fut  log6  dans  une  maison  de  plaisir 
du  prince,  lequel  l'y  6tant  alle  trouver,  il  lui  proposa  qu'6tant 
maltraite*  du  roi  d'Espagne,  qui  lui  6toit  redevable  de  grandes 
sonimes  de  deniers,  et  autres  raisons  par  lui  allögue*es,  il 
6toit  d'intention  de  se  retirer  de  son  Service,  qu'il  d6siroit 
de  se  mettre  ä  celui  du  roi  de  France ,  et  pour  ce  sujet 
traiter  avec  Tambassadeur  dud?t  roi,  residant  ä  la  Haye ;  que 
si  messieurs  les  Etats  lui  vouloient  donner  recompense,  teile 
qu'il  croyoit  me>iter ,  qu'il  avoit  le  inoyen  de  faire  reWolter 
une  graude  partie  du  Pays-Bas,  et  que  le  comte  de  Berg 
£toit  de  meine  volonte"  que  lui;  sa  demande  6toit  pour  chacun 
cent  mille  ecus  avec  assurance  de  grands  gouvernements  et 
recompenses,  taut  en  biens  qu'eu  argent  s'il  venoit  a  effectuer 
ce  qu'il  promettoit 

»Or  encore  que  l'on  Yit  que  c'£toit  un  homme  16gcr,  et 
sur  lequel  il  y  avoit  ä  faire  peu  de  fondement,  ce  nonobstant 
sa  Charge,  et  le  credit  que  l'on  savoit  qu'il  avoit  eu  pres  de 
l'liifante  et  du  marquis  Spinola,  qu'il  assuroit  aussi  que  le 
comte  de  Berg  ötoit  de  la  partie,  lequel  ötoit  en  une  grande 
estime  et  reputation  parmi  les  gens  de  guerre,  et  duquel  on 
espe>oit  pouvoir  tirer  de  grands  Services,  firent  aecorder  les 
Etats  ä  leur  donner  a  chacun  la  somme  d'argent  qu'ils  avoient 
demandäe ;  pour  les  charges  et  röcompenses  leur  fut  promis 
qu'effectuant  leur  proposition,  l'on  satisferöit  a  leurs  demandes. 
Sur  cela  il  se  retira  ä  Venlo,  oü  l'argent  qu'on  leur  avoit 
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promis,  leur  fut  envoyd  par  le  Sr.  Pauw,  pensionnaire  d'Hol- 
lande,  qui  leur  confirma  les  promcsses  qui  leJr  avoient  M 
faites  a  la  Haye,  et  comme  il  eut  Charge  de  s'informer  <Teuxt 
ce  qu'ils  jugeoient  que  Ton  pouvoit  entreprendre  de  plus 
iraportant  et  avec  plus  d'apparence  de  succes,  ils  proposerent 
que  Ton  ne  pouvoit  rien  entreprendre  de  plus  advantageux 
que  le  ^ege  de  Maestricht,  leur  e"tant  demande*  s'ils  y  avoient 
quelqu?intelligcnce,  repondirent  que  non :  Ton  s'enquit  si  le 
comte  de  Berg  ne  pourroit  pas  rendre  la  prise  de  Venlo  et 
Roermonde  faciles,  en  faisant  sortir  la  garnison  comme  gou- 
verneur  de  la  province  de  Gueldres,  dit  qu'il  ne  se  pouvoit 
ni  vouloit  intäresser  en  une  teile  affaire,  mais  qu'il  ne  se 
ni&leroit  de  rien. 

»Or  encore  que  Ton  s'apercut  bien  qu'ils  ne  vouloient 
employer  leur  pouvoir  pour  nous  assister  que  premiereraent 
ils  n'eusscnt  vu  lc  succes  de  cette  campagne,  ce  nonobstant 
les  Etats  et  le  prince  d'Orange  conclurent  d'entreprendre  lc 
stege  de  Maestricht  Les  raisous  qui  les  y  poussoient  le  plus 
e*toient,  que  Ton  voyoit  que  grande  partie  de  Tarmed  espagnole 
e*toit  allee  vers  rAllemagnc,  sous  la  Charge  de  Don  Gonzalo 
de  Cordova,  que  ce  qui  etoit  restö  au  pays  sous  le  commande- 
ment  du  marquis  de  Santa  Cruz  n'etoit  pas  de  teile  consid£- 
ration  qu'il  se  püt  opposer  ä  notre  armee.  Que  Don  Gonzalo 
ne  retourncroit  pas  sitöt  en  ce  pays,  6tant  engage*  au  secours 
de  Tempereur  contre  les  Francis  qui  avoient  assiege*  Treves, 
ou  pour  le  moins  qui  en  e*toient  sur  le  point.«  Diefe  ©e* 
traa)tungen  entfo)ieben  für  bte  Belagerung  von  Waaflrtc^t.  Den 
Vorläufer  ber  9lvmee  maa)te  eine  ^rodamatton,  worin  ben  fa* 
tyolifajen  ©ewo&nern  ber  fäblia)en  $vomnften  freie  ^Religion** 
Übung  »erzeigen. 

„Wac&bem  in  ben  jweten  Senaten,  bem  ftprtlen  unb  <Wa/o, 
auf  ©effjjl  ber  ©encralftaaten  ,  große  3»vüftung  unb  tfrtegä* 
bereüfa)aften  ju  ffiaffer  unb  Canb,  bte  ©panier  a($  ben  aüge* 
meinen  geiiib  j>eün$ufua)en ,  gemalt ,  aut& ,  ftm  guten  6iicce* 
nnb  SJtctorie  ju  erlangen,  ein  allgemeiner  ga(t*  unb  93ettag  ben 
16.  unb  26.  2Ray  1632  angebellt  unb  gepalten  worben,  $eg  Darauf 
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bca  18.  üflap  bie  beutetet  naa)  ber  Wojfer  £etbe.  fcenen  folgten 
fcen  19.  in  1400  SSagen  unb  3ic^pfcrbe»  Darauf  ben  20.  beä 
bergen*  um  4  UJren  ba$  ganje  Säger,  We(a)e$  fTc&  um  unb  tu 
fc«  §tabt  Wmmegen  befanb ,  aua)  aufgebrochen  unb  in  guter 
Ordnung  ben  oorigen  nac$marfc$irl.  <£r(Hi$  joge  ber  doiond 
Setubergen,  wela)er  bte  2(üantguarbt  füt)rete,  mit  10  Kompagnien 
jjmrrö&rew  unb  ©pringftöcfen ;  bnn  folgte  ©raf  (ErnJ  tfafinur 
mit  feiner  ©uarbt  uub  fürterd  atte  anbere  Regimenter ,  bereu 
kt  U  in  25  JU  gug  waren,  «uf  foia)e  ritten ,  über  oorige 
Jork  Meuteret ,  fo  ben  18.  biefcd  fd)on  naa)  ber  üttoofer  £eibe 
WflBgejogen  war,  40  dornet  SReuter.  9tac$  biefen  famen  15 
Ponten  auf  2$agen  neben  einer  großen  *D?enge  $auen,  ©a)üppen, 
Spaten  uub  anbern  ftrirgfinffrumenten,  80  ©tücf  ®efa)ü$,  bar* 
unter  fcie  meijien  oon  7,  8,  10  uno  12  Pferben  gejogen  würben, 
melden  nachfolgten  eine  gro&e  SWenge  (Jonfiabler,  ütttnirer, 
^gagp^agen  unb  3te^pferoe ,  atted  tu  fo  fa)öner  £>rbnung, 
Hi  ee  eine  i'uft  &u  fet)eu  war.  $et  folgern  Sufbrua)  würbe 
@raf  SBityeün  oon  «Haffau  beneben  ben  ©brifren  9iofeitfrau& 
unb  Gtyrenrenter  mit  bret  Regimentern  bie  2Baa(  £inab ,  wie 
üigteia)em  ber  ©uberuator  Stufen  mit  einer  Snjafrf  93olf$  etwao" 
hieran,  auf  ben  getnb  3(a)tung  git  geben,  commanbiret. 

„Den  21.  3Kap  warb  bie  ©tabt  SSenfo ,  naa)bem  etfiebe 
6iunt>en  juoot  ©raf  Henrich  oon  $erg  barau*  gebogen  war, 
m$  prinj  &enria)  imimttefc  bee1  £>aufe$  2lrfen  ftg  bemächtiget, 
»OB  etlicher  ©tciatifa)er  tar$u  eommanbtrten  Meuterei  berentret. 
darauf  fam  bee  anbern  £ag$  batf  ganje  Säger  barfär,  wela)e$ 
W  jur  ©tunb  ftarf  oergraben  unb  mit  bem  @efa)ö$  tapfer  (tf reu 
laffen,  wela)eä  fte  mit  fo(a)em  (Srnfi  continuiret,  baß  bie  ©tabt 
tat  3.  3un.  mit  Hccorb  erobert,  ben  ©paniern  ber  Slbjug  na$ 
firifgögebrauefc  oergönnet  unb  barinnen  fticolauä  oon  ©reberobe, 
ÜfutenanUfcolonel  oon  95infen$  Regiment,  jum  ©ubernatorn 
morbnet  worben,  Den  25: 2»ap  iß  ©raf  Äaftmir  be$  borgen* 
frü^r  mit  ettia)en  Kompagnien  ju  SRofj  unb  gufj,  aua)  et(ta) 
Etüden  ©e4'a)ü^  für  9?oermunb  fommen,  unb  naa)bem  er  in  ber 
(Kl  eine  Batterie  aufgeworfen ,  bie  ©tabt  runbum  befefcet  unb 
«Ute  in  gute  Drbre  gefiedet ,  ifi  er  um  ben  Wittag  mit  einer 
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»erlogenen  aufflofenben  ÜttuSquetenfuger  in  ba*  £aupt  getroffen 
worben,  tag  er  baoon  &wifa)en  3  unb  4  Umreit  gegen  ftbettb  ben 
©eifi  aufgeben,  mit  großem  Söebauren  9>rinj  fienrichä,  ber  <Staa* 
ttfa)eu  bereinigten  ?ro»injen  unb  alle*  Jcuegooolf*.  Die  @tabt 
hat  fta)  borauf  mit  ftecorb  be$  anbern  Xag*  ergeben. 

z/Unterbeffen  ruefte  ^xin\  $enria)  griberia)  mit  feinem  &rtegä* 
DOlf  immer  weiter  fort  unb  brachte  aua)  üflafepf  in  feine  ©e< 
toolt;  commanbirte  jugleicb  ben  ©rafen  ^ermann  Otto  oon 
©tprum  naa)er  ©tttarb,  welcher  ben  30.  ÜKap  na 4  breiftenbiger 
Seidgerung  mit  800  geuerrdhtern  baffelbigc  aua)  einnahm, 
barin  Dculanb  oon  SRenten,  ein  (Japitain  oom  2Beüibergifa)en 
Regiment,  jum  Gommenbanten  befallet  würbe.   Denfelben  Sag 
gab  ^rina  £enria)  grtberich  ben  Spaniern  eigentlich  ju  oerfteben, 
wa$  er  oorhabenf  märe  unb  in*  SBerf  ju  rieten  gebähte,  ütbem 
er  bie  fefle  ©tobt  3Raaftricbt  bureb  feine  Meuterei  berennen  lieg. 
Den  folgenben  Xag  tarn  er  mit  ber  ganjen  &rmaba  bafür  au, 
ließ  ba$  $0(1  fo  lang  in  ooller  6a)(aa>torbnung  oor  ber  flenfie* 
port  galten ,  biö  er  felber  runbum  alle  ©elegenheit  befta)tiget, 
bie  2Baa)ten  unb  Ouartieren  orbiniret  unb  ^emaa)  einen  je&en 
commanbiret ,  feinen  $Ha&  einzunehmen.   3M$  bie  3^rt^ei(urtg 
gefa)ct)en ,  |>aben  bie  in  ber  ©tobt  tapfer  mit  ©tücfcn  £erau*» 
gefa)offen,  aber  boa)  nichts  fonberlich*  ausgerichtet,  worauf  fec 
enblich  mit  ihrer  inhabenben  Meuterei  aufgefallen,  aber  oon  et(ta) 
hunbert  geuerröhrern  wieber  eingetrieben  worben,  baß  fte  etliche 
lobten  hinterlaffen  müffen.   Wan  h«  gudtetc^  aua)  benfelben 
Sag  eine  6a)tffbrücf  über  bie  ÜRaaä  unterhalb  2»aäflria)t  $u 
fa)(agen  angefangen,  ing(eia)em  bie  Ouartier  abgefteeft  unb 
fe^et.   s)5infen$  Ouartier  war  oerorbnet  bei  Lichtenberg  auf  6t. 
^eteroberg,  welcher  ein  großen  begriff  hat;  ©raf  f>enria)  oon 
Wafifau,  bee  abgeleibteu  ©raf  Graft  tfaftmirn  ©ohn,  hatte  frin 
Ouartier  im  Shal  awifa)en  SBtlre  unb  bem  Doujjberg;  $rinj 
Henrich  uahm  fr"1  Ouartier  auf  bem  Dou§berg ,  oon  bannen 
man  in  bie  ©tabt  fehen  founte,  bahero  aua)  auf  ber  ©tabt  nach 
btefem  Ouartier  heftig  gefa)offen  würbe;  ber  oon  8*eberobe  $attt 
fein  Ouartier  bei  ber  ©a)ermajj,  atlba  bie  ©a)iff,  fo  bie  IWaaö 
hinauf  fahren,  gemeiniglich  anzulegen  pflegten,  wann  fte  ihnen 
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wr  9fca$t  in  bie  ©labt  ju  fommen  nicfct  getrauet ;  gegenüber 
3u  £a(>ren  fägerte  fia)  ber  ©raf  von  Styrum,  unb  bann  ©raf 
3Xorij  von  9iajfau  auf  btm  2Beg  naa)  Barenburg.  Den  2.  3nn. 
(inb  etliche  Deputirte  von  ben  Staaten  ber  Bereinigten  lieber* 
lanben  mit  einer  Gonvop  von  4  Kompagnien  Deuter  au*  bem 
?ager  noajer  WttiQ  gejogen ,  aüba  jia)  ettia)e  Wiebertänbiföe 
Herren  von  ber  anbern  Seiten  bef unten,  barunter  bie  vornebmfie 
waren  ©raf  £enrta)  von  Berg  /  ber  ©raf  von  2Barfufe>,  Obrifler 
über  *ie  ginanjen,  ber  ©raf  9toa)efort  unb  etlia)  anbere.  Diefe 
waren  ber  üblen  unb  £oa)mütj>igen  Spanifa)en  Regierung  müb 
unb  uberbrüfftg/  weÜ  fte  faj>en,  bog  biefetbe  bie  einige  Urfaa)  te* 
böfen  3ufianb^  unb  langwierigen  $rieg*  in  ben  9iieber(anben 
wäre,  wollten  berfralben  von  fetbiger  fta)  ni#t  länger  unter* 
bruefen  laffen ,  aua)  mdglia)fl  barnaa)  trauten,  baß  bie  lieber* 
fonbe  von  ber  6panifd)en  £prannei  gänjtta)  möa)ten  erlebiget 
unb  befreiet  werben,  begaben  (üb  berjwiben  in  gebaute  Stabt 
Cüttia);  von  ba  au*  lieg  ©raf  £enria)  von  Berg  jwei  Sa)reibcn, 
alt  eine*  an  bie  3nfantin  ju  Brüffel ,  ba*  anbft  an  bie  Prä- 
laten ,  ben  Äbel  unb  bie  Stäbte  ber  Spanifa)en  Sfieberlanben 
abgeben. 

„28ir  fomnten  wieber  auf  bie  Belagerung  ber  Statt 
<Waajlrta)t*  9taa)bem ,  wie  broben  erriet  ,  $rinj  £enria) 
griberia)  bie  Ouartier  um  bie  Stabt  aufgebettet  unb  jfebem 
Regiment  feinen  *)Ma&  angewtefen,  finb  barauf  ben  3.  3un.  bie 
Äetrand)ementen ,  um  ba*  Säger  ju  maa)en  unb  babura)  ein 
Ouartier  an  ba*  anber  ju  fangen,  angefangen  worben :  jie  wur* 
ben  gemalt  6  Sa)u$  $oa)  unb  6  Sa)u$  breit/  aud)  außerhalb 
ein  ©raben  berum  verfertiget/  wrla)er  an  ber  Brabantifa)en 
Seiten  6  Sa)u£  tief  gemaa)t  warb.  3ninittel|i  würben  aua)  bie 
Batterien  verfertiget  unb  ben  4.  biefe*  ba*  ©efdjüfc  barauf 
gffü&ret.  Stuf  fola)e*  $at  man  mit  bem  Stiegen  ein  Anfang 
gemad)t/  wela)e*  ben  5.  unb  6.  biefe*  fe£r  ernßtia)  continuiret, 
aueb  inbeffen  mit  S<$anjen  unb  2lpproa)iren  ma)t  gefeirei  wor* 
ben.  Den  7.  f>aben  bie  Belägerte  einen  furiofen  2lu*faü*  gebart/ 
aber  mit  Berluft  etlicher  Sotbaten  wieber  eingetrieben  worben. 
Darauf  föidien  fte  einen  £romutelfa)lager  perau*  unb  begehrten 
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ein  6tiflftanb  auf  etfia)e  Stunben,  bie  Sobten  ju  begraben, 
weta)e$  aua)  vergönnet  würbe.  Die  folgenbe  Sage  würben  mit 
flrengem  Arbeiten  an  ben  Srana)een,  Batterien  unb  Laufgräben 
$ugebraa)t,  bte  auf  ben  11.  biefeä,  ba  träten  bie  in  ber  ©tobt 
mit  einer  2tn$a£f  SBoif  ju  SRofj  unb  gug  wteber  einen  Buefaff 
auf  baä  Läger,  vermeinten  jwar  bie  in  ben  Laufgräben  ju  über* 
fatten  unb  barauä  ju  treiben,  fonnten  aber  wegen  frarfen  SBibcr* 
flanb*  tyr  93orS>aben  nia)i  in*  Söerf  rieten,  fonbern  mußten  fty 
wicbcr  naa)  ber  6tabt  retiriren. 

„Den  12.  ifi  baä  ganje  Läger  an  ber  5kabantifa)en  Seiten 
mit  boppetn  9cetrana)einentcn  umfangen ,  -  aua)  eine  8a)ifbrfl(f 
oberhalb  ber  @tabt,  ein  wenig  unter  Lichtenberg,  reajt  gegen 
bem  fruit  paaren  über ,  barauf  ber  ©raf  von  ©tprum  fein 
Quartier  f>atte,  gefa)iagen  unb  auf  beiben  ©eiten  mit  6a)anjen 
verfemen,  aua)  auf  ber  3Bpfifa)en  leiten  ba$  Läger  runbum  mit 
©räben  unb  anbern  Söerfen  befa)(o(fen  unb  barin  bie  Dörfer 
Hcugem,  ©a)aren,  2lmmp,  Leumef  unb  paaren  begriffen.  SM 
ganje  Läger  um  2Bvf  war  abgewertet  in  $wef  Hauptquartier, 
bavon  beä  ©rafen  von  ©tprura  in  unb  um  £>aaren,  ©raf  ÜRcrij 
von  Wajfau  aber  jwifa)en  8mmp  unb  3unfo  SRaeffä  Hau*  ge* 
wefen  ;  bie  9?etran dementen  waren  mit  einer  9rufforfrr  runbum 
verfemen,  bavon  eine  jfebe  9tutj>e  in  90  fl.  gu  verfertigen  gefoflet. 
Hinter  beä  fJrinjen  Quartier  auf  bem  SBeg  nad)  Songern  ift 
ein  ftealfort  mit  vier  93oflwerfen  unb  dnem  Hornwerf  errietet 
•  worben,  bamtt  ben  <5panifa)en  ben  $ag  naa)  bem  Läger  ju  »er* 
legen,  weil  ee  aflba  anjufoinmen  für  feCbige  bte  bequemfte  ©rra§ 
war.  <£ben  auf  biefen  Sag  fam  95rinj  $enxi$  mit  feinen  Lauf* 
graben ,  wie  ing(eia)em  aua)  ber  von  SÖreberobe  bia)t  unter  ben 
6tabrgraben,  fowof  vor  ber  SBpmeringer,  atd  er  vor  ^er  Hogter 
Korten,  unb  foiö)e  Slpproa)en  gefa)a£en  unter  53efa)irmung  »on 
jwei  Batterien,  von  beren  jfeber  mit  6  boppefa  #art£aunen  un* 
auft)örtia)  auf  bie  6tabt  gefa)offeit  würbe ;  bte  eine  war  gemaa)t 
bei  Hang  Diff*  Hoffgen ,  bie  anber  aber  bei  ber  ©pmeringer 
$ort,  wefa)e,  wie  aua)  bte  Hogter  $vrt,  beinahe  in  §tü<fe  ge< 
fa)offen  worben.  T> en  14.  btefe*  ftnb  bie  belagerte  au*  bem 
palben  3tfonb  vor  btr  ffipmeringer  fext  ftarf  auf  ba$  @taatifa)e 
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Säger  aufgefallen ,  barübet  bte  ftranjofen ,  we(a)e  bamald  bie 
23aa)t  in  ben  Laufgräben  gehabt,  beinahe  weia)en  muffen,  wenn 
ma)t  eben  bei  noa)  rechter  3*it  bie  (£ngeüänt>ifa)e  ij>nen  }u  f>ülf 
fommen  wären ,  ba  bann  bte  belagerte  »über  jurürf  unb  mit 
}iem(ia)em  SBerfuft  wieber  in  bie  Stabt  getrieben  werben.  Unb 
jinb  an  fettigem  £>rt  Staatifa)e  unb  Spanifa)e  fo  najje  jufam* 
men  fommen,  baß  fie  £anb  an  £anb  mit  etnanber  gefoapten  uub 
mit  £aubgranaten  gegen  einanber  geworfen. 

„Den  15.  be*  SOTorgen*  früj>  fcoben  bie  belagerte  einen 
Sttflflanb  begehret,  bag  fte  tyre  Eobten  abholen  unb  begraben 
motten ,  fo  auf  gwo  Stunb  oerwittiget,  auä)  ftratfä  naa)  33er« 
fliegung  berfeiben  mit  bem  Sa)iegen  wieber  naa)  wie  *>or  ernft* 
lia)  fortgefahren  worbem  Damit  befam  ber  $rinj  9iaa)ria)tung'y 
bag  bie  ©uarnifon  jn  14  a  1500  Solbaten  fowol  ju  gug  afö 
ju  yferb  ßarf  wäre  unb  baruber  bed  ©ubernatorn  be  (a  2)iot* 
terie  (wela)er  mit  bem  Spanifa)en  SBolf  in  bie  ^fafj  gejogen 
war)  Detter  commanbirte.  Den  19,  3un.  flnb  bie  belagerte 
abermaC  aufgefallen,  aber  nia)t  lotet  fonberlia)*  au$geria)tet. 
Unter  fola)em  Verlauf  bei  ÜWaaßria)t  flnb  bie  Spanifa)e  barauf 
bebaut  gewefen,  wie  fie  biefe  Stabt,  weil  tynen  fej>r  oiel  baran 
gelegen ,  entfefcen  mäa)ten.  Unb  &u  folgern  @nb  Jaben  fie  fia) 
um  £{>ienen,  Dieft  unb  f>ougarben  »erfammlet,  barju  baä/enige 
Spanifa)e  S3olf,  fo  in  bie  9>falj  gebogen  gewefen,  aua)  bei  Wamur 
anfommen:  iß  in  allem  nia)t  viel  über  2200  flttann  me£r  frarf 
gewefen.  Ueber  gebaute  Spanifa)e  »rmee,  fo  fia)  $um  SuccurS 
ber  Stabt  2)?aaffria)t  »erfammlet ,  Jatte  ba*  Gommaubo  ber 
SWarggraf  von  Santa  Gruj.  Der  braa)  um  ben  falben  3un. 
mit  bem  SBolf ,  fo  fia)  auf  16,000  SWann  $u  91  og  unb  gug  er* 
jtredte,  auf  unb  marfa)irte  auf  be$  ^rinjen  Säger  ju,  lieg  fia) 
ju  unb  um  Stocfem  nieber,  ber  Meinung  /  bafelbft  über  ba* 
Söaffer  &u  fefcen.  SBeil  er  aber  »ermerfet ,  bag  ber  ©raf  oon 
Styrum  mit  et(ia)en  Gruppen  auf  ber  anbern  Seiten  aufpajfete, 
wia)e  er  wieber  unb  fam  etwan  brei  viertel  Stunb  gebend  vor 
be*  £errn  wn  ©reberobe  Ouartier  an ,  (lettete  fia) ,  a(6  ob  er 
an  baffelbe  einen  Angriff  tentiren  wollte ,  ba^ero  9)rinj  £enria) 
fia)  felbßen  in  fclbig  Duartier  begab  uub  allerjjaub  Jlnorbnung 
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t$äte.  Sber  eä  ging  bamafö  nia)te  vor  bi$  auf  fetbige  9ta$t, 
ba  verfugten  fta)  bte  ©panifa)e  über  bie  SDfraaä  ju  fommen, 
brauten  ju  folgern  <£nb  gegen  bem  Dorf  SRecf  jieim  über  an  bem 
Stfunb  eine*  ffeinen  SBafferä,  bte  ©eule  genannt,  8  fönten  ober 
große  Qtyafouppen  auf*  SQßaffer,  in  we(a)e  fta)  tn  400  £eutfa)e 
©ofbaten,  weil  bte  ©panier,  beforgenb,  e*  tynen  übel  auefa)(agen 
möa)te ,  fta)  nia)t  »offen  barju  gebraua)en  (äffen  ,  begaben  unb 
alfo  über  bie  9Haad  festen,  tn  Meinung,  auf  ber  anbern  Seiten 
einen  falben  9J?onb  auswerfen ,  barmit  unter  bejfetben  gavor 
eine  53rücf  möa)te  gefa)(agen  werben*  Äber  ed  gerietet  tynen 
übet,  bann  fte  vom  trafen  von  (Styrum  fo(a)ergrßa(t  bewiff* 
fommt  würben,  baß  in  250  jum  Xptil  bura)$  ©a)wert,  jum 
£l?eii  Dura)*  SBaffer  tyr  Seben  (aflfen  müffen,  2  GjMiouppen  in 
©runb  gefa)offen  unb  ber  Olef)  gefangen  in  beä  ^rinjen  Säger 
gebrannt  worben.  Die  ©panifa)e  Jjaben  jtety  barauf  unfern  von 
be$  ^rinjen  Säger  niebergefa)(agen  unb  ft$,  fo  gut  ale  fte  gc* 
fonnt,  verfa)anjer. 

„Unterbeffrn  ftnb  ben  20.  3un.  auä  bem  @taatifa)en  Säger 
$wo  ©ranaten  unb  be$  9taa)t$  noa)  fünf  in  bie  ©tobt  geworfen 
worben.  Den  21.  3un.  £aben  bie  (Sngeffänber  unter  bem  ©taa* 
iifa)en  tfriegövolf  ben  falben  SWonb  vor  ber  SBpmeringer  Korten 
eingenommen,  naa)t>ein  fte  jroeimal  barauä  gefa)(agen  worben 
unb  bei  150  Üftann  verloren,  barunter  3  Qtapitain,  2  Seutenant 
unb  5  gäjmria)  gewefen.  Sluf  fola)e*  ift  auf  jwo  ©tunben  lang, 
um  beiberfeit*  £obte  ju  begraben,  ©tillftanb  gemacht  worben. 
Den  22.  ftnb  wieber  etliche  ©ranateu  in  bie  ©tabt  geworfen 
worben ,  we(a)e  a(fo  gewirfet ,  baß  man  baä  ©efa)rei  aue  ber 
©tabt  im  Säger  gehöret.  Unb  fola)  ©ranateneinwerfen  iß  au$ 
ben  23.  3un.  continuiret  worben.  Den  24.  j>aben  bie  ©taatifa)e 
ein  ©panifa)e  donvop  gefa)lagen,  ba  fte  140  ftarren  unb  Sagen 
unb  in  100  ©otbaten  neben  106  gujjrleuten  gefangen  befomuien, 
beren  jeber  mit  40  ©ulben  fta)  ranjioniren  müffen ;  bie  Äarren 
unb  Sagen  ftnb  famt  tyrer  Sabung  tnö  ©taatifa)e  Säger  gebraa)t 
unb  affDa  für  4016  ©ulben  verfauft  worben.  Den  25.  fiwb  auf 
betben  ©eiten  an  ber  Sßymertnger  $ort  bie  ©alerten  angefangen 
unb  unterbeffen  unaufjwrlta)  in  bie  ©tabt  gefa)offen  worben. 
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Ben  26.  yaUn  bie  ©taatifa)e  ben  $raw«  an  bem  Rathen  *D?onb 
erobert.  Den  27.  be«  9taa)t«  um  12  Uhren  tfi  ber  ®raf  von 
6tyrum  au«  bem  Säger  mit  etlichem  33olf  naa)  ©te»en«weerb 
gebogen,  um  ber  6paiuf$en  Ueberfommen  äber  bie  ÜWaa«  311 
wtnnbern.  Darauf  ftnb  bie  folgenbe  9taa)t  300  geuerrö^rer 
ouäeommanbirt  worben ,  einen  Slnfafl  auf  bas  ©panifcbe  Säger 
ju  thun.  Die  ftnb  firacfd  auf  bie  2öaa)t  eingefallen  unb  bie* 
felbe  neben  bieten  anbern  ntebergehauen.  Gin  3ta(ienifa)er  (£a* 
pttatn,  welcher  feß  war  unb  fia)  nia)ft  ergeben  wollte,  warb  mit 
$r0ebarben  gu  tobt  gefa)(agen ,  ba«  ganje  Duartier  in  ?Uarm 
gebracht  unb  etliche  (Befangene  in  ba«  ©taatifa)e  Säger  baroon 
geführet.  Den  28.  warb  ein  Gotuwp  wn  7  Marren  mit  Sein 
neben  25  Spanifa)en  ©olbaten  unb  7  Meutern  in  bem  ©taatt* 
fa)en  Säger  eingebracht.  Damals  tbäten  bie  ^Belagerten  einen 
Httffall,  richteten  aber  nia)t  viel  barmit  au«.  Darauf  fielen  fie 
auf  ben  »benb  eine  SWine  fpringen  an  ber  SKtymeringer  $ort. 
Äber  fie  fprang  $urücf  unb  tyät  ihnen  felber  ©ü)aben. 

//Den  1.  3«f«  $  "gr°6e  Gonvop  t>on  9h'mmegeit  glücflich 
im  Säger  anfommen  fonber  einige  SBerhtnberung,  gleichwie  auch 
fa>on  jusor  biet  gro§e  <£om>open  von  Hachen  eingebrannt  unb  bar* 
bura)  ba«  S^er  auf  6  Söorfjen  promantiret  unb  ein  ftattltche« 
Sflagajtn  aufgerichtet  worben ;  baneben  ijr  aua)  viel  Munition 
au«  £ollanb  angelanget  unb  anbere  notjwenbige  Sachen  ju 
(Jonttnuirung  ber  ©elägerung  anfommen.  ©0  würben  aua)  tag* 
lia)  otel  93ictualien  von  93utter,  lea|j,  Attila)  unb  anberm  au« 
beut  Sanb  von  Simburg  in«  Säger  gebracht  unb  aflba  t>erfauft, 
unb  waren  alle  Ding  in  wohlfeilem  $rei«  wol  ju  befommen. 
Dm  2.  3ul.  ftnb  bie  au«  ber  ©tabt  wieber  auf  ba«  Säger  au«* 
gefallen.  81«  nun  $rin$  £enria)  folcbe«  gemerfet,  er  fie 
mit  einer  Partei  Meutern  wo!  h*vau«ge(ocf  et ,  mit  einer  anbern 
gartet  aber  ben  2Beg  nach  ber  ©tabt  abgefa)nitten ,  hwiaa) 
tapfer  angefefct,  alfo  bafj  ein  gute  Hnjahl  auf  bem  $lafc  geblie* 
ben  unb  viel  gefangen  würben,  wela)e  äffe  trunfen  waren,  benn 
bie  ©eijMtchen  Ratten  i(wen  Sein  gegeben,  um  irrten  barbura) 
einen  Sttuth  unb  £erj  ju  machen,  weil  bie  93efa(jung  fonßcn 
jurn  Sluefallen  nia)t  viel  Suß  hatte.   Damal«  würbe  mit  bem 
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?lpproa)iren  wieber  fiarf  fortgefahren ,  wefa)e$  et(ia)e  £ag  ein» 
geredet  geliefert,  weil  bie  Slufjenwerf  frarf  wegen  Slnfommen  ber 
©panifa)en  befe$et  werben  müffen.  Den  4.  3u(.  tß  bie  ©alerte 
bh  an  ben  ©tabtwall  fertig  unb  bie  ©tuef  auf  bte  ©räben  ge* 
fleüet  worben,  mit  ber  93rea)e  einen  Anfang  ju  maa)en,  barauf 
bie  belagerte  ben  falben  ERonb ,  weil  er  me$rentyeitö  ptatt 
gefa)offen  war,  oerlaffen,  aua)  etliape  ©efa)ü&  gefenfet,  um  fia) 
gegen  bie  ©aterie  au  befenbiren,  Qrin  $afb  ©tunb  von  Um 
?äger  ^at  ba*  ©panifa)e  SBolf  fta)  »ergraben,  unter  bem 
Ouartier  beä  x>on  Söreberobe  an  ber  SDfaaefant,  adba  fie  von 
einer  ©attcrie  von  vier  ©tüden  über  bie  *Waa$  auf  bad  Duar* 
tier  be*  ©rafen  w>n  ©tprum  bei  Huf*  unb  abjiejen  ber  9Baa)t 
flarf  gefa)offen.  <B  iß  tynen  aber  auä  gebautem  8tprunufa)en 
Duartier  tapfer  geantwortet  worben,  unb  £at  ber  ©raf  von 
©tprum  bie  ganje  3Raaöfant  an  ber  Offelten  big  an  SBenlo  mit 
Sßaa)ten  befe$et,  aua)  ein  SRetrana)ement  baran  aufgeworfen, 
bamit  alle*  Ueberfommen  »er^inbert  werben  möa)te :  war  alft 
biefelbe  ©eite,  a($  wie  bie  ©etuwe,  t>erwaj>rrt. 

„öefagten  4.  3u(.  in  ber  9taa)t  $aben  bie  ©panifa)e  bei 
©tfüenöweerb  fta)  abermald  unterßanben,  Aber  bte  Waat  ut 
fommen,  würben  aber  »on  bem  ©rafen  t>on  ©tprunT  jurürfgefral* 
ten ,  bafj  fie  naa)  jiemlia)em  93erluji  von  ijirem  Vorhaben  ab' 
(äffen  mußten.  Daaumat  war  ber  ^ergog  *>on  33outüon  naa) 
bem  ©a)fofj  Slrgentcau,  fo  unfern  »on  bem  ©taatifa)en  Säger  ab* 
gelegen,  abgeferttget,  weil  von  berafelbigen  ben  Staaten  wi 
©a)abenä  augefüget  worben ,  inbem  aua)  unter  anbern  bie,  fo 
barauf  tagen,  gwei  ©a)iff,  fo  von  Küttig  pexab  fommen  unb  in 
baö  ©taatifa)e  Säger  gewollt,  anzulegen  geawungen,  auä  ben* 
fe(ben/«tt>od  tynen  bien(ia)  gewefen,  genommen  unb  $ernaa)  bie 
©a)iff  in  ©runb  gefa)offen.  Diefeä  ©a)lofj  nun  würbe  wm 
befagtein  £er$og  \>on  23ouillon  eingenommen  unb  ben  Spanien 
barbura)  ein  groger  S3ortj>ri(  abgelaufen*  Den  5.  be$  ÜWorgfitf 
awifa)en  3  unb  4  UJren  paben  bie  belagerte  eine  SMine  fpringtn 
(äffen  unb  barbura)  eine  vou  ber  ©taatifa)en  SWinen  au  ©♦«ben 
gebracht,  barauf  fte  awar  einen  Stuf fatt  getjwn,  aber  mit  Serfoß 
5  Wann  wieber  eingetrieben  worben.   Den  6.  biefco  ^abcu  fie 
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»teberum  einen  Sluöfnü  auf  bt'e  gran&ofen  get$an  unb  biefelben 
faß  3  Sftutyen  lang  auä  tyren  Herfen  getrieben ;  aber  anbern 
Sage*  Jmben  jie  fia)  wieber  mit  QPrnfl  baran  gemaa)t  unb  fo 
tapfer  angefallen,  bag  fie  nia)t  allein  felbige  Ort,  n>teivo(  naa) 
langem  ($efea)t,  fonbern  aua)  ben  barbet  (tegenben  falben  SWonb 
mit  ®ewalt  wieber  erobert/  baräber  bann  beiberfeitä  bei  400 
ÜÄann  auf  bem  $lafc  geblieben.  Diefen  £ag  fcaben  bie  6pa* 
nifa)e  wieber  einen  $erfua)  get^an,  um  über  bie  2Raa*  ju  fom* 
nun,  (nbem  ©raf  3o{iann  t>on  92affau  rea)t  auf  be*  $rinjen 
Sager  $u  marfa)irt  unb  8 (arm  im  Säger  gemaa)t,  fta)  aber  balb 
get^ttUt  unb  einen  ßaufen  auf  ©teoenäweerb  gefa)itft ,  wela)er 
fia)  aOoa  wieber  über  bie  Waat  au  fommen  unterfhinben ;  weil 
fte  aber  felbigen  *pia$  ftarf  befefct  gefunben ,  Jaben  fle  fta)  auf 
3)ilfen  bei  ©totfem  begeben ,  allba  tyre  fönten  »on  ben  SBagen 
afr  ind  SBajfer  unb  barin  in  600  2Wann  übergefe$et ,  aua)  bar* 
bei  in  15  etüä  ©eföüfc  plantiret :  aber  alle*  umfonß ,  benn 
ed  ging  teilen  wieber  wie  juoor,  unb  würben  biejenigen,  fo  fia) 
alfo  überfe$en  (äffen,  nie^rent^etlö  mebergemaa)t. 

//Den  8.  3ul.  &aben  bie  <5taatifa)e  eine  ftarfe  gartet  Spa* 
m'fa)e  Deuter  unb  Söagenpferbe  ertappt  /  auf  felbige  angefejet 
unb  in  50  niebergemaa)t  unb  ftnb  mit  fielen  befangenen  neben  130 
Werben  wieber  jurürf  in$  Wger  fommen.  hingegen  jjaben  be$ 
anfcern  $agö  bie  6panifa)e,  in  20  Kompagnien  Deuter  jiarf, 
»er  $r1nj  £enria)$  Ouartier  in  250  6täd  fowol  SBagen  al* 
^rttßeriepferb  weggefüj>ret.  Denfelben  £ag  ift  ee  beiberfeit* 
Jtemlia)  $art  wieber  gangen,  inbem  bie  @pantfa)e  lang*  ber 
fiant  be*  ©rabenä  an  jweien  Orten  ber  53eldgerten  2Berfe  an* 
gefallen  unb  erobert,  audj  ein  £raoer£  gefprenget  unb  einbe* 
fommen,  baräber  beiberfeit*  oiel  SJolf*,  aua)  unter  anbern  ein 
®raf  w>n  £anau,  fo  ein  watferer  /unger  £err  war,  neben  bem 
ftentenant*(£otonel  $ort,  einem  alten  wßänbigen  &rieg6mann, 
geblieben,  unb  $at  fola)e$  ©efea)t  von  11  bi$  gu  2  Uferen  ge* 
»ä>et.  Darauf  ftnb  ben  11.  bie  ©panifa)e  wieber  mit  großer 
Goaragi  aufgefallen,  aber  mit  SBerlufi  in  23  £obte  fta)  wieber 
naa)  ber  Stabt  retiriren  muffen.   Damals  $at  ©raf  £enria) 

$erg  fta)  ju  Reinsberg  befunben  unb  fta)  mit  Sßolf  fejr 
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geflarft.  Den  12.  btefeö  haben  bie  Spanifche  ein  wenig  tlbcx* 
halb  Urmunb  fleh  bemühet ,  über  bie  2)iaa«  $u  fommen  mit 
12  Schaluppen.  33on  benen  waren  allbereit  4  gelänbet,  bie  fta) 
aübereit  anfingen  ju  »ergraben ,  würben  aber  »on  ber  fftMtu 
2Baa)t  unwrfehen«  überfallen ,  etliche  niebergefcboffen  unb  in 
26,  barunter  Diel  Dfficirer  waren,  gefangen,  aua)  barbei  no$ 
jwo  Schaluppen  erobert,  bie  jwo  anbere  Schaluppen  aber,  in* 
betn  fte  »ermeinten  fta)  wieber  über  bae  SBajfer  ju  retiriren,  is 
©runb  gefa)offen.  De«  borgend  früh  fa$en  *"  Staatifa)e,  baf 
bie  Spanier  noch  8  Schaluppen  an  bem  anbern  Ufer  auf  bet 
*D?aa«  |>£ nterlaffen  tyatttn ,  barbei  fein  SBolf  war ,  baoon  bie 
SBagbäl« '  noo)  Jwo  überholeten  unb  *>on  jfeber  25  $Reicb«thalft 
befamen ;  bie  übrige  waren  wn  bem  ©efchü$  bermagen  beftt)d< 
biget  unb  aübereit  mit  SBafer  alfo  angefüllet,  bag  fte  nicht 
mochten  übergebracht  werben.  Den  14.  hoben  bie  Spamfa)e  an 
je$tgebachtem  Ort  abermal  mit  groger  (Gewalt  gefua)t  üfctrju* 
fominen,  unb  iß  fehr  heftig  barbei  von  beiben  Zfaiitn  au« 
grobem  ®ef<hü&  gefpielet  worben ;  aber  boa)  h«*  fola)  Sorten 
nicht  tonnen  efectuiret  werben,  unb  haben  bie  $panifa)e,  neben 
einer  ziemlichen  &njahl  gemeiner  Solbaten  auch  etliche  oornr^me 
£)fictrer  im  Stich  laffen  müffen. 

„Den  15.  biefe«  finb  au«  bem  Spanifa)en  Sager  4  Gorn* 
pagnien  Deuter  überlaufen  unb  mit  ihren  Stanbarten  im  @tw 
tifchen  Säger  anfommen.  Den  17.  finb  bie  Spanifche  auf 
t>on  53reberobe  Ouartier  angefallen,  aber  mit  Söerluf*  wieder 
jurucfgefchlagen  worben.  Den  folgenben  £ag  liegen  bie  in  ber 
Stabt  eine  SWine  fpringen ;  bie  hatte  aber  nicht  fonberlicje 
Operation,  fonbern  fa)lug  hinter  fleh  unb  führte  2lrm  unb  Sein 
in  bie  Cuft,  machte  aua)  jwo  anbere  ihrer  Sftinen  ju  nia)te. 
Die  granjofen  fielen  barauf  an,  eroberten  bie  vorgefagte  Zxv 
»aglia  unb  behielten  biefelbe  in  ihrer  ©ewalt  oon  ÜÄorgend 
früh  6  Uhren  bi«  auf  ben  anbern  borgen  um  8  Uhren,  ba  bie 
De utfehen ,  melche  bie  granjofen  abgelöfet ,  wieberum  oon  bc« 
belagerten  aufgetrieben  würben;  aber  fte  eroberten  e«  »e* 
feibigen  Sag  wieberum  mit  ©ewalt ,  barüber  beiberfeM 
Söolf  auf  beut  ^laft  blieb.  Deu  19.  würben  ber  Cieutenant' 
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&o(cne(  be$  3Raifonnew>e  *  Regiments  neben  bem  Gapiiatn 
Palette  unb  nod;  einem  anbern  gran)öfifa)en  (Sapitain  in  ben 
«aufgraben  erhoffen*  Den  22.  3ul.  ift  bee  9caa)t*  in  be*  oon 
Breberobe  Duartier  ein  groger  93ranb  entflanben  unb,  e£e  er 
wieber  gelöfa)t  werben  fönnen,  viel  ©a)aben  getjmn.  De*  anbern 
Stagd  ^aben  bie  ©taatifa)e  von  ben  Spaniern  jiemlia)en  ©a)aben 
empfangen,  tnbem  bie  500  SWann  *Rojj  unb  gu§,  wela)e  fla) 
au*  Styeinberg  unb  ©eibern  gefammlet,  bei  Drfop  an  ber 
Üttaaä  unter  SBenlo  bei  SRobeberg,  eine  ©taatifa)e  Gtonoop,  fo 
naa)  bem  Säger  gej>en  wollen,  gefa)(agen  unb  alled,  wae  fie  bei 
fia)  gehabt,  barunter  et(ia)e  gä&lein  mit  ©elb,  8  ©tütf  ©efa)ü& 
unb  anbere*  bergleia)en  gewefen,  erobert*  Die  ©taattf^e  habend 
bieemal  überfein ;  boa)  ift  ber  Bortrab  oon  fo(a)er  (Sonoop  noa) 
entfommen.  Die  ©pantfcfce  (mben  in  einem  guten  Bortjjeil,  an 
einem-  $a£  gelegen  unb  fla)  nit  tnerfen  (äffen,  bU  ba§  ben 
©taatifäen  unmöglia)  gewefen,  wegen  <£nge  ber  ©tragen  eine 
S&agenburg  ju  fa)lageu.  Unb  ftno  tyrer  bei  folcfyem  treffen  in 
150  üttann ,  barunter  ein  föittmeifhr,  tobt  geblieben/' 

Der  weitere  «erlauf  ber  Belagerung  if*  53b.  12  ©.  765— 
772  ergäbt,  inbem  ber  ©cfrwerpunft  ber  Bert&eibigung  jieflt  nur 
me^r  auf  ^appen^eim  unb  ben  ßaifertia)en  beruhte.  Der  (£ntfa$ 
fa)aterte  an  bem  fteib,  bem  Dünfel,  ber  Unfäpigfeit  ber  fpani* 
fa)en  ©enerale.  2luf  beren  lebhafte  SRüwtrfung  jjatte  ber  beutfaje 
«£>elt>  ge|äj>(t ,  bie  in  ber  £j>at  unentbejjrlia) ,  ba  bie  £ollänt>er 
runb  um  bie  ©taot  ein  trefflia)  oerfa)an$tee  Sager,  gleiajfam 
eine  geflung  um  eine  geftung  angelegt  Ratten ,  naa)  bem  Bei* 
fpiel  fo  ©pinola  i{men  oor  Breba  gegeben.  Der  fxini  \>on 
£)ranien  {ratte  24,000  Sftann.  9tia)t  oiel  über  #aiionenfa)ufj* 
weite  lagerten  16,000  ©panier;  wenn  biefe  ben  äbermenfa)(ia)en 
Slnflrengungeu  ^appenj>eim$  folgten,  fo  wuroen  bie  feinfclia)en 
Linien  unfehlbar  bura)broa)en.  2lber  ma)t  eiue  Sronunel  würbe 
gerührt,  nia)t  eine  üttuefete  gelofet  in  bem  fpanifa)en  Sager. 
hingegen  ftnb  bie  Belagerten  wetyrenb  beä  ©efea)te  aufgefallen 
„unb  jjaben  ungefähr  80  <£ugJifa)e  unb  2  Officirer  erfa)lagen ; 
bie  ftnb  aber  enOüa)  aua)  mit-  Berluf*  oieler  ©olbaten  wieber 
lurürf*  unb  oon  ber  Meuterei  biä  ane  ©tabttpor  getrirbeu  worbeh. 
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DeitfelBtgen  5£benb  £at  $rtn$  £enria)  13  dompagmen  }u  gufj 
fomt  etltc^  Stücfen  ©efgufc  au*  feinem  in  Gkaf  SBtC^etm« 
Ouartier  gefanbt.  Die  Spanifge  £aben  Ziffern  Spiel  jugefe^en 
unb  auf  bie  $appen$eimif$e  gefgmäf>et  unb  gerufen:  Vigilate 
et  orate,  et  date  nobis  pecuniam,  fo  wollen  wir  festen.  Wüty 
bem  nun  biefe*  alle*  a(fo  Vorgängen,  $at  ber  $rina  etliche  unb 
40  dornet  Deuter  neben  etlichen  Regimentern  ju  gujj  für  feine 
£ran$een  bt$  and  $appen$eimif<$e  Säger  gefanbt,  um  weiter  ju 
gargiren.  Die  ?appenjeimifa)e  aber  Ratten  ben  Äopf  genug 
gerflogen,  unb  woüte  ft$  niemanb  t>on  tynen  präfentiren,  nur 
baß  fte  mit  Staden  J>erau$fgof[en,  worauf  bie  Staatifgc  wieber 
in  tyr  fiäger  $e$ogen. 

,,9caa)  folgern  liege  $rtnj  £enrig  ben  20./10.  8ng,  (ine 
SHiue  an  ber  Qrnglifgen  Hpproge  fpringen,  bie  aber  tyren  Effect 
»igt  wo!  tfcäte.  9h'a)t$bef*oweniger  fielen  gebaute  Gnglifae 
tapfer  an;  weit  aber  bie  33re$e  Hein  war  unb  bie  belagerte 
parfe  ©egenwe&r  träten ,  würben  fte  mit  Serluft  in  40  ÜÄan» 
wieber  abgetrieben.  Darauf  $at  ber  9)rin$  eine  anbere  ÜÄtne 
wollen  fpringen  laffen,  aua)  barbei  allee  gum  ©türm  in  bereit« 
fgaft  gebragt;  aber  bie  ^Belagerte,  weil  fte  gefe(?en',  bag  alle 
tyre  Hoffnung  wegen  be$  utfa^eö  inä  Sßaffer  gefallen,  Jabcn 
feinen  fernem  <£rnft  erwarten  wollen,  fonbem  t>on  ben  Sailen 
3eigen  juin  äecorbtren  gegeben.  Da  bann  alfobalb  au*  ber 
Stabt  fommen  (Japitain  la  SMotte  unb  @apitain  £rifie,  benen 
gefolget  eine  geiftlige  ^erfon  unb  ein  Jöürgermeifler ;  hingegen 
finb  in  bie  Stabt  gefanbt  worben  ein  granjoftfa)er  3Äa/or  Möns. 
SBerneuil  unb  Gapttain  (Sguebelle.  Die  fcractatton  mit  Um 
^ringen  unb  ber  Staaten  Deputaten  Jat  bie  ganje  9ta«)t  ge^ 
währet,  unb  ift  ber  Slccorb  enblia)  be*  ÜÄorgenä  um  2  Ityren 
ben  21./ 11.  Slug.  getroffen  worben.  Die  Spanifa)e  finb  ben 
23./ 13.  biefe*  in  1200  fiarf  auögejogeu  mit  Sarf  unb  M 
brennenben  Cunten,  fliegenbeu  getynfetn,  flingenbem  Spiel  unb 
9  Stücfen  ©ef$ü$ ,  barunter  bret  j>a(be  £art£aunen  gewefen, 
unb  $aben  tyren  2Rarf4  in  93rabaut  genommen.  3P  d\o  biefe 
raägtige  unb  ftarfe  Stabt  flttaaßrigt,  nagbem  fte  11  3BodKn 
lang  bura)  9>rinj  £enri$  griebrig  unb  ber  Staaten  Stolf  *<* 
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lagert,  mit  £unfcert  unb  mehr  Stüifen  (erhoffen,  ^art  bebrängt 
unb  an  etlichen  Orten  tntntrt  Worten ,  enbtia)  in  ©egenwart 
jwcier  mächtiger  ^äßer,  alä  be$  $appen$eimifa)en  unb  bee  Spa* 
nifchen,  jum  Slccorb  unb  Uebergebung  gelungen  worben.  Die 
(Jonbitionen  be$  Slccorb*  finb  für  fcic  belagerte  fe{>r  gut  unb 
ertrdg(ia)  gewefen,  baß  ftch  oiele  baruber  oerwunbert." 

X)em  SBerfuß  oon  2Raafrria)t  folgte  jener  von  Himburg  unb 
Drfop;  SRt)«n&erg  würbe  »on  ben  Staatifchen  fa)arf  blofirt:  bic 
3nfantin  felbfl ,  wie  jknbfraft  fte  aua}  in  ihrem  SBertrauen  auf 
@ott,  f$icn  ben  SÄutt)  verlieren  ju  woüen ,  naapbem  ber  ©vaf 
oon  e'£eerenberg  offen  ba$  93anner  ber  Üiebellion  erhoben 
hatte ;  fte  bebachte  nicht ,  bafj  e$  eigentlich  ein  SBortheil ,  etucä 
g(eid)  unfähigen  unb  unjuoerläffigen  ®enera(*  lo*  |u  werben« 
3n  ber  gebrüdten  Stimmung  berief  fte  im  Sept.  bie  Deputirten 
ber  getreuen  ^rooinjen  nach  33  rü  fiel  unb  ermächtigte  btefetben, 
grieben$hänblungen  ju  eröffnen.  Dem  jufofge  begaben  fta)  ber 
£er$og  »on  Aremberg,  ber  (Jrjbifchof  oon  «Wefelen,  ber  Slfct 
oon  St.  SBaaf*  ju  Slrraä  k.  nad)  2Waaftria)t  gu  bem  ^rinjen. 
(£e  würbe  oon  grieben  ober  längerm  SBaffenfWlflanb  gehanbelt. 
»Sur  quoi  il  leur  fut  repondu,  que  Ton  n'6toit  pas  autoris6 
Sur  ces  choses,  que  Ton  en  6criroit  ä  la  Haye  aux  Seigneurs 
Etats,  et  que  Ton  leur  feroit  entendre  leurs  resolutions. 
Cependant  Ton  leur  fit  quelques  propositions,  qui  encore  qu'un 
peu  extravagantes,  comme  de  faire  sortir  les  Espagnols  hors 
du  pays,  de  nous  remettre  les  places  entre  les  mains,  ils  ne 
temoignerent  toutefois  pas  de  s'en  beaucoup  61oigner«  (a(fo 
griebrich  Heinrich). 

©feichwohl  würbe  bie  Unter£anb(ung  nach  bem  $aag  ge* 
jogen,  unb  „foßen  bort  bie  93rüf[elifa)e  Deputirten  unter  Slnberm 
begehrt  haben,  wenn  man  Staatifa)er  Seiten  gernambuco  uub 
SBefiinbien ,  fowol  aua;  9ttaaffrta)t  unb  Slute  wollte  quittireu, 
bog  man  auf  Gatholifcher  flöntgl.  2J?ajf.  Seiten  58reba,  ©elbern 
unb  Sttf^rtnbcrg  abtreten  wollte.  C?$  if*  aber  beö  53rüffelifa)en 
©efanbten  Anbringen  fo  ungereimt  erad)tet  worben ,  bafj  ber 
$rin$  oon  Uranien  in  ber  Söerfammlung  aufgej!anben  unb  bar* 
oon  gangen,  berowegen  in  ßottanb  alle«  jum  frühen  gelbjug 
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fertig  gemalt  worben.  <&i  fepnb  überhaupt bie <£ onbitione*  $u  betten 
Seiten  fo  fa)wer  gefallen ,  bafj  wol  ju  verfielen ,  ba§  mit  Den 
Jtractatcn  wenig  grua)tbarlia;ee  würbe  au$geria)tet  werben.  Die 
©eneralflaatcn  begehrten  bie  fteftitution  93reba ,  ©elbern  unb 
Weinberg ,  unb  ba§  bie  ©panifa)c  au*  ganj  Wieberlanb  au«* 
jie&en  unb  bte  Commerden  in  ©panien  unb  3nbien  frei  (äffen 
foUten,  »on  welken  ^ropofien  un>>  Begeben  ber  3«*  au$ 
Sküffel  alfo  gefa)rieben  würbe :  „„<£$  jwtten  bie  ©panifa)e  *Wi< 
ittftri  benen  irrigen  »on  ©rüffel  au*  ju  ben  griebene*£ractaten 
nacb  ©rafen&aag  abgefertigten  Deputirten  fiarf  wwiefen ,  m 
bag  fle  tyre*  tfohigd  ber  Catyottf4*n  ÜRaj.  ffiefpect  unb  SSürbe 
wenig  in  Äa)t  genommen,  bajj  fie  folc^e  fa)limme  ßonbüionen 
jurütf  jubringen  fta)  niefct  gefa)cuet  unb  gef^äinet  Ratten.""  Da* 
2lbbrea)en  aller  Unterfcanblungen  würbe  bura)  ben  Xob  ber  3«' 
fantin  in  ber  Waa)t  t>om  1.— 2.  Dec.  1632  befa;leunigt.  93icr< 
je&n  Sage  »or^er  fanb  tf.  ©u|tao  Slbolf  ben  SEob ;  »les  deux 
armees  ne  laisserent  pourtant  pas  de  venir  aux  inains,  qui 
apres  un  grand  combat  se  säparerent  avec  egal  ayantage« 

Cgriebrta)  £einrio». 

<£$  fcaben  fobann  bie  ©eneralfiaaten  unb  ber  $rtnj  für 
„gut  unb  nötytg  befunben,  bie  ©tabt  Weinberg,  um  ben  SRpein* 
ftrom  unb  $ajj  naa)er  Deutfa)lanb  wieber  ju  eröffnen ,  ju  be* 
gwtngen  unb  in  tyre  ©ewalt  $u  bringeu.  Derowegen  ifl  ber 
$rinj  im  Hpril  1633  aufgebrochen ,  ben  5.  b.  mit  in  40,000 
SWann  oor  (Smmeria)  über  paffirt  unb  ben  SJcarfa)  ßradä  auf 
Seulberg  genommen ,  fobalb  gleia)  bie  JDuarttere  barfür  au$' 
getbeilet  unb  ber  Belagerung  ein  Anfang  gemalt.  Der  $ri»j 
na^m  fein  Duartier  auf  ©t.  Sinnen* Berg,  fo  ein  W<x  unb 
wol  gelegener  alä  an  weitem  er  t*or  biefetn,  ba  $riuj 

Sftorij  biefen  £)rt  aua)  belagert  ,  fein  Ouartier  gehabt, 
©egen  Horben  am  «R&ein  na}m  ber  ©raf  oon  ©olm*  aua)  fei« 
Ouartier ,  ber  £err  »on  Diebe  baä  feine  oftwärt*  gegen  ber 
<5fferftt)ans,  fübwärtä  ber  £evr  von  Brcberobe,  unb  gegen 
ben  2Bef)en  von  ber  ©tabt  ©raf  SDiorij  \>on  9taffau.  Eiffe 
Ouartier  würben  alle  an  etnanber  gebangt  unb  mit  ©a)anjen, 
«Kebuiteu  unb  £omwerf  »erwapret.  Die  9ietrana)emeuten  waren 
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8  @o}u$  bicf  unb  tue  ©räbrn  16  @a)uj>  weit;  bie  ©panifae 
Mofffit  tnbrffrn  unaufoörlia)  Jjerauö.   Den  5.  3Kap  warb  bte 
erfte  Wattexit  im  tfäger  verfertiget  unb  barauf  6  fralbe  Garzau» 
neu  gefiellct,  beren  SBirfung  bie  Belagerten  folgenben  Sage* 
empfunben,  borbet  jugleia)  an  brei'en  Orten  approa)irt.  Die 
erjle  Hpproa)e  matten-  bte  GngeHänber ,  bie  Ratten  ben  8n* 
fang  in  beä  ©rafen  von  ©olm*  Quartier  unb  tiefen  mit  gwo 
hinten  lang*  bem  Styetn  auf  ba*  23ou*werf  von  ©t.  feiere  $ort. 
Die  anbere  8pproa)e  Ratten  bie  granjofen,  fingen  an  in  ©raf 
3Äoriaen  Quartier  unb  tiefen  auf  swrp  Sollwert  an  ber  Uu 
port.    Die  brttte  Hpproa)e  ging  au*  bee  ©reberobe  Ouartier 
auf  ben  falben  2Äonb  vor  ber  9?^ein*  ober  (Jaflfelport.  $u6 
fettigem  falben  «Wonb  fing  man  au«  befagtem  Ouartier  ben  9. 
SWap  mit  6  falben  Gar  Jaunen  an  ju  fpieten.   Darauf  würbe 
ben  12.  be*  Naajt*  bae  gort  Becfaff  angegriffen  unb  mit 
ßurmenber  £anb  erobert,  2  ©tflrf  @efa)ü&  unb  14  Sonnen 
$utver  barinnen  befoimnen ,  aua)  in  170  «Wann  niebergenia*t. 
Haa)  biefem  £aben  bte  epanifa)e  unaufoörlta)  geuer  geben  £aa 
unb  9*aa)t  unb  in  400  ©a)äg  frerau*  getfran,  barbei  ber  ©taa* 
rtfa)e  Obrifie  3ngenieur  Dir*  »an  Wlg  erfa)of[en  worben.  £>üu 
gegen  würben  fie  ben  14.,  15.  unb  16.  von  4  8arterien  au* 
bem  Säger  flarf  begrügt ,  unb  biefe  unb  bie  folgenbe  Jage  mit 
ben  «pproc&en  fo  flarf  fortgefahren  ,  bag  fie  ben  20.  biefeo  fo 
na^e  frinan  famen ,  bag  fie  mit  ben  ©elägerten  reben  rennten. 
Darbet  bann  vdn  38  falben  (Jartyauneit  au*  bem  ©taattfefcen 
Säger  flettg*  gefpietet  würbe,  affo  bag  fümmerfta)  ein  £au* 
ofrnbefa)äbigt  bliebe.   Den  21.  }at  ber  Iritis  auf  ben  ©raben 
avancirt  unb  attba  bie  ©alerte  )<n&6fr  *u  maa)en  angrorMiet. 

„Mit  fotfraner  Belagerung  war  e*  $u  «u*gang  Waprn 
fo  weit  fommrn,  bag  naa)  vielem  Arbeiten  unb  Sötberfianb  bie 
Sppraa)en  boefr  bi*  an  bie  tföauren  braa;t,  um  eine  «Whien  3ll 
verfertigen.  Ob  nun  wo!  bie  Belagerte  bei  au*gefranfener  ©e* 
lagrrung  groge  Courage  unb  OTiitf»  e rwiefen ,  aua)  mäa)tign, 
SBiberftanb  grtyan,  bieweil  fie  aber  /eroa)  feine*  ©uecurfe*  (ta) 
ju  vertröfien  geaa)t  unb  man  tynen  gar  ju  na^e  fommen ,  af* 
paben  fie  barauf  ju  traciiren  angefangen  unb  am  2.  3un.  1633 
Rfciit.  3lntiquariu8,  2.  «Mfr.  14.  ©b.  24 
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capitultrt.  3mmtttetfl  ift  bie  griebend*  ober  Treves*£anbfang 
im  £aag  gar  in  ben  testen  3ügen  gelegen,  bann  bteiveif  bie 
Herren  Deputirien  von  33rüf[el  au*  ganj  £art  unb  unau$fe$fia) 
auf  bte  Ouittirung  ber  £>fi*  unb  2Befh'nbifa)en  6a)iffaJ>rt  im 
Manien  ber  <£at&oltfa)en  Wa/eftät  gebrungen  unb  aber  man  auf 
©taatifa)er  ©eiten  ganj  unb  gar  bavon  nic^t  jwren  motten,  aU 
war  männtgtia)en  ber  ÜWeinung,  baf?  bie  Sractaten  ft$  gänjlia) 
jerfü)fagen  j>#tten." 

©ad  tvta)tigfle  <£retgniß  für  bte  fttebertanbe  tm  Saufe  be$ 
3.  1G34  war  bte  Slnfunft  beä  neuen  ©eneratgouverneurä,  be$ 
Garbinal  Infanten  gerbinanb.  Den  20./ 10.  9»at  1635  frat  fta) 
„ber  $rtnj  von  Uranien  naa)  Wimmegen  (attba  baö  ©efa)ü$  mit 
attem  jugebongen  fa)on  fertig  auf  bem  Warft  geftanben)  begeben. 
3u  Wittag  £at  fta)  bie  Meuterei,  fo  $u  $lrnj?eim  unb  ftimmegen 
gelegen,  aua)  &erbeigeinaa)t.  Dienftagä  ben  22./ 12.  biß  tyat  man 
bie  etüefe  unb  ganje  Slrtetterie  unter  ber  (Eonbuite  von  8  ober 
10  Gompagnien  Meutern  voran  naa)er  Woof  gefa)irft ;  barauf 
tf*  baö  gufjvoif  von  Worgenö  3  bi*  Hbenbe  8  Ityren  att  au« 
ben  <Sa)tffen  aud  9Kimmegen  unb  von  bannen  naa)er  ber  ÜÄoofer* 
petbe  marfa)irt;  barauf  fepnb  fle  in  brep  Sägern  ju  marföiren 
abgekettet  worben ,  jebeä  von  58  Gompagnien.  De*  anbern 
£ag$  Worgene*  um  8  U&ren  $at  fta)  3(^re  ßrcett.  au*  bafin 
erhoben,  in  Begleitung  einiger  Deputaten  von  ben  Staaten, 
item  von  beä  ^faljgrafenö  jween  ©öjnen,  einem  trafen  von 
6o(m$,  ben  Gofonetten  $tnfen,  SBartcf  unb  anbern  gro§en  Herren, 
bte  mit  bem  ^ringen  famen ,  tiefe  %rmee  ju  befta)tigen.  Da 
würbe  febeä  Regiment  neben  bae  anbre  in  Drbre  geßettt ,  vor 
jebeö  Regiment  fein  Oberfler  unb  ein  jfeber  Gapitatn,  Seutenant 
unb  gabnria)  ju  feiner  Gompagnie ,  atte  getvaffnet ,  bie  Ratten 
me£rent&eU$  neue  gctynlein  unb  Sibereten,  aufgenommen  ein 
ober  jwep  Regiment.  Diefe  ganje  Slrinee  befhinbe  gufammen  in 
180  Kompagnien.  <£nblia)  ift  ber  $rinj  von  feinem  $ferb 
geftiegen,  alle*  in  Drbre  geflettt,  £ernaa)er  feinen  8bfa)ieb  von 
©raf  gBttyftmrn  (tve(a)er  ein  fftegenb  Säger  jnriftycn  9tee$  unb 
(Smmeria)  gerietet)  genommen,  tvieber  aufgefeffen  unb  in  guter 
£)rbnung  mit  att  bem  gugvolf,  Meuterei,  ©tücfe  unb  Wunitton 
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fort  naa)  ber  «Wae* ,  auf  ©enlo ,  Rure uionb  jc.  ,  an  wetzen 
Orlen  noa)  me$>r  $Jolf  ju  ijmi  gefto&en,  marfa)irt.  $11$  nun,  wie 
gemelbc,  ber  $rinj  »on  Uranien  aufgebrochen  unb  fia>  naa)  reu 
Waas  begeben ,  I?at  er  fla)  bei  ÜÄaafiria)t  mit  ben  grau jöfifa)en 
©eneralen  Mardchaux  de  Chätillon  unb  Brezä  conjungirt,  tynen 
ben  30./ 20.  SWap  wegen  tyrer  jtottlia)  erhaltenen  SBtctorp  gra* 
rulirt,  barauf  fle  fla)  bebanft  unb  tjmie  95  gctyntrtn,  12  Gornet, 
3  ©tanbarten,  16  6tü<f  ©efa)ü$,  40  Dfficirer,  fowol  Gapitaiu 
ale  geuienant  unb  gäfrnria),  faint  3  Obriflen  präfentirt.  ©eine 
Grcell.  pat  jur  ©tunb  mit  ben  ©eneraten  berat£fa)lagt,  n>ie  unb 
»ela)ergefialt  man  ben  2Äar|a)  anfallen  foUte  k. ;  barauf  ift 
bcMloffrn  werben,  bafj  ber  SJortrab  ben  22.  9Kap  alt.  dat.  »ou 
3»aa(iria>t  naa)er  Fongern  marfa)iren  foUte,  J>ernaa)er  bic  ganjc 
Ärraee  folgen,  wefa)e$  aua)  alfo  in  guter  Drbnung  befa)ej>en. 

„33or  Lienen,  JEirleinont  tft  folgenbergeftalt  ^ergangen. 
Den  8.  Oun.  n.  ßal.  f?at  ©e.  Grreell.  ber  $ring  von  Uranien 
einen  Djftcirer  naa)  Lienen  gefa)idt,  felbige  Bürger  mit  bem 
(Gouverneur  uub  ©olbaten  au  bewegen,  bie  Btabt  auf  guten 
Slccorb  ju  übergeben :  wela)ed  bie  Bürger  gar  gutwillig  ange* 
nontmen;  ber  (Gouverneur  aber,  Martino  de  los  Arcos,  wollte 
jt+  ganj  nia)t  barju  verfielen,  begwegen  ©e.  <5rceü.  ©raf  £en* 
ria)  von  Rajfau,  Statthalter  in  grieelanb,  mit  ber  Slvantgarbe 
nebenft  5  Regimentern  unb  etlia)er  Meuteret  aue  bem  gran$öß* 
fa)en  Kager  auf  bie  ©labt  ju  eommanbirt.  %i6  fola)ed  ber  (Gou- 
verneur vernommen,  (tat  er  ju  parfamentiren  bekehret,  beme  aber 
jur  Antwort  woroen ,  er  foüte  fla)  auf  SDieeretion  famt  feinen 
©olbaten  ergeben«  3n  wäfcrenber  Unterhandlung  £at  ber  ßonn» 
menbant  unter  bie  ©taatifa)en  lajfen  geuer  geben,  barauf  fle  alfo 
ergrimmet,  baf?  et(ia)e  ©olbaten  mit  tyren  Rapieren  in  ber  £anb 
über  ben  ©raben  gefa)wommen,  jwq  Seitern  angelegt,  bie  ©tabt 
mit  ©ewatt  angefallen,  fo(a)e  mit  flürmenber  ßanb  erobert,  gan$ 
audgeplünbert  unb  in  taufenb  ©olbaten  niebergemaa)t.  Unter 
bem  $iünbern  iß  baä  geuer  in  et(ia)e  Käufer  fommen  unb  beren 
ein  guten  Xfytit  abgebrannt ;  ber  (Sommenbant  unb  anbere  fepub 
gefangen  worben."  3teiulta)  bünn  fagt  9frina  griebria)  f>eiuria).: 
»cette  miserable  vüle  fut  entiercnient  saccagäe;«  dagegen 
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fdjretbt  ©ruf  9?ennp :  „Die  gran&ofeu,  naa)bem  fit  fla)  mit  ben 
«£>oUänbern  oereitugt ,  überfielen  Xieuen  (£rileuiout) ,  fo  beu 
6.  3"«iud  geplündert  unb  babei  fola)e  Ofraufamfeimi  auegeübt 
uwrben,  bie  o|>ne  Oeifptel  ftnb."  —  f/^on  Lienen  {>at  fla)  ber 
9)rin$  uon  Uranien  naa)  l'öroen  begeben  uub  fola)e  Statt  bt* 
lagert.   Der  Ütfagiffrat  bafelbfr  jpat  fta)  mit  ben  befien  6aa)eu 
naa)  Antwerpen  retirirt,  uub  flogen  bie  t>on  2Rea)eln  uub  Trüffel 
aua)  fejnr  ba!>in,  wie  bann  ber  earbinal»3nfante  fetbjten  feine 
©agagp  bajpn  gefanbt ,  unb  $at  fla)  bie  @panifa)e  Braue  an 
bie  neue  gafcrt  &ttHfa)rn  'Slntroerpen  unb  33  rü  fiel  retirirt ,  aßoa 
fte  fla)  ftarf  »erfa)anjei  unb  be*  ©allaftfa)en  8uccurfe$  erwartet. 
Droben  jmben  mir  »ermelbet,  u>ela)er  geßalt  ber  9)riuj  von 
Uranien  mit  Dem  <5taatifa)en  Äriegäoolf  ilöweu,  barin  6000 
2)tann  unterm  Qommaubo  be$  ÜXarauifen  de  Lede  unb  ©robben« 
bonfo  lagen ,  belägert ;  berfelben  j?at  er  biejjero  flarf  jugefegt 
unb  alle  2lu§enwerf  ber  6tabt  eingenommen,  aua)  Ratten  fia) 
bie  granjofen  fa)on  in  ben  Kraben  ioftrt  unb  ben  2Baü  ju  unter« 
graben  angefangen.   SBeil  aber  ber  $rooiautmatigel  im  Kager 
fejjr  gro§,  aua)  &u  beföra)teu  gewefen,  bie  ©panifa)e  mötyten 
fla)  mit  bem  anfommenben  Äayf.  6uccur$  conjungiren  unb  bauu 
gegen  bie  Deiner  ge&en  unb  ben  2Beg  jur  3ufu^r  noa)  inßx 
obfa)neiben ,  jjat  er  auf  33ege{?ren  ber  granj6fifa)en  Rauptet 
Co  wen  oerlaffen,  aua)  au$  ganj  Trabant  aufgebroa)eu  unb  fla) 
in  guter  Drbre  naa)  ber  SWaa*  j»ifa)en  SRuremono  unb  Senio 
referiret  unb  attba  »erfa)anjt.   Lienen   £aben  bie  granjofen 
aua)  oerlaffen,  unb  ifl  bie  ©uarmfon  6  GomjÄgnien  ftarf  mit 
©ad  unb  $ad  auegejogen.   Deeg(eia)en  jjaben  fte  Dtefl  unter 
bem  Dbriflen  SBeinbergen  oerlaffen  muffen ;  uiid  obrool  aecor* 
birt  gewefen,  bafj  fie  mit  »eigen  «Stäben,  o^n  einiget  ©ewejir 
follten  abjie|>en,  \?ai  tynen  boa)  ber  <Jarbinal*3nfante  biefe  ©nao 
erzeiget,  bafj  fie  mit  ßiegeuben  gajmeu,  fa)lageuben  frömmeln, 
famt  ifcrem  ©ewe&r  Jaben  mögen  abjiejjen."   (Söergl.  $b.  8 
6.  168.) 

„3ubem  bie  <Spani|~a)e  unb  Äapferifa)e  fta)  um  Steoene* 
toeerb  unb  %Peer,  bie  <Staatifa)e  uub  grau5ofIfa)e  aber  bi§*  unb 
jeufeit*  ber  2Äaa*  um  Stnio  unb  deuremoub  fiarf  »er/a>aiijuu 
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unb  jebea  Xfytii  fua)te  feinem  ©egenpart  HbSrucJ  gu  t$un,  aua) 
ju  bem  $nbe  fta)  fowol  bie  6panifa)e  a(*  6taatifa)e  fefrr  ver* 
ffdrftt n  /  f>at  unter  anbeut  ber  $rinj  von  Uranien  viel  frifa) 
33o!F  aiii  ben  ©uarntfonen  ju  fta)  erbotten  unb  beren  Stell  mit 
SBartgrlbern  ju  erfetyen  befo^en ,  Aber  biefe*  an  3.  ®n.  ©raf 
Sötlbelm  von  Wajfau,  fo  jwifa)en  Wimmegen,  (£mmeria)  unb 
fteee  eine  Hrmre  von  10,000  SSann  liegen  gehabt,  fta)  aua)  &u 
tym  ju  verfügen  33efej>l  erteilet;  aW  nun  fola)em  3.  @n.  ©raf 
SBityeCm  naa)fommen  unb  ben  23/13.  3ul.  mit  feiner  ftrmee 
bero  Ort  aufgebrochen  unb  atfo  felbige  Revier  an  SBolf  ent* 
Wöget,  $aben  tiefet  bie  <Sp«nifa)e  jti  ©elbern  Itegenbe  ©ofbaten 
in  ?la)t  genommen  unb  alfobalb  fofgenben  Hnfa)lag  auf  bie  vor« 
neunte  unb  weltberühmte  SJeftung  ©a)enfenfcbanj  inä  SBerf  ge* 
rietet  unb  aua)  g(ürf(ta)en  vollenbet.  Diefe  @a)anj  ifl  gebauet 
warben  im  3aJ>r  1586  von  bem  berühmten  ©taatifa)en  Dbriften 
Warttn  <5a)enf  (barvon  fte  aua)  ben  Warnen  befommen) ,  liegt 
auf  einer  3nfe(  unter  <£mmeria) ,  vor  biefem  bad  ©ravenroertfr 
genannt,  attba  fta)  ber  9tyein  in  jwet  Xfytii  Reitet:  auf  ber 
rea)ten  Seiten  behalt  er  feinen  eigenen  Warnen ,  auf  ber  linfen 
aber  wirb  er  bte  Söaal  genannt.  (ErfHta)  war  bafelbflen  nur 
ein  2Baa)t$au$,  bei  we(a)em  ade  auf*  unb  afcfajjrenbe  6a)if(eut 
anfahren  unb  fta)  befua)en  (äffen  mußten ;  $ernaa)er  tf)  eä  bura) 
«nßfben  obbemelten  Dbriflen  ©a)enfetu3  ju  einer  fo(a)en  flarfen 
SBefhtng  erbauet  warben. 

„Waa)bem  nun,  wie  obgebad/t,  3*  ®«.  ®f«f  SBityelm  ber 
Orten  fortrnrfen  unb  e£  bte  (Spanifa)  *©elbrtfa)e  gewahr  wor* 
ben,  aua)  erfunbfa)aftet ,  bog  in  gebauter  ©a)anjen  über  120 
Sttann  nia)t  mejnr  übrig,  al$  jmt  man  ben  ObrifHeutenant  (Ein- 
holt/ <£mbbifa)en  Regiment*,  bie  impressa  in*  Söerf  ju  rieten 
commoitbtrt  unb  ju  benf  <2Fnb  alle  nötige  $rieg6präparatoria, 
wie  aua)  et(ia)e  auäerlefene  tapfere  unb  unverzagte  ©olbaten 
tym  verfa)affet,  wela)e  bei  anbrea)enber  $benb*jett  in  brei  unter* 
fa)ieb(ia)en  ^arteten,  febe  in  50  geuerrofrren  ftarf,  ben  17./27, 
3u(.  ju  ©elbern  ausgesogen,  beren  eine  etlta)e  Söagen,  fo  mit 
affer^anb  tfriegä*  unb  ®a)iff*©ejeug  belaben  unb  verbeeft  ge* 
wefen,  mit  fta)  geführt,  babet  bann  aua)  eine  gute  2(n$aj>l  8trig* 
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Leitern,  Siemen,  borgen  ftern  k.  fta)  befunben,  f  afcen  beö  OtW 
falber  t^rcr  3üfammenfunft  fta)  juvor  unterrebet  unb  ben  Gle* 
*ifa)en  2Balb  barju  ernennet,  in  weitem  fte  fta)  fämtlia)  in  aller 
(Stille  bid  um  1  Ufr  aufgefallen,  ifrJßorfaben  $u  profrqiitrrn; 
bie  mit  ben  geuerröfren  f  oben  fia)  erfhnal  auf  bte  93af  n  gemalt 
unb  bie  vor  birfem  im  SRfein  an  getvtffen  Orten  notirte  »er* 
funfene  6a)tff  aufgearbeitet,  vermittelt*  welcfer  unb  beren  ja 
©rietfupfen  abgeholter  gifa)er'9laa)en  fte  äber  bie  Dimeren  unb 
bid  an  bie  Sefhing  ©a)enfenfa)an$  unverf  inbert  paffirt,  allba  fte 
bann  an  ber  Dtfeinbrürfen  Sllarm  gemacft.  Stnnuttelft  iß  bte 
©uarnifon ,  welche  über  200  «Wann  nic&t  flarf  getvefen ,  bo$tn 
gelaufen,  beä  entflanbenen  fömnorä  tvafrjunefmen,  worüber  bte 
anbere  gartet  an  brrp  unterfa)ieb(ia)en  Orten  tfre  Steigleitern 
an  bie  SBäUe  grfeget  unb  unangefefen  ftarfer  ©fgemvefr  bte 
öeftung  erfttegen.  Der  ©taatifcfe  Gommenbant  SBilberen  if)  im 
©a)laf  envaifenb  im  blofjen  £emb  ferfürgetreten  unb  mannlub 
grfoa)ten,  aber  tdbtlta)  verrounbet  tvorben.  93on  ben  ©panifa)en 
fepnb  nicft  über  20  ^erfonen  tobt  geblieben,  barunter  jween 
Cieutenantä  unb  ein  gafnenträgrr,  aber  viel  venvunbet. 

„311$  biefe  3«*ung  bem  ^ringen  von  Uranien  )u  Dfren 
fommen ,  roelcbeö  gefa)efen  um  8  Ufren  ben  21.  3u(.  n.  dal., 
natfbem  bee  borgend  um  3  Ufrtn  felbigen  £ag$  bie  ©a)anj 
eingenommen,  fat  er  jur  ©tunb  in  aller  <£il  600  Sagen  unb 
auf  jeoem  6  «Wann  mit  geuerrofren  neben  2000  Meutern  naa) 
9limmegen  unb  in  bie  Setmve  gefanbt;  be6g(eia)en  babeu  bie 
Wmmeger  unb  Slrnfeimer  von  ©tunb  an  alle  Mauren  in  ber 
53etuwe  aufgemaf  net  unb  auf  alle«  naa>  «Wdgltcffeit  gute  Orbre 
geftellt,  wela)  e  untenveg*  etlicfe  ©efbrifa)e  JBauren  unb  ©olbaten, 
fo  jum  ©a)angen  unb  (Kraben  baf  in  commanbirt  geiucfen,  angr* 
troffen  unb  niebergemacft.  Den  29.  bito  ifl  ©e.  GFrc.  mit  4000 
9J?uäquetirern  ju  Wtmmegen  angelangt  unb  ©raf  SBilbetmcn  von 
9taf[au  orbinirt,  bie  @<f  enfenfa)anj  31t  recuperiren,  barauf  tvol* 
gemelbter  $err  ®raf  ben  21. /31.  b.  am  3<>ftyau*  angelangt, 
gleia)  mit  graben  angefangen  $u  approcfiren,  am  3oflbau$  über 
ben  SRfein  eine  53rücfe  gefegt,  etlia)  ©off  barüber  gefanbt,  wela)e 
auf  ber  <£mmm'a)er  ©eite  einen  falben  ÜÄonb,  ivelcf  cn  bic  ©pa* 
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mfc&c  aflbereit  au$  ber  ©a)ange  aufgeworfen  Ratten ,  erobert, 
£emaa)  aber  eine  Batterie  geinaa)t  unb,  fobalb  biefelbige  fertig, 
gegen  biefelbige  mit  geuer  unb  (Sanon* ©Riegen  procebirt 
»orten,  bargu  bann  aübereit  von  Dort  6  geuermörfer  famt 
welen  ©ranaten  anfommem  Den  2»  Hug.  n.  <£.  ifi  bte  gange 
Hrmee  vor  9iimmegen  angelangt,  benen  bte  ©panifd)e  gefolget, 
nno  bemühten  (?a)  betbe  friegerifa)e  Stjieil  fefcr  emftg ,  unb  £aben 
jur  SRecuperation  bte  ©taatifa)e  auf  bem  3ott&au$  fta)  gu  ver* 
foangen  bearbeitet,  bte  ©panifa)e  aber  gur  <£rj>altung  ma)t  allein 
brei  6a)angen  aufgeworfen,  fonbern  au$,  naa)bem  ber  ©panifa)e 
unb  flapferiföe  ©uecur*  unterm  Oebtet  be$  £ergogen  von  Serma 
in  5000  «Wann  Cfowol  Grabaten  ald  teia)te  Deuter)  flarf ,  ben 
3.  bito  in  ber  Düffel  angelangt,  baä  £au$  Raffelt,  betn  (£t>el* 
mann  SEtytanbt  guge^örig,  nur  eine  $albe  ©tunb  unter  ber 
6$enfeufa)ang  unb  rea)t  gegen  ber  93etuwe  unb  3oflfammer  über 
gelegen,  gu  tyrem  SBortjjeil  eingenommen,  wela)er  Ort  bann 
(weil  er  von  9latur  uefl  gu  maa)en  unb  bereite  baä  ©taattfa)e 
&ger  mit  unaufhörlichem  ©a)iegen  nta)t  wenig  von  beren  allba 
aufgenieteten  Batterie  biäcommobirt  pat}  ben  1.  b.  Donata  mit 
400  Sagen,  4  SKofjraüjilen,  vielen  Söacföfen,  genugfamer  ^Jro* 
want  unb  äriegömunition  verfemen  worben,  alfo  ben  Staatifätn 
ernennter  ?)la$  ma)t  fo  leia)tlia),  aU  er  verloren,  wieber  gu 
gewinnen»  3enfett  ber  Düffel  über  bie  SÖaal  $aben  bte  ©pa* 
nifa)e  bie  eroberte  ©taatifa)e  9tyeinbrüäe  von  ber  ©a)enfenfa)ang 
etmae  abgefü$rei  unb  über  bie  Söaal  gelegt,  bamit  fortbin  ber 
jJafj  naa)  bem  @(evifa)en  Canb  beßo  freier  gehalten  werben  möge, 
»eia)e  ©labte ,  benanntlitt)  Ubem ,  Xanten ,  daUax  unb  anbere 
me&r,  etlia)  100,000  $funb  f&xoH  gu  93e$uf  be*  ©pantfa)en 
8äger$  fcaben  contribuiren  müffen. 

„Unterbeffen  £at  ®raf  SBityelm  von  9coffau  noa)  flarf  mit 
feinen  »pproa)en  vor  ber  ©a)enfenfa)ang  conttnuirt,  wie  er  bann 
einen  Saufgraben  vom  3oflJ>au$  an  bte  an  ber  ©a)ang  Stoßen* 
werfe  fo  na  Je  gebraut,  bag  bie  barinnen  mit  ©teilten  au*  ber 
6a)ang  naa)  ben  ©olbaten  in  ben  Caufgräben  geworfen,  worin 
er  aua)  felbfhn  mit  gewefen,  unb  fonnten  mit  ©a)teßen  wenig 
t>cma)ten.  Der  ©taatifo)en  Ratterten  waren  gwo  fertig;  bie 
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haben  auch  einmal  probcrt ,  mit  @ranaten  hfatinjuwerfen ,  atfo 
bie  rechte  *D?aa*  ju  probiren.  (B  tjjät  fia)  auch  ein  (fonßabff 
beim  $rinjen  von  Uranien  angeben ,  mit  vergiften  ©ranatrn 
hineinzuwerfen,  fo  ihm  aber  ntc^t  jugelaffen  würben,  ©er  junge 
9>rinj  von  $3ranbenburg  befanbe  ftcb  aua)  im  Säger,  Der  Gar* 
btna(*3nfant  fiat  etliche  ber  fünften  Stucf  von  ber  Sa)anj  ab* 
unb  anbere  Heinere  hinaufführen  (äffen.  So  lang  bie  Spanifa)e 
bie  freie  2lue*  unb  (Hinfahrt  tyatttn ,  fonnt  eS  non)  ein  lang* 
wicrigee  SBefen  geben.  3»  ber  Staaten  Säger  war  afleä  »off* 
«uf  unb  genug,  !H"8f8en  bei  ben  Spanifa)en  aüerhanb  «Wangef; 
ee  würben  aber  in  4000  Marren  unb  2öagen  mit  allcr&anb 
Munition  unb  Proviant  au*  Trabant  naa)  bem  Säger  gefanbt. 
(Je  f$iene,  ba§  ber  $rinj  nicht  fo  fehr  bie  Schau),  alä  ba^ 
Spanifcbe  Säger  abzumatten  fua)te,  weilen  im  Glevifcben  Sanb 
alle*  »erberbt  unb  bie  Proviant  au*  ber  gerne  ju  h^« 
Spamfchen  faß  befa)wer(ia)  fiel.  Der  $rinj  von  Uranien  (ie§ 
auch  oberhalb  $anberen  bie  $etuwe  abtrana)iren  bie  an*  3^U* 
Jau*,  aüba  bie  $etuwe  von  ber  2Baal  bi*  auf  ben  Wpcin  luxty 
gegraben  ifi ;  vor  ben  £ran$een  gegen  ber  ©((ans  war  no<fr 
eine  Scbanj,  aueb  eine  auf  ber  (5mmeria)er  Seite  unb  bie  britte 
rec^t  gegen  ba*  3ou*hau*  gelegt  worben.  3n  ber  Sa)an$  com* 
manbtrte  ein  Spanifa)er  £err  neben  bem  Obrißlieutenant  (Sin* 
holt,  unb  war  ba*  Deutfcbe  SBolf  ade*  von  ber  5a)anj  ab«  unb 
hingegen  Spanier,  Jtaliener  unb  ©urgunber  hineingeführt  worben: 
bie  hatten  noch  eine  freie  gahrt  von  ber  Glevifchen  Seite,  aüDa 
fie  ade  9cotturft  hineinbringen,  fonnten;  hingegen  hatten  oie 
Spanifa)e ,  bie  in  ber  Düffel  lagen ,  großen  Langel  an  Pro- 
viant, weil  afler  Proviant,  fo  von  ben  umliegenben  Oettern 
beigebracht  werben  mußte,  von  ben  nächflliegenben  Sägern,  cj> 
c*  in  bie  Düffel  fam,  confumiret  warb. 

„Unterbejj  $aktn  beiberfeit*  bie  53e(ägerung  unb  Defcnbirung 
Schenfenfchanj  noa)  ßarf  fortgetrteben  unb  frarf  gegen  einander 
approchiret,  bejjwegen  täglich  viel  fifcen  biteben.  Der  Staati* 
fa)cn  ©atterien  waren  jeitlich  aUe  fertig,  fowol  an  ber  Spicfer 
Seiten  nach  Gimnrrty  $in,  aua)  in  ber  ©etuwe  bei  3ung* 
bluto  £au*.   Den  9.  2lug.  n.  Qf.  würben  von  ben  Staatifa)en 
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250  ©olbaten  commanbirt,  um  ber  Belagerten  Laufgraben  mit 
einem  $raoer«  einzunehmen,  tt>elc^eö  unter  bem  gaoor  ber  ©tücf, 
fo  unterbeffen  itemlia)  fpieleten ,  wol  fuecebirte ;  naa)bem  aber 
in  ber  Beftung  Sllarm  werben,  aua)  ben  ©taatifcben  fein  ©uc* 
eure  naa)fam ,  bie  Belagerte  aber  fa)on  in  500  jtarf  ^erau« 
waren,  fepnb  fie  wieber  abgetrieben  werben  mit  Berluß  eine« 
lobten  unb  in  14  Berwunbeteri«  Den  10.  fc^cffeit  bie  von  ber 
©piefer  leiten  3  ©cbüfj  auf  bie  2Rühte  ber  ©cbanj,  unb  würbe 
biefe  fo  getroffen,  baf?  ber  eine  glügel  abfiel  unb  bie  ©teine  in 
©tücfe  gingen.  Den  12.  würben  ben  Belagerten  5  ©ranaten 
verehrt ,  baoon  2  ij>r  SBerf  fo  wol  träten ,  bog  man  eigentlich 
boren  fönneu ,  Wae  oor  Nationen  barinuen ,  nämlia)  ©panier 
unb  Italiener,  bie  nia)te  bann  Traydores  al  Rey  unb  Diabios 
riefen.  Den  14.  fepnb  einem  fteuter,  welker  über  9ty*in  auf 
bie  2Ba($t  reiten  wollen ,  beibe  Bein  abgesoffen  worben  mit 
einem  galconetlein  au«  ©(^enfenf^anj,  begleichen  einem  Som 
ßabler  auf  ber  ©piefer  Batterie  ein  3lrm,  baran  er  furj  j^er* 
naa)  geworben.  Den  15.  tlbenb«  hat  man  au«  bem  Haupt- 
quartier ju  ^anberen  in  ber  Betuwe  et(ia)e  geuerröhrer  in  bie 
Düffel  commanbiret ,  ben  Qrabaten  auf jupaffen  ;  felbige  famen 
ben  anbern  borgen  wieber  mit  50  ^ferben,  ©attel,  3aum  unb 
©äbel,  unb  haben  fie  bie  Probaten  alle  niebergemaebt.  Den 
16.  fepnb  fte  mit  brn  2lpproa)en  fo  nahe  jufammenfommen,  baß 
fie  aua)  mit  einanber  reben  fönnen.  ©e.  Qrrc.  ^rinj  oon  Uva* 
nien  pat  aua)  4  gort«  )u  bauen  georbinirt,  barunter  2  fReal« 
gort«,  eine«  an  ber  3eu*fammer,  bie  neue  ©ebenfenfebanj  ge* 
nannt,  ba«  anbere  an  bem  Xotyaui,  ba«  britte  auf  ber  ©pt<f, 
ba«  vierte  jwifeben  Emmerich  unb  6a)enfeufa)anj.  Den  17.  nach 
Wittag  hat  ©e.  drc.  ein  JDuartier  über  fRtytin  abgeflogen  unb 
um  52,000  jl.  au  machen  beße  Ht ,  barein  er  3000  ©olbaten  ju 
legen  2Biücn«;  biefe«  follte  fla>  erflrecfen  vom  Allenberg  bi«  ju 
bem  ©pief  an  bem  halben  2Ronb.  Denfelben  würben  5  @ra* 
naten  in  bie  ©cbanj  geworfen.  3n  ber  Stacht  ha*en  etliche 
Saghäl«  wm  ber  ©panifo)en  ©a)tffbrücf  5  ©ebiffe  genommen, 
4  in«  ©taatifa)'  Duartier  gebraut,  ba«  fünfte  iß  geßranbet. 
Dcu  18.  iß  ber  £>brißlieutenant  Tinholt,  ©ubernator  in  cer 
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Sa)enfenf($anj,  in  einem  Laufgraben  t>on  ber  Eeflung  in  feinen 
53*«*  gesoffen  worben ;  be§gleta)en  bat  man  im  6taatifa)en 
t'äger  3«tung  befomtnen ,  ba§  ber  «Warquiä  be  Slptona  gar 
gefa)winb  an  ber  $ef*  geworben  unb  im  epantf^en  Cäger  fefrr 
betrauret  worben.  §e.  Dura)!,  ber  <£arbinai*3nfant  iß  ben  12. 
bito  neben  ©raf  3o^ann  oon  ftaffau,  Suque  be  Cerma  unb  mefrr 
anbern  Herren  gu  ©oa)  mit  3  Kompagnien  Spaniern  anfommen, 
unb  barau*  J>aben  fie  Sa)enfenfa)an$  mit  SBolf  unb  anbercr 
iRotturft  wieberum  promantirt ;  boa)  iß  im  Ueberfa&ren  ein  ©a)iff 
»ott  SJotf  oon  ben  Staatifa)en  ju  ©runb  gesoffen  worben.  91a$ 
biefem  iß  wegen  aKerjianb  3ncommobitäten  ber  Garbinal  mtttx 
»oh  ©oa)  na*  Gtoe  gerüeft  unb  im  Quartier  attba  in  10,000 
«Wann  grtaffeii  /  we(a)e  |ta)  wol  »erfa)anjet.   3.  $ura)L  jjaben 
überall  im  9?eia)  Haa)en ,  ©ülia)  unb  anbern  Orten  fa)aif  ge< 
bieten  (äffen,  oor  fein  i»äger  su  brauen  unb  ju  baefen.  81*  nun 
)te  oon  sJW5rö  etlta)  taufenb  «j)funb  33rob  neben  et(ia)en  Marren 
mit  SBein  in*  Spanifa)e  t*äger  liefern  wollen,  fepnb  bie  »on 
£)ifop  fommen  unb  faben  alled  binweggenommeit.  Unterbeffen 
würbe  von  ben  Staatifa)en  atterfette"  mit  ©ranaten  oon  180 
«Pfunb  in  bie  Sa)an$e  gefpidet,  wela)e  meißerlta)  operirten ;  bie 
Staatifa)e  liegen  eine  Sapanj  oerfertigen  auf  ber  <£mmerta)er 
Seiten,  weit  J>oj>er  al$  6a)enfenfa)aiii  felbßen.  Unterbeg  j^aben 
bie  Spanifa)e  bao  Stäbtlein  Stralen  fowie  aua)  ba*  f>autf  unb 
bie  Sa)anjen  ju  Slrfjen  mit  5lccorb  erobert  unb  eingenommen. 
Sie  Jaben  aua)  neue  3Inf*iage  auf  @lünbert,  Steenbergen  unb 
mej>r  gehabt,  fo  aber  entbeeft  unb  &u  SBaffer  worben. 

„5Jor  Sc&enfenfa)ana  ging  e*  langfam  $er;  e*  famen  jwy 
ttaliemfa)e  3ng^"ieure,  wela)e  in  ber  Sa)anj  Däa)er  unb  anbarä 
abtrugen ,  bamit  bie  ©ranaten  beßo  weniger  Jaften  unb  wtrfen 
tonnten  ,  bodj  gar  unterfa)ieblia)  abliefen.  k  SDen  6.  biefeä  feonb 
toon  ben  Batterien  an  bae*  Spirf  »iel  ©ranaten  in  bie  6a)anj 
gcfa)o(fen ,  alfo  ba§  man  unterfa)ieblia)emal  ba£  @efa)rei  unb 
Sßcjrflagen  in  ber  Sa)ana  gehöret  J>at.  ©en  7.  bito  be*  Slbenb* 
jwifa)en  4  unb  5  Uj^r  famen  ©raf  SBityefin  unb  ©raf  2J?ortj  in 
bie  2lpproa)en  unb  liegen  24  oou  Gapitain  £upgen$  dompagnie  mit 
i&reu  Degen  unb  falben  $ifcn  in  ber  Spanier  SBerfe  fpringeu, 
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wefcfce  fte  ungefähr  eine  ©tunb  behielten,  würben  aua)  ntöt  barouö 
getrieben,  fonbfrn  »erliegen  fotc^e  von  fta)  felbflen,  nao)bem  baö 
@efea)t  wot  eine  £a(be  ©tunbe  gewahret  Raffte ;  von  ©taatifa)er 
Seiten  feynb  tn  btefer  Gtyarge  6  geblieben.  IU$  ber  $lbenb  ein' 
fiel/  würbe  ©tittfianb  gemalt,  um  bie  lobten  von  beiben  »Seiten 
wegzunehmen.  Darauf  würbe  bie  Lagerung  mit  OPrnfl  con* 
ttnucrt  unb  $ag  unb  9caa)t  mit  ©efa)u$  unb  ©rannten  groge 
©emalt  barauf  getyan.  Den  9.  würbe  von  bem  ©pitf  eine 
©ranate  von  ISO  $funb  £ineingefo)offen ,  bie  einen  gräulichen 
©4>rag  gab ,  wie  fein  ®efa)ü$  t&un  fann ,  alfo  bag  eine  groge 
«Wenge  von  Pfannen ,  93alfen  unb  $(anfen  in  bie  Suft  flogen, 
fo  bog  man  ben  Staub  unb  9taua)  wol  eine  ©tunbe  faje  auf' 
gefjen.  Der  £Jnirm  von  ber  $ira)e  an  ber  SQßaaffette  warb  febr 
bur$fa)ofTen,  unb  um  benfelben  befto  e&er  ju  ruintren,  £aben  bie 
©etägerte  felber  tjir  ®efa>ü$  barauf  gejtefft  unb  jween  £aue 
baran  gebunben,  um  ijm  nieberjureigen ,  bamit  er  nia)t  auf  bie 
&ir(t>e  faden  unb  ba$  Daa)  jerbredjen  möchte.  Die  ©taatiföe 
Ratten  auf  ber  93etuwifa)en  ©eiten  eine  Batterie  aufgeria)t,  ba» 
burtfc  ben  ^Belagerten  bie  3ufuf>r  unfta)er  ju  maa)en ;  bie  ©etä» 
gerte  aber  (laben  barauf  nia)t  gefeiret,  fonbern  ben  ©taatifa)en 
bie  SWäber  von  ben  ©tütfen  n>eggefa)oj[en  unb  gemelbte  Batterie 
jwqpmat  beflruirt.  Deggteia;en  £at  ber  $rinj  von  Uranien  auf 
biefe  ©eiten  gefegt,  um  fia)  attba  aua>  $u  verfa)anjen ;  weif  er 
aber  bie  ©pamfa)e  in  93ataiae  gefunben,  ifl  er  alfobatb  wieber* 
gefeiret. 

„3u  Gäln  warb  biefer  3«*  Mt  gettagt,  bog  3.  CFmtnenj 
f>err  <5arbinaf*3»ifa»t*  Cieenten  gefa)U>ffen  unb  afle  ?)ag  bei 
6a)enfenfc&an§  bennagen  befegt,  bag  feine  ftaufmannägöter  paf* 
ftren  motten,  bannen^ero  groge  Neuerung  ju  GMn  an  33utter, 
fiäö ,  gifa)werf  unb  bergteia)en  verurfaa)t  würbe.  Da*  Wger 
vor  ©a)enfenfa)anj  betreffenb  träten  fie  fla)  beiberfeit*  verftärfen. 
Der  ©taaten  Sager  war  affo :  fte  fingen  an  vom  falben  iWonb 
gegenüber  ber  8rörfe  auf  ber  <2Ffterifa)en  ©eiten  unb  erftredten 
fid)  baä  ©pitf  vorbei  btö  an  ben  SR&einfant,  Ratten  jwifapen 
beiben  8  SRebuiten,  2  SRavelinen  unb  ein  Öuartier,  welc&eä  in 
ber  SRunbe  ungefähr  200  Mutten  grog,  bie  ©räben  waren  24 
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6*u*  »rft  unb  8  ©a)ufr  tief,  bie  93rufttt>e*ren  11  6d)u} 
lang*  Der  Hpproa)en  ober  £rana)een  fam  noa)  ein  Stetxan^mm, 
fo  fta)  bi*  an  ©ptrf  ju  crftre cft,  fid)  ane inanberfa)lie§enb,  jm^nt 
leben  50  fluten  fam  ein  fRebuit  »on  9  @a)u£  frod),  18  e^itb 
*eit  unb  bie  ®rdben  8  ©a)ufr  tief.   Ober  biefem  »urbe  im 
Duartier  noa)  eine  ©atterte  von  6  ©tütf  ©efefrüj  gemaa)t, 
t>on  iianb*  ab  14  60)11$,  mit  einer  Erufhvefrr  t>on  18  £$u$ 
bi(f  unb  8  ©a)ufr  $ca> ,  baoon  man  bie  SBaal  foHt  befa)if^n 
fdnnen.  Sie  £rana)een  in  ber  33etun>e  fingen  an  »om  3oü>u« 
unb  gingen  bi*  in  br*  Golonett*  SBartenburg  Ouartier,  fo 
2)httefi»eg*  be*  3oityaufe*  unb  be*  yrinjen  Ouartter.  äfle 
Sage  sogen  an  ber  Oberfeiten  be*  9t£etn*  auf  bie  38aa)t  firbrn 
Kompagnien  *u  gu$  unb  10  Kompagnien  in  bie  HPpn>4f.i. 
£(>at  man  alfo  auf  ber  Staaten  Seiten  feinen  g(ei§  fparen, 
äffe  gortejjen  gegen  bie  6panifd)e  unb  ba*  bobe  SBaffer  tu 
»erftärfen. 

,,X>oa)   $aben    ben   hinter    über  beibe  XfyiU  feinen 
fouber(ia)en  Grnfl  gegen  einanber  fpüren  raffen,  af*  ba§  fte 
ft*  oerfa>anjt  unb  gegen  ba*  p^t  ®eit>dffer  befenbirt  jiabem 
©rietjutpfen ,  ©ennep  unb  Kfe»e  $aben  bie  @panifd)e  gar  ff(l 
gemaa)t ,  be*gfeia)en  arbeiteten  an  bem  ©pief  noa)  tagfia)  öber 
100  Wann  ;  bafefbfl  »aben  fle  fo  Diel  Heilert  gefegt,  ba$  fte 
»rrmewten  gegen  ba*  H<  Söaffer  genugfam  »erfefren  $u  frpn, 
>aben  ben  14.  See.  alt.  Gaf.  ba*  £au*  SBittingen  jwtfa)en 
Kranenburg  unb  ttintmegen,  auf  ber  SBaaf  gefegen,  ringenen., 
men  unb  fua)ten  überaß  an  ber  SBaal  unb  Styein  fta)  frf*  ju 
maa)en.   £ergegen  fduniten  bie  £olfdnber  aua)  nia)t ,  fonbern 
»erfhuften  ifrre  2Berf  in  ber  Düffel  unb  am  ©raoemoertfr  au« 
fcfrr  unb  $aben  alle  ifrre  Batterien  »on  neuem  er^et  unb  w- 
(Urft,  beoorab  in  ber  du$erßen  3(pproa)e.   Den  16.  biß  »aten 
bie  »011  Eenlo  «ertfen  eingenommen  unb  rief  barinnen  nieber* 
gemaa)t,  frernaa)er  gefa)leift,  aua)  eine  Konoop  bei  ®elbern  von 
36  Rödgen  mit  Wejrf  gefa)(agen ,  unb  um*  fte  nia)t  paben  fön* 
nen  mitführen,  ba*  $aben  fle  »erberbt. 

„#or  ea)enfenfa)ana  Hieb  e*  im  aften  SBefen.  Die  fteu* 
terri  von  Wmmegen  fam  auf  ben  Sei*  hxoi\a)en  ber  6a)anj 
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Hüb  Gleoe,  attoa  fte  13  Solboten  von  ten  Spanifa)cn  gefangen 
nahmen,  würben  aber  mit  fa)iefjen  von  ber  Sa)au£  abgetrieben. 
Da*  Gaffer  war  bermaffen  hoa),  baß  bie  Spanifa)e  ihr  33olf  auf 
6a)iffeu  führen  mugteu,  ba  fte  trotfen  lagen,  wieeö  bann  aua) 
ber  6taattfo)en  aufgerichtete  2Berf  prrberbt  unb  etugeriffen  unb 
gro§en  Schaben  getrau.  ®raf  3ohann  von  9laffau  hat  mit 
ferner  (Savalerie  in  600  Äonen  unb  SBB&gen  mit  otterjanb  Store* 
uuD  £iieg$foa)en  beloben  in  bie  8a)anj  gebracht«  3mmittelf* 
£aben  bie  £erreu  Staaten  tu  $o(lanb  nia)t  allein  bie  latenten 
ju  ©affer  unb  $u  Conb  beu  SR^etn  hinauf  gefa)(offcn  unb  ber* 
maffen  bie  gefperret,  ba§  man  feine  ®üter,  fte  fepen  aua) 
m  fie  »ollen,  Juuauefttyren  börfen,  aua)  bie  grepfa)iff  ale  vor 
(tyurmapn)ifa)e  unb  (S^urcdtnifa)e  Hofhaltung  (welche  oor  biefem 
to$  placitirt)  an|e§o  au  bleiben  anbefohlen« 

„Uebcrhaupt  hat  fia)  biefen  Sinter  fonberlta)  nia)i*  begeben, 
alebafj  bae  ho(>e2öaffer  bctbeu  fetten  großen  Sa)aben  £Ugefügt 
un&  etliche  Sa)an$en  hinweggeflöfjt.  2lua)  haben  bie  Staaten  in 
10,000  Üttaunßarf  ftufamutengethan  unb  ben  5./15.  ÜRfirj  ju  gelb 
grjogen;  ben  16.  btto  fepnb  fie  oor  bae  Stabilem  ©riethupfen,  ba« 
nn  500  3Rann  gelegen,  foininen,  felbigee  fo  h^ihaft  angegriffen, 
bag  fte  ftch  INovgene  ben  17.  bito  mit  Slccorb  ergeben  muffen,  un* 
fepnb  ber  belagerten  in  36  tobt  blieben  unb  ber  Stoatifa)en  fowol 
Öfouetfchten  ale  lobten  in  70.  £ernaa)  fepnb  bie  Staotifa)eu 
aif  bte  Spie!  &u  marfa)irt  unb  felbige  aua)  ohne  geringen  SBiber« 
fianb  erobert.  Die  in  ber  Scßuug  t)abeu  unterbeffen  gar  ftarf 
geuer  h**aue  geben  unb  mana)en  topfern  Gaoalier  aufgerieben. 
Jfrtri  fyiwox  war  wieber  ein  flavfe  Gonoop  oon  X>iefl  naa)er 
8a)enfenfa)anj  gangen  unb  bofelbften  g(Acflta)  angetauget,  aua) 
fcie  umliegenbe  Derter  fowol  alö  gemelbte  6a)eufcu("a)onj  mit 
.noihbürftiger  ftriegemunition  unb  Proviant  aufe  neue  oerforgt, 
»ela)er  ihr  $u  guten  Statten  fomuten.  Unterbeffen  hatten  bie 
6taotifa)en  ben  gieefeu  ©rietjmpfen  ganj  niebergeriffen  unb  an 
Un  ftetrana)eiuenten  tapfer  arbeiten  loffen.  SDen  29.  unb  30. 
bito  haben  bie  Staatifa)e  bie  Sa)ang  gerbinonb ,  we (a)e  gerate 
gegen  Sa)eu!cnfa)au^  über  liegt,  mit  ftürmrnber  f>aub  etngeuom* 
men;  ber  Qommenbant  barin,  fo  eiu  Cüfenburger,  hat  fia)  inaun* 
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li$  0ewr^rct  #  bid  er  enblia)  mit  einer  Liquen  bura)  ben  Äopf 
geflogen  worben,  baxvon  er  {>ernaa)  ben  andern  Xag  geßot&en; 
60  fepnb  in  ber        niebergemaa)t  unb  50  beneben  einem  &u< 
senant  unb  gd&nria) ,  fo  fejnr  »erwunbet ,  gefangen  genommen 
worben.   SBarb  alfo  biefer  @n>anj  auf  ein  neued  j^efrig  jugf# 
fefct;  frergegen  träten  bie  ©panifa)e  aller  Orten,  fola)e  ju  entfern, 
ftarf  jufaminen$iej>cn.   Unb  iß  3j>.  ®naben  Oraf  3oJ>ann  voa 
IRaßau  mit  ber  ©panifa)en  unb  $iceo(omini  mit  ber  Äayferifa)«« 
Slrmee  allbereit  bura)  ®oa)  pafftrt.  Sil*  nun  fola)e$  ber  ©über* 
uator  ju  Gier*  erfahren,  iß  felbiger  tynen  entgegengeritten  unb 
ben  Slbrtß  beren  t>on  ben  ©taatifa)en  gemachten  äßerfra  pro* 
fentirt,  barbet  referirt,  baß  uumögtia)  fepe,  etwa*  grua)tbarlia)r* 
gu  verrieten.  81$  nun  gemelbter  ®raf  3oJ>ann  bem  nia)t  »oll* 
fommenen  ©tauben  jußellen  »offen,  fcat  er  etlia)e  Cjficirer  mit 
3  Kompagnien  $ferben  naa)er  <£(et>e  reiten  laßen,  bie  Dßieirer 
abgeßiegen  unb  ßa)  mit  bem  ®ubernator  auf  ben  ©a)wauen» 
tjmrm  begeben ,  auf  wela)em  ße  bura)  ^erfpectioen  bie  SBerfe 
fe&en  fönnen.   Silö  ße  nun  felbige  bem  abriß  gemäß  befunDcn, 
fepnb  ße  lieber  jurütf  geritten  unb  fola)e$  beeiltet,  worauf  Die 
SRefolution  genommen  worben,  wieber  jurürf  ju  marfa)iren  unb, 
wie  man  auegeben,  Styeinberg  unb  Orfop  jugleia)  &u  belagern. 
(£e  jjaben  ßa)  jwar  bie  belagerte  binneu  @a)enfenfa)anj  ein* 
mal  verfua)t  unb  um  be$  wenigen  SJorratJtf  willen  ber  Wiwti, 
unb  baß  tynen  alle  3ufuj>r  unb  3ugang  nunmehr  gang  unb  gar 
abgefa)nitten,  unterßanben,  ijnre  2öeib  unb  jhnber  au$jufa)affen, 
fepnb  aber  oon  ben  53c(dgertc«  wieberum  jurüefgetrieben  unb  in 
bie  ©a)anj  gejagt  worben. 

„SRit  ber  Belagerung  t>on  <5a)enfeufa)anj  »erlieft  ti  M 
unierfa)ieb(id)  biä  auf  bie  Eroberung ,  bann  wtewot  naa)  Grobe* 
rung  ber  ea)anj  gerbinanb  bie  <5iaatifa)e  ber  *6a)enfenfa)anj 
heftig  unb  unoerbroffen  jugefefct,  aua)  ba(b  barauf  einen  öerfua) 
auf  bie  33orwerf,  fo  oou  ben  6pamfQ)en,  feityero  ße  biefelbe 
occupirt,  verfertiget  worben,  getjwn,  fo  tyat  boa) '  felbiger  Sin* 
fa)lag  nia)t  angeben  wollen,  fonbern  fepub  im  »nfaH  neben  brei 
ßapitainen  unb  bem  Ceutenant  von  ber  ©a)ijfbrütfen  (we(a)er 
bei  ben  6taatifa)eu  in  jM^ei  «estünatioa  war)  uoa)  in  50  ober 
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gemeine  GO  6olbaten  geblieben  unb  wieberum  »on  ben  ©pant* 
ftben  au*  ben  2Berfen  getrieben  Worten,  gleia)wol  mitbrtngenbe 
wer  ©efangene  au£  ben  Saufgräben,  von  wetzen  fte  erplorirt 
ben  3ufiaub  felbigeä  Ort*  unb  baß  in  ber  6#anj  in  allew  über 
700  üHann  ma)t  »or  j>anben ,  metfientyeü*  aua)  ganj  enervtrt 
unb  franf  waren.  %m  Proviant  wäre  jwar  no$  fein  ÜÄangel 
erfa)tenen ,  allein  am  $ier  wäre  fein  SBorraty ,  fonbern  rauften 
fia)  beiber  um  fie  ^eruralaufenber  glüffc  erfreuen  unb  tyren 
Hppettt  ba  abfüllen,  hierauf  jjafcen  fia)  bie  ©taatifa)e  immet 
fort  unb  fort  unberbrießlia)  bemühet,  »ollenb*  gar  (»nein  ju 
fommen  unb  berofcalben  Donnerflagö  ben  17.  Äpril  styl.  vet. 
um  bie  9Äittcrnaa)t  ben  Xratterä,  gegen  bemelbter  gerbinanbä* 
Wanjen  aber  gelegen,  mit  ganjer  9Haa)t  angangen,  feibigen  aua), 
ob»ol  fie  jum  anberninal  mit  ©erlufr  »ieler  fcobten  unb  93rr* 
»anbeten  barauf  gefiurmet  unb  von  ben  belagerten  <5panifa)e» 
mannhaft  abgetrieben  worben,  in  bein  brüten  Anlauf  beforamen 
unb  erobert.  Den  19. ,  al*  man  etlia)e  äöägen ,  tne$rentyet(* 
mit  franfen  unb  oerwunbeten  ©olbaten  beiaben,  aud  bem  Säger 
naa)  9tee6 ,  (Jmmeria) ,  Slrnjjeim  unb  Wimmegen  gefa)icft ,  ift 
barauf  ben  20.  wie  aua)  22.  Slpril  bae  ©türmen  eingehalten 
unb  beiberfett*  mit  ©a)ießen ,  SRiuiren  unb  &pproa)iren  ber 
vorige  Qhrnft  an  bie  £anb  genommen  worben,  unb  j>at  mau  ju 
fola)er  Arbeit  feberjeit  bie  9laa)t  juin  ®e£ulfen  angenommen« 
3)en  23.  bito  £aben  jwar  bie  ©taatifa)e  auf  ba$  große  £orn* 
werf  ij>re  $pproa)en  auszuführen  fia)  fejjr  bemühet,  aber  wegen  ber 
belagerten  Gontraminrn  fonberlia)  nia)t$  oenia)ten  mögen,  bi* 
enblia)  ben  24.  bito  »on  beiben  Steifen  mit  Ganonen  unb  <D?u*queten 
tapfer  auf  einanber  gebonnert  worben,  baß  ee>  nia)t$  anbere  bann 
Cfartyaunen*  unb  9Ru6queten£agel  geregnet,  ©etbigen  borgend 
äwifa)en  6  unb  7  Ityren  Jjaben  bie  ©taatifa)e  ben  erflen  93erfua) 
getrau,  ba*  große  $ornwrrf  au  gewinnen ;  ju  bein  (gtib  fte  bie 
befie  unb  auäerlefenfre  ©olbaten  erwählet,  wela)e  ben  erfien 
Unfall  auf  gebaa)te$  fwnwerf  t£un  follen ,  unter  welchem  Sin* 
griff  jugleia)  mit  falben  (Sart^aunen  o^ne  Unterlaß  geuer  barauf 
fiegeben  worben,  wiewol  bie  5öelägerte  fola)eö  bi*  aufe  äuffajte 
befrnbirt  unb  in  tyree  ©ewalt  behalten  Jjaben. 
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„fcrfibefagten  24.  Sprit,  Morgen*  awifcfren  8  unb  9  Ityttn, 
warb  oon  ben  (&taatifa)eu ,  naa)bent  tyre  ©tücf  juoor  auf  be* 
rührte*  fiornwerf  gerietet  unb  eonttnirirlia)  loegebrennet,  unab* 
iaffi'ß  ^eftürmet ,  wiewol  bie  be lagerte  tyr  ©efäüfc  aua)  nia)t 
feiren,  fonbern  alfo  graufam  reboiren  (ieffen,  baß  bie  @taatifa)e 
barbura)  ju  unierfa)teblta)en  malen  mit  großem  bertufi  brr  3M* 
gen  abgetrieben  würben,   SBetl  aber  bte  6taatif$e  nta)t  naa> 
getaffett  ^  fonbern  einen  ©turnt  auf  ben  anbern  retterirt,  $at  r* 
ben  belagerten  oftbefagte*  weitläuftige*  £ornwerf  länger  ju 
behaupten  oiet  ju  fa)wer  fallen  wollen,  berowegen  fce  fola)e*  mit 
guter  Lanier  oertaffen,  unb  a(*  bte  betägerer  fola)eö  in  tyren 
Rauben  ju  jjaben  fty  bebunfen  ließen,  £aben  bte  belagerte  tyre 
Seinen  angejünbet  unb  wa*  in  bem  £ornwerf  gewefen ,  in  Die 
ßuft  hinein  gefprettget.   9taa)bem  nun  fola)e*  an  €>taattfa)er 
(Seiten  $oa)  empfunben  worben,  j>at  man  barauf  Drbre  ergeben 
unb  anbefehlen  (äffen,  ba*  mit  nia)t  geringem  berlufi  eroberte 
fwrnwerf  ju  oerftajern,  mit  wefa)ent  ate  man  umgangen  unb 
naa)fommen  wollen,  haben  bie  <&taatifa)e  erft  äefunben,  bo§  eä 
bura)gefa)nitten ,  au*  welkem  bie  belagerte  bermaffen  Jerjbaft 
unb  tapfer  auf  bte  wteberuin  anfattenbc  6taatifa)e  ©olbaten, 
fonberlia)  mit  Doppelten  unb  ÜRu*queten  geuer  gegeben,  baj 
e*  &u  oerwunbern  unb  ben  occupirenben  $oQänbern  fola)er  Drt 
mehr  fa)äb*  at*  nügtia)  ju  fepn  fa)iene.  (Snblity  aber  naa)  lang 
geführtem  blutigen  flampf  würben  ftc  bee  fwrnwerf*  ganj 
mäajtig  unb  bie  ©panifa)e  nur  ber  näa)f)en  baran  gelegenen 
Sofien  wahrzunehmen  gezwungen.  3n  welkem  ©a)armüget,  wie 
Jetfj  e*  beiberfeit*  abgelaufen/  iß  leia)tlia)  au  inutt?ma§en,  bann 
an  ©taatifa)er  ©eilen  ber  erfahrenden  3ngenieuren  einer  bura) 
ben  £opf  gefa)of[en  worben  unb  famt  anbern  (Japitainen  unb 
£)fficirern  tobt  geblieben.  Die  geineinen  ©olbatrn  Cweil  gewiffw 
5)  e  riebt  baoon  nia)t  einfoinmen  unb  ihrer  ein  jiemfta)  Hnjajil 
gefallen)  ftnb  mit  ©tillfa)weigeu  übergangen ,  oon  wela)en  bc* 
©ubernator*  t>on  Scimmegen  6obn  törtlia)   oetwunbet,  furj 
hernach  naa)  Wtnmegen  grführet  worben. 

//Sttitoß*  ÜWorgen*,  welcher  war  ber  25.  befaßten 
Sttonat*,  würbe  oou  ben  belagerten  ein  3cia)en  be*  ©tiffftonW 
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gegeben,  »crauf  beiberfeit*  mit  Riegen  innegefratan  worben. 
Unterbeffen  fepnb  etfia)e  ©panifa)e  au*  ben  ©a)anaen  unb  elftere 
£oaanbtfa)e  £rieg*obrifle  ai*  ©rifei  gegen  einanber  unb  bura) 
fretber  fytiit  Unter£anb(ung  ber  ©tittfianb  eingewilligt  »orben, 
barauf  ein  jebe*  feine  Sobten  au  »erforgen  fta)  emftg  btaxbtittt. 
»m  ©onntag  ben  27.  ejosdem  fepnb  bie  vorige  £ofh'Iit&ten 
uieberum  färgenemmen  korben,  unb  pabtn  bie  ^efdgerte  feiben 
£ag*  einen  fo(a)en  Vxnft  mit  ©a)iegen  au*  2»u*queten,  Dop- 
pelten unb  ffanonen  wfpüren  laffen,  be*g(eia)eu  in  wäbrrn* 
ber  Belagerung  nio)t  gefa)e}en ,  wobei  ber  ©ubernator  fofa)er 
Sfjiung  fia)  refol^trt  /  folgen  ipm  anvertrauten  Ort  mit  feinen 
©Omaren  auf  ba*  äugerfle  au  oerfea)ten ,  befahl  berowege n  ben 
fraoer*  an  ber  SBaal ,  auf  »oela)en  bte  ©taatifa)e  i&r  Deffein 
gerietet  Ratten,  mit  gewa&rfamer  Obaa)t  au  verwahren  unb  um 
bie  8e(lung  ring*  Jerum  eiferne  gußangeln  au*autwfrn ,  um 
bte  anbrtngenbe  £oflänber  im  Sturm  bamit  gu  retarbiren ,  bei 
»elajem  e*  aua)  alfo  eine  Söetl  oerblieben  unb  rufrig  wor'ben. 
m  nun  hierauf  bie  Staati^e  mit  »pproa)iren  unb  Untergraben 
Je  mejnr  unb  mefrr  ber  ©a)ana  genähert ,  aua)  fo  toeit  foinmen, 
t>a§  fte  ba*  £ormwf  »or  ber  ©0)0113  flbermeifiert  unb  bann 
wbei  ber  ©panifa)en  falbem  SWonb  fomtnen  tonnten,  aua)  mit 
groben  ©tütfen  bennagen  graufam  fa)offen,  baß  (te  (ta)  ntrgenb* 
Mo*  geben  burften,  aua)  bie  ©panifa)e  fajen,  ba§  fo  \>itl  Solf* 
na*  ben  Bugenmerfen  marfa)irte  (bann  ©raf  2Bttyefm  oon 
Waffau  unter  bero  Obrifileutenant  @uftaa)to  9h'a)fern  22  dorn* 
bagmen  bajin  commanbirte) ,  £aben  (te  jwar  oerfua)t ,  mit  ge* 
baa)tem  ©rafen  von  flaffau  in*  ©efpräa)  au  Fommen,  berofrafben 
ona)  awep  Deputtrte  $erau*gefanbt,  /eboa)  weil  fte  nia)t*  anber* 
fregejrt ,  at*  nur  bafj  fte  an  ben  Gommenbanten  a«  <?leoe  unb 
naa)  ©elbern  fa)reiben  laffen  wolTten,  i(l  e*  tynen  gän^ta)  abge* 
Wagen  worben.  Darauf  bann  enb(ia)  erfolget,  bag  ©raf  SBityelm 
ben  28.  Hpril  Orbre  gefren  laffen,  bie  Belagerte  in  ber  ©a)anje 
mit  ©eroalt  -anaugreifen,  $u  t»elo)em  <£nb  abenb*  um  7  ityren 
in  bie  Hpproa)en  unterm  (Jommanbo  ©raf  SWoriaen*  2000  au*« 
ftlefene  3»änner  marf^iret,  um  bie  beftimmte  3eit  ba*  t>re  au 
fym;  würben  aua)  12  Qf^aiouppen  mit  ÜÄatrofen  unb  2»u**  * 

ftbttn.  «nttquariu«,  2.  «bt^.  14.  ?3b.  25 
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quetirern  an  ber  Srfitf  &erabgufommen  bereit  genta**,  au*  Otbte 
geben,  Dag  man  barneben  etli*e  Gtyalouppcn  mit  angelangten 
brennenben  Cunten  foflte  perabtretben  unb  mit  atten  fcrouiraefo 
unb  Drommeten  im  ganzen  ©taatif*en  Säger  2Uarm  maa)fit. 
Da  nun  biefe*  alle*  möglichen  glei&e*  gu  SBerf  gerietet  unb 
bie  in  ber  ©*ang  fo(*e  mä*tige  unb  ern|tyafte  praeparatoria 
gewahr  worben,  £aben  fie  ein  3et*en  bei  (stittßanbd  gegeben 
unb  um  einen  »ccorb  angefpro*en,"  wel*er  ben  29.  Bpril  1636 
abgesoffen  würbe.  Den  30.  Hpril  !>at  ft*  au*  bae  gort 
©rawnweerb  ben  £oflänbern  mit  Slccorb  ergeben. 

gür  ben  weitern  gelbgug  fonnte  /eboa)  griebri*  *£>etnrio> 
bie  nötigen  ©etbbewittigungen  ni*t  erhalten,  wovon  eine  golge 
ber  Spanier  Vorbringen  bi*  Gorbie  in  ber  $  tearbie.  Dagegen 
würbe  für  1637  bie  Belagerung  t>on  53reba  bef*foffen,  naa)bem 
bie  beabfi*tigte  Unternehmung  auf  Dünfir*en  an  beö  Garbinafr 
3nfanten  3*orfi*t  unb  widrigen  Sßinben  gefa>eitert  war.  „Uub 
ifl  Den  22./ 12.  3un.  bura)  gang  £otlanb  ein  gafl*  unb  ©ettag 
angeleitet  worben,  bamit  Da«  »orbabenbe  iSerf  mit  einer  glüa% 
li*en  £nbf*aft  möa)te  gefegnet  werben.  ÜJfittlerweif  ^at  fia) 
ber  6taatif*en  <5a)iffarmaba  von  etli*  taufenb  <5a)ifF  gu  9ta« 
mefenä  unb  bero  Orten  »erfammCet,  wie  bann  Den  6.  3ul.  »or 
SBerg  *  op  *  3oom  3  Kompagnien  Reuter-mit  Proviant  unD  gut* 
terung  auf  10  £ag  verfemen ,  be$gtei*en  ben  10.  big  mit  »irr 
anbern  Regimentern  <£ng(ifa)  SJotf  neben  beö  Gotonettd  Srebe* 
robe  unb  ©rafen  von  <5o(m$  Regimentern  ba£in  gu  6*flef 
gangen,  bafetbf*  ben  11.  b.  ©raf  SBübelm  unb  ben  12.  barnaa) 
bed  borgend  ber  ^rinj  von  Uranien  felbflen  auf  bem  glarf 
anfominen.  3u  wela)em  (Jnbe  nun  fepnb  biä  Söefel  atle  6a)ijf, 
fie  fepen  gefaben  ober  ungefaoen  gewefen, gepreßt  worben,  majen 
bann  bie,  fo  beloben  gewefen,  ber  Äaufleut  ©üter  wteberum 
au«*,  bergegen  ©taatifa)  93otf  einlaben  unD  Dabin  führen  muffen, 
obwol  fein  9Wenfa)  erfahren  fönnen,  worauf  eä  eigentli*  ange 
fe^en  fepn  mö*te. 

„<£$  b«t  aber  £o*geba*ter  $ring  von  Uranien  iinmittelfl 
3.  gürfU.  ©n.  ©raf  £enri*  ftafunir,  6tattbaftern  von  gricö* 
*  lanb,  we(*er  baemaC  mit  einem  Meinen  Säger  bei  ©*eiifenfa)aii$ 
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campirt  war,  ©rbre  unb  $3efe(a)  jufommen  taffen,  in  offer  (Eft 
wn  borten  auö  aufzubrechen,  vorauf  er  ben  17.  ,3u(.  mit  40 
Gorneten  Meuterei  unb  50  gä^niein  &u  gu§  bei  ber  ©tabt  92p« 
megen  unb  bed  anbern  £agd  bei  bem  £au$  ©ennep  vorüber 
bura)  bie  ©tabt  ©ravc  bi*  in  ba*  Dorf  £ee$  ungefäumt  unb 
fa)(eunig  fortmarfa)irt,  aüba  er  bann  ben  «öcrjog  von  ©outßon 
mit  etlichen  Croupen  $u  9to§  unb  aua)  ju  gug  $ur  3lf[i(lenj  unb 
<t>atf  angetroffen  unb  fia)  mit  benfelben  arcompagntrt  gehabt. 
Den  19«  3ul.  iß  er  in  großer  ®efa)winbigfrit  bura)  £erjogen* 
bufa)  unb  bte  in  baä  Drumen  fortmarfa)irt  unb  ben  21.  b.  bie 
9laa)t  affba  auägerujKt  unb  fta)  in  etwaö  erfrifa)et.  Deö  anbertt 
lag!  feynb  fte  weiter  mit  £rommeU  unb  £rompetenfa)aU  früfr 
bergen*  awifo)rn  2  unb  3  Uj?ren  von  bar  aufgebrochen  unb  auf 
bie  ©tabt  ©reba  rea)t  $ugejogen  /  felbigen  £ag$  ben  22.  aifo* 
ba(D  bie  ©tobt  berannt ,  worauf  bie  SMägerte  alarmtrt ,  tyre 
©(offen  ge&ogeir  unb  noa)  et(ia)  SBiet)  einholen  fia)  vergeb(ia) 
unterflanben.  Die  ©taatifa)e  2ttaa)t,  fo  Hnfangd  barfür  foinmen, 
be0uub  in  80  gähnen  ju  gufj  unb  in  40  Kometen  $ferb.  Unter' 
beffen  war  sPrinj  £rnria)  griebria)  von  Uranien  im  2Berf,  fta) 
auit>  bajjin  &u  begeben ,  unb  j?at  ben  29.  3u(.  mit  £rommelu 
unl>  trompeten  verfünbige»  unb  publicum  laffen,  baß  alle  ©ol* 
baten,  fo  auf«  gaub  geftiegen  waren,  noa)  felbigen  Slbenbl  fia) 
bei  8eibs*  unb  Cebenoßraf  in  bie  ©a)iff  verfügen  folften.  De* 
anbern  Xagd  ben  20.  ifi  yoa)gebaa)ter  ^rinj  mit  ben  meinen 
6a)tffen  von  SRamefen*  abgefegelt,  ma)t$befioweniger  aber  noa) 
ein  guter  Dtefl  ber  £ottäubifa)en  glotte  fettiger  Orten  hinter* 
lajfrn  unb  bem  ©rafen  von  fmuterive  barüber  baä  Gominanbv 
aufgetragen» 

„Den  20.  fam  ber  $rinj  mit  ber  ©a)tff»Slrmaba  vor  ©erg- 
op*3oom ,  bafelbfi  ber  SCrain  unb  ©rod  ber  Slrmce  in  folaper 
©ffa)minbigfeit  an*  Canb  gefegt  worben ,  baß  $u  verwunbern« 
Der  Dfcenbejvouö  unb  ©ammelplag  war  im  Dorf  Reitern,  von 
bannen  baä  $rteg$volf  $wifa)en  bem  21.  unb  22.  3u(.  ausge- 
ben, ftarf  230  tfotnvagnien  ju  guß  unb  40  Gornet  ju  $fcrb, 
«jfla)e  ijjren  ÜÄarfa)  auf  ©roujiout,  ffloftnbaf  unb  von  bar  rca)t 
auf  $reba  iu  nahmen,  barfür  fte  noa)  ben  22.  mit  einem  guten 
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Xfytil  M  Säger*,  ben  23.  öfter  mit  bem  gefamten  £rog  «üb 
©tütfen,  beren  jle  Äbtt  100  bei  fic^  gehabt,  fia)  fcaben  fr^en 
laffen ;  boc^  £aben  ftc  bie  fa)werße  ©tüd,  fo  ganje  unb  Raffte 
ßartyaunen  gewefen ,  ju  ©a)iff  abwar«  naa)er  ©ertrupben&erg 
gefanbt.  Hua)  fepnb  rief  ©a)iff  mit  Sebenfmitteln  unb  Slinrau* 
titlton  belaben  bie  $rebaifa)e  ga£rt  unb  ÜXerf  aufwarte  gefafr* 
rest/  welche*  SRevier  von  bar  bf*  naa)  bem  9^et>ter  von  ©eoen* 
bergen,  genannt  bat  Sambägat,  mir  6  £o((änbifa)en  5?rteg*fa)tff en 
belegt  worben,  nm  ben  ©trom  nia)t  allein  ju  verfia)ern,  fonbern 
aua)  ben  ©panifa)en  bie  Ueberfa$rt  bafelbß  au  verwehren«.  Der 
9>rinj  von  Uranien  $at,  fobalb  er  für  bie  Statt  fommrn,  et(io) 
taufenb  9auer6teute  au*  £oBanb,  von  Dortrea)t,  ©ouba,  Delft 
unb  briliegenben  Dertem  ba(in  $u  fommrn  befe(a)t,  au*  wela)en 
ber  fünfte  9Äann  unver}üglia)  ba(in  gemußt  unb  mit  graben 
tapfer  avancirt  werben«  Die  Quartiere  •  würben  abgegcia)net  für 
ben  sJ)rtn$eu  von  Uranien  5«  ©innefen,  für  ©e.  ©uaben  ©raf 
Sßityelm  von  SRaffau  &u  fcerjjagen,  unb  auewenbig  biefen  jwcp 
fürne^mßen  ^Quartieren  auf  bem  äßeg  naa)er  Antwerpen  an  Jet 
Sftabu*  ber  Golonel  Morgan,  ©e.  ®n.  ©raf  £enua)  tfaftmir  ju 
SEerjpeiben  unb  ber  £er$og  von  53outUon  ju  £rteringen  unb 
£eufenJ>out.  Den  24.  3ul.  iß  Änorbnung  unb  $efeia)  be* 
$rin$en  von  Uranien  rea)t  gegen  Zerreiben  über  ber  SHerfbpf 
bura)geftoa)en  unb  ein  gangem  $olber  ju  Befreiung  ber  ©a)iffe, 
fo  bei  Xer^eiben  lagen ,  unter  2öafler  gefegt  worben.  ©elbige 
9Zaa)t  $aben  bie  9e(ägerte  etlia)e  Käufer  najje  bei  ber  ©tabt 
gelegen  in  ©raub  geftetft,  imgleia)en  aua)  bie  SBaffermitylen  ju 
©innefen  unb  2—4  £äufer  jwifa)en  bem  Dorf  £erj>ag  unb  ber 
©tabt  eingeäfa)ert.  Den  24.  unb  25.  3ul.  fepnb  wieder  ct(ia) 
taufenb  33auren  au*  unterfa)ieblia)en  Ouartieren  in  bem  £oU 
länbifa)en  Säger  anfommen.  Um  felbige  deit  würben  aua)  fea)t 
$albe  gartyaunen  mit  einer  guten  »njafrl  Sinmunttion  *  Sägen 
von  ©ertrupbenberg  in*  Säger  gebraa)t.  Den  26.  fepnb  ne$ 
et(ia)e  ganje  unb  $albe  (gartyaunen  famt  vielen  SKarfrtenbern 
bem  £äger  gefolgt  unb  jieinlia)e  4J)rovifion  von  Sutten  ftä*  nnb 
bergleia)en  eßbaren  haaren  ba^ingcbraa)t  worben.  3mmittelfl 
J>at  j>oa)gebaa)ter  3>unj  ben  Revier ,  fo  bei  ©innefen  bura)  bte 
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€(oH  ©reba  (liefet ,  (topfen  unb  ein  SCfted  feine«  Stöger*  hü 
ßafffr  fefcen  (offen.  Selbigen  £ag*  be$  üftorgenl  ju  8  Ubren 
paffirte«  Bei  Antwerpen  herüber  ba*  grobe  ©efa)ü$,  fo  au  SBelrpf 
1  ityr  von  bannen  jum  gelbjug  fertig  fleftanben,  benebenft  vielen 
ammunitien**  unb  Äriegäwage«  mit  Räumen,  (Granaten,  $ulver, 
%tn<xb*Utn,  Summ,  $auen  unb  Sa)üppen,  mit  22  $>onten, 
halfen,  unb  tvad  ju  eine?  6a)iffbrüif  not^tvenbig  iß,  unb  mit 
folgen  Äriegapräparatorien ,  bergleia)en  biefer  Orten  in  fola)er 
Wfnge  nie  gefe^en  worben,  unb  £at  ber  3ug  von  borgen« 
nwföen  7  unb  8  Uj>r  an  bt$  be$  Slbenbä  gewähret. 

«Den  5.  Hug.  liegen  fta)  bie  <5pamfa)e  in  voller  Scfclacbt* 
etbnung  bt$t  an  ber  @taatifa}en  ffietranefrementen  Miefen  /  aber 
nia)t*  au*geria)t.  Der  $rinj  von  Uranien  liefe  bie  brüte  ®ra«t 
arai  gäger  graben.  9laa)bem  beibe  $$etle  biedere  einer  auf  ben 
anbrrn  flfifjig  2la)t  gehabt  unb  bie  6taattfa)en,  uneraa)tet  ber 
6j)anifa)en  mann(ia)em  ©iberjlanb  unb  vielfältigem  unfruchtbaren 
auffallen,  mit  fa)anjen  unb  vergraben  gegen  bte  SBeftuna,  unab* 
trriblia)  fortfuhren,  mujjte  mana)er  brave  fowol  Dffictrer  a($ 
6o(bat  in  bie  (Erbe  beigen.  Den  18.  unb  19.  biefe*  be*  Bbenb* 
würbe  ber  ©taatifa>en  Colone!  ÜÄorgan  im  Bpproc&iren  bura) 
feine  fcofe«  def^ffen  unb  am  bitfen  ©ein  gequetfa)!,  ata)  etlta)e 
gemrine  ©olbaten  entivebet  gar  niebergetegt  ober  vertvunbet, 
toorauf  bie  belagerte  ben  19.  b.  um  ben  Wittag  auf  bie  Up* 
*r*a)en  vor  be*  ^rinjen  t>on  Uranien  Ouartier  ftu  Oinnefen 
nrit  Ballonen  unb  Deutfa)en  einen  ftorfen  »u^faß  träten ,  in 
welajen  je$tgebaa)ten  3pproa)en  bamalä  ber  ©raf  von  ©olmä 
mit  ben  <gng(ifa)en  unb  Colone!  SWaifon  mit  ben  grangofen  bie 
S8a$t  Jiatteiu  3»«f*en  biefen  unb  jenen  nun  geriete  e*  )u 
«nem  $eftifl*n  6a)armü$el,  bafj  bie  ©elägerte  enblia)  naa)  $er* 
luß  18  ober  20  $erfonen  ben  gufj  }urütf&teben  unb  weia)en 
nullen.  Unb  biewetl  fte  unter  benen  gebliebenen  et!ia)e  von 
Dualitäten  unb  Slnfefren  mifjten,  begehrten  fte  jtvo  Stunben 
Shüftonb,  welker  tynen  aua)  vergänßtget  würbe,  unb  befanbe 
fia)  unter  ben  lobten  ber  Belagerten  ein  Alferes,  fo  fejr  befand* 
biget  unb  »ol  15  Söunben  an  fta)  ^atte.  Der  6taattfa)en  waren 
4  tobt  geblieben,  barunter  ber  Ceutenant  M  ©ergeant-3»a/or 
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DuytfS,  wetc&er  in  ben  ftopf  gefßofTen  worben.  SBtyrenbem 
©tillftanb  *>ere$reten  beibe  Parteien  einanber  mit  SRotterboraer 
unb  93rebaifa)em  93ier.  Selbigen  Hbenb  aber  gefa)a£e  tvteber 
ein  tludfnll  btirc^  bie  ©panier  nnb  anbere  Nationen,  tätigt 
tnetßeittpfUd  wot  bejea)t  unb  begwegen  gum  gea)ten  nia)t  aller* 
btngä  fertig ,  ba$ero  fte  ojme  einigen  Effect  unb  SBerria)tung 
gurütfweia)en  mußten. 

„Den  20.  unb  infonberjjeit  be$  Waa;t$  föoffen  bie  Belagerte 
o$ne  Kuftdreu  mit  <Wu$queten,  g(eia>  ob  e$  hagelte,  worunter 
man  bie  ©tütfe  aua)  gemattig  raufa)en  $drte.  ©o  würbe  au$ 
ben  23.  beö  Slbenbö  jwifa)en  3  unb  4  Upren  au$  einem  SRörfcl 
*>on  ber  Beflung  eine  Oranat  bei  100  Vfunb  fßwer  in  gelb* 
inarfcballen  ®vaf  Söityelmä  Ouartiemm  Dorf  £age  oor  93reba 
geworfen/  wooon  gween  ©olbaten  tobt  blieben  unb  gleid?  baranf 
noa)  anbere  4  ©olbaten  oon  einem  danonenfäufj ;  felbigen  £ag$ 
mürbe  ingleia)em  ber  Ceutenant  oon  ben  «Warrofen ,  fo  auf  ber 
neuen  Batterie  in  ©r.  (£rc.  Ouartier  fhtnbe,  erhoffen.  Die 
Belagerte  traten  mej>rgebaa)ten  23.  mit  250  9Wann  einen  $u$< 
fall  auf  ©r.  (5rc.  Laufgraben,  trieben  bie  ©taatifa)e  mit  grojjer 
gury  jurü<f  unb  fochten  fang  gegen  einanber,  biä  fte  cnb(ia> 
mit  Berluft  39  fcobten ,  worunter  ein  gäfrnria),  tfa)  retiriren 
inäffen.  Slbmnatä  ermähnten  23.  be$  borgend  gegen  8  ttyren 
würben  in  beä  ^ringen  Ouartier  gwei  Batterien  nia)t  gar  einen 
SWudquetenfßug  oon  ber  ©tabt  fertig,  beren  jebe  oor  200 ®u> 
ben  befleat  worben,  ba  man  noa)  felben  £ag$  mit  4  falben  (5ar* 
Jaunen  auf  bie  Belagerte  angefangen  ju  fpielen.  Den  24.  mürben 
noa)  8  fmlbe  <£artj>aunen  bajjin  aufgebraßt  unb  ben  25.  no(f> 
6  anbere,  weit  man  an  ©taattfa)er  ©eiten  willen*  war,  folgen* 
ben  26.  ?lug.  mit  altem  Qhrnft  bie  ©tabt  gu  begießen.  Den 
24.  big  naß  Wittag  würbe  einem  ®taatifa)en  JReuter,  weiset 
auf  ber  2öaa)t  ftunbe,  ba*  *Pferb  unter  feinem  Ceib  fonber  einige 
Bertefcung  bejfelben  tobt  gcfßeffen.  Darauf  in  Slbfüjrung  ber 
©aa)t  bie  Belagerte  mit  200  «Wann  auf  bie  «pproajen  ©raf 
aSityelmä  einen  Unfall  traten ,  mit  ÜÄorgenfternen  unb  anbern 
3njhumeittrn  ocrfe^en,  wela)e$  ®efea)t  wol  bei  einer  ©tnnb 
weitete,  würben  aber  te^lia)  wieber  abgetrieben,  unter  wrla)em 
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6a)artnü$el  Der  (£anon  von  ber  Befhing  freftig  gegen  bie  6taa< 
hfctie  bounerte.  S3ctDcrfeüd  blieben  bei  24  tobt,  barunter  von 
ton  ©taatifäen  (gapitatn  Berf4meren,  weiter  wot  24  äßunben 
Jatte,  unb  ein  Sergeant  f#wer!i(fr  gequetfa)t.  9ta$  folgern 
fanbten  bie  belagerte  einen  Trompeter  an  ©raf  SBityefmen  unb 
begehrten ,  tynen  &u  erlauben ,  baß  fte  unter  ben  lobten  eilten 
Cjfictrer  fuefcen  unb  abloten  motten,  welc&eä,  alt  eö  zugegeben 
mrb  felbiger  gefwtbeu,  roarb  er  mit  gro§er  tyx  in  bie  ©tabt 
getragen,  unb  fott  biefer  ber  beräumte  Obrtft  ßantefmo  (welcher 
wm  Qarbinal  Infanten  in  Baueräffrtbern  in  bie  ©tabt  Breba 
getieft  worben,  um,  fofern  ber  (Jommenbant  mochte  umfominen, 
aiebann  baö  Gommanbo  anjune&men)  gewefen  fepn. 

„<Dlit  wae  großem  gervor  bie  Belagerung  ber  ©tabt  unb 
Sffhing  Breba  coutinuirt,  bejfen  £aben  wir  in  obigem  vermelbt. 
Stmnad)  nun  ©raf  SEBityelm  ben  ©raben  beä  £ornwerf$  vor 
ber  »ntwerpif^en  Pforten  gefüttet,  $at  man  angefangen  jii 
mtniren,  wiewol  bie  Seinen  /ebeämal  von  ben  Belagerten  eni* 
tidt  worben,  baß  man  alfo  bie  britte  verfertigen  müffen,  welche 
bann  au$  gleicfc  barauf  angejünbet  worben.  9cac(>  folgern  £aben 
bie  Btaatifäc  burefc  baä  gemalte  8o$  ber  gedrungenen  SWine 
einen  jiarfen  tCnfad  get^an,  au$  fo  weit  proeebt'rt,  baß  ft$  bie 
belagerte  mit  Berfufi  etlicher  Xobten  unb  Berwunbeten  retiriren 
muffen.  2Uä  aber  bie  Arbeiter  im  $(a$,  ba  fte  <£rbeh  aufroerfen 
«nb  fta)  verlern  foflen ,  bie  Xobten  angefangen  gu  plünbern, 
tteffen  bie  Belagerte,  tt>e(c^e  hinter  einem  fcraver*  verführt 
lagen,  mit  SRuäqueten  tapfer  auf  bie  ©taatiföe,  fo($ergefta(t, 
baß  fte  ft(&  jum  anbernmat  retiriren  mußten  unb  46  tobt  blieben, 
roel^e  von  ben  Belagerten  naefenb  ausgesogen  unb  ben  ©taa* 
ttfe^en  über  bie  Bruflwe&r  Jierauö  vor  bie  güß  geworfen  worben, 
9?a$  fettem  machte  man  auf  jwep  ©tunb  einen  ©titißanb,  unb 
fugten  y>it  £ouanber  tyre  £obten ,  barunter  von  Dffieirern  ber 
6<$ottif$e  Obrif*  f>enberfon,  ein  überaus  braver  ©olbat,  nebf* 
«apitain  SOBiüemon*,  3  Lieutenant,  etliche  gä$nri*  famt  60  Ber* 
»unbeten  f(d>  befunben ;  waä  aber  bie  ©paiuföe  bargegen  ver* 
foren,  £at  man  ni$t  erfahren  tonnen,  wiewol  eö  an  ber  ©eiten 
au*  jiemlt*  j>art  gehalten. 
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„fcteweil  bie  Eroberung  ©reba  in  ba*  QFnbe  betf  SWona« 
©eptembri*  alt.  (Tal.  gefaden ,  wollen  wir  btefelbe  gleia)  (Irr« 
unter  feflen.  Deren  Uebergab  etwa*  metter  ju  erörtern,  iß  ju 
wiffen,  ba§  ber  ^rinj  von  Uranien  grioeria)  £enria)  fett  ferner 
Nnfunft  oor  53reba ,  ben  22.  3ul.  gefa)efren ,  ade  2R5glta)ffit 
fowol  bei  9taa)t  al*  bei  2ag  o&ne  Stufen  unb  Unterlag  ange« 
wenbeft ,  um  feine  Belagerung  a(fo  gu  verfemen ,  baß  er  forcol 
gegen  ben  <£ntfa$  ber  ©panifa)en  oon  äugen ,  al*  gegen  ba* 
Ausfallen  berer  in  ber  ©tobt  t>erfta)ert  fepn  mb'ajte,  a(*  (at  er 
in  wenig  3«t  fo  t>*el  juwegen  gebraa)t,  baß  ber  ©patriae 
Ghitfafl  unter  3.  «&oa)f.  Dura)(.  <Jarbinal»3nfanten  (n>e(a)er  fia) 
baroor  präfentirte)  nia)t$  $at  fönnen  oerrta)ten,  fonbern  aii 
oon  einem  wolfortificirt*  unb  in  3)efenfton  gebrachten  Säger  un« 
oerria)ter  Saasen  wiebrrum  ab^ifjen  müffen.  3mmittelß  )at  ber 
yrinj  von  Uranien  nta)t  naa)gelaffen ,  feine  2Berf  auäwenbtg 
wo!  &u  oerfe&en  unb  ba$  Säger  runbum  mit  guter  9fceuterwaa)t 
3u  befefcen,  um  ju  oerjjinbern,  baß  fein  SBolf  ober  ammunitton 
möa)te  barein  fommen.  hierauf  nun  £at  er  angefangen,  bie 
©taöt  feinblia)  anzugreifen,  fowol  mit  8ppron)iren,  Batterie' 
maa)en,  baoon  baä  grobe  @efa)ü$  unauffcörlta)  bornierte,  att 
aua)  mit  ben  ©alerien ,  felbige  über  bie  ©räben  au  bringen, 
ßreng  fortgefahren,  beren  bereite  jwep,  nemblio)  bie  granjoftfa)c 
unb  (5nglifa)e,  &ottfü$ret  waren.  3ubem  war  man  .  im  SBerf, 
awep  3Rinen  ju  machen,  wela)e  bereite  etlia)e  guß  tief  unter* 
Bollwerf  gegraben  waren.  $eßgleia)en  war  ©eneral  ©raf  Sil' 
$e(m*  ©alerte  beinahe  aua)  fertig,  o&ne  allein  baß  man  brn 
©raben  oornen  an  ber  ©alerie  noa)  in  etwaö  aufauwerfen  ^atte» 
<Ria)t  weniger  beförberte  ©e.  @n.  ©raf  £enrta),  Btattpaitn 
oon  grieälanb,  feine  ©alerie  ebenmäßig,  baß  fte  beinahe  fertig; 
woburo)  bie  Belägerte,  al*  fte  bie*  gewahr  würben  (ob  fte  jwar 
tyre  ©a)u(bigfeit  genugfam  traten  unb  fta)  M  warfere  ©olbateit 
gelten),  jeboa)  brn  2Rut£  allgemaa)  flnfen  ließen,  ber  ©ewalt 
an  fola)en  oiert  $lä&en  au  wiberftejen ,  fta)  oiel  a«  Wwö°) 
jtnbenbe.  ©o)o(fen  aber  gleia)wol  ben  24.  unb  25.  ©ept.  lag 
*  unb  9laa)t  fo  greulio),  alä  bae  @efc$ü$  immer  oertragen  moa)te, 
unb  ijjäten  aus  ber  ©tabt  einen  folgen  SBiberftanb,  baß  er  oon 
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ben  Staattf^cn  frlbfl  gerü&met  »erben  mugte.  SBeil  fle  ober 
fajen,  bafj  fte  wenig  Schaben  bamit  ty&ten,  bie  von  außen  ber 
6tabt  me|>r  unb  tnej>r  nafre  famen,  verfugten  enblto)  bie  33c* 
lagerte  fctenftag  ben  26.  6ept.  alt.  Gal.  mit  bem  $rtnjen  ja 
aecorbiren,  toet^er  2lccorb  benn  am  7.  Ott.  n.  St.  abgesoffen 
würbe.  <&6  besagten  fty  feboa)  in  furjem  bie  (Satyolifcfyen  , 
tag  i$nen  aübereit  ber  toolgetroffene  Sccorb  ntc^t  gehalten  würbe/ 
benn  ba  fle  am  Sage  ber  f>.  3ungfrauen  Gatya  rinä  im  Gapu« 
rinerdoßer  tyren  gewöhnlichen  ®otte*bienft  celebriren  unb  galten 
trotten ,  au$  ju  bem  (Snbe ,  bamü  fie  in  tyrer  2(nba$t  unper* 
tutbirt  oerblnben  motten ,  ade  genfler  unb  $t)ore  oerf$(offen, 
ift  eine  gartet  Solbaten  bajnn  fommen  unb  geba^ieö  (Frercitium 
oerfidret.  Unb  toietoof  fte  ba*  fcfofler  orrföloffen  befunben, 
feonb  fte  boa)  ju  ben  (SUaöfenftern  in  bie  Htr$  hinein  geßiegen, 
ben  vorm  Kftar  ße^enben  sJ)rießer  gefangen  genommen  unb  alle 
Äämifc$»<Iatyotff4e  ^riefter  unb  PP.  Societatis  aud  ber  Statt 
au*gef*afft." 

Dagegen  fa)eiterte  be$  ^ringen  Unternehmung  gegen  Slnl* 
teerten  im  folgenben  3aj>r  (1638)  tyeiftoeife  an  bem  3ntereffe 
Jlmfierbamer  £anbef$leute,  bie,  fo  fange  Antwerpen  afc  feinb* 
lta)e  ©tobt  bura)  3«tonb  getoiffermafjen  90m  *Weer  getrennt 
war,  ftefrer  barauf  rennen  fonnten,  ba§  fte  feine  gefäj>rlid)e 
Nebenbuhlerin  fein  toürbe,  btefrö  aber  fofort  beforgen  mufjten, 
»enn  fte  ben  oereinigten  9iieber(anben  angelte.  Slmfferbainer 
Äaujeute  oerfafren  fte  bemnaej  mit  t)inlängli(t>em  £rieg*bebarf. 
(Jatioo  tourbe  jtoar  erflürmt,  aber  be*  SMarqui*  oon  i'ebe  Sin* 
gitff  auf  bie  oon  bem  (trafen  2Bilj>elm  befestigte  2U>t&ei(ung 
tourbe  nur  füramerlüb  abgefa)lagen,  bafj  ber  ©raf,  Patt  toeitern 
gortföritte* ,  ft$  genötigt  glaubte,  ben  9fü(f$ug  anzutreten. 
»Ce  que  voulant  effectuer  la  nuit,  le  d&ordre  et  l^pouvante 
s'&oieut  tellement  mis  parmi  ses  troupes,  que  tout  s'en  6toit 
all6  en  confusioD,  et  üennemi  arrivant  la-dessus,  avoit  suivi  les 
notres  et  tu6  environ  deux  mille  hommes,  plusieurs  se  noyfc- 
rent,  et  tous  ceux  qui  s^toient  pu  sauver  se  trouv&rent  nuds 
et  Bans  armes ,  tout  le  canon  perdu ,  jusques  au  nombre  de 
dix-huit  piöces,  deux  pontons  et  deux  chaloupes  prises  avec 
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leur  canon  et  Equipage,  et  les  quatre  compagnies  de  cavalcrie 
toutes  d6valis6es.«  Der  bei  (Satloo  erlittene  Unfall  nötigte 
t>en  ^ringen,  bem  Angriff  auf  Antwerpen  ju  »erji*ten;  er  wen* 
bete  fia)  oftwärt*,  tn  ber  Meinung ,  bei  ©elbelrn  bura)aubrea)fn, 
traf  aber  aller  Drten  auf  ben  £arbtnal*3nfanten ;  e*  ergaben 
fia)  nod)  niedre  SBerluße,  unb  am  13.  Ott.  mußte  ber  fflü&m 
nad)  bem  Horben  angetreten  werben« 

©Uta)  uner&eblia)  ergaben  fta)  bte  «Refultate  ber  genüge 
twn  1639  unb  1640/  benn  merflia)  fa)ten  bte  £rieg$l«ft  in 
£ollanb  abjune^men.  Dagegen  gelang  e$  bem  bringen  mit  £ulfe 
ber  ©eneralftaaten,  bte  Statt{>alterfa)aft  in  Groningen,  naa)  be* 
©rafen  £einria)  äaftmir  x>on  flaffau  Ableben  (12.  3ul.  1632), 
an  fta)  gu  bringen,  Aua)  Jene  von  grieälanb  £at  er  belflflet, 
aber  bie  griefen  waren  tym  jut>orgefomtnen  unb  Ratten  am 
3.  2lug.  ben  ©ruber  »on  £einria)  Äaftmir,  ben  ©rafen  Söityelm 
griebria),  ju  ijrem  Statthalter  ermaßt.  Sa)on  frü>r,  1631, 
war  bem  ^rinjen  »on  £)ranien  für  feinen  So&n  bie  Waa)folfte 
in  ben  Statt£alterfa)aften  »on  £ollanb,  3«lanb,  Utrea)t,  ®ti* 
bcrn  unb  D&eryffel  jugefta)ert  worben,  fefct  gefa)aj>  ba$  (Bleibt 
tn  Skjug  auf  ©roningen.  3*  SGBityelin  griebria)  würbe  Dura) 
feinen  Setter  unb  bie  ©eneralftaaten  fo  lange  angefeiubet ,  bii 
er  ebenfalls  bie  9caa)folge  in  ber  Statt£alterfcj>aft  »on  grie*lanb 
bura)  bie  Staaten  biefer  $ro*)inj  bem  ^ringen  SBityelm  Jatte 
jufaa^en  lajfcn.  SWan  ftejrt ,  -baß  ba$  £au$  Dranien  in  feinen 
©efftebungen ,  bie  Statt&alterföaft  in  twllftänbtge  Souwainüat 
gu  »erwanbeln,  ba$  3nterejfe  ber  näa)jt  befreunbeten  Cinien  feinet 
©efa)lea)te$  nia)t  *?erfa)onte. 

De$  gelbjugd  twn  1641  einjige*  SRefultat  war  bie  &qU> 
rung  von  ©ennep,  bejfen  93efaf  ung  laut  Kapitulation  am  1.  llug. 
auäjog.  Woa)  unbebeutenber  ergaben  jta)  bie  Verrichtungen  ber 
beiben  naa)ften  3afrre.  Dagegen  Ratten  fta)  gclegentlia)  tot 
verlängerten  Bufentyato*  ber  Königin  »on  ßnglanb  9Rijjfre«a' 
feiten  jwifa)en  bem  bringen  unb  ben  ©eneralftaaten  ergeben. 
„Der  <prtnj  &at  <£ngellänbifa)en  in  Staatifa)en  Dienflen  ft$ 
befunbenen  Dfftctrern  ojme  ber  Herren  Staaten  SBorwiffen  fia) 
nad)  £aufe  ju  begeben  erlaubet,  tyrem  tfäuig,  wie  leia)tlia)  ju 
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era$ten,  in  fa)roebenben  Occurentien  ju  bienen;  babeiteben£  war 
ni^t  unfäugbar,  bafj@e.  Altesse  fta)  ber  JMnig(ia)en  <Saa)e  mit 
attettet  »fftitenj  tyettyaft*8  aemac^t  {>atte,  unb  wollten  noa)  barju 
300  Deuter  bajjin  gefenbet  werben.  Der  Herren  ©eneralflaaten 
mnttifytü  3ntereffe  ftrf  hierbei  diversis  respectibus,  $uma(  gegen 
6r.  Altesse  $erfon  biefer  €>a$en  ft<^  nia)t  tyettyafttg  jü  raaa)en, 
barnaa)  aua)  tyre  <öuperiorität  *u  mainteniren,  mit  unter;  ba* 
rum  mürben  bie  erwähnte  Dfftcirer,  fo  tyren  2Beg  fa)on  fortge* 
nemmrn  Ratten,  aflerfctngä  cafftret,  ba$  gortfa)irfen  ber  Meuteret 
pure  iinprobiret,  unb  entfhtnbe  &mifa)en  ^xex  Altesse  unb  ben 
Herren  ®eneraljtaaten  eine  fola)e  Differenz  bog  @e.  Altesse 
jty  mit  ber  £ofjktt  na$  93reba  begäbe,  bie  £erreu  ber  (Gene- 
ralität aber  biefelbe  bei  fta)  traben  wollten  unb  bad  £rforbern 
ergeben  liegen,  babei  enblia)  aliqua  comminatio  angehängt  wor* 
ben  fepn  foöe.  ÜRan  wollte  barauf  fürgeben,  a($  ffugen  bte 
Herren  von  ber  Generalität  aua)  an,  fta)  parttaltfc^  gu  maa)en, 
Ratten  bte  vorerwähnte  300  Sfteuter  bem  RSniQ  bewilliget  unb 
ftugleia)  baä  ©a)reiben ,  fo  ba$  Parlament  an  bie  (Generalität 
abgeben  (äffen  unb  gebrurft  worben,  ju  verfaufen  verboten,  wo* 
mit  e$  jwar  feine  Meinung  unb  33efcenfen  Jjaben  mag;  bennoa) 
aber  iß  ^ernaa) ,  bog  bie  entßanbene  Differenz  £Wifa)en  3^er 
Altesse  unb  ber  ©eneralität  verglichen  fey  unb  baß  man  einen 
frityen  gelbjug  befa)(offen,  berietet  worben :  inmaffen  benn  aua) 
granfrria)  um  biefe  3eit  fa)rift(ia)  vermahnet  unb  erfua)et  $aben 
fottte,  in  voä^renber  Sltttance  ju  perfißiren,  fta)  be$  £errn  Gar* 
binatö  SRi$e(ieu  tobtlta)en  Slbgang  nia)t  irren  $u  (äffen,  fonbern 
Nur  ju  galten,  baß  tyxt  flöntglia)e  <Wafejtät  bero  tj>eil*  ba$ 
fcfjk  sine  mora  ju  tjmn  nto)t  unter(affen  werben.  9Joo)  ein 
me^rcrä  von  btefem  vermtfa)ten  SBefen  ju  gebenfen,  fo  £atte  bie 
Äöntgtn  von  GEngellanb  im  9tov.  i&ren  2lbfa)ieb  im  £aag  mit 
einem  öaüet  genommen,  bereu  9leife  boa>  eine  in  (JngeKanb 
förgegangene  fa>were  Rencontre  ge^eminet  £aben  foll,  von  wel* 
4er  boa)  berta)tet  worben,  bajj  man  tyrer  |reim(ia)en  3ftaa)ina* 
tionen  b^iber  tyrer  im  £aag  mube  fep  uno  baju  noa)  von 
8ranfreia>  einen  ftarfen  Söerwete  befommen  &abe.  Qrnblia)  aber 
ifi  fte  boa)  ben  29.  3anuar«  1643  <Raa)mittag$  um  4  Ityr  ju 
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®*tff  gegangen ,  triet  ©etb  unb  «Wuntrion  verborgen  mit  (1$ 
genommen,  bavan  50  Söägen  famt  ihrem  Out  unb  ber  3&rigen 
23agage  3  Sag  lang  au*  btm  £aag  na<h  Sa)et>e(ingen  ju  fuhren 
gehabt,  h*t  ober  noa)  felbtge  9toü)t  6turmminbe  befommen." 

SBieberum  ging  ber  $rinj  ju  gett>  ben  3.  3un.  1644 ;  ra 
glanbern  »orjubringen  war  feine  Bbftty.  JDen  Umflanb  benufcenb, 
ba§  ber  fpaniföe  ©eneral,  ber  von  3fenburg/  fta)  gegen  bie  u)n 
brängenben  grangofen  menben  mußte ,  unternahm  ber  $rinj  bte 
Belagerung  »on  ©a$  van  ©ent,  ba$  naa)  ehrenhafter  33ern)ei* 
bigung  ben  7.  Sept.  abergeben  mürbe.  £en  QEtnbrucf  btefe* 
@rfo(gä  mottle  griebrta)  Heinrich  benufcen,  um  bei  ben  Staaten 
ber  ^rooinjen  eine  Vermehrung  ber  9rmee  bura)$ufe$en ;  bem 
mar  aber  £ou*anb ,  bie  einfluj}reta)fte  Sanbföaft ,  burtt)au*  ent* 
gegen.  ©elbbemittigungen,  bie  jmar  »erfpätet,  festen  boa)  ben 
^ringen  in  ©tanb,  einen  IBerfud)  auf  Antwerpen  ju  matten,  ber 
tnbeffen  feh(fa)tug,  gteia)mie  beffen  SBieberhohtng,  mobei  auf  bie 
2Ritwirfung  ber  granjofen  gerechnet  morben.  SUfo  lauten  bie 
holtänbifaen  «Beriete.  Dagegen  erjähft  ber  ÜÄarfajatt  oon  ®ra* 
mont :  »On  agissoit  cependant  avec  beaucoup  de  vivacitö  au- 
pres  du  prince  d'Orange  pour  lui  faire  entreprendre  quelque 
chose  de  considerable,  et  Ton  ne  proposoit  rien  moins  que  le 
siege  d'Anvers.  II  demandoit  pour  cet  effet  qu'on  detachlt 
un  corps  d'arm£e  pour  se  joindre  ä  lui :  ce  qui  lui  fut  ac- 
corde* ,  et  on  choisit  le  mar&hal  de  Gramont  pour  le  Com- 
mander, n  restoit  ä  voir  la  maniere'dont  la  jonction  se 
pourroit  faire ;  car  rarmee  d'Espagne  se  doutoit  Wen,  par  le 
poste  du  Sas-de-Gand,  qu'avoit  pris  le  prince  d'Orange,  qn« 
notre  dessein  6toit  de  se  joindre  a  lui,  et  s'6toit  post^e  pour 
cet  effet  en  lieu  oü  il  6toit  impossible  que  cette  jonction  se 
püt  faire  sans  combattre :  ce  qui  fit  prendre  la  resolution  au 
duc  d'Orleans  et  au  duc  d'Enghien  de  marcher  avec  toutes 
les  troupes  jusque  sur  le  canal  de  Bruges,  oü  le  prißC® 
Guillaume  se  devoit  trouver  avec  la  cavalerie  hollandaise 
pour  recevoir  le  mar&hal  de  Gramont 

»Des  Tinstant  que  nos  armees  marcherent,  celle  d'Espagne 
fit  de  meme :  et  coramc  les  premieres  troupes  de  l'avant-garde 
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du  duc  d'Enghien  et  da  marecbal  de  Gramont  vouloient  sortir 
des  defiles  pour  entrer  dans  la  bruycre  qui  va  au  canal  de 
Bruges ,  laquelle  est  fort  spacieuse ,  ils  y  trouverent  toute 
Farm^e  d'Espagne  en  bataille ;  de  sorte  qu'au  lieu  d'y  entrer 
(ce  qui  ne  se  pouvoit  faire  que  troupes  sur  troupes,  et  par 
conse'quent  se  vouloir  faire  battre  ä  plaisir)  ils  posterent  leurs 
troupes  derriere  des  haies  et  des  watergans  qui  leur  ftoient 
tres-favorables,  attendant  que  le  corps  de  bataille  et  l'arriere- 
garde,  composta  des  troupes  du  duc  d'Orleans,  les  pussent 
joindre;  mais  les  ennemis  croyant  qu'on  vouloit  attaquer 
Bruges,  ou  ne  voulant  peut-ätre  pas  hasarder  un  combat 
gemSral ,  bien  qu'ü  parut  devoir  £tfe  avantageux  pour  eux, 
nous  laisserent  la  plaine  et  le  passage  libres  et  se  camperent 
Bous  Bmges.  Toute  Parm6e  ayant  passet  le  prince  Guillaume 
la  vint  joindre  avec  sa  cavalerie,  et,  sans  perdre  de  temps 
le  marechal  de  Gramont  et  lui  marcherent  en  diügence  au 
Sas-de-Gand,  oü  6toit  le  prince  d'Orange. 

»Ce  fut  dans  cette  favorable  conjon  cture  que  si  le  prince 
d'Orange  eüt  voulu  passer  l'Escaut  vers  Dendermonde,  il  le 
pouvoit  faire  sans  aucun  obstacle ,  car ,  par  la  retraite  des 
ennemis  ä  Bmges,  il  n'avoit  plus  un  seul  homme  oppose*  ä 
lui,  et  le  marächal  de  Gramont  et  le  prince  Guillaume  mar- 
chaut dans  le  pays  de  Waes  vers  le  fort  de  Burg,  Anvers  &oit 
investi  des  deux  cdtes  de  l'Escaut ;  et  les  ponts  au-dessus  et 
au-dessous  6tant  faits  (ce  qui  ne  se  pouvoit  empecher  puisque 
le  prince  d'Orange  en  avoit  un  avec  lui,  et  que  l'amiral 
de  Zelande  6toit  au  fort  de  Lillo  avec  tout  ce  qui  6toit 
necessaire  pour  faire  l'autre) ,  il  y  avoit  de  l'apparence 
que  cette  place  si  regardäe  de  l'univers,  et  que  ce  meme 
prince  d'Orange  avoit  dit  tant  de  fois  ne  se  pas  soucier  de 
mourir  une  heure  apres  l'avoir  prise,  6toit  certainement  entre 
ses  mains.  Mais  Dieu  en  ordonna  autrement,  et  fit  qu'en 
im  instant  la  töte  tourna  au  plus  sage  de  tous  les  hommes 
et  ä  un  des  plus  experimentes  capitaines  du  siecle ;  car  ce 
prince  d'Orange  en  question  l'emportoit  encore  sur  tous  ses 
ancetres. 
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»Le  marsch  al  de  Gramont  l'alla  trouver  dans  son  camp, 
pour  conförer  avec  lui  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  ä  faire  pour 
une  entreprise  de  cette  importance ;  mais  il  ne  fut  jamais 
si  surpri8  que,  lorsque  voulant  entrer  en  mattere  et  recevoir 
ses  ordres ,  il  le  prit  par  la  main ,  et  aprfcs  avoir  fait  deux 
tours  de  chambre  assez  vite  saus  proftrer  une  parole,  il  lui 
demanda  s'il  vouloit  danser  une  courante  k  l'alleraande  a?ec 
lui,  et  que  c'ötoit  le  temps  de  Te  faire  ou  jamais.  Le  mare- 
chal  de  Gramont  ß'aper^ut  bientöt  de  quoi  il  6toit  question, 
dansa  la  courante  du  mieux  qu'il  put,  puis  fit  promptement 
la  r6v6rence  et  alla  trouver  le  prince  son  fils  pour  lui  dire 
qu'il  ne  s'attendit  plus  ä  rien  de  solide-  et  de  sens£  de  la 
part  de  son  p6re,  parce  qu'il  6toit  devenu  radicalement  fou: 
ce  qui  ne  so  trouva  que  trop  vrai  dans  la  suite.  C'est  ce 
qui  fut  cause  qu'on  manqua  de  prendre  Anvers,  que  les 
Espagnols  ne  pouvoient  plus  sauver,  lesquels,  ayant  reconnu 
l'extrfcme  pöril  oü  cette  importante  place  avoit  e*t6,  retour- 
n&rent  aussitot  avec  toutes  leurs  forces  sur  l'Escaut  et  se 
postörent  a  Dendermonde,  n'opposant  jamais  au  duc  d'Orleans 
et  au  duc  d'Enghien,  qui  attaqu&rent  Mardick  et  ensuite 
Dunkerque,  que  le  seul  marquis  de  Garacena,  avec  un  corps 
de  cinq  ou  six  mille  homraes:  tout  le  reste  de  leur  armee, 
sous  le  commandement  du  duc  de  Lorraine,  de  Piccolomini 
et  de  Beck,  se  tenant  toujours  en  pr6sence  des  armees  de 
France  et  de  Hollande. 

»Alors  le  mar£chal  de  Gramont  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit 
*  plus  rien  de  considörable  ä  faire,  tant  pour  l'occasion  du  stege 
d' Anvers  qu'on  veuoit  de  perdre,  que  par  l'ögarement  d'esprit 
de  ce  pauvre  prince,  qui  d'ailleurs  6toit  fortement  presse*  par 
sa  femme  et  les  Etats -g&)6raux,  qui  vouloient  la  paix  avec 
l'Espagne  ä  quelque  prix  que  ce  füt,  ne  songea  plus  qu'ä  faire 
demeurer  le  prince  d'Orange  dans  le  pays  de  Waes,  afin  que 
de  son  sejour,  et  de  la  jalousie  qu'en  concevroient  les  enne- 
mis,  les  ducs  d'Orl6ans  et  d'Enghien  pussent  räussir  en  tout 
ce  qu'ils  voudroient  entreprendre,  et  particultörement  le  duc 
d'Enghien,  qui  lui  avoit  mande"  en  chiffre  le  dessein  qü'il  avoit 
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dassieger  Dunkerque,  6tant  rest6  seul  ä  la  tete  de  l'armäe, 
Son  Altesse  Royale  ayant  pris  le  parti  de  s'en  retourner  ä 
la  cour. 

»Ce  fut  en  ce  temps-la  que  le  maröchal  de  Gramont  lia 
one  elroite  anritte  avec  le  prince  Guillaume,  qui  6toit  dou6 
de  toutes  les  grandes  qualitäs  qu'on  pouvoit  d^sirer  a  un 
prince  de  sa  naissance,  et  dont  la  gloire  et  la  Imputation 
n'eoasent  pas  ele*  moindres  que  Celles  de  ses  peres,  si  la 
mort,  ä  Tage  de  vingt-deux  ans,  ne  l'eüt  ravi  au  milieu  de 
tant  de  belies  esperanccs  qu'on  concevoit  de  lui  avec  grande 
raison. 

»Iis  firent  donc  en  sorte  que  le  prince  d'Orange  se  re- 
solut enfin  d'aller  camper  a  Lokeren  sur  la  riviere  de  Durme 
(ee  qui  fortifioit  le  soupcon  que  les  ennemis  avoient  qu'il 
Touloit  tenter  le  passage  de  l'Escaut).  Et  apres  lui  avoir 
represente"  que  toutc  l'Europe  le  regardant  commc  un  des 
plus  experimentcs  capitaines  du  sicele,  il  y  alloit  de  sa  r6- 
patation  de  laisser  une  arm6e  de  vingt-cinq  mille  hommes  de 
pied  et  de  sept  mille  chevaux,  teile  qu'eloit  la  sienne,  sans 
rien  entreprendre ;  et  que  c'ötoit  en  vain  qu'il  avoit  fait 
passer  l'arm6e  du  Roi  pour  se  joindre  ä  la  sienne,  s'il  n' avoit 
pas  dessein  de  la  mettre  ä  quelque  usage ;  que  Sa  Majeste* 
le  trouveroit  tres-mauvais,  et  que  cela  lui  causeroit  indubi- 
tablement  quelque  chagrin;  enfin  on  le  d&ermina,  quoique 
tvec  peine,  d'aller  attaquer  les  forts  de  Calloo  et  de  Sainte- 
Marie,  oü  il  y  avoit  quelques  anne>s  qu'il  avoit  öte"  bien  battu. 
II  fat  resolu  quo  le  marächal  de  Gramont  marcheroit  vis-a- 
vis  de  Dendermonde ,  et  feroit  semblant  de  vouloir  passer 
TEscaut  pour  amuser  les  ennemis,  et  qu'en  nieine  temps 
quatre  mille  mousqu6taires,  commandes  et  suivis  de  tout  le 
reste  de  Tarm^e,  marcheroient  vers  lesdits  forts  pour^s  at- 
taquer, qu'ils  seroient  epaulcs  par  l'amiral  de  Zelande,  lequel 
cependant  attaqueroit  un  petit  fortin  proche  des  deux  autres : 
ce  que  ledit  amiral  exßcuta  ponctuellement,  ainsi  que  le  ma- 
rechal  de  Gramont  pour  ce  qui  lui  avoit  ele*  ordonnö;  en 
sorte  que  les  ennemis  nc  douterent  plus  qu'on  vouloit  passer 
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l'Escaut.  Et  apres  avoir  maintenu  une  longuc  escarmouche 
et  tir£  le  canon  de  part  et  d'autre,  la  riviere  entre  dem,  le 
marechal  de  Gramont  retourna  en  diligence  vers  le  prince 
d'Orange,  selon  le  projet  qui  en  avoit  et6  fait;  mais  l'ayant 
joint,  il  trouva  qu'il  venoit  de  changer  tous  les  premiers  ordres 
donnes,  et  qu'au  lieu  d'aller  attaquer  les  forte  dont  on  6toit 
convena  et  dont  la  prise  eüt  eie  funeste  aux  Espagnols,  il 
se  fixa  ä  faire  le  siege  d'un  chateau  nomine  Tamise,  qui  avoit 
plus  de  Fair  d'un  pigeonnier  que  d'une  place  remparee.  Et 
c'est  ä  cette  belle  expedition  qu'il  proposa  encore  dans  sa 
chambre  une  seconde  courante  allemande  au  marechal  de 
Gramont ,  qui ,  outrä  de  douleur ,  alla  dans  l'instant  rendre 
compte  au  prince  Guillaume  de  ce  qu'il  venoit  de  voir  et 
d'entendre,  lequel,  pour  toute  reponse,  ne  fit  que  lever  les 
epaules  et  tömoigner  un  regret  extreme  de  l'6tat  pitoyable 
oü  etoit  son  pere,  ce  jeune  prince  dtant  ßi  bien  ne,  qu'il  ne 
se  dementit  jamais  du  respect  qu'il  lui  devoit,  et  ayant  pour 
lui  dans  sa  folie  la  meme  veneration  que  s'il  eüt  £te  dans 
son  bon  sens,  quoique  son  pere  eüt  concu  pour  lui  une  teile 
jalousie  qu'il  ne  le  pouvoit  souffrir  ni  l'admettre  dans  aucune 
affaire,  de  quelque  nature  qu'elle  püt  etre. 

»Enfin  il  fallut,  malgre  qu'on  en  eüt,  achever  ce  fameux 
siege  de  Tamise,  qui  dura  deux  fois  vingt-quatre  heures,  et 
ne  plus  songer  ä  Tentreprise  de  Calloo.  Mais  comme  le  mare- 
chal de  Gramont  demeuroit  toujouss  ferme  dans  la  resolution 
d'empecher  le  prince  d'Orange  de  sortir  encore  de  quelque 
temps  du  pays  de  Waes,  afin  que  le  duc  d'Enghien,  n'ayant 
point  d'ennemis  sur  les  bras,  püt  venir  a  bout  du  siege  de 
Dunkerque,  qui  n'etoit  pas  une  besogne  aisee,  non  seulement 
vu  Farriere-saison,  et  la  garnison  d'Espagnols  naturels  qui  6toit 
dans  la  place,  mais  encore  par  rapport  au  marquis  de  Lede 
qui  y  commandoit ,  le  marechal  de  Gramont  ne  cessoit  de . 
travailler  avec  le  prince  Guillaume  pour  venir  a  bout  de  son 
dessein ;  ils  se  servirent  Tun  et  Fautre  de  tant  de  moyens, 
qu'ils  retinrent  plus  de  quinze  jours  le  prince  d'Orange,  malgrä 
lui  et  ses  egaremens  d'esprit,  en  un  lieu  nomme  Saint-Gilles- 
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»Ce  fut  pendant  ce  temps  que  les  deputes  des  Etats- 
generaux  vinrent  plusieurs  fois  trouver  le  mar£chal  de  Gra- 
mont,  pour  lui  representer  qu'il  ne  leur  6toit  plus  possiblc 
de  pouvoir  soutenir  l'effroyable  depense  que  leur  causoit  le 
sejour  des  armöes  dans  le  pays  de  Waes,  payant  tous  les  jours 
deux  mille  cinq  cents  pistoles  pour  le  seul  louage  des  bateaux. 
Le  maröchal  de  Gramont  äludoit  autant  qu'il  lui  ätoit  possible 
toutes  ces  plaintes  et  cherchoit  ä  gagner  du  temps;  mais  se 
trouvant  enfin  pousse*  ä  bout,  il  proposa  aux  deputes  des  Etats 
et  au  prince  d'Orange,  que  puisqu'ils  avoient  tant  d'envie  de 
sortir  du  pays  de  Waes,  qu'il  les  conjuroit,  au  moins-  pour  le  * 
bien  de  la  cause  commune,  qu'on  songeat  ä  faire  quelque 
entreprise  dans  le  Brabant  ou  dans  la  Gueldre;  que  l'armäe 
des  Etats  6tant  aussi  forte  en  infanterie  qu'elle  Fetoit,  il  * 
pouvoit  ais&nent  renvoyer  la  sienne  par  mer  au  duc  d'Enghien, 
qui  en  avoit  grand  besoin  pour  le  siege  de  Dunkerque ;  et 
que  pour  lui  il  demeureroit  joint  au  prince  d'Orange  avec 
sa  cavalerie,  qui  etoit  la  meilleure  et  la  plus  aguerrie  qu'il 
y  eüt  en  France,  de  laquelle  il  voyoit  bien  qu'on  ne  se  pou- 
voit passer,  celle  des  Etats  ne  valant  pas  grand'chose. 

»Apres  beaueoup  de  contestations ,  le  siege  de  Lier  fut 
resolu,  et  tdhte  l'arm6e  s'enibarqua  au  Poldre-de-Name  pour 
passer  a  Berg-op-Zoom.  On  ne  vit  jamais  un  si  bei  embarque- 
ment ,  ni  fait  avec  tant  d'ordre  et  de  diligence ;  car  toute 
Tarmde,  le  bagage  et  le  canon  passerent  le  bras  de  mer  et 
arriverent  le  troisieme  jour  ä  Berg-op-Zoom :  chose  qu'on  ne 
peut  croire,  ä  moins  de  l'avoir  vue.  C'est  la  oü  la  princesse 
d'Orange  vint  trouver  son  maxi,  et  en  fort  peu  de  temps  lui 
renversa  le  peu  de  cervelle  qui  lui  restoit,  et  lui  fit  changer 
la  resolution  d'attaquer  Lier.  Jamais  on  ne  vit  une  meil- 
leure Espagnole,  ni  une  personne  plus  contraire  a  la  France, 
ne  s'etant  reläch£e  ni  de  son  amitie"  pour  l'une  ni  de  sa  haine 
inv£ter6e  pour  l'autre,  jusques  k  ce  que  ce  beau  trait£  de 
paix  entre  l'Espagne  et  la  Hollande  ait  6t6  conclu. 

»Le  mardcbal  de  Gramont  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
a  faire  avec  le  prince  d'Orange,  qui  etoit  de  venu  tout-a-fait 
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imbecile ,  songea  ä  repasser  en  France ;  mais  le  retour  par 
terre  paroissoit  impossible,  cette  belle  armee  du  Roi,  qui  etoit 
entree  en  Hollande  la  premiere  ann6e  de  la  guerre,  ne  l'ayant 
os6  tenter,  tant  il  y  avoit  d'obstacles  qui  paroissoient  invincibles. 

»Le  mareohal  de  Gramont  avoit  deja  recu  les  ordres  de 
la  cour  et  Targent  pour  embarquer  sa  cayalerie ;  mais  tous 
les  officiers  lui  ayant  remontre*  qu'ils  avoient  fait  ce  Toyage 
avec  joie  a  sa  seule  consideration,  et  que,  les  renvoyant  par 
mer,  leurs  regimens  seroient  absolument  dätruits,  cela  le 
toucha,  et  avec  raison:  et  comme  il  se  confioit  entierement 
a  cette  cavalerie ,  qu'il  connoissoit  pour  etre  la  meilleure  et 
la  plus  aguerrie  qu'il  y  eüt  dans  TEurope ,  il  se  determina 
enfin  a  tenter  son  passage  par  terre. 

»Mais  comme  il  falloit  passer  tout  le  trajet  qu'il  y  a 
entre  Berg-op-Zoom  et  Maestricht  dans  de  grandes  plaines 
rases  et  montrer  le  flanc  ä  Anvers,  Lier  et  Herendais ,  der- 
riere  lesquelles  places  6toit  le  prince  de  Ligne  avec  un  corps 
considärable  de  troupes,  le  marechal  de  Gramont,  pour  par- 
venir  sürement  a  ses  fins,  s'avisa  de  faire  une  nouvelle  pro- 
position  au  prince  d'Orange ,  qui  dtoit  d'assidger  Venloo ;  ä 
quoi  le  prince  consentit  II  lui  fit  voir  aussi  (etant  de  con- 
cert  de  tout  avec  son  fils  le  prince  Guillaume)  qt'en  lui  don- 
nant  deux  mille  chevaux  pour  Pescorter  jusqu'a  Maestricht, 
cette  raeme  cavalerie  investiroit  Venloo  pendant  que  la  sienne 
repasseroit  en  France.  Le  prince  d'Orange,  ravi  d'etre  ddfait 
d'un  diable  d'homme  qui  tous  les  jours  lui  faisoit  de  nouvelles 
propositions  d'agir  lorsqu'il  n'en  avoit  nulle  envie,  lui  accorda 
avec  plaisir  les  deux  mille  chevaux  qu'il  lui  demaudoit,  et  en 
donna  le  commandement  au  comte  Maurice  de  Nassau ;  et  par 
ce  moyen  il  arriva  heureusement  ä  Maestricht« 

Die  tflage  aber  ben  unfruchtbaren  ©ang  be*  geltyug*  jura 
<5c$metgen  ftu  bringen,  würbe  im  £)ct.  bie  Belagerung  von  £u(ji 
vorgenommen,  unb  mugte  bie  gejte  am  4.  9io».  capitutiren. 
^Dagegen  mürben  ber  gran&ofen  gortfd)ritte  etnju$t$t>oHen  f>ol* 
lanbern  immer  brbenfltd)er,  unb  juinal  verbreitete  ftcb  $3efhir£ung 
über  ba*  ganje  Canb,  aU  man  erfuhr,  ber  franjdftfcfce  £©f  ge» 
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brnfe  ©efgten  gegen  Gatafonien  etnjotaufcfcen.  grtebrt*  £einria) 
»ar  bereit*  buu&  ßftrabe*  von  tiefem  $(an  unterria)tet,  afd  bie 
|?cUdnbifa)en  33evolI  »nächtigten  in  SDiünfter,  $oun>  unb  be  ftnuü' 
bie  tt>unber(ta)e  9laa)ria)t  braa)ten,  Spanien  motte  bei  ben  grie» 
beaeunterhanbfungen  »Ue*  ber  Vermittlung  unb  bem  Gnneffen 
ber  Äönigin  von  granfrei*  anheimgeben.  Diefe  9tachria)t  »er* 
anfaßte  einen  wahren  Sturm  gegen  ben  $rinjen ,  bem  bie 
reia)e  &aufmannfa)aft  feit  lange  Oppofttion  maa)te.  3n  feiner 
traurigen  Sage  eröffnete  grtebria)  $einria)  am  28.  gebr.  164G, 
n>a$  er  von  ben  Serbinbungen  unb  abflauten  be*  franjöiifa)en 
(Jabtnetd  wußte ;  e*  vermehrte  aber  ber  Umflanb,  baß  er  fo  fange 
tiefe  »ia)tige  ßommunication  jurü (f gehalten ,  nur  bae  gegen 
i^n  gefaßte  Mißtrauen.  $)ie  Königin  von  granfreia)  weigerte 
fia)  jfeboa)/  ba6  ihr  angetragene  SWittferamt  ju  übernehmen,  unb 
grtebria)  f>einrta)S  Hbteben  im  £aag,  14.  «Wärj  1647,  brachte 
vorläufig  bie  Parteien  $uin  ©a)roeigen.  QEine  feiner  legten  f>anb* 
hingen  mar  ber  Vertrag,  am  8.  3anuar  1647  mit  Spanien 
errietet ,  wobura)  er  fia)  befHmmen  ließ ,  unter  vorteilhaften 
$ebtngungen  von  feinem  bisherigen  SÖiberftonb  gegen  ben  giteben 
objuftehen.  „Die  legten  jwei  3ahre  vor  feinem  $ob  \>at  man 
ü)m  Sa)ufb  gegeben,  tag  er  feinem  eigenen  Sojm  nußgünßtg 
unb  gegen  feine  ©erna^m  aüju  complaisant  ivorben  märe/' 

9Ha)t  nur  von  ber  yrinjejfin ,  aua)  von  bem  ^ringen  von 
Dramen  hanbelt  5Eaflemant  beä  SRe*aur:  »Pour  se  rendre  plus 
puissant  envers  les  gens  de  guerre,  il  laissa,  contre  l'ordre, 
traiter  des  charges.  La  premiere  qui  fut  vendue  fut  une 
enseigne  qu'un  nomm£  Chenevy,  fils  d'un  Huguenot,  raarchand 
drapier  ä  Paris,  acheta  cinq  cents  ecus.  Le  capitaine  qui  la 
lui  avoit  vendue  se  fit  habiller  d'ecarlate  lui  et  ses  enfants, 
et  on  disoit  que  Chenevy  l'avoit  paye*  en  ecarlate. 

»Le  Jfeu  cardinal  de  Richelieu  et  lui  se  haissoient  ä 
cause  d'Orange;  car  le  cardinal,  pour  mettre  cette  priuei- 
paute  dans  sa  maisom  et  se  faire  prince,  fit  surprendre  la 
citadelle,  ou,  pour  mieux  dire,  gagna  Valkembourg,  qui  y 
cominandoit.  Le  prince  d'Orange,  inoyennant  quarante  mille 
ecus  que  cela  lui  coüta ,  fit  tuer  Valkembourg ,  dans  la  ville, 
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chez  sa  maltresse,  et  remit  la  citadclle  en  sa  puissance.  Le 
cardinal  eüt  pu  la  lui  öter  par  justice ,  ä  cause  de  M.  de 
Longueville,  qui  tous  les  ans  fait  un  acte  pour  öviter  pre- 
scriptiou.  II  y  a  de  grandes  pr£tentions;  cela  vient  de  la 
maisou  de  Chälons ;  mais  il  eüt  fallu  un  siege,  et  durant  an 
siege  on  a  le  loisir  de  remuer  bien  des  machines.  Depuis, 
üs  se  firent  le  pis  qu'ils  purent  Tun  a  l'autre. 

»Le  cardinal  lui  donna  de  l'altesse  pour  le  rendre  suspect 
aux  Etats.  L'Angleterre  lui  en  donna  sans  penser  plus  loin; 
lui  mordit  ä  la  grappe ,  et  fit  prier  Dieu  pour  lui  dans  les 
prieres  publiques. 

»Les  Etats  voulurent  qu'on  declarat  la  guerre  ä  l'Es- 
pagne,  parce  qu'encore  que  nous  les  assistassions,  leur  pays 
ne  laissoit  pas  d'&tre  le  theatre  de  la  guerre.  Puis  la  ba- 
taille  de  Nortlingue  avoit  fort  affoibli  les  Su6doi&  On  gagna 
la  bataille  d'Avein,  et  au  lieu  d'aller  ä  Namur,  qu'on  eüt 
pris  (car  l'6pouvante  ätoit  si  grande,  qu'on  a  dit  que  le  car- 
dinal-iufant  faisoit  tenir  un  vaisseau  pr£t  pour  s'en  aller),  on 
s'en  alla  pour  joindre  le  prince  d'Orange,  a  qui  on  avoit  6crit 
qu'on  lui  envoyoit  les  marechaux  de  Chatillon  et  de  Breze* 
pour  faire  ce  qu'il  jugeroit  ä  propos.  Lui  les  fit  languir 
long-temps  dans  le  si6ge,  et  ne  se  h&ta  point  de  sortir.  Quand 
il  fut  joint,  on  prend  Diest,  qu'il  fait  traiter  de  rebelle,  di- 
sant  qu'il  6toit  baron  de  Diest  Apres  on  va  ä  TillemouL 
D  y  avoit  la-dedans  des  vivres  pour  nourrir  notre  armee  toute 
la  campagne.  M.  de  Chätillon,  ä  cause  de  cela,  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  empecher  de  la  faire  empörter  d'assaut;  et 
durant  qu'ils  disputoient,  les  Anglois  d'un  c6te\  et  les  Fran- 
^ois,  ä  leur  exemple,  de  l'autre,  ces  derniers  la  prirent  de 
force,   On  saccagea  tout,  on  viola  dans  l$s  öglises  memes. 

»Pour  affamer  notre  arm6e,  le  prince  d'Oraage  la  fit 
aller  ä  Louvain.  II  avoit  vingt  mille  hommes  et  nous  trente 
mille.  On  ne  l'attaqua  point  de  force,  expres,  pour  nous  faire 
consommer  nos  vivres,  comme  il  fit 

»Tant  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  ve*cu ,  le  prince 
d'Orange  n'a  rien  voulu  faire.  II  y  en  a  qui  croient  qu'il  ne 
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vouloit  point  s'exposer  quS  son  fils  ne  fut  en  äge  de  kii  suc- 
c6der.  M&me  depuis  la  rägence,  il  n'a  contribue*  qu'en  dßpit 
de  lai  ä  nos  conqufctes.  II  est  vrai  qu'en  cela  il  pouvoit 
alors  6tre  d'accord  avec  les  Etats,  qui  craignoient  de  nous 
avoir  pour  voisins. 

»Quand  ils  envoyerent  leurs  vaisseaux  ä  Gravelines,  ils 
ne  croyoient  pas  que  nous  la  prendrions.  Pour  Dunkerque, 
il  affoiblit  notre  armee  en  nous  obligeant  ä  lui  envoyer  six 
mille  hommes  avec  le  maröchal  de  Gramont;  et  quant  a  Hülst9 
il  ne  vouloit  point  passer,  si  le  marächal  de  Gassion  ne  lui 
eüt  fait  le  chemin  avec  deux  mille  hommes.  Le  Sas  de  Gand 
ne  fut  pris  qu'a  cause  que  dix-huit  ou  vingt  Francais ,  qui, 
ä  la  v6rite\  6toient  de  leurs  troupes,  passerent  le  canal  ä  la 
nage,  tirant  un  pont  de  Jone  apres  eux. 

»Lorsqu'il  fut  maitre  du  fort  de  la  Perle,  aupres  d'An- 
Ters,  ceux  d'Anvers  se  croyoient  perdus.  Mais  les  Etats,  ou 
da  moins  la  province  de  Hollande,  ne  voulurent  pas  qu'on 
prit  cette  ville  a  cause  d' Amsterdam ,  dont  la  rade  est  mal 
assuree,  et  qu'on  quitteroit  volontiere  pour  transporter  tout 
le  commerce  a  Anvers,  comme  autrefois,  car  l'Escaut,  le  long 
du  quai  d'Anvers,  a  soixante  brasses  de  profondeur,  au  Heu 
que  les  grands  vaisseaux  n'approchent  point  plus  pres  d'Am- 
sterdam  que  de  la  distance  qu'il  y  a  de  lä  au  Texel ,  oü  il 
s'en  est  perdu  un  grand  nombre. 

»A  sa  derniere  campagne,  on  lui  proposa  de  donner  le 
commandement  ä  son  fils.  D  le  fit;  mais  il  s'en  repentit 
aussitot  C'ätoit  un  grand  fourbe ;  mais  il  fit  un  grand  pas 
de  clerc  de  s'allier  avec  le  roi  d'Angleterre. 

SJan  ®oor  fa)t(bert  tyn  alfo:  »Deez'  Prins  bezat  zeer 
groote  deugden :  hy  was  zeer  beleeft ,  minzaam  en  gemeen, 
getrouw  aan  zyn  vaderlandt,  en  zeer  gematigt  omtrent  't 
stak  van  den  Godsdienst  Van  zyne  grondige  kennis  en  be- 
kwaamheid  in  de  Krygskunde,  heeft  men  doorstralende  blyken 
gezien  in  de  veelvuldige  zware  belegeringen  door  hem  uit- 
gevoert  Zyn  moedt  was  zo  groot,  dat  die  dikwils  tot  ver- 
metelheid  ging.  Hy  was  stantvastig  en  onverzaagt,  waaksaam 
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en  stipt  in  den  krygsdienst.  Hy  was  edelmoedig,  spraknooit 
kwaad  van  iemant,  maar  prees  de  goede  daden  opentlyk  in 
de  tegenwoordigheit  van  jonge  lieden,  om  hen  tot  derzelver 
naavolging  aan  te  sporen.  Hy  zonderde  steeds  eenige  uuren 
van  den  dag  af ,  tot  oeffening  der  geleertheid ,  waar  in  hy 
zeer  verre  gevordert  was,  dragende  de  Aantekeningen  van 
Caesar  in  't  Latyn  gemeenlyk  by  zieh.  Hy  handelde  zyne 
vyanden  met  zachtmoedigheid,  en  verliet  nooit  zyne  vrienden, 
wat  ongeluk  hen  ook  overkwam.  Hy  was  agterhoudend,  en 
Steide  geen  vertrouwen  op  niemant ,  voor  en  aleer  hy  hera 
verscheide  malen  beproeft  hadt  De  vleyery  hat  geen  toe- 
gang  by  hem:  hy  was  zeer  oplettende  op  al  *t  gene  eenig- 
zints  strekken  kon  tot  roem  en  grootheid  van  zyn  Geslagt; 
en  wat  zyne  innerlyke  Godsvrucht  aanbelangt,  zyn  voorbeeldig 
en  stichtelyk  gedrag  in  zyne  laatste  ziekte  en  sterven,  geeft 
daar  genoegsame  blyken  van.  Hy  rigtte  binnen  Breda  ook 
op  eene  illustre  School  en  Collegie,  welke  hy  in  't  jaar  1646 
met  veele  beroemde  Hoogleeraars  verzorgt  hebbende,  op  den 
zeventienden  van  Herfstmaand  plegtig  deed  inwyden:  ten 
welken  einde  verscheide  gehoor-plaatsen  vervaardigt  wierden 
in  de  Kerk  der  Premonstratenser  Nonnen  van  Sinte  Kata- 
rinen-dal,  die  hy,  met  haare  be williging,  verplaatste  te  Ooster- 
hout  Prins  Fredrik  -  Hendrik  stierf,  naa  eene  langdurige 
kwynende  ziekte,  in  den  Hage,  ap  den  veertienden  van  Lente- 
maandt  1647,  in  den  ouderdom  van  drie-en-zestig  jaaren.« 

Die  M6moires  de  FrMeric  Henri  prince  d'Orange,  a 
Amsterdam,  1733  in  4°.  8.  35  unb  362,  befc^reibfti  feine 
2öa(fentI?oten  »on  1621—1646.  »La  question  seroit  de  savoir 
qui  en  est  Tauteur:  si  c'est  le  prince  lui~möme,  ou  quelque 
officier  de  son  arme*e.  Le  prince  etoit  tres-capable  d'eaire 
ces  mömoires.  On  sait  qu'il  ^toit  savant ;  qu'il  se  retiroit 
tous  les  jours  quelques  heures  dans  son  cabinet  pour  y  stu- 
dier, et  qu'il  portoit  ordinairement  avec  lui,  en  petit  volume 
les  commentaires  de  Cösar,  en  latin.  C'est  une  lecture  que 
font  encore  de  grands  capitaines.  II  seroit  donc  tres-pos- 
siblc,  que  se  proposant  Jules  Cesar  pour  modele  dans  le 
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mutier  de  la  guerre  etc.«  2Ufo  93eaufobte,  *on  toelapem  bie 
33orrebe. 

»H  faut  rendre  cette  justice  ä  la  memoire  du  prince 
d'Orange,  Henri,  que  jamais  capitaine  n'a  eu  plus  de  fermete 
et  d'intrepiditä  que  lui  dans  les  grandes  actions,  ni  uue  plus 
grande  vigilance,  pour  pourvoir  a  toutes  choses.  II  6toit 
exact  et  severe  dans  le  commandement ,  et  dans  Fex$cution 
de  ses  ordres.  U  6toit  genereux,  bon  ami,  et  liberal,  ü 
distinguoit  les  gens  de  m£rite  par  des  famüiarites ,  accom- 
pagnäes  de  bienfaits.  II  n'a  jamais  parle  mal  de  personne, 
n  louoit  hautement  les  bonnes  actions,  et  les  faisoit  valoir 
devant  les  jeunes-gens,  pour  les  exciter  a  les  imiter.  II  6toit 
civil  envers  les  ätrangers,  et  leur  parloit  souvent  H  se  re- 
tiroit  quelques  heures  du  jour  pour  studier.  II  &oit  savant, 
et  portoit  ordinairement  les  commentaires  de  Jules  (Jesar,  en 
petit  volume,  en  latin.  Sa  conduite  a  6t6  admiree,  pendant 
le  temps  de  son  gouvernement.  II  traitoit  civilement  ses 
ennemis,  et  les  obligeoit  par  la  douceur  de  revenir  ä  lui,  et 
de  lui  demander  pardon.  H  n'a  jamais  abandonnß  ses  amis, 
qudque  disgrice  qui  leur  füt  arrivee.  II  eioit  fort  dissimule, 
et  avant  que  de  prendre  confiance  en  quelqu'un,  il  falloit 
qu'il  Feüt  e"prouv6  plusieurs  fois.  II  eloit  un  peu  lent  dans 
la  conclusion  des  affaires,  et  apres  avoir  resolu  un  traite"  il 
disoit  qu'il  falloit  dormir  dessus,  avant  que  de  le  signer,  pour 
voir  s'il  n'y  auroit  rien  de  mieux  ä  faire.  Voila  quel  6toit 
le  prince,  dont  on  public  les  memoires.«   3t(fo  b'(Eflrabe$. 

©räfin  »on  <&olm£  überlebte  tyrem  öftren  um  18  3<*$tt 
uub  flarb  8.  ©e»t.  1675.  dx  fcatte  tyr  ein  SBtüJum  »on  25,000 
froUänbtfa)en  ©ulben  auagefefct;  anbete  25,000  Bulben  gaben 
bte  ©eneratflaateiu   8u*  biefer  <£$>e  tarnen  (leben    inber : 

1)  Söttyelra  IL 

2)  Couife  Henriette,  geb.  27*  91  w.  1627,  tourbe  ben  7.  2>ec* 
1646  bem  äurfürften  griebria)  SEBityelm  »on  9ranbenburg,  bem 
grogen  Äurfürflen  angetraut  unb  jlatb  ben  8.  3u«.  1667*  3!>t 
}at  ber  SBat«  für  ben  gatt,  bafj  $dna  Söityefo»  ofcne  mannlicfcc 
fcedcenbenj  jlerbe,  ober  tiefe  auagepe,  in  feinem  fcfflaraent  bte 
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9*aa)fofge  in  bfn  £>ranifn)en  53efifcungen  perfceigen,  im  ©toer* 
fprua)  mit  M  sprinjen  üHorij  Seßainent  Pom  13.  Slprii  1625, 
worin  für  ben  gafl  bed  Slbgejienä  ber  männlia)en  Deöcenbenj 
pon  griebrta)  £einvia)  bie  frteö(änbif$e  Öinie  jur  (Erbfc&aft  &e* 
rufen.  6a)wcre  ©treitjänbel  £aben  ftc^  in  geige  biefer  einanbet 
nriberfprea)enbeu  ©eßimmungen  ergeben. 

3)  Henriette  ßmiiie,  geb.  im  Wo*.  1628,  gefl.  1644. 

4)  3|obe0a  Gjjarlotte,  geb.  im  SHai  1632,  gef*.  im  Üpxii  1642. 

5)  Slfbertine  flgned,  geb.  29.  »pril  1634,  gefh  14.  «Wai 
1696.  6ie  war  feit  2.  2Wai  1652  mit  SBilfrelm  griebri*  gürjt 
pon  Waffau/Diej  oerJ>eurau)et. 

6)  Henriette  Äatf>arina,  geb.  10.  gebr.  1637,  fceuratyfte 
6.  3u(.  1659  ben  gürflen  3o£ann  @eorg  II  pon  $hi{ja{t*I>ejfütt. 
Butter  *e*  berühmten  Deffauer,  SBittwe  17.  8ug.  1693,  iß  fte 
ben  4.  9tot>.  1708  geftorben.  »Prineesse  d'un  märite  fort  rare, 
et  d'un  caractere  infmiment  estimable.« 

7.  3»ario,  geb.  im  £)ct.  1642,  Perm.  16.  ©ept.  1666  mit 
bem  ^faljgrafen  Cubwig  £etnna)  pon  6immern ,  SBittroe  24. 
Dec.  1673«  3^  fat  ber  (§ema((  ba$  ehemalige  bloßer  ©t. 
^eter- bei  tfreujnaa)  ju  <£rri$tung  einer  ©ommerrefibenj ,  viel« 
mej>r  £oßänberet ,  gefa)enft ;  e*  Jeigt  feitbem  ber  Dranienjof- 
Die  ^rinjeffin  j>at  auo>,  fo  flagt  Söibber,  naa)  tyrrd  Herren 
Ableben,  f?a),  unter  bem  SBorwanb  ber  barin  verwendeten  SJau* 
foßen,  bie  $fatygräftta)e  SReftDenj  in  ber  9teußabt  Jfrru&naa)  ju* 
geeignet  unb  fola)e  1688  an  &urbranbenburg  t>ennaa)t ;  borauf 
$ie§  fie  ber  preuffifa)e  £of.  Den  £)ranienj>of  »ermaa)te  bie 
$rinjejfin  ijrem  ffammerfcerren  3<>Jann  Äafimir  £olb  t>on  2Bar* 
tenberg.  Sie  ßarb  ben  20.  üttärj  1688.  Durifc  ijire  QFmpfe^ 
fung  mar  ber  ßammerjjerr  bem  berliner  £of  eingeführt  worben. 
Dapon  fa)reibt  $dßni$:  »Cependant  une  autre  idole  de  la 
fortune  s'eleva  sur  les  ruines  de  Dankelman.  Ce  fut  Jean- 
Casimir  de  Kolbe,  gentilhomme  originaire  du  Palatinat  II 
avoit  paru  ä  la  cour,  sous  Fre^enc-Guillaume  le  Graud,  ä  la 
suite  de  madame  la  princesse  palatine  de  Simmern,  soeur  de 
la  premiere  ölcctrice.  Elle  pria  Telecteur  de  donner  quelque 
cmploi  a  Kolbe :  ce  prince  le  fit  conseiller  d'etat ,  avec  la 
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liberte"  de  demeurer  toujours  aupres  de  la  princesse,  qui  avoit 
pour  lui  des  bontes,  qu'on  lui  reprochoit  d'avoir  pour  lui  seul. 
II  la  suivit  dans  le  Palatinat,  oü  cette  princesse  6tant  morte 
peu  de  temps  apres  son  arriväe,  Kolbe  revint  ä  la  cour.  II 
y  6toit  dtranger,  sans  parens,  sans  connoissances ,  sans  pro- 
tection :  il  y  fut  longtemps,  sans  qu'on  fit  seulement  attention 
ä  lui  Mais  apres  la  mort  de  Fräderic-Guillauine,  il  s'attacha 
a  FrMeric  son  fils  qui  lui  avoit  succ£de\  et  ä  Dankelman  son 
niinistre.  Toujours  humble,  toujours  flatteur,  il  gagna  bien- 
töt  leur  amitiä  par  ses  assiduites,  *t  son  affectation  etudi^e 
de  ne  vouloir  se  mßler  d'aucune  affaire.  Dankelman,  tout 
habile  qu'il  eloit,  ne  connut  point  le  piege;  et  il  contribua 
lui-meme  le  plus  ä  sa  faveur,  croyant  Clever  une  creature 
dont  il  n'avoit  rien  a  craindre.  Mais  Kolbe  ne  s'apercut  pas 
plutöt  du  refroidissement  de  l'electeur  pour  son  ministre,  qu'il 
r&olut  d'en  profiter,  n  ne  changea  point  d'abord  de  batterie, 
et  paroissant  toujours  egalement  eloigne*  des  affaires,  il  ne 
s'&udia  qu'a  entretenir  et  angmenter  en  secret  les  mauvaises 
humeurs  que  l'electeur  avoit  souvent  contre  son  favori.  Ce 
prince  6toit  inconstant,  soupconneux  et  empörte;  ces  trois 
passions  emues  et  mdnagees,  on  conduisoit  son  esprit  oü  Ton 
vouloit,  souvent  meme  au-dela.  Kolbe,  qui  depuis  longtemps 
faisoit  son  unique  6tude  du  caractere  de  l'electeur,  connut 
aisement  son  foible ;  il  sut  adroitement  le  menager,  et  dans 
la  suite,  s'en  servir  utilement  pour  venir  ä  bout  de  ses  des- 
seins.  II  parvint  bientöt  au  plus  haut  degre*  de  faveur: 
l'electeur  le  fit  son  grand-chambellan  et  son  premier  ministre  : 
toute  la  cour  se  vit  obligee  de  plier  sous  lui;  et,  ce  qui 
arrive  toujours  dans  les  changements  de  gouvernement ,  le 
ministre  disgracie  fut  regrette\  Ce  n'est  pas,  cependant,  que 
Kolbe  n'eüt  par  lui-m&me  des  qualitäs  capables  de  le  faire 
aimer :  mais  elles  6toient  effacöes  par  le  foible  etonnant  qu'il 
avoit  pour  sa  femme ;  et  ses  complaisances  aveugles  pour  eile 
le  firent  mepriser  et  haür  de  tous  les  honnetes-gcns  de  la  cour. 

»Cette  femme  a  joue*  dans  le  monde  un  röle  trop  extra- 
ordinaire,  pour  nc  pas  vous  dirc  quelquc  chose  de  son  origine 
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et  de  son  caractere.  Son  pere,  nomm6  Rickers,  e*toit  batelier 
a  Emmerick,  ville  du  duche*  de  Cleves,  et  y  tenoit  une  espece 
de  taverne  pour  pouvoir  plus  aisement  subsister.  Deuz  filles 
qu'il  avoit,  et  qui  passoient  pour  jolies,  y  attiroient  un  monde 
considerable ;  et  daus  un  voyage  que  l'e*lecteur  fit  ä  Cleves, 
Bidekan  valet  de  chambre  du  prince  devint  amoureux  de 
l'ainöe,  qui  est  celle  dont  je  parle ;  il  l'epousa,  et  l'emmena 
avec  lui  a  Berlin.  Elle  y  inspira  une  si  forte  passion  a  Kolbe, 
qu'apres  avoit  6t6  quelque  temps  sa  maitresse  du  vivant  de 
son  mari,  eile  devint  sa  fcmme  imm&iiatement  apres  sa  mort 
Ce  mariage  se  fit  cbez  Commesser,  autre  valet  de  chambre 
de  l'electeur.  Ce  prince  y  assista  avec  sept  ou  huit  personnes, 
et  commenca  des-lors  a  donner  ä  cette  femme  de  si  grandes 
marques  de  complaisance ,  que  plusieurs  personnes  ont  cru 
qu'elle  les  devoit  ä  quelque  chose  de  plus  qu'a  Famitie*  qu'il 
avoit  pour  son  favori.  Je  suis  cependant  tres  persuade*  qu'on 
s'est  trompä,  et  je  me  souviens  que  lorsque  j'ätois  gentil- 
homme  de  la  chambre  de  l'&ecteur,  il  me  dit  dans  un  mo- 
ment  de  mauvaise  humeur  contre  son  favori  et  sa  femme, 
(c'&oit  ordinairement  dans  ces  sortes  de  momens,  qu'il  6toit 
incapable  de  dissimuler:)  Je  sai  la  Prävention  oü  Ton  est  que 
j'ai  eu  des  liaisons  avec  la  Kolbe ;  mais  il  n'en  est  rien,  et 
on  me  fait  plus  de  tort  qu'a  eile.  En  effet,  sans  naissance, 
sans  esprit  et  meme  sans  beaut6,  n^toit-ce  pas  assez  pour 
eile  de  devenir  la  femme  du  ministre,  sans  vouloir  encore 
£tre  la  maitresse  du  souverain?  II  faut  cependant  convenir 
que,  soit  bizarrerie,  soit  foiblesse  pout  le  favori,  l'ölecteur  a 
accabte  cette  femme  de  biens  et  d'honneurs,  jusqu'ä  vouloir 
qu'elle  füt  recue  au  cercle  de  Telectrice,  qui  pour-lors  le  re- 
fusa  avec  fermetk  En  effet,  qui  n'auroit  choque*  du  con- 
traste  trop  grand  qu'auroit  mit  la  fille  du  batelier  Kickers, 
au  railieu  des  dames  qui  avoient  droit  de  se  trouver  au 
cercle?  Cependant,  longtemps  apres,  l'electrice  se  trouva 
obligee  de  faire  c6der  les  raisons  de  bienseance  au  besoin 
qu'elle  eut  du  grand-chambeilan ;  et  sa  femme  eut  Thonneur 
du  cercle. 
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»La  meme  ann6e,  que  Kolbe  eut  6t6  ddclare"  premier 
ministre,  Tempereur  le  fit  comte  de  l'empire.  n  quitta  alors 
son  nom,  pour  prendre  celui  de  comte  de  Wartemberg,  que 
portoit  un  chateau  ruine  qu'il  avoit  dans  le  Palatinat.  Sa 
femme,  devenue  comtesse,  voulut  que  ses  enfans  du  premier 
üt  fussent  barons,  et  ils  furent  appeles  d'Asbach.  Ces  nou- 
veaux  titres  de  comte*  et  de  baronnie  acheverent  de  faire  tour- 
ner la  töte  ä  madame  de  Wartemberg,  et  eile  faisoit  tous  les 
jours  des  extravagances,  dont  plusieurs  se  trouvoient  choqu&. 
Les  plus  sages  prirent  le  parti  d'en  rire.«  SBie  (uerauf  beö 
©rafen  »on  Hartenberg  ©iütfdftern  erb(eia)te,  er  »on  feiner  ftfyt 
jwabgefiürjt  würbe ,  j>abe  tü),  ebenfaüo  naty  ^ößnifc,  gegeben 
9bty.  Hl  53b.  1  ©.  307—  309. 

25er  SBollflänbigfeit  falber  »iß  ia)  aua;  feiner  2Bittwe  ©c$icf* 
fafe,  rote  Stanft  fte  aufftelit,  mitteilen.  „Die  »erwtttwete  ©räftn 
Äat&arina  son  Hartenberg  {>at  fo  feüfame  Fata  gehabt,  ba§ 
ia)  nia)t  umj>in  fann ,  biefelben  fürjtia)  ju  erjagen.  6te  war 
»on  bürger(ia)em  «ßerfommen.  3^r  SBater  /  Hamen*  9h*a)er$, 
war  e£emal*  ein  ©Ziffer  gewefen ,  $atte  fta)  aber  naa)ge£enb* 
ju  Gmmeria),  einer  ©tabt  im  ^>erjogtj>um  Gieoe,  niebergelaffen, 
aOroo  er  SBtrt^fe^afl  trieb,  ©eine  jwei  £öa)ter,  bie  oor  fa)dn 
gehalten  worben,  locften  t>Cc(  Ceute  $erbei.  <£nb(ia)  fügte  fu$$, 
baf,  ba  ber  Qtyurffirft  griebria)  oon  ©ranbenburg,  naa)ma(iger 
erfler  Ädnig  in  $reuffen,  eine  Steife  Our^  biefe  ©tabt  t$at,  einer 
»on  feinen  (Jammer*!)  ienern ,  Ramend  23iebefan,  in  bie  ältefie 
bergeftatt  fia>  »erliebte ,  baß  er  fte  j>euratj>ete  unb  mit  fta)  naa) 
Berlin  naj?m.  SlUfner  (ernte  fte  ber  bamafige  Gjwrfürftf.  gaoorit, 
3o£ann  tfafumr  son  #olbe,  ein  geborner  ^fäljtfaper  (Sbelmann, 
ber  nacfcge&enb*  unter  bem  tarnen  eine*  ©rafen*  von  Starten* 
*erg  $remter-2Hinifler  unb  £)ber*<Iammer*£err  würbe,  fennen. 
£r  lieg  fta)  Don  tyrer  ©a)dnj>eit  bergeßalt  einnehmen ,  baß  er  * 
ft$  fola)e  naa)  ifcreä  sD?anneä  batb  erfolgtem  £obe  ju  feiner  @e* 
ma$(in  ermatte.  Die  SBermä&Iung  warb  ben  22.  3J?ärj  1695 
»ottjogen,  unb  jwar  in  ©egenwart  be*  Gtyurfürfien*,  ber  biefer 
grau  »on  berfelben  3eit  an  fonberbare  SWerfmale  feiner  ©e* 
wogen Jrit  gab.  £r  überhäufte  fte  mit  ©ütern  unb  <££ren«95e* 
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jeigungen  unb  oerfangte  fogar  oon  ber  (JtyurfürfKn,  baß  fle  fefdje, 
tote  anbere  oornrfcme  ©amen ,  mit  in  tyre  ©efellfajaft  nehmen 
mußte.  3n  eben  bem  3«&«  /  ba  tyr  ©emafcl  $um  Durften 
©taat$*9Ätntfter  ernennet  toorben ,  warb  berfelbe  aua)  oon  bem 
tapfer  tn  ben  $Reta)$*@rafen*©tanb  erhoben.  (Er  oeränberte  ba« 
malt  feinen  tarnen  unb  nannte  fta)  oon  einem  alten  oerfattenen 
©Stoffe/  bad  er  in  ber  95fa(j  $>atte,  Hartenberg.  SDte  grau  von 
ßotbe  j>tfß  nunme&r  eine  ©räftn.  ©ie  Jjatte  tyren  ©ema^l 
mit  tyrer  oermeinten  ©a)on£eit  fo  bezaubert,  baß,  ob  (ie  täglich 
oiele  $(udfa)toeifungen  beginge,  er  fta)  bo$  gänjlia)  oon  tyr  be* 
£errfa)cn  ließ,  ©ie  oermoa)te  fo  oiel  über  fein  ©emüt&e,  bag, 
wer  ba$  ©lücf  j>atte  ffe  tn  einer  ©aa)e  jur  93orfprea)erin  ju  be* 
fommen,  er  bei  £ofe  alleä,  toaä  er  fua)te,  erlangen  tonnte.  53eC 
fola)en  Umftänben  gelangte  fte  )u  einem  ungemein  großen  Steift)* 
tyum«  ©ie  führte  babet  einen  anfe£n(ia)en  ©taat,  liebte  alle 
Birten  ber  (Jitelfeit  unb  mußte  fta)  mit  allen  oornejmten  ©taubeä* 
$erfonen  betannt  )u  maa)en.  ©onberlia)  geriet^  fle  mit  bem  ba* 
maligen  @nglifa)en  ©efanbten,  bem  Corb  SRabo,  ber  je$o  ber 
©raf  oon  ©trafforb  jjeißt,  in  eine  fola)e  SBertraulia)feit,  baß  fte 
öffentlia)  oor  beffelben  SWaitrefje  gehalten  mürbe,  ©ie  £atte  tu 
tyrer  erften  <& Je  ffinber  gejeugt.  2)iefe  mürben  numnfjnro,  ba 
fle  eine  9teta)e*@räfin  toorben,  unter  bem  tarnen  oon  tlebaa) 
in  ben  gretyerrn*©tanb  erhoben,  ©te  ließ  in  ber  Sßorffobt  w>n 
©panbau  ein  präcbttged  Cußjjauä  mit  einem  fa)önen  ©arten  an* 
legen,  fo  ben  Flamen  Monbijou  empfinge. 

„2öeil  nun  bamalä  ijwr  ©emafcl  an  bem  &öniglia)en  £ofe 
tn  bem  größten  Slnfe&en  fiunbe,  fo  gaben  fta)  alle  Äöniglia)e 
SBert*  unb  ©aumeifter  bte  größte  Ü)fu>,  baö  ffiert  in  einen 
reefct  ooüfommenen  ©tanb  ju  fe$en.  SlUein  fte  tonnte  btefeä 
guftyauä  wenig  genießen.  Denn  ba  eä  faum  fertig  war,  fiel 
*  tjr  ©emajrt  in  bee  Äönige  Ungnabe.  <£r  warb  feiner  £o£en 
©ebienung  entfefct  unb  naa>  grantfurt  am  3Äaon*  relegiret,  aüxvo 
er  aud  fonberbarer  königlicher  ©nabe  annoa)  einen  /d^rttc^ett 
©ejwlt  oon  24,000  Spätem  erhielte.  @d  gefa)aj>e  fola)e$  ju 
Anfang  beä  Hilten  3aj>r£.  9iiemanben  ging  btefer  ©füct$n>ea)fel 
fernerer  an  alö  ber  grau  ©räftn.  ©ie  faji  fta)  genötfciget,  einen 
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£of  mit  bem  dürfen  anjufe^en,  wo  fie  ntc^t  nur  ju  bem  $ö$ften 
öipfel  ber  QF^ren  unb  einem  unfäglia)en  9teia)t(>um  gelanget/ 
foubern  wo  fie  aua)  alle  Slrten  von  (£rgö$lia)feiten  genoß.  ÜÄan 
glaubt,  baß  tyr  £oa)muty,  welkem  fla)  ber  ©vaf  auf  eine  rea)t 
mfberträa)tigc  SBeife  gefällig  erwie* ,  famt  ber  aU^u  fe£r  aui* 
l4>u?etfenben  gebenöart  berfelben,  nia)t  wenig  ju  bem  Salle  biefe* 
großen  <D?inij}er6  beigetragen.  60  viel  ifi  gewiß,  baß  ber  Äonig 
feine  $erfon  niemal*  ge&affet,  aua)  tym  auf  bem  ftapfert.  SOBa^l* 
Jage  von  neuem  bcn  Antrag  U)un  lajfen,  baß,  wenn  er  feine 
©emajrtin  jurürf  laffen  wollte/  er  in  alle  feine  vorigen  <$j>ren* 
6teUen  wieber  eingefefct  werben  foüte.  Allein  er  fa)(ug  ben  Sin* 
trag  unter  biefer  Söebingung  bemütbigf*  au$ ,  erlangte  aber  bie 
Grlaubniß ,  baß  er  naa)  feinem  £obe  naa)  ©erlin  gebraa)t  unb 
in  bie  neue  reformirte  ftira)e  bafetbß  begraben  werben  burfte. 
2)ad  größte  ©lüde  vor  feine  ©ema£(in  war,  baß  fie  alle  tyre 
€ä)ä$e ,  unb  befonber*  bie  vielen  gefammelten  Diamanten ,  bie 
allein  auf  500,000  ££a(er  gefa)ä$t  worben ,  mitnehmen  burfte. 
2)a6  einzige,  waä  fie  im  ©tia)e  laffen  mußte/  war  tyr  neuge* 
bautet  Monbijou,  we(a)e$  fie  vor  tyrem  Slbjuge  au£  (£rfennt(ia)*  • 
feit  bem  ffönig  fa)enfte,  wela)er  e$  barauf  ber  damaligen  <5ron* 
^rinjeffin/  feigen  Königin/  verehrte,  bie  ed  naa)gej>enbd  noa)  viel 
frönet  bauen  unb  gu  derjenigen  !Bo(lfommen^eit ,  barinnen  e£ 
fty  gegenwärtig  beftnbet,  bringen  laffen. 

„Halbem  fie  mit  tyrrm  ®emaj>l  no$  fein  völlige«  3aj>r  ju 
granffurt  gelebt,  flarb  berfelb*  ben  4.  3an.  1712.  ©ie  empfanb 
Aber  biefen  SBerluß  wenig  53etrübniß ;  vielmehr  faj>  fie  fia)  mit 
Vergnügen  in  bem  93efi$  eine«  ungemein  großen  93ermdgen$, 
unb  wag  fie  no$  am  meinen  fa)meia)e(te ,  war  biefe* ,  baß  fie 
nunmehr  naa)  tyrem  ©efalten  leben  fonnte,  wie  fie  nur  wollte. 
Bit  verließ  bemnaa)  granffurt,  alä  eine  ©tabt,  bie  ü)r  viel  ju 
ttrbrüjjlia)  war,  al$  baß  fie  tyren  beßanbigen  8ufenu)alt  bafelbjl 
nehmen  follte.  Sic  erwählte  vielmehr  Utrea)t,  allwo  bamal*  ber 
befannte  grieben**  Kongreß  eröffnet  würbe,  basier  alle*  bafelbfl 
wn  fremben  ©tanbe$*$erfonen  wimmelte,  ©ie  war  furje  3"t 
bafelbp  gewefen,  unb  fa)on  $atte  fie  fia)  bura)  ijire  £iebeebänbe( 
in  ber  ganzen  ©tabt  befannt  gemaa)t/  wiewol  fie  in  ben  Asseiu- 
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bteen  berer  ©efanbten  wenig  3utrttt  fanb.  3$r  größter  Neb* 
jjaber  war  bamat*  ber  granjöfiföe  bitter  53./  ber  naa)ge&enfc$ 
bte  <£j>re  £atte,  bem  Äönige  bie  erfie  3«tung  oon  brr  gefü)e£enen 
Unteraeia)nung  beä  griebend  ju  überbringen.  ©obalb  ber  grübe 
feine  9?ia)tigfeit  erlangt,  fefrrte  ber  SRitter  wieber  jurü(f  naa) 
granfreia).  Seit  er  ber  ©räftn  au  Utrecht  eine  fa)riftlia)e  £eu* 
rat£$*SBerfprea)ung  eingefränbiget,  folgte  fie  tym  na*  $ari*  naa). 
©ie  fanb  fta)  |u  SJerfaiffe*  ein,  wo  fie  bie  ®nabe  patte,  bem  Äöntg 
£ubmig  XIV  aufzuwarten.  ©ie  trug  bie  33t(bntjfe  breier  Könige 
bei  fia),  bie  fie  bem  3Ronara)en  jeigte  unb  bobei  fagte,  bog,  t>a 
fie  brei  Könige  au  tyren  güßen  gefe&en,  fäme  fie  nunmehr,  fi$ 
Sit  3>«r  3Haj.  gügen  )ti  werfen.  Die  Unrebe  bepür^te  ben 
Honig.  <£r  fa&  fie  an  unb  antwortete  tyr  fein  2öort.  Einige 
JCage  frernaa)  fam  fie  in  bie  Gomöbie  unb  war  über  unb  über 
ß(eia)fam  mit  Diamanten  befäet.  Wlan  nannte  fie  bed$afb  bie 
Diamantene  Dame  auä  ©tein  genauen,  weit  btefeiben  fefcr  grog 
waren.  Sie  maa)te  bamit  unter  bem  SBolf  ein  große*  «uffe&en, 
unb  viele  fieberiia)e  $urfa)e  friegten  Sufi,  fia)  an  berfelben  $u 
bereitem,  ©ie  »erfor  aua)  wirf(ia)  einige  oon  i$>ren  Diaraan* 
ten,  we(a)e$  fie  oeranlagte,  fta)  funftig  bamit  bejmtfamcr  aufau* 
führen.  3eboa)  biefer  $3orfta)tigfett  ungeaa)tet  fam  fie  auf  einen 
einzigen  Sag  um  att  tyre  (Sbelfteine.  3!>r  bisheriger  Siebfraber, 
ber  bitter  SB.  braa)te  fie  felbfl  barum.  Denn  ba  weber  er  noa) 
feine  $Inoerwanbtfa)aft  Cuft  jur  (grfuUung  ber  £eurat£$  *  ©er* 
fprea)ung  Ratten,  bie  er  ber  ©räftn.unteraeia)net,  wußte  er  fie  auf 
anbere  Seife  nia)t  au  bewegen,  bie  fa)rift(ia)e  3Jerfprea)ung 
wieber  aurütfaugeben,  a(*  baß  er  eine  Cifl  erfonne,  fia)  aller  ifrrer 
3uweten  au  bewältigen.  Die  ©räftn  geriet^  barüber  in  groge 
S3ef  ümmerniß ,  friegte  aber  tyren  ©a)afc  wieber,  fobalb  fte  bem 
Stüter,  ber  mit  tj^r  oöttig  jerfaflen,  bie  fa)riftfia)e  £eurat£*-3*er< 
fprea)ung  juröifgegeben. 

%  „Diefer  ©treia)  fa)merate  fte  jwar  in  tyrer  ©eele,  fie  wußte 
fta)  aber  gar  balb  wieber  mit  anbern  Ciebjjabern  au  tröflen.  Stilein 
e$  erwiefen  fta)  btefefben  alle  fo  untreu  gegen  fte,  baß  fie  be* 
fa)log,  ben  granaofen  allen  Umgang  au  oerfagen,  bargegen  fte 
mit  einem  gewiffen  wojrtgejhlten  JDeutfa)en  koalier  löefanut* 
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föoft  matyt.  Gr  wrfprao),  fte  )u  Jeuratjen,  fobalb  fte  in  einem 
$rotejknttfa)en  Sanbe  angelangt  feon  würben;  aber  eje  fte  jta)ä 
»erfaje,  war  er  mit  aßen  3uwelen  entwtfa)et.  <5r  eilte,  baß  er 
ba*  $ot}ringtfa)e  erreta)en  mÖd)te.  Uber  bie  ©räfin,  bie  feine 
flüfyige  äbreife  balb  in  (grfajrung  braute,  war  noa)  fo  giütffta), 
ü)ren  Zauber  bura)  einige  ^erfonen,  bie  fie  ipm  naa)gefa)ttft 
Jarre,  *u  ÜÄeaux  einholen.  2Ran  braa)te  tyn  wieber  jurürf 
naa)  $ari$,  unb  bie  (Dr&ftn  war  eben  im  Söegrtff,  eine  fa)were 
föaa)e  an  ijm  ausüben  }u  laffen,  af*  bura)  23ermttte(ung  einetf 
»ernennen  beutfa)en  $rinjeu,  ber  benfelben  in  ©a)u$  na^m,  bte 
Saa)e  fo  beigelegt  würbe,  baß  bie  (Gräfin  afle  tyre  3uwe(en  wieber 
befam ,  ber  bodjaftige  Webjaber  aber  in  gretyeit  gefegt  würbe« 
©eil  tyre  ©emütjtfart  nia)t  juliefj,  baß  fte  lange  müßig  feyn 
fonnte,  wäjrte  eä  nia)t  lange,  fo  Jatte  fte  fa)on  wieber  in  gejetm 
mit  bem  (trafen  oon  g.  eine  £euratj  gefc^ (offen.  Sie  befanb  aber 
nta)t  vor  gut ,  langer  in  granfreia)  &u  bleiben ,  fonbern  najm 
ü)ren  2öeg  naa;  £oflanb.  6te  lieg  fia)  im  $aag  nieber  unb 
ftfcte  tyr  freied  Ceben  beßänbtg  fort,  <8ie  maa)te  au*  Sag  Waa)t 
unb  auä  1Raa)t  Sag.   3Jr  f>auö  ftanb  allen  gremben  offen,  unb 

»urbe  barinnen  fejr  ßarf  gefpteiet. 

„Einige  %a$xt  oor  ijrem  <£nbe  fofl  fte  jwar  f?$  ber  Iubaa)t 
tfjKfftn,  aber  boa)  ijr  ©ojlgefatten  an  allerjanb  Stebedjänbctn 
töa)t  abgelegt  Jaben;  wie  fte  benn  fetbft  oerfta)ert,  baß  man  ejer 
bie  9Rufa)e(n  an  bem  Ufer  bei  6cbeoe(tngen  afö  ijre  Stebeäjänbet 
J^len  fönnte.  <2r$  fofl  tyr  aua)  ntemai*  einige  $erfon  mann* 
Hajen  ©efa)(ea)t*  tyr  £erje  oerfagt  Jaben ,  a(*  ber  oerfiorbene 
fföntg  Sluguftud  n  oon  $oten,  wela)en  fte  jwar  mit  »iefer  @e* 
flijfenbeit  ju  ber  3«t  ,  ba  er  fta)  einftmal*  *u  ©erlin  befunben, 
ftu  bewegen  gefua)t,  tyr,  wo  nta)t  bie  oöflige  Siebe,  boa)  wenig* 
ftend  einen  (iebreia)en  Umgang  ju  fa)enfen,  fte  fonnte  aber  tyren 
3»erf  ma)t  erreta)en.  Denn  obgleia)  btefer  SRonara)  fonß  fein 
Seinb  oom  grauenjiramer  war,  fo  futt)te  er  boa)  jugfeta)  bei  benen 
Damen  einen  guten  SBerftanb,  we(a)er  aber  ber  ©räjtn  gar  fej>r 
frWtc.  Sie  Jatte  aU  eine  6a)tfferö*  unb  <S>aflwirtJä'£oa)ter 

fiebrige  (Erjiejung  nia)t  gehabt.  Ob  fte  bajer  g(eia)  ©a)ön* 
Wt  genung  befaß ,  fo  ermangelte  e*  tyr  boa)  in  alten  (Stücfen 
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an  einer  mamrlic&en  33etragung.  3njnjif4)en  &og  fte  wtyrenb 
tyreä  9lufent£alt$  im  £aag  beffönbig  junge  (£ava(ierd,  bie  fonfi 
ma)td  &u  t{mn  Ratten,  an  fia),  worunter  fie  befiänbig  einen 
befonbern  gavoriten  Jiatte.  ©ie  fiarb  enblia)  ben  20.  SWärj 
1734  an  ben  ffinber*  blättern  in  bein  fea)*jtgflen  3a$re  tyreä 
Sllterä.  ©0  viel  Stuffe^en  fte  bei  tyrem  Ceben  in  ber  Seit 
a,emaa)t,  fo  foftbar  fte  gelebt,  unb  fo  reia)lia)  fte  viel  Jjunbert 
3Wenfa)en  befa)enfet,  fo  fa)fea)t  unb  armfeltg  waren  boa)  bic  Um« 
ftänbe  bei  tyrem  £obe  unb  ©egräbniß.  ©obalb  fte  geworben, 
legte  man  fit  in  bein  3$orgemaa)  in  einen  fa)(ea)ten  ©arg,  »er* 
flegelte  alle  tyre  Effecten  unb  begrub  fte  in  ber  Stille,  ojme  bag 
ein  einiger  von  tyren  unbanfbarrn  gavoriten  tj>r  bie  lefcte  <£j>re 
angetan  Jjätte,  fte  naa)  tyrer  ©ruft  ju  begleiten,  inbein  ftiemanb 
fia)  Dabei  weiter  gegenwärtig  befanb,  ate  bie  Präger  unb  einige 
9iaa)barn,  we(a)e  noa)  barju  von  bein  gemeinen  $öbel  beföimpft 
werben/' 

llufjer  ber  CS$e  $atte  $rinj  griebria)  £einria)  von  ber  £oa)ter 
eineä  93ürgermeifterä  £U  (Smmeria)  ben  ©ojni  griebria),  welchen  er 
mit  ber  freien  £errlia)fett  Ceerfum  unb  bein  $aufe  3uilefiein  in 
bein  JDberquartier  Utrea)t  aueftattete.  3n  feiner  3ugmb  war  ber 
©raf  von  9iaffau«3ut(eßein  bed  <£rbfkttj>alterd  Gouverneur;  al* 
aber  beffen  fernere  (SFrjiejmng  bie  $rovin$  £ollanb  öbernomtnen, 
würbe  er  von  bem  9tat£öpenftonariuö  3an  be  Söitte,  abgebanft,* 
obwohl  ber  $una,  bei  wela)em  3uileflein  fta)  ungemein  beliebt 
gemaa)t,  unter  £J>ränen  bat,  ipm  benfelben  )u  beladen,  ftiemafä 
£at  3ut(eflein  biefeä  verjie$en,  wie  er  benn  an  ber  graufaraen 
@rmorbung  ber  ©ruber  be  2Öitte  beinahe  bie  größte  ©a)u(b  tragt» 
©eneral  ber  3nfanterte ,  fanb  er  ben  £ob  in  ber  fa)eußlta)en 
(5xpet>ttton  be*  nachmaligen  3Rarfa)all$  von  Surembourg  gegen 
Söoerben:  wä$renb  atö  ©a)etme  feine  ©otbaten  entliefen,  foa)t 
er  bi$  jum  Empfang  ber  töten  SSunbe;  auf  baö  ©räßd'a)fie 
würbe  fein  8eia)nam  jerpötfelt ,  23.  Ort.  1672,  3n  ber  fyt 
mit  SWaria  ^idigrew  au*  Gornwall  &atte  er  bie  ©tyne  £einria) 
unb  SBityetm  gewonnen.  3^ner  würbe  vor  S3onn  erfapoffen, 
2öill?elm  war  einer  ber  Vertrauten  be*  ^ringen  von  Dramen, 
»who  seilt  bim  to  King  Jaines  II  on  the  birth  of  the  Prince  of 
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Wales,  to  coogratulate  him  thereon,  and  to  inform  himself  of 
the  State  of  the  nation.  Whereupon  he  brought  him  such 
positive  advices,  and  such  an  assurance  of  the  invitation  he 
had  desired,  that  he  was  fully  fixed  in  his  purpose  to  pre- 
pare  for  his  intended  expedition  into  England.«  9cao)  oott* 
bratyer  9?eoo(ution  bem  geheimen  SRafy  eingeführt  unb  jum 
Master  of  the  robes  to  his  Majesty,  brn  12.  »Sept.  1690  jum 
©eneraf'Üieutenant  ernannt,  biente  3uÜeßetn  in  fofe^er  <2rigenfa}aft 
tu  3r(anb  unb  ftieberfanb.  Sei  üanben,  29.  3ut.  1693,  geriet^ 
er  »erounbet  in  @efangenfa)afr.  Hm  10.  ü»ai  1695  oerliefr  t'bm 
St.  Söityefm  bie  Xittl  eine«  SBaron  oon  fcufiefb  in  ÜÄiDDfcffx, 
SBiecounr  £unbribge  in  flent  unb  ©raf  von  SRocbforb.  <£r  ßnrb  1708 
auf  feinem  <3i$  3uifeßein,  »leaving  behind  him  a  most  amiable 
character,  both  in  his  public  and  private  capacity;  in  the 
former  he  had  given  no  less  conviueing  proofs  of  ability,  honour, 
and  integrity,  than  he  had  in  the  latter,  of  his  attention  to 
the  social  duties  of  life,  having  been  confessedly  an  indulgent 
husband,  a  tender  father,  and  a  compassionate  superior.« 
2iu$  feiner  @j>e  mit  3o{>auna,  £oa)ter  unb  Srbin  von  &cinxity 
Sövctl?  auf  <£nfie(b  unb  auf  Cougjjton  *  £aü  in  ßfler,  famen 
vier  ©öjme. 

Der  @rftgeborne,  SBityefm  £einria),  jweiter  ©raf  oon  ;Roa> 
forb,  Sörigabier  unb  Dbrijt  eined  Dragonerregimentä ,  fiel  au 
beffenSpt&e  in  ber  @(blaa)t  bei  äfmenara,  27.  3u(.  1710.  <?d 
beerbte  t^n  fein  »ruber  grieDria),  gefh  14.  3un.  1738,  naa)oem 
er  in  ber  <5b*  mit  Söejfeo  ©aoage,  Joc&rer  unb  (£rbin  bee*  ©rafen 
9ti$arb  von  9faoer$,  bie  ©dfme  3Bif£e(m  £einria)  unb  9tia)arb 
S<n?aa,e*9laffau  gewonnen  Jatte.  3Bi(belm  £einric&  ©raf  oon 
Hocfcforb,  geb.  27.  Sept.  1717,  war  Groom  of  the  Stole  1755— 
1760,  Sorb  *  Lieutenant  für  Gffcr,  ©efanbter  in  granfreiefc 
1766— H68,  feit  19.  Dec.  1776  ©taatafecretair  für  bie  au** 
toartigen  ®efa)äfte,  unb  ftarb  28.  ©eot.  1781,  ojme  rfd)tinägige 
9?acbfommenfa}aft.  3"  bem  ^ittl  fuccebirte  fein  23ruber*fo£n, 
SBttyelm  £einriü);  aber  bie  ©üter  £atte  ber  Obehn  mebrentyeite 
unter  feine  natürtttfcen  fcinber,  Mr.  Nassau,  Mr.  Dore  etc.  »er* 
t^eüt.    »Having  but  a  small  patrimony,  his  lordship  has  a 
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pension  of  1000  L.  per  annum  from  the  crown.«  (Ei  ift  okt 
tiefer  fünfte  ©raf  von  ?Roa)forb,  gleichwie  fein  $3ruber,  finbevloä 
geworben  naa)  1825,  bag  bemnaa)  ©efa)(ea)t  unb  Xitel  erlogen 
flttb.  »To  the  noble  family  of  Bath,  the  nation  is  indebted 
for  the  introduetion  of  .the  Weymouth  pine,  and  to  that  of 
Nassau  for  the  Lombardy  poplar.  »*I  had  much  pleasure,«« 
fagt  Strtfr.  gfoung,  »»iniviewing  oneof  the  three  original  Lom- 
bardy poplars,  which  Lord  Rochford  brought  fromltaly,  and 
planted  at  St  Ozyth  above  forty  years  ago,  and  from  which 
the  greater  part  of  those  which  are  scattered  throughout  the 
kingdom,  originated:  it  is  a  very  beautifol  tree,  guessed  to 
be  about  seventy  feet  high,  and  at  three  feet  from  the  ground 
measures  seven  feet  three  inches  in  circumference.««  Der  ©rofen 
von  9toa)forb  <Sife  war  (5aflon*f>aff,  6uffolf* 

2Bi(j>efm  II  $rinj  von  Dramen,  geb.  27.  9Hai  1626,  wuxU 
1630  jum  ©eneral  ber  gefamten  flaatifa)en  Gaoaferie  ernannt. 
3n  ben  3«  1632  unb  1633  erhielt  er  5lnroartfa)aft  auf  bie 
<5tatt{M(terfa)aft  in  $o(laub,  3^nb,  ®e(bern,  Utrea)t  unb  Dwx* 
pffel  unb  1640  jene  von  ©roningen.  (Ex  befanb  fta)  im  15.  3a(rr, 
ale  ber  SBater  ijnn  eine  33raut,  ff.  #arle  I  vou  Qruglunb  dUrflc 
£oa)ter  Sttaria,  geb  ben  4.  9iov.  1631,  fucfcte,  Sine  ©efanbt' 
fa)aft  (am  bem  (£ube  im  3anuav  1641  naa)  £oü*anb  unb 
empfing  ftt)on  am  20.  gebr.  bae  3an>ort.  „hierauf  ift  nun  ju 
(gnbe  Üttartit  bem  Jungen  Gerrit  ^rinjen  ber  jungen  ^rmjeffin 
SWbnug  mit  6a)retben  vom  f>errn  öatter  bem  Äönig  Dura) 
einen  @ng(änbtfc|en  (£apitain  )ugefa)i(fet  unb  auf  ben  1.  ÄpriM 
bie  £euratj>  fa)rift(ia)  voüjogen,  unterjeta)net ,  au<&  folgenben 
Sag*  von  ben  £errn  SlmbafTabeurn  triumv^iret  unb  greuben* 
geuer  gemaa)t  tvorben ,  baä  bann  aua)  jugfria)  in  Conbon  ge* 
fa)ef>en.  GFd  j>at  hierauf  bem  jungen  ^rinjen  ma)t  anber*  gebüren 
mögen,  atö  fta)  in  ^erfon  big  Drtä  ju  praesentiren :  bannen^rc 
er  mit  einer  glotte  von  20  ©a)iffen  au*  f>ouanb  scttri<^  a6ge* 
fahren  unb  batnit  ben  20.  Slprtlte  $u  £>ouer  glürf(ia)  aufomnien, 
nur  bag  im  9lbfege(n  autf  ber  si)?aa$  ein  SBirbeltvinb  unverfr^enä 
fommen  unb  bem  $lbmiral  Xromp,  auf  beffen  ©a)iff  ber  junge 
9rinj  getvefen,  feinen  mittlem  «Waf!baum  entatvei  ge6roa)ni, 
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Nimm  ber  9>rinj  in  ein  anbei»  <§a)tff  getreten ,  beffen  glütflia)e 
Hnfunft  burcfc  einen  Krpveffen  alfobalb  naa)  bem  Königi.  f>of 
notificiret  unb  bein  ©rafen  von  Wnbfep  ©efela)  gegeben  worben, 
neben  anbern  ©rafen  unb  Nerven  ben  jungen  $rinjen  ju  em* 
pfaogen,  bie  »irr  £oaänbtfa)e  Ambassadorn  aber  tyme  noa)  ben 
21.  ejusdem  fei*  naa)  ©ravefenb  eutgegen  fuhren ,  benen  £err 
®taf  von  $!inbfep  mit  feinem  Komitat  ben  22.  unb  ben  23.  big 
fet  König*,  ber  Königin  unb  beö  ^rinjen  von  SBaleö  Kutfa)en 
[amt  vielen  ©rafen  unb  Herren ,  in  aüem  wol  iu  80  Kutfa)en 
voll,  auf  falben  2Beg  folgeten  unb  ben  jungen  ^rinjen  bura)  bie 
6tabt  Conbon  naa)  beä  Könige  £of  begleiteten ,  attba  er  vom 
König,  ber  Köuigin  unb  jungem  >])rinjeu  »on  SSalee  empfangen 
worben,  vor  wela)en  er  fta)  mit  Kevemouien  unb  Komplimenten 
mit  Serwunberung  erwiefen.  2l(öbaun  |?at  er  (To)  naa)  3t. 
3ainf6  &u  ber  Reine  mere  OWaria  von  sJÄebici),  biefelbe  ju 
salutiren,  verfüget;  von  bannen  ift  er  ju  feiner  juugen  s}5rüi* 
jeffin  ju  ©ouierfetj>oufe  introducirt  worben  unb  naa)  abgelegten  > 
gehörigen  Komplimenten  in  feiu  üogtment,  beö  £rn.  ©rafen  von 
SWuuDel  33ej>aufung,  gefüfcret  unb  im  gajjreu  über  bie  S3rütfe  bei 
50  etürf  ©efa)üfced  vom  Kapell  gelöfet,  aua)  t^me  fonften, 
wegen  feiner  &ter(ia)en  ©eberben  unb  guteu  ©finüt&egaben,  großem 
€ob  oon  männiglia)  gegeben  worben. 

„SJor  ben  sJ)fingfi*gepertagen  (rat  ber  junge  SJrinj  feinen 
Stoftueb  unb  «Rücfreife  wieber  naa)  $ol(aub  ju  nehmen  getrautet, 
uno  ba§  man  tym  feine  Vertraute  bajjin  folgen  (äffen  wollte, 
jiarf  angehalten ;  eä  tat  aber  ber  König  nia)t  e£er,  als  biä  fte 
ü)r  jwölfteä  3a£r  erfüllet  fcaben  »erbe,  barju  willigen  wollen. 

feynb  bie  beibe  verfproa)ene  ^erfonen  iu  be*  Könige  Ka* 
pettc  eingefegnet  unb  mit  einanber  vermählet,  alfo  bie  solennia 
noptiarum  interim  celebriret  worben.  ©onntagö  ben  26.  SOTaji 
dat  tyn  ber  König  neben  ^falggrafen  Karl  Cubwigen  unb  bem 
$rinjen  von  2Bale$  au  ©aß  gehabt  unb  fta)  felbtfen  mit  biefem 
jungen  £errn  fej>r  recreiret ,  bei  genommenem  2lbfa)teb  biefe 
Sorte  o(ngef&j>r  gefüjjrei:  <Soj>n,  ©oj>u,  wann  3^r  wieberum 
Hty  (guglaub  fommet ,  fo  muffet  3£r  ntebt  fo  probigai  fepn, 
tewi  wir  fepnb  $>ier  gute  ^auöjalter.  —  ©eflalt  bann  ber  junge 
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^vtnj  über  ba$  flönigfic&e  anfe&nlic&e  Deputat  fe£r  überffäfftg 
fpenbiret  |»abrn  fott.  Darauf  er  feinen  Slbföieb  au$  von  ber 
Königin,  wu  ber  Keine  mere  unb  enbti*  von  fetner  »er* 
trauten  95rtn$effin  genommen,  bie  er  mit  einem  3uwel  von 
20,000  $funb  ©terting  verehret,  fcergegen  er  einen  Degen  »on 
bem  $dnig,  auf  15,000  .^funb  gef*äfcet,  wie  aua)  ein  §i(tw 
gefapirr,  10,000  werty,  unb  von  ber  Königin  ebenfowol  ein 
l?c$f$ä$bar  tfteinob  jum  ^räfent  befommen ,  ber  aber  aua) 
etliche  ©rafen  unb  Herren  ingteic&em  mit  flattlufcen  $räfenten 
begabt.  Unb  iß  barauf  3Rontagö  ben  27.  SWa/i  um  9  Ityren 
33ormittagä  von  £of  roieberum,  von  viefen  ©rafen  unb  Herren 
begleitet,  abgereifet,  j>at  bei  bem  £eqog  von  Senor  ba*  Waa)i* 
tager  gehalten  unb  in  abermaliger  Begleitung  Dover  jeitlia) 
erreichet,  aber  um  contrairen  38inbe$  Witten  bi$  anbern  $agd 
um  5  UJren  ßitt  liegen  muffen,  we($en  borgen  er  mit  vorigen 
20  #riegefö)iffen  unb  bem  Wbiniral  fcromp  na*  Söiieffingen  abge« 
fahren  unb  ben  33ef$(uf}  ber  erzeigten  <£&ren  mit  fletigem  Ganon* 
©(fließen,  ba$  man  etliche  teilen  fwren  fönnen,  empfangen/' 

Söegen  bem  jarten  2l(ter  ber  ^rinjeffin  mußte  baä  ©eifager 
bi*  jum  3.  16^4  verfa)oben  werben.  Die  Trauung  erfolgte  2. 
«Wai  1642.  ©eine  erfte  Söaffentjiat  verrichtete  ber  $rinj  1643, 
ba  er  &tvif$en  ©rügge  unb  Antwerpen  eine  fpauifcfye  Partei  von 
etlichen  taufenb  üflann  fc&fug  unb  ben  Slnfüjjrer  Don  3uan  be 
©orgia  jum  befangenen  machte.  3n  bemfelben  3a&r  Jag  er  wr 
©ad  van  ©ent;  au*  erhielt  er  ba*  bur*  ben  £ob  be*  ®eneral' 
Lieutenante  ©tarfenbroef  er(ebigte  Reiterregiment.  3m  3*  1645 
empfing  er  ben  £ofenbanborben.  Dee  SJaterd  !Raa)fofger  in  ber 
©tattya(terfa)aft  unb  ben  übrigen  Remtern,  würbe  er,  wie  biefrt 
von  feiner  3»8enb  unb  Uncrfa&ren&eit  ju  erwarten,  ba$  £ou&t 
ber  ßriegöpartei ;  feinen  SBiberwitten  für  ein  friebfujeä  SWom* 
men  ju  beftegen,  mußte  ber  fpanifc&e  £of  ft$  bequemen,  ben  am 
8.  3a«.  1647  mit  bem  $rinjen  griebri*  ©einri*  abgef*(offenen 
Vertrag  beuüic&et  au  beßimmen  unb  weiter  aufyube&nen. 

3n  bem  Sractat  vom  27.  Dec.  1647  äußert  W^W IV: 
»II  a  6te*  convenu  et  promis  que  pour  eutierement  6teindre 
toutes  les  actione  et  pretentions  que  ledit  sieur  Prince  pou- 
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voit  avoir  envers  nous  ou  a  notre  Charge,  nous  cederions 
et  donnerions  au  profit  de  Dame  Emilie  Princesse  Douairiere 
d'Orange ,  mere  du  $r  Prince  d'Orange  a  präsent  vivant ,  la 
terre  et  seigueurie  de  Turnhout,  situäe  en  notre  duche*  de 
Brabant ,  avec  le  chäteau ,  banc  de  Schoonbroek  et  toutes 
autres  appendences,  droits  et  jurisdictions  sans  rien  reser- 
ver,  meine  de  faire  suivre  a  icelle  Dame  Princesse  avec  la 
meme  terre  et  seigneurie  de  Turnhout  les  villages,  hameaux 
et  autres  droits  qui  d'anciennete*  ont  dependu  et  appartenu 
ä  icelle  terre  et  seigneurie,  compris  ceux  qui  par  cidevant 
ont  6t6  vendus  et  dämembres  de  notre  part,  lesquels  nous 
avons  pris  ä  notre  Charge  de  räche ter,  et  d'en  contenter  et 
satisfaire  tous  ceux  qui  pourroient  avoir  quelque  droit,  ou 
possedoient  quelques  parties  de  ladite  terre  et  seigneurie  en 
la  dechargeant  de  toutes  rentes  ä  rachat,  deniers  lev&  ä 
intörfct,  engagements  et  autres  charges,  sans  rien  r&erver,  ä 
Fcffet  que  la  dite  Dame  Princesse,  ses  hoirs  successeurs  ou  ayant 
cause  en  puissent  jouir  librement,  purement  et  pleinemeut, 
sans  aucune  controverse  ou  engagement.  Le  tout  a  Charge 
et  condition  de  tenir  la  dite  terre  et  seigneurie  de  Turnhout 
avec  ses  appartenances  de  nous  en  fief  ä  cause  de  notredit 
duche*  de  Brabant,  et  que  la  religion  catholique  sera  maintenue 
ainsi  qu'elle  y  6toit  pour  lors,  et  les  Ecclesiastiques  en  leurs 
biens,  fonctions  libres,  exercices,  immunitäs,  ainsi  qu'il  est  plus 
particulierement  repris  dans  le  traite*  et  accord  en  dresse 
sous  les  respectives  signatures  desdits  pl6nipotentiaires  en 
date  que  dessus,  dont  la  teneur  est  teile. 

»Comme  Don  Gaspard  de  Bracaraonte  et  Gusman  comte  de 
Penaranda,  gentilhomme  de  S.  M.  d'fspagne,  du  conseil  de 
la  chambre,  et  justice,  son  ambassadeur  extraordinaire  en 
Allemagne,  et  son  premier  pl&ripotentiaire  pour  le  tratte*  de  la 
paix  gän^rale,  et  Messire  Jean  de  Knuyt,  Chevalier,  seigneur 
du  vieux  et  nouveau  Vosmaer  et  representant  les  nobles  ä 
l'assemblöe  des  dtats  de  la  province  de  Z&ande ,  ambassa- 
deur extraordinaire  et  ptenipotentiaire  des  Etats  g6ne>aux  des 
Provinces  Unies  pour  le  traite  de  la  paix ,  et  premier  con- 
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seiller  de  feu  le  Prince  d'Orange,  de  la  part  et  au  nom  d'icelui 
Prince,  ont  fait  certain  accord  en  date  du  8.  janvier  1647, 
touchant  les  prötentions  qu'icelui  Prince  pr&endoit  avoir  ä 
la  Charge  de  sadite  Maj.  et  que  du  depuis  ledit  Sr  Prince  est 
venu  ä  däcecler,  ont  les  susdits  contractans,  ä  savoir  le  comte 
de  Penaranda  et  le  Sr  Knuyt  convenu  et  accordä  que  Faccord 
du  8.  janvier  1647  demenrera  en  son  entiere  force  et  vertu 
pour  £tre  ponctuellement  observe*  et  executö  en  tous  points, 
hormis  et  excepte"  ce  qui  se  trouve  change"  par  ce  präsent 
accord,  ä  savoir  que  pour  äteindre  entierement  toutes  actions 
et  prötentions  que  ledit  Prince  pouvoit  avoir  cnvers  Sa  Majeste\ 
eile  donnera  et  ce"dera  absolutement  au  Prince  la  terre  et 
seigneurie  de  Montfort,  situee  ä  Tentour  de  Ruremonde,  pro- 
mettant  Sa  Maj.  de  faire  augmenter  les  revenus  de  ladite 
terre  par  pieces  ou  terres  d'alentour  de  la  situ^es  jusques  a 
trente-deux  mille  florins  par  an,  donnera  et  ceclera  outre  ce 
Sa  Majeste*  au  profit  de  la  princesse  d'Orange  Douairiere  la 
ville  et  seigneurie  de  Sevenbergen,  item  cddera  et  donnera 
encore  au  profit  de  ladite  Douairiere  la  seigneurie  de  Turn- 
hout  &c  Deplus  est  accordd  que  le  Prince  ou  ses  hoirs  de- 
meureront  en  possession  et  jouissance  du  marquisatde  Berghes- 
op-Zoom  pour  autant  que  le  Prince  le  possäde  ä  pr&ent,  comme 
aussi  ledit  Prince  ou  ses  hoirs  seront  mis  de  la  part  de  Sa 
Majeste"  dans  la  pleine  possession  et  jouissance  de  la  part  et 
portion  restante  dudit  marquisat  de  Bcrghes,  dont  icelui 
Prince  n'est  pas  en  possession,  et  ce  aussitöt  que  le  traitä  de 
paix  sera  ratifie  ('),  ä  Fencontre  de  quoi  et  pour  satisfaire  ä 
Pimportance  dudit  marquisat,  Sa  Majestd  sera  mise  dans  la 
pleine  possession  et  jouissance  des  parties  suivantes  des  biens 
appartenants  en  proprtetä  audit  Seigneur  Prince,  a  savoir  de 
la  ville  et  baronnic  de  Diest,  item  de  la  terre  et  ville  de 


(1)  ©crflJOV=3oom  t»ar  alg  bei  ftamüte  tjon  8*£eetenfcerfl  <5iflentf>um  com 
f  Sctvt  ober  fcquefirirt  toorben.  (IIjarafterifHfö  ift,  bafc  ber  ^rin$  baS  tfi^ntbum 
etneg  53crbünbcten  an  fic^  ju  steint  fudjte.  3m  %  1802  tiuirbc  ber  jSbrlic^ 
Chrtra^  bet  SRatfflrftfjd&aft  ju  150,000  ©ulben  Beregnet. 
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Sichern  et  Montaigu,  item  de  la  franche  seigneurie  de  Meer- 
hout  et  de  Vorst,  item  de  la  franche  seigneurie  de  Herstal, 
item  de  la  baronnie  de  Grimbergen,  item  de  la  ville  et  baronnie 
de  Warneton,  avec  toutes  dlpendances  d'icelles,  item  de  la 
maison  du  Prince  k  Bruxelles,  et  ce  jusques  k  ce  que  de  la 
part  de  S.  Maj.  sera  procuree  Feffective  permutation  dudit 
marquisat  k  Fencontre  des  susditß  biens  du  Seigneur  Prince, 
et  ladite  permutation  faite,  demeurera  pour  toujours  ledit 
marquisat  audit  Seigneur  Prince ,  ses  hoirs,  successeurs  ou 
ayans  cause,  et  lcs  autres  dits  biens  a  Sa  Majeste*  ou  k  celui 
a  qui  ledit  marquisat  devroit  Computer;  promettant  le  comte 
de  Penaranda  que  de  la  part  de  S.  Maj.  ladite  effective  per- 
mutation sera  procure'e  dedans  le  terme  de  six  mois  apres 
la  ratification  du  traite*  de  paix.  Seront  aussi  de  la  part  de 
S.  Maj.  faits  devoirs  envers  Sa  Majeste  Imperiale  afin  que  la 
terre  de  Meura  appartenante  au  Prince  puisse  6tre  augmentee 
de  quelque  place  de  FEmpire  k  Fentour  de  \k  situöe,  qui 
vaille  par  an  jusques  a  dix  mille  florins,  et  que  le  tout  en- 
semble  etant  erig6  en  duche*  puisse  dorenavant  etre  tenu  en  fief 
et  relever  de  FEmpire.  Fait  k  Munster,  ce  27.  decembre 
1647,  est  signe*  el  Conde  de  Penaranda,  A.  Brun  et  J.  de 
Knuyt  ....  Ainsi  nous  plait-il,  donne*  en  notre  ville  de 
Bruxelles  le  26.  octobre  Tan  de  grace  1649  et  de  nos  regnes 
le  29.  et  &oit  paraphe*  Thuld.  v1-  Embas  6toit  emt  par  le  Roi, 
Monseigneur  FArchiduc,  Lieutenant,  Gouverneur  et  Capitaine 
gcoeral ,  le  Comte  d'Isembourg ,  Chevalier  de  Fordre  de  la 
Toison  d'or,  premier  Chef,  Messires  Francis  de  Kinschot, 
Chevalier  de  Fordre  militaire  de  S.  Jacques,  et  Philippe  Le 
Roy  aussi  Chevalier  Sr  de  Broechem,  Commis  des  Finances  et 
autres  presents,  signe*  Yerreycken,  et  6toient  icelies  lettres 
acelle'es  avec  le  grand  scel  de  Sa  Majeste*  en  cire  vermeille 
y  appendant  en  double  queue  de  parchemin.«  <g*  mar  bie* 
fre  von  Äaifer  ffarl*  V  ^ffenttebr  für  2öilfrelin  t>on  ftaffau  Die 
U$tt,  nityt  t>te  brtUfen&ße,  aber  fejjr  bemätytgenfre  gruc^t. 

3n  ber  gpJge  regnete  bie  Utepubüt  ber  vereinigten  Hiebet« 
laute  tiefen  be  fonberit  ^ergUi^  Dem  $aufe  Dramen  jum  $er# 
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brennen  ort,  eä  würbe  auc^  gwet  3a$re  na<$  bem  gu  Wändet 
gefa)loffenen  griebenävertrag  gwifäen  granfretcfi  unb  $ring  9Bil* 
£elm  II  von  Dramen  eine  Unterfcanblung  eröffnet,  um  bie 
SRepublif  gu  vermögen,  baß  fte  abermals  tyre  ©offen  gegen 
Spanten  wenbe.  ©lüdlic&erwetfe  fanb  ber  $ring  gu  £aufe  ber 
93efa)äftigung  fo  viel,  bafj  bie  (Sroberungägelüfie  vorläufig  in 
ben  £intergrunb  treten  mußten.  Sofort  na$  bem  grteben  waren 
er  unb  bte  ©eneralftaaten  mit  ben  Staaten  von  «&ollanb  in  j/arte 
Dppofttton  geraden,  benn  jene  fua)ten  von  bem  Äriegdvolf  mog« 
lia)ft  viel  beigubejjaften ,  tiefe  fo  viel  gn  enüaffeit  alö  immer 
tjjunlia).  Die  ^roving  £ollanb  entließ  eigenmächtig  im  3)?ai 
1G50  bte  in  tyrem  Solb  ße£enben  29  Jahnen  frember  Seltner. 
Die  ©eneralflaoten  erinnerten  bte  Solbaten  an  ijren  ben  Qbv 
neralftaoten  geleifteten  <£ib  ,  befahlen  tynen  gu  bleiben,  unb 
erteilten,  hierin  von  3ee(anb,  grieelanb,  Dverpffel  unb  ©ro* 
ningen  gebiüigt,  am  8.  3uu.  bem  ^ringen  Statthalter  ben  Huf* 
trag,  „alle  Verfügungen  unb  Sluftalten  gu  treffen,  bomit  %M 
in  guter  9tuj>e  unb  grieben  bewahret  unb  infonberjeit  bie  93er* 
einigung  mit  bem,  wa$  barau$  folge  ober  bamit  verbunben, 
erhalten  unb  beobachtet  unb  Dasjenige,  fo  bawiber  vorgenommen 
werben  motzte  /  vergütet  unb  gefcinbert  werbe,"  Sin  ber  Spi&e 
einer  Deputation  ber  ©eneralftaoten  bereifete  fobann  ber  $ring  bie 
holtanbifchen  Stäbte ,  um  bie  3urücfnahme  be*  ßdnbifa)en  23e* 
fchlufice  biefer  ^Jroving  gu  bewirten.  Daä  führte  gu  nia)tä. 
Dorbrecht,  £aarlem,  Slmfierbam,  üttebenblif  unb  Sa)iebam  er« 
geigten  ftd)  vermaßen  wiberfpenfh'g ,  baß  fte  nur  ben  ^ringen 
allein  unb  feinen  ber  Deputirten  gur  Slubieng  ließen;  ja  gu 
Slmfterbam  würbe  er  nicht  einmal  vor  bem  gangen  9latj>,  fonbern 
nur  M  tn  einer  privat  *  Kongregation  angehört.  Da  etwa* 
früher  be  Sitte  von  feinem  rujmilofen  3n  ©wfilwii  Ju' 
rücfgefommen  war,  ließ  ber  $ring  ihn  verhaften  wegen  verlebet 
Dienftpflt^t ;  bie  Staaten  von  £ollanb  beflrttten  aber  bie 
3utt$btctton  ber  ©eneralftaaten  unb  verlangten ,  baß  be  Sitte 
feinem  orbentlichen  «Richter,  ber  Slbmiralitat  auf  ber  ÜRaa*,  über* 
geben  werbe.  Der  ^Jrtng  mußte  nachgeben,  fuchte  aber  9toa)<  fo 
einem  Staat*ftrei$»  <£r  ließ  bie  ihm  befonbertf  Siberwär%», 
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Gern,  be  SDßitte  au*  Dorbrecjt,  SBaal  unb  Weoel  au*  £aarlem, 
Verfallt  unb  be  tapfer  au*  £oern,  $u  fia)  forbern  unb  fte  am 
30.  3uf.  gefangen  naa)  Coeoeflein  abführen.  3ugleia)  f°Me 
SSilhelm  griebria)  »on  Waffau,  ber  Statthalter  in  grir*lanb, 
Slmfierbam ,  al*  ben  £erb  ber  Oppojttion ,  überfallen  unb 
miltiairifa)  befegen.  Die  Regimenter  befanben  fia)  im  Sin* 
ä"8  gegen  bie  ©tabt,  arteten  aber  nia)t  be*  oorüberreitenben 
Hamburger  yoflillon*.  Der,  jur  ©tabt  gelangt ,  erjäjjlte  weit 
tr  gefehen,  unb  ber  Vürgmnctfkr  53tffer  »an  3roieten  lieg  al** 
bafb  bie  Vürger  ju  ben  SBaffen  rufen  unb  bie  ©a)leufen  öffnen, 
tag  bie  ©olbaten  in  ihrem  Vorbringen  gehemmt.  Voll  3orn 
eilte  ber  *Prin$  au*  bem  <£>aag  herbei,  mußte  aber  $nfa;ciuen,  rote 
bte  entfeffelten  ©eroäffer  fia)  über  bie  Umgegenb  ausbreiteten,  unb 
nahm  julefct  bie  Vermittlung  ber  ©eneralßaaten  an.  Die  Gruppen 
mürben  gurürfgejogen,  naa)bem  bie  ©tabt,  bie  bem  $anbel  hinber* 
lia)e  @tnfa)liejjung  abjuroenben,  bie  Beibehaltung  ber  ©olbaten 
jugab  unb  bie  ©ebrüber  Viffer  für  immer  t>on  bem  2Ragifhrat 
au*gefa)loffen  hatte.  baa)te  ber^rinj  ernfllia)  an  bie  ©ieber* 
aufnähme  be*  tfrieg*  mit  Spanien,  roofür  granfreta)  ihn  naa) 
Gräften  unterftüfcen  wollte.  Vorher  bt^te  er,  bem  ©elbrifa)en 
Sanbtag  näher  ju  fein,  ba*  im  Vau  begriffene  ©a)lo§  Dieren, 
beffen  ®runbjläa)e  fein  Vater  in  bem  greife  r>on  147,000 
©ulben  »on  ber  Deutfa)orben*ballei  Utrea>t  erfauft  halst.  GFr 
wrbraa)te  mit  3agen  einige  angenehme  Sage ;  al*  er  aber  beim 
Vtttarb  fia)  fehr  erhtyt  hatte,  barauf  in  »oüem  ©a)roei§  etlia)e 
©tunben  lang  ju  ©aul  faß,  befanb  er  fia)  übel,  ließ  fia)  baf>rr 
be*  anbern  £ag*  $u  ©a)iff  naa)  bem  £aag  bringen,  roo  fia)  bie 
©lattern  ergaben,  an  roe(a)en  er  unoermuthet  ben  2.  £>ct.  1650 
wftarb.  3wölf  £age  barauf,  14.  9*oo. ,  rourbe  bie  fürfHia)e 
SfiHitroe  be*  ^rinjen  SBilhelm  III  f>einria)  entbunben. 

Wilhelm  £einria)  roar  noa)  nia)t  geboren,  unb  am  12.  9to». 
beantragten  bie  ©taaten  »on  £oflanb  eine  allgemeine  Verfainm* 
lung  ber  $ro»injen  behuf*  ber  bura)  bie  Umftänbe  nothroenbig 
geworbenen  Unorbnungen.  3«to«b  fd>affte  Eitel  unb  Stellung 
be*  „erften  (Solen,  t>on  bem  £aufe  Oranien  h^gebraajt,"  ab. 
Die  Qefvgmffe  be*  ©tatthalter*  bei  Vergebung  ber  Offerier* 
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(teilen  unb  in  ©nabenfaö)en  würben  offer  Drten  &on  ben  $ro* 
trinjialflaaten  übernommen,  X>it  Stäbte  beßeltten  tyre  Cbrigfetttn 
obne  9?ürffla)t  für  bie  ©erect;tfame  be*  Statthalter*.  3«  ber  am 
18.  3anuar  1651  gefa)lofFenen.  öerfammlung  würbe  *on  beu 
ynwinjen,  mit  alleiniger  Au*naf>me  »on  grie*lanb  unb  ©roningen, 
bie  Statt{>alterfa)aft  befeitigt,  bura)  bie  Staaten  wn  $oOanb  in 
bem  (5bict  »om  4.  ÜWat  1654  bem  bringen  bie  *Raa)folge  in 
allen  »on  feinen  ©erfahren  befeffenen  28ürben  für  immer  unter* 
fagt*  Aua)  bie  Söürbe  eine*  ©enerarcapitain*  foüte  aufhören,  bie 
Sinn ee  ben  ©eneralßaaten  unmittelbar  untergeben  fein«  Sem 
fa)lof]en  flcf?  Verfügungen  gegen  bie  tfatyolifen  an;  aua)  würbe 
be*  wßorbenen  bringen  ©erfahren  mit  Amftobam  für  ein  Atten* 
tat  gegen  bie  grrtyeit  unb  Souwainität  ber  Staaten  erflärt. 
3n  ber  gamtlie  felbfl  ergaben  jta)  wiberwärtige  Streitigffitra 
wegen  ber  $Bormunbfa)aft,  abfonberlia)  in  £inf?a)t  auf  ba*  gürffciu 
tbum  Dranien,  wela)e  bie  fürfHicfre  «Wutter  allein  haben  totlitt, 
inbeffen  bie  ©rogmutter  unb  ber  fturfürß  t>on  ©ranbenburg  „ntajt 
rathfam  fanben,  bie  Stuartifa)e  gamilie,  bie  bamal*  groge  Ut* 
faa)e  hatte,  auf  fremben  53eute(  ju  jehren,  mit  bem  Dranifa)en 
Vermögen  Raufen  ju  (äffen.  <£*  warb  jwar  bie  Saa)e  enblia)  fo 
»erglia)en ,  baß  fle  alle  brei  jugleia)  bie  Vormunbfa)aft  pflegen 
feilten ;  e*  gab  aber  boa)  f)eten  Unwillen,  bei  wela)em  notjiwenbtg 
bie  Angelegenheiten  be*  yrinjen  leiben  mußten/' 

Sa)wierigfeiten  anberer  Art  ergaben  fta)  mit  bem  gortfa)rei(ea 
ber  3a£re :  ber  ffnabe  würbe  ber  twrnehmfte  SEräger  be*  äaffe* 
*  ber  bominirenben  oltgara)ifa)en  Partei ;  täglich  würbe  er  »cm 
t^ren  einflu§reia)fien  SBürbenträgern  befugt,  bie  angeblia)  ihre 
Aufmerffamfeit  bezeigen,  eigentlia)  aber  nur  bie  gortfa)ritte  feiner 
gäjHgfeiten  überwachen  wollten.  #aum  fünfzehn  3ö^e  war  ber 
^Jrtnj  alt,  ba  feine  gefamten  Diener  gewechfelt  unb  wrnefnnh'ch 
bie/enigen  entfernt  würben ,  bie  fein  Vertrauen  $u  bfftyen 
fa)ienen.  <5r  wiberfpraa)  in  geftigfeit,  wie  fein  Alter  pc  faum 
erwarten  lieg ,  würbe  aber  nia)t  gehört  ,  bafür  aber  jum  £inb 
be*  Staate*  angenommen,  wie  in  unfern  Sagen  bte  £oa)ter  6e 
pelletier  mit  tpren  jwölf  $erücfen.  3m  3.  1660  ließ  ff.  Sub* 
wig  XIV  ba*  gürßenthum  Dramen  occuptren,  „jn  wela)em  e* 
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feit  be$  <Prtnjen  Oeburt  »erwirrt  angegangen  war,  inbem  unter* 
fötebene  Serrätyer  bei  ©efegenbett  ber  fireitigen  SBormunbfd)aft 
fetbigeä  ben  gronjofen  in  bie  $änbe  ju  fpielen  waren  bemühet 
gewefen.  Dtefed  33orwanbr6,  baß  nämlia)  ber  Butter  beä  ^ringen 
muffe  geholfen  werben ,  bebiente  fta)  aua)  fe$t  ber  franjöftfa)e 
£of  unb  befefcte  Orange.  Söiewohl  nun  ber  £of  von  fcnglanb 
unb  ber  Äurfürfl  »on  IBranbenburg  eä  baj>in  braa)trn,  baß  £anb 
unb  Stabt  bem  ^rtnjen  balb  wieber  eingeräumt  würben ,  fb 
fc^letfren  bie  granjofen  boa)  vorder  bie  mit  ferneren  Sofien  er* 
bauten  geftungdwerfe.  «Run  bemühen  fta)  jwar  namentlta)  bie 
^Pnmnjen  3"(anb  unb  Ooerpjfel,  ben  $rinjen  bei  ben  »on  feinen 
Vorfahren  befteibeten  SSfirben  £u  erhalten,  jumal  bie  von  <£rom* 
n>ett  in  bem  grtebeneoertrag  burdjgefegte  Bluofchliefjung  bura)  bie 
9fceftouration  ftarld  II  unwirffam  geworben ,  allein  in  ben  ju 
Sbrefca  gepflogenen  Unterhaltungen  würbe  feiner  nia)t  gebaa)t, 
unb  SBtlbeim  £einria)  gewann  »olle  ßtit ,  fta)  $u  ber  »on  bem 
®efa)tcf  tj>m  gugebaa)ten  Stalle  ju  bereiten. 

9taa)  bem  ©etft  Der  3"t  nahm  unter  ben  2Btffenfa)aften, 
mit  wela)en  er  fta)  beföäftigen  follte ,  ^^eologte  ben  erften 
SKang  ein.  2>ie  ©runblage  feine*  tbeologifa)en  epftem*  blieb 
bie  »on  ben  Vorfahren  ererbte,  biefen  fo  frua)tbare  «bneigung 
für  ben  ftatholtciämuö ;  ben  6a)lüffel  baju  fanb  er  in  ber  tfehre 
pon  ber  ^räbefitnation ,  bie  ihm  fo  mertjt ,  baß  er  nia)t  fetten 
beteuerte,  er  würbe,  fte  aufgebenb,  aßen  (Glauben  an  eine  SBor* 
ftyt  aufgeben  müffen,  um  fortan  <5ptfuräer  ju  fein.  SWan  rühmt 
»on  ihm,  ba§  bie  gähigfetten,  für  bie  Leitung  wichtiger  Ange- 
legenheiten erforberlia),  bei  tym  gereift  feien  in  einem  Sllter,  ba 
fte  bei  gewöhnlichen  9Renfa)en  faum  beginnen  fta)  fli  entwttfeln. 
eeit  £)cta»iud  fott  bie  2Selt  fein  ähnlia)ee  93eifpiel  »on  einem  fo 
frühzeitigen  Staatsmann  gefet)en  Jaben.  <£rfat)rne  Diplomaten 
trftaunten  über  bie  inhaltfa)weren  ^Betrachtungen,  mit  welchen  ber 
ftebenjehn/ährtge  $rinj  bie  öffentlichen  Angelegenheiten  beleua)* 
lete.  6o(a)em  Sobe,  felbß  in  ben  fpätern  3ahren  beijufh'mmen, 
fällt  mir  fa)wer.  3)afj  bie  fpanifa)e  «Monarchie  einem  ©ourbon 
blieb  ,  hat  er  wefent(ta)  bura)  feine  biplomatifa)en  tfniffe  »er* 
fa)ulbet,  unb  fein  ?ieb(ing*ariom  in  53ejug  auf  bie  Stellung  »on 
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granfret<$  jeugt  fefnelweg*  *on  einer  beutlta)en  OErfeimtiitg  btt 
poltttfc^en  SBeftlage.  <2Er  wollte  Cubwig  XIV  auf  bie  Stipula« 
tionen  be$  weftpfcättfa;en  unb  pprenäifa)en  grieben*  befajränft 
fejjen,  fein  Dorf  barüber  tym  entreißen,  faf>  bemnac$  nta)t,  bci§ 
fein  ©egner,  im  SBeftye  t>on  Slrra*  unb  £j>iom>ille,  /eben  flugen* 
blirf  Belgien  unb  ba*  ttnfe  9tyeinufer  überjie&en  fönne,  bof  bem« 
felben  bura)  ©tra§burg  ba*  füblt*e  Deutftyanb  bte  jum  Jim 
geöffnet.  (Soll  granfreia)  bie  3)caa)t  benommen  »erben ,  naa) 
SBoJrtgefalten  bie  SRufce  ber  9?aa)barn  ju  ftören,  i(t  e*  unerlä> 
Ii*/  baf?  e*  auf  ben  Befte  oom  3a&r  1500  rebuetrt  werbe.  6elfrft 
bann  bleibt  eä  noa)  immer  ber  mäa)tigfie  (Staat  in  Europa.  @ä 
£at  aber  SBilfrelm  f>einria)  niemals  fein  Slriorn  nur  in  ber  8** 
nctyerung  burdp^ufetyen  vermocht. 

Ded  Urgro§oater$  oollftänbigfie  SBieberfcolung ,  namentfia) 
tn  ber  flunfi ,  feine  ©e(tnnnng  ju  verbergen,  war  er  tym  »eil* 
fommen  gleia)  in  bem  Ungefcbicf  für  friegerifa)e  ü8erria)tungen. 
Gr  bat  bacf  wobl  felbf*  im  Greife  feiner  Vertrauten  anerfannt, 
beflagt,  bei {j  er  niemale  eine  töriegöfcfyule  gehabt  £abe.  Orr  war,  fo 
erinnerte  er,  ein  $nabe  noa)  an  bie  ©ptye  ber  ärmee  gefommen; 
unter  ben  tym  beigegebenen  Offerieren  fanb  fia)  niefct  einer  be* 
fäbigt,  fein  Cejjrer  ju  werben.  ©eine  eigenen  gefrfer,  »erblinden 
mit  t^ren  golgen,  mu&ten  tyn  belehren.  „2Bie  gern/'  bie*  feine 
Slßorte,  „würbe  ia)  einen  namhaften  Xtycil  meiner  53e(T^ungen 
Eingeben ,  um  wäfjrenb  einiger  gelbgüge  unter  bem  ^rinjen 
r>on  Gonbe* ,  ber  jfefct  mein  ©egner,  gebient  ju  fabelt." 
@leia)wobl  fiel  ee*  tym  niemals  ein,  fia)  einer  Saft,  bie  tbm  ju 
fa)wer,  ju  entlebigen.  3n  bem  einen  $unft  ben  eigentlichen 
Eroberern  r>ergleia)bar,  J>at  er  ben  üftenfa)enr'erluft  nie  beamtet. 
»It  is  not  improbable,«  ruft  ÜRacaulap  qu6  in  feiner  puritani* 
fa)en  Vergötterung  $öilj>elm$  III,  »that  the  circumstance 
which  prevented  William  from  attaining  any  eminent  dexterity 
in  strategy  may  have  been  favourable  to  the  general  vigour 
of  bis  intellect  If  bis  battles  were  not  thosc  of  a  great  tac- 
tician,  tbey  entitled  hem  to  be  called  a  great  man.«  3n  bet 
Ztyat  moa)te  fein  <Wi|jgefa)tcf  aua)  nur  für  einen  Slugenbltcf  feine 
geßigfeit  erfa)üttern  ober  bie  ©efutnung  tym  benehmen,  ©eine 
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DNebertagen  würben  in  folget  ©efa)winbtgfeit  ausgeglichen,  bag 
er  Jäuftg,  bevor  bie  geinbe  tyren  6teg  bura)  ein  Te  Deum 
fetern  tonnten ,  wieberum  fainpffä  j>ig  auftrat ;  wibrigc  Erfolge 
Jjaben  it?m  aua)  niemals  ber  ©olbaten  3ntrauen  entzogen. 

©rogentfceilä  oerbanfte  er  feinein  perfdnftä)en  2)hitt)  bie 
2lnj>änglia)feit  ber  £rieg*leute.  Söiljielm*  linerfa)rocfenj>eit  war 
ber  feltenften  %xt  unb  in  taufenb  ©efafcren  erprobt,  in  ber 
©aplacfct,  bura)  3Bunben ,  bura)  fa)merj(ia)e  $rantyeiten ,  in 
2Reereönoty ,  in  ber'ine^rmalen  fta)  erneuernben  93eforgni§  oor 
2tfeua)etmorb.  3«  ben  erften  geibjügen  fa)ien  er  ganj  eigent* 
lia)  ben  lob  $u  fua)en:  ber  porberfte  jum  Angriff,  ber  junterflc 
im  «Rütfjug,  foa)t  er,  ben  Degen  in  ber  gauft,  im  bia)tefien  @e* 
fcräng ;  eine  9Ruefetenfuget  im  Slrm ,  ber  «&arnifa)  oon  SMut 
überfirdint,  behauptete  er  feinen  Sofien.  (Jonbe  fanb,  bag  ber 
5>rtnj  an  bem  blutigen  Sag  oon  ©eneff  alle  s]5flta)ten  einee  alten 
perfua)ten  gelbjwrren  erfüllte,  mit  ber  einigen  2lu$na|>me,  bag 
er  fein  geben  wagte,  wie  bad  wojrt  einem  angej>en£>en  tfueger 
erlaubt.  ttCd  er  ben  Armeebefehl  antrat,  war  längfl  begraben  baö  .  - 
von  ben  (£gmonb  erlogene  Reiben  gefa)lea)t  ©elbrtfa)er  33auern,  für 
immer  gebrochen  ber  griffen  ftarrer  £ro$,  bag  nur  tura)  Werbung 
unter  bem  oeräa)tlia)ften  ©eflnbel  aüer  Cänber  bas  £rer  ergänzt 
werben  fonnte.  <£$  fehlte  bemfelben  bei  bem  äuäbrua)  be*  Äriegd 
von  1672  an  Uebung,  an  SDitfciplin,  an  /eglia)em  moralifa)en 
£alt,  bag  e$  frlbfl  bei  gleicher  3&&1  t^m  unmOglia),  granjofeit 
bie  ©pifce  bieten.  ©ota)em  SBolf  eine  £ej>re  $u  geben, 
war  ber  Anführer  genötigt,  ba$  ©eifpiel  oon  £obeeoeraa)tung 
gu  jeigen,  baneben  bie  geigen  etgen&änbtg  JU  iüa)tigen.  3)ei 
SRontcaffel  £ieb  er  einen  weia)euben  Dfficier  in*  2lngefla)t,  mit 

ben  SBorten:  „£  iä)  jeia)ne  bia),  bamit  ia)  bia)  morgen 

Renten  (äffen  fann." 

©eine  firenge  ©emütjjäart  offenbarte  fia)  felbft  bei  Beitoer« 
treib:  harten,  ©a)aa)fpiel,  Söittarb  waren  tym  juwiber;  er  liebte 
etnjig  bie  3agb  mit  allen  tyren  93efa)werlid?fetten  unb  gäl)rlid)* 
feiten.  3n-  ben  ©tunben  ber  3Ruge  bis  1672,  aua)  in  mana)em 
folgenben  3a^r,  fo  oft  er  in  9iieberlanb  weilte,  fua)te  er 
in  ber  3agb  feineu  3«twrtw&J       ©toef  unb  ©tein  ging  e* 
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tarnt,  bag  bte  fünften  Heiter  faum  $u  folgen  vermot&ten.  SBeit 
ber  $rinj  niemals  n>u§te  /  woj>in  feine  Ceibenfa)aft  tyn  führen 
mdge,  fo  war  angeorbnet,  baß  ßet*  in  ben  vier  ©a)lö([ent 
£oenelaerbof,  800,  SRpäwpf  unb  Dieren  Souper  unb  SRaaju 
lager  für  tyn  bereit.  Damals  »erlöste  ee  no$  ber  üttü^e,  bie 
wetten  @bnen  ju  bura)ftreifen ;  ©äue,  ©et&jefrner,  SBölfe  gab 
e$  ba  jur  (Denüge,  unb  ntc^t  feüen  tarn,  bem  Vergnügen  eine 
ftione,  au*  bem  preuf[ifa)en  Dcsertum  SBatbow  ober  von  ber 
Söeia)fel  j>er,  über  alle  t^eilweife  jugefrorne  glüffe  von  SRorb* 
beutfa)lanb,  ein  93är,  um  von  be*  $rin&en  £anb  ju  fallen.  ©$uter&* 
liä)  $at  biefer,  mit  ber  ftöntgefrone  gefü)mürft,  bie  jegt  tym 
verfügten  gieuben  ber  »üben  3agb  vermißt.  Schreibt  er  bca) 
an  ©entinf  au*  2Binbfor,  1.  »pril  (20.  3Wärj)  1698:  »J'ai 
pris  avant-hier  un  cerf  dans  la  foret  avec  les  chiens  du  Prince 
de  Dannemark,  et  ai  fait  une  assez  jolie  chasse,  autant  que 
ce  vilain  pays  le  pennet« 

äBityelin  ©entinf  mar  ber  ©o£n  eine*  <£belmann*  au*  Doer* 
»ffel,  u>ela)en  ber  ^Jrinj  a(*  ^age  angenommen  £atte.  @e  würbe 
biefer  im  3» 1675  von  ben  $3(attern  befallen,  bem  j>oUänbtfa)en23olf, 
beffen  einzige  Hoffnung  in  bem  verzweifelten  Äampf  mit  granf* 
reia)  auf  tym  beruhe,  ju  namenlofem  ©Breden.  »The  phy- 
sicians, aecording  to  the  long  exploded  doctrine  of  employing 
the  hot  regimen,  pointed  out  the  necessity  of  placing  a  healthy 
body  in  the  same  bed  with  the  patient,  for  the  purpose  of 
forwarding  the  eruption.  This  dangerous  piece  of  Service  was 
volunteered  t>y  youug  Bentiuck,  and  led  to  his  future  great- 
ness  and  that  of  his  family.«  9lia)t  nur  be*  (Bebieter*  ©efajr 
£at  ber  $age  geteilt,  fonbern  aua)  beffen  in  ber  beforgteßea 
SÖeife  gepflegt.  <£injig  von  be*  Liebling*  £anb  na$m  2Bitye(m 
©peife  unb  Slrjnei,  würbe  er  im  53ett  erhoben  unb  niedergelegt. 
»Whether  Bentinck  slept  or  not  while  I  was  ill,«  du&ertc 
gegen  Remple  ber  jw(>e  patient,  »I  know  not  But  this  I  know, 
that,  through  sixteen  days  and  nights,  I  never  once  called 
for  anything  but  that  Bentinck  was  instantly  at  my  side.« 
yioö)  war  nia)t  voUftanbig  gelöfet  bie  Aufgabe ,  fo  ber  getreue 
Diener  fta)  gefegt  £atte,  unb  er  würbe  von  brmfelben  Uebel  er* 
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griffen,  beitritt  aber  mannhaft  beffen  gortfc&rittr,  bt*  tfe  Herjte 
feinen  Pflegling  auf  bem  UBege  ber  S«econooleecenj  »u&ten* 
3e$t  enblia)  bat  ©entinf  um  Urlaub.  £oj>e  3«t  war  ee  bamit, 
feine  ©ebeine  wollten  tyn  nic^t  länger  tragen.  Gr  fü)n>ebte 
in  bringenber  ®efaj>r,  »erlieg  ieboa),  nur  eben  £ergfflellt,  bie 
&ranfenfiube,  um  feinem  ©ebieter  in  ben  beüocßejjenben  gelbjug 
3«  folgen,  beffen  ©efa&ren  ju  tfretlen. 

3n  fola)er  ©eife  bilbetc  fia)  bie  unwanbelbare  greunbfttjaft 
§wif$en  £err  unb  Diener,  n>ela)e  biefein  bie  gotbnen  grämte 
tragen  fottte.  »After  the  Revolution,  bis  royal  maater  showered 
his  favours,  for  he  nominated  him  Groom  of  the  Stole,  first 
Gentleman  of  the  Bedchamber ,  a  Privy  Counselior ,  Earl  of 
Woodstock  and  Cirencester,  Lieutenant-general  of  the  forces, 
Ambassador  to  France,  etc.  That  he  might  rival  the  most 
opulent  of  the  English  nobility,  his  Majesty  also  bestowed 
the  Lordships  of  Denbigh,  Bromfield,  and  Yale,  etc.  etc. ;  but 
these  and  other  profuse  grants  produced  remonstrances,  which, 
howeyer,  did  not  prove  in  the  end  detrimental  to  the  rising 
fortunes  of  this  noble  house ,  as  an  exchange  was  made  for 
les  exceptionable  revenues.  The  favour  of  the  Earl  of  Port- 
land excited  a  considerable  degree  of  jealousy,  and  he  was 
impeached  by  that  Uouse  of  Commons  which  had  remonstrated 
against  the  grants  just  alluded  to.  A  more  fatal  enemy, 
however,  appeared  in  the  person  of  Arnold  Joost  van  Keppel, 
whose  star  obtained  the  ascendant  when  Queen  Anne  mounted 
the  throne ;  finding  himself  deprived  of  the  Office  of  Keeper 
of  Windsor  Great  Park ,  he  retired  to  Bulstrode ,  where  he 
died  November  23,  1709.  Mackay  makes  mention  of  him  in 
the  following  manner:  »»William,  Earl  of  Portland,  is  a 
genüeman  of  the  name  of  Bentinck,  in  Holland,  was  page  to 
King  William,  when  Prince  of  Orange ;  and  by  his  assiduous 
fideiity  came  to  be  his  chief  favourite.  His  Majesty  made 
him  a  Peer  of  England,  gave  him  the  garter,  and  threw  away 
such  grants  of  lands  on  him ,  as  obliged  the  parliament  to  9 
interpose,  and  put  a  stop  to  them.  He  gave  him  the  absolute 
and  entire  government  of  Scotland,  made  him  a  Lieutenant- 
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general,  First  Lord  of  the  Bedchamber  and  Privy  Purse.  He 
was  sent  Ambassador  to  Holland  against  his  will,  being  sen- 
sible of  the  growing  favour  of  Lord  Albemarle,  (another  Dutch- 
man,  his  enemy,)  and  he  bad  reason,  for  that  lord  prevailed 
so  far  in  his  absence,  as  to  oblige  him,  by  several  little  af- 
fronts ,  to  lay  down  all  his  employments :  and  although  the 
King  still  esteemed  him,  yet  it  cannot  be  said  he  was  any 
more  in  favour  all  the  King's  life.  On  the  Queen's  accession 
to  the  throne  he  was  turned  out  of  the  post  of  Keeper  of 
Windsor  Great  Park.  He  is  supposed  to  be  the  richest  sub- 
ject  in  Europe,  very  profuse  in  gardening,  birds,  and  house- 
hold  furniture,  but  mighty  frugal  and  parsünonious  in  every 
thing  eise;  of  a  very  lofty  mien,  and  yet  not  proud;  of  no 
deep  understanding,  considering  his  experience ;  neither  much 
beloved  nor  hated  by  any  sort  of  people,  English  or  Dutch. 
He  is  turned  of  fifty  years  old.*« 

3m  allgemeinen  biteben  be$  $rinjen  greube  unb  CetD,  8nj>dng* 
lifyUit  ober  ©roll  unter  einer  p^tegmatifa)en  Haltung  geborgen, 
bie  in  tym  ba$  faltete  aller  9Renfa)enfinber  »ennutyen  laffrn 
tonnte.  2)er  Ueberbringer  einer  guten  9faa)ria)t  gewa&rte  an 
tym  nur  feiten  ein  3eta)en  »on  2Boj>lgefallen ;  eben  fo  wenig 
ergab  fta)  tn  feinen  3ugen  bie  gertngfie  Spur  »on  Äummer 
um  bie  etwa  »erlorne  Sa)laa)L  <£r  belobte  unb  fabelte,  be* 
lohnte  ober  befrrafte  in  ber  ßarren  ©lei^gültigfett  eineä  Ober« 
Raupte*  ber  WlopmU;  btejenigen  aber,  benen  feine  Gbemütyt* 
art  befannt,  wußten,  wela)e  ©tut  unter  biefer  (Siebede  »er* 
borgen.  9tur  in  feltenen  gällen  benahm  tym  3orn  bte  £err* 
fct>aft  fetner  felbfh  Dann  aber  war  ber  erfre  Sluebrua)  fc&retf* 
\\§  ,  bafj  eö  mana)mal  gefctyrlta),  tym  ju  najjen.  3n  bem 
täglichen  93erfe£r  mit  feinen  wenigen  Vertrauten  jeigte  er  fia) 
hingegen  offen,  jjerjlia),  fa)er$f>aft,  braa)te  man$e  ©tunben  bei 
Stafel  jnn  unb  fteuerte  reia)lia)  ju  ber  freunbfa)aftlt$en  Unter* 
Haltung. 

Sieben jejn  3a^re  war  WityeUn  ^einrta)  alt  geworben,  unb 
bte  Staaten  »on  £ottanb  wollten  tym  1667  eine  Stelle  im  Staat** 
ratfr  gePatten,  unter  ber  93ebtngung  boa),  bajj  bte  Statthalter* 
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foaft  unb  bie  SBürbe  eine*  ®enera(capitaind  für  unvereinbar 
erflärt  mürben.  Die  anbern  ^rooinjen  wiberfpraa)rn ,  unb  be 
Sitte  fefcte  in  feiner  ^rooinj  bura)  baä  am  5.  Äug.  1667  ab* 
gcfagte  (Ewige  <£btct,  laut  beffen  nie  jujugeben,  ba§  irgenb 
nnmal  bie  @tattj>a(terfa)aft  unb  Die  SBürbe  eine*  ©enerateapi* 
uin*  oereinigt  würbe ,  oiefmejjr  fottte  jene  gänj(ia)  abgefa)afft 
fein.  Diefeä  €bict  erregte  in  ben  anbern  sProoinjen,  wo  bie 
öramfa)e  Partei  mäa)tiger,  bie  entfa)tebenfle  2)?i§bittigung,  unb 
ti  tarn  naa)  mannigfachen  Unterj>anbtungeu  bie  Stete  oon 
Harmonie  gu  ©tanb,  bie  juerf*  oon  ©etbern ,  Utrea)t  unb 
£toerpffe(,  bann  bte  1670  oon  ben  übrigen  3)roinjen  angenommen 
»urbe.  (Sie  gab  bie  ©tatt&a(terfa)aft  ju ,  aber  nur  in  ewiger 
Trennung  oon  ©eneralat  unb  Slomtrafat.  Der  $rtnj  fottte, 
n>te  früher  oon  wegen  £ottanb,  fo  naa;  unb  naa)  wegen  atter 
ber  Harmonie  btitxdtnUn  ^rooinjen,  eine  ©tette  im  €taatärat$ 
einnehmen,  «in  18.  ©ept.  1668  Statte  er  feine  <Warfgraffa)aft 
3krre  unb  SBlieffingeu  oon  ben  Staaten  oon  3eelanb  $u  i'ejjen 
empfangen,  war  aua)  oon  benfetben  ale  erfler  (£bler  oon  3«tonb 
anerfannt  worben. 

3inmer  näjjer  rücfte  tnbeffen  ta$  Ungewitter,  we(a)e$  fcon 
granfreta)  unb  (Jngtanb  auö  bie  *Republif  bebropte.  Die 
©rfafcr  fetneoweg*  oerfennenb  ,  fua)te  be  SQSitte  fta)  bura) 
auswärtige  33ünbniffe  ju  ßärfen.  SBenig  war  baoon  ju  hoffen. 
3n  ber  äugerflen  (£rfa)bpfung  tag  ©panien  barnieber;  ber  tfaifer, 
wetteifernb  oon  dürfen  unb  üWatcontenten  geplagt,  $atte  feine 
Styming  oon  ben  tym  gebliebenen  Gräften :  jährten  burfte  bem* 
naa)  bie  SRepubitf  einzig  auf  ben  flurfürßen  oon  ©ranbenburg , 
bem  jeboa)  ba*  im  »prü  1672  erria)tete  Defenflo * fcünbnig 
jwifa)en  granfreia)  unb  ©a)weben  bie  äugerfte  93orfia)t  gebieten 
mufjte.  Die  Slrinee  war  bura)  bie  maf[ent)afte  $3erabfa)iebung 
ber  frangöfifc^en  unb  engtifa)en  ©ötbner  gänj(ia)  jerrüttet,  ein* 
pfanb  aua)  in  atten  tyren  3w»g*n  bie  gotgen  ber  firafbarften 
3Jernaa)(äjfigung.  ffaum  20,000  sJWann  wenig  braua)baren  SJotfe 
waren  oor^anben.  Die  offenbare  f>ülflo|tgfeit  ber  Regierung 
fa)ien  tyren  ©egnern ,  ber  £5ranifa)en  Partei  gewonnen  ©pie( 
ju  geben.  Sitte  ^rooinjen,  auger  fwttanb,  unb  fetbfl  ein  Xfcit 
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ber  Staaten  btefer  Smibföaft  Ratten  ba$  »erlangen  auägefproajen, 
ben  $rinjen  jom  ©eneral  *<£avitain  auf  Sebenejeit  ernannt  ju 
ff  Jen.  De  Sitte  wußte  btefeö  ju  {untertreiben,  erreichte,  baß  bie 
(Ernennung  nur  für  ben  be»orfte(>enbeii  ge(b$ug  unter  befa)ranfeu* 
ben  ©ebingungen  gegeben  würbe.  Bin  25.  gebr.  1672  erfolgte 
bte  Sfcreibung  be*  ^rinjen  unter  fofgenben  (Jeremomen : 

„Der  £err  ^enftonariu*  be  SBitt  machte  bem  verfammleten 
©etterai-Staatärat^  befannt,  waä  geftatt  bie  <5be(*©roßmögenfce 
Herren  Staaten  von  ßotfanb  unb  2Beft*grieä(anb  für  ijjre  $ro* 
vincien  £oa)ermelbte  ©e.  gürfU.  £opeit  jum  ©eneralcapitaia 
über  bte  Krmeen  unb  tfriegövolfer  ber  vereinigten  SRieberlanben 
erwäget  hätten,  wefa)e  bann  alfobalb  tyren  ©ecretarium  £errn 
gagel  an  ©e.  £ofceit  abfenbeten ,  fettigem  biefe  SRefofutton  ju 
eröffnen  unb  babet  31t  erfua)en,  ob  e$  ©e.  $o(eit  belieben  möa)tr, 
fia)  *in  3^er  £oa;m6genben  Serfammfung  ju  ablegung  beö 
Juramenti  fidelitatis  unb  Uebernejunung  ber  (Jommiffion  unb 
3nftruction  geleiten  ju  faffen ;  maffen  bann  naa)  befcbefcener 
&unbnia$ung  ©e.  £o£eit  bura)  befagten  £rn.  gage(  bei  ber 
£anb  in  bie  ©alerie  in  tyxex  «&oa)mdgenben  ©emaa)  tntrobu« 
ctrt  unb  eingeleitet,  aua)  von  aßen  aufftefcenben  Herren  Staaten 
fej>r  freunblia)  bewiüfommet  unb  empfangen,  hierauf  aua)  gegen 
bem  ^räflbenten  über  in  einen  fdfHia)  überjogenen  ©effel  gefegt 
worben.  9taa)bem  fia)  3fcre  £oa)mögenben  nieberge(affen ,  gc 
fa)aj>e  bie  Sluftragung  be$  (5apttain*©eneralatamt$  an  ©e.  £o|>eit 
tn  $ierlia)er  unb  ernftyafter  Stiebe,  in  melier  bie  £eibentj>aten 
feiner  Voreltern  $errlia)  £erau$geftria)en  würben,  unb  baß  man 
von  feiner  $erfon  unb  Dualitäten  bergleia)en  erwarte,  mit 
beigefügtem  freunblia)en  (£rfua)en,  baß  ©r.  £o£ett  belieben 
wollte,  baä  angetragene  Umt  nia)t  ju  oerweigern,  welche  bann, 
«albern  ©ie  mit  gfetajer  greunblia)feit  unb  93efa)eibenpeit  gean> 
wortet,  ermelbte  fco&e  (SJiarge  angenommen  unb  ben  Gib  ber  fcreuc 
abgelegt,  worauf  X)erofelben  ijre  Gommiffton  in  einer  filbernen 
Gapfet  überreizet  unb  ©ie  buva)  vorgebauten  firn.  ©ecretarium 
gagcl  wieber  naa)  Dero  Cofament  begleitet  unb  tyxo  Tiacfemirtagt, 
wie  au$  ber  verwittibten  ^rinjeffin  von  Uranien ,  feiner  grau 
©soßmutter,  buro)  fceputirte  au*  3£rer  £o$m$genben  Serfamm* 


Digitized  by  Google 


$)rm>  föUljjtlm  III  htm  Oranim. 


435 


fong  ©fütf  gewünfa)et  würbe.  Deö  Slbenb*  erMtdte  man  attent* 
falben  gveubenfeuer  mit  oieteu  Staffen  wrgefeüf^aftft ;  aua) 
liefen  bie  Ännben,  /a  \>iet  Söeiber  mit  fliegenden  gäjuilein  auf 
ben  ©affeti  untrer,  baä  SBioat  rufenbe. 

„£ur$  jjernaa)  ließ  j>oa)ermäS>nte  @e.  £o$eit  bur<&  ben  f>nn 
ftatyepenfionarium  be  ^Bitt  3j>re  £oa)mogenben  bte  Reiten 
6taaten  »on  «frottanb  unb  SBefifrieelanb  erfuefcen,  gegen  ben 
4  näa)f)en  Dtenfiag  mit  bem  ganjen  Corpore  ft$  ein^uftuben  unb 
beut  angeordneten  Xractament  beizuwohnen.  Unb  waren  bei 
tiefem  2RaJ>l  über  bie  Jmnbert  ^erfonen,  we(a)e  erfHia)  in  i&rer 
gri9ö^n(ia)en  SRat&ecammer  fia)  mit  einanber  einfanben  unb  »an 
bannen  burc&  ©r.  £oj>eit  ^ofinciftev,  mit  einigen  $agen  unb 
Dienern  vergefettf^aftet ,  oon  bannen  abgelotet  nnb  von  ©r. 
£o£eit  felbjl  in  beu  «Baal  eingeführt  unb  in  folgenber  £)rbuung 
ßefe&t  mürben:  1.  ©eine  bofait,  2.  bie  9titterfa)aft,  3.  fcorb* 
rec^t,  4.  £aarlein,  5.  Delfft,  6.  i'fy&en,  7.  Dlotterbam,  8.  2lm* 
fietbam,  9.  2:er*©oube,  10.  ©ajiebam,  11.  @orta)em,  12.  33rief, 
13.  ©tyoonljooen,  14.  SUrfmar,  15.  £oorn ,  IG.  (Jntfjmyfen, 
17.  <£Dam,  18.  2)funmcfenbam,  19.  SNcbenblicf,  20.  ^urmereut, 
21.  9tatJ>*»enftonariu$,  22.  ©ecretariue,  wobei  aua)  bie  Herren 
©rafen  von  9iaffau*£)bucf,  oon  ber  *!etf,  3uüeflein  unb  anbere 
fcbie  fta)  befanben.  Die  Xafet  war  mit  ben  j>errlia)f*en-£rac* 
taraenten  in  föfUia)rm  ©ifbergefa)irr  aufö  präa)ttgße  unb  an* 
mutjrigße  bereitet,  ©e.  £o[>eit  fing  ben  erßen  $runf  auf  ber 
Herren  Staaten  oon  fwßanb  unb  3Sefifrie*lanb  ©efunbjjeü  an, 
wobei  ba*  ©efa)ü$  ba$  erflemal  gelofet  würbe.  SDer  aweite 
Strunf  warb  auf  ©r.  £o£eü,  ber  britie  auf  tyxtx  £oa)mogen* 
ben  unb  fofgenbo  auf  alter  ©lieber  tnäbefonbere  ©efunbjjeit 
geturnten.  93ei  wäfjrenber  3Äa(>Ijeit  würbe  bura)  24  Sttuftcanten 
eine  annejnnlia)e  Harmonie  oon  meiertet  3nffrumenten  gehöret, 
ttie  bann  aua)  naa>  ber  SXafcljeit  unter  großem  ©a)att  unb  £aU 
ber  $romme(n,  #eerpau(fen  unb  trompeten,  32  auf  bem  2öein* 
taty  gepflan^te  unb  ©r.  £o£eit  jufie^enbe  Kanonen  ju  breißig* 
mal  gelofet ;  aua)  war  felbigefl  £>rt$  ein  jjerrlia)  unb  foßlia) 
SNerwerf  ju  präfentiren ,  auf  eiuer  $b£rn  ©a)aubü^ne  am 
SBfper  eine  ©teflage  aufgeria)tet ,  worin  be*  £age$  wgülbet 
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unb  bee*  Hbenb*  tra  geuer  t>ter  gefronte  ©uc&itaben  H.  C.  W.  H. 
Sil  ff  Jen  waren,  woburefc  Hollandia,  Concordia,  Wilhelm  Hen- 
rich abgebübet  mürbe.  9$on  btefer  Stellage  erfolgten  vielrrjjauD 
geuerwerfe  an  Pfeilen,  ©turutpiefen,  ©cblacbtfcbmertern,  SÖajfer* 
fugedi  K.  Unter  anbern  war  au$  eine  befonbere  ©äule  unb  Gaftcll 
mit  fünf  Stürmen  aufgerichtet,  welche  alie/lei  geuerwerf  auswürfen. 
5Cm  innem  £ofe  vor  bem  ©aal  brannten  auf  41  gefteeften  $fäj>lcn 
300  gacfeln  unb  im  ©aal  200  SBacfcäferaen.  Diefe  Üfta^lsett  unb 
greube  verbog  ftcfc  biä  gegen  4  Ubren  bee  borgend,  unb  ale  man 
fieb  aüerfeitd  vergnüglich  unb  herrlich  ergäbet,  Rieben  bie  Herren 
©afle  unb  ber  gütliche  SBirthfcbafier  von  etnanber."  £>ainit 
mar  jeboch  £ollanb  tttc^t  allerbtngd  einvertfanben ,  woöte  ben 
3)rtn}cn  nicht  e£er,  alä  menn  er  volle  22  ^apxc  erreiche,  im  9*oo. 
1672  alfo,  jum  ©eneral*(Iapitain  unb  ©eneral*2lbniiral  Jaben. 

?lm  6.  Slpril  erflärte  granfreieb  ben  Ärieg,  wie  fefcon  am 
3.  Slpul  <£nglanb  gctj>an  hatte ;  aua)  ben  Äurfürflen  von  <$oln 
unb  ben  SBifcbof  von  ÜWünfter  foüte  bie  SRrpublif  ju  fceinben 
^aben.  Üttan  (>ieit  bort  ÜHaaftricbt  junäcbji  bebrobt.  Statt  brffrn 
warf  fich  bie  fran$öftfche  ßauptarmee  auf  bie  9^^ettittutc,  wo  |ie 
im  glug  vom  1.  3«n.  ab  Drfov ,  ©ürieb  ,  Sßefef,  Styeinberg, 
(Jminericb,  ©ennep,  SReeä,  bie  ganje  Karriere  nabm,  welche  auf 
biefer  wichtigen  ©renje  ojjne  weitere  gormalitäten  bte  $el* 
länber  flcb  zugeeignet  hatten.  „Die  ©tabt  SÖefel,  fo  am  9tyrin 
unb  ber  Sippe  im  £erjogtj>um  Gleve  gelegen,  ifl  von  vielen  oor 
einen  ©(bluffe!  beö  £och*  unb  Wieber'Xeutfcblanbo*  gehalten  mor* 
ben.  ©eil  nun  ber  Äönig  in  granfreich  fich  vorgenommen,  beu 
©taat  ber  bereinigten  ftieberlanbe  ju  befriegen,  fo  urteilte  er, 
biefe  ©tabt  bie  vornebmße  gu  fevu,  fo  ihm  ju  einem  bequemt n 
Äriegefty  bienlich  fevn  tonnte,  lief  berowegen  biefelbe  bureb  ben 
?rinj  von  (£onbe  mit  einer  Slrmee  von  30,000  «Wann  belägern, 
bie  aber  einen  folgen  wolverbollwerften  unb  verf^anjten  $la$ 
fo  leicht  nicht  bqwungen,  vielmehr  fieb  bafür  confumiret  {laben 
würben,  wenn  bie  ©tabt,  wie  ftebs  gebühret,  in  ben  ©tanb  eiuer 
tapfern  ©egenwehr  flcb  gefegt  Jätte.  S&enig  Monate  vorder 
hatten  bie  von  bem  ©taatärath  nach  beu  ©renjitäbten  am  9tyein 
committirte  Herren  ©trief  unb  Slvifa  alle  £ecfen  ,  ©äurae  unb 
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©arten  umbauen  unb  lia)te  matten  faffen;  baneben  würben  auaj 
fttictfe  neue  Hußenmerfr  ju  maa)en  on^e^ebe»  /  weta)e ,  atä  bie 
<Etabt  belagert  warb,  noa)  offen  unb  unau0gemaa)t  lagen  unb 
beßwegen  bem  getnb  wo(  ju  ftatten  famen.  3nbem  aua)  bic 
©iabt  an  ber  8anbfet(e  fo  erhoben,  baß  ber  ©runb  bee*  ©raben* 
&dj>er  ate  bie  obere  g(äa)e  an  ber  9tyeinfeite  war,  fo  fcat  man 
f$en  »or  biefem  $wera)d  bura)  folgen  ©raben  jween  große 
fletnerne  $röge  geleget ,  um  ba$  SBaffrr  in  bem  obern  ©raben 
aufhalten.  $ann  würbe  ju  93erfia)erung  tiefer  fcrbge  jwifa)en 
ttm  fffoflerpforter*  33  ottwerf  unb  bem  Cowentfcor  ein  Heiner 
falber  «Wonb  auf  ber  Gontrefcarpe  mit  einem  Meten  unb  fan* 
btgen  $amm,  ber  nur  8  ober  9  ©a)u{>  breit  war,  angefangen; 
a(6  aber  au$  biefe  bei  Slnfunft  beä  geinbd  mit  einem  trotfenen 
©raben  unau*gema$t  geblieben,  entfhinbe  bei  ber  ©urgerfapaft 
fo  Wfer  Slrgwofm,  baß  ffe  runb  j>erauä  fugen  burften,  fie  warnt 
von  biefer  ©tunb  an  Serratien  unb  »erfauft,  auä  Urfaa),  wei( 
ber  geinb,  wann  er  biefen  Keinen  unb  nia)t  genugfam  befefh'gte n 
falben  Üttonb  übermeißert,  fia)  o£ne  befonbere  SÄüjie  ber  ganzen 
Stabt  bemäa)ti&en  fönnte,  maßen  bann  ber  ©raben  auf  ber  einen 
Seiten  ber  ©tabt  ganj  trorfen  in  ben  f>afen  abjufaffen  wäre, 
wann  er  nur  biefen  fanbtgen  Damm  bura)ftea)en  tjjäte. 

„ftußerfcalb  biefer  neuen  gortifteation  war  bie  Stabt  juoor 
mit  tiefen  alten  Herfen  befeßiget  unb  in  jween  Stetten,  nam* 
litt)  in  bie  ©tabt  unb  ©orflabt ,  abget&eilet  /  fo  oeibe  in  tyre 
Neffen  unb  Söätte  eingebogen  waren  unb  in  3  Söottwerfen,  2  <£a* 
ffmatten  unb  2  abgefonberten  Sottwerfen  oor  ber  5treuj*  unb 
Üöwenpforten  unb  3  großen  £ornwerfen  beßunben.  liefen  £err* 
Hajen  ©efrungebau  j>at  man  feit  bem  Stob  be*  äftern  ©tattyaf* 

$rtnj  SBttyelm*  II  wiber  atte*  inßänbige  «nfua)en  be*  aiten 
Gommenbanten  oon  3ua)en  unb  *Wa/or  @ope$  fejjr  »erfatten  unb 
eingeben  (äffen,  baß  bie  93ruftwej>ren  faum  bie  £a(fte  einer 
9Ranne$£ö£e  erreia)ten  unb  bei  ttnfunft  be$  geinbeä  erß  fo  weit 
e$  mdglia)  auägebeffert  unb  erjdfret  würben ;  bie  ©ottwerfe  Ratten 
mfif*  ganj  trorfene  ober  boa)  fcfrr  feia)te  ©raben ,  an  welchen 
Weia)  bie  Söruftwe^r  unb  ^atiffaben  »erfatten  waren.  3n 
3^ia)er  öaufättigfeit  befanb  fta)  aua)  baä  ©efa)üj ,  fo  meiften* 
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fe$d*  unb  jwolfpfihtbig  war,  brfiunbe  in  29  metaffnen  unb  18 
eifernen ,  gutentheitö  auf  ihren  Lafetten  verfallenen  ©tütfen. 
3n  bem  Üttagajin  warm  biä  90,000  $funb  ^utoer,  J?ttge(n  unb 
Junten  naa>  Proportion ,  1000  meißentheü*  oerborbene  £anb* 
granaten,  ein  wenig  Wictuaiitn,  bereu  boa)  bei  ber  ©urgerföaft 
ein  Ueberflug  war,  welaje  bernaa)  be$  geinbed  bereit*  in  SRangel 
ftebenbe  &rmee  auf  eine  3f i^ang  unterhalten  fonntrn.  Der 
Kommenbant  unb  SWajor,  nid)t  weniger  ber  SÄagtfrrat  felbft  (>at# 
ten  jum  öftem  gebeten,  bag  bte  Ouarotfo»  auf  6000  «Wann 
verftärfet  werben  möchte,  bem  jugegen  aber  würben  13  afte 
Kompagnien  ju  pfcrb  unb  12  ju  gug  herausgenommen  unb  an 
bie  2)ffel  oerfeget,  alfo  bag  nur  7  alte  unb  20  neue  Kompagnien 
bei  änfunft  beä  geiubeö  (jebea;  von  j'rcer  4  9)?ann  gu  Serßär* 
fung  ©ürta)  auecommanbirt,  beög(eia)en  2  völlige  Kompagnien, 
baoon  ju  93efe$ung  ber  Kipper  ©a)an$  gebraucht  waren)  nebfl 
^ittmeifter  93a(beria)  mit  25  $frrben  barin  (leb  fanben.  t>tx 
Kommittirten  Slbfehen  war  ju  Bewahrung  be$  JJffelflromed  unb 
ju  ©econbtrung  ber  belagerten  ©täbte  eine  gute  Armee  im  3elb 
ju  Jaben  unb  bog  bie  33ürgerfa)aften  ba*  3h«ge  ju  Söatfe  aua) 
mit  tyun  fottten  unb  würben  ,  alö  in  fola)en  gäden  gebührlich, 
©ie  fanb  (la)  aber  fet)r  unwillig  unb  märrifa),  bte  boa)  famt  by 
jungen  Söurfa)  über  1200  flWann  fiarf  war  unb  nebft  ben  ©ol* 
baten  bem  geinb  einen  ernfHia)en  2Bit>erftanb  Wttt  tbun  unb 
lange  aufhalten  fönnen.  3)ie  Cipper  ©a)anj ,  weta)e  gu  53efcbtr< 
mung  ber  ©tabt  unb  ber  SRpetnfeite  an  einem  Keinen  gfug,  bie 
i*ippe  genannt,  vor  einigen  fahren  aufgeworfen  ifl  unb,  wie 
oben  erwähnt  ,  mit  2  Kompagnien ,  fo  ber  Kapitain  SBanre» 
unb  Äeppel  commanbirte,  befeget  war,  beftunbc  in  4  93ottwerfen, 
von  wela>en  2  auf  ben  dlfyein  unb  2  auf  bie  ©tabt  gingen 
unb  in  ihre  SBäHe  unb  ©ruflwehren  ju  tfattlia)er  Seftigfeit 
boa)  nicht  gar  vollfommen  wieberura  au^gefuhtet  worben ,  tyattt 
ganj  trocfne  ©räben,  war  aber  mit  $)attifaben  unb  ©turnt' 
pfählen  äbei  umfefcet ,  $aUen  überall  vier  ©töcf  ©efchüfc  auf 
verfallenen  Caffeten,  beöhalb  ganj  unbrauchbar,  bahin  jeboa) 
bei  «nnahung  beä  geinbeä  jwei  anbere  von  ber  ©tabt  h«fbei* 
geführt  würben. 
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„3«  bfefetn  ©tanbe  mußte  SBrfeC  unb  bte  eipper  ©a)anj 
ber  @rwa(t  eine*  tndc^ti'gtn  geinfcö  erwarten,  wela)er  6000 
dUutcx ,  meifien*  Dragoner,  t>orau$gefaubt  j>atte,  bie  ben  28. 
9Rap  jwo  ©tunb  t>on  ber  ©tabt  anfaulen ,  auf  welche  3«tung 
ber  oberwäjwte  gommitttrte  ©trief  ben  Styein  frinab  naa)  Diee* 
fu£r,  naa)bem  et  auw  bem  Gommenbanten  »erfproa)en,  baß  er 
©orge  tragen  wollte,  baß  bte  ©tabt,  fobalb  mdglia)  wäre,  mit 
einem  ©uceurd  *>on  3000  3ftaun  ober  mejr  r>erjtärfes  werben 
foüte,  wela)e£  aber,  weil  bte  ©tabt  fo  balb  übergangen,  ma)t 
erfolgen  fönnem  Den  1.  3un.  rüdte  bte  Hrmee  gerbet  jwifa)eu 
bae  C>ofmeijter&oii  unb  juni  Xlptii  auf  beiben  Seiten  ber  foppe; 
hingegen  in  ber  ©tabt  unterlieg  man  nta)t$,  wa$  &ur  Rettung 
bed  £)rt$  unb  2(bweJ>r  eine*  folgen  ftarfen  getnbeä  naa)  mög* 
(uftften  Kräften  *erfa)afet  werben  fonnte.  Den  2.  3un.  mii 
aufgejjeubem  lag  würbe  bie  6tabt  an  ber  gaubfette  mit  einer 
großen  ÜÄenge  ©ejelte  umringet  unb  ber  geinb  mit  Aufwerfung 
eineö  üftetrana)einentd ,  ungeaa)tet  aller  gegen  tyn  unaufhörlich 
auö  ber  ©tabt  erfolgten  @anonfa)üj[en,  fe£r  befcfcäftigt  gefej>en: 
bie  in  ber  9lä(>e  au*  alten  ©a)tffen  auferbaute  £äufer,  bie  bem 
geinb  gum  Sortfreil  gereia)en  fonnten,  legte  man  felbfgen  £agä 
in  bie  &fa)en ;  bie  ©a)iffmü5>fen  aber  würben  bura)föa)ert  unb 
»er  [rufet.  $110  nun  ber  geinb  bie  £ipper  ©a)anj  übel  befetyet  • 
}u  fepn  au$  bem  Schweigen  beö  ©efa)ü$eö  unb  alfo  feinen  2Biber* 
ßanb  auger  bem  r»on  ber  ©tabt  in  feinen  «pproefren  »ermerfte, 
boten  jta)  tyrer  400  freiwillig  an,  baß,  ba  e*  tynen  bie  JDfftctrer 
vergönnen  würben ,  jte  einen  ©prung  auf  bie  ©a)anj  wagen 
wollten,  fte  »ermerften  forglofe  ©a)i(bwaa)ten  unb  perfcofften 
ba^ero  einen  guten  ©ueeeß.  Diefeä  würbe  fobalb  bem  ^rtnjen 
von  (Sonbc  ju  wiffen  gemaa)t,  ber  von  ©tunb  an  barein  willigte 
unb  tynen  noa)  600  SWann  gur  f>ülfe,  fall*  fte  etwa  wiber  S3er* 
J>offen  großen  SBiberjtonb  ftnben  follten,  gugab,  jfebod;  tag  ob* 
gemelbte  400  ÜÄann  at$  Urheber  ben  33orjug  fcaben  follten« 
2U$  um  *Witternaa)t  alle  tiefe  ©türmer  jta)  in  S3erettfa)aft  jrfel* 
ten,  erfü^nten  fta)  tyrer  jwangtg,  an  ber  ©eite  ber  verfallenen 
©pi&e,  ba  bie  ©a)anj  noa)  offen  war  unb  feine  ^aUifaben  noa) 
@turiupfä^(e  Jatte,  eiuen  Dura)gang  aufcufua)en,  unter  beneu 
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einer  ben  SBall  hinaufgefitegrii ,  bie  ©a>ilbwacht  Jtntfrf^tt^cn 
unb  biefelbe  ben  2BaU  ^tnuntrrgcßogrn.  £terbura)  befam  ber 
geinb  (Gelegenheit,  ohne  einige  5$erinerfung  hinauf  gu  fommen, 
fia>  ju  ßärfen  unb  bie  £auptwaa)t  mit  einer  guten  änjaJK  an« 
gufallen.  ©eflalt  benn  aua)  gefchajje  unb  biefelbe  unter  bera 
i^apitattt  SBanrop  alfobalb  um  Quartier  riefen ,  wela)e$  ihnen 
auch  gegeben  wort. 

„2lle  e*  Den  grangofen  fo  weit  gelungen,  »erliefen  fla)  bie 
audgefe&ten  SÖachen  von  ihren  Soften  unb  famen  über  bie  trccf« 
neu  ©räben  in  bie  ©labt ;'  Gapitain  Keppel  trottete  gwar  bie« 
felbeu  auftupften  unb  gu  SBieberabtrribung  Dee  geinbeä  anju* 
führen,  fanb  fta)  aber  btä  auf  4  «Wann  verlajfen,  fo  baß  fte  in 
ber  grangofen  ©efangenfa)aft  gerieten;  ber  fa)(eunige  unb 
unvermutete  SBerlujt  biefer  vortrefflichen  ©a)ang  mochte  bie  ganje 
23ürgerfa)aft  bergeftalt  beftürgt,  baß  fte  allen  2Ruty  ftnfen  liejj, 
fonberlia)  alä  fte  fah/  baß  ber  geinb  auf  berfelben  bie  ff6niglia)e 
gähne  aufßecfte  unb  bie  verborbene  ©tücfe,  welche  lange  3^r 
geruhet,  wiebcr  wachenb  mochte  (bann  fte  folche  wieber  {»urttg 
auegubeffern  wußten),  bamit  auf  bie  ©tabt  unb  fonber(ia)  auf 
ba£  Üowenbollwerf  bonnerte  unb  etliche  Käufer  &efa)äbigte,  bajer 
-  ihrer  wenig  ba*  ©ewehr  wtber  bie  grangofen  mehr  gebrauten 
wollten,  wobei  ihre  Seiber  mit  unaufhörlichen  2Behf<hreten  unb 
klagen  fte  bergefialten  ängfttgten,  baß  fte  mit  fetner  Gegenwehr 
ben  geinb  weiter  erbittern,  fonbern,  weil  noa)  3eit  ber  ©nafce, 
aber  feine  Hoffnung  gum  (5ntfa$  wäre,  fta)  ihrer  unb  ber  un* 
fa)u(bigen  ftinber  jammern  (äffen  unb  grieben  bitten  fottten;  an 
ber  treulofen  33erlaf[ung  ber  Cipper  ©a)ang  wäre  abzunehmen, 
wa*  £ülfe  ober* @egenwej>r  man  fta)  von  ber  gangen  ©ttarnifon 
gu  verfemen.  3lu6  biefem  3Seibergefa)m  erfolgten  enMia)  gar 
SRottirungen  berfelben  wiber  ben  (Sommenbanten,  an  ben  fte,  ba 
er  nia>t  balb  capituliren  unb  fte  aue  ber  ©efahr  erlösen  wollte, 
£anb  angulegen  broheten,  geflalt  fia)  benn  gutrug,  baß  ber  Gotn* 
menbant,  aU  er  einftmal*  um  ben  ©all  reiten  wollte,  von  ben 
©eibern  gewalttätig  angerennet,  vom  $ferb  gertffen,  mit  güjjen 
getreten  würbe,  fo  baß  er  mit  guten  Söorten  unb  SJer^eißungen 
ftch  von  ihnen  $u  retten  poa)  9ioth  $attt.  3"  n>e(a)em  Hufru$>r 
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bie  fripitaine  Slleranbet  b*£imveffa  unb  SÄanger*  mit  tfjrem 
Strang  treulofer  Söeife  geholfen  unb  ba*  gemeine  SBolf  um 
Slccorb  $u  rufen  angeredet  jjaben ,  wovon  aua)  btefer  £  apitain 
naa)ge£enb*  feine  gebüijrenbe  ©traf  empfangen  unb  feinen  #opf, 
bcn  er  bura)  folgen  betrug  unb  SBertaffung  feinet  Sofien*  ju 
erhalten  vermeinet,  verloren  tyat. 

„Der  Wa^ijirat  tnbejfen  beriefe  jta)  mit  ber  ©emeine  naa) 
reifer  Uebertegung  aller  um  fte  fle^enben  ©aa)en  ba£in,  ba§  fte 
at*  Bürger ,  beren  £err  noa)  in  feinem  tfrieg  mit  granfreid) 
begriffen,  nur  bie  ©tabt  mit  2Baa)ten  befefen  unb  bie  ©dtte  ber 
®uarnifon  jit  befa)üfcen  allein  überlaffen  wollten.  5)iefe  aber 
befa)lofj,  weil  fte  ju  ben  weitläuftigen  »u Jenwerfen  gu  fa)n?aa), 
biefelbe  aua)  ju  verfaffen  unb  bie  innerliche  äödüe  ju  bewahren, 
bagu  fte  ber  Bürger  33eiftanb  erfua)eten ;  tiefe  aber  verblieben 
bei  vorder  gefaxter  SRefolution  unb  uiaa)ten  benen  Deputaten 
ferner*  ju  wiffen ,  tag  fte  at*  nöt^tg  gefa)(offen  Ratten ,  einige 
fceputire  in*  Säger  ju  fenben,  um  mit  bem  $rinjen  von  (fönte* 
wegen  Neutralität  ber  93ürgerfa)aft  al*  @imrf.  Untertanen  jtt 
rtben  unb  ju  vernehmen ,  ob  man  nia)t  geftnnet  wäre ,  biefelbe 
auf  allen  gau*  babei  ju  conferviren.  Diefe*  trachtete  ber  dorn« 
meubaut  Anfang*  bem  Qttagiftrat  au*&ureben,  gemattete  aber  boa) 
balben  ein  $J>or  einem  .an  £oa)crmelbeten  ^rinjen  abgefertigten 
Boten  ju  offnen,  bem  er  noa)  einen  £rommelfa)läger  juorbnete, 
um  für  bie  Dfficirer*weiber  einen  9>ag  &u  erhalten.  511*  biefe 
beioe  wieberfommen,  brachten  fte  einen  Trompeter  von  geinelbtetu 
fyrtnjen  unb  biefe  Antwort  jurücf,  bog  bie  Deputaten  be* 
9Xagiftrat*  unter  freiem  Oelcit  biefe*  Trompeter*  überfommen 
möajten,  bie  £>fficirer*weiber  aber  mit  it)ren  Männern  jugleia) 
ausjiejjen  foflten.  <5fje  nun  bie  vom  9ftatj?  naa)  bem  Säger  ab« 
reifeten,  begaben  fte  fta)  &um  (Jotnmenbanten,  bie  9*ot£burft  noa) 
eine*  mit  it)m  au  überlegen ,  benen  er  bann  bie  ©teinpforte  ju 
Offnen  befahl ;  ej>e  fte  aber  noa)  £inau*famen,  würbe  ein  Strom* 
peter  vom  $rinjen  von  (Jonbe*  vorm  JCIjor  angemeldet ,  ber  be* 
geinte,  bie  Herren  vor  tfprer  £inau*funft  ju  fprea)en,  welker, 
naa)bem  er  eingeladen  worben ,  feine  53otfa)aft  fo  furj  maa)te, 
bag  er  naa)  einer  falben  ©tunb  mit  benen  Deputaten  wieber 
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gut  6tabt  $mau*  ritte»  ftaa)bem  fte  nun  t>or  ben  $rinj  (Sonbe*, 
ber  fta)  auf  jwet  ^Jerfonen  bamate  fefcnte,  bracht  mürben,  be* 
tarnen  fte  auf  tyr  Anbringen  naa)  ber  Sange  gut  Antwort,  bajj 
man  ben  OTqgfflrot  unb  bie  SBürgerfcfraft  bei  äffen  tyren  föecjjtcn 
unb  ^rfoilegien  fa)ufcen  unb  £anb£aben  unb  bte  ©uarntfon  naa) 
tfriegägebraua)  auäjie^en  (äffen  wollte,  wenn  man  bte  Sta&t 
9laa)mittag$  ü 6er geben  würbe,  mit  $orße0ung  beö  Honigs  großer 
!Waa)t,  unb  wa*  im  gatt  langem  SBerweigernd  bie  6tabt  wr 
erb&rmlitfren  Drutf  unb  fcobeefireta)  von  berfelben  gewärtig 
feyn  müßte. 

„Unterbeffen  ging  nun  ber  @ommenbant  mit  et(ia)en  fetnrn 
Gapitain*  au  ««b  befa)fof[en  für  fta)  eine  befonbere  2lb* 

orbnung  naa)  bem  Säger,  wofu  fte  w>rne$mtta)  bura)  einen  t>on 
ber  €>otbatedca  erregten  Xumuft,  bie  nctm(ia)  ijire  Soften  öfrh'ejj 
unb  ben  Dfficirern  mit  9tieberfto§en  bro&ete,  »erantaffet  würben. 
3cboa)  att  ber  Stabt  »bgeorbnete  au«  bem  Säger  wieber  jurüd 
famen  unb  fo  bem  !Rat$  a(*  bem  Gommenbanren  »on  t^rer  S3er* 
rid)tung  Wapport  getyan,  bt^aben  fte  fta)  in  eine  ßonferena  ju* 
fammett  auf«  SKaWauö  unb  fertigten  barauf  ben  ObrifHeutenant 
9tieu(anb  unb  fcapitain  «Wengern  au  ©eigefn  j>inau$.  3nmütelfl 
fuf^r  ber  getnb  mit  graben  naa)  bem  Äfofterpfortifd)en  Soßroerf 
gewattig  fort,  ermangelte  aua)  nia)t,  3afa)men  unb  waö  me^t 
jum  @turm  ndtyig  war,  bf>"bei5ubringen ,  twrgebenb,  baß  ber* 
gteia)en  Arbeit,  e£e  noa)  bie  ©etget  au$gewea)felt  worben,  ju* 
gelaffen  wäre,  unb  baß  man  in  ber  ©tobt  fota)e$  g(eta)falf*  t$tut 
möchte.  bte  obgebadjte  ©et'fjet  vor  ben  ^Jrinj  (£onbe  gebracht 
würben,  führte  ber  Obrift  Wieulanb  baä  2Bort  unb  begann,  um 
befto  t>ort£ettyaftere  eonbitionen  ju  bebingen ,  in  einem  $o$en 
£on  ber  Wieberlänber  &o£e  9Haa)t  ju  ergeben ;  weit  ber  Gapi* 
tain  SRenger  aber  au«  be$  ^ringen  Wtitnc  wof  abnehmen  fonnte, 
bog  tym  fo(a)ed  unanne^mlia),  gab  er  ben  Häuf  näjjer  unb  ge* 
braua)te  fta)  <Sa)raeia)Ien* ,  um  beffelben  ®e$dr  ju  gewinnen 
unb  fta)  angenehm  gu  maa)enA  weld)e$  tym  and)  in  fo  weit  ge* 
lang,  ba§  hingegen  ber  Dbrifi  iftieulanb  j>tnauö  t>or  bie  £i>ür 
gewtefen  warb ,  we(a)e$  auf  jenen  einen  großen  2$erbaa)t ,  bag 
er  me&r  ein  SBerrätjjer  al*  getreuer  @olbai  gewefen,  gehaa)t 
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£at.  ©eftalt  e$  beim  au$  bte  une$r(i$e  Kapitulation,  fo  et 
getroffen  unb  ber  Gommenbant  $u  ebenmäßigem  feinem  2fti{jflang 
Httterjei^net,  on  £ag  gegeben." 

2luc$  be$  Sötfaof*  oon  ÜÄunfler  Slrmee,  weiter  bet  na<&* 
maligc  ÜÄarfc^att  w>n  Luxemburg  6000  granjofen  gugefityrt  Jjatte, 
fe$te  fu$,  19,000  Üftann  3nfanterie,  8000  Leiter,  1000  Dxa* 
flentr  fiarf,  fern- 1.3ml  in  Bewegung,  wirfte  auf  tyrem  ttnfen 
Jlügel  ju  ber  (Jinnafrme  »on  2Sefel,  erjwang  bie  Uebergabe  oon 
©vo4  unb  SBrebettorbe,  inbeffen  am  12.  3un.  ber  9tyeinübergang 
beim  3oö?Gwä  erfolgte.  »Les  Francois  passent  le  Rhin  ä  la 
nage,  le  12.  juin,  en  pr&ence  du  roi  vers  Tollhays;  le  comte 
de  Guiche  passe  d'abord  a  la  töte  des  cuirassiers  conduits 
par  le  comte  de  Revek  Le  comte  de  Nogent  aussi  bien  que 
le  sieur  du  Bourg  furent  noyes  dans  le  passage :  les  plus 
consid6rables  qui  perdirent  la  vie,  soit  dans  le  passage,  soit 
dans  le  combat  qui  suivit ,  furent  le  duc  de  Longueville ,  le 
marquis  de  Guitry,  le  Chevalier  de  Salart,  les  comtes  de 
Theobon,  d'Aubusson,  et  le  marquis  de  Tasse,  neveu  du  ma- 
rechal  <le  la  Force.  Les  bless6s  furent  monsieur  le  prince 
(de  Cond6),  monsieur  de  Vivonne,  le  duc  de  Coislin  etc.  Ce 
passage  au  bout  duquel  on  trouvoit  une  armee  ä  combattre 
est  une  des  plus  hardies  actions  qui  se  lise  dans  Thistoire. 
On  y  fit  4000  prisonniers.«  Sllfo  pere  Daniel.  <£tgentli(&  war 
e$  eine  ganj  überflüffige  SBraoabe,  ba  bie  wenigen  £oÜanbif($en 
Regimenter  unmöglich  bie  Setuwe  bejwupten  tonnten.  €>ic 
nötigte  |ebo#  ben  ^riu^en  oon  Dranien ,  bie  Stellung ,  fo  er 
Ne  JJffef  entlang  gehabt,  aufzugeben,  um  ft#  mit  $auluö  SBirj 
fcem  geibmavfäau'  ju  conjungtren  unb  wenigftenö  Slmfterbam  ju 
teden.  5Den  15»  3un.  5(benbd  traf  er  bei  Utrecht  ein*  gefolgt 
»on  14  Regimentern  Reiter  unb  7  Regimentern  3nfanterie. 
8on  bera  »ugenblid  an  »le  roi  ne  fait  plus  que  voyager 
et  prendre  la  Hollande,  en  chemin  faisant«  3n  ber  Nid)* 
tnng  \>on  Dorbre^t  unb  bem  33tetfboä  wiberftonben  einjig  ba$ 
^aflell  Coeoeflein,  ©orcum  unb  Söorcum,  weniger  »iefleicfct  tyre 
Rettung  verbanfenb  ben  Hnflaften  be*  gerbmarföafte  Sötrj, 
afo  geheimen  Stipulationen  jwifc&en  ben  beiben  oerbünbeten 
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Monarchen ,  Taut  befien  bte  granjofen  bie  Seefüfie  nicht  Be- 
rühren burften. 

dritte  Sirbett  fanbett  fte  hingegen  ju  Utrecht.  Dort  war 
ber  f  xini  von  Oranten  ber  ©egenftanb  ber  lebhafteren  X^tiU 
naj>me  geworben.  greubtger  3«™f  empfing  ihn,  ba  er  am 
16./G.  3un.  ber  Stabt  einritt,  begleitet  von  ben  Deputirten  ju 
gelb  unb  einem  zahlreichen  ©efolge.  t$r  begab  (Ich  fofort.  in 
bie  SBerfammlung  ber  Staaten.  211$  fte  ben  <£rben  fo  vielen 
SRuhmä,  ben  3öng(ing  vor  fta)  fajjen,  baä  glühenbe  8uge,  bte 
geißretchen  3iige,  bie  gebietenbe,  bem  Schnabel  eine*  Bbler* 
vergleichbare  Wafe,  ergab  fta)  unter  ihnen  eine  Hufwallung,  bte 
mannhafte  (£ntfchliegungen  ju  verfünbigen  festen.  Jim  17.  3un« 
trat  ber  $rtn$  nochmals  in  bie  SBerfammlung ,  „fragte ,  ob 
man ,  unb  fonberlich  bie  Herren  ber  ©tabt ,  nod)  ber  Meinung 
unb  be$  ©cbluffeä  wären ,  beffen  fte  vorigen  Slbenbä  gewefen  ? 
worauf  man  mit  3a  antwortete,  unb  bog  folcfced  burch  ber 
©ärger  «ßerjhaftigfeit  unb  geneigten  Sötllen  noa)  mehr  befeftiget 
worben,  welche*  ©e.  Roheit  3hm  wo!  gefallen  lieg  unb  ferner 
proponirte:  man  mugte  alebalb  bie  £anb  anä  SBerf  fcblagen, 
auch  bem  getnb  allen  3u8an8  benehmen  unb  ber  Stabt  ein 
freies  »uefehen  machen,  ben  bemauerten  SBerber  unb  bie  vier 
SJorftäbte  um  bie  Stabt  abbrennen  laffen,  unb  mügten  bie 
9tegierung$*.£>erren  noch  an  bemfelben  Sage  nötige  Orbre  barju 
machen.  Darauf  bie  Regenten  antworteten :  Solche*  würbe  eine 
harte  unb  h*cbft  gefährliche  «Refolution  fepn,  aua)  viele  Schwie* 
rigfetten  nach  (Ich  jtehen.  Se.  Roheit  aber  replicirte  hierauf: 
<£r  wollte  ftch  naa)  bem  tfäger  begeben  unb  bafelbft  mit  ben 
©evotlmäcbtigten  311  gelbe  unb  ©eneralen  ber  SÄilij,  ob  biefera 
vorkommen  wäre,  berathfchlagen  unb  noch  felbigen  Vormittag 
ofcer  alebalb  naa)  ber  ÜÄahljeit  in  ihrer  fcoelmög.  2*erfammlung 
wieber  erfa)einen.  SOBelche*  bie  Herren  Deputirten  ber  Stabt 
aua)  annahmen,  ihren  Herren  ^rtncipalen  alle*,  wa*  gefogt 
war,  ju  hinterbringen  unb  fernem  Huefchlaa;  von  3h*»  Gbelmög. 
31t  erwarten.  3eit  währenber  93erathfchlagung  aber,  unb  ehe 
Se.  Roheit  wteber  au*  ber  SBerfammlung  jurüeffam,  waren  bte 
Herren  £op,  von  Sevenber  unb  ©lingelanb,  ber  ©eneral*Staaten 


Digitized  by  Google 


$rin;  ®l%lm  in  tom  ©ranirn.  445 


Deputaten,  fo  om  ÜHitiwoo),  war  ber  5./ 15.  biefe*,  juvor  von 
Utrea)t  na*  bem  £aag  gereifet,  wieber  gefommen  unb  brauten 
ben  @a)lu§ ,  welchen  bie  Herren  ©eneral*8taaten  auf  ij>r  2ln* 
bringen  gefaffet,  mit  fldj,  tag  bie  ÜÄilij  naa)  ber  ^Jroviiij  fyoi* 
lanb  fotttc  gefityret  werben.  Dem  jufolge  $og  barauf  ben  8./18. 
bito  M  ©onnabenbd  in  ber  Raa)t,  noa)  vor  Aufgang  ber  6onne, 
bie  ganje  Armee  von  ber  ©tabt  ab,  naa)bem  brep  £age  vorder 
bie  fämtlia)e  Artillerie  unb  Ammunition  aud  ber  ©tabt  unb 
^rovinj  Utrea)t  abgefüjnet  iborben,  babei  man  noa)  eine  merf* 
Iia)e  «Summe  pulvert,  wela)e*  3&r.  ßbelmög.  auf  ber  Pulver* 
müJKe  auger  Utreä)t  getauft  unb  bejaht  patten,  mitnahm  unb 
alfo  bie  ^rovinj  Utrea)t  gän^ia)  verlief.  Unb  vermochten  3&f* 
öoelmög.  mit  tyrem  inßänbigen  <£rfua)rn  nia)t  fo  viel  erhalten, 
tag  ijmen  bie  vier  Regimenter,  bie  gu  ijrer  ©ejajrtung  ftunben 
unb  auf  tyren  ©renken  um  unb  bei  ber  ©tobt  Jagen,  wären 
Jineingefanbt  unb  gu  tyrer  33efa)ü0ung  gelaffen  worben." 

Sofort  würben  Unterhandlungen  eröffnet,  beren  Qrrgebni§  bie 
Kapitulation  ber  Stabt  am  26./1G.  3un.  unb  ber  <£injug  ber 
granjofen,  unterbeffen  ber  9>rin$,  bie  Stabt  Amflerbam  vor 
einem  £anbflreia)  *u  bewahren  mit  fünf  Regimentern  fta)  bei 
23obegrave  lagerte.  „<£r  recommenbirtc  SMupoen  bem  £errn 
gelbmarfa)alf  $rin$  sJMorij  von  Raffau,  bajj  er  bajfelbc  jnit 
3  Regimentern  &u  ^ferbe ,  unter  bem  gürflen  von  Solmä  unb 
ben  Herren  von  DbDam  unb  Almelo,  unb  mit  einem  Regiment 
&u  gufj ,  unter  Aquila ,  befa)irmen  follte ;  ©orcum  würbe  Dem 
Gerrit  gelomarfa)alf  2Bürfc  mit  2  Regimentern  $u  $ferbe,  unter 
e'öravemoer  unb  3ofepj>,  unb  mit  2  Regimentern  ju  gufj,  unter 
geDaa)tem  gelbmarfa)all :  felbjl  unb  unter  ©oltjiein,  anvertraut; 
©ouverwelle'Sluvd  bein  ©rafen  von  £orn,  ©eneral  äber  bie 
Artillerie,  mit  4  Regimentern  gu  $ferbe,  unter  bem  ©eneral 
©raf  von  Salbecf  unb  von  Aerobe  unb  unter  bem  gretyerrn 
JJbergen  unb  bem  £errn  £>arfolte,  nebenft  einem  Regiment  ju 
gu§  unter  bem  ©rafeu  von  £orn  felbß ;  8a)on£oven  blieb  bem 
2Rarfgrafen  be  Couvigny  mit  2  Regimentern  $u  $ferb,  unter  ben 
Herren  ©infel  unb  Don  Sarmiento,  unb  mit  einem  Regiment 
ju  gufj,  unter  bem  sJttarfgrafen  von  SBeßerlo,  anbrfo^cn/' 
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Die  Ueberetlung ,  in  welo)er  au$  ©oerben  ,  «Nonfoort, 
JDubewater  i^rc  ££ore  öffneten,  „tiefe*  unerhörte  ©lud  unb 
ber  unvermutete  £eranmarfa)  ber  geinte  brachte  ganj  £oßanb 
unb  ©eelanb  in  bie  größte  ©eftürjung  unb  ungemeinen  ©a)retfen. 
Der  Gimmel,  welker  lange  feinen  Wegen  fallen. laffen  unb  nun 
mit  einer  srojjcrn  £i£e  unb  fcangenben  SSBolfen  bebedet  mar, 
festen  ba*  (£tenb  ju  vergrö&ern:  ein  jeber  flunb  fleif  unb  flamm; 
einem  jeben  war  fein  £au*  ju  flein,  wegwehen  er  für  jora)t 
auf  bie  ©^rage  ging,  wofelbf*  tpm  nia)t*  ftubere*  gu  feinem 
fcrofl  begegnete,  al*  Reuten  unb  2Bej>ef lagen;  3ebertnann  lief 
fein  £>aupt  fangen  wie  ba*  Scfrilf;  e*  fcatte  mit  einem  jebei 
ba*  Slnfe&en,  at*  fcätte  er  ben  £obe*fprua)  empfangen;  bie 
«ßanbwerfe  ßunben  füll ;  bie  SBinfet  unb  ftramer'&aben  waren 
guget^an ,  bie  @eria)tebänfe  gefa)(offen ;  bie  2lfabemien  unb 
©efrufen  feierten ;  bie  &ira)en  pergegen  waren  ju  flein  für  aDc 
geängfh'gte  ©eelen ,  welaje  für  Söangigfeit  mefcr  feufoelen,  ort 
fte  beten  fonnten ;  ein  jeber  war  j>ülf*  unb  rat£lo*,  um  fta)  für 
beut  Sötitj  beö  8ranjöftfa)en  3upiter*,  ber  mit  feinen  Sfcrabanffn 
alle*  ju  verwüften  fa)ien ,  ju  verbergen.   3&rer  viele  fanbten 
tyre  SBeiber  unb  Äinber  mit  tyren  befreit  ©a)ä$en  na$  Gngfanb, 
Trabant,  Dänemarf,  Hamburg,  ©reinen,  Stuben,  ja  felbft  no# 
gr^nfreta) ;  tyrer  viele  vergruben  tyre  ©a)ä$e  in  ben  Äellern, 
33runnen  unb  ©ärten ;  anbere  vermauerten  fte ,  bamit  fte  bie* 
fetben  für  ben  Älauen  ber  anfommenben  SRauboöget  bewahren 
möa)ten ;  tyrer  viele  wünfa)ten ,  bag  man  bereit*  enttveber  mit 
Ghtglanb  ober  mit  granfreia),  au*  gora)t  eine*  ©futbab*  unb 
anberer  £rübfafe ,  bie  man  beforgte ,  möa)te  aecorbtret  Jafcen. 
Die  Obligationes,  wela)e  auf  bem  Canty  lagen,  famen  auf  30 
pro  Cento,  ja  auf  eine  geriugere  Summe;  bfe  Ofl*3«btWc 
©rieffa)aften ,  wela)e  juvor  für  572  ©ulben  verfauft  waren, 
tvurben  feil  geboten  für  250  ©ulben  ober  100  &eia)*t£afer ;  ba* 
S8anf*©e(b,  wel^ee  juvor  5  pro  Cento,  oft  me&r,  galt  al*  ba* 
(Jaffa  *®elb,  würbe  nun  4 — 5  pro  Cento  geringer  verfauft 
ba*  GafTa*@elb,  weil  bie  flaufleute  in  folcjer  «Wenge  tyre  ©elber 
au*  ber  Banco  listeten,  bag  tynen  jugleia)  niät  fonnte  geholfen 
werben,  uneraa)tet  fte  ade  vor  ber  £anb  ijire  $eja$(u ng  er^üt* 
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*en ,  bie  fta)  om  erflen  ansahen ,  we(a)e«  eine  folc^e  Sarc^l  in 
•  ben  übrigen  erwerfte,  baß  fte  tyre  ©anf*©elber  lieber  für  95—96 
pro  Cento  (Saffa*©elber  »erfaufen,  al«  ber  ©efajn:  einer  gänj* 
liefen  Serdnberung  unb  93er(ufle$  obmorten  wollten.  Unter  bie* 
fen  Umftänben  beruhe  bie  Hoffnung  be«  Canbe«  mebrent&etW 
auf  Eröffnung  ber  ©a)feufen  unb  Durd;fkcbung  ber  Deiche  unb 
Dämme  /  wobureb  baö  SBaffer  ba*  ganje  Canb  bergeftatt  über« 
ftrömte,  baß  bie  granjofen  jurücfge^alten  würben,  tiefer  in  £o(* 
tanb  einzubringen,  au«  gora)t,  fte  möchten  tnft  aü  tyren  ©o(* 
baten  erfäuft  ober  fo  eingefa)Ioffen  werben,  baß  fte  weber  pinter 
noa)  »or  fta)  weia)en  fönnten." 

©a)on  oor^er  Ratten  fta)  ju  $orbrea)t  bie  erflen  3eia)en 
einer  be»orfief?enben  Umwälzung  ergeben,  „©obatb  bie  Bürger 
in  ber  G£nglifa)en  Ärieg««Declaration,  fo  ben  7.  tlprtl  publiciret 
warb,  lafen,  baß  bie  auf  tyrem  dtatWaufe  ^angenbe  ©a)itberei, 
worin  ber  Slnfatt  *w  Wiebertänber  auf  Gfcattam,  unter  bem  Sanb* 
Drosen  von  Kütten  ober  tyrem  ©urgermeifler  Gornefiu«  be  SBitt, 
abgebildet,  unb  bie  fettfame  Verwaltung  ber  ©taaten*9?egierung 
aua)  ein  Jöorwanb  wäre,  worauf  ber  $öntg  oon  (Jngtanb  feinen 
Ärieg  granbete:  ba  entfianb  unter  tynen  juerfl  ein  ®etümme(, 
wela)e«  oon  Sag  ju  Sag ,  nebenjl  Dielen  ©ebräuungen,  fo  groß 
würbe,  baß  einige  unter  tynen,  oon  bem  gemeinen  $Öbet  fecun* 
biret,  am  13.  SSftay  1672  ba«  gebaute  ©emäibe  oom  &tatjj>aufe 
£erab£olten  unb  jerriffen,  ja  fte  nagelten  bie  ©türfe  baoon  runb 
um  bie  £auptwaa)t  an  unb  ba«  au«gefa)nittene  £aupt  be«  be 
2öttt  an  ben  ©atgen,  unb  naa)bem  fte  augfeia)  be«  Bürger* 
tneißer«  Kafling  £au«  geplünbert  Ratten,  riffen  fte  baffefbe  unter 
bie  güße,  wooon  fte  aua)  bereit«  an  be«  ©wpnbrea)t«  ßaufe 
ritten  Slnfang  maa)ten,  würben  aber  noa>  oor(ta)tig  baran  oer* 
binbert.  Diefe  £anblungen  waren  nur  ein  Hufang  größerer 
Empörungen,  maßen  naa)  ber  3eit  bie  ©emeinbe  wie  ein  unge« 
ßümme«  *Weer  bura)  bie  ©tabt  fa)wärmte ;  bann  naa)betn  etlta)e 
ber  beften  Bürger  ben  24.  unb  25.  3ttn.  auf  93ege£r  einiger 
tyrer  ÜÄitburger  bie  Herren  ©ürgermeiftere  unb  33urger*£aupt* 
teute  Ratten  angerebet  unb  mit  afler  (Ejirerbietigfeit  einige  fünfte, 
fo  jur  3Q3olfaj>rt  ber  ©tabt  gereiften,  angejeiget,  mit  $itte,  baß 
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man  boa)  btefelben  ohne  ^Iuff4»u6  möchte  werfftetfig  machen, 
»vorauf  i&nen  aua)  hinwieber  auf*  frrunblia)|te  geantwortet  unb  • 
von  allen  Saa)en  SRaa)ria)t  gegeben  war,  fo  baß  fie  an  betbeit 
Seiten  biä  auf  fernem  33efa)eib  in  greunbfa)aft  von  einanber 
fa)teben,  fo  fam  bennoch  ber  gemeine  $öbel  auf  ein  ©erua)t  in 
(lärm/  baß  nämlia)  bte  €5a)lüjfel  be$  3cug!taufed  von  bem  SRagijJrat 
Hinterhalten  würben,  bamit  bte  ©flrgerev  brn  fa)lea)ten  3ußanb 
bed  2Hagaf?n6  ma)t  erfahren  unb  bie  Regenten  babura)  einen 
33orwanb  behalten  möa)trn ,  um  ihre  Stabt ,  tvie  an  fo  vielen 
an  ber  n  Stabten  ju  fehen,  aua)  fo  verjagter,  wo  nia)t  verraten* 
föcr  Seife  $u  abergeben. '  S3et  btefem  £umu(t  tvar  eine  geiotffe 
^erfon,  wel^e  verfa)iebenen  bürgern  tnobefonbere  proponirte, 
tvie  jur  (Erhaltung  ber  Stabt  unb  beä  Staate  ein  einjigeo  Wittel 
nur  noa)  übrig  wäre ,  nämlia)  baß  man  baä  (Ewige  Edict  »er* 
tilgen,  ©eine  £ohett  ben  £errn  ^rinjen  von  Orange  jum  Statt« 
halter  inaa)en  unb  attc  Regenten  abfegen  mußte ,  we(a)e  ft<J 
bemfelben  vorder  wiberfefcet  uub  noa)  wiberfefcen  würben.  3)iefer 
Vortrag  würbe  von  ben  ^Reißen  angenommen  unb  ale*  Zeitiger 
Slnfer  in  ber  testen  9loth  gepriefen ,  worauf  aläbalb  bie  ganje 
®emeinbe  auf  bie  Söeine  fam,  unb  würbe  beinahe  bte  ganje  Stabt 
mit  einem  Viva  Orange  beweget ,  um  mit  völliger  Stimme  ju 
rufen :  Viva  Orange,  Viva  le  Prince  d'Orange !  Sange  lebe  ber 
*Prinj  von  Orange,  unb  ber  £eufe(  j^oie  bie  be  Sitten  mit  tyrem 
Slnhang !  hierauf  begaben  fia)  einige  Bürger  naa)  ben  Käufern 
ber  refvretiven  $3ürgermetfier  unb  Regenten,  begehrenbe,  ba§ 
man  Se.  f>oheit  jum  Statthalter  ihrer  Stabt  maa)en  fottte,  ober 
man  wollte  ihnen  aßen  bie  4>älfe  brea)en,  fo  fte  fola)e*  ju  t$un 
ftrij  weigern  unb  ber  famtlia)en  33ürgerfa)aft  fein  ©enügen  letzen 
würben.  Diefe  Regenten  mußten  aldbalb  ben  bürgern  hierin 
ju  SBillen  ffVu  unb  beßwegen  naa)  bem  SRatyJjaufe  gehen,  um 
alle*  baöjenige  ju  wiberrufen,  wa$  einer  bem  anbern  inebefoHbere 
verheißen  f^atte.  3m  Eingehen  mußten  fte  juweilen  ihre  53er* 
heißungen  erneuern  unb  ben/enigen,  bie  ihnen  begegneten,  3U* 
fage  thun.  3Äan  forberte  aua)  ein  ©leia)ed  von  bem  SBürger* 
meiner  Galling,  atd  er  von  hinten  auf  ba$  9lathhöu*  J«  8^fn 
vermeinte ,  mit  ©ebräuung ,  baß  ijnn  fonflen  ba*  £>auvt  foöte 
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jfrfpalten  werben  aon  ,  brr  fic^  mit  einer  großen  Hrt 

tarju  fertig  gemattet  fcätte,  weßwegen  man  bte  ungemefbte  $er* 
fon  Jernaa)  insgemein  ben  93ei(**Wann  nannte. 

„3n  ber  Serfammtung  j>ie(t  bte  ©ürgerep  eifrig  an ,  baß 
bie  Stegenten  vor  unb  hinter  bem  ftatf^aufe  mit  bem  Drommeten* 
Wang  müßten  »erfünbigen  (äffen,  wie  fie  geftnnet  wären,  M* 
Mb  (Jommitttrte  ju  bem  £errn  9>rin$  oon  Orange  a&juferttgen, 
um  benfelben  im  tarnen  ber  ©tabt  grüßen  gu  (äffen  unb  jugleicfr 
ju  rrfua)en,  baß  ©e.  £oj>ett  in  ^erfon  in  i&re  ©tabt  ju  fommen 
3fmi  gefallen  (äffen  möchte ,  um  ben.  3uftanb  be$  ©taat$  gu 
*cfej>en.  3"  biefer  ©efenbung  würben  aus  ben  ©ürgermeiftern 
erwäjift  bie  Herren  3o&ann  £au*tng  unb  »an  ber  33urg,  nebenf* 
bem  6ecretario  3Hupö,  au$  ben  9la)t*9Äännern  bie  Herren  ©raaf 
unb  oan  ber  SBelben,  au$  ben  dapttatnen  £oogerwerf  unb  <ßaff 
unb  au*  ber  ©emeinbe  ft.  unb  ft.  (wela)e  beibe  Bürger  für  ©e. 
bofrit  jeber  Seit  mit  Seib  unb  ©ee(  Ratten  gefrritten),  bie  ben 
26.  bito  be$  Slbencä  um  6  Uj>r,  oon  oiefen  taufenb  3Renfa)en 
unter  bem  ftetigen  ©rfc^rei :  ?ang  (ebe  ber  ^rinj !  eä  muß  fterben 
btr  bofe  Regierung !  jur  ©tabt  (nnaut*  begleitet  würben.  3n* 
jnnfa)en  ßeeften  einige  ©ürger  auä  ben  Stürmen  eine  orange* 
farbige  unb  eine  weiße  gajme  barunter,  worauf  biefe  SReime 
jiunben : 

Orange  boven,  en  Witt  onder, 
Die  't  anders  meent,  sla  de  Donder. 

berex  Serftanb  auf  £oa?beutfa)  a(fo  tautet : 

Orange  fteig  empor,  dä  Dttcbcrlanbä  ©rretter, 
De  Witt  muß  unteren,  alä  Sftieberfaubä  äertretter, 
©em  biefe«  nict)t  c\t\Hm,  ben  treff  ber  £onner:$8Iifc 
IXnb  jtürje  tyn  fjinab  in  Pluto  $öUen-3tfr. 

„%l$  gemetbte  Deputirte  bei  ©einer  £of>eit  im  Häger  vor 
Sobegraoe  anfamen,  trugen  fte  bemfefben  tyre  Commission  für, 
werter  ©e.  £o$eit  nia)t  ju  SBiffen  feyn  wollte,  fagenbe,  baß 
bie  j>oa)bring(ic$e  <ftot$  feine  ftetige  ©egenwart  an  biefem  Ort 
erforberte,  ber  feinen  Slugenbluf  oor  beä  geinbeä  Unfall  oerflapert 
»äre.  föeil  aber  bie  Deputirte  hierauf  ernfHia)  proponirten, 
tag  bte  tobenbe  ©emetnbe  burefc  fein  anber  ÜWittef  a(*  bur$ 
6r.  £oj>eit  ©egenwart  ju  beliebigen  wäre,  unb  baß  man  ijmen 

gfteiu.  «ntiquatiu*,  2.  «btfc.  14.  ©b.  29 
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SDeputtrtett  alt  Stanrdtyertt  unfehlbar  bte  £älfe  brechen  würbe, 
fofern  fie  allem  wieber  gurütffommen  foüten ,  ba  verwieg  tynen 
©f.  £o£eit,  tag  er  beö  folgenben  fcageä  fttfc  etnftnben  toctUe. 
*Wit  btefer  Antwort  festen  bte  Deputate  wteber  gurüd  unb 
fanbten  3euianb  »orauö ,  ber  i(>re  *Berria)tüng  in  ber  6tabt 
befannt  maa)en  follte ;  fte  frtbfl  aber  borften  fta}  nia)t  vor  brra 
gemeinen  $öbe(  fejjen  (äffen,  wegwegen  fte  wt  ber  ©tabt  blieben 
unb  ber  Änfunft  Sr.  £oj>eit  bafelbfi  erwarteten,  ber  benn  ana) 
ben  29.  3un.  ungefähr  um  11  Ujir  gu  $apenbrea}t  mit  feiner 
£utfa)e  anfam  ,  von  bannen  er  bura)  bie  rettenbe  ^Bürgere», 
wela)e  mit  mannigfaltigen  orangefarbigen  9änbern  gegieret  unb 
mit  tyrem  Viva-Orange*9fufen  ijre  |>erg(ia)e  Slffection  begeigetr, 
begleitet  unb  von  ben  Herren  2(lt'33ftrgertneifterii  9taaltn>»rf,  U 
ea)oiner(f,  »on  fltteerberooort,  £errn  3ofcann  van  ber  33urg  nnb 
bem  £errn  $ompe,  3)rofien  von  6üb*£ollanb,  9ttcolau$  6toep, 
3o£ann  be  Sßitt  unb  ben  beiben  ©ecretarien  mit  einer  aöge» 
meinen  ©lütfwünfa)ung  ber  fämtlta)en  Söürgerep,  unter  bem  £o** 
fliegen  beö  (Sanone  unb  ber  Sttuefeten,  empfangen  würbe. 

„Sluf  fola)e  SSeife  braa>te  man  £e.  f>oj>ett,  btogen  Raupte, 
gu  gug  naa>  beut  9fat£baufe,  wofelbf*  man  3jnn  in  bem  SKtro* 
9tat£  einen  <piafc  prsesentirte  unb  mit  alten  $m>or  abgefaßten 
Sorten  bte  attgemeine  ©e  wogen  bett  fowol  ber  Regierung  aW 
ber  ©emetnbc  gu  $orbrea;t  gegen  3£n  eröffnete,  unb  ba(j 
Regenten  allen  greif*  anroenben  wollten,  wag  gu  feinem  unb  toi 
SBatterlanbä  Söeftcn  tonnte  erforbert  werben,  gerbet  gu  fa}afftn, 
3(nn  banfenbe ,  bag  (£r  tynen  bie  Qr'pre  erroetfen  unb  gu  t^nen 
in  tyre  8tabt  fommen  wollen  ;  bodj  rvurbe  ber  Stattj>a(terfa)aft 
mit  feinem  SBort  gebaa)t.  9taa>fcem  ©e.  £ofreit  btefe*  Gompli* 
meiit  mit  bergleia)en  allgemeinen,  boa)  beutlic&en  Sorten  beant* 
worlet  fcatte,  würbe  (5r  wieber  von  bem  9?ai^aufe  auf  bie 
StaatoMBefiung  begleitet,  um  biefelbe  gu  befefcen,  unb  oon  bannen 
naa)  ber  Verberge,  im  Pfauen  genannt,  gebraa)t,  um  bafeibj)  bie 
*Wtttag$*<Waf>lgett  gu  galten.  Unb  weil  bte  »arger  ber  «Regenten 
S8erria>ten  oerbäa)tig  gelten,  fagenbe,  bag  fte  no#  biedere  Ui* 
eingige*  Sßort  von  ber  ©tattj>a(terfa)aft  gerebet  Ratten,  ba  fragte 
eine  gewtffe  ^erfon  au$  ben  bürgern  einen  9totJtfJ>errn :  23*» 
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bat  man  nun  6r.  $o$ett  etitge n>itttge t  ?  worauf  berfefbe  ant* 
mottete:  Wirft,  alä  (Er  j?at  begehrt,  £er  kärger  replicirte: 
6e.  £oheit  hat  ma)tö  begehrt/  barum  $a(t  tj>r  3hm  aua)  ma)tä 
eingewiüiget.  SBorauf  alebaib  einige  Bürger  auf  bie  ih»tfa)e  bei 
ber  neuen  $3rürfe  lauerten,  unb  griffen  ben  ^ferben  in  bie 
3aurae,  faßten  ihre  $ifen  unb  legten  ihre  3Äu*feren,  fo  bo^elt 
gelaben  waren,  in  bte  tfutf^e.  unb  fragten  Se.  Roheit,  ob  3h"* 
bie  Stattha(terfa)aft  aufgetragen  wäre  ?  dx  fagte,  bafj  @r  feiutf 
Vergnügung  ^dtte.  Sie  antworteten:  ffiir  nia)t,  t*  fep  benn, 
bafj  <Sw.  Roheit  zum  Statthalter  gemaa)et  worben.  €in  gewiffer 
£err,  ber  im  Äuehang  fa§,  rief :  Vivat  Orange !  worauf  einet 
QU6  beu  bürgern  fagte:  Diefeä  ifl  An  3uba*fuß;  wir  fragen/ 
ob  6e.  £oheit  bereite  jum  Statthalter  gematt)et  feo,  im  wibrigen 
»ollen  wir  3hn  aus  ber#utfa)e  in  unfere  J8efa)irmung  nehmen 
unb  ben  übrigen  atd  Sa)elmen  bie  £alfe  brechen. 

„SöeiC  nun  bie  gegenwärtige  Herren  fta)  in  ber  grdgten 
Lebensgefahr  befunben ,  »erliefen  fie  ungefaumt ,  baß  fte  ber 
ganzen  bürgeren  unb  6r.  Roheit  Satisfaction  geben  wollten, 
fobalö  fte  in  bie  Verberge  würbe»  fommen  fepn,  worauf  (Tc  oon 
ben  bürgern  wieber  frei  gelaffen  würben,  bie  bereit*  juoor  oer* 
gh'a)en  hatten,  weber  Se.  Roheit  noa)  3*manb  anberä  aus"  ber 
Verberge  ju  laffen,  ehe  unb  beoor  man  ihr  begehren  fa)rift(ta) 
abgefaffet,  oon  allen  Regenten  unterzeichnet  unb  publiciret  worben 
wäre,  hierauf  oerfammlete  fia)  ber  3Ute**Rath  in  ber  Verberge, 
ber  bem  ©fcretariue  Wupi  oan  £of»  ®efeh(  gab,  bie  begehrte 
6a)rift  zu  entwerfen ,  we(a)e  oon  ben  bürgern  oftmals  gefefen 
unb  corrigiret,  enb(ia)  Sr.  Roheit  oorgelefen  würbe,  ber  bte 
angetragene  Statthalterfa)aft  anzunehmen  fta)  entfa)ufbigte ,  ehe 
unb  bevor  er  feinet  wegen  bee  Ewigen  Edict*  gethanen  Gib* 
erlaffen  wäre,  weia)ee  benn  aua)  nlebatb  in  ©egenwart  ber  jwtp 
$r*biger  £>cbüe  unb  2öera)ein  gefetyahe  unb  ber  geme(bten  fa)rift* 
lia)enUrfunbe  jugleia)  einverleibt  würbe,  £>ierauf  erfofgte  ein  alfge* 
meinet  3at»ä)a«n/  «no  8a&  8an4c  ©ürgereo  wieber  aufrieben, 
be«  feften  gttrnehmenö,  ihre  Stabt  mit  bem  legten  $fotetropfen 
Zu  defendiren.  Se.  Roheit  aber  zog  be*  9laa)mittag$  gegen  4 
U&r,  unter  oiel  taufenb  <äHürtwünfa)en,  wieber  naa)  öobegraoe, 

29  * 
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„$er  £err  (Sorneltu*  be  Söitt,  Canbbroft  »on  Kütten  unb 
2Ut*93 ürger meiner,  war  franf  von  ber  glott  fommen,  weßwegeu 
er  fia)  noa)  ju  $auä  jn'eü  unb  bei  btefem  $anbe(  nia)t  gegen* 
wältig  war  :  baj>ero  würben  jwep  Herren  aue  brm  dlatp,  nebenf* 
bem  gemelbten  Secretario,  au  u)m  gefanbt,  bannt  ee  ihm  gefädelt 
möge/  biefe  Stete  mit  311  untertreiben;  weil  er  aber  betradj* 
tete/  baß  er  mit  biefer  Unterzeichnung  in  einem  Slugenbticf  ©er* 
nichtigen  würbe  alleö  baejenige,  wa*  er  unb  fein  93ruber,  ber 
9tathe*Pensionarius ,  bura)  große  SMübe  uno  ©efajjr  19  3aJ>re 
her  Ratten  auögewirfet ,  barum  weigerte  er  feinen  Warnen  $u 
unterzeichnen,  unb  ob  tym  gleich  bie  gegenwärtige  (Gefahr  311 
©emüth  geführet  würbe,  florin  er  fla)  ftürjen  borfte,  fofern  er 
bajfelbe  nicht  unterzeichnen  follte,  maßen  einige  gewaffnete  Bürger 
fein  £aue  umzingelt  unb  befeflet  Ratten,  fo  beharrete  er  gleich* 
wot  in  feinem  ©inn,  fagenbe :  ed  wären  ihm  fo  viel  äugeln 
über  bem  $aupt  tu  bem  legten  betreffen  hingeflogen ,  baß  er 
fla)  nia)t  mehr  forstete  unb  lieber  einer  ftugel  erwarten ,  alä 
baß  er  biefe  Slcte  unterzeichnen  wollte.    Söet  biefer  Resolution 
blieb  er  beflänbig ,  wae  man  ihm  aua)  mochte  fürbaltcn ,  u>eß« 
wegen  man  folebee  feiner  Ehefrauen  3U  oerfleben  gab,  baß  fte 
ihren  Üttann  barju  bewegen  follte,  ober  fte  würben  mit  allen 
tebenbigen  Seelen,  bie  im  £aufe  wären,  alsbalo  ermorbet  werben» 
Slle  bie  grau  Canbbroflin  fajje,  baß  fte  bura)  ihr  (ämmerltcbeö 
©efa)rei  unb  Söinfeln  ibren  2)fann  von  ber  gefaßten  £aleftarrig* 
feit  nia)t  abzubringen  »ermoebte,  fam  fte  jum  zweitenmal  wieber 
mit  i^rem  jtüngften  ilinblein,  wela)eö  fte  bei  ber  £>anb  hotte,  unb 
bat  ihn  mit  wetnenben  Slugen,  baß  er  boa)  auä  ber  Woth  eine 
£ugenb  inaa)en  unb  fla)  über  fie  unb  ihre  äinber  erbarmen 
wollte,  fofern  er  fein  «Wttleiben  mit  fia)  felbf.  ftttc.   211$  fte 
aber  bei  feiner  uiweränberlia)en  «£>aleftarrigfeit  enblia)  gu  t'hnt 
fagte,  baß  fte  ihn  wegen  ihrer  tfinber  willen  oerlajfen  wollte, 
ba  entfcjulbigte  er  fia)  anfänglich,  baß  er  feiner  Äranfheit  halber 
nicht  fa)reiben  fönnte;  er  forberte  aber  auf  fernered  Knhalten 
fetneö  (Stjemibt  geber  unt)  Dtute,  womit  er  feinen  Warnen 
unterzeichnete,  worauf  bie  Bürger,  al$  eä  ihnen  gezeiget  worben 
war,  in  guter  Drbnung  wieber  naa)  £au$  gingen  ohne  fernere 
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©ewaUthätigfett,  welc^f  fte  naa)  14  Sagen  abermafa  anfingen  ju 
verüben,  tnbem  fte  au$  ihrer  sJÄitte  einige  ^erfonen  committirtrn, 
um  bei  ©r.  £oheit  anjubalten ,  baß  bie  Herren  Söürgermetftere 
©w»nbrea)t,  Patting  unb  (Jorneliuä  unb  3ohann  be  Witt,  £)ube* 
water  unb  »an  ber  Duffen  möchten  abgefdjaffet  werben  ;  e*  famen 
aber  gemefbte  Devutirte  ttnverria)ter  ©aa)e  wieber  jurücf  mit  einer 
fa)rift(ia)en  Orbre  ©r.  f)otytit,  wonaa)  fie  fta)  ria)ten  foüten." 

3u  £aar(era  begann  bie  Unruhe  mit  bem  25.  3un.  „Dtefc 
Empörung ,  wefa)e  fta)  noa)  enblia)  von  fta)  fetbft  legte,  würbe 
ben  30.  bito  von  ben  bürgern  wieber  angefangen:  bann  naa> 
bem  biefeiben  in  bie  Waffen  foinmen  waren ,  committirten  fte 
einige  au£  ihrer  TOttte ,  um  ben  Herren  ©tabt*  Regenten  anju* 
beuten,  baß  bie  f&mtlia)e  33ürgerfa)aft  geneigt  wäre,  ©e.  £>o^ett 
jum  Statthalter  gu  machen  unb  in  atfe  Qrhrenämter,  wefa)e  feine 
hocblöbltche  Voreltern  fo  wo!  verbtenet  unb  verwaltet  Ratten, 
etnjufefcen ,  bittenbe  berohatben ,  baß  fte  Regenten  barin  )tt  re- 
solviren  ihnen  gefallen  (äffen  m\b  ben  fämt(ia)en  ©urgent  Satis- 
faction  geben  wollten.  SBBorauf  benn  aua)  gefofget  iß,  baß  bie 
«freuen  von  ber  Regierung  alebalb  bura)  öffentlichen  Drommeten* 
jf  fang  vom  SRaty&aufe  abblafen  unb  vubliciren  ließen ,  wie  fte 
fta)  refolviret  hätten,  ©e.  £ohett  jum  Statthalter  über  ihre  ©tabt 
ju  machen ,  ließen  aua)  £ugleia)  eine  orangefarbige  gähne  von 
bem  SRathhaufe  unb  pexnaty  von  ber  großen  ftira)e  h*rabwehen, 
worüber  man  fola)e  greube  unb  3««ö)aen  unter  ben  gewaffneten 
bürgern  unb  bem  gemeinen  $öbel  verfpürte,  wie  juvor  ber  Un* 
Witte  unb  ba$  Mißvergnügen  groß  gewefen  waren«  Diefe  greube 
würbe  noa)  vergrößert  bura)  bie  Gommiffton ,  wela)e  einigen 
gewiffen  SRegierungeräthen  unb  vier  bürgern  aufgetragen  warb, 
fraft  welcher  fte  im  Warnen  beä  9?ath*  unb  ber  33ürger  in  Baadern 
ju  6r.  Roheit  int  Säger  vor  33obegrave  reifen,  benfelben  grüßen 
unb  bie  gefaßte  SRefolution  befannt  maa)en ,  aua)  baneben 
3hn  erfua)en  fottten,  baß  ©e.  £oheit  fte  mit  feiner  ©egenwart 
beehren  unb  bie  ©tatthafterfa)aft,  tvela)e  3h«»  b»«  &att  deferirer 
hätte,  annehmen  wollte. 

„Diefe  Gommtttirte  ritten  gegen  Slbenb  $um  fcjwre  tynaui; 
weil  aber  baffelbe  verfa)toffen  unb  fte  auf  bie  ©a)lüjfel  waxten 
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mußten/  trat  eine  gewiflfe  'JJerfon  j>tnju  unb  jog  einen  ber  (Tom* 
mitritten  bei  bem  Hantel,  mit  gnugfamer  33ebräuung  t'bm  offe 
gurebenbe :  3!>r  rettet  nun  wot  gu  ©r.  £o£eit ;  iti)  ratf>e  £uo) 
ober,  bog  3(>r  nia)t  obue  ©e.  £o£eit  wteber  fommet,  ober  e$ 
wirb  (£ud)  feltfam  ergeben.  —  biefe  ßommittirtc  bei  Sr. 
•Öofcrit  5(ubteng  erhoffen  Ratten ,  gelten  fle  rtfrtg  an ,  bog  fto> 
<2c.  £o(>ett  auf  eine  furje  3eit  entmügigen  unb  perfonlia)  in 
t*t>rc  ©tobt  fommen  wottte ;  »eil  fte  e$  ober  wegen  ber  äugen* 
f$etulia)en  Öefabr  bed  geiubeo  unb  ©r.  fpobeit  flettgen  ®efa)äften 
nia)t  erhalten  fonnten,  würbe  für  gut  befunten,  bog  einer  t>on 
©r.  £of>eü  Xrommetern  mit  einem  diod  t>on  ber  Sauvegarde  bie 
ßommtttirte  wieber  jurüdbrtngen  feilte,  wela)eä  benn  ouo>  gefOjo^f. 
SDoö  Verlangen  ber  33ürger  naa)  ©r.  £oj>ett  Söefo)eib  war  in* 
gwifa)en  fo  grog,  bog  ijjrer  »iele  auger  bett  Pforten  üen^om* 
mttttrten  mit  ©a)mer$en  entgegenfa^en.  3n  biefrr  %«xlT|Äig 
tarn  ber  SöBagen  mit  ben  x>ier  anmttttrten  SftYftfrf'-gWafeCT* 
worauf  biefe  £i$ige  S3ürger  ben  Söagen  Riegen  ftttt  baften,  fra* 
genbe,  ob  fte  ©e.  £o£ett  auo)  mit  fta)  brächten  ?  2tlä  fte  aber 
ein  SBtbrtge*  vernommen ,  unb  bog  an  ©r.  £>o£eit  ©tat*  ein 
Xrommeter  fäme,  ber  mit  beut  9tat(>$wagett  fofge,  ba  waren  fte 
aufö  Weue  rebefltfa),  wefa)e$  fla)  aber  ganj  legte,  fobolb  fte  ben 
£rommeter  »om  9?at^oufe  abMafen  unb  auerufen  Nörten ,  t>ag 
©e.  £of>eit  jta)  gegen  bie  fämtlta)e  23ürgerfa>aft  für  bie  gegen 
ibn  tragenbe  Affection  bebanfte  unb  fta)  entfa)ulbtgen  lieg,  bog 
(fr  bura)  feine  fwa)wta)ttge  ©efdjäfte  wegen  ber  ?anbeenct£  an 
feinem  gurneljmen  t>er(M'nbert  würbe,  bog  @r  aber  geftnuet  mare, 
ju  gelegener  perfänlia)  in  bie  ©tobt  31t  fommen,  unb  baß  QFr 
tn$wtfa)en  ber  33ürgerfa)aft  bie  (£inmütf>tgfeit  unb  «Rufce  nebenf* 
bein  gehörigen  ©e^orfam  gegen  tyre  Oberfeit  recomraanbirte." 

jDetft  würbe  bura)  bie  dauern  beo  SWaaofanbeö  reoohtttontrt. 
Seoben  proelamirte  bie  2Bieberj>erfteuung  ber  ©tatt&olterfcboft  ben 
3.  3ul.,  SRotterbora  fa)on  ben  29.  3un.  %m  3.  3uC  würbe  ber 
95rinj  bura)  bie  ©taaten  »on  £oü*anb  jura  ©tattyafter,  ©eneraf* 
ßapitain  unb  Slbmirat  erwägt,  wie  baä  fa)on  am  2.  bie  ©eneral* 
floaten  getrau  Ratten,  „Hm  7.  bito  be$  9caa)mtttagö  fu(jr  ber 
£>err  »an  «D?aaöbam  unb  noa)  fieben  anbere  Herren  mit  jween 
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Äulfrtrn  311  3£r.  £oJ>eit  ber  grau  Wittiben  $rinceffe  oon  Orange, 
um  berfelben  ©lücf  *u  wünfa)en  wegen  betf  Avancement  ©einer 
£o{>eit  be*  «£>errn  $rin$  »on  Orange,  wie  beim  oua)  ungleichen 
3&re  £o£eit  ben  9.  bito  wegen  biefer  Urfaa)e  bura)  ben  £errn 
träfet  unb  anbere  (Deneral  *  ©taatä  *  Deputirte  eompfimentiret 
würbe,  beren  Qrreinpel  bie  Gommittirte  au6  allen  t)oJ>en  Collegiis 
folgten.  2Han  hörte  ju  btefer  3eit  mite*  Stnberin,  bag  ber  3tat(>* 
$enfu>nartu*  3o^ann  be  SBitt  bei  tiefer  wunberfeltfamen  fRevo* 
lution  bergefiait  ben  3ua)d  gefpieU  unb  gefagt  J>aben  fott,  bajj 
@etnc  £oheit  bie  rea)te  Herfen  wäre,  woran  ©ott  unb  tD?enfa)en 
ein  SÖ&olgefatten  hätten,  unb  bag  feine  ©eele  fta)  h«!"^  erfreue 
über  bie  23efckberung  ©r.  Roheit,  in  23etraa)tung ,  baf?  babuva) 
bie  bürgerliche  fcinpörungeti ,  wela)e  uoa)  nia)t  aüerbinge.  in 
•ßoHanb  gefh'Uet  waren,  jla)  nunmehr  beßo  eher  (egen  würben. 

„9iaa)bem  nun  6e.  Jpotyeit  mit  allen  ehrerbietigen  <£eremo* 
nien  von  ben  Herren  ©taaten  gratuliret  worben ,  ging  Orr  naa) 
feinem  befotibern  Sogtment,  wofelbft  <&x  von  ben  Herren  «Ripperba 
ju  ©ürfe  unb  flaut,  ber  Herren  ©eueraf*  Staaten  Deputaten, 
empfangen  unb£wifa)en  beiben  mit  einer  Spenge  Cf  teüeute,  weia)e 
vorhergingen,  über  bie  ©aüerie  naa)  ber  Herren  $enera(»©iaaten 
SBerfammlungS*  flammer  begleitet  würbe,  worin  3h"*  gleia)fatf* 
bie  Slbmiral*  unb  ßapitain  *  @eneralfa)af*  über  bie  2Xi(ij  bei 
vereinigten  SRieberlanb*  fowol  ju  SBaffer  aii  *u  Sanbe  aufge* 
tragen  unb  feine  3nflruction  mit  fo(a)er  freien  2)iaa)t  unb  2luto* 
ritdt  über  bie  Äuötheüung  ber  patenten  eingerichtet  würbe,  wie 
bie  »orige  ^rinjen  »on  Orange ,  feine  UWia>e  Voreltern ,  aU 
Gapitain*@enerale  ber  gemelbten  2Hi(ij  geübet  Ratten.  Diefe 
^^endmter  würben  von  ©r.  £oJ>.  fraft  einee*  (f  ibd  angenommen, 
naa)bnn  (5r  beö  gett)anen  (£ib$  wegen  oed  Ewigen  Edictö  $uoor 
oon  ben  Herren  ©eneraf*©taatrn  erlajfen  worben  war.  S5o« 
bannen  würbe  ©e.  £oj>eit  wieber  naa)  feiner  Cammer  begleitet, 
wie  Sr  abgelötet  war ,  für)  $evna$  aber  um  halb  1  Uj>r  »on 
jween  f>oöänbtfa)en  Jerxen  naa)  bem  &anbgeria)t0'ßofe  gefügt, 
wofelbfi  <£r  oben  an  ber  treppe  von  bem  £errn  SRath  92ierop, 
nebenß  ben  Herren  ganniud  unb  Cier,  fejrr  freunblia)  empfangen 
unb  bem  jufolg«  in  bie  9Uth**fta«mcr  gebracht  würbe  (worin 
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man  juoor,  wie  aua>  in  bem  öffentlichen  ®erie$t*$(a$ ,  anftott 
ber  alten  ©tattJjaftevlic&en  ©tupfe,  weU$e  vermöge  beä  Qrwigen 
Edicto  abgebrochen  unb  weggeworfen  waren ,  jweo  neue  mit 
grünem  ©ammt  überzogene  ©tattpatterliche  ©tüj>(e  mit  bcä 
$rin$en  von  Orange  SBappen  »erfertiget  patte),  unb  ate  (St  |ia) 
in  bem  neuen*  ©tattljaüerlia)en  ©tupf  niebergefetyet  hatte ,  tbdt 
ber  £err  93toten  eine  Siebe ,  welche  in  gleichen  S&orten  beant* 
»ortet  würbe.  Site  biefeä  gesehen,  führte  man  ©e.  fwpeit  auä 
ber  9?at!*e»Äammer  unb  naj>m  an  bem  öffentlichen  ©eria)te<9Ma(- 
in  bem  neuen  ©tatthalterlichen  ©tupf  nebenf*  ben  £erren  ©ertc^tö^ 
SRdtj-en  feinen  ©i$.  hierauf  brachten  bie  Herren  Slboocaten 
ÜÄcvfefrijot,  ©neofrne  unb  @oe$  eine  Queestionem  Juris  de  Fidei- 
Commisso  auf  bie  3?ahn,  welche  aua>  bei  »dprenber  SBerfamm* 
lung  erörtert  unb  entfa)ieben  würbe;  al$  biefee*  gefchepen,  Punben 
bie  SKat^e  auf  unb  begleiteten  ©e.  £o")eit  in  ihren  (äugen  ©e* 
ria)teröcfeii ,  nebenß  einer  fepr  großen  2Renge  <£beü*euten ,  na$ 
fernem  £ofe,  unb  Ratten  fleh  fo  viele  frojrtocfenbc  SHenfchen  oer* 
fammlet,  bag  15  bie  16  Deuter  mit  ihren  Karabinern  uub  bloßen 
Degen  Dtaum  maa)en  mugten.  %aa)bem  Se.  £oheit  bei  feiner 
grau  ©rogmutter,  Sittiben  unb  ^rtnceffe  von  Orange,  batf 
SRtttagmahl  gepalten,  jog  (£r  be$  9?achmittag$  lieber  naa)  bem 
Säger,  wofelbft  an  bemfelben  Sage  bie  Deputirte  aus  allen  popen 
Collegiis  unb  ber  auelänbtfchen  Potentaten  Ministri  anfamen  unb 
©r.  f)opeit  congratulirten." 

(Je  ifl  nia)t  ju  vevfennen,  bag  von  bem  an  regere*  Sebea 
in  bie  93ertpeibigungean(ta(ten  fam.  JDubewater  unb  Söoerben 
würben  oon  ben  granjofen  verlaffen,  unb  namhafte*  93erbienfl 
um  bie  vereinigten  ^rovinjen  erwarb  (To)  ber  ©raf  oon  ÜÄon« 
terev,  ber  ©eneralgouvevneur  ber  fpanifcpen  Wieberlanbe.  (2rr 
war  ber  erfle,  ben  ^ottönbern  in  iprer  9totp  beijußepen,  bevor 
er  noch  oon  feinem  £ofe  bie  (£rmäa)tigung  bafür  erhalten  paftr. 
<Sr  fa)icfte  ben  üflachbarn  ein  ^ülf^corp^  oon  ungefähr  10/000 
9D?ann,  „unb  biefer  wichtige  ©uceur$  trug  baä  meifle  bei,  ffc 
oon  tprem  napen  gänzlichen  SBerberben  $u  retten/'  3«iwWfn 
führte  ber  £ag  gegen  bie  93rüber  be  Sßitte  ju  einer  tfataflrobpe, 
welche  für  alle  3tit  ber  ©taiipalterfcpaft  bee*  ^vit^eii  eine  un> 
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auMMiity  mahl  anheftet.  Sitte  #erfu*e,  bur*  ©erläumbung 
unb  klagen  übet  be«  SRath«prnfionariu«  Verwaltung  unterftü&t, 
reichten  nttyt  au« ,  in  eine  Sage  tjn  ju  »erfefcen,  bie  ihn  »or 
<5)crta)t  ftrafbar  erfa)einen  lajfen  tonnte.  <2te  würbe  ein  €d?ülmn* 
(heia)  erbad)t,  ben  3Rann  ju  verberben.  „<£in  ffiuntaqt  9iamrn« 
SBilhelra  £ia)elaar,  au«  yitxtyii  im  Canbe  Kütten,  benotete  Seiner 
$oheit  6ofmeij*ern,  bem  von  *llbran«waart,  unb  hernach  aucb  bem 
»on  3uifeftein,  wie  bag  er  jn  9lath  worben,  fia)  ben  8.  3u(.  1672 
an  ben  £>rn.  <£orneliu«  be  SÖitt ,  fUtbürgermetftern  ber  ©tabt 
Dorbrea)t  unb  Stuart  von  fürten ,  ju  abrejfiren  unb  ihn  um 
£ülfe  wiber  bie  Ueberlaft  be«  ©a)ultheigen  vorgemetbten  Dorf« 
anzulangen ,  bei  welcher  Gelegenheit  bann  ber  $r.  föuart  ihn 
gu  überreden  getrautet  hätte,  ihm  mit  einem  (5tbe  ju  t>erfprea)en, 
Dag  er  ©e.  Roheit,  ben  neuerwählten  Statthalter,  t>om  Sebcn 
jum  Job  hinrichten  Reifen  wollte,  wofür  er  eine  Belohnung  t?on 
30,000  ©ulbcn  genügen  unb  baneben  mit  bem  ©chultbeigenamt 
»on  SBevelanb  »erfehen  unb  atte  feine  greunbe  beförbert  werben 
follten,  mit  öermelben,  bag  eö  jefco  beugen  ober  brechen  unb  ber 
^rinj,  weit  er  be«  Saab«  SBerberben  wäre ,  von  33rob  gethan 
werben  mügte;  weit  er  aber  ihn  £ia)elaar  über  folgern  %n* 
bringen  etwa«  alterirt  »ermerfet,  hatte  er  ihm  einen  <Wuth  ein. 
gefproa)en  unb  gefagt,  bog  noa)  mehr  al«  bretgtg  ber  »ornehmfien 
Herren  im  Canbe  wären,  bie  gleia)fall«  j'emanb  fua)ten,  ber  bem 
^ringen  ben  9fle(t  geben  möchte,  welche  ihn  bann  wot  befchirmrn 
würben ,  wegwegen  er  unverjagt  fepn ,  bie  ©aa)e  auf«  etfrigftc 
au«führen  unb  fia)  jum  ©eftyer  ber  angebotenen  ©eneficien  unb 
©elber  machen  foUte;  woju  er  biefe«  noa)  gefüget  hätte:  er 
würbe  fta)  im  geringften  nicht«  &u  fürchten  hoben ,  wo  er  nur 
(Sorge  tragen  würbe,  auf  frifa)er  Zfyat  bie  gfua)t  ju  nehmen. 
2U«  fia)  nun  er,  £ia)elaar  enMia)  willig  erzeiget,  hätte  ihm  ber 
Stuart  unterfa)ieb(ia)e  Littel  wgefa)lagen,  biefe  SWorbthat  werf* 
jhlfig  $u  maa)en,  ihn  aua)  gf  fraget :  Sffleil  er  ein  Söarbtrer  wäre 
unb  alfo  einige  2Bijfenfa)aft  unb  Erfahrung  in  ber  Slrjnei  haben 
würbe,  ob  er  aua)  wo(  einem  £unb  in  einem  Slugenbltcf  mit 
GKft  ba«  Ceben  ju  nehmen  wügte  ?  ©eiche«  er  bejahet ;  barauf 
er  ihm  ben  ftath  gegeben,  er  follte  naa)  bem  Säger  gehen,  attba 
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greunb*  unb  Äunbfcjaft  mit  ben  Slufwättetn  tinb  fcafefbienern 
maifcen,  bie  ©elegen^eit  in  aa)t  nehmen  unb  ju  aller  33e&en% 
feit  @ift  in  (in  ©la*  33ier  ober  Sörtn ,  baö  bem  $rinjcn  ju 
trtufen  gereift  »erben  würbe,  mengen;  unb  wo  biefeä  nra)t 
angeben  möchte,  fottte  er  be*  ^rtrijcii  waj>rne&men/  wenn  er  mit 
wenig  deuten  trgenbwo  na#  einem  Ort  ritte  unb  aUbann  feine 
(Gelegenheit  erfe^en  unb  tyn  mit  einer  ÜÄuequete  ober  $!ifiofen 
vom  ^ferbe  Jeben  ;  unb  wofern  aua)  bicfe*  ntcfct  gelingen  «wüte, 
foHte  er  um  ben  fpäten  Bbenb  bei  be*  s)kinjen  (Bereit  aufpajfen 
unb  im  Hu**  unb  <£ingej>en  mit  einem  Stifet,  Degen  ober  $ijW 
ba*  3Berf  au*fü£ren,  baö  ©ewe}>r  von  fi#  werfen  unb  fi$  unter 
bie  Wenge  Soffd  verbergen/  al*  ob  er  ntrgenbö  von  wägte  unb 
bie  9ta($t  jum  SBortyeil  nehmen  unb  ft$  unfic&tbar  innren; 
ober  er  faßte  ben  fxin^n  in  feiner  Äutf^e  ober  fonften  auf  eine 
anbere  ijnn  bequeme  SBeife,  wie  ftc^ö  am  fügti^flen  föitfen 
würbe ,  in  £)ba$t  nehmen.  *  SBorauf  er  fcufcefaar  bem  Stuart 
gu  ®emütf>  gefäjjret,  tag  fol^e*  einem  allein  auszuführen  ju 
ferner  fiele  unb  er  bero^alben  no$  eine*  Jöetjtanbe*  oonnot^cn 
Reifte,  welche*  tyra  aber  ber  Stuart  gängig  abgefangen  unb 
vorgewenbet :  man  f önnte  barinnen  nieinanb  trauen ,  weil  bie 
€a$e  babur$  fetc^tltcd  auäfommen  bürfte.  SSorauf  bann  er 
£i($efaar  ju  fetner  SBerficfcerung  eine  £anbfarift  wegen  ber  »er* 
fpro^enen  ©elojwung  vom  Stuart  begehrt  hätte,  welche  er  tyut 
aber  geweigert ,  jeboefc  $ur  9$erft$erung  au*  feinem  €>arf  fc^ä 
fifberne  Ducaten  gerettet,  mit  <£ntf$u(bigung,  baß  er  ni<$t  mejjr 
bei  f?#  bätte,  au$  $u  SBermeibung  alle*  Argwohn*  feiner  grau 
ni$t  mej>r  ©etb  abforbern  wollte ,  wobei  er  mit  einem  hoj>en 
(Site  bet^euret/  alle*/  wa*  er  verfpro$en,  ij>m  ju  galten,  unb 
im  gatl  e*  mit  ij>m  ni#t  na<$  SB3unf(^  anfangen  möchte,  fcütt 
aldbann  feinen  greunben  alle  verfpro<frene  33eIo{rnung  ju  flalten 
fommen -,  jweifelte  aucr)  gar  ni^t,  er  würbe/  in  Hnfejmng  forcel 
fein  be*  Stuarts  at*  feine*  33ruber*,  be*  9?athepenjionariu$ 
von  £oKanb,  unb  anberer  greunbe,  ba*  SBerf  getrofl  unb  uiwer* 
jagt  au*fä)ren ;  worauf  er  von  tym  feinen  &bfa)ieb  genommen 
unb  von  be*  Stuart*  £au*frauen  jur  %$üx  fcerau*  getaffen  wor* 
bciu  Diefe*  SSBerf  machte  ber  befagte  £ofmetfter  unverjugluj 
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Gr.  ßo$ett  funb,  ber  fofo)e$  weiter  bera  f>of  von  £otfanb  gu 
wiffen  tj>at  unb  gugteia)  bie  gange  <Sa$e  in  bie  £änbe  ber 
3ufHgrät£e  befagten  £of$  übergab,  wela)e  noa)  benfelben  Sag 
erneibten  £ta)elaarn  gu  gweyen  unterfa)ieb(ta)en  malen  Nörten, 
fa)arf  erarainirten  unb  naa)  fetner  getanen  beftänbigen  5htöfage 
unb  Sefanntnuß  einen  foimnen  (£ib  von  ijm  abnabmen  unb  naa) 
reifer  Ueberlegung  ber  ©aa)e  unb  Erwägung  otter  Umßänbe  gut* 
fanben  unb  ©efejjl  erteilten,  bemelbten  Stuart  bura)  ben  gtäcai 
bti  £of$  von  fwflanb  von  Dorbreajt  naa)  bem  ^aag  gu  bringen, 
gfHaüen  er  bann  ben  24.  3u(.  von  bannen  abgelotet,  in  ein 
ßaftfü  fetbigen  £of$  gefe$et  unb  fofgenben  £ag$  barauf  von  ben 
Sintern  erftlta)  abfonber(ia)  tft  gehöret  unb  eramintrt  worben, 
»ela)er  in  erjier  3nftanj  öffentlich  leugnete,  biefen  £ia)elaar  gu 
fennen ;  afö  er  aber  naa)gefrenb$  bura)  ßonfrontirung  überzeugt 
»orben,  mußte  er  baä  ©egentfjeii  gefielen  ,  unb  naa)bem  beibe 
^arteten  gum  öftern  abfonbertia)  gehört  unb  eramintrt  werben, 
£at  obgebaefcter  £of  für  gut  angefefjen,  fte  aüe  beibe  ben  6.  Slug. 
auf  ber  SBorpforte  be$  f>of$  gu  verfta)ern ,  aflwo  biefeibe  aber* 
tnatö  $u  unterfd)teb(td)en  malen  abge^dret,  fa)arf  befraget  uub 
eramtnirt  worben  finb." 

Heber  ba$  ©erüa)t,  (Jörn,  be  2öttte  fei  au$  bem  ©efängntg 
entfommen ,  würbe  e*  im  $aag  fejnr  unruhig.  „IBafb  fam  bte 
9ürgerfa)aft  gar  int  ©ewe&r,  worauf  ein  gäjmtetn  getnaa)t- 
»arb,  beren  etliche  ©e.  £o£eit  um  bte  Verwahrung  be$  SRuartä 
baten,  um  wegen  feiner  93er(ia)erung  nötige  Vorforge  gu  tragen, 
»orauf  ber  $rtng  antwortete,  e$  wäre  ber  SRuart  nta)t  in  feinen, 
fonbem  in  ber  3ußtg  £a*nben,  berfelben  er  bte  gange  ©aa)e  an« 
freimgeftettt  $ätte.  Ob  nun  gwar  ber  «Sufh'g&of  SBacang  £atte, 
lieft  er  fta)  boa)  bie  ©aa)e  ernfttia)  angelegen-  fepn,  unb  naa)bem 
man  btefetbe  naa)  a0eit  tyren  Umftänben  bura)  abfragung  unb 
Konfrontationen  unterfua)t  hatte,  aua)  bie  offenherzige  unb  ftanb* 
jttfte  $3efanntnuß  beä  #Iager$  unb  flnbringerä  ba  war,  fo  warb 
enbtta)  gefa)(ojfen,  baß  man  ben  Stuart  an  bie  gofter  Rannen 
fettte.  SBte  eö  aber  bamtt  gugangen ,  £at  man  nta)t  erfahren ; 
tiefet  aber  iß  gewig ,  baß  ber  Stuart  im  geringften  nia)tö  be* 
tarnet,  fonbem  bei  feiner  Verneinung  flanbj/aft  geblieben  ijt. 
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SBorauf  erfolget ,  bag  Xifylaax  »om  ©evia;t  foft*  unb  föabfoi 
erfläret  unb  auf  freien  gug  gefteüet  warb,  mit  Slnbeutung ,  tag 
er  feine  btefeä  $roje|fe$  wegen  erlittene  Äo(ten  unb  6<frab<n 
bem  ©eria)t  eintiefern  foflte ;  ber  Stuart  ober  warb  »ermög  Ur* 
tjjeitä  auä  bem  Canb  bannifirt."  Hn  bemfefben  £age  lieg  der* 
netiu$  feinen  Q3ruber  $u  fia)  in  bad  ©efängnig  bitten.  Die 
trüber  waren  nia)t  fobalb  jufammen,  unb  e*  ergab  fta)  unter 
bem  53olf  ein  »ufru&r,  bem  niemanb  feuern  wollte.  Die  beiben 
be  Sitte  würben  ergriffen  unb  auf  ba$  graufamfle  ermorbet 
(20.  Bug.  1672). 

£ag$  barauf  jogen  bie  *OTönflerifa)en  unb  (äMtifötn 
»on  ©roningen  ab,  wa  aü*e  tyre  Angriffe  abgeföfagen  Worten, 
dagegen  t>erunglürften  bie  £oßänber  in  bem  Unternehmen  auf 
bie  ©warte  ©lui6 ,  auf  Farben  unb  SBoerben ,  wa$  inbeffm 
ben  ^rinjen  von  Dramen  nia)t  abhielt ,  feine  <£>auptmaa)t  bie 
ÜWaad  aufwärts  ju  führen,  in  ber  2lbfta)t,  ben  geinben  Di»er< 
fton  ju  maa>en.  S3ei  ÜÄaaftria)t  30g  er  bie  ©panier  unter 
Üttarjtn  unb  bem  ^ringen  »on  ©aubemont  an  fta) ;  er  belagerte 
Ctyarteroi,  mußte  aber  fa)on  am  22.  Dee.  abjiefcen  unb  wegen 
ber  ftreugen  &älte  bie  Slrmee  aueeinanber  gejjen  (äffen.  X>en 
26.  Dec.  unternahm  ber  duc  de  Luxembourg  bie  f^retfltcbe, 
bie  fa)eußlia)e  Srpebition  gegen  ber  £oüänber  befeftigte  ©tf(< 
hing  bei  ©obegrase  unb  3roaminerbam  unb  gegen  bie  wejrlofrn 
(Einwohner.  Den  27./ 17.  Dec.  naf>m  £art  wn  «Raben&aupt, 
ber  eiferne  $3ityme,  bem  aua)  bie  <$r{>aftung  t>on  Groningen 
jujufa)retben,  bie  gewattige  gefhing  (Joewrben. 

SWittlerweile  jjatte  ber  flaifer  für  £oü*anb  Partei  gf« 
nommen ,  ojme  bort)  bei  ben  geinbfeligfeiten  fta)  ju  beteiligen, 
bte  bie  granjofen  bura)  bie  SÖegnajnne  »on  £rier  bie  3"tegrüät 
be$  SReiäd  antafteten.  „Der  2Rarquie  be  9loa)efort,  mit  feinen 
Jrouppen  aue  bcö  Äönigä  Häger  bei  3ttaaftria)t  gefa)ieben,  reifete 
fe|>r  langfain  bura)  baö  £ie>anifa)e  ©ebiet  naa)  bem  2:rtertfa)en 
i'anbe,  beffen  Urfaa)  eined  £J>eil$  bie  bäfe  SBege  unb  anber« 
Stetig  fia)  mit  feinen  SJölfern  wieberum  &u  erholen  waren,  (er 
fanbte  ben  Otttter  be  gouriüeä  mit  einigen  Xrouppen  fürab,  naö) 
bem  s#mt  SBittlia)  ,  bie  baffelbe  uia)t  aüein ,  fonbern  autt)  bie 
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ba6et  gelegene  £)erter  fe$r  /ämmerlto)  »erwüßeten.  SBon  einer 
aubern  «Bette  tarn  ber  SÄarqute'  be  la  fcrouffe  in  ba$  £rterif#e 
gaub  unb  macfcte  e*  nia)t  beffer.   Der  SHarqute  be  «Roajefort 
folgte  mit  bem  Sief*  auf  Horburg ,  weisen  Ort  er  faint  ben 
meinen  Keinen  6täbten  unb  Dörfern  im  ßjmrfürfientyum  ein* 
na(>m;  aua)  würben  btc  Qanbteute  bur$  feine  £rouppen  ganj* 
li<t  ruiniret  unb  ind  äußerte  SBerberben  gesurfter.  Der  2Äarqui$ 
be  la  fcrouffe  ließ  t>tcl  Dörfer  jerßören  unb  forberte  »on  benen 
treten  Sietniern  ÜMünfier ,   ÜRapen   unb   93ergpfleg  11,000 
^eic^dt^aler  Contribution,  worüber  oiel  i*eute  in  bad  Stabilem 
SÄayen  geflüchtet  waren,  biefer  großen  ©ewalt  unb  ©raufamfeit 
ju  entgegen ,  fonnte  fie  aber  wenig  frelfen :  beim  ber  gebaute 
*Narquie  tarn  mit  1500  $ferben  unb  jwepen  Regimentern  ju 
$u§  bafür  unb  belagerte  baffelbe  rjoUfommentlicfc,  ließ  au$  jwo 
Eimen  fpringrn ;  bo$  bie  barinnen  (iegenbe  Solbaten,  93ürger 
unb  iöauren  unter  bem  Hauptmann  Äop  gelten  fia)  im  8u$* 
fallen  unb  tapferer  ©egenwejjr  bergeflalt,  baß  er  feinen  23ortj>ei( 
erreichen  fonnte.  Der  Gjnirfürj*  oon  £rier  fanbte  überbieä  bem 
£täbtlein  no$  200  <Solbaten  unb  400  Mauren  ju  £ülfe ,  wo* 
(uro)  ber  üttarqutä  bermaßen  erbittert  würbe,  baß  er  ben  33e* 
lagerten  anfünbigen  ließ,  baß,  wofern  fie  (in)  ma)t  ergeben 
würben ,  er  weber  ©olbaten  no$  Bürger  unb  Söauren ,  ja  baä 
Äinb  im  3Rutter(eibe  niefct,  oerfa)onen  wollte;  /eboa)  wirften 
biefe  Drduungen  anberö  nicfctä  au$ ,  afö  baß  fta)  bie  belagerte 
babura)  beßo  tapferer  erjeigfen.   Der  (ätyurfürf*  aber,  weil  er 
(itt)  bebünfen  ließ,  baß  bie  granjofen  mit  einer  größern  2Raa)t 
möa)ten  anfommen ,  ließ  bie  belagerte  mit  gebautem  ^P?arqut6 
aecorbiren,  alfo,  baß  fie  11,000  9let$$t!>afer  erlegen  follten,  bte 
er  oon  ben  brepen  oben  ermelbten  Remtern  gepeifa)et  jmtte,  wo* 
bura)  fte  ber  Belagerung  befreiet  würben,   ©eilen  aber  ber 
ftarquid  feine  Ouütanj  £eia)nen  wollte,  r>ielleia)t  au$  3nfla)t, 
U  möchte  folc^e  ber  ßljurfürfl  t»on  £rier  auf  bem  9leid;ßtag  ju 
SRegeneburg  aufweifen  (äffen,  ging  ber  Hccorb  wieberum  jurücf, 
unb  ber  SWarqui*  mußte  gleia)wol  burefc  bie  fcapferfeit  ber  53e* 
lagerten  ben  Ort  »erlaffen,  weßwegen  er  auc$  auö  vergiftetem 
Qeraüty  unterfa)iebli<$e  Dörfer  im  Xrierififcen  Sanbe  rinäföern 
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lieg  wnb  »on  bem  ganzen  8anbe  eine  Summe  »on  50,000  STlric^ö* 
tyalern  jur  $öranbfa)a$ung  forberte. 

//Der  Marechal-de-camp  Chevalier  de  Fourilles  berennte 
bie  Stobt  Erter  mit  5000  SWann  unb  forberte  von  berfelben 
32,000  Duplonen/  fcernao)  150  Deuter  einaunrfrmen  unb  brütend 
alle  ©etöbtete  unb  ©erwunbete  gu  bejahen ;  wo  fte  ft$  aber  beffen 
weigerte/  fottte  fie  auft  äugerfie  rutntrt  werben.  Den  28.  Äug.  fam 
aua)  bcr  Marquis  de  Rochefort  in  ba6  Säger  unb  rrcognoecirte  bie 
Stabt  beä  2lbenbe\  unb  al$  er  gar  btä  an  bie  9>illepforien  fom* 
men,  gaben  bie  bürger  fo  flarf  geuer,  bag  er  fla)  retirircn 
mugte.   hierauf  beorberte  er  feine  Infanterie  /  wela)e  in  6000 
sD?ann  ftarf  &u  Sirrf  geblieben  war,  naa)  bein  Sager  )u  mar* 
fa)tren,  wela)e  ben  29.  mit  7  Stütfen  t>or  ber  Stabt  anfamen. 
Den  30.  btto  fingen  bie  granjofen  an,  bie  Stabt  mit  10  Staffen 
an  ber  alten  Pforten  au  befa)iegen.   Die  belagerten  hingegen 
legten  felbigen  £ag  einen  grangöftfa)«  (Jommiffariu* ,  einen 
Gonfsabel  unb  me£r  anbere  mit  ij>rem  ©efa)ü$  nieber  unb  con* 
ttnutrten  bad  «Stießen  fowol  in*  al$  außerhalb  ber  Stabt  Xag 
unb  9taa)t.  9raa)bem  aber  bie  belagerten  vernommen,  bog  tyrcn 
geinben  noa)  2000  «Wann  ju  gug  au*  sDfaaflria)t  unb  noa>  fea)ä 
grobe  Stütf  ©efa)üfc  511  £ttlf  gefommen,  worauf  aua)  bie  Stabt 
heftiger  al£  oormal$  befa)ojfen  unb  beftürmet,  aua)  mit  ben  £al* 
ben  <$artj>aunen  et(ia)e  Stürme  übern  Raufen  geworfen  unb  ein 
grog  Stüd  fltfauer  gefaltet  worbenr  bag  bannenbero,  in  (fr* 
mauglung  eine*  »erhofften  unb  eingenommenen  Suceurfe*/  fia) 
langer  311  galten  unmoglia)  gefa)ienen ,  fo  b^ben  bie  $3  ärger, 
Stubenten  unb  «&anbwerfeburfa)e  naa)  auögeftanbener  »ierjej^n« 

.  tägtger  Belagerung  baä  ©ewej>r  niebergelegt ,  bie  Domherren 
aber  neben  bem  üflagifhat  ju  capttuliren  angefangen  unb  jla> 
auf  be$  Könige  ©nab  unb  Ungnab  ergeben.  Die  barin  (iegrnbe 
<5l?urtvierifa)e  ©efafruug,  fo  bie  55refd;e  fa)on  wieber  verbauet 
Jatte  unb  von  fo(a)em  Meeorb  nia)tö  £dren,  fonbern  be$  Sturm* 
erwarten  wollen,  £at  barüber  freien  9lbjug  erhalten  unb  iß  ccn 
12.  Sept.  mit  Ober*  unb  Untergewefcr,  brennenben  Cunten,  fite* 
genben  gähnen  unb  flingenbem  Spiel  famt  bem  (Joinmanbauten, 

*    Obtijlen  ©ronbeur  ausgeflogen  trüb  au  SBaffer  naty  ßoblenj  gefahren. 
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bagegen  bie  granjofen,  wiewol  nia)t  ohne  Gmpfinbimg  l^rrd  ba&or 
erlittenen  $er(uß6,  t^ven  @tn$ug  genommen  Ja&rn:  benn  ber 
Marquis  de  ftochefort  würbe  mit  einer  2Ruöo,uetenfuge(  an  ber 
6a)ulter  oerte$t ;  3  Dbriften  unb  wet  £auptieute  neben  5  bi* 
600  (genuinen  blieben  tobt,  hierauf  ging  ber  Marechal-de-camp 
de  Fonrillcs  auf  ba*  feße  £au*  @a>dne(f  mit  etlta)  taufenb  ÜÄann 
vnb  einigen  ©tütfen  lo$,  ein  anberer  tytit  aber  marfa)irte  gen 
23erncaßr(,  fetbige  Derter  aua)  einzunehmen.  SDie  ©tabt  £riet 
mu&tc  ihre  ©locfen  mit  8000  fttylr.  (Öfen,  viel  ©ein  unb  anberer 
»orrath  würbe  naa)  «Wefc  geführet ,  bann  felbige  mit  2000  ju 
gug  unb  400  Meutern  befefcr.  Sor  ber  ©tobt  waren  in  einer 
9iaa)t  15  Dffieirer,  barunter  5  Qapitain*  von  brä  $011130  Ceib* 
tegiment,  unb  53  ©olbaten,  ojme  bie  Serwunbeten,  tobt  gebfte* 
ben.  Söie  nun  ber  tfönig  über  fo(a)en  $er(u|i  fia)  etwa*  unwillig 
erjeiget,  (aben  fle  an  benfelben  berietet,  baf?  fte  fonjten  bie» 
©tabt  nia)t  Ratten  erobern  fönnen.  9*aa)  biefem  war  fa)ier  fein 
»int,  wela)e*  nia)t  auf  600  tWalter  labern  /  10  bi*  12,000 
©ebunb  £eu  unb  eben  fo  oiel  ©troh  herzugeben  tarirt  worben. 
Heber  oorgemelbte  ©efafcung  tarnen  noa)  20  Compagnien  in  bie 
©tabt,  bie  Mauern  würben  reparirt  unb  einige  ©a)anjen  auf* 
geworfen,  woju  bie  Bürger  unb  Einwohner  ftarf  froren  mußten. 

„<&(eia)ermaf}en  l?aufeten  bie  gran^ofett  im  ©ttft  SNaiuj 
fehr  übel  nnb  oerberbten ,  wiber  tyxe  ©r.  CTpurf.  ©n.  getraue 
3ufage,  baö  Canb  jämmerlta).  ©eligenftabt  maa)te  auf  ihr  Droben 
bie  SEjwre  auf;  ©rojjoftheim  aber,  fo  fta)  nia)t  ergeben  wollte, 
plünderten  fle  rein  au$  unb  trieben  auf  bem  Söefierwalb  800  ©tüal 
$ie£  weg.  Unterbeffeu  ging  bie  #apferlia)e  2ttaa)t  naa)  SRurn* 
berg,  weif  man  oon  ber  granjofen  großem  ÜÄuthwitten ,  9flatt* 
ben  ,  brennen ,  ©a)dnben  unb  ^lünbern  bei  gvanffurt  hörte ; 
ein  X$tH  bed  fopferl.  93olf$  nahm  ben  Marfa  burt^  «Rothen* 
bürg  unb  £eilbroim  unb  fua)te  fia)  be^  3)affe$  bei  Miltenberg 
ju  oerfta)ern,  ehe  bie  granjofen  ihnen  oorfämen,  benen  ber 
©aa)(ifa)e  Ghurprinj  mit  3000  Mann  neben  bem  «Warfgrafen 
oon  ©aireutj,  we(a)er  ald  ©eneralma/or  über  jweo  £apferlia)e 
Regimenter  commanbirte ,  gegen  (5nbc  biefe*  3ahreä  folgete. 
Surenue  hingegen,  naa)bem  er  bura)  bie  (^hurc^(nifa)e  Gruppen 
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verftörfet  werben ,  Begab  ft$  Aber  ben  2Rapn  unb  nafm  feinen 
SBeg  na$  Rothenburg  an  Der  Sauber,  bemäa)tigte  fia)  au$ 
unterbeffen  bura)  2000  <£ngellcinber  ber  Statt  grfroberg  in  ber 
äöetterau  unb  fttvang  baö  Sa)(og  ober  bie  93urg  jur  liebergab/ 
befegte  e$  au$  mit  100  granjofen ;  2lf#affenburg  mugte 
g(ei$fatt*  unter  feinen  ©efrorfam  beugen,  tvela)ed  er  jtorf  befehle, 
ben  ^agattba  )u  verfia)ern.  hierauf  ging  er  fort  naa)  fyi* 
lippdburg  unb  furj  $ernaa)  mit  9000  Uferten  unb  guggängern 
neben  einiger  9lrtotterie  über  bie  $lfa)affenburger  93rürfe  naa) 
SBertjjeim  unb  fo  fort  naa)  bem  Xaubergrunb,  ju  ben  anbern 
Gruppen  $u  flogen  unb  ben  #ayfrrlia)en  ben  £opf  ju  bieten. 
3mmittelfi  lieg  er  bad  6a)lo§  *u  Slfa)affenburg  mit  100  £ra< 
gonern  befegen.  @r  j>atte  aua)  einen  2lnfa)lag  auf  Sranffurt, 
ivurbe  aber  bura)  ber  33ürger  fletjjtge  Sßatyt  ju  Söaffer." 

*  Sluö  bem  Rürnbergifa)en  jogen  bie  ßapferttcfyen  bem  Wlayn 
ju,  „wie  fie  bann  baib  im  Anfang  bed  @ept.  bei  £)a)fenfurt  nur 
auf  eine  <8tunb  2öege*  von  ben  £urennifa)en  &u  freien  foinmeu, 
ba  inbeffen  bie  ^arteten  unterfa)ieb(ia)  aneinanber  geraten  unb 
bie  j?apferlia)e  oj>ne  40  ©efangne,  fo  fee  eingebraa)t,  30  8ran* 
jofen  a)argirt,  barunter  ein  junger  £erjog  von  93ouitton,  fo  bei 

•  ge(bmarfa)atten  Surennc  Seibcoinpagnie  commanbtrt  \>attt,  gc 
blieben  ifh  Den  2.  unb  12.  6ept.  fainen  barauf  8  £a»ferli*e 
Regimenter  Meuterei  au  @a)iveinfurt  an ,  auf  roela)e  Zuwm 
180  Reuter  auäcommanbirte ,  fetbige  £u  recognoeetren ,  bie  auf 
200  Kroaten  fliegen  unb  mit  £interfaffung  30  ©efangner  unb 
60  lobten  bie  Recognition  hinterbringen  mugten.  2)a*  £au»t* 
quartier  Ratten  biefelbe  $u  <D?ergent|>eim ,  bem  bie  flapferliajen 
fla)  gleia)fa(ld  näherten  unb  ben  (Soimnenbanten  bafelbfl,  ber  ben 
£)rt  um  ©elb  verfauft  unb  bereit*  80,000  Rtjfr.  in  abfa)lag 
empfangen  Jwtte,  gefangen  nahmen,  bei  wela)cm  $fa(j  vief  6a)«r< 
möge!  mit  ber  granjofen  6a)at>en  vorgingen  ;  geflohen  bann  ber 
Obrift  Garant  bei  £)a)fenfurt  auf  500  granjöfififre  ^ferbe  ge* 
flogen,  wovon  er  300  nieberge^auen.  Gr*  vermeinte  jwar  Zu* 
renne,  fia)  be$  $affe$  &u  £)a)fenfurt  ju  verfta)ern  ;  geßattrn  er 
bann ,  atö  er  vernommen ,  bag  bie  500  Sttann  (5ia)fläbtif<&e 
Grapgvölfer  au*  £>a)fenfurt  gebogen ,  alfobalb  an  ben  Obriftm 
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tttoita,  fo  bartn  cotnmanbtrte,  flbfo)icfting  geu)an  unb  ben  «paß 
über  btr  93  rüde  begehren  (äffen,  melier  ihm  aber  folgen  gänj* 
lia)  abgefa)lagen ,  mit  SBennefben ,  bog  ber  Ort  bem  53ifa)of  ju 
2Bürjburg  jugehörig  unb  er  Befehl  glätte,  wefcer  $aüferlia)e  noa) 
Jranjofen  paffiren,  fonbern  jebem  um  bae  ©elb  53rob  unb  2Betn 
folgen  31t  (äffen.  aber  bem  £urenne  Unterbracht  werben, 
feafj  üibeffen  1400  9ttann  (Srapßoolfer,  aua)  50  J?apferlia)e  Dra* 
goner  l?i  nein  gebogen ,  Jat  er  abermald  jween  Dfftctrer  an  bie 
6tabt  gefa)icft,  mit  93efeh(/  baß,  wofern  fie  aua)  feine  ffapfer* 
lia)e  paffiren  (äffen  würben,  er  Den  Ort  oerfa)onen  wollte,  lief 
l'eboa)  alfobalb  feine  2lrmee  gegen  bie  Stabt  aoanetren :  fte  aber 
refofoirte  fia)  ju  äußerfter  Defenflon ;  allermaßen  bann  ber  ®e» 
wtal  ^ontecuccoli  ihr  93erfta)erung  thun  lieg,  fie  gewiß  ju 
fecunbiren,  wie  er  beun  aua)  bem  Eurenne  juoorfam  unb  eine 
Parfe  93efa(jung  hineinließ,  aua)  ihm,  ob  er  wo(  mit  2000  9Rann 
0011  ^(jilippoburg  war  oerflävft  worben,  eine  gelbfa)laa)t  anbot, 
fr  aber  hielt  fia)  in  feinem  33ortbei(,  ohne  baß  bidweilen  fleine 
6a)armü$el,  boa)  meifl  ju  ber  &apierlia)en  »uäbeute,  audfteten. 
3ii  Den  flapferliajen  fließen  noa)  3000  lothringer,  alfo  baß  bie 
game  Sirmee  effective  in  36,000  2Rann  auf  einem  ©erg  bei 
£)a)fenfurt  auf  ber  sJttapnbrücf  cainpirt  lag,  unb  hatte  an  ber 
webten  ben  *Wapn  unb  an  ber  linfen  Seiten  ein  Xfyal  ior  fia) ; 
bie  graujofen  tagen  nur  eine  Stunb  baoon  unb  hatten  ben  3)tapii 
an  ber  linfen  unb  auf  ber  rea)ten  «Seiten  einen  Öaa),  )wifa)en 
beiben  aber  war  bie  Stabt  Oa)fenfnrt. 

„Den  8.  Sept.  überfielen  bie  ßapfer(ia)en  beä  iuvenile 
£auptwaa)t  unb  fa)(ugen  fie  gang  in  bie  g(ua)t ,  unb  weil  fte 
ibm  fonft  nta)t  beifonnten,  traa)teten  fte  ihm  oon  fyinten  alle* 
$rooiant  abjufa)neiben.  3«  bem  <£nbe  nahmen  fte  bie  Statt 
2ßertheim  mit  tfriegolift  ein ,  fanben  barin  »iel  £aber ,  Stroh, 
Sictualien  unb  »mmunition ,  wela)e$  bie  grangofen  bahin  ju* 
fammengcfa)teppt ,  unb  nahmen  bie  grangöftfa)e  33efagung  ge* 
fangen.  Ueber  biefer  Eroberung  gerieten  ber  $at>ferlia)e  linfe 
unb  be*  fcurenne  rea)ter  glügel  aneinanber,  welcher  teuere  mit 
£inter(affung  1700  fcobter  unb  800  (Befangener  ben  Jtüqerii 
gogen,  unb  blieben  ber  Äapferlia)en  nicht  über  300;  barauf  bie 

3^cm.  9mtiquariu3,  2.  Wu).  14.  8b.  30 
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granjofen  wfeber  in  tyre  SBerfe  tuteten ,  »on  brn  ßapferttt&cn 
ober  bergeflalt  befe$t  würben,  bag  fte  nun  au*  Langel  yrorintl 
mc^t  lange  fubftfh'ren  fonnten.  3nbeffen  ging  ber  Dbrift  Düne- 
watb  mit  1500  Uferten  fawt  300  «TOuSquetirern  Wittental 
bei  3Bürjburg  über  bie  9rücfe  unb  in  afler  ©title  naa)  9föt< 
fingen ,  oon  bort  aus  aber  naa)  SBertyeim,  wofelbfi  er  fia)  für 
granaöftfa)  ausgegeben,  weil  er  *>erfunbfa)aftet  Jatte ,  bag  neun 
©a)iff  ben  Sterin  herauf  mit  atterfranb  «Munition,  Proviant, 
Stiefeln,  Dorfen  k.  reiapft^  befaben  bis  naa)er  SBertyrim  fom< 
mrn  wären.  $Bie  nun  ber  ©a)iffer  nta)t  anberS  vermeinet,  aß 
wäre  ber  Obrift  Dünewatb  von  ber  £urennifa)en  Srmee,  um 
fola)e  6a)iff  in  6ia)er$ett  bis  in  ba$  granjdftfa)e  Säger  *u  co* 
»öftren ,  fo  $at  er  ij>m  erfreulia)  angebeutet ,  ba§  er  nunmehr 
mit  fünf  ©Riffen  fo  weit  au*  ber  ®efa£r  fommen  wäre,  biefrlk 
tonnte  nunmehr  ber  Dbrift  jur  Strmee  fernerwett  abliefern;  tiefer 
$ieg  t'bn  fobalb  bie  ©a)iffe  Aber  ben  «JWapn  binüber,  nämfia)  auf 
bie  fiapfertia)e  Seite  führen,  welkes  ber  8a)iffmann  aua)  tyat. 
Sterbet  beutete  berfelbe  an,  bag  noa)  51  merfpännige  ffarren, 
Don  200  90fann  conoonirt,  in  ber  Stäbe  wären  unb  fcoffenilut 
mit  @ta)er£eit  jur  Slrmee  (logen  würben.  Denen  commanbirte 
ber  Obrtf)  Dünewalb  alfobalb  fo  viel  bagegen,  we(a)e  bann  100 
Dragoner  baoon  gefangen  genommen  unb  60  nieberge j>aurn,  tit 
übrigen  aber  fla)  mit  ber  glua)t  fafoirt  fraben.  9lun  bann  tieft 
beuten  ben  fertigen  unb  tyeilS  ben  SBauren,  fo  in  400  ftorf 
mitgefoffen,  preis  worben,  we(a)e  bie  in  ©Riffen  befunbene  @o(' 
baten  niebergemaa)t ,  bie  Cabung  auSgepa<ft  unb  was  nia)t  in 
6ia)er&eit  gu  bringen  war,  bein  geuer  unb  SBaffer  aufgeopfert, 
fanb  fta)  babura)  bie  Surennifa; e  Hrmee  aufs  $oa)fle  fncomiittv 
btrt,  bafcer  biefetbe  ben  21.  beS  9{aa)tS  aufbraa),  berofelben 
«Morgen*  einige  #apferlia)en  jwar  tapfer  naa)fr$ren,  fonnten 
aber  boa)  ben  Uebergang  bei  2Bert$eim  über  bie  Sauber  nt*t 
Jinbern.  (SS  war  aber  befagter  ge(bmarfa)aa  Surenne  anf  brn 
93ifa)of  von  SBBürjburg  fe£r  ergrimmet,  weit  er  ben  tfapferltaV« 
feinen  SÖtberflanb  t£at,  fonbern  benfelben  noa)  baju  färberftrt 
war,  eine  ©rüde  über  ben  «Wann  ju  bauen  unb  feine  3)effeiB* 
)u  frinbew,  weswegen  er  bann  baS  ganje  ©ifa)*fKa)e  ©ctift 
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feinen  ©ofbaten  au  pCönbern  übergab,  wela)e  and)  einige  Dörfer 
in  ©raub  geßecft;  3«  gürfIL  @n.  hingegen  erftörte  bie  gran* 
jofen  oogetfret,  olfo  tag  inana)er  @o(bat  von  benen  gränfifa)en 
Mauren  tobt  gefa)(agen  unb  auf  eine  3*ü  in  40  granj5fifa;e 
^rootantmeifler  famt  einer  g(eta)en  Slnja&l  tyrer  Diener  »on 
gebauten  Bauren  niebergemaa)t  würben. 

„9iaa)bem  nun  bie  Äapferlia)e  ftrtnee  bura)  be*  fcurenne 
SRetirabe  naa)  ber  Sauber  einen  bequemen  Dura)jug  naa)  Cojjr 
auf  bem  SDtoon  brfommen,  fing  fte  ben  1.  Dct.  an,  ojwfern 
3eflingrn,  brey  6tunb  oon  SBürjburg,  naa)  gtem(ia)  genoffener 
9?u^e  unb  Slueraflung  aufjubrca)en,  worüber  bie  granjofen,  un* 
wiffeitb,  wojun  btefer  3«g  gerietet  feyn  möa)te,  fta)  in  gorm 
einer  <&a)Lia)torbnung  fetteten ;  bennoa)  $og  benfefben  Sag  noa) 
©enerai  Spott  mit  6000  #aofevlia)cn  &u  t*o£r  über  brn  2ttapn 
grab  auf  f)anau  )u ,  worauf  Surenne  bi*  auf  ffiertjeim  mar* 
fa)irte  unb  ben  ©rafeu  de  Guiche  mit  4000  Sterben  unb  2000 
§u(?fnea)ten  naa)er  H|a)affeuburg  fanbte,  we(a)e  biefen  $afj  be* 
fa)irmen  fotttcn.  Den  4.  bito  waren  oon  beu  #ao  ferf  ia)en  Bor* 
trouypen  aü  bereit  ö  60  Reuter  bia)t  unter  granffurt ;  400  Dra* 
goner  übermetfierten  bie  Burg  ju  tyrer  Berfta)erung;  40  anbere 
braa)eti  bie  Sambooifa)e  ©rüde  bei  f>anau  ab ,  unb  fam  biefen 
£ag  ber  ©raf  oon  $o£enlo$e  alä  ©eneralcommiffariu*  ber 
Jra9ferfia)en  Slrmee  bajjtn,  mit  Berta)*,  baß  bie  oöttige  Armee 
im  Bnjug  wäre,  we(a)e  nur  et(ia)e  wenig  Regimenter  im  granfen* 
Unb  (nufertaffen  unb  ben  3.  unb  4.  bito  auf  jwo  <5a)tffbrütfen 
*ei  Cojr  über  ben  SWayn  pafftrt  wäre,  wooon  fta)  ber  Bortrab 
von  2000  Meutern  ben  8.  bei  $anau  fe^en  lieft,  ber  ©enerat 
2)?onteeuecoti  aber  fein  Hauptquartier  ftu  ©einkaufen  najjm.  @o 
fam  aua)  ber  Marquis  de  Grana  ben  10.  bito  mit  60  Reutern 
naa)  granffurt ,  aüwo  alle  notfrwenbtge  Slnflatt  für  bie  freran* 
na^enbe  £ayferlta)e  21rmee  oon  bem  2Ragtftrat  gemaa)t  würbe. 
SBorauf  fta)  baä  ganje  Corpo  ber  Armee  ben  11.  bito  nnj>c  bei 
felbiger  Stabt  niebertteß,  unb  fam  noa)  fettige  Raa)t  eine  Äay* 
feriia)e  Partei  unter  be*  Sttarggrafen  oon  Bäben  Dura)l.  mit 
neun  ©täden  ©efa)ü$  unb  jween  geuermörfeln  verfemen  vor 
grirbberg ,  barin  bie  granjofeu  einige  Befaßung  gefaffen  Ratten, 

30  • 
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unt>  warb  tierauf  bte  SBurg  bur#  einen  Trompeter  aufgeforbert; 
»eil  ftcfc  aber  ber  granjöfifcfce  Gommenbant  33anbi(et  $u  wehren 
aufteilte ,  a(e  ifl  ben  Sag  über  ßarf  gegen  einanbec  geföoffen, 
babei  etliche  granjofen  getöbtet  unb  verwunbet  morbeu.  3«' 
jwifäen  tat  man  in  ber  6tabt  otnweü  ber  33urg  eine  ©(fcanj 
verfertigen,  bie  ©tücfe  gegen  8benb  pflanzen  unb  folete  gmeyinal 
löfen  (äffen,  ba  benn  vom  erflen  ©ctuf  bae  Dact  auf  ber  2Äünj 
in  33raab  geraten,  we($ee  verurfaett,  baß  fict  ber  (forninenbant 
auf  (SJnab  unb  Ungnab  ergeben.  ©epnb  alfo  bie  &apferli$e  in 
bie  S3urg  gebogen,  hingegen  ber  granjöfifcte  (gapitain  mit  feiner 
Skflage  t^rauegefütret ,  bie  ©olbaten  aber  ale  ©efangne  ojme 
£)brr*  unb  Untergewetr  mitgenommen  werben,  bavon  bie  meijtcn 
ale  X)eutf^e  unter  ben  $apfer(i<ben  neue  Dienfce  angenommen. 

„3nbejfen  j?at  bie  #apferlia)e  Slrmee  unterhalb  grauffurt 
fcwifcben  ber  Söinbmütl  unb  ©utleutjjof  eine  ©(ttffbrücfe  ge< 
fragen  unb  einige  Srouppen  (jinüber,  ben  geüibju  rrcognoe* 
ciren,  fefcen  (äffen ;  ale  aber  berfelbe  bereite  nacb  ber  SBergfirafje 
gewieben,  ftnb  fle  wieber  jurutf  fouuneu  unb  tat  man  bie  $rürf 
hinter  t^nen  wieber  abgenommen,  barauf  bie  gange  Slrmre  uaty 
bem  ^^ingau  itreu  SWarfct  fortfe&te  unb  ©raf  *Wontecuccoli 
fein  Hauptquartier  ben  21.  bito  ju  SBifjbaben  naj?m ;  ben  23. 
ritte  ©e.  (£rcell.  mit  bem  SWarggrafen  von  33aben  na$  9Äaing 
uttb  pflogen  mit  3.  Gjmrf.  ®n.  bafetbß  Unterrebung ;  betf  fei* 
genben  Sage  warb  für  gut  befunben,  eine  SBrücf  unterhalb  fei* 
biger  ©tabt  über  ben  9*tyein  gu  febtagen ,  ba  inbeffen  im  ©egen- 
t^rtC  bie  grangofen  tyre  iörücfe,  fo  fle  gu  2lnberna(b  über  benfelben 
gemalt,  allbereite  na$  ©onn  abgefütret  Ratten.  2)ie  in  grauten 
gelegene  tfavferlicbe  2)Jilig  fam  ben  23.  £>ct.  in  14  ©Riffen 
nate  ber  ©tabt  SWaing  vorbei ,  fecner  mit  22  ^roviantfetiffeu 
naä)  (Sobleug;  bie  gange  ärmee  aber  fing  bee  fo(genben  Sage* 
an  aue  bem  £R(?eingau  aufgubrecten ,  unb  würbe  bie  SBrürfe,  fo 
über  ben  fRtytin  gu  fölageu  febon  fertig  flunbe,  ben  27.  bito 
tinweggenommen ,  fcernacfc  bie  ftrtollrrie  nebend  ber  3nfcnt"'e 
aUba  gu  ©fbiff  gebracht  unb  ben  3tyein  tinunter  gefütret,  unb 
gog  bie  ßavalerie  bura)  ben  äBefterwalb  grab  auf  &uberna<b  gu, 
attba  unb  au  lliug  fte  genugfame  $3efa$ung  ließen  unb  ft$  fevuer 
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hinunter  begaben,  um  mit  benen  $eranna$enben  Srouppen  be$ 
9>rin$en  r»on  Uranien  fia)  ju  conjungiren :  wefa)er  3ug  ju  ©onn 
fo  groge  Iteration  »erurfaa)te,  bog  äffe*  in  jtfa)fler  QFil,  roa* 
nur  fortfommen  fonnte,  naa)  (Bin  flüchtete ;  %  Gfrurf.  $ura)f. 
fefb(l  retCrtrte  fta)  »on  ba  naa)  dein  in  batf  Glofter  $a  ntaieon; 
ber  ©ifa)of  von  6tragburg  unb  $rinj  SBityelm  t>on  gürflenberg 
ober  fährten  i^re  93agage  Jrfnmeg.  5Den  22.  bito  famen  200 
graue n  mit  tyren  flinbern  in  Söln  an ,  unb  würbe  bie  ©tobt 
93cnn,  fo  tuet  all  ber  »erwarte  3uftanb  julaffen  wollte,  »er* 
forget,  um  eine  ©elägerung  auf  offen  gaff  aushalten. 

„Der  9Rarfa)a(l  Suren  ne,  naa)bem  er  ben  ©rafen  von  ®uift)e, 
wie  gebaa)t,  naa)  2Ifa)affenburg  gefanbt  unb  fia)  feCbfr  an  ber 
Sauber  niebergefoffen  flotte ,  paffirte  läng«  bemfelben  glug  »on 
$ifd)of*$etm  ob  naa)  Söert&eim  ju ;  fobaib  er  ober  »ernajnn, 
tag  bie  Äapfertfcben  bei  So£r  ben'^ttapn  pafftret  waren  unb  bobei 
tyren  «Warfa;  bura)  ben  ©peg£art»3Balb  naa)  ber  SBetterau  unb 
granffurt  genommen  Ratten,  »erlieg  er  bie  ganje  Sauber  unb 
tägerte  fta)  länge*  ben  2»apn  bi*  an  2lfa)affenburg ,  blieb  aua) 
unterbeffen  in  fletiger  Erwartung  eine«  considerablen  ©uccurfeo, 
worju  Monsieur  de  Vaubrun  im  Bnjug  naa)  9tyÜippoburg  mar 
unb  Sr.  de  St.  Clair  mit  einiger  Meuterei  aübereit  bei  <Epeper 
ftunbe ;  weil  fta)  ober  Surenne  gu  fa)waa)  befanbe,  ber  Äapfer* 
lia)en  «Warfa)  »ertynbern,  a(e  braa)  er  ben  20.  Dct.  »on  bem 
<D?apn  auf,  unb  weil  er  bem  Qrrjbifa)of  »on  SWapnj,  ber  (ia) 
bennoa)  neutral  (leitete,  ebenfo  wenig  atd  bem  $9ifa)of  von  2öür$* 
bürg  trauete  unb  berofjalben  nia)t  bura)  feine  8anbfa)aft  naa; 
bem  ©tift  Srier  ober  naa)  Üotyringen  burfte,  fo  würbe  er  naa) 
ber  $falj  ju  marfa)iren  gejwungen,  allwo  er  ben  23.  bito  über 
eine  bei  Cabenburg  gefa)lagene  törürfe  ben  Metfor  paffirte  unb 
feinen  2Öeg  naa)  ^jniippäburg  najm,  bofelbfi  er  ben  fftptin  hin- 
auf jog  unb,  naa)bem  er  mit  einigen  Srouppen  »on  be$  Monsieur 
de  Vaubrun  Regimentern  »erflärfrt  worben ,  in  allem  in  bie 
26,000  SWann  ftorf,  fonber  fta)  aflba  in  etwa*  aufzuhalten, 
mieber  longa  ben  9tyein  $inab  unb  ben  27.  bito  ©peoer  »orbet* 
marfa)irte  unb  feinen  2öeg  naa)  9ieußabi  an  ber  £arbt  fortfe$te, 
ba  er  bann  in  biefem  3ug  bie  gange  untere  $fa(j  bermagett 
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fämmerlt*  vertvüflet,  bo§  3$*e  GtyurfArflf.  Dur*f.  gu  $f«U  fta) 
barüber  gum  äugerften  beflagte. 

„Söte  nun  bie  tfapferltyen  in  völligem  2lb§ug  ben  Styein 
Junab  begriffen  waren ,  fo  bra*  ber  $ring  von  Uranien ,  naa> 
bem  er  fla)  bei  gereut $a(*  mit  einigen  ©panifa>en  Meutern  unb 
gugfne*ten  conjungirt  £atte,  mit  feiner  gangen  ftrmee,  bejief>enb 
in  11,000  ÜHann  Gavalerie  unb  14,000  3nfanterie,  ben  16.  Ott. 
von  bar  auf  unb  marfa)irte  *ura)  <5pnb$oven  na*  öenlo,  aüwo 
eine  S3rürfe  aber  bie  3Äaa«  gef*lagen  würbe ,  tvoräber  ©eine 
Jpctyeit  ben  22.  unb  23.  bito  paffirte,  ben  2öeg  na*  bem  ©ül*er 
£anb  na&m  unb  ben  24.  3t>*  Hauptquartier  gu  Dalem  unb  halten* 
fir*en  auff*lug.  Den  25,  bito  fam  Seine  £o&eit  na*  ßaftrr, 
unb  Ratten  einige  öortrouppen  bae  ©täbtlein  ©ebburg  einge* 
nommen,  altoo  bie  Spanier  tyr  Duartier  Rieden.  (Sin  tytil 
ber  Slrmee  lagerte  ft*  ben  26.  bito  bt*t  unter  Weufj ,  n>e(*e6 
benen  grangofen  fein  geringe*  Wa*benfen  verurfa*te,  ba§  et 
tvol  folgern  $la$  gelten  mö*te ;  allein  gebauter  ZptU  ber  Slrmee 
gog  etwaö  £öj>er  hinauf,  unb  fteOten  fl*  bie  JBortrouppen  naje 
vor  (Söln,  ©e.  Hoheit  aber  naj>m  baä  Hauptquartier  ben  27. 
bito  in  ber  »btei  33rauu>eiler,  gwo  «Weiten  von  gebauter  ©tabt. 
Den  30.  bito  campirte  bie  Hrmee  gu  $rityl,  gt»if*en  Göln  nnb 
Söonn.  Die  ©tobt  mnb  ber  Sftagißrat  bafelbfl  submittirten  ft* 
alfobalb,  aKein  bie  ©*log*93efa$ung  fe#te  ftdb  jur  ©egemve^r, 
tvietvol  ©e.  Hoheit  bagumai  fol*e$  gu  begtvingen  nia)t  Söiüen* 
war,  fonbern  gog  $5$er  hinauf  unb  53onn  vorbei,  um  mit  benen 
anfommenben  ffapferli*en  SCrouppen  ft*  gu  conjungiren,  fanb 
aber  einige  @egenwe{>r  bur*  bie  von  9tyeinba* ,  aflwo  bie 
93urgerf*aft ,  mit  Mauren  unb  ©otbaten  verßärfet,  ft*  Jeftig 
»iberfe&te  unb  gtveen  dapitain  unter  ber  Slrmee  nieberfa)efj. 
Dannenjero  ©e.  Hoheit  gwep  «Regimenter  Dragoner  commanbirte, 
biefen  tyla%  gu  beßärmen ,  tvei*e$  au*  mit  folgern  ©ucce* 
gef*a$e,  bag  felbiger  ba(b  ttbermeißert  mürbe,  ba  man  ben« 
na*  &rieg*gebraua)  alle*,  tva*  bie  SSaffen  führte,  niebermaa)te. 
(Sin  alter  ©rete,  fo  vor  biefem  SBürgermeifler  bafeibfl  gewefen, 
/e$o  aber  eine*  2Ba*tmeif)er6  ©teile  befleibete,  warb  gur  ©traf, 
bafj  er  bie  Bürger  gur  ©egenwejjr  angeheftet,  mit  ben  ©*löffeln 
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am  £al*  unb  bem  Degen  in  ber  £>anb  an  einen  Saum  gegangen 
unb  pae  ©ouoernement  barüber  bent  £errn  »on  Salcfenburg, 
»ela)er  ben  Kngrtff  get(an  unb  in  ettoa*  oertounbet  werten, 
anvertrauet,  mit  Orbre,  btefen  Ort  fo  »iel  mogtt4>  ju  befeßigen. 

„3ng(eia)en  famen  ben  3.  November  au*  einige  oon  benen 
Äapferlia)en  Sortrouppen  in  alter  grfl^e  naa)  Deufc,  grab  gegen 
ßöln  über;  e*  Ratten  aber  bie  Surger  bafelbft  bie  ffetten  ge» 
(Stoffen  unb  gaben  gewaltig  auf  bie  Äapferlia)en  geuer,  gegen 
aua)  (abei  bte  ©turmglode  an,  wobura)  ber  Obrift» Lieutenant 
©a)abe,  ber  mit  feiner  Gompagnie  ju  yferbe  »on  Dementer  ge* 
{omnen  unb  bamalö  au  tfalferjjof  lag,  ben  ©rafen  oon  gurßen* 
brrg  naa)  3Beßpj>alen  gu  convopfren,  fia>  alfobalb  einfanb,  um 
bie  oon  £eu$  $u  secundiren ;  er  warb  aber  fo  empfangen,  bafj 
fein  Solf  biä  auf  5  ÜÄann  nieberge&auen  unb  gefangen,  warb ; 
er  felbß  ßarb  Jernaa)  an  feinen  empfangenen  SBunben  in  Göla 
mit  groger  Sereuung,  Dag  er  bein  Äapfer  feinem  f>errn  fo 
lange  3eit  treulia)  gebienet  unb  fta)  nun  lefclta)  ju  folgern  91b* 
faU  bewegen  (äffen* 

„9taa)  9tyeinbaa)$  Eroberung  Ratten  ©e.  £ofreü  ben  Sor* 
jug,  beme  ber  ©panifa)e  ©eneral » 3Baa)tmeifrer  Monsieur  de 
Louvigni  mit  ber  Gaoatferie  unb  ber  ©raf  gffentar  mit  ber 
6ponifa)en  3nfanterie  Aber  ben  9t(?rftroin  bei  Sing  folgte,  aflwo 
jie  fta)  ^ifc^en  Üina  unb  Änbernaa)  mit  einem  Xfytii  ber  tapfer« 
lia)en  »rmee  festen.  $*  waren  aua)  eben  felbigen  Sage«  80 
6a)iffe  unter  bem  ^ringen  tyo  unb  bem  trafen  t>on  Starkem* 
berg  bei  Sonn  angelanget ;  ba*  meifle  So«  aber  lag  noa>  um 
Coblenj,  unb  sog  bie  conjungirte  2?Jaa;t  ferner  etwa*  beffer 
hinunter,  ließ  fta)  aua)  enbtia)  ben  4.  bito  vor  ber  ©tabt  Sonn 
Bieber.  Se.  fwfceit  na&m  bafelbft  Duartier  unter  ber  ©tabt  im 
Softer  ©rau^Jeinborf,  ber  ©raf  SWonteeuceoli  aber  lagerte  fia) 
!>inaufwärt*  in  bae  (Stofter  jum  Äreujberg  unb  ber  ©raf 
»cn  ftffentar  in  einem  abelia)en  Jpaui  oberhalb  ber  ©tabt,  worauf 
bie  Seidgerte  ben  3.  bito  baä  fa)5ne  bloßer  2)ietfira)en  unb 
anbere  treff(ia)e  ©ebdue,  bie  tynen  ju  najje  fa)ienen,  in  Sranb 
Mten  unb  alle*  in  fo(a)e  $ofttur  au  fetten  trachteten,  fta)  de- 
feudiren  au  fönnen ;  bann  neben  ber  Hoffnung  etnee  @ntfa|je$ 
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war  bafelbfl  eine  gute  Fortification ,  ein  Sttagajin  von  altertet 
treffli^er  93ereitfo)aft,  eine  ©uarmfon  von  3000  Wann,  wetaje 
ben  tapfern  granjofen  ©evttton  jum  Gommenbanten  f^atte ,  wo* 
fefbff  aua)  von  beö  £mn  <£rabifa)of$  wegen  ber  Generalmajor  von 
£anb*berg  commanbirte,  an  wela)en  legten  ber  ®raf  3Rontecuc 
eolt  naa)  feiner  &nfunft  affobatb  einen  Trompeter  fanbte ,  mit 
©egefcren,  er  fottie  bie  granjöftfa)e  Ghtarnifon  auefa)ajfen  unb 
bargegen  bie  £avferlia)e  einnehmen ;  er  befame  aber  $ur  Hut« 
wort,  e6  {jätte  fein  £err,  ber  Gtyurfärft,  tyme  befohlen,  bte 
gran$öfifa)e  (Duarnifon  §u  ber  ©tab.t  Defension  bei  fia)  ju  be< 
Ratten,  bem  er  biöig  ©ejjorfam  (eißen  tnüffe.  ®(eia)enna§en 
würben  wegen  3!>rer  flapferf.  ÜÄaf.  bem  ßjjurfurfien  4  fünfte 
vorgefa)lagen ,  bog,  wo  er  1)  bie  gran$öftfa)e  Partei  vertafien, 
2)  ju  53onn  unb  9ieu§  flayfertiebe  5)efa$ung  einnehmen,  3)  bie 
©ebrüber  von  gürßenberg  abfa)affen  unb  4)  eine  neue  ^ulbigung 
pnestiren  würbe,  3$re  Äapferl.  SWa/.  ijwe  verft>roa)rn  traben 
woüte ,  bae  (frjPift  in  Dero  $efa)irmung  |u  nt^rnrn  unb  ipm 
wegen  Weinberg  Satisfaction  ju  verfa)affen.  Se.  GtyurfurfH. 
2)ura)f.  aber  gab  biefe  Antwort,  fte  fönnte  feine  anbere  Resolution 
von  fia)  geben,  a(*  baß  tyr  23olf  Orbre  J>ätte,  fta)  au  wehren. 

„©obalb  nun  baö  Säger  vor  ©onn  niebergefa)lagen  wororn, 
j>at  man  unangefe^en  beö  Warfen  £erau0fa)iefjenö  aud  ber  ©tabt 
alfobalb  bie  $rana)ementen  beginnen  ju  offnen  unb  furj  (jernaa) 
bie  Batterien  aufjuwerfen.  Unterbeffen  Ratten  bie  ^Belagerte  ben 
7.  bito  einen  Buefatt  getjjan,  wefa)er  aber  $u  tyreut  8a)aoen 
au$gefa)(agen ;  nta)tebefh>weniger  blieben  fte  in  voöftänbiger 
@egenwe£r,  auö  Hoffnung,  entweber  bura)  ben  ©enerat  Xurenne 
ober  beu  £erjog  von  Luxemburg  entfefct  $u  werben ;  attein  feiner 
unter  biefen  bet'ben  woüte  fta)  prsesentiren.  <£e  fa)iene  jwnr, 
a($  wollte  fia)  ber  ?DJarfa)afl  von  $umiere$  etwaä  unterfangen,  all 
we(a)er  ben  1.  bito  bura)  sJ)?aafkia)t  unb  ben  2.  bito  naa)  Leiter 
unb  (£fa)  gefoinmen  war,  wofelbf*  noa)  2000  ^ferbe  tyrae 
geflogen,  mit  betten  er  ben  3.  bito  $u  ®ü(a)  anfam  unb  bafelbji 
einen  @rpreffen  an  ben  £erjog  von  Gtyaufneä  naa)  GÖ(n  fanbte 
mit  ®eria)t  feiner  elften  Slnfunft,  unb  wie  er  noa)  einen  ©uc< 
eure  ©ou  bee  £er$og*  von  Suxeraburg  Xrpuppett  erwartete,  uttt 
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tntn  er  in  Äurgem  Sötlfen*  wäre,  über  au  fommen.  ©obalb 
er  nun  folgen  ©uccur*  erbalten,  foin  er  mit  9—10,000  Uferten 
ben  6.  Dito  naa)  ©ergbeim,  3ni»if<b*n  batte  ©e.  £obeit  Dero 
ganje  Meuterei  be*  !Raa)tf  ju  $ferbe  ftyen  (äffen,  um  tf>m  auf 
ten  Dienfl  ju  warten ;  wie  er  aber  jur  ©enüge  fabe,  tag  allba 
mcfotä  aue$uua)ten,  fo  jpg  er  tote  jufammengebraebte  v2Rannfcbaft 
nacb  SReug  unb  pon  bannen  nacb  $toa|iric$t  jurücf ;  er  felbjl 
aber  ging  mit  3  Gequabronen  nacb  ben  eroberten  £ollä)ibifcben 
ty^en,  um  baftlbß  al*  ©eneral  anflatt  be*  £eraogd  von  gurem* 
bürg  au  commanbiren. 

„93or  *Öonn  nun  würbe  bie  ©a<be  emftlicb  angegriffen,  unb 
waten  bie  Batterien  fertig  gemalt,  oon  welken  man  ben  9. 
bito  bee  21  beut*  erfUicb  mit  bem  groben  ©eföüfc  auf  bie  ©tabt 
ju  fpielen  unb  bed  folgenben  £ag$  bie  ©ranaten  ju  werfen 
begunnte,  wela)eö  2Berf  naebgejenb*  mit  groger  gurte  continuirte 
unb  unterbeffen  mit  approchiren  fo  fe£r  fortgefefcet  würbe,  bag 
6e.  ^obeit  ben  10.  bito  aUbereit  auf  wenig  ©a)ritt  unb  bie 
fiayfrrlicben  bi<bt  an  bie  SBeftung  ficb  genähert  bitten,  a(fo,  bag 
tie  ©tücfe  Oer  ©tabt  wenig  ©c&aben  mebr  t£un  fonnten.  Neffen 
uneraebtet  blieben  bie  Bürger  unb  ©olbaten  boa)  $CLXtnädi&, 
traten  auä)  einen  StuefaU ,  würben  aber  mit  ©cbaben  wieber 
jurüefgetrieben.  £unbert  granjofen,  bie  fta)  oor  Cotbringer  aus- 
gaben unb  bureb  bae  ^ayferltc^e  Säger  in  bie  ©tobt  $u  fommen 
getrachtet ,  würben  entbeefet,  jerffreuet  unb  gwan^ig  baroon  ge* 
fangen  unb  erhoffen ;  gleicbermagen  blieben  250  SWann,  welcfce 
bura)$  ©panifebe  Duartier  bura)  wollten,  ganj  im  ©tieb;  auä) 
warb  ein  Bürger,  welker  mit  einigen  in  feinein  SReife*©tab 
verborgenen  Briefen  in  bie  ©tobt  au  fommen  gebaute,  ertappet 
unb  aufgefnüpfet.  Der  £err  ©raf  ÜHontecuccoli  forberte  enb* 
li(b  bureb  Briefe  bie  ©tabt  auf,  mit  ernftlicber  S3e$robung,  bag 
man  fte  im  SBeigerungefall  mit  geuer  unb  ©a)wert  oerfolgen 
würbe;  bie  93elägerte  aber,  weil  fte  bureb  einen  oerfproa)enen 
Cntfae  geftärfet  worben,  gaben  abfeblägige  Hntwort. 

Den  11.  bito  lieg  ©e.  £obeit  au*  3&ro  Duartier  einen 
falben  9Ronb  oor  bem  Xtyox  fiärmen  unb  erobern ,  barauf  fte 
fub  tu  ben  Kraben  legen,  SWtuirer  an  ber  troefenen  ©eite  arbeiten, 
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jwen  3Rinen  verfertigen  unb  bur$  bie  Üteutrr  SReigwerf  anbringen 
ließe,  bamit  bee  anbern  Stagd  ein  ®eneral'€>turm  möchte  gefyan 
werben,  Site  aber  bie- belagerte  folcfce  Slnftalt  gemerfet  unb  ntc^i 
t>te(  «Wittel  gefefren,  bie  äugerjte  Gewalt  au*jii}aton,  boten  ße 
einen  Slccorb  an,  welcher  ben  12.  btto  gefaloffen  unb  alfo  bie 
€>tabt  naa)  achttägiger  SBei&gerung  ben  ^apferli^en  eingerammt 
würbe ,  in  welker  33e(ägerung  ungefähr  1ÖO  Wlann ,  unb  bar* 
unter  etficje  vornehme  Offtctrer ,  ftyen  Hegen ,  unter  benen  bet 
£err  ®raf  Ä$nig*marf,  Obrifl*  Lieutenant  £ilmereecf  unb  ber 
junge  Oraf  von  ©a)el(art  waren;  ber  belagerten  aber  fryub 
bi$  .5000  geblieben.  SDen  13.  bito  jog  bie  barin  gelegene  @uar* 
nifon  be*  borgen*  früje  /  in  1500  3J?ann  jiarf,  mit  fh'Uer 
SCrommel,  mit  aufgewickelten  gajmen  unb  aufgelösten  Sutten, 
nebenß  gweven  ©tücftein  unb  Bagage,  unter  Begleitung  400 
Deuter  auö;  bie  Bagage  aber,  uneratytet  man  tynen  felbige 
bewilliget ,  blieb  im  @tia)  unb  warb  von  ben  6panifa)en  2)ra« 
gonern  geplünbert,  weil  fie  meinten,  fte  würbe  ben  granjofen 
im  mar  fahren  nur  junbertia)  fallen,  wela)e  naa)  9Haaftria)t,  bie 
@£urcolnifa)e  aber  naa)  (Bin  begleitet  würben« 

#/9ca4  gefaefrener  Evacuation  begab  fta)  bie  ßapferl.  <3)uar< 
nifon.  barein  unb  fanb  in  bie  80  metallene  ©tücfe ,  eine  große 
Duantität  Sttmmunition,  Pom,  £afer,  SBein  unb  10,000  fertige 
fHödt ,  wela)e  benen  natfenben  &olbaten  für  ben  SBinter  nia)t 
übel  befommen.  ©er  SWarqufc  be  ©rana  nafcra  feine  Ginfefrr 
in  be*  $ifa)of$  von  ©tragburg  Sofament ,  aUwo  er  ben  £rrrn 
$rinjen  von  Uranien  unb  ben  £errn  ©rafen  flWontecuccoli  rreff* 
lia)  tractirte  unb  ferner  auf  baä  ffeifjtgße  anorbnete,  wa*  §ur 
Reparirung  ber  Fortification  biefer  ©tabt  be^örig  fehlen ;  er  lieg 
aua)  alfobalb  aUba  bie  ©rürfe  über  ben  9tyein  verfertigen  unb 
felbige  von  oben  jjer  alfo  beifügen,  baß  bie  jtavferli$en  bafefojl 
einen  freien  Ueber&ug  Jaben  tonnten,  unb  bamit  er  felbige  no$ 
bejfer  verfta)ern  mäa)te,  fo  lieg  er  bie  von  bem  £erjog  ju  9leu* 
bürg  abgeworfene  Fortificationö*2Berfe  gu  ©iegburg  wieberum 
bura)  oie  Äanferli^e  aufria)ten  unb  in  vorigen  ©taub  bringen, 
bag  man  alfo  an  ber  Oberfeite  beä  Dtyetnä  einen  vejlen  gug 
jja&en  unb  fty  beffen  in  allen  vorfaflenben  Gegebenheiten  $attli$ 
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fttbirnett  fonnte.  SDer  <3tyurfürfHta)e  £of  unb  Äanjlei  würben 
vcrftegrlt  unb  mit  einer  Söacfct  verwahret»  Die  (Jjmrfürftüc&e 
J>ferbe  unb  onbere  ÜHobtlien  fa)icfte  bemeibter  SWarqui*  naa)  6öln 
6r.  fltyurfürfU.  SDurcfcl.  ju ;  wa*  ober  bem  93ifa)of  von  Straß« 
bürg  juge$drte,  behielt  er  für  fta).  £iernäa)ft  jog  alöbafb  ein 
grojjfr  £j>eil  ber  Hrmee  übern  9tyein  unb  marfa)irte  naa)  bem 
$3ergifa)en  Sanb,  bavon  bann  eine  Äapferlta)e  Partei  ben  15» 
9h9.  abgefertiget  würbe,  ba*  6a)fefj  ©rüfrl  gu  überraeifiern, 
»ela)e*  fta)  aua)  fonber  einige  @>egenwet)r  ergäbe  unb  ftapferL 
$rfatjung  einnahm.  «Selbigen  StagG  nahmen  bie  £>odänbifa)e 
@epo&mäa)ttgte  bie  £apferlia)e  2lrmee  in  2lugenfa)ein ,  welche 
37,000  «Wann  ftarf  gehalten  warb.  3mmitte(fi  fa)(ug  ber  Äayf. 
®rneral  Lieutenant  6porcf  mit  einer  ©quabron  Meuterei  um 
Seujj  1500  granjöftfape  Deuter.  (Sben  um  felbige  3^it  über« 
meierte  eine  anbere  tfapferf.  Partei  bie  Gtyurfürßf.  ©terbrücfe 
bei  53onn  unb  führte  fte  mit  fta)  in  biefe  ©tabt,  allwo  ein  Xptil 
brr  ffapferl.  ärmee  an  ber  Dberfeite  lan^  ben  9tyein  marfa)irte, 
uwbura)  bie  @täbte  am  9tyein  in  großen  8larm  gerieten  unb 
fta)  ma)t6  anbert  einbildeten ,  afö  würbe  e$  nunmehr  über  fte 
gf>en ;  weil  aber  biefer  ©Wer  öorjiaben  nia)t  weiter  ging,  a(* 
fta)  be*  Oberßifta  au  bemächtigen,  fo  festen  bie  fcrouppen  wieber 
naa)er  93onn.  Der  $rina  von  Uranien  jog  naa)  ber  üftaaä  unb 
logtrte  ben  17.  bito  au  93rauwei(er ,  ba  bann  bie  £apfer(ta)en 
be<l  fofgenben  Sag*  vor  Cea)eiua)  unb  bie  *Prinaifa)en  vor 
Äerpen  begaben.  Seil  nun  bie  ju  Cea)enia)  fura  vorjiero  noa) 
200  Sranjofen  in  it)re  öeflung  befommen  Ratten,  alc?  fleflten  fte 
fta)  in  Defension;  wie  fte  aber  noa)  vor  ftbenbtf  bie  gefa)offene 
8refa)en  im  3BaU  vor  bem  6a)lof?  beobachteten ,  fo  ergaben  fte 
fia)  auf  Discretion.  ©leia)er  ©eife  verfuhren  aua)  be*  fotgenben 
Sage?  bie  au  Kerpen  unb  ergaben  fta)  bem  $rinaen  von 
Uranien.  <£obalb  biefe  beibe  28eftungen  unb  <&a)15ffer  mit 
Höriger  ©uarnifon  verfemen  waren,  ginge  ber  $?arfa)  naa) 
iDüren,  unb  a(*  man  fta)  aua)  foiefre*  £)rt*  betmfa)tiget  hatte, 
trqutcfte  fta)  bie  ttrmee  einige  Steige  in  bem  ©ü(a)er  Sanbe, 
»orauf  ben  legten  9tov.  bie  tfapferfta)en  wieber  guruef  naa) 
beut  6tift  ßoln,  bie  6panifa)en  aber  mit  bem  $rinaen  von 
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Uranien  na$  Huremonb  an  bfe  Waat  fta)  begeben  unb  fertige 
fofort  pafftret  £aben. 

„Hlä  vor  liefen  fingen  ber  Warfc^aff  $urrnne  bie  $falj 
fe^r  rutnirt  fcatte,  begab  er  fi$  mit  feiner  Hrraee  na<b  tfayfere* 
lautern  unb  ferner  na$  ßreu&na$,  aüwo  er  a$t  Hage  Wimm 
$au6  hielte  unb  enblüfc  ben  12.  910».  plö$li$  auforaa);  boefc 
lieg  er  feine  Slrmee  hinter  ft(&  unb  paffirte  über  bie  9lapt  tängä 
bem  £unb*rütfen  na$  bem  dx^i^üm  Zxitx ,  um  ferner  Die 
#apferli$en  &u  befugen.  81*  er  aber  Äunbf^aft  erlanget,  wie 
bie  ©a$en  um  53onn  unb  bie  Slrmee  bf$  £>erjogd  »on  Cotjmngrn 
an  ber  ^ofel  befc^affett ,  jog  er  Wieberum  jurücf  unb  najmi, 
bamit  er  benen  Äayferlic&en  ben  freien  8ln*  unb  Hbjug  läng* 
bem  ^^ein  abföneiben  mba)te,  ben  2ttäuetjmrin  in  ©efty,  Den 
er  aua)  alfobalb  mit  ©olbaten  t>erfaj>e,  unb  £atte  babei  ferner 
»or,  über  ben  9tyein  in*  9tyeingau  au  ge^en  unb  alfo  bie  $af 
fage  ganj  *u  Wiegen ,  baran  t$>n  aber  bie  Söauren  auf  bera 
©a)log  <2r>renfe  lö ,  wel$e*  grab  über  bem  3JcauSt$urm  liegt, 
»eroberten,  ©eil  nun  Surenne  bei  fo  gehalten  ©aa)en  itity* 
lidj  era^ten  tonnte ,  bag  feine  23efa$ung  bem  SJorbetjug  wenig 
©4>aben  tyun  würbe,  fo  »erlieg  er  befagten  fcjmrm  wieber, 
bemeifierte  fi*  hingegen  ber  (5j>ur*«Wavnjif4en  ©tabt  ©ingen, 
lieg  bur$*  ganje  (Jrjbietjjum  greifen,  ba  bann  inbeffen  feine 
Ärmee  gewaltig  abnahm,  alfo  bag  er  in  bie  SBinterquartter  $u 
jiejjen  2lnßa(t  machte,  au$  läng*  ber  SWofel  $u  camptren  tra$< 
tete  unb  bie  Eefa&ung  wieber  au*  fingen  naj>m,  ju  Dem  <5nbe 
er  ben  22.  9ioo.  unter  bem  Skalier  bu  $le|fie*$ra*lin  in  bie 
5000  SMann  ju  $ferb  unb  gug  mit  einigen  ©tütfen  unb  £ar« 
Jaunen  na$  Söerncafiei  gejjen  lieg,  um  burefc  Occupirung  be#* 
felben  fic$  aübar  einauquartieren.  Söie  aber  biefe  21u$gecomman* 
birte  »erua&men ,  bag  bie  ©uarmfon  bafelbf*  mit  1000  «Wann 
wrftärfet  worben  unb  ber  mannhafte  Obrifie  Gourt  bArinnen 
liege,  J>aben  fie  niajte  für  fia)  felbfi  unterfangen  wollen,  fonbern 
bem  2ttarf#all  fcurenne  93eri$t  bawm  getyan,  ber  nunmehr  mit 
feinen  Srouppen  im  ^erjogtimm  ©immern  auägetfreuet  lag, 
benen  er  einen  %$til  na$  fcrier  fanbte,  er  felbfl  aber  mit  bnn 
ftejl  na$  Köttingen  marfc&irte,  woju  ipm  ber  ©raf  *>on  SBignory, 
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fcriertfaet  ©ouverneur,  ben  Durd^ug  verfielt  f^atte ;  feine 
Xrouppen  ließ  er  längä  ber  ©aar  unb  bte  übrigen  im  <5lfag  in 
Un  $ej>n  Stäbten  unb  in  Surgunb  Duartier  nehmen,  er  felbji 
ober  jog  »nfang  beä  Decembud  mit  bem  «efl  nach  2Ke& 
uttb  von  vannen  nach  $ari*." 

gur  ben  ^rin^en  von  Oranten  hatte  ba$  3ahr  1673  no$ 
bie  befonbere  2Bia)tigfeit,  baß,  naa)bem  bie  graujofen  genötigt 
»erben,  alle  ihre  Eroberungen,  bi$  auf  9)?aaftricht  unb  ©rave,  . 
)u  räumen ,  aua)  bie  hiermit  befreiten  95rovin$en  Utrecht ,  ©el* 
©em  unb  Dverpffel  ihn  als  Statthalter  aufnahmen.  3ug(eia) 
erhielt  er  von  ben  ©eneralßaaten  33o((maa)t,  bie  Regierung  in 
biefen  2anbfa)aften  na$  feinem  ©efallen  anjuorbnen.  (Sine 
Partei  in  Utreo)t  »erlangte  von  ihm  eine  ganj  neue  SBerfaffung, 
unb  er  fHpulirte  fia)  bamit  ungleia)  auögebehntere  Söefugniffe  afc 
in  £oüanb.   3n  ©elbern  wollte  man  ij>n  jum  £erjog  maa)en; 
barauf  einzugehen,  tvioerriethen  aber  feine  einflußreichen  Sin« 
langer  in  £o(lanb  unb  3eelanb  fo  naa)brücflia),  baß  er,  ungern 
jtvar,  ablehnenb  jla;  auefpraa).   hingegen  »erlangte  bie  Stabt 
$aarleui  am  23.  3anuar  1674  bie  (£rbtia)feit  ber  Statthalter« 
fa)aft ,  iveldje  fobann  bie  Staaten  ber  $ropin&  -£>eüanb  procIa* 
muten,  boa)  bie  <£rblia)feit  auf  bie  männlia)e  Waa)fommenfa)aft 
iefa)ränfeno.   Die  anbern  vier  ^romnjen  folgten  bem  ©eifpief, 
nnb  ben  23.  $lpril  1674  würbe  bie  Ernennung  bura)  bie  ©e* 
neralfiaaten  behäfttgt. 

Stfcier  äu  berfelben  3t«  ,  baß  SRabenhaupt  bie  Belagerung 
von  ©rave  vornahm ,  übertritt  ber  faiferlia)e  ©eneral  ©raf 
pon  Soutbeö  bie  ÜWaaä  unb  langte  ben  2.  3ul.  1674  vor  £a* 
nuyc  an ,  „wofelbfl  er  vom  ^prinjen  von  Uranien  unb  ©rafen 
von  SWonterep  fymliQ  in  offenem  gelb  empfangen  tvorben.  Waa) 
gehaltener  ßouferenj  oerehrte  ihm  gemetbter  ©raf  sJWonterco 
neben  anbeut  ©eföenfen  aua)  ein  fößtia)  $ferb  mit  einem  fdjö* 
nen  Sattel  unb  3<ug ,  «vorauf  fte  tvieber  von  einauber  gefa)ieben 
unb  Jcbmeber  nach  feinem  Säger ,  ber  ©raf  von  SWonteiey  aber 
nach  Druffel  gegangen.  Der  ©eueral  von  Sou$e*  ließ  herauf 
aifobalb  bie  über  bie  SÄaad  gelegte  ©rüde  abwerfen  unb  nahm 
feinen  2Beg  bur  a)  Slnbeunr*  nach  9tomur  unb  enbiia)  biö  Dinaut 
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unb  ©twt  hinauf,  ftfxtt  aber  pWfctio)  wiebet  um  tmb  fara 
»or  Dinant ,  mo&inein  er  fia)  mit  einigen  £)ffieirern  unb  einet 
guten  Slnjajrt  ©otbaten  begeben,  hierauf  fiedele  er  ein  Weine* 
©ajhna&l  an,  roogu  er  auet»  ben  ©ouwneur  im  ©a)(o(j  nebenfl 
ben  jroeen  23urgermeifiern  unb  einigen  9RatJ>efcerren  etn(aben 
tief.  ftaa)  9ottbraa)ter  3Ra%eit  na^m  ©e.  (Ercett.  bie  i»eei 
&urgermeifier  nebenfl  befagtem  ©ouoerueur  mit  fia)  in  ein  anbei 
©emaa)  unb  Jiette  tynen  t>or,  tag  fie  ju  Dienfl  3$r.  Äa»ferl 
2Ra/.  unb  beä  SWeic^d  3000  ütfann  t>on  feinen  Gruppen  in  M 
©a)Iofj  unb  ©tabt  nehmen  fottten ,  n>eta)e6  fie  bann ,  weil  aO* 
bereit  fe&r  viel  Äa»ferifa)e  in  ber  ©tabt  gewefen ,  nia>  ab 
(klagen  fdnnen. 

„Den  16.  3uT.  braa)  ber  ^rinj  pon  Uranien  mit  feinet 
Armee  auf  unb  ging  naa)  8eun>en,  attba  er  einen  Sag  (Hfl  tag. 
Unterbrffen  mürben  au*  ©rüffet  uub  Antwerpen  ?eben6mttte( 
überftüffig  jugefü&rt.  Den  22.  bito  confwigtrten  fia)  12,000 
6panifa)e  unter  bem  $rinjen  »on  SBaubemont  mit  ©r.  |>o5>eii* 
worauf  fte  in  ber  9taa)t  aufbraten  unb  auf  ftaraur  ju  mar« 
flirten,  adba  jura  ©eneral  ©oua)e$  gu  flogen.  Die  Hrttöeric 
beßunbe  in  72  ©tücfen,  tt>ela)e  ber  2lrinee  fofgeten.  Den  24. 
braa)  bie  tfapferlia)e  Gapalerie  in  aller  grttye  wn  OTofette  anf, 
paffirte  Aber  bie  93rürfe  bura)  Wamur,  rurfte  aua)  noa)  fertigen 
Sag  auf  SBonnefur.  Den  25»  aber  fteflte  fie  fia)  eine  ©tun* 
baoon  mit  82  ©a)n>abronen  in  $3ataitte,  fo  t>on  ©r.  $o$fit 
befta)ttget  roorbrn ;  bie  gronte  mar  gegen  Gtyarlerop  ju ,  oßn?o 
*ber  ^rinj  von  Gonbe*  fiunbe.  3ngleia)em  fieüte  ber  $rinj  oon 
Uranien  feine  $aoa(eue  mit  64  ©a)mabronen  ben  #apferlia)en 
inö  ©efia)t,  fo  ebenfalls  oon  felbiger  ©enerafitat  befia)ttgt  würbe. 
9iia)t  lang  $ernaa)  fam  aua)  bie  £>ou/änt>ifa)e  3nfanterie,  25/000 
ÜÄann  ftaxt,  nebenfl  ber  ©panifa)en  Armee  unter  bem  ©rofei 
pon  konteren  im  Säger  an.  ©o  war  aua)  baä  ffa»ferlia)e 
gujjpolf  über  bie  unterhalb  Wamur  gefa)lagene  Sörücfe  paffiret, 
bafj  alfo  ein  fejjr  große*  ©olf  jufammen  fam,  unb  mar  bie  3«» 
fanterie  aber  50«  uno  bie  (Javalerie  in  bie  30,000  üÄann  ftorf. 
Den  28.  bito  mopirten  (7a)  biefe  3ftaa)ten  naa)  ©emMourd,  unb 
Ratten  bie  Äa»ferlia)en  ben  33or$ug ,  ber  yrinj  von  Uranien  bie 
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maiftt  unb  btc  Spanne  ben  Wacfoug.  91*  nun  brr  $rfit| 
»on  ßonbe  ber  Märien  Slufaug  vernommen,  bra$  er  gleicbfafl* 
ron  93tncb  auf  unb  begab  ft$  na<b  Warcbtenne  an  ben  ©ambre* 
ftog,  attwo  er  au*  granfreitfr  mü  10,000  Wann  verftärft  würbe, 
womit  er  ft$  an  bie  anbere  leiten  be*  gluffe*  $ie'ton ,  fo  in 
bte  Sambre  lauft,  verfügte  unb  fty  )u  Snbertee  unb  Werne 
Ritter  gontaine*r@t?eque  fefcte  unb  flarf  verfejanate,  30g  barauf 
be^  £eraog*  von  Curemburg  fcrouvpen,  welker  unter  bem  ©eföufc 
bei  fyiiiwoiUt  (ag ,  an  ft$  unb  befara  au*  Gfrarlerop  unb 
onbern  Orten  nötige  3ufuj>r.  9ta4>  gehaltenem  Ärieg*ratb  be* 
fofojj  er,  ber  SÄUiirten  ju  warten ,  welkem  Ghtbe  er  fe$* 
ober  fieben  ©rücfen  Aber  bte  @ambre  fragen  lieg,  bamtt,  wann 
t&m  etwa  bie  Wan)t  ju  gro§  werben  foHte ,  er  ftc|>  rettrtren 
tonnte,  erhielt  au$  no*  mej>r  $Mfer  au*  granfreieb,  alfo  bag 
er  fty  über  50,000  Wann  flarf  befanb. 

„Unterbeffen  fugten  bte  ©paniföe  unter  bem  «&erjog  von 
«reraberg  mit  10,000  Wann  um  6t.  Omer  eine  Dtverflon  au 
machen,  bo^in  au$  ber  ©eneralleutenant  be  Hguerro  mit  1500 
Jferben  fam.  £)amit  au$  unter  ber  Mürten  $o$tn  Dfficirern 
feine  Unetnigfeit  wegen  be*  Vorgang*  entfielen  möcbte,  fo  würbe 
ju  ^eruwea  Orbre  gemalt,  ba§  ©e.  £obeit  ber  $rtn£  von 
Uranien  al*  ©eneraliffimu*  fodte  erfannt  werben  unb  ber  ©raf  von 
6ou(be*  mit  ben  Äapferlicben  JErouppen  ben  regten,  ber  ©raf 
üftonterep  hingegen  ben  (infen  glügel  führen.  Söorauf  man  ben 
31.  biefe*  wieber  fortjumarf<b*ren  unb  ben  SBeg  J>ö£er  hinauf 
natb  Wvelle*  unb  $raine,  bamit  man  niebt  über  ben  glufj  $ie*ton 
gejien  bürfte,  nafrra,  um  au  fefren,  ob  fie  ben  fxinpn  von  (Jonbe* 
ouö  feinem  SBortyeil  locfen  fönnten,  weiter  aber  jt($  in  feinen 
Herfen  unbewegli*  hielte.  5Den  3.  9ug.  befanb  ft*  ber  ©eneral 
bon  6oud>e*  iroitytn  ben  Äbtepen  Stüter*  unb  £tyain,  @e, 
fytytit  aber  au  ©erival,  ni$t  weit  von  bannen.  <Snbli<b  brauen 
fte  wieber  auf,  unb  naj>ra  @ou$e*  feinen  SÖeg  nacb  ber  Seiten 
von  Won*  in  $ennegau.  $11*  nun  bie  Armeen  bafelbfl  au* 
fammenfommen,  würben  6000  granaofen,  fo  ft<b  von  ©tunb  an 
in  einen  SBalb  begeben,  entbeefet.  Den  7.  Jrtrte  man  bie  £rom* 
prten  unb  trommeln  im  grana$fif$en  Söger,  Worauf  ©e.  £o$eit 
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jta)  tn  ©c&la«$torbnung  fteffete ;  b(e  granjofen  aber  Blieben  in 
tyrem  verfranzten  Säger  fittt  liegen.  Unterbeffen  würben  12,000 
SWann  $ufammengefüj>rer,  welche  beä  geinbeä  (Sonden  unb  3u* 
fuhren  in  3l$t  nehmen  fodten ;  bte  Armeen  aber  blieben  najie 
aneinanber,  nnb  jwar  ©e.  #oj>eit  über  9tivelle$  unb  ein  wenig 
j>ö>r  hinauf  ber  ©raf  von  ©ou$e$.  Den  8.  warb  ein  Gorp* 
von  ungefähr  10,000  *JHann  auegefenbet,  be$  geinbeä  Sager  ju 
reeognoäciren,  unb  wenbeten  bie  SUliirten  (in)  $u  beiben  Seiten, 
ob  fte  ben  granjofen  einen  SJortjMl  abgewinnen  ober  fte  herfür 
lotfen  fönnten,  maffen  benn  enblttb  e$  zur  folgenben  Slction 
fommen. 

//Den  11.  bito  brachen  ©e.  &otytit  fej?r  früj>e  von  Senef 
auf  unb  ließ  bie  Armeen  nach  9iimbö  jiej^en.  Die  $apferlia)en 
Ratten  ben  SBorjug,  bie  ©taattfcbe  Slrmee  bie  SWittelorbnung 
unb  bie  ©yanifcbe  ben  Wacfcjug.  Die  engen  SÖBege  verurfaa)ten, 
baß  bie  2lrmee  in  brep  mußte  verteilet  werben ,  uno  ging  bte 
SReuterei?  an  ber  linfen  £anb  be$  geinbed,  baö  gußvolf  in  ber 
SWitten  unb  bie  Artillerie  famt  ber  Bagage  auf  ber  ©eiten. 
Die  ©pamf^e  nahmen  ihren  Sßeg  etwa*  bejfer  naa)  ber  regten 
gu»  Der  5)rinj  SJaubemont  warb  mit  4000  ^ferbeu,  ben  Wlaxfö 
an  ber  linfen  ©eiten  ju  bebecfen,  commanbirt,  weßwegen  er  ft<h 
an  einem  engen  Ußeg ,  ungefähr  eine  halbe  ©tunb  auf  be$  gein* 
bed  ©eiten ,  poflirte.  9iaa)bem  nun  ber  jJrinj  von  Gonbe  von 
biefem  Marfch  9la$xi$t  erhalten  unb  wußte,  baß  bie  äUitrte 
einen  fehr  böfen  unb  mühfamen  SÜ3eg  burchjujiehen  Ratten,  fo 
unterließ  er  nicht,  fein  gußvolf  in  ©cblacbtorbnung  &u  ftellen, 
ließ  auch  einen  Xfyeii  von  ber  53ataiUe  faint  bem  Sorjug  etlia)e 
©tutiben  vorausgehen,  bamit  bie  SlUiirte  ihm  in  feinem  3Karf$ 
bejto  weniger  tyinbtxiity  fepn  fönnten ;  unterbeffen  bcfant  er  von 
feinen  auäcommanbirten  fcrouppen  fletä  Äunbfcbaft,  wie  weit  tiefe 
avanciret.  211$  er  nun  bavor  hielte,  baß  ij>re  Slvanfgarbe  unb 
ÜÄittelorbnung  weit  genug  wären,  baß  fte  fo  gefa>winb  nia)t 
wieber  jurütffommen  fönnen ,  tyitlt  er  für  nothwenbig ,  feine 
längere  3ett  ju  verfäumen ,  -  um  Die  Slrrieregarbe  anzugreifen, 
©olcfcem  nach  begab  er  (leb  nebenft  feinem  ©ohn  ,  bem  f>er$og 
von  fcngbien ,  bem  £erjog  von  Suremburg ,  bem  £erjog  von 
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ftatw'ffe*,  bem  SRarqui*  von  !Roa)efort,  bem  bitter  von  gou* 
rille*  unb  bem  ©rafen  von  SRontal  mit  25,000  «Wann  au* 
(einem  Säger  naa)  ben  Struppen,  über  wela>e  ber  ^rtna  »on 
öoubemont  commanbirte ;  affbieweitn  aber  biefer  in  einem  fej>r 
engen  SGBeg  unb  auf  einem  gebrochenen  Canb  ftunbe,  ba  man  bie 
Struppen  niety  fo  lein)t  wenben  fonnte ,  fo  liefj  befagter  #rinj 
wn  ©tunb  an  ©r.  £oj>eft,  inbeffen  feine  jfteuterev  mit  ber  gran* 
j*fifa)en  fc&armu$irte,  jwev  ©a.taiffonen  gufjvolf  begehren,  mU 
o)ee  von  tyme  affobalb  verwifliget ,  unb  für  nötfcig  gehalten 
»urbe,  anflau  &wepen  i£me  brep  ju$ufa)icfen,  fo  bafj  ©e.  £o|>eit 
bem  jungen  ^riii*  ÜÄorifc  von  9iaffau  befahl,  fein  Regiment, 
benebenft  feine*  Settern  be*  $rinj  3Rori$en  feinem,  au*  bem 
«frinterjug  ju  nehmen  unb  ftcfc  barmit  naa)  bem  ^rinjen  von 
Saubemont  ju  verfugen,  unb  würben  biefefbe  von  ©tunb  an  auf 
ber  anbern  Seiten  bei  ©enef  in  ein  SBälMetn  vor  bie  SReuterep 
gcfteKet ;  affbieweifa  nun  äffe  Armeen  au*  bem  Cägcrpfafc  gejogen 
waren,  fo  mürben  bie  jenfeit  be*  gfuffe*  auecommanbirte  SBölfer 
Bieber  herüber  beorbert  unb  hierauf  bie  brep  Söataiflonen  gufj* 
»elfö,  fo  juvor  im  SBalb  geftanben,  an  bie  JBrürfe  bei  ©enef, 
über  roela)e  bie  granjofen  mußten,  gefteffet.  ©ie  waren  aber 
nta)t  fang  affba  geftanben,  a(*  bie  granjofen  fle  mit  ber  SReuterev, 
Dragonern  unb  gufjvotf  anfielen ;  iva*  für  (§)ewalt  fle  aber 
braua)ten ,  fonnten  fle  boa)  biefe  Koffer  nia)t  bavon  abbringen, 
»efjwegen  bie  granjofen  von  ifcnen  weggingen,  eine  53rücfe  etwa* 
Wer  am  glufc  jnnauf  fa)(ugen  unb  baräber  paffirten ,  fo  bag 
bamaf*,  a(*  fle  tyre  ganje  Üflactjt  baruber  gebraa)t,  bie  ©taatifa)e 
Meutere»  ganj  bia)t  hinter  bae  gugvolf  gefettet  mürbe,  bemfefben 
$u  £ulf  su  fommen. 

„SRitrterweit  gab  ba*  gufjvolf  tapfer  geuer  auf  bie  gran< 
jofen,  fo  über  bie  befagte  Sörürfe  gegangen  waren,  fo  ba§  beren 
viel  umfamen  ;  weiln  aber  bie  Meutere?,  von  wegen  fanget  be* 
?la$e* ,  fe&r  eng  fiunbe ,  unb  bie  granjofen  von  äffen  ©eiten 
au*  Dem  2Ba(b  anfamen,  fo  tteg  man  ba*  gußvolf  surücfjiepen, 
bei  welker  Oelegenfceit  bann  fta)*  begab,  ba§  baffetbe  bura)  bie 
grojfe  Slnjapl  ber  granjofen  überwältiget  würbe,  feine  vornejnnfte 
Dfficirer  verloren,  unb  ber  junge  $rinj  SÄorif,  fo  bavüber  com* 
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manbtrte,  nebenfl  etilen  anbern  $3efe(a)$$abern  gefangen,  bet 
DbrifUieutenant  3tfaa)wit$  ober  tobt  gefd;effcu  würbe.  8obolD 
nun  baffeibe  abgezogen,  gingen  bie  granjofeu  ftarf  auf  bie 
Sfteuterep,  worüber  ber  $rinj  von  SkubemciU  commanbirte,  (ot, 
Unterbeffen  begunute  ber  $rinj  von  Goubc  bie  ©einige  in  6a)Ht< 
erbnung  ju  flr den  uub  ba$  gußvolf  in  bie  $ecfen  &u  verlege^ 
alfo  baß  bie  fteutercp  £)rbre  befame,  auf  bie  Svan^ofcti  lod  ju 
rennen ;  at*  man  aber  fofa)e$  t|mn  wellen,  warb  eö  für  «nmög« 
lid)  befunben,  weiln  $wifa)en  beiben  ein  yoler  Sffieg  war.  3Dero* 
wegen  würbe  biefelbe ,  au*  guru)t ,  baß  fle  ber  geinb  gar  ab* 
fa)ne iben  ober  auf  ber  Seiten  auf  fie  gener  geben  möa)te,  beer* 
bert,  baß  fle  fla)  auf  bie  rechte  6eiteu  toenben  unb  fla)  folgente 
2u  ber  -übrigen  Slrmee  begeben  feilte ,  wela)eö  al$  cd  bie  grau« 
jofen  gefefcen,  gingen  fte,  um  tiefen  polen  SOSeg  $u  verraeiben, 
bie  linfe  £>anb  Junum  uub  famen  ber  fReuterep  fo  gefü)roinb  auf 
ben  £a($ ,  baß  ber  ^rinj  von  SBaubemont  faum  fo  biet  3eit 

* 

jjatte,  brep  ©quabronen,  weln)e  er  anführte,  fta)  roenbeu  ju 
lajfen.  Diefcö  ertfe  treffen  war  für  bie  Müllen  fo  unglüdli*, 
baß  biefe  brep  JDfficirer  nebenft  vielen  fiebrigen  gefangen  ober 
getöotet  würben,  üttan  bemüjKtc  fla)  jwar,  noa)  vier  ante» 
©quabronen  fta)  wenben  511  laflfen,  man  fonnte  aber  fola)e$  nia)l 
inepr  ale  vou  uveprn  guwegen  bringen,  wcla)e  boa),  c|je  fte  ein* 
mal  einen  @a)uß  getyan ,  mit  aUett  beu  übrigen  bie  glua)t  ge« 
uommen,  wie  fe|?r  fla)  aua)  ber  ^rinj  von  SBaubcmont  bemüjel, 
fle  aufhalten ,  bei  welker  Dccafton  bann  tiefer  ?rinj  tm 
auebünbig'e  Xapferfeit  von  fla)  fpüren  (äffen  uub  aUeä  getrau, 
waä  ber  ältefte,  erfa|>rcnfte  unb  tapferfte  gelbfcerr  Jätte  u)uii 
fönnen ,  intern  er  fla)  mit  bem  Degen  in  ber  £anb  wt 
flüchtige  equabronen  geflellet  unb  biefelbe  bura)  fein  Grempel 
aufaujjalten  fla)  bemühet,  aua)  fta)  lu'erbura)  felbfl  etlichemal  ia 
groffe  @efaj>r  begeben.  (5ö  fonnten  aber  biefe  glüa)tige  ju  feinem 
<5tanb  gebracht  werben,  bi$  baß  fte  $u  einem  £(>eil  ber  €pani' 
fa)en  Oieuterep,  wela)c  unter  einem  Keinen  S3erg  avtfa)eu  tynea 
unb  bem  Dorf  frei  geflanben,  fommen.  SlUpier  fließ  ein  2#eü 
ju  ben  16  ©quabronen  Meutern,  wela)e  ber  f>crjog  von  33iü> 
permofa,  ©eneral  ber  ©panifa)en  SReuterep,  eommanbirte,  welcher 
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brnen  onfommenbcu  granjofen,  fo  btefeu  flüa)tigen  Squabronen 
nacfygcfefcet,  ben  Jtopf  gebotten  unb  alle*  getyan,  toa*  9011  einer 
^erfon  fetue^  ©leiten  in  fotyaner  Unorbnung  gefa)e$en  fönnen. 
Die  übrige  9011  biefen  flföa)tigen  Meutern  conjfungirten  flu;  mit 
bem  £o((änbtfa)en  gußootf,  toela)etf  auf  betagtem  SBerg  (hielte  unb 
in  ben  Regimentern  ber  Angabe  be*  £)briften  2Öeb  beßanbeu. 

„Unterbeffen  griffe  bei*  $riuj  oou  (fonbe*  beibeO  bie  SReutereo, 
a(6  btejentge,  fo  ftrt)  in  brr  glua)t  ju  tyueu  begeben  jpatteu,  an, 
»eßtoegeu  ber  SRarquid  b'^ffentar,  fo  fia)  bäumte  barbei  befuiu 
beu,  oier  Bataillonen  00m  gußootf,  fo  auf  beut  JBerg  gefianbeti, 
erfua)eu  ließ,  ber  9?euterry  ju  £ülf  ju  fommeu.  £>iefe6  würbe 
tym  bewilliget,  unb  bie  Regimenter  beä  Dbrtften  2loh>a  uub  be$ 
©rafen  oon  Sa)toar}burg  mit  einer  Bataillon  bcö  Dbrißeu 
(Sooavd  ba&fn  eommanbirt,  ivela)e  jwifa)eu  bie  befagte  SReuterep 
unb  ben  93erg  gelegt  mürben,  fo  baß  ber  ^rinj  001t  Gonbe,  alt 
er  biefeä  gefeiten ,  5  ober  G  fhufe  $3atailloueu  gußoolfä  bura) 
Herfen  unb  Stauben,  nebenß  110a)  einer  flarfeit  (^äquabron  9teu* 
tereo  hinter  tynen  j>er  commaubirte,  unb  na  a)  bem  er  feine  ftbrige 
Meutere»  unb  gußoolf  in  ben  rea)ten  unb  Hufen  glägel  oertjieilet, 
ließ  er  tiefe  SReuterro  oon  ooruru  angreifeu  unb  bran)te  fie  naa) 
einiger  ©cgemoejr  in  Unorbnung.  3n  biefem  Streit  bemühte 
jidj  jroar  ber  SMarqutä  b'2Iffentar,  bie  Grequabrotien ,  fo  jurürf* 
gewichen,  bura)  fein  dxcmpel  aufoutyaUcu  unb  mieber  guut  Staub 
ju  bringen ,  e*  war  aber  fola)eO  u(tt)t  mogita) ,  bergrßalt ,  baß 
ctefer  tapfere  ÜÄarquiO,  fo  mit  uufägüa)er  Saoferfeit  gefönten, 
oon  7  Sßunben  oor  bem  gußoolf  feilten  ®ei(l  aufgegeben.  SRaa)* 
bem  reterirte  fia)  biefe  9?eutereo  naa)  ben  4  Bataillonen  guß« 
90IH,  fo  ijnen  ju  #ülf  gefa)irft  u«orben,  uub  maa)te,  baß  fi($ 
btefeibe  gieia)fa((*  jerfheuete,  ivae  fdv  -üRüfre  unb  gleiß  au$  ber 
•£>erjog  oon  ©iflaj-ermofa  uub  $rinj  oon  Saubemont  angetoenbet, 
fte  aufzuhalten.  Diefe  matten  fofgeubo,  baß  fia)  baä  gußoolf, 
roelctycö  auf  bem  ©erg  geblieben  uub  bafelbft  Stanb  gehalten 
Jjatte ,  ebenmäßig  oerlaufen.  SDer  £err  ©raf  0011  SBalbecf ,  fo 
fia)  babet  aua)  befanbe,  menbete  allen  möglia)eii  gleiß  an,  biefcO 
2öeia)en  be$  gußoolfä  ju  oerjflnbern ;  weil  er  aber  fola)ee  uia)t 
ftumegen  bringen  tonnte ,  fo  begab  er  fta)  mit  einer  (Jöquabrou 

3i  * 
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t>oii  ber  Meutere?,  fo  fia)  fura  auoor  mit  $m  confungirt  gehabt, 
na$  bcm  geinb,  um  bemfelben,  e&e  er  fta)  in  Drbnung  fteßen 
föunte,  in  bie  glauque  ju  gejen,  unb  fyättt  man  gewifjli<&  rinrn 
gfucfligen  2lu*gang  bura)  fo  flroffen  SKuty  biefe*  tapfern  gelben 
»erhoffen  fonnen,  wann  berfelbe,  wie  e*  bie  «Rotturft  erforbert, 
wäre  frcunbirt  worben ;  weiln  ftc&  aber  berfelbe  allein  unter  bem 
geinb  befunben,  befame  er  brep  Söunben  unb  gelangte  enbfia), 
nac&bem  er  jweo  oom  geinb,  fo  t>«  bereit*  angepacft  gehabt, 
niebergemaa)t,  gang  fraftlo*  au*  bem  Streit,  ©ei  biefer  Deco* 
fton  lieg  aua)  ber  (Generalmajor  Slpfoa  treffliche  groben  feiner 
$apferfeü  fe£en. 

„Unterbeffen  Ratten  einige  granjöfiföe  <g*quabron*n  bie 
£oüänbifa)e  93agage  angegrifen  unb  einen  Xptil  baoon  geplün* 
bert.  Die  gujjrleute  fa)nitten  au*  gura)t  bie  Stränge  tyrer 
|Jferbe  lo*  unb  renneten  o$>ne  einige*  Uinfe&en  naa)  Trüffel  unb 
bie  umliegenbe  $(ä&e,  aßtoo  fte  überall  aueftreueten ,  bog  alle* 
»erloren  wäre.  Unb  jwar  fo  würbe  ber  $rin$  »on  Gonbe  einen 
groffen  93ortJ>eil  erlitten  jjaben,  wann  er  bamit  (>ätte  gufrirben 
fepn  wollen :  er  wollte  aber  entweber  ben  gangen  Sieg  ober  gar 
nia)t*  £aben ;  bann  naa)bem  er  bie  ®arbe*,  Güraffirer  unb  feine 
1104  übrige  fcrouppen,  fo  noa)  jurücf  geblieben  waren,  bei  ein« 
anber  oerfammlet,  fegab  er  fta)  mit  benfelben  naa)  bem  übrigen 
Xtytil  ber  2)?ttte(orbnung  Sr.  $ofyeit,  bie  auf  ber  anbern  Seite 
be*  Dorf*  gey  pofttrt  war.  Blljner  befanben  fta)  $)rin$  3Äort$, 
gelbmarföaü,  ber  Styeingraf  unb  ber  £err  (Generalmajor  Stone, 
unb  fame  aua)  ber  ©eneral  be  Soucfceö ,  ber  mit  ben  äapfer« 
Hajen  fd)on  etlia)e  Stunben  oorau*gesogen  war,  auf  erhaltenen 
93ericfyt ,  bag  bie  granjofen  bie  ttrrirregarbe  angegriffen ,  gu 
SWtttag  um  1  Uj>r  barju,  alfo  bafj  Se.  £oj>eit  bie  Äapferlufre 
unb  Spanifa)e  an  einen  »ertyeityaften  Sofien  auf  ber  linfen 
Seiten  ßettete,  ben  Seinigen  aber  ben  rechten  glügel  gab.  (5* 
war  eben  Wittag,  al*  ber  $unj  oon  Sonbe  mit  feiner  Brmee 
bie  Staatifa)e  anzugreifen  begunnte,  unb  führte  ber  ^erjog  t)on 
Luxemburg  ben  regten,  ber  £eqog  *>on  «Raoaille*  ben  linfen 
glügel,  weil  ber  SWarqui*  be  9f  oa;cfort,  ber  Stüter  be  gouriUe* 
unb  ber  ©raf  oon  SWontat  bereit*  oerwunbet  worben. 
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„Huf  ben  nrffcn  Bngriff  ber  granjofen  entfhtnbe  ein  fo 
Jifcige*  Oefec^t ,  alt  jemals  mag  gefe^en  werben  fevn ;  bann 
man  ftritte  um  (£fcr,  au$  9taa)gier,  mit  groffer  ©rimmtgfeit,  mit 
Hoffnung  unb  au*  SBerjweiflung ,  unb  fa)iene,  a(*  ob  man  bei* 
feerfeit*  lieber  fierben ,  M  fta)  fiberwinben  taffen  wollte.  Der 
9>rinj  von  Uranien  führte  feine  Regimenter  perfänlia)  an,  frraa) 
tynen  einen  ÜRuty  ein  unb  verria)tete  alle*,  wa$  ein  $eroifct>er 
gelbobrifler  immerhin  t£un  unb  verrieten  fännen,  unb  mar  jum 
gweotenmal  mit  bem  Degen  in  ber  gauft  fo  tief  unter  bie  geinbc 
geraden,  bog  einig  unb  allein  ©otte*  wunberbare  öorforge  tyn 
bewahret  unb  bei  Geben  erhalten,  bura)  beffen  Qrremjjet  bann 
feine  ©oibaten  bergeflatt  aufgemuntert  worbeu,  bajj  fle  g(eta)fam 
mit  einanber  um  bie  SSette  geßritten.  Der  $rinj  von  Gonbe" 
traa)tete  erft(ia)  mit  feinen  Söölfern  fia)  auf  bie  Üufe  £anb  Jinum 
ju  jie&en  unb  ben  bringen  von  Uranien  von  ben  ÄapferifaVn 
abjufa)neiben ;  e$  würbe  aber  ber  £r.  ©enerafma/or  gartaur 
mit  etlia)en  Sataittonen  baju'n  eommanbiret ,  wefa)er  mit  £üffe 
be$  ©rafen  von  Gtyavagnac,  ber  mit  einem  £rupp  i?apf.  Deuter 
bafelbft  gehalten,  ben  granjofen  fo  tapfern  Söiberflanb  getfran, 
baf  fte  ab*  unb  jurütfweia)en  müffen,  gehalten  bann  ermefbter 
©raf  von  GJavagnac  4  Stürfe  bajin  pflanjen  (äffen ,  wobura} 
benen  granjofen  fe$r  groffer  ©a)abe  gefa)e$en.  ©er  linfe  glügel, 
fo  meifl  in  tapfer!.  SBMfern  beßanben  unb  $on  ben  6a)weijern 
angegriffen  würbe,  bezeugte  fo(a)e  Xapferfeit,  ba§,  ber  ©efang* 
nen  »u*fage  naa),  wol  bie  Hälfte  von  ben  @a)weijern  umfom* 
men.  3$r  ©eneraC,  ber  ©raf  von  @oua)e$,  begab  fia)  atfent» 
falben  (in,  wo  ber  ©treit  am  jMfct'ößen  war,  unb  lieg  unge* 
meine  groben  eine*  unoerjagten  $e(benmut9B  von  fta)  fejen. 
Der  ^rtn|  von  Gödringen  t£at  nia)t  weniger  unb  befanbe  fta) 
jum  öftern  juvörberß  in  ben  ©(iebern ;  er  würbe  aber  gefäfjr* 
Ita)  am  Raupte  verwunbet,  baß  er  fta)  au*  bem  ©efea)t  begeben 
mufjte.  3ng(eu(en  würbe  ber  $rinj  $io,  fo  fta)  mit  fetner  23  a* 
taiUon,  nebenfi  be$  2Rarquid  be  ©rana  unb  beä  ©rafen  von 
©tarfremberg  feiner  vor  bem  Dorf  befunben,  von  einer  Jhigel  in 
bie  eette  getroffen.  @o  (ielte  fta)  aua)  befagter  SWarquie  be 
(Diana ,  wie  aua)  be*  ©enerai  ©oua)eö  6o$n  fo  tvol,  baf}  bie 
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<5<$weijer  ni$l  eine*  guge*  brett  Qrrbe  gewinnen  tonnten ,  »e* 
bura)  fte  rann  nia)t  wenig  nr  bem  g(ücftiä)en  GFrfcIg  Mrfrl 
©tveire  ncfroffrtu 

„Unterbeffen  mfuifyre  ber  ^rinj  wn  (Jonbe*  inü  fetitan 
linfen  gdlgef,  fo  in  Gürajfirern  uitb  anbern  Srouppeu  bow 
Äönigf.  f>aufe  beflanben ,  ob  .er  unter  bem  gaoor  bog  ^rfttgcit 
Sfl/ießcno  feiner  3nfantcrie  ben  Staatifa)en  regten  $\üqc\  \utü&* 
treiben  fomite,  gehalten  er  bann  bed  ?lbrnbe  burrt)  2  33  a  tat  flennt, 
fc  in  einein  weit  abgelegenen  gelb  gelegen,  buritygebroa)en  unb 
bie  ßoquabroneu ,  fo  leiten  ju  f>ü(f  famen,  waufenb  gemaa)t; 
e*  j>at  aber  ber  £r.  ©raf  von  Waffati  bei  geinbe*  fernem  (Jut* 
bma)  mit  fo(d)er  33ovfta)tig*  unb  <  £apf  erfett  aufgehalten,  bajj  er 
bie  Unorbnung  »er{Miibert  unb  beit  geinb  tapfer  wieber  gtirürf* 
gefa)fagen.  Britta  *PJovt(j  hielte  ftfl)  babei  fc^r  trefflia),  unb  ivie» 
wol  er  wegen  JoJ>en  JUter*  uub  einer  erff  fflrjtia)  auogeftonbritri 
föranfyrit  fe£r  gefn)waa)et  war,  fo  unterlieg  er  boa)  nia)t,  ti 
wäprenbem  -treffen  mit  einer  fota)eu  £apferfeit  ju  fea)ten,  bie 
ben  atferfyer^aftefren  im  gertngften  ma)t*  nachgegeben.  3)ev  £r. 
Sftyeingraf ,  ©eneraf*  CieuteMant  Aber  ba*  6taarifc(e  gnßootf, 
»ertrat  tnbeflfen  mauufia)  M  ©rafen  r»ou  SBafoecf  ©teile  usb 
»erfcalf  ntc^t  wenig  nim  g(uct(ia)en  »negang  tiefer  ea)laa)t, 
magen  brrp  ^ferbc  unter  tym  erf^ejfen,  er  aber,  wiewof  nia)t 
gefapr(ta>,  »erwunbet  worben.  3ugfeia>cn  Jmt  ber  {>r.  ©raf  oon 
(Jrbaa)  iiia)t  geringe  (Sjjre  eingelegt ,  bid  bag  er  enbHa)  bur4 
eine  Söunbe  in  bie  f>üftc  genüget  worbeu,  fla)  au*  bem  6treit 
ju  begeben.  ©ieid;fatfe  J>aben  ber  ©eueradnafor  Saue  unb  ber 
$r.  be  fa  23iffautnaire  flu)  fejjr  tvfff(ta)  gemattet!,  jenb  aber  betbe 
töbt(ia)  verwunbet  werben  unb  miüjge^eirtc  au  u)ren  Söuitfrett 
geftorben,  3nfonberpeit  aber  lieg  8e.  £c$eit  t*er  9>rinj  von 
Uranien  feinen  uuerfojrocfenen  £elbeHitmtJ>  unb  fia)  AberaO  w« 
an  bei  Spieen  fepen ;  er  parte  neben  fta)  einen  ^ringen  von 
gvieotanb,  von  20  3ayr  alt,  bei  fta)  nimmer  »ou  feiner  Seiten 
unb  mit  tyme  in  ba6  Jiifctgfte  (Defekt  begäbe* 

„9laa)bem  man  nun  alfo  briberfeit*  fe$r  {>tytg  öefod)te«, 
unb  ju  beiben  Steifen  eine  gute  Slnjapl  geblieben ,  begunntc» 
bie  granjofen  9(aa)td  gegen  10  ttyr  ben  9}?utp  aßgemaa)  finfen 


Digitized  by  Google 


Urim  81  übt  Im  m  bon  ©mnim 


487 


311  raffen,  unt  faje  man  tyre  gußvdtfer  fein  gfiifr  aTä  vcn  ferne 
geben ,  tvie  fe&r  fla)  nuc&  ber  $riua  von  Gonbe*  bemilfretf ,  (Te 
ivieber  an  ben  ©trrit  jit  bringen,  aifo  baß  er,  auo*  ©eiforge,  e« 
möchte  mit  feiner  ganzen  Armee  übel  ablaufen,  feiner  JRcuterep 
£)rbre  gab,  g(eia)frtü*$  abjujiejjen ;  feboa)  ließ  er  tto<t>  etliche 
<£*quabroneii  Dragoner  im  gelb  galten,  um  beu  Kbjug  )ii  be* 
terfen.  9iaa)bem  aber  alle  fmirerbtiebene  granjöfifnje  Sronppen 
*düig  tu  €ta)er^ett  abgefü!>m  tvorbeu,  fo  ließ  er  biefe  Dragoner 
jugletrt)  au6  bem  gelb  abjtefyen  unb  Aberlirß  baniil  baffelbe  famt 
bem  ©ieg  ben  pofyen  SlQürten ,  beren  5(rmee  ebenmäßig  eine 
&tertetßunb  von  banneit  abniarfa)irte  ««b  bi*  bed  SWorgen«  um 
9  lljtr  auf  ber  2Baf>(ftatt  tu  votier  e^Ua)torbuung  ßejjen  bd'ebe, 
&tt  fej>en,  ob  ber  Retnb  non)  eine  €n)anj  »vagen  tvcHte,  welcher 
aber  in  fein  alte*  t'dger  bei  jWtoit  genügen  war.  3n  tiefer 
®a)(aa)t  ftnt  auf  gran£Ö|Tfn)er  Betten  bi*  7000,  o£ne  bie  groffe 
2lnjaj>l  SBerwuttbeter,  auf  bem  $(aö  geblieben,  unb  auf  ber  ftUitr* 
ten  €eiteu  mürben  nia)t  viel  minber  gemijfet,  tvovon  fta)  boa) 
ua^ge^enbd  noa)  viele,  fo  frier  unb  ba  verbreitet  waren,  ivieber 
eilige  funben." 

granjöfifa)e  35eria)re  geben  27,000  SEobte  an,  »dont  pres 
de  la  moittö  Francis.  Lea  Allies  oserent  s'attribuer  la  vic- 
toire,  parce  qu'ils  avoient  conserve  une  partie  de  leur  poste ; 
mais  les  trophees  consistants  eu  uu  nombre  prodigieux  de 
prisonniers,  de  drapeaux  et  d'eteiidards,  deposerent  coutr'eux, 
et  apprirent  ä  toute  l'Europe  qucl  6toit  le  ventable  vaiuqneur. 
Le  priitce  d'Orange,  quoique  vaiueu,  acquu  datis  cette  celcbre 
jouraee  ime  gloire  egale  a  celle  de  Conde.  Ou  fut  peisnade 
daiis  le«  deux  araiees,  que  sans  le  genie,  Factivitä  et  le  cou- 
rag>*  heroique  du  Stadhouder,  les  Allies  auroient  6t6  eutiere- 
meut  defaits.«  Die  33e(agi'ruiig'voii  Oubemtrbe  mußten  inbeffen, 
2litgtjtn)td  beo  önrfa^  bie  Vtltiirteit  aufgeben,  mit  e*  biieUn 
ipneu,  al#  fo  vieler  ^ußvengitngen  einjige  grßa)te,  ®rave,  fo 
am  20.  Ort.  eapitttUrtr,  bann  bie  iinbebeiiteiiben  ^oflen  Dinant 
wut  &\\$. 

<2Meia)  im  öegiitn  beö  nda)ften  gefb|itg*  gingen  tie  fpär(ta)en 
Eroberungen  im  €u*fer  Canbc,  bie  SitabeUe  von  UttiQ  felbft, 
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Himburg  verloren ,  wofür  bie  <£inna$me  von  Sötna) ,  ba$  bura; 
300  *D?ann  vertfceibigt,  ein  gor  unvoüfommener  <£rfa$.  3"  bem 
gelb$ug  von  1676  mußte  fcer  tyxini  von  Oranten  bte  Belagerung 
von  Üftaaftnajt  aufgeben ,  ed  ging  aua)  <£onbt  verloren ,  26. 
8pril,  unb  ben  12.  Üttat  93oua)ain,  obgleia)  ber  <)5rin$  von 
Oranien  ben  GFntfafc  unternommen  Jarte.  Ungleia)  gerbet  noa) 
waren  Die  Einbußen  be*  3.  1677,,  ba  Cm  SWarj  unb  ^|>rtf 
33a{enciennee,  (ffambrap,  ©.  Omer  ben  granjofen  in  bte  fmnfce 
fielen.  ©panier  unb  $ottänber  mußten  paj  nie  ju  einigen,  mo 
e6  9*ot£  t^at,  unb  in  bem  Hauptquartier  J>errfo)te  wa|>re  9?at{>* 
lopgfeit.  3n  ber  2lbfia)t,  ©.  Omer  ju  entfern,  lieferte  Oranien 
bte  ©a)laa)t  bei  2Ront'Qaffel,  11.  Jlpril  1677.  £>ier  fein  93c 
ria)t  an  bie  @enera(f)aaten :  „$ure  £oa)mög.  Unferer  ©gültig« 
feit  na$,  umftänblia?  von  bemjenigen  9taa)rio>t  gu  geben,  tt>a4 
in  bem  jüngften  treffen  bei  Gaffel  vorgegangen,  fo  beliebe  benen* 
felben  gu  mifen,  baß,  naa)fcein  SDir  Unfern  Üttarfa)  aufe  eiligjle, 
fo  viel  Un$  mäglid)  gewefen ,  befd)(euniget ,  um  St.  Omer  gu 
entfe&en,  SÖir  ben  9.  »pril  M  2lbenb$  in  ein  Dorf,  genannt 
2J?aria*(£apel,  eine  $albe  Stunb  von  vorgemetbtem  Gaffel  tarn* 
piret,  atlba  2öir  vernahmen,  bog  ber  geinb  fta)  anbert^atb  ©tunb 
von  bannen,  gerab  an  einem  SBeg,  ben  Söir  pafftren  mußten, 
gefefcet.  <Ria)t*befiowemger  resolvirten  SBir  Und,  ben  SKarfa), 
wela)er  bura)  viel  enge  $äjfe  fe£r  müjjfam  war,  fortgufefcen, 
alfo  bog  wir  beö  folgenben  $ag$  weiter  nia)t  atä  bte  an  einen 
f  (einen  gluß,  bie  ^eere  genannt,  avanciren  fonnten,  adba  Sir 
ben  geinb  oberhalb ,  auf  einem  ©vunb ,  we(a)er  frei  unb  offen 
unb  wenig  bebeeft  gu  fepn  fa)iene,  in  93ataille  flehen  fa&en,  nnb 
naa>bem  2Bir  von  alten  SBegweifern  unb  beuten,  benen  bie  @e« 
legenjeit  bee*  Sanbeö  befannt  war ,  &unbfa)aft  eingenommen, 
verwerten  Und  biefelbe  einbettig,  baß  allba  fein  anberer  2öeg 
gum  ÜÄarfa) ,  ald  naa)  einem  Ort ,  le  23ae*  genennet ,  fönnte 
genommen  werben,  a(6  welcher  naa)  /ebermänniglia)d  Meinung 
ber  einige  war,  mobura)  ©t.  Omer  fonnte  entfetyet  werben.  f)itv 
auf  faffeten  Sir  ben  (£ntfa)luß ,  über  ben  obgebaa)ten  fleinen 
gfuß  gu  gefcen  unb  ben  geinb  anzugreifen ,  unb  naa)bem  2Btr 
eine  $rücfe  barüber  fo)lagen  unb  bie  von  bem  geinb  abgeworfene 
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repariren  laffen,  gingen  SStr  geftern  SRorgen  mit  anbre$enbem 
SEag  über  oorgemelbten  glug,  unb  jroar  fo  gefa)winb,  bag  atled 
hinüber,  ej>e.ber  geinb  fola)ed  gewa&r  würbe;  jeboa}  mürben 
SBir  fefrr  beftär^et ,  ald  SBir  oernabmen ,  bag  noa)  ein  anber 
SBaffer,  mit  Strien  ^ecfrn  unb  Stbfä^en  bura)fcf>nitten,  jwifa)en 
Und  unb  brm  geinb  wäre,  ba  Und  boa)  ade  üeute,  bie  bed 
Caubed  fnnbtg  waren,  bad  Söiberfpiel  oerfta)ert  gehabt,  unb  baß, 
wann  man  über  ben  erßen  glug  fommen ,  fein  einiger  Ort 
gunfa)en  Und  unb  bem  getnb  übrig,  alfo  bog  3Öir  Und  fejjr 
befümmert  befanbrn,  fola)en  glug  im  ©efi<^t  bed  geinbed,  welcher 
uia)t  weit  baoon  in  ooller  ©a)laa)torbnung  hielte,  ju  passiren, 
befegte  beroj>alben  mit  meinem  Dragoner  *  Regiment  bie  Slbtei 
^eene  an  ber  Oberfeite  bed  gluffed ,  um  alfo  an  ber  rea)ten 
Seite  bura)^ufommen*  tUd  t($  aber  recognosriren  (äffen,  warb 
bad  Canb  bermaffen  gebroa)en  befunben ,  bag  baburä)  {ringufom* 
tnen  unmüglta)  war;  nia)tdbefioweniger  ftnb  wir  furj  Jernaa) 
mit  bem  getnb  in  Action  geratyen ,  inbem  berfelbe  bie  Hbtei, 
barein  SBir  Unfere  Dragener  gelegt ,  angegriffen,  welche  fe^r 
lang  tapfern  Söiberpanb  traten,  bid  bag  SBir  et(ia)e  ^Bataillone 
}u  gug  bajun  fcfeitften,  wela)e  ben  getnb  oon  bannen  abgetrieben. 
Darauf  liegen  SBir  bie  Dragoner  fta)  reteriren  unb  gugleia)  bie 
befagte  Botet  in  Söranb  jteefen,  um  ben  geinb  fo(a)e  einjunej* 
men  ju  oer^inbern,  weit  Und  berfetbe  {pierbura)  fe£r  ^ätte  in- 
comraodiren  fönnen.  gaft  einen  Jlugenblttf  £erna#  lieg  ber 
getnb  feinen  rea)ten  glügel  f>erabmarf<&iren,  um  Und  auf  Unferer 
linfen  ©eiten,  we(a)e  mit  »ielen  f>ecfen  beberft  war  unb  barein 
2Btr  $wo  Bataillone  git  gug  oerfeget  Ratten,  in  bie  glanque  }u 
fallen.  &ld  äöir  aber  benfelben  fefcr  ftorf  anfommen  fafcen,  liegen 
2Btr  noa>  brep  93a  tat  Hone  avanciren ,  aud)  einige  ©quabronen 
fta)  wenben ,  um  bei  ber  glanque  gront  ju  maa)en  unb  tiefen 
Slnfall ,  weil  eine  gläape  hinter  *en  Herfen  war ,  aufjubelten. 
@d  oerliegen  aber  bie  gweo  erfreu  Regimenter  tyren  $ogen 
fa)änblta>erwrife ,  fobalb  ber  geinb  an  fte  fame ,  alfo  bag  9Bir 
leine  3«*  Ratten ,  bie  tynen  ju  £ülf  gefa>icfte  breo  Regimenter 
gu  poßiren.  ©eil  nun  biefelbe  nia)t  oogiret  waren  unb  felbige 
bie  jweo  erfie  ©ataittone  laufen  feften ,  begaben  fte  ft$  g(eia)< 
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faKd  auf  bte  gfu*t  nnb  fteten  jufammen  in  bte  GFdquabronen, 
bie  flr  secundircn  fodten ,  wel*e o  fcpv  groffe  (Konfusion  veriir* 
fachte ,  worauf  Die  Gavaterte  bed  geinbed,  fr  bü  avancirte  nnb 
von  ber  3nfanterie,  roe(*c  unaufbörft*  getier  gab,  beberft  war, 
gemefbte  @qnubronen  gurä  (f  getrieben ,  aber  ni*t  weit ,  weil  f?e 
(i*  alfofort  vevfammier  nnb  ben  geinb  repoussirr.  SÖte  aber 
beo  geinbed  gußvolf  avancirte  unb  bte  f>etfen,  barimten  Unfer 
fßoit  geftanben,  eingenommen,  funnte  baffelbe  nia)t  länger  2öiber* 
fhtub  tbun,  no*  verwehren,  baß  ber  geinb  in  bie  gfanque  Unferer 
3nfaiiterie  etuftcf  unb  fte  juglet*  x>o\\  vorucn  nttaquirte,  bic  ftcfr 
jwar  frjir  wejrt  gehalten ,  mit  fte  aber  fowojrt  in  ber  g(an<|uf 
n(d  vorwärts  angegriffen  würbe  unb  feinen  Stttberftonb  ijwi 
funnte,  quittirte  fte  tyreu  ^oflen.  hierauf  gitigen  2Ötr  wiettv 
übet  ben  gfnß  unb  reteriricn  Und  na*  ©teinvorb  unb  von  H 
na*  ^Overingen.  £eute  (jaben  3ßir  bie  $rpuppeu  bm*  birfe 
Stabt  passiven  (äffen.  SDer  getnb  (tat  in  biefem  <Mefc*t  viri 
tue^i  Söolf  beifauitiien  gehabt,  a(d  $t$ir  Und  beffeu  verfemen,  i«» 
beut  er  bie  9ca*t  vorder  aud  betn  i'ager  vor  Gambrap  eilte« 
fhirfen  Succurs  befommen,  wobur*  berfeibe,  na*  ftudfag  atfrr 
gefangenen  Dffieim,  39  3>atatfloneu  uub  1UO  Cdquabroue* 
flarf  gewefen.  Süir  jjaben  Jrierbei  getban  afled,  wad  Und  nulg* 
Ct*  ju  tjwn  war  uub  Uitfere  ?)fU*t  erfmbert  J>at,  unb  ifl  Um* 
ff^r  leib,  baß  äßtr  <£w.,£o*mög.  advisiren  muffen,  baß  ©Ott 
bem  Gerrit  bed  ©taatd  Staffen  unter  Unferer  Condnite  für  birt* 
mal  nid;t  gefallen  Jiat  £it  fegnen." 

„9ca*beme  nun  bed  $errn  von  äftaleuburg  Sttegiinenf  Ovef* 
*er  tn  wtyrcnbei  SBataiuV  (I*  in  beo  StaaW  SMenflen  ju  (JJrave 
befunben)  (I*  pfli*tvcrgcfjen  gebalteu,  ifl  baffelbe,  a(d  e* 
@lnid  in  glaubevti  fontmeu ,  in  bic  Air*  gefperret  unb  eine 
ücfuttg  unter  beiufctbf  u  vorgenommen  r  bann  fernevd  bte  neun 
sJ>erfonen,  auf  bte  baö  6*(imuijtr  gefalle«,  na*  bem  Vager  6r. 
fwjjeit,  weld;ed  ju  l£clc  war,  grfülmi  unb  allba  fofgcnM' 
aufgehüpft,  über  bie  übrige  aber  ju  befagtnu  eiuid  bie  JflNe 
wiebevum  gef*wungen  werben/'   Sßon  äffen  Letten  fornen  beut 
<j)rinjen  SBerflärfuitgen  $u,  baß  er  glaubte,  bte  ©efügerung 
ß|>arleroi  vornehmen  ju  fdnuen ,  bie  ev  inbeffen  gendtjiigt  na4 
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fnrjen  £agen  nueber  aufgeben.  »La  levee  du  siege  de  Charle- 
roi  6tonna  et  dfconcerta  beaucoup  plus  les  AUies,  que  les 
d&astres  qu'ils  avoient  essuyäs  au  commencemeut  de  la  cani- 
pagne.  Ce  revers  imprevu  fut  la  cause  et  l'origine  de  la 
dissension  qui  eclata  parwi  les  chefs.  Le  duc  de  Villa-Her- 
mosa se  plaignit  avec  aigreur  de  la  conduite  du  Stadhouder 
toujours  surpris,  toujours  battu.  Celui-ci  de  son  cöte\  invec- 
tivoit  saus  cesse  oontre  la  lenteur,  la  n£gligeuce,  l'incapacil£ 
des  g6u6raux  espagnols.  D'apres  uue  divisiou  plus  fuueste 
que  les  revers  qu'ils  avoient  eprouvls,  les  gens  sages  previrent 
que  les  Allies,  malgr6  toutes  leurs  ressources  et  leur  fierte\ 
se  trouTeroieut  bientdt  hcureux  d'accepter  la  paix  aux  con- 
ditious  que  Louis  XIV  offroit,  couditions  qu'ils  avoient  deja 
rejetöes  deux  fois  avec  autaut  de  mepris  que  d'imprudence. 
Cepeudant  le  duc  de  Lorraine,  qui  avoit  pen&re'  jusqu'a  Metz, 
n'eüt  pas  plut6t  appris  que  le  prince  d'Orange  6toit  devan? 
Charleroi,  qu'il  avoit  descendu  la  Meuse,  pour  favorisei  ses 
Operations.  Arrivd  a  Florenville,  on  lui  annonce  que  le  Prince 
avoit  nou-seulement  echou6  dans  son  entreprise,  mais  qu'il 
£toit  alle  cacher  sa  honte  en  Hollande,  abandonnant  la  cam- 
pagoe  aux  Francois.  Cette  nouvelle  jeta  le  Duc  dans  la  plus 
grande  perplexite\  II  se  hata  de  regagner  l'Alsace,  pour  ne 
pas  se  trouver  enveloppä  par  'les  arinees  de  Crequi  et  de 
Luxem  bourg,  qui  6toieut  postees  de  van  t  et  derriere  lui.« 

„Den  17.  Dctober,  naa)bem  @e.  £o{>eit  »on  ben  Herren 
@eneral*©taaten  5lbfcfr£eb  genommen,  retfete  fciefelbe  au*  bem 
£aag  iioo)  £oonb*taarbpf,  unb  ben  18.  langete  <Bit  in  brm  förtrl 
an,  von  bar  ritte  ©ie  fort  naa)  ßelooetdluitf,  aflroo  vier  ftdnigf. 
3aa)teii ,  bie  ber  £onig  von  dtgfanb  mit  bem  $>xn.  ^pfoiirä 
afrgefenbet,  um  ©e.  £o|>cit  fibequljolen ,  aufwartet™ ;  nte  nun 
Stefefbe  fta)  attba  au  ©o)iff  begeben,  ginge n  ©ie  mit  benenfefbm 
unb  jween  €nglifd;en  Jtrieg$fa)tffen  $u  ©egef.  X>e*gfeia)en  roarrn 
bte  <3a)iffe,  fo  unter  bem  £rn.  <£orne(iuö  <£t»ert$  bei  ber  gfd« 
mtfa>en  ßüfle  beuteten,  unb  einige  fo  im  Sterel  fertig  tagen,  t>on 
bem  ©taat  befela)t,  Se.  £oJ>eit  311  »ergefeflfa)aften.  SDen  19. 
Dct.  langte  Sie  $u  £aruHa)  an,  aUmo  ber  £erjog  von  %lbt* 
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inarte  unb  ber  deremomemnetfier  (Jorteref  in  einer  Q^afoupe 
3£ro  entgegenfahren  ,  weil  ba*  ungeftäme  ffietter  nti^t  gälte jj, 
tag  bei  Dcrofelben  bie  Komplimenten  am  93orb  abgelegt  würben. 
9taa)bem  aber  ber  $rini  biefelbe  ju  Canb  empfangen,  fa&  er  in 
bie  tfönigl.  Garojfe  unb  fuj>r  bamit  naa>  3p*wia) ;  attba  warb 
er  von  bem  £Ömg  unb  bem  f>er$og  t>on  gjorf  mit  groffen  greunb* 
fa)aftjeia)en  empfangen.  Dtefen  Slbcnb  hielte  er  bie  SOTaftljeit  mit 
bem  Ädnig ;  ben  folgenben  Sag  erlufligten  fie  fia)  mit  einer 
3agb  unb  fajjen  einigen  SBettläufen  $u.  Den  21.  waren  ber 
Äöttig,  6e.  £önigl.  £oJ>eit  unb  ber  ^rinj  bei  bem  trafen  »ob 
Sirlington  ju  ©afr,  unb  fam  ©onnabenb*  ben  23.  auf  2öjnte$Kifl, 
aUroo  ba*  ©emaa)  be*  £erjog$  oon  gorf  für  ©e.  £o£nt  beßeUet 
war ,  welcher  unterbeffen  ju  ©t.  3ame*  fein  Cofament ,  allba 
©onntage  ben  21/  fein  ©eburtltag  gefepret  mürbe,  wobei  unter 
anbern  ©r.  tfonigl.  £oj>eit  älteße  Softer,  bie  yringeffin  SWaria, 
in  einer  ungemein  föf)lia)en  Äleibung  erfa)ienen.  Den  folgenben 
Wlittwoty  legte  ber  Corb*9)fapor,  nebenß  benen  3e(ter(euten  unb 
©a>rffeu  ber  ©tabt  Bonbon  in  ijiren  fa)ar(aa)enen  Dorfen  unb 
»or  ijjnen  gej?enbem  ©a)werttrager  bie  Otyr-SBeweifungen  tei 
©r.  £oJ>eü  ab  unb  complimentirten  Diefelbe  ijirer  «nfunfi  wegen 
in  (fnglanb. 

„Unterbeffen  waren  fafl  alle  ©roffen  be*  $ngttfa)en  £ofe*, 
nebenfl  benen  au*  f>oflanb,  mit  ©r.  tfönigl.  £oj>«t  unb  bem 
Gerrit  $rinjen  »on  Uranien  &u  SBinbfor  gewefen  unb  unterwegf 
r»on  bem  £rn.  ©rofjfanjler  auf  2Bimblfton*£oufe  treffli$  rrac* 
ttrt  worben,  Desgleichen  aua)  im  SRutfweg  einen  ganzen  £ag  in 
be*  f>erjog*  »on  SUbemarle  £aus  gefa)ej>en.  Den  17.  warb 
©e.  £oj>eit  nebenß  feiner  ©uite  $>errlia>  bei  bem  ©paniföen 
Slmbaffabeur  tractiret,  wobei  fia)  guglcia)  unterfa>ieblta)e  frenibe 
Slmbafiabeur*  unb  @n»ope**  befunben.  21  m  8.  biefe*  würbe  3. 
ä&ntgl.  f>o£eit  famt  Dero  jwo  ^ringejfinen  ÜÄaria  unb  »nna 
unb  ber  ^rinj  »on  Uranien  mit  ben  meißen  ©roffen,  fo  Qrng* 
lifa)e  ale  £oüänbifa)e  Herren ,  »on  ber  ©tabt  Sonbon  auf  ben 
<£infü&rung*tag  bf  *  t*orb*attapor* ,  wela)er  für  biefe*  3a£r  ber 
£r.  granjiöcu*  Gappelan  war,  eingelabcn.  hierauf  gefefrafre 
eine  treff(ia)e  Gaoalcabe  in  ber  ©tabt  Conbon ,  bei  welo)er  fi* 
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wefdaroffen  be$  ftönigä  mit  6  ^ferben,  nebenft  benen  von  ber 
Äönigin  unb  ©r.  Äöntgl.  f>o&«t,  befanben.  ©e.  £o$eit  ber 
Jrinj  »on  Uranien  fag  in  einer  mit  ber  «£>erjogtn  von  gjorf  unb 
irr  yrinjeffin  Hnna ;  beren  be$  ßctoigö  feine  fofgete,  we(a)er  in 
berfelben  neben  ber  ßonigin  unb  gegenüber  ber  $erjog  von  JJorf 
mit  ber  $riiijeffin  SRaria  gefeffen.  Die  3ü*nfte,  we(a)e  in  tyrer 
Äleibung  jugleta)  mit  bei  biefem  (Einjug  erfa)ienen ,  traten  cor 
8r.  3Äai.  in  Gtyeapftbe  vcrfa)iebene  Vertonungen  unb  ©a)au* 
foiefe-SJorfiellungen ,  wobei  affeä  bagfenige  angewenbet  worben, 
read  fo(a)e  J>oj>e  $erfonen  einigerfei  SBeife  erfreuen  unb  betußigen 
fonnte.  2U$  ber  tfcnig  naa)  ©uifb&aU  fomnien,  präfentirte  ber 
$wb<3Ra?or  @r.  «Waf.  baö  ©a)wert  unb  bie  ©ojlöjfel  ber  ©tabt; 
ber  $enftonartud  von  Conbon  aber  jjiette  eine  aierlia)e  SRebe, 
vorauf  ber  Corb*3Wapor  unb  bie  9lefter(eute  be$  ftönigtf  $attb 
fügten  unb  benfelben  nebenß  ber  Königin,  £erjog  unb  £erjogin 
m  SJorf,  bem  ^rinjen  von  Uranien  unb  ben  übrigen  vom  Äön. 
£aufe,  ipce  aua)  foigenbä  äffe  abelige  ©äße  wiüfommen  Riegen. 
H(e  fol  a)cö  verrietet,  warb  von  bem  2Bappen*£ero(b  ein  3^i4en 
gegeben ,  ftiffe  ju  fa)weigen.  hierauf  führte  ber  £orb*ÜBapor 
3>ie  ÜRajeftäten  ben  Äönig  unb  bie  Äönigin  an  bie  Safet,  bie 
an  bem  froren  Qrnbe  be*  ©aafö  gefteüet  war,  an  wela)er  ber 
Äönig,  bie  fötaigin,  ber  £er$og  unb  bie  £erjogtn  von  2Jorf,  ber 
yrinj  von  Uranien  mit  feiner  $raut  unb  anbere  vom  ÄdntgL 
©eblüte  fta)  festen,  unb  würben  von  bem  befagten  Corb«2Ravor 
unb  kelterte uten ,  benen  bie  Officirer  von  be*  Ädnig*  £aufe 
SJcifianb  (eifieten,  bebienet.  gerner  waren  anbere  £ifa)e,  an 
benen  bie  aue(änbifa)en  SRinifier  unb  bie  ({bedeute  bed  $rin$en 
»on  Uranien  fagen,  wie  aua)  eine  für  bed  Äönig*  geheime  Blatte, 
eine  anbere  für  bie  SRiajter  unb  noa)  verfa)iebene  anbere  für  bie 
Officirer  von  be*  #dnig$  £aufe.  Die  ©peifen  waren  fe£r  foft* 
lia)  unb  überreia)(ia)  aufgetragen,  unb  fettete  ee  an  fetner  üftujtf, 
trompeten  unb  £eerpaufen,  bie  bei  ben  ©efunbj>eit**$:rünfen 
fia)  jebeeinat  Jjören  liegen.  Unterbeffen  würben  oben  auf  ben 
6a(en  von  be*  2orb*SD?ayor$  grau  viele  Damen  von  $o$em 
Stanbe  bewirket;  unten  auf  bem  $(a$  war  ein  ©pringbrunn, 
Ma)er  bie  ganje       über  mit  Sein  flog.  Der  ßom'g  blieb 
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bafefbf*  M  um  4  ttyr  Wac&mittag*,  ba  er,  naa)bem  er  ein 
@eöen»<Jompliment  wegen  biefer  guten  33ewirtbung  an  ben  Sorb* 
iDiapor  abgelegt,  wirberum  naa)  2Bjutej>aß  gefettet« 

//Den  14.  biefeä,  M  am  ©eburtetag  6t.  £>obeii,  warb  bie 
beuxatty  mit  ber  $rin$efftn,  naa)bem  bie  £eurat$*artirer  «orbero 
unterzeichnet  werben ,  ju  et.  3ame*  in  ber  ^rinjeffin  6$(af* 
fammer  beö  Wactt*  um  11  UJ>r  »ott&ogen.  Der  ©ifaof  oon 
Conbon  ocrria)tete  bie  Zeremonien  ber  Trauung,  unb  a(6  btr# 
felbe  naa)  ®ewo$>n£eü  bei*  (5nglifa)en  fiira)e  fragte/  wer  bie 
Söraut  aur  Gtye  »räfentire  ,  antwortete  ber  tfenig ,  baß  er  ber» 
ienige  wäre/' 

bereit*  im  3a(r  1674  war  bie  £eurat}  auf  bem  £apet 
geroefen.  Der  ©raf  oon  Danbp  füllte  bie  iRot^wenoigfeit, 
feinen  ftufenben  Grebit  bura)  einen  2>ten(t  oon  2öia)ttgfeir,  bem 
Äöiu'g  geleitet/  aufrea)t  ju  ermatten.  „3n  biefer  8b(icbt  falug 
er  ij>m  oor/  eine  ej>elia)e  öerbinbung  *wifa)en  bem  $rin|en  SBiU 
beim  von  JDranien  nnb  ber  $rinjef[in  Sttaria,  älie(ien  £o<bter 
unb  präfumtioeu  (Evbiu  beö  &erjogd  oon  JJorf,  unterbanbein 
(äffen*  Diefe  3bee  ju  empfehlen ,  fieffie  er  bem  JWnig  vor: 
$rinj  Söilbelm  fei  Jroteßant ;  bie  £eur«ty  werbe  fa)on  in  biefer 
$eftietHtiig  baju  beitragen,  bie  fteiigtonöbeforgniffe  be*  ©olfo  gtt 
fduftigeu ;  jie  werbe  aber  aua)  rem  ^rin^rn  fetbfl  bie  3lutffta)t 
auf  Die  $(?renitaa)fo(ge  eröffnen  utib  in  fo  fern  tyn  gewiß  »er» 
mögen,  feine  po(itifa)e  Serbinbutig  mit  ber  ©ppofition  aufju* 
gebeu  unb  ben  ftönig  in  feinem  $rflrebcn ,  einen  allgemeinen 
grieben  ju  »ermitteln,  *u  unterflüeeu.  ©ergebeue  erjob  ber 
£njog  von  2Jorf  tfinwrnbungen :  matbte  er  feine  8ce<frte  geU 
teuo,  fo  mußte  er  Jwren,  feine  tfinber  gehörten  ber  Nation  an; 
berührte  er,  wie  unzart  ee*  fepu  würbe,  feine  £oa)ter  anzutragen, 
fo  warb  oerfefct,  ee  fei  ©aa)e  beö  Unterbänblere ,  ben  $rinjen 
bura)  Sßinfe  unb  Änbeutungeu  ba|>in  *u  bringen,  baß  er  frfbfl 
ben  $orfa)iag  maa)e.  tfarl  giug  bereitwittigfc  auf  ba*  ^ro/ert 
ein;  bie  ®rafeu  Vlrfington  unb  £>fforp  begaben  fia)  mit  ijjren 
gamiften  naa)  bem  f>aag  unb  nahmen  jum  Sorwaub/  fie  wollten 
bie  Serwanbten  tyrer  grauen,  jweier  ©a)weßern  auö  bem  £auf< 
Ecvevwaari,  befugen,   «ber  Steint  j>atte  fa)on  feinen  ßm* 
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fölufj  gefafjt,  Slrltngton  war  tym  entfa)ieben  juwtber ;  aU  et 
in  Äarle  Warnen  flagte ,  baß  bei*  $rinj  feine  Vermittlung,  ab* 
uyite  unb  tu  (Inglaub  gegen  baä  Wnfe^eu  btv  tfrone  (tetmlicfte 
Umtriebe  bf förbere,  antwortete  er :  bev  grtebe  (jänge  von  ber  3»t* 
|hinmung  bei*  SknbeägenofiYn  bie  fo  ebeimütjjig  ba|?in  gewtrft, 
feie  fflepublif  auö  ben  £)änbeu  t^irev  geinbe  &u  retten ;  tu  (£röff* 
uuugen  einjugej>eu ,  weia)e  bie  ©id;erj>eit  &iutx  greunbe  in 
(Suglanb  gefäjjrben  fbnuten,  verbiete  tym  feine  <2tyre.  Der  (Slraf 
Offor^,  ben  bev  $11113,  feines  ftufe*  alo  ©ee&efo  wegen  mit 
tuej-r  Atting  bejubelte,  fottte  bte  pro/eetirte  £eurat£  jnerfl  in 
Anregung  bringen ;  aber  fo  wie  er  ben  <&egenftanb  }u  berühren 
fmvtf;  uiitevbraa)  tyu  äBityelm  mit  ber  lafouifa)en  ©emerfung : 
une  bit  Dinge  bewürfen  flünben,  bnrfe  er  gar  uia)t  baran  benfen, 
eine  grau  &u  neunten.  Sßaö  bem  $rtnjen  ^iefe  Stimmung  ein* 
(tojjte,  war,  baß  feine  2luJ>änger  in  ßngtanb  tym  tyre  Unruhe  nia)t 
verborgen  Raiten,  ©ie  mahntet!  tyn,  fta)  vor  Sirlingtone  hänfen 
imb  ©op^iflereien  in  ?la)t  au  nehmen,  unb  befa)rooren  ijni,  ben 
£euvatJ>övorfa)(ag  abjuweifen ,  intern  feiue  geinbe  babei  nia)t$ 
anberd  im  ©a>i(be  führten ,  a(4  feine  $e(iebt(>eit  bei  bem  Söolf 
ju  untergraben ,  inbem  jte  ben  Glauben  verbreiten  tvoSteu ,  er 
liabe  fiu)  mit  bem  Äonig  unb  bein  £erjog  gegen  bed  i'anbe* 
%\ttytit  unb  Religion  verbünbet.  Der  ^rinj  folgte  biefem  Katfr 
in  jeber  33e£ie|?uug;  bie  @efanbten  aber,  naa)bem  fte  ij>re  SBer* 
n>aiibteu  auf  furje  3«t  befua)t  Ratten,  festen  nad>  $>m&  jurüef. 
ftrlington  mußte  ba(b  ftnben ,  wie  bao  Mißlingen  feiner  ©en* 
biing  nia)t  ba*u  beigetragen,  in  feine*  £errn  ©apäfcung  tyn 
itytx  ju  ftetten ,  Danbp  feiue  Sbwefeufyeit  benufct  jtatte ,  um 
fnj>  überwiegen&eu  Einfluß  $u  verfajaffen.  Der  ^rinj  war  bem 
ftrlington  abgeneigt,  feit  biefer  verfua)t  {Kitte,  ben  $ian  ju 
SÄonmout^  Legitimation  bura)aufe0em  $11*  ber  «fceuratjtfvor* 
fölag  gefa)aj>,  wußte  er,  baß  bie  ^erjogin  von  gjorf  in  fa)on 
wrgerürfter  ©a)waugerfa)aft  war,  ein  Umjtonb,  ber  ben  SöertJ 
beffetben  fejjr  minberte. 

©pätere  Sreignijfe  lehrten  ben  ^rinjen  bie  UnKug^eit  be* 
reuen,  baß  er  bie  tyut  angetragene  ajeroiäjrfung  $urücfgewtefen  pabe* 
r;$ou  beu  f4meia)lerifo)en  Soraudfagurigen  feiner  9iatJ>geber  ging 
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nic^t  eine  in  GFrfüttung,  unb  er  mußte  erfennen,  ba§  er  ben  ein« 
gigen  gürflen  beieibigt  tyabt,  ber  tym  gu  einem  ehrenvollen  grieben 
verhelfen  ober  bie  gortfefcung  be$  ftrfeg*  mit  einiger  Kueft^t 
auf  Erfolg  mög(in)  macben  fonnte,   Uebergeugt ,  ba§  er ,  feine 
Angelegenheiten  gu  forbern,  ben  fldnig  $av(  gu  verfohnen  fu<ben 
muffe,  fing  er  bomit  an,  fuh  um  bie  greunbfcfcaft  Danbpä,  be$ 
®änfMing<3Rimfie«* ,  gu  bewerben ;  bann  bequemte  er  fia) ,  bie 
früher  abgelehnte  SBerbinbung  jefct  fetnerfeit*  nacbgufua)en,  unb 
a(6  biefe  Eröffnung  eine  falte  Slufnahme  fanb ,  bat  er  um  dx* 
laubmjj ,  nach  $ng(anb  gu  foinmen ,  um  fein  vergangene^  ©e* 
nehmen  gu  entfcfculbigen  unb  feine  ^iane  für  bie  3ufunft  offen 
bargulegen.   Äari ,  ber  wohl  einigen  ©roß  hegte ,  auch  M 
^ringen  Berührungen  mit  ben  £duptern  ber  93olfepartei  für<$* 
tete,  jleffte  fta),  a($  faOe  ihm  ferner,  einen  Sntfchltifj  gu  faffen, 
unb  machte,  alä  er  gulefct  feine  (Sinwifligung  gab,  bie  auobrücf* 
liebe  33ebingung,  ba§  SBübelm  noch  vor  Eröffnung  beä  $arla« 
mentd  (Sngianb  wieber  verlaffeu  müffe.   9hcb  beenbigtem  gelb' 
gug  traf  ber  $ring  mit  feinen  beiben  Dheimen  gu  9terontarfet 
gufammen.  Der  8orb*@cha$meifier  unb  £emp(e,  ber  von  fetner 
©enbung  gurüdgefommen  war,  beffaberten  feine  Slbfic&ten ;  ge* 
meinfchaftlia)  in  ben  tfönig  bringenb,  erlangten  fie  von  bem 
leicht  gu  berebenben  Monarchen  bie  3ufHmmuug  gur  unmüteU 
baren  Trauung  be$  jungen  $aare$.   3war  hatte  8ax\  mit  fei* 
wem  $ruber  verabrebet,  baß  bie  SBerbinbung  erfl  naa)  ber  QFtn* 
wiUigung  beö  ^ringen  gu  ihren  Dianen  in  öegug  auf  ben  (Jon* 
rinentai'grieben  <S>tatt  ftnben  fotte,  unb  3«cob  war  baher  bura) 
bie  unerwartete  (Site  äberrafd)t  unb  gefränft,   &ber  er  hielt  ti 
frtr  feine  Pflicht ,  fleh  bem  SBiflen  feine«  ©ouoerainä  gu  fugen, 
unb  begleitete  ben  »ruber  in  ben  ©eheimrath ,  wo  bann  flnrl 
ben  Corb*  anfünbigte,  er  habe  eine  eheliche  öerbinbung  gwifthen 
feinem  Neffen ,  bem  ^ringen  von  jDranien ,  unb  feiner  Wichte, 
$ringeffin  SWaria ,  abgefa)foffen ,  um  auf  biefe  SBeife  bie  »er* 
fd)iebenen  3weige  feiner  gamiiie  wieber  gu  einen ,  ber  Nation 
aber  gu  beweifeiv  wie  ihm  bie  ©icberflellung  ber  proteftonfifch«» 
Religion  flet$  am  bergen  liege.   Der  «ßergog  von  2Jorf  fügte 
bei :  3$ ,  al*  SBater  ber  ©raut ,  pabt  eingewilligt  unb  bamit 
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tt>of>f  gegeigt,  wie  falfa)  Ote  oft  gegen  mia)  vorgebrachte  $n* 
fa)u(Digung  tft ,  afd  backte  ia)  auf  StenOerungen  in  äirtye  unD 
Staat.  Die  einzige  BenOerung ,  wonaa)*cb  (liebe,  iß,  tag  in 
3ufunft  niemanO  mejjr  wegen  feiner  föetigionämeinungen  in 
bürgerlichen  4)t*gie(mngen  Ungefegeubeit  erfahren  muffe.  —  Diefe 
£euratb  roarO  allgemein  gerne  gefehlt.  SBäbrenO  Oer  geji(ta> 
feiten ,  woju  fte  bei  £of  3ln(aß  gab ,  tourOen  öfter*  geheime 
33eratjmngen  Aber  Oie  93eOingungen  gepflogen,  t»e(a)e  man  ald 
GJrunOlage  ju  einem  allgemeinen  grieben  auffieüeu  muffe.  Dabei 
fonnte  e*  feOocfc  nia)t  fehlen ,  0a§  OnfeC  unO  9teffe  mit  faum 
»erhaltenen  ©efü^en  oon  £iferfua)t  unO  ©roß  (ia>  gegenüber* 
ßanOen  :  Oer  sPrinj  fa)rieb  Oie  Uebergeroaft  granfreiajd  Oer  apa* 
tbif$en  (§Ueia)gü(tigfeit  Oeä  tfönigä  $u,  unO  Oer  ftönig  meinte, 
Oie  roabre  Urfaa)e  (dge  in  Oer  unbeugfamen  ^artuäcfigfeit  Oed 
$ri»jen;  ber  eine  beftanO  mit  £eftigfeit  barauf,  0a§  Oie 
gran4>e*<Jomte*  an  Spanien  jurücfgegeben  werOe,  unO  Oer  anbere 
behauptete  mit  gleicher  2Öärme,  eine  fola>e  gororrung  würbe 
Oen  grieOen  unmoglicb  maajen.  3"le$t  gab  Söityelm  naa) ;  er 
opferte  Oic  3ntereffen  feinee  SBerbäubeten  auf,  um  eine  jurei* 
djeuoe  Sa)u$roe(>r  jn>ifa)en  granfreia)  unO  >Oen  oereinten  lieber» 
lanoeu  ftu  ermatten." 

SWacaulay ,  in  feiuer  beftänOtgen  Anbetung  Oee  $rinjen, 
faun  nta)t  um(?in ,  aua)  beffen  (f  beglücf  ju  preifen ,  wie  er 
Oenit  faretbt:  »William  was  not  less  fortunate  in  marriage 
than  in  friendship.  Yet  his  marriage  had  not  at  first  pro- 
mised  much  domestic  happiness.  His  choice  had  been  de- 
termined  chiefly  by  political  considerations :  nor  did  it  seem 
likely  that  any  strong  affection  would  grow  up  between  a 
handsome  girl  of  sixteen,  well  disposed  indeed,  and  naturally 
intelligent,  but  ignorant  and  simple,  and  a  bridegroom  who, 
though  he  had  not  completed  his  twenty-eighth  year,  was  in 
Constitution  older  than  her  father,  whose  manner  was  chil- 
ling,  and  whose  head  was  constantly  occupied  by  public 
bnsiness  or  by  field  Sports.  For  a  time  William  was  a  negli- 
geut  husband.  He  was  indeed  drawn  away  from  his  wife  by 
other  women,  particularly  by  one  of  her  ladies,  Elizabeth 
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Villiers,  who,  though  destitute  of  personal  attractions,  and 
disfigured  by  a  hidcous  squint,  possessed  talcnts  which  well 
fitted  her  to  partake  bis  cares.  He  was  indeed  ashnmed  of 
his  errors,  and  spared  no  pains  to  conceal  them :  but,  io  spite 
of  all  his  precautious,  Mary  well  knew  tbat  he  was  not  strictly 
foithful  to  her.  Spies  and  tale-bearors,  encouraged  by  her 
father,  did  their  best  to  inflame  her  resentment  A  mau  of 
a  very  different  character,  the  excellent  Ken,  who  was  her 
chaplam  at  the  Hague  during  some  inonths,  was  so  much 
iueensed  by  her  wrougs  that  he,  with  more  zeal  than  discre- 
tiou,  threatned  to  repriniand  her  husband  severely.  She, 
however,  bore  her  injuries  with  a  meekness  and  patieuce 
which  deserved,  and  gradually  obtained  William's  esteem 
and  gratitude.  Yet  there  still  remained  one  cause  of  estrange- 
meut  A  time  would  probably  come  wheu  the  Princess,  who 
had  been  educated  only  to  work  embroidery,  to  play  on  the 
spiuet,  and  to  read  the  Bible  and  the  Whole  Duty  of  Mau, 
would  bc  the  chief  of  a  great  raouarchy ,  and  would  hold 
the  balance  of  Europe,  while  her  lord,  ämbitious ,  versed  in 
affairs,  and  bent  on  great  enterprises,  would  find  iu  the  British 
government  no  place  marked  out  for  him,  and  would  hold 
power  only  from  her  bounty  and  during  her  pleasure.  It  is 
not  stränge  that  a  man  so  fond  of  authority  as  William,  and 
so  conscious  of  a  genius  for  command,  should  have  strongly 
feit  that  jealousy  which,  during  a  few  houra  of  royalty,  put 
disseusiou  between  Guildford  Dudley  and  the  Lady  Jane,  and 
which  produced  a  rupture  still  more  tragical  between  Daruley 
and  the  Queen  of  Scots.  The  Princess  af  Orange  had  not 
the  faintest  suspicion  of  her  husbaud's  feeliugs.  Her  pre- 
ceptor,  Bishop  Coinpton,  had  instrueted  her  carcfnlly  in  re- 
ligion,  and  had  especially  guarded  her  mind  against  the  arts 
of  Roman  Catholic  divines,  but  had  left  her  profouudly  igno- 
raut  of  the  English  Constitution  and  of  her  owu  position. 
She  knew  that  her  marriage  vow  bouud  her  to  obey  her 
husband :  and  it  had  never  occurred  to  her  that  the  rolation 
in  which  they  stood  to  each  other  might  one  day  be  üiverkd. 
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She  had  beeil  eine  years  married  before  she  discovered  the 
cause  of  William's  discoutent;  nor  would  she  ever  have 
learued  it  from  hunself.  In  general  his  teniper  iocliued  him 
rather  to  brood  over  his  griefs  than  to  give  utterance  to 
them;  and  in  this  particular  case  his  lips  were  sealed  by  a 
very  natural  delicacy.  At  length  a  complete  explanation  and 
recouciliation  were  brought  about  by  the  agency  of  Gilbert 
Burnet 

»All  the  peculiarities  of  his  charactcr  fitted  him  to  be 
the  peacemaker  between  William  and  Mary.  When  person* 
who  ought  to  esteem  and  love  each  other  are  kept  asunder, 
as  often  happens,  by  some  cause  which  three  words  of  frauk 
explanation  would  remove,  they  are  fortunate  if  they  possess 
an  indiscret  friend  who  blurts  out  the  whole  truth.  Burnet 
plaintly  told  the  Princess  what  the  feeüng  was  which  preyed 
lipon  her  husband's  mind.  She  learned  for  the  first  time, 
with  no  smali  astonishment,  that,  when  she  became  Queen  of 
England ,  William  would  not  sbare  her  throne.  She  warmly 
declared  that  there  was  no  proof  of  conjugal  Submission  and 
affection  which  she  was  not  ready  to  give.  Burnet,  with  many 
apologies  and  with  solemn  protestations  that  no  human  being 
had  put  words  into  his  mouth,  informed  her  that  the  reuiedy 
was  in  her  own  hands.  She  might  easily,  when  the  crown 
devolved  on  her,  induce  her  Parliament  not  only  to  give  the 
regal  title  to  her  husband,  but  even  to  transfer  to  him  by  a 
legislative  act  the  administration  of  the  government  »»But,«« 
he  added,  »»your  Royal  Highness  ought  to  consider  well 
before  you  announce  any  such  resolution.  For  it  is  a  resolu- 
üon  which,  having  once  been  announced,  cannot  safcly  or 
easily  bc  retracted.««  —  »»I  want  no  time  for  consideration,«« 
answered  Mary.  »»It  is  enough  that  I  have  an  opportuuity  of 
showing  my  regard  for  the  Prince.  Teil  him  what  I  say ;  and 
bring  him  to  me  that  he  inay  hear  it  from  my  own  lips.«« 
Burnet  went  in  quest  of  William ;  but  William  was  many 
miles  off  after  a  stag.  It  was  not  tili  the  next  day  that  the 
decisive  interview  took  place.  »»I  did  not  know  tili  yester- 
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day,««  said  Mary,  »»that  there  was  such  a  difference  betwecn 
the  laws  of  England  and  the  laws  of  God  But  I  now  promise 
you  tbat  you  shall  always  bear  rule  :  and,  in  return,  I  ask  only 
this,  that,  as  I  shall  observe  the  precept  which  enjoins  wives 
to  obey  their  hüsbands,  you  will  observe  that  which  enjoins 
husbands  to  love  their  wives.««  Her  generous  affection  com- 
pletely  gained  the  heart  of  William.  From  that  time  tili 
the  sad  day  when  he  was  carried  away  in  fits  from  her  dyiog 
bed,  there  was  entire  friendship  and  confidence  between  them. 
Many  of  her  letters  to  hinv  are  extant;  and  they  contain 
abundant  evidence  that  his  man ,  unamiable  as  he  was  io 
the  eyes  of  the  multitude ,  had  succeeded  in  inspiring  a 
beautiful  and  virtuous  wo  mau,  born  his  superior,  with  a  pas- 
sion  fond  even  to  idolatry.« 

3mmittr((t  bereitete  (in)  ber  $rinj  jur  SRücfretfe  naa)  £ottonb, 
„warb  aber  tjjeüe  bura)  ber  .£>er$ogtn  oon  2Jorf  £eibe**(£ntbui< 
bung ,  fo  ben  17.  9lo».  eine*  jungen  $rinjrn  grnefen,  ber  jroat 
ben  22.  Dec.  wieber  geflorben,  t|>eü*  weiln  bte  ^rinjeffin  Änna 
an  ben  $inb*Mattern  franf  läge,  noa)  in  etwa*  abgehalten. 
9taa)bem  (inb  Diefelbe  mit  Dero  ©emajrttn  beu  29.  9loo.  m 
Vonbon  gefa)ieben  ;  weiin  aber  ber  SBinb  contrar,  {jaben  €ie  ffy 
naa)  Gantelberg  begeben,  ben  7.  Dec.  ju  vJWargate  jum  anbern» 
mal  ju  ©apiff  gegangen  unb ,  naa)bem  Sie  gtöcflia)  bte  6ee 
paffiret,  am  9.  biefe*  um  12  Uj>r  oor  ber  £epbe  angelangt" 
Denn  bereit*  würbe  ju  Wmmegen  um  ben  grieben  gejanbclt. 
3n  ber  2lbfia)t  »teüfia)t,  ben  2Iu*gang  be*  @ef#5fte*  ju  be* 
fa)(eunigen,  fefcte  Cubwig  XIV  im  gebr.  1G78  feine  £eere 
in  Bewegung ;  an  einem  unb  bemfetben  Sage  mürben  Curem* 
bürg ,  SRon* ,  Wamur ,  gjpern  berennt.  Die  ^Belagerung  ten 
©ent  führte  ber  ffönig  in  $erfon,  unb  capitutirte  bie  @tnbt  ben 
9./  bie  (Jitabetle  ben  11.,  JJpern  naa>  tapferer  »ertjw'bigung 
ben  25.  «Dtarj.  9m  10.  3ug.  1678  in  ber  gru^e  würbe  im  4*ag 
ber  grieben  ber  Sftfpublif  ber  oereinigten  9tieber(anbe  mit  $xwU 
ret$  unterzeichnet.  3!>ren  Separatfrieben  gingen  bte  £oflänber 
ein  au*  9lö(ff!a)t  für  bte  oerfreißenc  SBarrirre  unb  einen  £anbert< 
vertrag,  „Diefe  Corffpeife  oerbfenbetc  bte  £oflänbcr  unb  maa)te, 
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ba§  fte  bie  Pflichten  ber  Danfbarfett  au*  ben  Silixen  festen. 
Sie  waren  bem  großmütige»  Sucrur*  be*  f>aufe*  £)rf)ret$ 
alle*,  felbf*  i|>r  Dafepn  fcbulbig,  un£  boa)  fffrtrn  fte  bemfelben 
brn  dürfen."  Daä  oerlaffene  Spanien  mußte  bte  <Draffa)aft 
9urgunb,  ©alenetenne* ,  Öoua)ain,  Gonbe,  SRaubeuge,  Gam* 
brap,  Slirc,  8t.  Omer,  ÜHont»<Iaffel,  gjperu  abtreten. 

3)eoor  e*  noa)  ba&u  gefommen ,  immer  noa)  ju  9ituimegen 
unterhandelt  würbe,  traf  ber  yrinj  oon  Dramen  im  Säger  bei 
Soignie*  ein,  unb  „nachbem  fta)  bte  £ouanbtf<be  Armee  unter 
brin  $rtnjen  von  Uranien  mit  ben  Spantfeben,  Cüneburgifchen, 
Geütföen  unb  etlichen  (Engltfcben ,  aua)  ba(b  j^ernaa)  mit  bent 
©eneral  Spaen  eonjungirt,  trotteten  fte  bie  Stabt  9D?on*,  weta)e 
ber  ^erjog  von  Luxemburg  belagert  hatte,  ju  entlegen,  jßief« 
über  geriete  e*  ben  14.  Aug.  ju  einem  fefrr  fcharfen  unb  blu- 
tigen treffen ;  bann  ejö  j>a«e  befaßter  £eraog  ft*  an  jwpen 
Sofien ,  b<nen  ni^t  wol  bekommen  war ,  nämlixb  mit  beut 
regten  glügel ,  wobei  er  felber  war,  bei  ber  Stblet  St.  Deni* 
unb  mit  bem  linlen  bei  (Jafteau  fej>r  vprtjreityaftig  grfefcei.  2Bie 
nun  ber  yrinj  oon  Uranien  mit  ber  Armee  an  biefelbe  fotnmen, 
fanb  er  an  ber  Seite  be*  Selbe*,  ba  man  burihgrh"  mußte, 
eine  £Si)e,  welche  bie  gran$ofen  mit  Stflcfen  befeflet  harten; 
berowegea  lieg  tx  gleia)fall*  einige  Stücfe  herbeiführen  uno 
bur<$  etliche  Regimenter  ju  guß  vom  linlen  glügel  biefe  £öhe 
mü  ©/wall  angreifen.  Da*  ©efeefct  ging  um  2  Ut)r  unb  tot 
Angriff  mir  fold}«  fcapferf«*  an,  baß  bie  grausen  biefeib* 
in  futjer  3tit  oertoffen  unb  fta)  auf  eine  anbere  taneben  liegenbe 
£©he  begeben  muffen,  oon  bannen  fte  fta)  mit  Stücfen  unb  2Äue* 
queten  tapfer  wehrrten.  Unterbeffen  jogen  fle  ihre  fcrouppeu 
au*  ihrem  gelblctger  unb  fleUeten  (te  an  einen  überau*  tiefen 
unb  oerfcbanjten  $aß,  ber  jwifq)en  betoen  Armeen  läge.  Darauf 
würbe  oon  benen  Äflürten  für  gut  befunben,  bie  t>tyt,  fo  babei 
war,  bur<h  ij>ren  regten  glugel  einnehmen  gu  (äffen,  bamit  man 
ihnen  oon  biefer  Seite  nicht  einfallen  mochte,  welche*  mehren* 
tyeil*  burch  bi*  ©uarbe  »errichtet  würbe,  welche  bie  granjofen 
bureb  einen  fä^en  2Beg  bi*  an  ihre  einten  tagte.  Die  tjng« 
lanber  unb  Staatifchen  «ahmen  babei  auch  einen  Soften  ein ;  bte 
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Dragoner  aber  bema^tigten  ft$  mit  £ü(fe  M  gugvolfä  mit 
großer  Sapferfeit  brr  Slbtri  St.  Deniö ,  we(a)e  mit  600  gran* 
goffii  befefcrt  war,  weil  (jicr  bte  vontejunfle  unb  bequemfle  Stra§e 
iioil»  sJVono ,  fo  nur  noa)  anbertjalb  Weiten  bavon  tage,  war. 
.Sofctyergeftafft  nun  geriete  biefer  Soften  itan)  einem  garten  fra)d* 
ftflnbigen  ©eft$t  in  ber  2Wiirten  Gewalt,  unb  fettete  wenig, 
baß  bie  Dragoner  ntc^t  be*  f>erjog<$  von  Luxemburg  ^agajje, 
welche  er  uoa;  ju  rechter  3«t  f«»cm  eigenen  SBolf  $reio  gegeben, 
ertappt-  «nbern  Sofien  würben  jwar  aua>  biö  gegen  Hbenb 
behauptet;  weil  man  aber  benen  bann  neu  (iegenben  S3ölfem 
wegen  be*  unbequemen  Laube*  nia)t  $u  i>ülfe  fommen  tonnte, 
mußte  man  fie  cnblic^  wieber  verfaffen. 

„<Witrterweit  nun  biefetf  addier  vorginge /  ritte  Se.  £o£ett 
iiaa)  <£aßeau ,  atlwo  bie  Spanter  mit  bem  regten  gtiigel  ba* 
Stöerf  bafelbfl  verrieten  foliten.  Sr.  £oj>eü  ©uarbe  jmtte  ba« 
felbft  ben  Stforjug,  welcfce  fta)  unter  bem  ©rafen  von  Sohn« 
Aberauö  wo(  pieUc,  inbem  fte  ben  geinb  und  einem  unüberwinb* 
lt<t>  gefaxten  &ort)>ei(  ^erauetrieb,  bem  bie  Spanifctye  fofgeten, 
unb  von  ben  Regimentern  9?operviu*e,  fwlftetn  unb  GEngtänbifa)™ 
rntfc&et  würben.  Dad  ©efetye  war  bafelbf)  fej>r  {»eftig,  unb 
ftunbe  ber  jJrinj  von  Uranien,  weiter  ftcfc  barbet  mit  eingefoffen, 
iu  m'c^t  geringer  ©efajjr.  Önbltty  mußte  aua>  jjier  naa)  et(ta)cn 
Stunben  ber  geinb  weisen  unb  begab  ffa)  bei  9iactyt  o^ne  £rom* 
welfdjtag,  mit  f>»nterlaffung  vieler  Xobten  unb  ©envHiibeten  wie 
aua)  alter  ©erätj>fo)aft  unb  3e(ten ,  uaa>  feinem  ge(b(ager  in 
bao  <Dcoiiat(i$e  Duartier,  aüba  er  mit  ©e|)5f$  unb  Gaffer  nc^ 
bebaft  war.  Der  SBerluß  war  granjöfifdjer  Seitd :  an  $er» 
wunbeten  79  (Sapitaine,  88  Lieutenante,  36  Untertieuteiiante, 
]  1  ga>ibrio)e,  88  Sergeanten,  1445  ©eineine ;  an  lobten  14 
Qapitaine,  15  Lieutenante,  10  Untertieuteiiante,  13  gä|>nbri(&e, 
69  Sergeanten,  1082  (gemeine,  23on  ben  XHUtirteu  waren  ort« 
wunbet  4  Dbriflen,  3  ßbriftlietitenante ,  5  SWa/oru,  23  Gabi* 
taine,  29  Lieutenante,  19  gäj>nbria>,  2  $(b/ntanten,  1  duartier* 
meifter  unb  1787  ©emetne,  tobt  1  Dbrifter,  3  Dbriftlieutenante, 
1  sJWaj[or,  17  tfapitainr,  5  Lieutenante,  3  gä|;ncria)e,  1  Dnar* 
tiermeifler,  1432  ©einciiir.  S3ob  ber  (gngltftyen  53rigabe  waren 
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19  Offirirer  »erwnnbet  unb  17  »ob».  Diefe  le$»ere  $a«en  ba« 
(M>,  baß  ber  ®raf  »on  Dffcr»  Söunber  mi»  ibuen  fleib««  bätte, 
»iewol  ben  nnbern  Mtgimtutttn  uicbt  »iel  fltriiißere  Xa»ferfeit 
M<bjjtröbmf»  würbe. 

„Den  17.  «lug.  forieb  ©e.  tfebeü  ber         •«  b{t  *mf" 
/  Staaten ,  baß ,  natbbein  ber  geinb  flf jwunaett ,  ben  19»f»«>»  J« 
6t.  Denitf  ju  »erlnffen,  er  «m  Werf  btflrijfen  fl«»*ff  <»  ,  ferner 
forijnfnbren,  bit  ©tnbt  ®fon«  ju  entfeecn,  fe»  ab«  bur<6  eine« 
»tief  be«  £errn  yrnftonarii  gojjfl«  (in  »eltpein  «  bie  9tact). 
rit^t  crbaUtn,  baß  ber  griebe  »»»ifaen  biefein  Cjiat  unb  ber  «ton 
granfreitb  ben  11.  biefe«  jur  9li<btiafei«  «rtw*0.  barau  »er- 
bindet  »orten.   So  bat  er  au*  mit  (jtoffet  örrnmiiberun.^ 
erfrben,  baß  in  «ebaiblem  »rief  leine  «MW«e  benennet 
»-orten ,  »onoeb  er  .(•*  m§n  «ufbebuna  ber  geiubjeliafeiteu 
wie  autb  Serforflung  ber  ©tabt  «Won«  bätte  rieten  föimen, 
»ü|te  beromraen  nitbt ,  mm«  bierinnen  ju  tbun  ober  }u  laffen, 
bätre  beinnatb  ben  Derrn  fc»<f»elt  babin  beertet ,  baß  berfrlbe 
jty  ju  Dem  fierjog  »on  gureinbura  befleben,  mir  felbiflcm  wegm 
»er  Statt  Won«  ju  reben ,  »eltbe«  er  au*  getban ,  uub  »on 
itme  Sntmor»  erballen ,  baß  er  fnrj  »or  bero  ©efe*t  jtoar 
»riefe  »on  Mmmrflen  erbnlten,  »orinuen  ibu.e  aemelbct  »orten, 
baß  ber  griebe  j»if(ben  granfreitb  unb  «ottan»  untergruben, 
hätte  aber  »on  £efe  barbei  feine  9ta<bri(frt  erhalten,  tonnte  alfo 
bie  *ro»iantirun9  «Won« ,  weit  er  feine  Orbte  bätte,  u«bt  ju- 
«oen,  wollte  jebotb  barüber.  an  feinen  «dnig  ftbreiben  unb  unter- 
teilen einen  ©tiüftanb  »on  j>»e»inal  24  ©tunben  bewilligen,  um 
in  foleber  3«t  »on  feinem  Äonifl  eine  »utwort  nbjuwarten, 
*el<»e«  bann  6e.  ^obeit  mit  Einwilligung  betf  ^erjog«  »on 
SJiUabermofa  jugelaffen.  ©o  babe  au<b  ber  Serjog  »on  Surem« 
»utfl  bewilliget ,  baß  ber  ©»anif(fce  ©efanbte ,  £ere  ©raf  »on 
Dcntumonaau  (?)  fieb  na*  «Wen«  beatben  m68e,  oUba  btefen 

äJrrglricb  nnjubeulen. 

„9,a<ybem  nun  befaa«er  ©tillfianb  ben  9.  blefe«  ju  «nbe 
aeaanaen,  fo  tbä»  ber  Serjeg  »on  Cuxemburg  bem  Drinjen  »on 
Uranien  bur*  einen  Crpreffen  »n  «oiffen ,  bag  er  »on  feinem 
«önia  Orbre  erbaften,  bie  ©loquabe  »on  9»on«  aufjubeben, 
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jeboa)  mit  bem  ©ebtng,  ba§  @e.  £obett  juerfl  mit  feiner  Armee 
aufbrennt  foüte,  worüber  c£  einige  Dieputen  gab ;  in  93etra(fe* 
tu n ö  aber,  bog  ber  &er}og  von  Curemburg  von  einem  £i>mg 
bepenbirtr ,  Ijat  er  felbigem  Die  (££re  gegeben  unb  ift  juerft  mit 
feiner  «rinee  aufgebroajen,  feinen  *Warfa)  uaa)  9?oeulr  bei  Wioeüre 
uebmenb ,  worauf  bann  ber  f>er$og  von  Luxemburg  naa)  ber 
§ambrc  morfd)irt  unb  fo(a)ergrjtaU  bie  ^Belagerung  s])?ohö  auf* 
geboben,  in  welcher  (Stab*  ber  £rr$og  von  SBillajjrrinofa  fautf 
allen  @vamfa)en  Generalen  Dienflage  ben  23.  buo  ein  groffe* 
ftreufenfeft  beim  £a$og  von  Aremberg  gehalten  unb  felbigrr 
©iirgnfajaft  nur  20jä|>rige  Sreijjeü  von  allen  Auflagen  eilige« 
ti%iUtget,  aud)  feiger  £äumntg  alle  @utfd)en*  unb  anbere  Sterbe 
aufgeboten,  t'ebenemittet  nad)  befagtem  2)?on0  ju  führen,  bainit 
bie  Deutfcben  Golfer,  fo  in  16,000  Wann  ftarf  ben  Qrntfaft  leiflen 
Reifen,  roierer  au*  biefen  ttanben  weiter  gejjen  föunten/' 

3n  granfreid)  jwar  wirb  ber  Hergang  in  gang  anberer  Steife 
bargeftellt.  »Tant  que  le  prince  d'Orange  se  flatta  que  la 
D^gociatiou  de  paix  £choueroit,  il  jugea  qu'il  y  auroit  de  la 
t£m6rit6  ä  vouloir  forcer  l'armee  franeoise  dans  des  postes 
aussi  avantageux;  mais  il  n'eut  pas  plutöt  appris  que  le 
traitä  e"toit  signe"  entre  la  France  et  la  Hollande,  quMl  se 
dätermina  a  tout  hasarder  pour  detruire  un  ouvrage  si  funeste 
ä  son  ambition,  Le  marquis  de  Grana  et  le  duc  de  Villa* 
hermosa,  qui,  comme  lui,  fremissoiont  d'indjgnation  de  voir 
Louis  XIV  ä  la  veille  d'imposer  des  conditions  de  paix  a 
presque  toute  l'Europe,  enflammoient  encore  le  desir  extreme 
qu'il  avoit  de  se  signaler  par  une  action  eklatante.  Mais  ce 
qui  excltoit  encore  davantage  le  Prince,  c'est  qu'il  esp£roit 
surprendre  le  marechal.  II  le  6upposait  avec  raison,  instruit 
de  l^v6nement  qui  le  desesp£roit,  et  par  consequent  livrß  a 
la  s£curite\  II  n'en  falloit  pas  davantage,  pour  se  flatter 
d'une  victoire  complette.  Eh  qu*elles  suites  n'auroit  pas  un 
si  grand  avantage  ?  Ses  anciennes  dtfaites  vengäes  avec  6clat; 
sa  reputation  r&ablie  aux  d£pens  d'un  g£ne>al  qui  l'avoit 
toujours  battu ;  sa  nation  partageant  avec  lui  les  honneurs 
du  triomphe ,  et  cherchant  ä  s'eu  rendre  digne ,  ea  rompaut 
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le  traitä  qu'elle  avoit  honteusement  signe*.  Mais  si  son  au- 
dace  n'ätoit  pas  justifiee  parle  succes;  si  enfin  Luxembourg 
&oit  assez  heureux  pour  eviter  une  deTaite,  il  comptoit  jeter 
un  puissant  renfort  dans  Möns,  et  rendre  ainsi,  avant  que 
de  quitter  les  armes,  un  Service  Signale  a  l'Espagne.  C'est 
avec  ces  magnifiques  projets,  que  la  nuit  du  13.  au  14.  aoüt, 
il  partit  de  Soignies,  oü  il  6toit  campe\  Ses  conjectures  au 
sujet  de  la  securite"  de  l'armee  francoise,  n'etoient  que  trop 
vraies.  Luxembourg  avoit  en  effet  recu  un  courrier  du  ma- 
rechal  d'Estrades,  qui  lui  annoncoit  la  paix;  la  nouvelle  en 
etoit  publique  dans  son  camp.  Qu'on  juge  de  sa  surprise  et 
de  son  inqutetude ,  lorsqu'on  lui  annonca  le  14.  au  matin, 
que  Fannie  des  Allics  debouchoit  dans  la  plaine  qui  est  entre 
le  moulin  de  Roeux  et  l'abbaye  de  Saint-Denis.«  (Sd  folgte, 
n>a$  man  bie  @$(acbt  »on  ©•  Den?*  gu  nennen  pflegt. 

»II  y  avoit  dejä  huit  heures  qu'on  combattoit  avec  cette 
alternative  de  revers  et  de  succes ,  lorsque  le  marechal  fixa 
la  victoire  par  un  nouvel  effort ;  il  franchit  le  ruisseau  et  un 
marais,  chassa  l'ennemi  de  dessus  une  hauteur  qu'il  occupoit 
et  tailla  en  pieces  deux  bataillons  allemands.  Enfin  les  t^- 
nebres  de  la  nuit  (il  6toit  dix  heures  du  soir),  terminerent 
cet  assemblage  de  longs  et  furieux  combats.  Les  Allies 
chasses  de  leurs  prineipaux  postes,  Stoient  tellement  6branle"s, 
qu'ils  eussent  6te  entierement  de7aits,  si  le  jour  n'eüt  manque\ 
Des  que  le  marexhal  eüt  vu  le  prince  d'Orange  rentrer  dans 
son  camp,  il  rassembla  son  armäe  sur  la  bruyere  de  Saint- 
Denis ;  il  porta  la  droite  devant  la  Haine ,  et  la  gauche  au- 
dela  de  cette  riviere,  pour  couvrir  le  camp  retranche*  de 
Gleing:  par  ce  mouvement  exöcute*  avec  autant  d'ordre  que 
de  prteision,  tous  les  passages  de  Möns  ötoient  fermes,  et  il 
n'y  avoit  pas  lieu  de  craindre  que  le  prince  d'Orange  pro- 
fitat de  la  nuit  pour  ravitailler  cette  place.  La  prevoyance 
du  margchal  6toit  d'autant  plus  sage,  qu'il  n'en  auroit  pas 
fallu  davantage  au  Stadhouder  pour  s'attribuer  la  victoire. 
Le  Stadhouder  6toit  agite*  de  pensees  bien  difförentes:  hon- 
teux  et  confus  de  l'action  barbare  qu'il  venoit  de  commettre, 
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Sans  en  recueillir  d'autre  fruit  que  la  douleur  d'avoir  6te 
repousse"  par-tout;  appre*hendant  lui-meme  d'etre  attaquä  le 
lendemain  jusques  dans  sou  camp ,  et  d'£prouver ,  dans  la 
consternatiou  oü  il  voyoit  ses  troupes,  uu  revers  encore  plus 
terrible ;  il  u'ätoit  occupe*  qu'ä  Sparer  lea  suites  fächeuses 
de  son  audace  et  de  sa  mauvaise  foL  Des  de  lendeinaiu  ä 
la  pointe  du  jour ,  il  envoya  M.  Dycvelt ,  deputä  des  Etats- 
G6u6raux ,  au  marächal  de  Luxembourg ,  pour  s'excuser  au- 
pres  de  lui  de  l'6v6nement  de  la  veille.  Dycvelt  protesta  an 
gäuäral  franeois  que  le  Stadhouder  n'avoit  rec^i  la  nouvelle 
de  la  paix  qu'ä  minuit ;  il  le  pria  eu  meme  temps  de  lui 
aecorder  le  jour  meme  une  entrevue  pour  coucerter  enseuible 
les  moyens  de  termiuer  les  hostilites.  Luxembourg,  sans 
ajouter  foi  aux  protestations  du  prince,  aeeepta  l'entrevue,  a 
laquelle  Tun  et  Tautre  geiieral  se  reudit ,  suivi  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  conside>able  dans  leurs  armees.  La 
Conference  dura  deux  heures;  ils  convinrent  facileraeot  de 
tout  co  qu'il  y  avoit  k  faire  pour  la  retraite  et  la  Separation 
des  troupes.  Iis  s'entretiurent  ensuite  des  dötails  du  combat, 
et  ne  se  retirerent  qu'apres  s'etre  donn6  Tun  ä  Tautre  de 
grandes  marques  d'estime  et  d'amitie\  Ainsi  se  passa  la  m6- 
morable  journee  de  Saint- Denis.  On  ne  Fa  sans  doute  ap- 
pellöe  bataille,  que  parce  que  les  deux  arnuües  ätoient  raug^es 
vis-a-vis  Tune  de  Tautre,  et  peut-6tre  aussi  ä  cause  de  l'hor- 
rible  effusion  de  sang  qui  y  fut  verse\  Mais  ce  ne  fut  qoe 
de  longs  et  sanglants  combats  egalement  funestes  aux  Francis 
et  aux  Allies.  Les  premiers  y  perdirent  cinq  mille  hommes, 
et  les  autres  environ  sept  mille,  saus  compter^une  prodigieuse 
quantite  de  Wesses,  qui  furent  conduits  a  Bruxelles.  Les 
Franeois  firent  six  cents  prisonniers,  et  prireut  cinq  drapeaux.« 

3»  bem  tlrt.  18  ber  fpantfc^^of(ättbtf((eit  Miauj  von  1C73 
Ratten  Die  ©cnfrafftaateu  fia)  »erpflia)tct,  „bem  fat$o(ifa)en  fldntfl 
bte  Statt  2Maaflua)t  nebfl  ber  ©raffa)aft  JömnjKW  antrete«, 
tm  gqtt  t>ag  Dura)  bie  fc&eiCnejjniuna,  6r.  ^ajeßdt  an  btrfrm 
Ärieg  unb  bura)  bad  ÖHürf  ber  a,emeinfa)aft(ia)en  ©äffen,  ober 
auf  anberc  8ri,  bte  <5aa)en  bajmi  fönnten  gefcraa)t  »erben,  baji 
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gebachte  ©eneral» Staaten  ma)t  gelungen  würben,  bie  StaM 
iWaaftricht  ober  eine  anbere  ihrer  Staaten,  He  ihnen  in  biefem 
rievj  bereite  abgenommen  werben,  ober  noch  möchte  abgenommen 
werben,  aufjuopfern,  um  mit  gemrinfa)aft(ia)er  ^Bewilligung  ben 
^rieben  gu  erhalten.  Pur)  naa)  bem  9limmeger  ^rieben  im  3« 
1G78  verlangte  ber  ftönig  von  ben  {wttänbern  bie  Vollziehung 
/ened  Slrtifefö.  GF<5  entfhinb  baröber  in  bem  ßaag  eine  fejr 
lebhafte  Untcrhanblung.  £ie  ©eneral*6taaten  leugneten  weber 
tyre  ¥f(ia)t  noa)  bie  SRrchtc  br*  Äönig* ;  allein  fie  fegten  fola)en 
bie  2hifpriichr  betf  ¥rin\en  von  Dramen  entgegen ,  bie  fia)  auf 
bie  $rartate  vom  8.  Jänner  unb  27.  Dee.  1C47,  auf  ben  45. 
Slrtifel  M  <Wüufterifa)en  unb  auf  ben  12.  Hrtifrl  betf  fcractat* 
von  1651  grönbeten.  Sie  behaupteten,  ber  $rinj  von  Orauien 
fev  berechtiget,  fia)  ber  in  bem  Sraetat  von  1G73  verfproa)enen 
Refften  fo  lange  ju  wibcrfrtyen ,  bitf  ipn  ber  Äönig  wegen 
feiner  gorbenuigen,  bie  gu  fteben  sDli((ionen  (Mulben  angegeben, 
befrtebiget  pfatc;  fie  machten  aua)  t^rerfett^  einige  gräten* 
ponen  ihrer  flbmiralitäta#(Joflegien  wegen  verfa)iebener  Sa)tffd* 
mimftion,  bie  biefetben  1677  geliefert  hätten.  Dura)  biefe 
Untcrhanblung ,  fo  hl9*Ö  biefelbe  aua)  von  Seiten  Spaniens 
getrieben  würbe,  tonnte  nia)tcJ  ausgerichtet  werben.  5)ie  Sin* 
fprüc&e  bed  ^rinjen  von  Oranien  würben  bura)  einen  Xraetat 
vom  26.  Dee.  1687  in*  Weine  gebracht  unb  beßimmt,  wo  e* 
im  10.  Slrtifel  h"6*:  baß  ber  $rinj  von  Oranien  fa)fechterbing6 
barein  willige,  baß  bie  Stabt  3ftaaßrta)t  nebfl  ber  ©raffa)aft 
SBreenhoveu  unb  ihre  £>cpcnbenjcn  3hw  flWa/eßät ,  bem  18. 
Slrtifel  beo  Sraetat*  vom  30.  Äug.  1673  gemäß,  jurüefgegeben 
werben  foüten,  unb  baß  beßwegen  gebauter  $rinj  von  bem  auf 
fein  Verlangen  auf  biefeu  fU\$  geflogenen  Sfrrcft  abfielen  unb 
feibfc  alles  nur  mögliche  anwenben  würbe,  bie  (&enera('Staaten 
$u  bewegen ,  bem  gebuchten  £raetat  ein  voUfoimneneä  ©enügen 
3»  leiten.  —  vJWan  flehet  bitxaut ,  baß  bura)  bie  wegen. ber 
3lufpr0a)e  be*  £aufe*  Cranien  getroffene  Einrichtung  bie  £aupt< 
hinbemiß,  wela)e  bie  fwflänbrr  ber  SRücfgabe  von  $ttaaßrta)t 
entgegenfegten ,  gehoben  worben.  <Si  ift  aua)  außerbem  flar, 
baß  ber  Hufwanb  ber  Scerüßung  vom  3<*hr  1677,  für  ben  fie 
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ebenfalte  bte  Segahlung  noch  forterten ,  vergütet  tvorben  (ep ; 
beim  vor  bem  £obe  döntg  Äarfe  II  h«t  man  verfa)iebentli<h  mit 
tj^nen  liqutbirt ,  unb  ed  fd)emet  ntcbt ,  ba§  fte  noa)  eine  $ta« 
tenfiou  »on  biefer  Slrt  an  ©er  flapferin  gu  maa)en  >oben.Ä 
@leia)wohl  ifl  SWaaPricht  Den  £oUäubern  stieben. 

Ungeachtet  Der  SRathepenflonariue  von  £ottanb  ganj  mit 
bem  ^vinjen  Statthalter  ^armonirte ,  hatten  boa)  bte  (r^ten 
griebeneverhanblungen  ge jcigt,  wie  mächtig  wieber  bie  6taati|<he 
gartet  in  £ollanb  geworben  fei.  Scanner,  wie  Söeverningf  unb 
»an  Remlingen,  wie  £ooft  unb  SBalfeuier,  überhaupt  bie  Wagifirafc 
von  ÄmPerbam,  Panben  an  ber  Spifce  biefer  politifa)en  Dichtung. 
Iluch  bie  Streitigkeiten  ber  SRemonftranten  unb  Gontraremon* 
pranten  gingen  unter  bin  neuern  yarteinamen  ber  Gorcc/anet 
unb  SBoetianer  fort,  unb  biefe  ftrc^Udpen  Dichtungen  Mixten  fty 
fortwdhrcub  mit  ben  entfprechenben  pojitifchen.  Der  ^ring  6tflü« 
hattcr  griff  vornehmlich  gu  ©unjien  ber  JBoetianer  ,  bann  ober 
überhaupt  gu  ©unPen  feiner  eigenen  polittfehen  SBcftrebungen 
manntchfach  hart  unD  »vMfürlich  in  ffirchcnfaa)en  über,  «na)  in 
»erfajfimgoangetegenhciten  beftaub  er  mit  £ärte  auf  feinem 
3ntereffe  unb  geigte,  bag  oranifebeo  33lut  in  feinen  »bem  flo§. 
S3ei  ©elegenheit  erneuerter  Streitigkeiten  gwifteu  ber  6taM 
©roningen  unb  ben  Dmmelanben ,  wobei  bie  Stabt  an  ijirem 
Statthalter  £einria)  Äafumr  von  Waffau*  Dieg  einen  9tüc>lt 
faub,  griff  ber  $ring  von  ßranien  fogar  gegen  biefen  bura)  unD 
würbe  babei  gulefct  auch  w«  »  ©Mt™  »<>n  £ollant> ,  an 
welche  (Ich  bie  Stabt  ©roningen  gewenbet  hotte,  unterPü^t  (bi* 

gum  3ouuar  1678). 

3«  ©efolge  ber  frangöfifiben  «Reunionen  foflte  ber  $tinj 
bem  Äönig  von  granfreia)  wegen  SBianben  unb  St.  23it  h«^8CBi 
als  er  beffen  pa)  weigerte,  würben  bie  befagten  öepfcungen  ijnt 
abgefprochen  unb  bem  fltfarfchall  von  £umiere$  verliehen.  £a(& 
barauf  würbe  auch  bad  gürPenthum  Orange  eingebogen  unb  be« 
£ergeg  von  Songueville,  aU  (Erben  be$  £aufeö  Shalon*,  verliefen, 
Bunberlta)  Picht  gege»  t>iefe  (Erpropriationen  ab,  baf?  i'ubwigXIV 
bem  vertrautePen  ©efchäfteführer  bee  ^ringen,  gagel,  gwei  2M' 
Uonen  ©ulben  bieten  lieg,  wofern  er  beu  ^ringen  von  Dramen 
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Jewegen  würbe,  fttimüt^tg  mit  granfreia)  ju  h&nbeln.  <£r  foflte 
fciefem  GPnbe  bem  ^riujen  bie  Stellung  etnee  ©rafen  von 
£cHanb,  bie  SBurbe  eine*  ©eneraltjftmue  bcr  franjöfifchen  Armeen 
unb  bebeutenbe  ©elbfpenben  jufagen.  Wan  ficht,  baf?  tfubwig  XIV 
bti  ödem  Unglücf  bee  9>rin$en  im  gelbe  rea)t  wohl  erfannte,  bafc 
tiefer  afleiu  ben  fortwährenb  fta)  erneuernben  SBiberftanb  gegen 
feine  ehrgeizigen  abfluten  hervorrufe  unb  leite.  Diefe*  war 
akfonberlich  ber  goß  mit  ber  am  6.  gebr.  1683  voüftänbig  ab« 
gefa)(offeiten  Defenflvaütanj  jwifa>cn  bem  ftaifer,  Spanien, 
6ü)weben  unb  «£>oUanb. 

«ber  granfreia)  j^atte  fta)  bei  Stittn  burch  Hvaur  in  ber 
fornvährenb  lebenbigen  Oppofttton  ber  SRemonftranten  gegen  baä 
$aue  Dramen  in  ben  9iteber(anben  felbfl  eine  Partei  gefa)afjVn 
unb  bura)  tiefe  <5influ§  auf  bie  9)rovüijen  grieelanb  unb  ®ro* 
ningen,  wo  £einria)  tfaflmir  II  Statthafter,  unb  auf  Slmfterbam, 
»o  ber  SJürgermeifler  Söalfenier  an  ber  Sptye  ber  antioranifchen 
Partei  fianb ,  gewonnen.  2Uä  nun  bie  granjofen  mit  neuen 
gor&erungen  an  Spanien  auftraten  ,  £umieree  (Jourtrap  unb 
Dirmupbeu  nahm,  tfuremburg  bombarbirt  würbe,  Spanien  am 
II.  Der.  1683  ben  tfrieg  erflärte,  fonnte  £otlanb  nicht  umhin, 
bem  ©eneralgouverneur  gu  Trüffel,  Ü7cara)efe  von  ©rana ,  bie 
rrrtragemägige  £ütfe  ju  lei(ten.  Dafür  waren  8000  Wann 
Ifftimmt ;  ee  fmb  aber  nur  2000  auegejogen.  Üuremburg  mu&te 
brn  7.  3un.  1684  capitud'ren.  bereite  $u  Sluägang  September* 
Jatte  ber  ^rinj  eine  Vermehrung  ber  ftrmee  um  16,000  Wann 
beantragt.  Dem  war  aber  bie  Stabt  $lmfterbam  entgegen ;  eine 
Deputation  ber  Staaten,  ten  fxii\$  an  ber  Spifce,  vermochte 
nityti  bei  ihr  ausrichten.  Die  barum  geführten  llnterhaub* 
hingen  jogen  fia)  biä  in  baä  3ahr  1684  hinein;  währenb  bem 
äußerte  granfreia)  verfdhn(ia)ere  ©efinnungen  unb  bewilligte  bem 
(Sabine*  von  Wabrib  3«*  biö  jum  Sluegang  3anuare,  barüber 
fia)  ju  erflären.  Die  Staaten  von  £oUanb  beeretirten  aua>, 
unbefa)abet  bem  SBiberfprua)  von  Umflerbam  unb  Sa)iebam,  bie 
Xruppenvermehrung ,  jumal  bie  im  gebr.  von  ben  fpanifa)en 
£ei>örben  aufgefangene,  nach  bem  £aag  gefa)icfte  Gorrrfponbenj 
br*  fran^ofifchen  ©efanbten  alle  3ntriguen  beleihen  mit  ber  anti- 
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pramföen  gartet  offen  Darlegte.  Sci'c&täbefioweniger  glaubte  b:e 
SKepiiblif  bei  ber  eiitfcbiebcnen  Djmmacbt  Spanien*,  unb  wä^renD 
ber  Äaifcr  üi  ben  verzweifelten  tfampf  mit  Den  Xürfen  veriiucfflt, 
bie  l'aß  eineö  Äriegd  niefct  auf  tyre  Sc&ttltern  allein  nennen  jti 
fouiten,  fte  f$(ojj  am  29.  3un.  1684  beu  jwanjigjäjrrigen  SÖaffrn» 
fiillftanb  mit  granfrein),  bem  in  Äußern  aua)  (Spanien  unb  m 
dlcid)  beitreten  mußten. 

„Demnach  nun  ber  ÜHonfieur  be  €atut  Dibier  mit  ber  fflati* 
jieatiou  beä  Stittflanb*  au*  granfrricfy  in  bem  £>aag  angelanget, 
ifl  birfelbe  in  bee  gran$öftfn)en  Mmbajfabeurä  äBojwung  benen 
Herren  (General  *  Staaten  eommunietret  worben ;  bie  $ret>inj 
£)»er*2JlTrt  aber  nebfi  ©elbern,  Utrecht  unb  ©eelanb  paben  oj^ne 
SWiebereinfe(jung  beö  9>rinjen  von  Uranien  in  feine  (guter  barcin 
anfänglich  nirfyt  willigen  wollen.  -Halbem  aber  felbigc  verfpürrt, 
bajj  folc&c  'Jhotefiatton  bae  grirbeuewerf  nur  versilbern  würbe, 
Jjabeu  jtc  ba^in  gefielet,  baß  eine  Shnbaffabe  befjjjalb  nacb 
abgeben  follte.  Dieweil  aber  auc(  folebe  Hoffnung  frua)tlptf,  |>at 
tu  du  <^r.  £>ojjeit  vor  ßajfirung  ber  £rouppeu  wegen  bee  gürjku* 
t|?umö  Uranieu  G0,000  unb  wegeu  öurgunb  fowie  beö  Nauort 
^uremburg  135,000  (Dulben  }u  geben  antragen  laffen.  Darauf 
Ce.  £wj>eit  aber  geantwortet:  Sie  waren  nic^t  geineinet,  ba§ 
3}?rentwegen  baö  Canb  befebweret  werben  foflte,  unb  weit  3(?ro 
an  ber  ßjjrc  me^r  a(6  am  ®clb  gelegen  wäre/  wollten  die 
lieber  ber  3"*  unb  Gelegenheit  erwarten ,  um  von  graufreut) 
auf  eiue  anbere  Lanier  Satiöfaction  }u  erhalten.  —  Damit«« 
$>cro  alö  ber  ^rinj  von  3feiig{)ifit  |w(t>gebau)ten  $riiijru  vor 
bao  Parlament  na<b  $ariö  $u  erfreuten  citirt,  fein  SRrc&t,  weiset 
er  an  Uranien,  bie  burgunbtfeben  Güter  unb  anbere  Oerter  ju  !>abco 
vermeinte,  ju  erweifeu  unb  aiujju führen ;  follte  boeb  in  ter&atyc 
erfannt  weroen,  waö  Strebt  wäre,  fo  blieb  Se.  £obeit  befiautü) 
barauf  befielen ,  bajj  Sie  vor  bem  Parlament  \u  jtario  ju  er« 
Meinen  uia)t  fcfculbig  waren,  fonbern  folebe  Sacfce  vielmehr  w 
feinem  eigenen  Parlament  tu  Uranien  abgebatibelt  werben  mü(jif ; 
j'eboeb  aber  Jjabeu  Diefelbe  einen  ©evollmdcfytigten  uaa)  Jarie 
gefa)tcft,  Dero  ©erecjjtfame  anzeigen  unb,  im  galt  ber  Sfuet>rueb 
bee  ^arlamentö  wiber  Sie  fallen  follte,  barwiber  ju  protefitrni. 
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„3m  Uebrtgen  mar  $u  verwunbern,  bag,  ba  bie  ©tabt 
ftmfterbam,  ta  granfretcbe  ganje  flacht  tiefen  ^revinjen  brohrte, 
in  bie  Werbung  ber  16,000  l^aun,  fo  tpreö  $h*il*  boa)  ma)t 
fehr  hwt)  würbe  gefoinmeu  fepn,  bura)auo  liiert  ^abc  einwilligen 
woUcn,  biefelbc  anjeno,  ba  iiia)tö  ju  beforgrn,  eine  ungemeine 
gurefrt  anfam,  iubem  fie  ihre  $ürgrrfa)aft,  bie  fia)  auf  36,000 
ßrritbare  sDJanu  flarf  befunben,  aufgezeichnet,  wobei  fle  nett)  in 
bie  6000  sJ)tann  ,  fo  wirftia)  ihre  Dienße  t(>un  muffen ,  ange* 
nonunen.  Diefen  iß  tnegefamt  anbefohlen  werben,  fola)e  flttud* 
queten  fia)  jur  f>anb  ju  fa)affen,  barauö  man  jweMf  Äugeln  auf 
ein  $funb  fliegen  tonnte.  9caa)bem  fle  aua)  eineu  fegenannten 
groffen  ftriegerath  gelitten ,  (oben  bie  Herren  93ürgcrinetftct 
eiumüthig  barinnen  gefa)lof[en,  einen  gemiffen  £ag  an$ufeßen, 
an  welchem  unter  allen  bürgern  unb  Einwohnern  bae  ©emrtjr 
follte  Vifttirt  werben  ,  unb  follte  von  ben  breyen  Kompagnien, 
fo  bie  23aa)t  ^aben  würben,  eine  jebe  vor  i>reö  gähnbrichö  fmud 
fomineu,  von  bannen  vor  bad  «Stabthaud  gefeit  unb,  wann  attba 
einmal  @alve  gegeben,  eiue  jebe  fia)  uaa)  ihren  Sofien  verfügen. 
SHan  bat  aua)  bie  Dämme  unb  6a)(eu|fen  außerhalb  ber  6tabt 
beftebtiget  unb  bem  Direeteur  über  ba*  2ßaf[er  Orbre  erteilet, 
nicht*  ju  unterlagen,  wad  ffinee  3tmte  wäre.  Dahingegen  triebe 
birfe  ©tabt  gar  fhrf  auf  bie  (Safftrung  ber  16  SWann  von  jrbrr 
(Sompaguie  ju  guß  unb  22  ju  $ferbe,  wela)e  12,000  sDiann 
auetrugen,  liege  aua)  vorteilen,  bag  bed  $rinjeu  von  Uranien 
¥eibregiinent  ju  ?ferbe  mit  blauen  «Rörfen,  wie  aua)  beffen  l*eib* 
Guarbe  uebeuft  ber  Kompagnie  6d)weijer,  we(a)t  6e.  £>oheit  in 
D  teuften  hätte,  abgebanfet  werben  mähten,  inmaffeu  bad  Canb 
ein  ©reffea  tabura)  erfparen  f5unte.  lieber  bao  ha*  mfl"  ouch 
babi"  getrautet,  bie  Stabt  Waaröen  mit  $lmjierbamifa)en  Golfern 
tu  befe^en ;  allein  ber  Gommenbant  ift  folö)eö  in  3titcn  gewahr 
worbeu,  pat  6r.  Roheit  fo(a)eö  ht»tcvbraa)t  uub  stricte  JDrere 
befemmen,  niemanb  l^iiietti  ju  laffen  uub  auf  bie  jenige,  fo  etwa* 
mit  (Gewalt  tritttreu  würben,  geuer  &u  geben,  hingegen  ha* 
ber  vPring  einige  Regimenter  in  ftaarben,  Utrecht,  Slincrofort  unb 
auberc  6täbte  gelegt  unb  überoig  bei  Diereu  unb  fettiger.  $egenb 
eiue  ÜWaa;t  von  15  —  16,000  2Nami  verfammlct,  um  &wifa)eu 
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haarten  unb  $efoerfum  auf  ber  £etben  eine  Sftuftevung  anjiu 
ßefleu,  melcbe*  ben  Slmtferbainern  eine  groffe  Ombrage  »erurfaa)te. 

„Dannenfcero  besagten  ihrer  viel,  bag  bie  Parteien  fo 
roiber  einander  mären ,  ba  mau  boch  aU&umof  oerfpürte ,  (>a§ 
granfreich  auf  atterhanb  Sßkife  bajitn  flrebte ,  entweder  ben 
^ringen  ober  ber  Staaten  gartet  über  einen  Raufen  ju  werfen 
unb  bann  bem  ©chmäcbften  beijuflehen,  um  bureb  fola)e  ©elegen* 
heil  ft<h  bee  ganjen  Canbeä  31t  bemächtigen.  Mein  beffen  unge* 
achtet  febiene  e$  boeb  ju  &mßert>am ,  bag  man  auf  atterhanb 
SBeife  bee  $rinjen  Autorität  unb  Slnfehen  ju  oerminbern  betagt 
märe,  auc^  wof  ba6  ewige  (Joict  oon  Unterbrucf*  uub  Aufhebung 
ber  ©tatthatterfebaft  mottle  mieter  auf*  £apet  fommen  (äffen, 
ob  ee  aueb  febon  noeb  fo  groffee  UnheÜ  nacb  fi<b  $ieh*n  mochte; 
bann  ee  oermehrte  (ich  bte  innerliche  Unruhe  /e  länger  je  mehr, 
unb  muche  ote  Verbitterung  jmifcyen  bem  $riiijeu,unb  ber  be 
Sßittifchen  Partei  täglich,  fo  baß  man  mit  £ülfe  ber  grieelänber 
uud  anterer  bahin  trachtete ,  mie  man  von  ©r.  Roheit  wegen 
ber  empfangenen  Kontributionen,  mefebe  3«*  mährenben  tfrifg* 
auf  10  flHittionen  gefliegen,  Rechnung  forbern  mottle,  ©onber* 
lieh  aber  erflärten  fleh  bie  ^Deputaten  ber  $rooinj  grteelanb  bei 
3b*»  £ochmög.  $rrfammlung,  baß  fte  feine  Orbre  hätten,  bem 
^ringen  von  Uranien  eine  folc^e  Autorität,  mie  3hre  <£>oc^in6g. 
bemfelben  ale  <£apitain*©euera(  ber  Union  bei  Gaffirung  ber 
9Mruten  gegeben,  einzuräumen,  fintemalen  ihre  $rincipa(en  unb 
<£>erren  eine  folche  (Charge  niemals  erfannt  unb  gebittiget  hatten, 
megmegen  fte  auch  hi**™»*  solennissime  barmiber  protrßirten, 
unb  jmar  aud  ber  Urfach/  mei(  fie  fchon  1678  je$tgebacbter 
Autorität,  alt  ©e.  ^opeit  ju  felbiger  3eit  eben  bamit  beiebnt 
morbeu ,  befföubig  miberfprochen  hätten.  Ueber  baö  fam  ein 
£ractät(ein  in  Drucf,  De  Oude  Mode  van  den  nieuwen  Staat 
van  Orlogh  genannt,  morinnen  ber  Slutor  autftyxtt,  auf  iwte 
Slrt  unb  SBeife  Die  «Rilij  »or  biefein  unterhatten  morben,  unö 
baburch  ©r.  Roheit  Autorität  gtemtich  h^rt  angriff,  metebrd  aber 
©e.  Roheit  unb  ben  £of  ber  3nfHj  bahiu  bemogen,  bag  fie  ein 
yiacat,  in  melcbem  obgebaebtee  93ua)  ju  oerfaufen  ober  JU  bi* 
outgiren  bei  pofytx  ©traf  oerboten  marb,  bruefen  liegen  unb 
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naa)  Hmfterbain,  bamtt  eä  alTba  pubttcirt  werben  m3a)te,  fa)ttften. 
9t  aa)  bem  aber  bie  Herren  Ämflerbamer  tyre  ©aa)en  bura)fa£en 
unb  befunben ,  baß  e£  wiber  ber  ©täbte  fWec^t  fcy  /  Dergleichen 
$lacaten  auf  93efe{>(  bee*  fwfed  unb  ber  3ufti$  (wooon  ber  $rinj 
»on  Uranien  ba*  £aupt)  ju  publieiren,  fo  liegen  fie  ee  bei  fia) 
liegen,  brojprten  aua)  woi  gar  be&tvegen  ©atidfaetion  gu  fua)en. 
(Summa,  man  merfte  genugfam,  baß  bie  @tabt  Stmßerbam  neben 
benen  sPro»in$en  grieetanb ,  ©roeningen  unb  Ommelanben  auf 
allerfranb  Littel  fia)  befltffen ,  ben  $rin$en  »on  Uranien  ju 
fränfen.  60  eifrig  aber  a(ä  fie  waren,  tyre  $rioifegien  £anb* 
jufcaben,  fo  ließ  hingegen  ©e.  £oj>eit  fia)d  nia)t  minber  angelegen 
fepn,  feine  ®erea)tigfeiten  unb  Prärogativen,  fo  man  3^0  ju* 
gcftatiten,  unb  we(a)e  fo  lange  3*it  mit  feiner  Charge  afö  @ou* 
oerneur  oerfnüpfet  gewefen ,  ju  behaupten ,  unb  wollte  er  be- 
falle mn)l  tat  ©eringfle  nachgeben.  Dannen&ero  3&re  £oa)mog. 
um  fo  oiel  befto  me&r  bittet  unb  SBegc  fugten,  fola)e  obfcfcwe* 
benbe  (Strittigfeiten  ©r.  £of>eit  mit  benen  ©tabten  gu  vergleichen 
unb  gmifa)en  allen  ©liebem  bee  (Staate  eine  ooKfommene  unb 
aufrichtige  ^Bereinigung  mieberum  aufzurichten." 

2lua)  ber  «bfaluß  bee  SDBaffcnfttüftanbed  blieb  ojme  OFinfTuß 
auf  bie  bem  Statthalter  entgegengefe^te  gartet ;  fie  oerfrarrtc  in 
tyrer  Oppofttion.  grieelanb  oerabfa)iebete  bie  oon  tt)m  big  ba* 
pm  befolbeten  Struppen.  %mfterbam  tooUte  bie  l*anbmaa)t  »er* 
tuinbert,  mejr  auf  bie  <5eemaa)t  oerwenbet  wiffen,  wad  aua)  in 
btefer  legten  £infia)t  tjjeilweife  gelang.  Dagegen  fua)te  ber 
5>nnj  fia)  bura)  genauere  öerbinbung  mit  beutfa)en  gürften  ju 
ftärteu,  wie  er  benn  unter  bem  Sorwanb  ber  3agbluß  einen  großen 
Xf^eÜ  feiner  3«*  in  2)eutfa)lanb ,  ju  ^Berlin  inöbefonbere ,  ju* 
6raa)te.  Diefe  Reifen  oerfa)(angen  ein  gute*  Stfjeil  oon  brr 
<5rbf*aft,  fo  bie  alte  fogenannte  yrinjeffin  oon  ^Portugal  i£m 
$inrerlaffen ,  „fea)fr  Xonnen  ©olbe*  ofcne  bie  120,000  ©ulben 
an  ©olb  unb  Äleinobien,  nebf*  jweien  (Jaroffen,  baoon  eine  fepr 
föftlia)  mit  G  ^ferben.  hingegen  hat  biefe  ^rinjeffin  ij>re  betten 
9lia)ten  ganj  enterbet,  fonberlia)  auä  ber  Urfaa),  weil  bie  eine 
»iber  tyren  SBBillen  mit  bem  f>errn  SBaron  oon  ©ent  fta)  gej>et< 
ratzet  unb  bie  anbere  fia)  bei  ber  <Sa)wefler  fo  (ang  aufgehalten." 

dlktixu  «ntiquariu«,  2.  «bt^.  14r53b.  33 
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Die  andere  £älfte  ber  (5rbfa)aft  mag  wojrt  für  best  SaMofjbau 
ju  33reba  verwenbet  werben  fein.  Die  alte  23urg  war  gregen* 
t&eü*  in  23erfaü  geraden ;  ba*  $raa)tfa)lo&  pat  ber  $rinj  »on 
1683  an  gebaut. 

2Wej>r  noa)  af*  bura)  bie  Steifen  unb  Serbinbungen  in  Deutfa> 
fanb  würben  be*  ^rinjen  23emüjmngen ,  bie  Uebermaa)t  wo 
granfreia)  au  befa)ränfen ,  bura)  einige  gej>l«  Subwtg*  XIV 
geförbert.  Der  Slnblid  ber  Saufenben  wn  granjofen,  bura)  ben 
Äonig  au*  ber  $etma$  vertrieben,  bie  geffeln,  fo  er  bem  £anbei 
ber  £oü*änber  anbiegen  verfugte,  erbrachten  bie  nciinlia)rn 
Sßirfungen,  bie  fia)  von  1810—1814  in  (Snglanb  ergaben:  bie 
Dppofition  v*rfa)wanb,  unb  freie  f>änbe  gewann  ber  9>rinj  für 
ta* ,  fo  bie  anbere  Aufgabe  feine*  bebend  geworben ,  für  bie 
S^ronfolge  in  (EngJanb.  <Roa)  bei  Cebjeiten  tfarl*  II,  qM 
bie  Sluefa>(iegung*bitt  gegen  ben  £erjog  von  Sforf  $ur  ©praa)e 
gefommen,  waren  bie  ©timtnen  ber  bie  Cegttiinitäi  bejireitenbeo 
$artetyäupter  jwifa)en  bem  9>rinjen  von  Dranien ,  fraft  be* 
SRea)t*  feiner  ©ema^fin,  ber  (Utefien  Xoa)ter  3aco&8,  unb  bem 
£erjog  von  SWonmoutjj,  a(*  ©ofm  be*  Äönig*,  gereift.  Dajj 
be*  ^rinjen  Gtyrgeij  nia)t  unempfinblia)  für  ba*  glanjenbe  Soo*, 
wela)e*  ba*  ©iütf  ij>m  au  bieten  fa)ien,  iß  gewig ;  e*  verlautete 
sIRana)e*,  wa*  ben  33erbad)t  erregte,  bafj  er  inögejjeira  ben  $)(an 
ber  $lu*fa)Uej?ung  befdrbere.  3n  biefer  Intention  würbe  t>an 
Wiewen  naa)  <£nglanb  gefanbt  in  ber  <$igenfd)aft  eine*  ©efanbtcn 
ber  Oeneralfiaaten ,  aber  mit  ber  3nfiruction ,  bem  Äönig  bie 
ftotywenbigfeit  ber  Spaltung  eine*  guten  <£inverfiänbnifje$  mit 
bem  Parlament  naa)brücf(ia)  an*  f>erj  ju  legen«  griman*  folgte 
bem  van  Cewen  a(*  Privatmann,  boa)  nur  ju  bem  3*vecf  geheimer 
Unter&anblung  mit  ben  Häuptern  ber  93olf*partet.  Unter  ben 
3)iimftern  waren  ©obofpjjin  unb  ©unberlanb,  beibe  im  33eft$  be* 
befonbern  fömgtia)en  Vertrauen*,  bereit*  für  be*  ^ringen  3ntere jfc 
gewonnen,  unb  £pbe,  obg(eia)  bem  Honig  3acob  au*  Danfbarfeit 
unb  Slnjwnglia)feit  ergeben,  füfrlte  feine  Neigung,  fia)  ber  6aa)c 
feiner  9Na)te,  ber  ^rtn^effin  von  Dramen,  ju  wiberfefcen. 

SJoin  £ofe  verbannt,  wenbete  be*  ^ringen  Nebenbuhler  ÜÄon* 
mout{>  fta)  naa)  93rüj[el,  bann  naa)  bem  £aag,  1685.  „3n  Druffel 
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fanb  rr  bei  ©rana,  bem  fpantfcben  ©onverneur,  unb  in  £otfanb 
bei  bem  $rin$en  von  Dranien  eine  Aufnahme,  al$  ob  fie  bas  23e* 
birfntfj  empfänbe n,  ftch  feiner  greunbfebaft  ju  verftebern*  CFr  fpetfte 
an  ttrren  £afe(n,  bie  Gruppen  Ratten  Söefebl,  tyrn  mttttatrtfc^e 
££ren  ju  erwetfen ,  unb  e$  war  überall  für  feine  $ebürfmffe 
unb  fein  Vergnügen  geforgt.  Der  $rtn$  (üb  ihn  $ur  3agb  naa) 
Bieren,  unb  im  £aag  bewies  bie  9>rinjeffin  feiner  3ttaitre  ffe,  ber 
Üafcp  darrtet  Söentwortb ,  bie  audgejeiebnetfie  SufinrrffamfctL 
Vergeben*  beftagte  fta)  ber  £eqog  von  gjerf  bei  feiner  Zeltet 
unb  intern  ©etnabl  in  nicht  fonberlia)  abgemeffenen  Slnebrücfew 
»ta  ij>r  Venehmen ;  ©ergeben*  befa)n>e  rte  (ich  Äarl  perfönlia) 
bei  ben  fremben  Votfcbaftern  in  fcnglanb  unb  bura)  fftne  be- 
laubten bei  bem  $rinjen,  bm  (Deneralßaaten  unb  ber  fpanifa)en 
dtegierung:  bie  gewöhnliche  Stutwort  war,  im.  Huelanb  wiffe 
man  nia)t*  von  einem  eigentlichen  Verbrechen,  welche*  SHonmouth 
begangen  haben  möge ;  ihnen  genüge,  ba§  er  be*  tföntg*  <Sofm 
fei;  bie  ihm  in  biefer  (Eigenfa)aft  erwiefene  Slufmerffamfeit  beruhe 
auf  ber  Ächtung  für  feinen  Vater,  Dicfe  Antwort  vermochte 
inbrffen  bie  Vebarrlia)feit  ntc^t  ju  erflären,  mit  welcher  fte  naa> 
b«  tvieberholten  Vefcbwerben  tfart*  bei  ihrem  Venebmen  blieben. 
Die  wahre  Urfaa)e  war,  bafj  fte  ber  53 et (jeuerttng  feine«  2fttß* 
fallen*  feinen  Glauben  febenfteu :  fte  Ratten  bie  geheime  ©er* 
jicberung  erhalten,  er  (iebe  ÜÄoninoutb  wie  feinen  Augapfel,  unb  er 
feje  biefe  @|>renbejeugungen  gerne,  welche  bemfelben  bie  Langeweile 
feiner  Verbannung  ju  milbern  geeignet;  fte  (Helten  fta)  Aber* 
jeugt,  Da§  fte  naa)  erfolgter  öffentlichen  2Bieberaufnaj»ne  be$ 
$erjeg$  burch  Veränberung  ber  8nfta)ten  in  Vejiehung  auf  bie 
wtoärtige  $olitif  (Snglanb*  bie  grüßte  ärnten  würben.  3uU$t 
ging  van  (Jitterä,  ber  hollänbifche  Votfa)after,  auf  ftartd  <£rfua)cn 
nac^  bem  £aag;  ti  erfolgte  eine  neue,  aber  aller  38ahrfa)ein* 
(ta)feit  nad)  trüglia)e  Unterbanblung.  Der  $rinj  fa)ien  ftch  bem 
SStllen  feine*  Dheim*  ju  bequemen ,  unb  SRonmonth  reiße  ab 
unter  bem  Vorwanb ,  nach  Trüffel  aurüdjufebren.  Salb  aber 
mfa)u>anb  er,  fam  insgeheim  naa)  Qrnglanb,  h^tte  eine  geheime 
3ufammenfunft  mit  feinem  Vater  unb  ging  mit  bem  Verfprecben 
naa)  bem  $aag  aurücf ,  ba§  in  brei  «Konnten  er  öffentlich 

33  * 
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£of  aufgenommen  unb  ber  £«rgog  von  2)orf  fetnerfeü*  naa) 
glanbern  ober  6a)ott(anb  verbannt  werben  fotte." 

$)ie  von  feinem  ©a)wiegerfo!>n  bem  gemeinfamen  3ötberfaa)er 
berettete  »ufnabme  war  für  St.  3«ob  II  eine  nia)t  friert  au 
vergeffenbc  Vefeibigung.  ©a)wcrlia)  aber  !>at  er  bie  SJätigfeit 
biefeö  <5$wiegerfo$n6,  ipm  in  feinen  £önigrria)en  geinbe  gu  er« 
werfen,  naa>  tyrem  ganzen  Umfang  erfannt.  iRicfct  nur  in  (Jag* 
lanb,  aua)  in  ©a)otttanb  entwidetten  beffen  Agenten,  tntbefonbere 
ber  SRatyäpenftonatr  gagel  im  Verborgenen  bte  grd§te  £[>ätig* 
feit,  um  bie  (Demätyer  gu  entfa)iebenem  SBtberpanb  gegen  bie 
&bfta)ten  3acobd  gu  ermutigen.  Dagu  war  bie  fa)einbare  Slueföfr* 
nung,  wela)e  ber  $rtng  naa)  bem  £ob  Äarl*  II  gefugt  unb  ersten 
£atte,  fefrr  balb  bur$  beffen  feltfamed  unb  gwetbeuttgeö  Vencbmen 
tu  Vegie{>ung  auf  bie  ßrpebitionen  unter  bem  <£)rafen  von  ärgplc 
unb  bem  $ergog  von  3Romnout£  wieber  erfa)üttert  worben. 
2Iu$  aüen  Umfiänben  ergiebt  fta)  War ,  baj) ,  wenn  er  «ofang* 
von  bem  $(ane  ma)t$  gewu§t,  bie«  nur  um  begmitten  ber  galt 
gewefen,  weit  er  nta)td  wiffen  wollte;  bag,  wenn  feine  Vefe^le 
gu  Verbitterung  tjrer  Slbfajnrt  naa)  einanber  un beamtet  bfiebrn, 
bie*  nur  gefa)aj>,  wei(  e$  nia)t  feine  Hbfia>t  war,  bag  fte  »oß* 
gogen  werben  fottten.  Jacob  fanb  e*  /ebo#  flüger,  fta)  nitty* 
merfen  gu  (äffen.  2>a$  Vorgeben  be*  ^ringen,  ba§  er  um  ni^tt 
gewußt  Jabe,  würbe  angenommen,  wenn  aua)  nia)t  geglaubt,  unb 
fein  Erbieten,  gu  fommen  unb  perfönlta)  gegen  ben  Ufurpator 
gu  feebten,  unter  bem  Vorwanb  abgelehnt,  feine  (Segenwart  im 
£aag  fei  notjjwenbig,  um  gu  verjunbern,  bag  bem  geinbe  feinerlei 
£illfe  gefa)i(ft  werbe.  $>eä  Äönigö  Sieg  bei  (Sebgemoor  maßte 
biefer  Uuftd)erf>ett  ein  GEnbe.  SBtl^tlm  Pattete  bem  Dbeim  feine 
®lü<fwünfa)e  ab;  3acob  banfte  mit  vteter  fmlb  unb  3ärtlia)kit; 
ed  entflanb  ein  lebhafter  Vriefwea)fe( ,  in  welkem  biefe  na)e* 
Verwanbten  tyx  wea)fetfeitigeä  2)iigtrauen  unter  ben  Sluöbrürfeu 
ber  wärmflen  3uneigung  einanber  gu  verbergen  fua)ten. 

Vereitä  war  «öottanb  bie  gemeinfame  3ufLu$t  atter  berer 
geworben  /  bie  wetyrenb  ber  vorigen  ober  ber  gegenwärtigen 
Regierung  ber  Verfolgung  wegen  poftttfa)er  Verbrechen  bura) 
bie  glua)t  entgangen  waren,   £icr  fanben  (te  fla)  gufammcii, 
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nra  über  tyre  mtrffia)en  ober  $orgeblia)en  Ceiben  &u  fprea)en, 
entwarfen  $(ane,  bte  Regierung  in  Englanb  ju  verberbrn ,  unb 
fnüpften  33erbinbungen  an  mit  ben  ©letapgeftnnten  in  ijrem 
IBaterlanbe.  X>o§  3<**i>b  auf  tyre  Entfernung  antrug,  war  fe&r 
notür(ia);  et  fua)e  nia)t,  fagte  er,  fec  eine*  äfytä  ju  berauben, 
fonbern  nur  bura)  bie  ftötyigung  jur  2Ba(rt  eined  anbern,  von 
ber  ©eefüfte  entferntem  Hufentjjaft*  tynen  ben  Ieta)ten  fßtxUfyx 
mit  (Sngtanb  abjufa)neiben*  <5r  befa)werte  fla)  bei  ben  (§enera(* 
flauten ;  allein  feine  $3efa)werben  blieben  bem  (JinfTufj  beo  ^ringen 
gegenüber  unbeaa)tet.  Er  remonflrirte  in  ernßeren  auäbrütfen  unb 
erhielt  bie  Antwort,  ber  »uffa)ub  frabe  in  ber  «Wenge  t>on  53e* 
jpörbrn,  we(a)e  angegangen  werben  müßten,  unb  in  ben  lang* 
famen  9er}6ger(ia)en  gorinen  ber  ^roceburen  in  ben  Staaten 
feinen  ©runb.  3uU$t  najm  er  feine  3uflua)t  jur  <2rtnfa;üa> 
terung :  man  bemerfte ,  bafj  er  auf  einmal  ber  ©eemaa)t  me£r 
Hufmerffarafeit  fa)enfte  alt  ber  &rmee ;  bag  eine  große  «njajrt 
von  ©a)iffen  mar  auägerüflet  worben,  unb  *ag  bie  SBerfleute 
Sag  unb  9laa)t  auf  ben  SBerften  unb  in  bem  SIrfena{  befa)äftigt 
waren.  Site  »an  ßttterä,  ber  $oflänbifa)e  ©cfanbte,  fla)  naa) 
ben  Urfaa)en  biefer  IRüflungen  erfunbtgte,  ermieberte  3aeob  bto§, 
er  benfe  nia)t  baran,  ben  ^rieben  oon  Europa  ju  ftören ;  einer 
feiner  «Winifter  aber  gab  ijmi  ju  oerflej>en,  ba§,  wenn  bie  ©enerat* 
floaten  ben  ihieg  ju  oermeiben  fua)ten,  e*  ndtjig  fein  werbe, 
bem  Sertangen  be$  ßßnigd  gu  willfahren,  tiefer  2Binf  wirfte : 
ben  Verbannten  würbe  bura)  eine  fJroclamation  geboten,  fta)  oon 
ben  Äüflenlanbern  ber  Hepublif  wegs^ie^en.  Der  33efe$l  Hieb 
tnbeffen  ein  tobter  ®ua)$abt,  aufgenommen  tut  £aag$  ber  9>rin|, 
wetäliö)  bebaa)t,  Scanner,  beren  Dienfte  er  bereinfl  in  Slnfprua)  ju 
nehmen  in  ben  gafl  fommen  fönnte,  jfa  nia)t  &u  beleibigen,  ent* 
fcteft  fla)  gwar  aöed  äffentlia)en  2$erfe$rd  mit  benfelben,  brfua)te 
fte  aber  gelegentlia)  in$ge$eim  unb  unterhielt  eine  Serbinbung 
mit  ifrren  Häuptern  bura)  feine  pertrauten  Mtyt,  gaget,  53 en* 
tinf  unb  £afewpn. 

23ebro£tia)er  noa)  für  ben  Zottig  ergab  fta)  bie  Stimmung  in 
ben  fea)e  ben  ©eneratftaaten  überlaffenen  Regimentern  Englänber. 
Diefe  Ginrityung  foflte  ben  Sortyeif  gewähren,  bag  ber  ffomg 
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in  einem  augenblicflict)en  unvorhergefehenen  SRothfafl  ein  xe^U 
bi$ci»linirte$  £eer  oon  @tngebornen  ju  ®ebot  fyaht ,  pjne  in 
griebenäjeiten  für  t^ren  Unterhalt  forgen  ju  muffen.  SBährenb 
fcfö  Unternehmen*  SNonmouth*  würbe  ber  Söerfua)  jum  Qett 
gemalt ;  e$  ergab  flä) ,  bajj  bie  nach  GEnglanb  gebrachten 
Regimenter  geneigter  waren ,  für  bie  (Bache  bed  Ufurpator*  ju 
festen ,  a(d  für  Den  rechtmäßigen  £>errfa)er.   Die*  warb  eine 
anbere  Duette  ber  Erbitterung.   3acob  wünfct)te  bie  ©rtgabe 
ju  reorganiftren ,  bie  Dfficiere,  beren  Xreue  ihm  verbächttg 
geworben  ,  ju  cntlaffen  unb  jte  bura)  üftänner  von  entfa)iebcn 
ropaliftifcben  ®efmnungen  unb  $erbinbungen  ju  erfegen.  SBt(* 
$elm  hingegen,  ber  ßommanbant  en  tityef,  war  mit  ber  befielen* 
ben  Einrichtung  ber  Regimenter  fehr  gufrieben.   dx  betrachtete 
fte  alä  feine  8tüfce  im  gatf  einet*  fünft  igen  Kampfe 0  um  bie 
eng(ifa)e  Jerone;  ihm  war  bcc{?a(b  aüeä  baran  gelegen ,  baf  jte 
unter  ber  gührung  oon  Dfftcieren  blieben,  beren  SBünföe  unb 
3ntere(fen  mit  ben  feinigen  übereinftiutmte«.   Dem  Verlangen 
be$  Mnigd  begegnete  er  mit  3ögrrungen  unb  (EinwenbungeB, 
welche  ©efchwerben  unb  SRemonftrationen  erzeugten.  Dura)  $t< 
pardia)feit  erreichte  3aeob  fo  viel ,  ba§  biejeuigen ,  welche  er 
als  feine  geinbe  beseitete,  entfernt  würben ;  in  ©ejtejwing  auf 
bie  Hnflettung  anberer  an  ihren  $la$  würbe  /eboct)  feine  @m< 
pfejitung  nicht  fonbertta)  beamtet.   SBilhelm  oerfagte  entfa)irben 
allen  foldjen  bie  93eflaflung,  we*a)e  er  bem  £duig  ober  bem  U' 
tfrolifa)en  ©lauben  ergeben  hielt ,  wahren*  er  Männer  wallte, 
bie  it)m  felbft  anfingen ,  unb  tncjbefonbere  bie  Dffteiere,  welch« 
£jpreonnel  von  ber  irlänbtfa)en  2lrmee  ent(a(fen  hatte.  Die  geige 
bavon  war ,  ba§  im  näc^ften  3a$r  biefe  Regimenter  fia)  nicht 
,    befannen,  bat)  6a)wert  gegen  ihren  natürlichen  £errn  ju  lieh«/ 
unb  ben  ^ringen  bei  feiner  Srpebition  mit  Bergungen  naa) 
(Englanb  begleiteten» 

3»  biefer  Sage  ber  Dinge  trat  ber  $tin)  auf  mit  bem 
Verlangen ,  ba§  feiner  ©emahlin  all  ber  naa>ften  fchroiretbfo 
ein  jährliches  @  Wommen  angewiefen  werbe.  Einige  ber  fatho* 
ttfe^en  Släfyc,  bie  jicj  aern  bei  ihm  in  Ghtuft  gefffct  hatten,  baten 
beu  äonig ,  bem  <$efu6)  ju  willfahre« :  allein  3acob  war  nicht 
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ber  gurfr,  ber  fein  ®etb  Eingeben  mochte,  wenn  er  Beforgte,  ba§ 
ee  gegen  tyn  fetbfl  »erwenbet  werben  börfte;  er  wia)  bem  ©efuc^ 
mit  ber  (Srwieberung  au$,  bafj  fcer  ßronerbe  feine  Apanage  in 
Slnfprua)  gu  nehmen  £abe,  e*  fei  benn,  ba§  biefetbe  im  SKeta) 
*ergej>rt  »erbe.  Da  ifrm  biefee  yro/ect  fej>fgefa)fagen  war,  ent* 
»arf  SBityefm  ben  $tan,  bie  waj>rfa)rinlia)e  «Mitbewerberin  feiner 
©emajjlin  in  feine  ©ercalt  gu  befommen.  Jring  ©eorg  war  gu 
einem  $3efuä)  bei  feinem  ©ruber,  bem  &önig,  naa)  Dänemarf 
gegangen,  unb  3nna  berebet  werben,  ben  SBunfa)  au*gufprea)en, 
ba§  fie  bie  3«t  feiner  Slbwefen&eit  in  ber  @efellfa)aft  ty*« 
e^roe(ler  $tana  jubringen  m5a)te.  3ocob  frattc  ba*  gerne 
ertaubt;  attrin  wenige  Sage  barauf  bereuete  er  feine  übereilte 
93ereitwtlligfett  unb  najim  fein  Söort  unter  bem  SBorwanb  gurütf, 
ba§  e 6  ber  gefunben  $o(itif  guwtber  fei ,  beibe  6$wrftern ,  bie 
nätfcfien  StjMroncrbinen ,  gu  g(eia)er  3«*  unter  bem  herein)  unb 
ber  ©ewalt  eine*  fremben  Staate*  leben  gu  (äffen. 

Dagegen  war  ber  Äänig  nia)t  g(üdlia)er  in  bem  Serfua) 
ttner  2lueföf>nung  mit  bem  ©a)wtegerfoj>n.  «©einen  (Defanbten 
im  £aag,  öfefton,  mußte  er  abrufen,  inbein  biefer  ben  ©eneral* 
floaten  fowo£(  aW  bem  bringen  unbeliebt  geworben,  jenen  bura) 
ben  $erfua),  mit  £u(fe  einiger  engtifa)en  Officiere,  einen  ©e* 
ästeten,  ben  @ir  Robert  $e»ton  gu  greifen,  bem  ^ringen  buwfr 
bie  Ermittlung  eine*  8iebe*£anbe(* ,  ben  Se.  Dura)I.  freih'a) 
nur  pro  forma  unterlieft.  Da$  ®ef?eimni$  ber  unwürbigen 
53ej)ano(ung  ber  ^rtngefftn  würbe  bura)  ein  <sa)reiben  t^rcö 
<Japtan*,  be*  D.  (5o»efl,  bem  ©efanbten  mitget^eift.  Den 
Sitwäfcer  j>at  ber  $ring  fofort  »erabfa)iebet ;  ber  ©efanbte 
mu§te  fta)  empfehlen  unb  würbe  bura)  2ßj>ite  ÜRarqui*  »on 
SUfretrifle  erfefct.  Ueberbringer  eine*  (dntg(ia)en  ©a)reiben*  gu 
©unßen  ber  in  bie  Angelegenheit  wn  Pepton  wwiefeften  Df* 
friere,  fonnte  biefer  bie  Gaffation  ber  Officiere  ni$t  abwenben, 
bo*  gelang  e*  tyni/  ™  ©ufrerfrett  nan)  QFnglanb  gu  fa)affeiu 
ftua)  gtöcfte  e*  tym,  wenng(ci$  nia)t  o&ne  ©<j>wterigfeften,  bie 
Entfernung  SSurnet*  wm  £cfe  be*  ^ringen  gu  erwirfen :  attetn 
c$  »erbiente  bie*  nia)t  viel  me£r  al*  ben  Wanten  einer  Sntfer* 
«ung ;  benn  SBttyefaj ,  obgteia)  er  tjm  ni*t  ferner  perfMta) 
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fprach,  hdrte  beflenungead;tet  nicht  auf,  tt)n  burch  SSermittuwg 
fetner  vertrauten  £Ratt)geber  äber  bie  eng(ifa)en  ftngefegenhetten 
gu  9tatb  gu  jiefcen.  3»  33ejiehung  auf  bte  betben  $auptgegen* 
ftänbe  fetner  ©enbung  war  Sübevttte  noch  viel  weniger  gldct* 
lieh :  »ergebend  beteuerte  er  bem  ^rtnjen  ,  bag  ber  Äontg  bte 
gefeßfta)e  Äronfolge  ju  bewahren  entfa)(cffen  f  bag  tjjnt  ein  fo 
verworfener  unb  ungerechter  ©ebanfe,  feine  eigene  £oa)ter  ijjrrä 
(Jrbrechtg  $u  berauben,  niematt  in  ben  @tnn  gefommen  fei,  nca) 
auch  /emale  in  ben  @tnn  fommen  fonne ;  bte  Betreuerung  würbe 
mit  äuger(ia)er  (Srfenntlichfeit,  jfebech  mit  innerlichem  «Wigtrauen 
aufgenommen.  <£benfo  wenig  war  2Btlt)elin  geneigt,  ben  ©rünben 
beö  33otfchafterd  jit  ©unfkn  einer  vollfommenen  ®ewi(fenefretbeit 
©ejjör  31t  fa)enfen.  <£r  fei,  erflärte  er,  ein  greunb  religiöfer 
Dulbung ,  jeboeb  in  befchränftem  €tnn ;  er  wünfehe  ben  Statut* 
lifen  GEnglanbä  ben  ©enug  aller  ber  gretyeiten ,  beren  fta)  bie 
tfatjjolifen  ber  vereinigten  $)rovin)rn  §u  erfreuen  Ratten:  allein 
gu  ber  »brufung  ber  Segnete  bürfe  er  feine  3uftimraung  niajt 
geben ,  weit  biefe  Hcte  unter  einem  fot^oftfe^en  2Ronara)en  Ui 
einzige  6i$erung6mitte(  ber  £ochfira)e  fei. 

SBon  ber  anbern  @ette  famen  immer  häufiger,  immer  bring« 
(ia)er  bie  ©otfebaften  au*  (Jnglanb,  ben  ^ringen  ju  gemaltfamer 
Intervention  aufjuforbern.  Wicht  unbebingte*  3utrauen  ben  Ser* 
Neigungen  fetner  bortigen  Anhänger  fa)rnfenb,  entfenbete  er, 
11.  gebr.  1687,  feinen  (Betreuen  £pcfve(t  nach  Bonbon,  unb 
fotlte  biefer,  jum  (Schein  von  ben  ©eneraljraaten  mit  einer  aujjer« 
orbentlichen  ©enbung  befletbet,  um  bie  9efHmmung  ber  in  ben 
englifchen  £&fen  betriebenen  Lüftungen  anfragen.  Der  Aönig 
jeigte  fta)  fehr  verlebt  burch  biefe  Seugerung  von  ÜÄigtrouen. 
»Le  prince  d'Orange,  disait-il,  juge  des  autres  par  lui-meme. 
II  croit,  parce  qu'il  a  6te*  d'avis  de  m'exclure,  que  le  meine 
dessein  pourrait  me  venir  dans  resprit.  Cependant  ceux  qui 
me  connaissent  me  croiront  fort  lloigne*  d'une  pens6e  si  in- 
juste  et  si  impraticable ....  n  prend  la  resolution  de  faire 
envoyer  ici  par  les  Etats  un  homme  qui  lui  est  entierement 
affide\  par  le  moyen  duquel  il  espe>e  fortifier  et  encourager 
tous  ceux  qui  sont  de  son  parü ....  II  juge  de  moi  par  lui- 
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meme.  Mais  il  se  trompe  fort  C'est  Dieu  qui  donne  les 
couronnes,  et  mon  intention  est  bien  loin  de  rien  faire  contre 
la  justice  et  le  droit« 

©eine n  eigentlichen  Auftrag  &u  erfüllen ,  jlettte  £pdV(t 
Unterfua)ungen  an  über  bie  ©tärfe  ber  Wniglta)en  «rmee,  ben 
93etrag  bei  öffentlichen  dinfornmen* ,  über  bie  6iimmung  unb 
Littel  ber  oerfa)iebenen  Parteien,  dt  unterhielt  perfonlichen 
ober  brieflichen  ^erfrfir  mit  ben  geheimen  Sinhängern  ^BÜhelina, 
oerfieberte  bie  üRifjoergnügten ,  baß  ber  SJrtnj  fla)  niemals  ju 
trgenb  einer  2J?a£regel,  welche  ben  SBorrang  ber  £oa)fircbe  ge* 
fdbrben  fdnnte,  oerfleben  »erbe,  riety  ben  Diffenter*,  fia)  bem 
tfampf  fern  gu  galten  unb  oon  bem  Nachfolger  3«cob*  eine 
gefe fch'cbcre  unb  bauerhaftere  £oteran)  ju  erwarten ,  gab  ben 
Ädt^oltfen  ba$  Söerfprecben,  tag,  wenn  fic  e*  bura)  tf»r  Verhalten 
gu  »erbtenen  fua)ren,  fte  in  Söilhelm  einen  93efa)üfter  gegen  bie 
hinftige  9taa>e  ü)rer  geinbe  finben  würben.  Diefe  3ntrfguen 
fonnten  injwifcben  bem  Äöntg  ntc^t  verborgen  bleiben,  unb  er 
äußerte  feinen  Unwillen  bem  Agenten  fowohl  al$  bem,  ber  ben* 
fei  ben  befleöt  t)atte.  £>ycfoelt  fejrte  naa)  £oHanb  juntcf  unb 
überbrachte  SBityetm  6d)reiben  ooU  oon  Sluäbrücfen  ber  Anhäng* 
lta)fett  unb  jDienßanerbietungen  oon  bem  üRarqui*  oon  £alifar, 
ben  ©rafen  ©hfewdburp,  ©ebforb,  Deoonfhire,  Glarenbon, 
€>unber(anb,  £anbp,  Nottingham  unb  SRochefler,  bem  9ifa)of  ■ 
oon  Üonbon ,  ben  Oorbä  Sumlep  unb  (fhurebitt  /  bem  Slbmtral 
Muffel  unb  mehren  anbern  ^erfonen  oon  h<>h(m  Slang  unb  aue* 
gebehntem  Einfluß.  Go  entjücft  würbe  ber  $rinj  über  £)pcf* 
vcM  Berichte ,  baß  er  in  einer  Gonferenj  mit  bemfelben  au$* 
rief:  »aut  nunc,  aut  nunquam,«  wie  fein  ©roßoater,  bem  duc 
de  Gramont  bie  courante  ä  l'allemande  oorfchlagenb,  äußerte: 
>que  c'£tait  le  temps  de  le  faire  ou  jamais«  (©.  398). 

X)oß  Bpcfoelt*  Berichte  eine  auffaUenbe  SBeränberung  in 
bem  benehmen  bed  $rinjen  heroorriefen ,  entging  feine«weg* 
bem  Honig.  ®ifytx  war  in  bem  9riefwechfel  mit  feinem  Ch«m 
beffen  Sprache  gurücfhaltenb,  aber  ehrfurcbtäooH,  mehr  ber  2lu$* 
bracf»be«J  3weifel$  als  ber  GFntfcbiebenheit  gewefen ;  fe$t  nahm 
er  einen  beftimmtern  SCon  an  unb  gab  auf  eine  ausführliche  unb 
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mottt>trle  SRittyrffuae  3acob*  bie  «nrwort ,  webet  er  noa)  bie 
yrinjeffin  würben  unter  wa*  immer  für  einer  93ebtngung ,  frlbfl 
ntd)t  um  bie  Qrrbfchaft  ber  engltfchen  ßrone  ober  oder  Kronen 
von  Europa,  in  Aufhebung  ber  ®efe$e  willigen,  welche  fte  jura 
e^u^e  ber  protefiantifrhen  Religion  notywenbig  erfennten.  £te 
©aa)e  wetter  ju  »erfolgen,  würbe  3u»(ePetn  abgefertigt,  um  bte 
<£onbo(enj  wegen  be$  ©terbfallä  brr  £erjogtn  t>on  ÜRobena  ab« 
jufiatten,  eigentlich  ober  um  ben  (Eifer  ber  greunbe  in  (England 
fcurch  bte  wieber^oüe  3uft4erung  $u  ermutigen  unb  anjufporntn, 
bag,  wenn  3aeob  ben  Serfucfe  machen  follte,  mit  $ü(fe  „eine* 
unterwürfigen  $ar(amentdy/  bte  £efiacte  unb  bte  ©trafgcfefce  abju* 
rufen,  er  mit  einer  bewaffneten  9Raä)t  ju  ihnen  flogen  unb  mit 
tfcnen  bae  Schwert  jur  SBertheibigung  ihrer  gemeinfamen  Religion 
liefen  werbe.  fcnblich  mujjte  auch  gagel  bae  berühmte  $ampj>let 
veröffentlichen,  ba$,  in  45,000  Gfremplaren  noa)  QEnglanb  »er* 
fenbet ,  bte  (Störung  in  ben  <$emüt$ern  forrwä^renb  ßeigerte, 
baneben  aber  burch  feine  gemäßigte  Haltung  ben  ^npfi,  ben 
Äaifer,  bte  fatholtfa)en  gürflen  überhaupt  in  ber  Anficht  bewarfen 
fonnte,  bag  SBilheltn  ben  engltfchen  Äatjwlifen  /ebe  93egünfHgun9, 
&u  we($er  fte  berechtigt ,  Angebetyen  laffen  werbe«  3nbrm  tie 
©a)rift  ben  ^rinjen  unb  bie  ^ria^efftn  al*  bte  ©ertheibtger  ber 
berüchtigten  fceflacte  begrüßte ,  milberte  fte  auf  ber  einen  Seite 
*ie  33eforgnijfe  ber  SIHiirten,  ermutigte  fte  augtach  bte  gura)** 
famen  unter  feinen  Anhängern ,  befefttgte  bte  ©d)wanfenben, 
fpornte  Sitte     ©tberjtonb  unb  2lu£bauer. 

2Bie  fe£r  aber  bura)  bie  allgemeine  ©timmung  ber  <£ng< 
länber  bee  ^rin^en  2lbfia)ten  begünfitgt,  er  wollte  ee  nicht  wagen 
gleich  2)?onmouth/  mit  einem  Raufen  »erjwetfelter  21  benteurer  in 
<5ee  au  8c&fn  unb  bemnächfi  auf  bie  allgemeine  (ärrfcebung  be* 
SBotN  jü  bauen.  »It  was  necessary,  and  it  was  pronounced 
necessary  by  all  those  who  invited  him  over,  that  he  should 
carry  an  army  with  him.«  5Diefe  3lrmee  fta)  $u  »erfa)affen, 
war  »ielleid;*  wn  allen  Aufgaben  beä  ^ringen  bte  fa)wterigfle; 
bie  ©treitfräfte  ber  vereinigten  $ro»injen  ftonben  nicht  a«  W«* 
Verfügung.  äBojjl  tnocht  er,  vermöge  einer  ihm  ergebenen  ««io* 
rttät ,  auf  ben  guten  SBiUen  ber  ©eneraljtaaten  atylen ;  afletn 
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ber  reifte  feineäwrgd  ou$,  bnö  93otf  ber  ^ieberfanbe  für  groß* 
artige  Slnßrengungen  gu  entflammen*  £aö  ju  erretten,  hegte 
ober  jeigte  wenigflene*  SBtihelm  bte  lebhafteren  53eforgni(fe  um 
Die  Sicherheit  be$  $roteftantiömue\  Cubwig  unb  3acob  feien,  fo 
würbe  oerfta)err,  im  engfien  greunbfa)aftdoerfehr  unb  hätten  einen 
gottlofen  93unb  jur  biliär  Ortung  be$  ^rctefianttomuö  gefa)loffen. 
Der  ftontg  »on  granfreta)  Jabe  bereite  ba$  Seintge  gethan 
bura)  SBiberrufung  be*  <£bict*  oon  ftante* ;  ber  3»eite  »erbe, 
fobolb  ei  bie  Unrflänbe  nur  erlaubten,  feinen  güßfJapfen  folgen. 
$on  dnglanb  unb  granfreia)  würben  fte  ihre  531icfe  naa)  ben 
vereinigten  3)ror>tn&en  wenben,  beren  Religion  unb  Unabhängig* 
frit  auf  bem  ©piel  flehe.  Unb  biefe  Meinung  befajränfte  fta; 
nia)t  bloß  auf  politifa)e  dixUi,  fte  ertönte  mit  allem  ftachbrmf 
auf  ben  &an$eln.  @ö  ersten  eine  untergefa)obene  (Jorref»ott* 
benj  |wifa)en  ben  beiben  3efuiten  $etre  unb  Ta  <5^aife,  wela)e 
biefe  $ro/eete  betätigte.  ©<hilberirngen  ber  Seiben  ber  fron* 
j6fifa)en  ^roteflanten  unb  zahlreiche  ©a>mäj>fa)rtften  würben  oer* 
breitet,  ade  beregnet,  bte  religio fe  (Erbitterung  ju  entflammen. 
Um  ben  Qrtnbrucf  auf  ben  ©eiß  be$  SBolfä  ju  erhöhen,  begaben 
fta)  bte  ^rebtger  in  corpore  jum  $rinjen,  banften  ihm  für  feine 
ber  6ad)e  bee  ^roteftontiämu*  geleiteten  Dtenfte  unb  erbeten 
bagegen  oon  ihm  <xU  Antwort  bie  SBerftcherung ,  baß  niemals 
eine  3*it  gewefen,  bie  ihre  Oebete  unb  $lnftrengungen  brtngenber 
in  Unfprua)  genommen ,  •  bieweil  es  ntemafe  eine  3e(t  gegeben 
habe,  roo  bte  wahre  SJerfünbigung  beä  <£oangelium$  oon  mäa> 
tigern  unb  entfa)iebenem  getnben  bebroht  geroefen  fei.  Dura) 
biefe  fünfte  würben  bte  £eibenfa)aften  bee  fßo\U  ju  einer  fo 
fieberhaften  £tye  geweigert,  baß  bie  ©einäßigtern  fta)  Jura 
€a)weigen  »erurtheilt  fahen  unb  befürchten  mußten,  twn  bem 
3etotenetfer  einet  jur  SButh  geßaa)eltcn  $dbet*  in  ©tütfen  ge* 
tiffen  ju  werben.  3n  ber  gleiten  ©ewanbthett  wußte  ber  9Jrtn$ 
bie  mancherlei  €>treitigfetsen  ber  fRepubtif  mit  bem  etferfüa)ttgen 
<£nglanb,  j.  53.  baß  3acob  feine  fe$*  Regimenter  au$  bem  fot* 
länbifa)en  Dienft  jurnifgernfen  hotte,  ju  benufcen,  um  eine  »ctt« 
ftänbige  gegenfeitige  ÜRißßimmung  ber  beiben  Regierungen  ju 
beranloffen.   ©er  Erfolg;  biefer  Reibungen  erwies  fta)  äußerfl 
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oortyeityaft  für  ©if^efm,  inbem  biefetben  unter  ben  efnffagreio)* 
Jen  Männern  ber  ©eneralftaaten  einen  ©rab  von  Abneigung 
iwb  ©rofl  erjeugten,  ber  fie  geneigt  maa)te,  auf  «Wagregetn  ein* 
auge&en ,  bura)  we(a)e  einem  »on  tynen  gleich  fefrr  grfur^teteit 
unb  gesagten  gürften  Ungemaa)  bereitet  werben  fottte.  ■ 

Die  fxiuptforge  be$  ^rinjen  war  jeboa),  fla)  $?annfa)aft, 
6a)tffe  unb  ©elb  $u  oerfa)affen ,  ojne  fefcon  /e$t  feine  etgent* 
(ia>en  3»ede  offenbaren  ju  muffen,  ©eine  Bnjtfnger  begannen 
bamit ,  ein  ©erüa)i  au^auflrruen ,  bag  Cufcwig  unb  3acob  ein 
geheime*  SBünbnig  gefa)(offen  Ratten,  bie  oereinigten  $nwinjen 
im  näa)flen  grity/a&r  au  befriegen.  Dfefe  <Jrbi$tung,  gelegene 
(ta)  beren  Sloaur  anmerft :  »le  prince  et  ses  cr&tures  ont, 
au  suprfcme  degr6 ,  le  talent  des  Autrichiens  de  d^biter  ef- 
frontäment  une  menterie  qu'ils  savent  bien  devoir  §tre  dd- 
truite  trois  jours  apr&s,«  biefe  (£rbta)tung  würbe  inbeffen  tyren 
3wecf  oerfe&lt  fcaben ,  wäre  f!e  ni$t  bura)  bie  Räubereien  ber 
algierifa)en  (Jorfaren  unb  bie  gura)f  oor  einem  aweiten  9efuo) 
berfelben  wä&renb  be$  fommenten  (Bommert  unterftüfct  toorben. 
3um  6a) u^  tyreä  £anbe(e  »otirten  bie  ©eneratftaatrn  eine 
2lue>bung  oon  9000  Seeieuten.  Der  $rinj  beftettte  nia)t  nur 
20  ffrieg$fa)iffe ,  fonbern  lieg  überbietf,  o&ne  ^rmäajtigung, 
20  anbere  fo  fa)(euntg  auäbeffern ,  bag  fte  in  wenigen  Sagen 
in  @ee  ge£en  bereit  fein  f5nnten.  gelang  feiner  ®e* 
wanbtfcett  aua),  einen  33efej>t  ber  Staaten  au  erwirfen,  bag 
bie  6a)iffc  nu$t ,  wie  eö  gewtyutia)  gefa)aj> ,  in  ben  $dfen 
ber  oerfa)iebenen  Äbmiratitäten  ftotionirt ,  fonbern  emweber  an 
S3(tejfingen  ober  Sötüemfiab  oerfammrtt  werben  foßten ,  aroct 
$äfen,  bie  fein  (Sigentyum  waren  /  wo  er,  o&nc  beauffta)ttgt  ju 
fein,  befehlen  tonnte.  Die  Hrmee  wagte  er  a»ar  nia)t  bura) 
neue  3hißj>ebungen  au  oerftärfen,  er  fifclog  aber  geheime  Serträge 
mit  oerfa)iebenen  gürflen  Deutfa)fanb$ ,  wela)e  fla)  anj>etfa)ig 
matten,  auf  feine  SRequifttion  mej>re. ta ufenb  SWann  aur  Derfung 
ber  füblia)en  ©renaen  au  fteHen,  im  gafl  bie  $oflanbifa)en  Gruppen 
von  Dem  ^rtnaen  au  einer  entfernten  $rpebüion  oerwenbet  würben. 
Äurbranbenburg  attetn  überlieg  tj>m  6377  Wann.  Um  fla)  für  bie 
&udrüfxung  ber  glotte  ©elb  au  oerfa)affen,  würben  bie  3oßein* 
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fünfte  burd)  neue  unb  flrengere  <£tnrt$tungen  fafl  aufd  £owe(te 
fl$ö$t.  Stuf  feine  bringenbßen  $orßeUungen,  baß  niedre  gefhingen 
in  gänjlid)en  Verfaß  gerieten,  nwrbe  eine  Slnletye  von  4  2fti(* 
(tonen  ©ulben  jur  Hudbefferung  berfelben  »otirt.  Diefe  Unfeine 
foüte  jwar  in  vier  aufeinonber  fotgenben  Jahren  &u  gleiten 
9taten  erhoben  werben ;  allein  unter  bein  (Jtnflufj  unb  ber  ^ro* 
teclton  be$  ^rinjen  erhielt  ber  ©a)a$meifrer  bie  ganje  Summe 
auf  einmal  unb  fciett  fie  jur  3>ie>ofttion  feine«  ©önner*. 

3«  btefer  Sage  beburfte  e*  nur  eine«  gunfen*,  um  ben 
gekauften  ddnbßoff  gur  <£nt(abung  ju  bringen«  Slm  21«  3»n. 
1688  würbe  bie  Königin  von  <£ng(anb  naa)  fünfzehnjähriger 
Unfrua)tbarfeit  von  bein  $rinjen  3acob  @buarb  entbunben. 
ba(b  erhob  fia)  ba*  ©efa)rei  um  ein  unterschobene*  #inb,  baö 
»on  ber  $artein>uty  begierig  aufgenommen,  boa)  bei  bem  bringen 
wn  Dranien,  beffen  2luäjta)ten  auf  bie  X^ronfolgc  hiermit  per* 
nietet,  feinen  Eingang  fanb.  »He  had  not  taken  advantage 
of  the  opinion  which  the  great  body  of  the  Euglish  people 
had  formed  respecting  the  late  bird.  He  had ,  on  the  con- 
trary,  sent  congratulations  to  Whitehall,  and  had  thus  seemed 
to  acknowledge  that  the  child  who  was  called  Prince  of  Wales 
was  rightful  heir  of  the  throne.  This  was  a  grave  error,  and 
had  damped  the  zeal  of  many.  Not  one  person  in  a  thousand 
doubted  that  the  boy  was  suppositious ;  and  the  Prince  would 
be  wantiag  to  his  own  interest  if  the  suspicious  circumstancea 
which  had  attended  the  Queen's  confinement  were  not  put  pro- 
minently  forward  among  his  reasons  for  taking  arms.  This  paper 
(bie  9lufforberung  ju  ben  SBaffen)  was  signed  in  cipher  by  the 
seven  Chiefs  of  the  conspiracy,  Shrewsbury,  Devonshire,  Danby, 
Luraley,  Compton,  Rüssel  and  Sidney.  Herbert  undertook  to  be 
their  messenger.  His  errand  was  one  of  no  ordinary  periL  He 
assumed  the  garb  of  a  common  sailor,  and  in  this  disguise 
reached  the  Dutch  coast  in  safety,  on  the  friday  after  the  trial 
of  the  Bishops.  He  instantly  hastened  to  the  Prince.  Bentinck 
and  Dykveit  were  summoned,  and  several  days  were  passed 
in  dcliberation.  The  first  result  of  this  deliberation  was  that 
the  prayer  for  the  Prince  of  Wales  ceased  to  be  read  in  the 
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Princess's  chapeU  fcer  Sieben  <Sa)rift,  vom  30.  3un.  1688, 
befa)äftigt  fin)  mc&t  (ebiglia)  mit  ber  (Geburt  be*  angeblia)  unäa)ten 
jliiibe*,  e*  wirb  tarin  aua)  tera  9>rinjen  verfuhrt,  „tag  neun* 
gej>n  3wanaigtfreile  be*  gemeinen  Solfe*  mit  ber  größten  Srfrn* 
fu$t  einer  Umwäijung  entgegenkamen ,  unb  tag  «bei  unb 
©entrp,  wenn  jle  fia)  aua)  nia)t  mit  bem  gfeic&en  greimutfr 
au*fpräa)en,  von  benfelben  ®efinnungen  befeett  feien;  bafj, 
.  wenn  ber  $rinj  mit  einer  fcruppenmaa^t  ju  lanben  vermöge,  bie 
(einen  greunben  $tnrei<t>enben  6a)u&  flauere,  er  ji$  in  wenigen 
Sagen  an  ber  ©ptfce  einer  Krmee,  boppelt  fo  ßar!  als  bie 
fömgltcfce,  erblitfen  unb  £)fficiere  unb  <©o(baten  fa)aren»eifc 
bie  fönigtia)en  gähnen  verlajfen  würben,  um  fia)  unter  jene  bre 
Religion  unb  greifreit  ju  fletten ;  ba&,  in  Erwägung  aller 
Umflänbe,  ber  gegenwartige  BugenMicf  ein  für  ba*  Unternehme» 
äujjerfl  günfliger  fei ,  unb  ba§ ,  wenn  er  fia)  anj>eifa)ig  maa)en 
wolle ,  noa)  vor  Äblauf  be*  3afcre*  ju  (anben ,  bie  Unterjeia)* 
neten  nia)t  nur  felbfl  *u  $m  flogen ,  fonbern  auefc  ««bere  ber 
Bimmen  würben,  fte  ju  begleiten  ober  boa)  tynen  bafb  ja  folgen. 
Sine*  möchten  fte  ijm  feboefc  ernfHtcfc  ju  erwägen  bitten,  ob  rr 
bie  nötige  £ruppenmaa)t  jufammenjiejjen  tonne,  o$ne  Serba $t 
ju  erwetfen ;  benn  follte  ber  $lan  rua)bar  werben,  fo  würbe  bie 
al*balbige  SBerjuaftung  unb  fcinfperrung  feiner  greunbe  in  $ng* 
lanb  tyn  ber  £ülfe  unb  3Ritwirfung  berauben,  von  we(a)rr  ber 
glücfliaje  Erfolg  be*  Unternehmen*  grojent^eil*  abhänge. 

Oanj  befonber*  begünfiigt  würbe  be*  $rin$en  geheimnis- 
volle* treiben  bura)  ben  UmfJanb,  ba§  eben  Cubwig*  XIV  volle 
SUfmerffamfeit  bem  ©efireben  jugewenbet,  bem  ^ringen  von 
gürftenberg  entgegen  3of*Ph  Giemen*  von  {Bayern  bie  erlebigte 
<Jölnifa)e  3nful  ju  verfa)affen.  3u  tem  Gnbe  würben  alle  Streit- 
fr&fte  von  granfreia)  in  Bewegung  gefeflt ;  at*  ba*  gefamte  (Jrj* 
flift  Göln,  al*  53onn,  fteufs,  ffaifer*werth,  Ähetnberg  von  ihnen 
befefct,  mujjte  ber  $hirafio)tigfle  bie  ©efajjr  erfennen,  mit  mela)ee 
bura)  biefe  neue  9*aa)barfa)aft  ba*  vereinigte  9*ieberlanb  bebrojt. 
Demzufolge  würbe  befohlen,  awtfa)en  Wmutegen  unb  Orave  ein 
Säger  für  20,000  Wann  au  errieten,  7000  üttann  für  ben  6ee* 
bienß,  9000  für  bie  Canbarmee  ausgeben,  bie  glotte,  bereit* 
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44  6egei  ftorf,  mit  27  &ritg*f$tffen  gu  »ermehren,  ba*  in  ber 
Süterfee  ßattonirte  ©cfa)n>a&er  naa)  bem  £ere(  gu  fügten,  bamit 
cd  jeben  9ugenb(icf  gu  ber  glotte  oor  £efooet$lui$  flogen  tonne. 

Som  1.  Oer.  1688  finb  batirt  be*  ^ringen  «rflärungen  an 
btt  $olfer  »on  Qrnglanb  unb  »on  6a)otfanb.  SBon  bem  SBorberfafc 
auegetjenb,  bafj  feine  Xfytilnapme  an  bei*  dngldnber  2öoj>lfahrt  e$ 
tym  gur  Pflicht  mache,  ihre  bürgerlichen  unb  religiösen  greiheiten 
ju  befchüflen,  Gilbert  er  ben  Despotismus,  unter  welchem  fle 
jeufgten,  bie  ber  proteßantiföen  tfirebe  zugefügten  Unbilben  unb 
feinen  IBerbaa)t  in  33egtet)ung  auf  bie  ©ebuvt  beö  ^ringen.  2>en 
Spotten  erfiärt  er,  wie  er  gefonnen  fei,  ihre  Stechte  unb  ihre 
Religion  burch  ein  Parlament  auf  einer  fo  feften  ©runblage 
fi(t>cr  gu  (teilen ,  baß  fte  für  immer  unantaflbar  fein  würben ; 
ten  £nglänbern ,  baß ,  wenn  er  mit  einer  bewaffneten  *OTa$t 
rrförine,  bied  bloß  gur  Sicherheit  feiner  eigenen  $)erfon  gefchehe, 
bojj  er  feinen  anbern  3wecf  hao*/  «W  burch  durüderftattung  ber 
alten  grribriefe  unb  äßieberanftellung  ber  frühern  «Wagiftraie  ein 
freie*  Parlament  gu  fa)affen  unb  biefem  Parlament  aUbann  bie 
Uuterfuchung  über  bie  Legitimität  br$  bringen,  bie  tlbßellung 
ber  33efa)werben,  bie  Sicherheit  ber  proteftanttfehen  Religion,  bie 
aufnähme  ber  SDiffenter*  in  ben  Schooe  ber  flirre  unb  ben 
ungrßorten  Sd)u$  aller  anbern  9ce(igiou*befenner,  bie  al*  gute 
Untertanen  leben  unb  bem  ©efe$  ben  fchutbigen  ©ehorfam 
leiten  wollten,  gu  übertragen.  Dem  Äatfer  fchrieb  er,  16.  £>ct., 
er  unternehme  bie  fteife  naa)  Gnglanb  auf  <Srfuct)en  be*  eng* 
lifa)en  Boele* ,  um  eine  Äueföhnung  gwifa)en  bem  Ätfntg  unb 
feinen  Unterthanen  gu  bewirten;  er  werbe  eine  Heine  au6  3n« 
fanterie  unb  ßaoalerie  beßehenbe  £ruppenma<ht  mitnehmen,  jfeboch 
nur  gur  Sicherheit  feiner  eigenen  Herfen ;  er  }abe  bura)au* 
nia)t  bie  Slbficht,  bem  tfonig  ober  bem  rechtmäßigen  Thronerben 
ut  nahe  gu  treten,  noa)  weuiger  irgenb  einen  Hnfprua)  auf  ben 
fyxon  gu  erheben,  ober  gar  benfelben  an  fleh  gu  reißen  ;  er  hoffe, 
Dura)  $cgrünbung  ber  fechte  unb  ber  Religion  be*  33olfe  auf 
ber  frühern  $afi*  bie  Muhe  wieberherjufteflen,  auch  ote  englifte 
Nation  in  Stanb  gu  fefcen,  gu  ber  gemeinfamen  Sache  ber 
tyrißenheii  miiguwirfen ,  unb  werbe  in  feinem  2krfua)e ,  bie« 
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3<ef  )u  erretten,  fein  gan^ee  SCnfe&en  unb  allen  feinen  Süiflufj 
aufbieten,  um  ben  eng(ifa)en  Jtatyolifeii  ©ewtffenefretyeü  unb 
©a)u$  gegen  Verfolgung  gu  fta)ern. 

S3ei  aüem  bem  erapfanb  ber  $rinj  fa)were  Sorgen  um  baö 
fo  weit  »orgerütfte  ffierf,  bem  er  feine  (Erfparntffe,  einen  6a)a$ 
»on  beinahe  brei  SHiütonen  ©ufben  £atte  opfern  muffen.  Den 
29./19.  *ug.  fa)rieb  er  an  Ventinf :  „8a)retflia)  ift  mein  flei&en, 
meine  Unruhe.  3a>  fefce  faum  einen  2ßeg  »or  mir.  Viernau 
in  meinem  Ceben  empfanb  ia)  fo  (ebfraf*  *u  9*ot|>weabigfeit,  auf 
©otte*  Sprung  ju  »ertrauen."  (£r  j>atte  beflimmt,  bajj  bit 
glatte  mit  bem  Voflmonb  naa)  bem  £erbftäquinoctium  uuter 
©egel  gejjen  fofle.  9caa)bem  er  fein  £eer  in  ber  SRctye  wn 
9cimmegen  gemufiert  fcattc,  befaßt  er,  ba§  ein  Z$tH  beffetben  ju 
SBaffer  naa)  SRotterbam  gejjen ,  ber  anbere  lang*  ber  gl  (fei  311 
ßampen  eintreffen  foHe.  $üeba(b  waren  handle  unb  6tröme 
beberft  mit  Warfen  jtg(ia)er  $rt ;  au*  aüen  Sötnfetn  wimmelte  et 
»on  iöooten,  bie  Gruppen,  $ferbe,  ©äffen  unb  uTcunition  füfnlei 
unb  naa)  ben  beiben  großen  Abteilungen  ber  glotte  in  ber  ©aber* 
fee  unb  an  ber  üXänbung  ber  sJRaa6  hineilten.  Vereinigt  bilbeten 
tiefe  eine  Kriegsflotte ,  würbig  bei  j>err(ia)en  greife* ,  ben  ber 
Slbeuteurrr  r)eimlia)  im  Äuge  £atte.  Unter  bem  6a)u$e  oon 
60  Ärieg*fa)iffen  erblicfte  man  700  £raneportfa)iffe ;  bie  Zxup* 
peamaa)t,  we(a)e  er  „bloß  jur  6ta)erj>ett  feiner  'JJerfon"  jufaau 
mengebraa)t  jjatte,  betrug  4500  ÜÄann  ßaoaterie  unb  11,000 
SDL  3nfanterie ;  eine  unermefjlia)c  Wenge  SBaffenoorratt)  jetgte, 
bag  er  jat)(reia)e  Verhärtungen  erwarte.  3n  feinem  ©efolge 
frefanben  fta)  überbieä  ber  9Äarfa)aü  6a)omberg,  ber  <9raf  von 
9taffau,  ber  ©raf  »on  §otmö,  ber  ©eneral  ©tnfel  unb  bie  brßen 
Dfficiere  ber  j>oüänbifa)en  Armee ,  ber  ©raf  oon  *Wacrte*julo, 
©urnet,  Pepton,  2Bilbman,  gergufon  unb  bie  übrigen  brittfa)en 
Verbannten,  800  franjöftfa)e  g(äa)t(inge  unb  alle  <£ng(änber,  bie 
in  ber  neueren  3^tt  fta)  bei  tym  in  £oUaub  eingefunben  Ratten. 
Unter  biefen  waren  bie  au$gejeia)netfien  ber  ©raf  »on  Sjjrentf* 
burp,  wela)er  40,000  $fb.  ©terl.  auf  £ppot|>eren  aufgenommen 
unb  fte  nebfi  feinem  guten  Degen  bem  ^rinjen  ju  bieten  getom* 
men  war,  Corb  äBiltföire  unb  fein  ©ruber,  ®djwe.be$  SWaraui* 
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wn  9Bino)ef*er,  8orb  fclanb,  ©ohn  be*  SKarqui«  *on  £altfar, 
«ort  Dunblain,  ©ojin  bc*  (trafen  wn  Danbn,  bte  Corb*  Com 
unb  ütforbaunt  uub  bte  beiben  ©eeoffieiere  Herbert  unb  9?uffrC« 
Der  3ufaU  wollte  inbeffen ,  bag  oor  ber  beßimmten  3*i* 
fleh  ein  ßrenger  S&inb  erhob,  twn  ©üben  naa)  heften  uinfprang 
unb  mit  foic^rr  £eftigfeit  wehte,  baf?  bie  unter  Berber«  (Sora* 
tnanbo  in  6ee  gegangene  glotte  bei  £el»oet*lun*  ©a)u$  gu  fua)en 
genötigt  mürbe.  Die  ©eneralftaaten  »erorbneten  öffentliche 
©ebete  um  günfh'gern  Söinb;  allein  obgleich  bie  Ätra)en  mit 
$ittenben  wflgefullt  waren,  faien  ber  Gimmel  taub  für  it)r  • 
gfefren :  länger  al*  14  £age  wütete  ber  ©turra ,  einige  furge 
Unterbrechungen  aufgenommen,  unaufhörlich  fort ;  ©olbaten  unb 
ÜNatrofen  fyitlttn  biefe  lange  Dauer  bejfelben  für  ein  3*i<h*n 
göttlichen  Unwillen* ;  man  fanb  e*  nötyig  /  ber  Verbreitung 
tiefer  pbergläubifa)en ,  aber  (Gefahr  brohenben  gura)t  bura)  ba* 
Öebot  dtnhalt  gu  tt>un,  baß  Qebermann  fia)  unter  ftrenger  ©träfe 
aller  Unfrei!  weijfagenben  ober  nieberfa)lagenben  Äeujerungen  gu 
enthalten  habe.  (Subita)  lief  bie  £eftigfett  be*  SBinbe*  nach/ 
unb  SBilhelm  nahm  in  einer  feierlichen  unb  öffentlichen  Aubieng 
von  ben  ©eneralftaaten  Abfa)teb.  <£r  banfte  ihnen  für  bie 
ihm  von  Äinbfreit  an  bewiefene  (Düte  unb  oerfia)erte  fte  feiner 
Danfbarfeit.  ©ie  fünften  ihm  in  beut  gegenwärtigen  Slugen* 
blirf  ein  unbegrenzte*  Vertrauen.  <£r  bitte  ©Ott,  alle  feine 
(Entwürfe  gu  vereiteln ,  wenn  er  e*  ihnen  nicht  pergelte;  er 
unternehme  eine  auswärtige  Grrpebition,  nia)t  um  Anbere  ihrer 
Siechte  gu  berauben ,  fonbern  um  ber  9leligion  eine  fia)ere  unb 
bauernbe  ©runblage  gu  »erfa)affen ;  wa*  auch  f«n  ^0*  fein 
möge,  er  empfehle  bie  $ringefftn  ihrem  ©a)u$,  er  bitte  fte,  bie 
Uebergf  ugung  gu  bewahren ,  baß ,  wenn  er  fade ,  er  a(*  ihr 
Diener  Serben ,  unb  wenn  er  am  Sehen  bleibe ,  3*itteben*  ihr 
greunb  fein  werbe,  ©einem  alten  bewährten  Anhänger,  bem 
^enftonair  gagel,  bura)  Alter  unb  ©a)wäa)en  bereit*  an  ben 
SRanb  be*  ©rabe*  gebracht,  würbe  bie  Aufgabe,  ihm  gu  ant* 
Worten ,  er  erwieberte :  bie  ©eneratftaatrn ,  ein  fola)e*  33er« 
trauen  festen  fte  in  bie  2Öet©h£tt  unb  ben  $atrioti*mu*  beö 
9>ein$en ,  patttn  ihre  Sanb*  unb  ©eemacht  nebß  ihrem  6a)a$ 
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feilten  £änben  übergeben ;  fte  Ratten  in  ben  Reben  ^romiije* 
(inen  feierlichen  gafhag  augeorbnet  für  bae  ÖMücf  feiner  äßaffen; 
inbrfmjhg  bäten  fte  (Dott,  bog  er  ü)n  jum  Getier  uno  $efa)ü$ec 
be*  protejtau!if$en  ©iaubeue  machen  motte.  Dagegen  bäten  |te 
n)n  um  baä  diue ,  ba§  er  feine  $erit>n  uut>t  ojtne  9*©u)  ber 
®efa&r  auäfefcen  möge;  fein  SBeriufi  würbe  ein  grojjereo  Unglüif 
für  fte  fein,  ale  wenn  fte  tyre  fcanb*  uub  Seemacht  iugleia)  etn^ 
büßen  fottten.   ©ei  biefea  Sorten  bra$  ber  alte  9Xann  in 
X^räuen  auö  unb  fonnte  t>or  9tü|>rung  titelt  metter  fprea)en. 
»uf  bie  3ufa)auer  ma$te  biefe  <5cene  tiefen  fcinbrutf;  bei 
sJ)rinj  aber  jeigte  feine  Skränberung  in  feinen  3ugen.  Seine 
greunbe  gaben  ft$  ben  (&$ein,  feine  geßigfeit  niib  @ee(engu>pe 
3U  bewunbern ;  «nbere  befojulbigten  tyn  fettflftttyiger  <&fu> 
lofigfeit ,  einer  ©leitfcgüfttgfeit  gegen  Met ,  aufgenommen  fein 
3ntereffe.   Der  gafhag  würbe  im  $aag  mit  gan$  aujjerorbent» 
lia>er  geter(i$feit  gehalten,  unb  ber  ©otteeoienft,  aue  brei  langes 
$rebigten  mit  Untermieten  ©ebeten  dou  gleicb  langer  Dauei 
befte&enb,  währte  oon  borgend  $>alb  11  bU  »benb*  J>alb8  !U}r. 
Söäjjrenb  ber  gangen  3eit  mar  bie  })rin jejfin  in  ber  £auptfira)e 
gugegen  unb  lieg  fta>  ungefiört  von  einer  uneruiegliajen  Wtiti* 
menge  begäffetu   3^re  Sage  mar  waj>rüa>  eine  fcöajfl  feltfame  : 
fte  fonnte  ma)t  beten  für  ba*  ©tücf  ij>re$  ©emaj>U ,  o&ne  ffir 
bie  enttyronung  i&ree  93ater*  gu  beten: 

am  borgen  bed  19.  £>ct.  fegette  bie  (ZFrpebition  oon  fyU 
ooenllupd  ab ;  bie  ftriegäfajife  in  brei  Ableitungen  bübeten  eine 
Slufjenlhrie  feemärt«,  unb  bie  fcraneportfcfciffe  nahmen  bie  ü)nen 
ongemiefenen  yiäfce  gwifa)en  biefer  Sinie  unb  bem  Ufer  ein.  Der 
SBinb  ftanb  fefl ,  auö  Sfibweß  me^enb ;  faum  mar  eine  Söolfe 
am  Gimmel  gu  fefcen.  $U*  bie  glotte  6cbet*e(ing*n  oorüber 
gen  Horben  fegette,  jirömte  bie  gange  ©ewlferung  au*  bem  f>aag 
naa)  bem  Ufer,  um  baö  flotte  unb  er^ebenbe  6$aufpiei  gu  fefw. 
äöüpelm  a&nte  ni$t,  meieren  (Jontraft  ber  folgenbe  Sag  geigen 
werbe.  <&x  gebaute  eine  Streife  fortzufahren  unb  bann,  feine 
ftitfttung  änbernb,  fta)  naa)  ber  Jtüfte  noit  gjorffjjire  gu  »enben, 
wo  t^n  ber  Oraf  oon  Danbp  ermartete.  »Hein  gegen  10  U)r 
Slbenb*  fprang  ber  SBinb  auf  einmal  naefc  SBeßen  um,  unb  uin 
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Wüterna*t  $atte  ber  ©türm  bereit*  bt'e  gfotte  naa)  allen  9tin> 
Jungen  &in  jerftreut.  &m  ndc^flen  borgen  erreichte  ber  $rtiu 
mit  etwa  60  ©egeln  He  frühem  Hnferpiäge  lieber;  t>on  ben 
anbern  ©Riffen  gelten  me£re  ben  ©türm  in  offener  ©ee  au$, 
»ctyrenb  Die  übrigen  tn  ben  r>erfa)iebenen  £äfen  unb  9fyeben 
6a)uß  fugten«  jebocfc  ber  Umfang  be*  93ertu(ie$  ftberfe&en 
vrrben  fonnte,  jeigte  er  fia)  viel  geringer,  a(6  man  gefürchtet 
)atte.  fRur  einige  ©a)tjfe  waren  untergegangen  ;  äffe  aber 
waren  befü)äbigt,  taufenb  $ferbe  auä  Langel  an  Cuft  um« 
grfommen  unb  eine  unerme&lia)e  Öuautitdt  ©orrätbe  oerborben 
ober  aber  Söorb  geworfen.  SDityeint  bat  bie  (Deneraffiaaten 
ungefdumt  um  neue  ©ubfibien,  troUte  aber  bie  glotte  nta)t  »er* 
lajfen,  fenbern  betrieb  bura)  feine  (Segeuwart  bie  nötigen  3(u6* 
bejjerungen  unb  Jielt  bura)  fein  »uferen  ben  Q>etf*  bee  'Jftißw 
gnügenä  unb  ber  Meuterei/  ber  fia)  unter  ben  ©ofbaten  $u  geigen 
begann  ,  im  3<>um« 

SIbermaf*  ging  ber  $rini  »on  £efooet*(ut*  au4  unter  ©egef. 
Unangefochten  blieb  er  »on  ber  ttntg(ia)en  Jfotte,  bie  t>or  ben 
Dunen  tag.  »When  Sunday  the  fourth  of  November  dawned, 
tbe  clifls  of  the  Isle  of  Wight  wefe  füll  in  view  of  the  Dutch 
armament.  That  day  was  the  anniversary  both  of  William'g 
birth  and  of  his  marriage.  Sail  was  slackened  during  part 
of  the  morning;  and  divine  Service  was  performed  on  board 
of  the  ships.  In  the  afternoon  and  through  the  night  the 
fleet  held  on  its  course.  Torbay  was  the  place  where  the 
Prince  intended  to  land.  But  the  morning  of  Monday  the 
fifth  of  November  was  hazy.  The  pilot  of  the  Brill  could  * 
not  discern  the  sea  marks ,  and  carried  the  fleet  too  far  to 
the  west.  The  danger  was  great  To  return  in  the  face  of 
the  wind  was  impossible.  Plymouth  was  the  next  port  But 
at  Plymouth  a  garrison  had  been  posted  under  the  command 
of  Lord  Bath.  The  landing  might  be  opposed ;  and  a  check 
might  produce  serious  consequences.  There  could  be  little 
doubt,  moreover ,  that  by  this  time  the  royal  fleet  had  got 
out  of  the  Thames  and  was  hastening  füll  sail  down  the 
Channel.  Russell  saw  the  whole  exten  t  of  the  peril ,  and 
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exclaimed  to  Burnet  »»You  may  go  to  prayers,  Doctor.  All 
iß  over.««  At  that  momeDt  the  wind  changed;  a  saft  breeze 
sprang  up  from  the  south :  the  mist  dispersed ;  the  sun  sbone 
forth ;  and ,  under  the  mild  light  of  an  autumnal  noon ,  the 
fleet  turned  back;  passed  round  the  lofty  cape  of  Berry 
Head ,  and  rode  safe  in  the  harbour  of  Torbay. 

»As  soon  as  the  Prince  had  planted  his  foot  on  dry 
ground  be  called  for  horses.  Two  beasts,  such  as  the  small 
yeomen  of  that  time  were  in  the  habit  of  riding ,  were  pro- 
cured  from  the  neighbouring  village.  William  and  Schöm- 
berg mounted  and  preceeded  to  examine  the  country.  As 
soon  as  Burnet  was  on  shore  he  hastened  to  the  Prince, 
An  amusing  dialogue  took  place  between  them.  Burnet 
poured  forth  his  congratulations  with  genuine  delight,  aud 
then  eagerly  asked  what  were  His  Highness's  plans.  Military 
men  are  seldom  disposed  to  take  counsel  with  gownsinen  un 
military  matters ;  and  William  regarded  the  interference  of 
unprofessional  advisers,  in  questions  relating  to  war,  with 
even  more  than  the  disgust  ordinarily  feit  by  soldiers  on  such 
occasions.  But  he  was  at  that  moment  in  an  excellent  humour, 
and,  instead  of  signifying  his  displeasure  by  a  short  and  cot- 
ting  reprimand,  graciously  extended  his  band,  and  answered 
his  chaplain's  question  by  another  question:  »»Well,  Doctor, 
what  do  you  think  of  predestination  now?««  The  reproof  was 
so  delicate  that  Burnet,  whose  pereeptions  were  not  very  fine, 
did  not  pereeive  it  He  answered  with  great  fervour  that  he 
should  never  forget  the  signal  manner  in  which  Providence 
had  favoured  their  under taking.«« 

Die  Änfer  würben  vor  £orbo»  geworfen  ben  15./5.  9to». 
Den  folgenben  £ag  fegten  bie  tfanbrroppen  fi$  in  ©eroegung, 
unb  na{»n  ber  *P«nj  fein  Ouartier  ju  gorb,  bem  @t$  ber  ga* 
mt(te  Gourtenan,  unweit  ber  Slbtet  Newton,  geptic^  aufgeiicm* 
men  in  ben  ^racbigemä^ern,  fefHi$  bewirket  ganjer  jwei  Jage, 
mu&te  tyn  boa)  unangenehm  berühren ,  bog  ber  £au*$err ,  ber 
eifrige  2B$ig,  feine  ÜÄiene  maa)te,  fi$  ijnn  onfa)Itegen  ja  m\< 
Jen»  %\x*  Ureter  flutteten  53tfa)of  unb  Demant  M  bee  $rin}rn 
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Slmia&erung;  bte  @eifHio)fett  unb  bie  Korporationen  Mieten 
nijtge  3uf4auer  feine*  OFinjugl;  wenn  uua)  ba$  SBolf  jubelte, 
bie  afttbaxtn  kärger  brauten  webet  (3(ücftr'ünfd)ung6*3lbrrffen, 
noc&  »eranftafteten  fte  irgrnb  eine  öffentliche  greubenbejeigung ; 
We  Ginwofrner  ber  ®raff<fraft,  eingebenf  ber  fa)recf(ia)en  Se$re, 
m\$e  3effte?*  ifnen  gegeben,  Hieben  rujug  in  ijren  Käufern; 
fein  Jtanoneftbonner  begleitete  ba*  in  ber  (Jatyebrale  ju  fingen 
tterorbnete  Te  Deum,  unb  aU  D.  Surnet  bie  Decfaration  br6 
3>rin}en  abliefen  begann ,  verließen  felbfl  bie  <£{>orfänger  bie 
Äira}e.  f>ö$iid)  bewunbert  würbe  gfeiö)woJ>(  ju  Ureter  ber  <5injug 
ber  fremben  SBölfer.  »For  the  Dutch  army,  composed  of  men 
who  had  been  born  in  yarious  climates,  and  had  served  under 
various  Standards,  presented  an  aspect  at  once  grotesque, 
gorgeous,  and  terrible  to  islanders  who  had,  in  general,  a 
very  indistinet  notion  of  foreign  countries.  First  rode  Mac- 
clesfield  at  the  head  of  two  hundred  gentlemen,  mostly  of 
Englieh  blood,  giittering  in  helmets  and  cuirasses,  and 
mounted  on  Flemish  war  horses.  Each  was  attended  by  a 
negro ,  brought  from  the  sugar  plantations  on  the  coast  of 
Guiana.  The  Citizens  of  Exeter,  who  had  never  Seen  so 
many  speeimens  of  the  African  race ,  gazed  with  wonder  on 
those  black  faces  set  off  by  embroidered  turbans  and  white 
feathers.  Then  with  drawn  broad  swords  came  a  squadron 
of  Swedish  horsemen  in  black  annour  and  für  cloaks.  They 
were  regarded  with  a  stränge  interest;  for  it  was  rumoured 
that  they  were  natives  of  a  Iand  where  the  ocean  was  frozen 
and  where  the  night  lasted  through  half  the  year ,  and  that 
they  had  themselves  slain  the  huge  bears  whose  skins  they 
wore.  Next,  surrounded  by  a  goodly  Company  of  gentlemen 
and  pages,  was  borne  aloft  the  Prince's  banner.  On  its 
broad  folds  the  crowd  which  covered  the  roofs  and  filled  the 
Windows  read  with  delight  that  memorable  inscription:  »»The 
Protestant  religion  and  the  liberties  of  England.««  But  the 
acclamations  redoubled  when,  attended  by  forty  running 
footmen,  the  Prince  himself  appeared,  armed  on  back  and 
breast,  wearing  a  white  plume  and  mounted  on  a  white 
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charger.  With  how  martial  an  air  he  curbed  his  horee,  how 
thoughtful  and  comraanding  was  the  expression  of  his  ample 
forehead  and  falcon  eye,  may  still  be  seen  on  the  canvass  of 
Kneller.  Once  those  graye  features  relaxed  into  a  smile. 
It  was  when  an  ancient  woman ,  perhaps  one  of  the  zealous 
ruritans  who  through  twenty-eight  years  of  persecution  had 
waited  with  firm  faith  for  the  consolation  of  Israel ,  perhaps 
the  inother  of  some  rebel  who  had  perished  in  the  carnage  of 
Sedgemoor,  or  in  the  more  fearful  carnage  of  the  Bloody 
Circuit,  broke  from  the  crowd,  rashed  through  the  drawn 
swords  and  curvettiug  horses,  touched  the  hand  of  the  de» 
liverer,  and  cried  out  that  now  she  was  happy.  Near  to  the 
Prince  was  one  who  divided  with  him  the  gaze  of  the  multi- 
tude.  That,  men  said,  was  the  great  Count  Schömberg, 
the  first  soldier  in  Europe,  since  Turenne  and  Conde  were 
gone ,  the  man  whose  genius  and  valour  had  saved  the  Por- 
tuguese  monarchy  on  the  field  of  Montes  Claros,  the  man  who 
had  eärned  a  still  higher  glory*by  resigning  the  truncheon  of  a 
Marshai  of  France  for  the  sake  of  the  true  religion.  It  was 
not  forgotten  that  the  two  heroes  who,  indissolubly  united  by 
their  common  Protestautism ,  were  entering  Exeter  together, 
had  twelve  years  before  been  opposed  to  each  other  under  the 
walls  of  Macstricht,  and  that  the  energy  of  the  young  Prince 
had  not  then  been  fouud  a  match  for  the  cool  science  of  the 
veteraii  who  now  rode  in  friendship  by  his  side.  Then  came 
a  long  colnmn  of  the  wbiskered  infantry  of  Switzerland,  dis- 
tinguished  in  all  the  contineutal  wars  of  two  centuries  by  pre- 
eminent  valour  and  diseipline,  but  uever  tili  that  weck  seen  on 
English  ground.  And  then  marched  a  succession  of  bands 
designated,  as  was  the  fashion  of  that  age,  after  their  leaders, 
Bentinck,  Solms  and  Ginkel,  Talmash  and  Mackay.  With 
peculiar  pleasure  Englishmen  might  look  on  one  gallant  re- 
giment  which  still  bore  the  name  of  the  honoured  and 
lameuted  Ossory.  The  effect  of  the  spectacle  was  heightened 
by  the  recollection  of  the  renowned  events  in  which  niany  of 
the  warriors  now  pouring  through  the  West  Gate  had  borne  a 
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share.  For  they  had  seen  Service  very  different  from  that  of 
the  Devonshire  militia  or  of  the  camp  at  Hounslow.  Some 
of  them  had  repelled  the  fiery  onset  of  the  French  on  the  field  * 
of  Seneff;  and  other  had  crossed  swords  with  the  infidels  in 
the  cause  of  Christendom  on  that  great  day  when  the  siege 
of  Vienna  was  raised.  The  very  senses  of  the  multitude  were 
fooled  by  imagination.  Newsletters  conveyed  to  every  part  of 
the  kingdom  fabulous  accounts  of  the  size  and  strength  of 
the  invaders.  It  was  affirmed  that  they  were,  with  scarcely 
an  exception,  above  six  feet  high,  and  that  they  wielded  such 
huge  pikes,  swords,  and  muskets,  as  had  never  before  been 
seen  in  England.  Nor  did  the  wonder  of  the  population 
diminish  when  the  artillery  arrived,  twenty-one  huge  pieces 
of  brass  cannon,  which  were  with  difficulty  tugged  along  by 
sixteen  cart  horses  to  each.  Much  curiosity  was  excited  by  a 
stränge  structure  mounted  on  wheels.  It  proved  to  be  a  move- 
able  smithy,  furnished  with  all  tools  and  materials  necessary 
for  repairing  arms  and  carriages.  But  nothing  raised  so  much 
admiration  as  the  bridge  of  boats,  which  was  laid  with  great 
speed  on  the  Exe  for  the  convoyance  of  waggons,  and  after- 
wards  as  speedily  taken  to  pieces  and  carried  away.  It  was 
made,  if  report  said  true,  after  a  pattern  contrived  by  the 
Christians  who  were  warring  against  the  Great  Türk  on  the 
Dasube.  The  foreigners  inspired  as  much  good  will  as  ad- 
miration. Their  politic  leader  took  care  to  distribute  the 
quarters  in  such  a  manner  as  to  cause  the  smallest  possible 
inconvenience  to  the  inhabitants  of  Exeter  and  of  the  neigh- 
bouring  villages.  The  most  rigid  discipline  was  raaintainecL 
Not  only  were  pillage  and  outrage  effectually  prevented,  but 
the  troops  were  required  to  demean  themselves  with  civility 
towards  all  classes.  Those  who  had  formed  their  notions  of 
an  army  from  the  conduct  of  Kirke  and  his  Lambs  were 
amazed  to  see  soldiers  who  never  swore  at  a  landlady  or  took 
an  egg  without  paying  for  it  In  return  for  this  moderation 
the  people  furnished  the  troops  with  provisions  in  great 
abundance  and  at  reasonable  prices.    A  few  montbs  later 
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a  bad  poet  wrote  a  play,  entitled:  »»The  late  Revolution««. 
One  6cene  is  laid  at  Exeter.  »»Enter  battalions  of  the 
Prince's  army,  on  their  march  into  the  city,  with  colours  Aying', 
drum8  beating,  and  the  Citizens  shouting.««  A  nobkman 
named  Misopapas  says, 

»»Can  yon  guess,  tni  lord, 
•  How  dreadful  gnilt  and  fear  has  represented 
Your  army  to  the  court?  Your  number  and  your  stature 
Are  both  advanced ;  all  six  foot  high  at  least, 
In  bearskins  clad,  Swiss,  Swedes,  and  Brandenburghere.«« 

»In  a  song  which  appeared  just  after  the  entrance  into 
Exeter,  the  Irish  are  described  as  mere  dwarfs  in  comparison 
of  the  giants  whom  William  commanded: 

»»Poor  Berwick,  how  will  thy  dear  joys 

Oppose  this  famed  viaggio? 
Thy  tallest  sparks  will  be  mere  toys 
To  Brandenburgh  and  Swedish  boys, 

Coraggiol  Coraggio!«« 

Coro  Sovelaee,  ber  ben  $rinjen  in  $otfanb  befua)te  nnb 
vor  tym  mä)  Ghtgfanb  jurücfgegangen  mar,  £atte  einen  Zxtyp 
von  60  ober  100  berittenen  $ufammengebrao}t ,  mit  benen  er 
ju  ber  9trmee  bei  Ureter  $u  flogen  gebaute ,  war  aber  in  ber 
9ta$e  von  Girencfcefter  von  ber  STOHtj  angegriffen,  geflogen 
nnb  sunt  (befangenen  gemaa)t  werben.  SBityelm  fa(>  jla)  getanfät; 
er  (tagte,  ba§  man  tyn  betrogen  unb  verraten  j>abe,  unb  breite, 
fta)  wieber  einjufa)tffen  unb  feine  feigen  SBerbünbeten  ber  dtaty 
tyre*  JWnig*  preisgeben,  2)0$  würben  feine  Hoffnungen 
wieber  belebt  bura)  bad  attmälige  Eintreffen  einiger  ©treifeügler 
auö  ber  gerne  unb  in  furjer  3"*  fofl  jur  3uverficbt  g(urflta)en 
Erfolg«  geweigert  bura>  bie  fcreulofigfeit  M  Corb  ßornbury, 
6oj>n  be«  Orafen  Giarenbon. 

93a(b  naa)  Slbfenbung  ber  (gintabung  an  ben  ^rinjen  ^atte 
fi$  eine  geheime  SBerbinbung  &n  feinen  ©unften  unter  ben  Dffi* 
eieren  ber  tlrmee  im  Cager  von  ßountfotv^eat^  unb  eine  ßom* 
munication  jwiföen  biefen  unb  bem  Ortub  in  ber  ftofen-Sanerne 
in  <5ovent*©arben,  beffen  $rä|ibent  Sorb  <£ola;e(ier  war,  gebübet 
Daf  ber  Qenerattieutenant  Corb  (2tyura)tll  mit  tyren  planen 
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Mannt  war,  faßt  fta)  faum  bejwetfefo.  $et  ber  Hnfunft  M 
3>rinjen  gu  Storbap  flettte  er  brei  XffaDaferteregim  enter  bei  ©aftö* 
buro  auf,  bte  in  Äbroefen^cit  ipxtx  Obriften  unter  bem  Qorn* 
tnanbo  von  brei  ber  „uerbänbeten"  jDfftciere  ßanben.  Unter 
tynen  war  Gornburp  ber  ältere ;  er  »erabrebete  mit  feinen  «Kit* 
»erfa)wowen  ben  $(an,  (tefj  bie  ganje  Dioifton  früj>  SWorgrn* 
aufbrechen  unb  fahrte  fte  anf  ungebahnten  Umwegen  naa)  9lr* 
minder  tn  bte  9Ntye  ber  fetnb(td)en  Sorpoftrn.  9?aa)  rinem  SRajt* 
tag  erhielt  bie  Kolonne  53rfe^t ,  auftuftyen ,  um  wtyrenb  ber  ' 
9caa)t  bte  fetnblta)en  ©tanbquartiere  bei  £ontton  ju  überfairen. 
Der  $fan  war  feboa)  laut  geworben :  man  »erfangte,  Gornburp 
fotte  feine  Befehle  ooraeigen ;  a(*  er  fta)  weigerte,  brojrten  tj>m 
bie  treu  gebliebenen  ©fficiere  fo  ernfHta),  baß  er  fta)  wegfta^l 
unb  jum  geinb  entwia)/  mä(renb  fein  Regiment  unb  bad  be$ 
£erjog«  »on  »erwid,  mit  8u*nafrme  oon  breigig  «Rettern,  naa) 
©alteburp  jurüffmarfc&irten.  Da*  brüte  Regiment,  ba*  bem 
£crjog  9on  6t.  9(ban*  gehörte,  $atte  fta)  in  einiger  Entfernung 
aufgefteflt,  unb  bie  3Rannfa)aft,  unbefannt  mit  ber  £Berrä*t$erei, 
folgte  brm  £)brtft  (angetan  naa)  £omton,  wo  fte  bon  bem  <§)e* 
iteral  Xatmaty  an  ber  Spifce  einer  bebeutenben  £ruppenmaa)t 
al$  greunbe  empfangen  unb  aufgeforbert  würben,  in  X>trtift  be$ 
$rin$en  gu  treten.  .  Die  meiflen  JDfficiere  unb  150  Gemeine 
nahmen  brn  93orfa)(ag  an ;  bie  übrigen  würben  ju  befangenen 
gemaa)t,  feboa)  fpäter  wieber  frei  gegeben. 

Dag  SBeifpief  von  2*errat&  war  nia)t  »erforen.  Dem 
2lu*ret§en  »on  ©rafton  unb  <5jmra)tH  (3Kar(boroug$)  fofgte 
jeneä  be*  f3nigfia)en  ©a)wiegerfo$n* ,  be$  $rtn$en  ©eorg  oon 
Dänemarf.  »What,«  fpraa)  ber  SRonara),  »is  Est-il-possible 
gone  too.  After  all,  a  good  trooper  would  have  been  a  greater 
loss.«  3n  ernfterm  £on  fpria)t  üHibbleton,  24.  9fov.,  bon  allen 
biefen  ©a)anblia)feiten :  »Villany  upon  villany,  the  last  still 
greater  than  the  former.«  ©obalb  bie  $rinjefftn  8nna  bie  <Ent» 
Weisung  beä  ^ringen  erfuhr,  fanbte  fte  naa)  bem  S3tfa)of  von 
Bonbon,  um  mit  tym  ben  $(an  ju  tyrrr  eigenen  g(ua)t  ju  »er* 
abreben.  9iaa)bem  bie  gamtiie  fia)  $ur  9tuj>e  begeben,  oer(ie§ 
fte  mit  Cabp  <5!?ura)t<l  unb  2Kr*.  Berfelep  t$r  6a)(afgemaa), 
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ging  eine  Hintertreppe  hinunter,  bie  fürjftaVju  btefem  3n>rd 
angebracht  worben,  unb  fanb  am  $#or  einen  Höagen,  in 
we(a)cin  fia)  ber  93ifa)of  unb  ber  ®raf  »on  Qorfet  befanben. 
6ie  braute  bie  9?aa)t  in  beä  ^räiaten  SBo&nuitß  in  ber  »Ibertgate* 
©trage  $u,  eilte  in  ber  grufre  naa>  Goptfrall,  beut  @t$  bee  ©rafcn, 
unb  begab  fia)  wn  ba  ju  einer  ©erfanunluna,  von  Stnbängern  bctf 
$rin&en  naa)  Wortbampton.  »Danger  and  conflict  had  rekindled 
in  him  (5)ifa)of  Gompton)  all  the  military  ardour  which  he 
had  feit  twenty-eight  years  before,  when  he  rode  in  the  Life 
Guards.  He  preceded  the  Prince6s's  carriage  in  a  buff  coat 
and  jackboots,  with  a  sword  at  his  side  and  pistols  in  bis 
holsters.  Long  before  she  reached  Nottingham,  she  was  sur- 
rounded  by  a  body  guard  of  gentlemen  who  volunteered  to 
escort  her.  They  invited  the  Biahop  to  act  as  their  colonel ; 
and  he  consented  with  an  alacrity  which  gave  great  scaudal 
to  rigid  Churchmen,  and  did  not  much  raise  his  character 
even  in  the.  opinion  of  Whigs.«  Die  glua)t  fetner  Softer 
»ernebmeub,  feufete  ber  unglütflia)e  93ater :  »God  help  me,  my 
own  children  have  forsaken  me.«  33ereüö  in  ber  grage  um 
bie  Ghitbinbung  ber  Königin  tyattt  5lnna  tn  un&trantroortUa)« 
9Brtfe  fia)  benommen.  S3on  Men  »erlaffen,  baa)te  3acob  »erber* 
famft  auf  bie  ©ta)erj>eit  fetuee  6obnd  unb  feiner  Königin ,  bie 
aua)  glätftia)  naa)  granfreia)  gelangten.  Nebenbei  entfenbeie  er 
Halifax,  ftottingbam  unb  ©obolpjH'n,  mit  bem  $rinjen  $u  unter* 
Janbein,  ber  aber  unter  mana)eriei  SJorwanb  ber  t>on  ibnen  er* 
betenen  Slubienj  auötuta)  unb  jugleia)  unautyattfam  gegen  bie 
£auptf)abt  »orbrang.  2lm  fra)ßen  Sag  naa)  tyrem  Sufbrua)  wn 
Bonbon,  bett  8.  jDtc.  errria)ten  bie  Deputaten  ^ungerforb,  wo 
fie  fofort  bem  3>riujen  »orgefteüt  mürben. 

»They  found  him  surrounded  by  a  crowd  of  noblemen 
and  gentlemen.  Halifax,  whose  rank ,  age ,  and  abiliües  en- 
titled  him  to  precedence,  was  spokesman.  The  proposition 
which  the  Commissioners  had  been  instructed  to  make  was 
that  the  points  in  dispute  should  be  referred  to  the  Parlia- 
ment,  for  which  the  writs  were  already  sealing,  and  that  in  the 
mean  time  the  Prince's  anny  would  not  come  within  thirty  or 
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forty  miles  of  London.  Halifax,  having  explained  that  this  was 
tbe  basis  on  which  he  and  his  colleagues  were  prepared  to  treat, 
put  into  William's  hands  a  letter  from  the  King,  and  retired. 
William  opened  the  letter  and  seemed  unusually  moved.  It 
was  the  firet  letter  which  he  had  received  from  his  father- 
in-law  ance  they  had  become  avowed  enemies.  Once  they  had 
been  on  good  terms  and  had  written  to  each  other  familiarly ; 
nor  had  they ,  even  when  they  had  begun  to  regard  each 
other  with  suspicion  and  aversion,  banished  from  their  cor- 
respondence  those  forms  of  kindness  which  persons  nearly 
related  by  blood  and  marriage  commonly  ose.  The  letter 
which  the  Commissioners  hat  brought  was  drawn  up  by  a 
secretary  in  diplomatic  form  and  in  the  French  languagc. 
»»I  have  had  many  letters  from  the  King,««  said  William,  »»but 
they  were  all  in  English,  and  in  his  own  hand.««  He  spoke 
with  a  sensibility  which  he  was  little  in  the  habit  of  displaying. 
Perhaps  he  thought  at  that  moment  how  mach  reproach  his 
enterprise,  just,  beneficent,  and  necessary  as  it  was,  must 
bring  on  him  and  on  the  wife  who  was  devoted  to  him.  Per- 
haps he  repined  at  the  hard  fate  which  had  placed  him  in  such 
a  Situation  that  he  could  fulfil  his  public  duties  only  by  break- 
ing  through  domestic  ties,  and  envied  the  happier  condition  of 
those  who  are  not  responsible  for  the  welfare  of  nations  and 
Churches.  But  such  thoughts,  if  tljey  rose  in  his  mind,  were 
firraly  suppressed.  He  requested  the  Lords  and  gentlemen 
whom  he  had  convoked  on  this  occasion  to  consult  together, 
unrestrained  by  his  presence,  as  to  the  answer  which  ought  to 
be  returned.  To  himself,  however,  he  reserved  the  power 
of  deciding  in  the  last  resort,  after  hearing  their  opinion.  He 
then  left  them,  and  retired  to  Littlecote  Hall,  a  manor  house 
situated  about  two  miles  off,  and  renowned  down  to  our 
own  times,  not  more  on  account  of  its  venerable  architec- 
turc  and  furniture  than  on  account  of  a  horrible  and  mysterious 
crime  which  was  perpetrated  there  in  the  days  of  the  Tudors. 

»That  afternoon  the  noblemen  and  gentlemen  whose  advice 
William  had  asked  met  in  the  great  room  of  the  principal  inn 
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at  Hungerford.  Oxford  was  placed  in  the  chair;  and  tbe 
King's  overtures  were  taken  into  consideration.  It  soon 
appeared  that  the  assembly  was  divided  into  two  parties,  a 
party  anxious  to  come  to  terms  with  the  King ,  and  a  party 
bent  on  his  destruction.  The  latter  party  had  the  numerical 
superiority :  but  it  was  observed  that  Shrewsbury,  who  of  all 
the  English  nobles  was  supposed  to  enjoy  the  largest  share 
of  William's  confidence,  though  a  Whig,  sided  on  this  oeca- 
sion  with  the  Tones.  After  much  altercation  the  question 
was  put.  The  majority  was  for  rejecting  the  proposition 
which  the  royal  Commissioners  had  been  ihstructed  to  make. 
The  resolution  of  the  assembly  was  reported  to  the  Prince  at 
Littlecote.  On  no  occasion  during  the  whole  course  of  his 
eventful  life  did  he  show  more  prudence  and  self-command. 
He  could  not  wish  the  negotiation  to  succeed.  But  he  was  far 
too  wise  a  man  not  to  know  that,  if  unreasonable  demands 
made  by  him  should  caüse  it  to  feil,  public  feeling  would  no 
longer  be  on  his  side.  He  therefore  overruled  the  opinion 
of  his  too  eager  followers,  and  declared  his  determination  to 
treat  on  the  basis  proposed  by  the  King.  Many  of  the  Lords 
and  gentlemen  assembled  at  Hungerford  remonstrated ;  a 
whole  day  was  spent  in  bickering :  but  William's  purpose  was 
immovable.  He  declared  himself  Willing  to  refer  all  the 
questions  in  dispute  to  the  Parliament  which  had  just  been 
8umraoned,  and  not  to  advance  within  forty  miles  of  London. 
On  his  side  he  made  some  demands  which  even  those  who 
were  least  disposed  to  commend  him  allowed  to  be  moderate. 
He  insisted  that  the  existing  Statutes  should  be  obeyed  tili 
they  should  be  altered  by^competent  authority,  and  that  all 
persons  who  held  Offices  without  a  legal  qualification  should 
be  forthwith  dismissed.  The  deliberations  of  the  Parliament, 
he  justly  conceived ,  could  not  be  free  of  it  was  to  sit  sur- 
-  rounded  by  Irish  regiments  while  he  and  his  army  lay  at  a 
distance  of  several  marches.  He  therefore  thought  it  rea- 
sonable  that,  since  his  troops  were  not  to  advance  within  forty 
miles  of  London  on  the  west,  the  King  s  troups  should  fall 
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back  as  far  to  the  east  There  would  thus  be,  round  the  spot 
where  the  Houses  were  to  meet,  a  wide  circle  of  neutral 
ground.  Within  that  circle ,  indeed ,  there  were  two  fast- 
nesses  of  great  importance  to  the  people  of  the  capital,  the 
Tower,  which  commanded  their  dwellings,  and  Tilbury  Fort, 
which  commanded  their  maritime  trade.  It  was  imposible  to 
leave  these  places  ungarrisoned.  William  therefore  proposed 
that  they  should  be  temporarily  entrusted  to  the  care  of  the 
City  of  Londou.  It  might  possibly  be  convenient  that,  when 
the  Parliament  assembled,  the  King  should  repair  to  West- 
minster  with  a  body  guard.  The  Prince  announced  that,  in 
that  case,  he  should  claim  the  right  of  repairing  thither  also 
with  an  equal  number  of  soldiers.  It  seemed  to  him  just  that, 
while  military  Operations  were  suspended,  both  the  armies 
should  be  considered  as  alike  engaged  in  the  service  of  the 
English  nation ,  and  should  be  alike  maintained  out  of  the 
English  revenue.  Lasüy,  he  required  some  guarantee  that 
the  King  would  not  take  advantage  of  the  armistice  for  the 
purpose  of  introducing  a  French  force  into  England.  The 
point  where  there  was  most  danger  was  Portsmouth.  The 
Prince  did  not  however  insist  that  this  important  fortress 
should  be  delivered  up  to  him,  but  proposed  that  it  should, 
during  the  truce,  be  under  the  governmeut  of  an  officer  in 
whom  both  himself  and  James  could  connde. 

»The  propositions  of  William  were  framed  with  a  punc- 
tilious  fairness,  such  as  might  have  been  expected  rather  from 
a  disinterested  umpire  pronouncing  an  award  than  from  a 
victorious  prince  dictating  to  a  helpless  enemy.  No  fault 
could  be  found  with  them  by  the  partisans  of  the  King.  But 
among  the  Whigs  there  was  much  murmuring.  They  wanted 
do  reconciliation  with  their  old  master.  They  thought  them- 
selves  absolved  from  all  allegiance  to  him.  They  were  not 
disposed  to  recognise  the  authority  of  a  Parliament  convoked 
by  his  writ  They  were  averse  to  an  armistice;  and  they 
could  not  conceive  why,  if  there  was  to  be  an  armistice,  it 
should  be  an  armistice  on  equal  terms.  By  all  the  laws  of 
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war  the  stronger  party  had  a  right  to  take  advantage  of  bis 
strength ;  and  what.  was  there  in  the  character  of  James  to 
justify  any  extraordinary  indulgence?  Those  who  reasoned 
thus  litüe  knew  from  how  elevated  a  point  of  view,  and  with 
how  discerning  an  eye,  the  leader  whom  they  censured  con- 
templated  the  whole  Situation  of  England  and  Europe.  They 
were  eager  to  ruin  James,  and  would  therefore  either  have 
refused  to  treat  with  him  on  any  conditions,  or  have  imposed 
oq  him  conditions  insupportably  hard  To  the  success  of 
Wiliiam's  vast  and  profound  scheme  of  policy  it  was  necessary 
that  James  should  ruin  himself  by  rejeeting  conditions  ostenta- 
tiously  liberal.  The  event  proved  the  wisdom  of  the  courae 
which  the  majority  of  the  Englishmen  at  Huugerford  were 
incliued  to  condemn. 

»On  Sunday,  the  ninth  of  December,  the  Prince's  demands 
were  put  in  writing,  and  delivered  to  Halifax  The  Com- 
missioners  dined  at  Littlecote.  A  splendid  assemblage  had 
been  invited  to  meet  them.  The  old  hall,  hung  with  coats 
of  mail  which  had  seen  the  wars  of  the  Böses,  and  with  por- 
traits  of  gallants  who  had  adorned  the  Court  of  Philip  and 
Mary,  was  now  crowded  with  Peers  and  Generals.  In  such  a 
throng  a  short  question  and  answer  might  be  exchanged  with- 
out  attracting  notice.  Halifax  seized  this  opportunity,  the 
first  which  had  presented  itself,  of  extracting  all  that  Burnet 
knew  or  thought  »»What  is  it  that  you  want?««  said  the 
dexterous  diplomatist;  »»do  you  wish  to  get  the  King  into 
your  power?««  »»No  at  all,««  said  Burnet;  »»we  would  notdo 
the  least  harm  to  his  person.««  »»And  if  he  were  to  go 
away?««  said  Halifax.  »»There  is  nothing,««  said  Burnet, 
»»so  much  to  be  wished.««  There  can  be  no  doubt  that 
Burnet  expressed  the  general  sentiment  of  the  Whigs  in  the 
Prince's  camp.  They  were  all  desirous  that  James  should 
fly  from  country :  but  only  a  few  of  the  wisest  among  them 
uuderstood  how  important  it  was  that  his  flight  should  be 
ascribed  by  the  nation  to  his  own  fblly  and  perverseness, 
and  uot  to  harsh  usage  and  well  grounded  appreheiision.  It 
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seeras  probable  that,  even  in  the  extremity  to  which  he  was 
now  reduced,  all  bis  enemies  uuited  would  have  been  unable 
to  effect  bis  complete  overthrow  had  be  not  been  his  own 
worst  eneray:  but,  while  his  Commissioners  were  labouring 
to  save  him,  he  was  labouring  as  earnestly  to  make  all  their 
efforts  useless.« 

Obgleich  biefe  33ebinguugen  gänßtgev  waren,  a(*  ber  ffdm'g 
«wartet  hatte,  fo  brachten  fte  bennoa)  feine  SÄenberung  in  feinem 
<5ntfa)lu$  }tx90t.  Die  33emerfung  feiner  Gommiffarien,  ee  jeigt 
fia)  eine  3ftöglia)feit,  bie  Slugelegenheiten  ju  einer  Ausgleichung 
$u  bringen ,  war  nia)t  geeignet,  befonbere  frot)e  Hoffnungen  $u 
erregen ;  ihre  ^rioatbriefe  waren  noa)  nieberfch  lagen  ber  a(*  ihre 
offictellen  Depefa)en.    3acob  fanb  eö  naa)  allem  bieh«  ®e« 
fa)ehenen  flar,  bafj  fein  Weffe  auf  mejMä  &nberee  auegehe,  ale 
ihn  bura)  ein  noch  oon  ihm  felbfl  einberufenem  legatee  Parlament 
abfegen  ju  (äffen*   33or  Schlafengehen  übergab  er  bem  ©rafen 
von  SRooe  ein  <5a)reiben  an  Corb  geoereham,  worin  er  btefcm 
befannt  maa)te,  bag  er  aue  SRücffld)t  für  feine  eigene  Sicherheit 
feae  äontgreia)  ju  oerlaffen  gefouueu  fei ,  ihm  ,  ben  Offerieren 
unb  ©emetneu  für  it)re  biet)erige  Streue  banfte  unb  bemerfte,  er 
wolle  nic^t,  bag  fle  fia)  ferner  „burch  9Btt>erfiant>  gegen  eine 
frembe  Armee  unb  eine  vergiftete  Wation"  eigener  ©efajjr  aue* 
festen.  3»  @üe  gelangte  ber  *Wonara)  nach  bem  Ort  geoereham, 
wo  er  am  12.  Dec.  ergriffen  unb  feftgejjalten  würbe.  Die  föniglta)e 
$(rmee  ging  aueeinanber,  inbeg  bie  9caa)ricbt  von  ber  g(ua)t  be$ 
icouige  gu  Conbon  ©taunen  unb  93eftürjung  oerbreitete,  ©egen 
breifjig  geifHia)e  unb  weltliche  $eer*  traten  mit  bem  tfor&mapor 
unb  ben  älbermen  auf  bem  ©tabthaufe  jufammen ,  conßiiutrtrn 
fleh  nach  einiger  93erathfa)lagung  ale  befonbern  SRath  unb  nahmeu 
für  eine  3fitlang  bie  Ijöebfte  ©ewalt  an  fia).    ©ie  vertu*  ubeten 
unb  überfaubten  bem  s])rinjeu  eine  (Jrtlärung ,  baß  fte  in  feinem 
$eßreben ,  bie  Religion  unb  Freiheiten  bee  ganbee  bura)  Her* 
ßellung  eine*  freien  Parlamente  aufrecht  &u  halten,  fia)  au  ihm 
hielten,  etue  ßrflärung ,  bie  feinen  Erwartungen  feineewege  eut* 
fprach  unb  be&hölb  mit  fla)tbarem  SRifjfaKen  aufgenommen  würbe, 
wä^renb  bie  Abgeorburten  bee  ©emeinberalhe  unb  ber  ©tabt, 
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bie  tyn  baten ,  feinen  SRarfa)  naa)  ber  ^auptßabt  $u  befa)leu* 
nigen,  um  ba$  große  SBerf,  ba$  er  fo  glorreich  begonnen  habe, 
gu  vollenben,  fta)  ber  hulbvottßen  Sufnahme  erfreuen  Ratten. 
Die  improviflrte  ©ejörbe  gab  ben  öefe|>l,  baß  ber  ®raf  von 
geverej>am  200  SÄann  von  ber  Cetbgorbe  neunten  unb  bie 
$erfon  beö  Äontgd  vor  Verunglimpfungen  befa)ttyen  foCe. 
geveräjiam  bat  um  eine  beutlia)ere  Grflärung  bieM 
fej>l$,  würbe  aber  nur  bebeutet,  bafj  er  ij>n  nia)t  ermäa)ttge, 
ber  gretyett  ber  Bewegungen  beä  2Ronara)en  trgenb  etwa$  in 
SBeö  ju  legen,  £alifar  »erlieg,  um  feine  Unjufriebenjjeit 
an  ben  Sag  ju  legen  ober  2Bttye(ui  feine  Aufwartung  ja 
untren,  auf  ber  ©teile  Conbou  unb  erfa)ien  im  Hauptquartier 
beö  ^ringen. 

53ct  ber  9tnfunft  bed  llorb  geveröham  entfa)tof?  fta)  ber 
^öntg,  naa)  ber  ©auptflabt  iurücfyufejjren.  Um  biefen  <£utfa)tufj, 
ber  bem  vor  vier  Xagen  gefaxten  fo  gerabe&u  wtberfpraa),  ju 
verfielen,  muß  man  wijfen,  bafj  wäjrenb  feiner  ©efangenjjaU 
tung  £orb  SÖBina)elfea  tyni  bringend  geraten  hatte,  ben  v]Man, 
ba$  Äönigreia)  gu  verlaffen,  boa>  ja  aufzugeben ;  feine  gonboner 
greunbe  Ratten  ihm  wieber  neue  Hoffnungen  gemaa)t  bur$  bie 
SBorfieKung,  baß  ein  ©efühl  von  SWitletb  mit  feinem  Ungtütf  bie 
glamrne  ber  Ergebenheit  unb  £reue  in  ber  SBrufl  von  fcaufenben 
wieber  entjönbet  j>abe ;  ©obotphin,  ber  $war  nia)t  $ur  SRütffehr 
ju  ratzen  gewagt,  hatte  gleia)wohl  feine  glua)t  getabelt  mit  bem 
23emerfen,  baß  bie  Jöebingungen,  wenn  ber  ßonig  jte  angenommen 
hätte,  vom  $rinjen  wahrfa)etnlia)  würben  erfüllt  worben  fein. 
3acob  befa)lofi,  ben  SBerfua)  ju  maa)en.  Von  9foa)efler  au$ 
fanbte  er  geveröjam  an  SBityelm  naa)  SBinbfor  mit  münblia)en 
3nflrucüonen  über  mej>re  fünfte  unb  fa)riftlia)er  (Sinlabung 
SU  einer  perfönlia)en  Gonferena  in  ber  £auptftobt,  wo  ber  St. 
3ame6'$a(afl  au  feiner  aufnähme  bereit  fein  folle.  Der  S3ote 
fanb  ben  ^ringen  unb  feine  fflatygeber  übervaföt  unb  verwirrt. 
3n  bev  23orauefe$ung,  baß  3^cob  bad  tfänigreia)  verlaffen  tyabe, 
hatte  er  bie  fouveratne  Autorität  angenommen  unb  im  Styl  eine* 
ßdntgä  ober  (Eroberer*  Befehle  an  bie  fdniglia)e  Slrmee  unb  bie 
9legierung$bcamten  erlaffen,  unb  btefe  hatten  im  Vertrauen  auf 
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ben  guten  «Umgang  ber  ©ache  bie  h*M  ©taatäämter  unb  bie 
^Belohnungen  ,  gu  bcnen  fie  fleh  burch  ihre  Dienflc  berechtigt 
mahnten,  unter  ficf^  gereift,  geoeröham  würbe  inbeffen  in  bem 
?lua.enb(icf ,  wo  er  feine  Depefcbe  überreizt  hatte,  auf  93efehf 
ffiühelme  perhaftet  unb  in  ben  Sower  gebraut  unter  bem  nicht** 
würbigen  SBorwanb,  baß  er  ojme  $a§  grfommen  unb  bie  Slrmee 
ojm*  93efef?(  baju  aufgetflfl  habe,  wahrfcheinfich  aber  um  $acph 
)u  überzeugen ,  wie  eö  ihn  benn  auch  wirflieb  überzeugte ,  baj 
er  nic^t  länger  a(6  Äöntg  behanbett  werben  fpfle,  Söetche? 
©eweggrunb  aber  ben  ^Jrin3en  beflimmt  haben  mpcbte,  bie  $er* 
Haftung  gab  bem  Vertrauen  pieter  unter  feinen  Slnhängern  einen 
Steg :  er  fei ,  bemerften  f!e ,  gefanbt ,  um  ihre  greiheiten  ju 
belügen ;  eine  ber  erften  £anb,fungen ,  worin  er  pon  feiner 
®ewa(t  ©ebrauch  mache ,  fei ,  baß  er  einen  Speer  be$  9?etcbö 
verhafte,  ohne  einen  ©runb  anzugeben  ober  ein  (jefefliched  ?er* 
fahren  ju  beobachten, 

$on  geperöham  fehrte  ber  flöchtige  Monarch  nach  ^ocheftef 
jurücf,  wp  feine  Seibgarben  ju  ihm  fließen;  ppn  9to<hefter  fam 
er  in  föniglichem  ^runf  burch  bie  #auptflabt  nach  bem  ©htte* 
paü*ya\aftf  §rin  (f rfcheinen  glich  einem  Jfriumphjug  i  Por  ihm 
her  ging  ein  (Jorpä  ©entfernen  mit  entbfpgtem  £aupt;  eine 
tinabfehbare  Spenge  begrüßte  ihn  mit  3ubefgefchret ;  bie  ©ipefen 
würben  geläutet,  unb  ben  2lbenb  perfunbeten  greubenfeuer. 
ift  nicht  unwahrfcheinlich  /  baß  währenb  biefer  öffentlichen  ?leu* 
gerungen  ber  Ergebenheit  ein  ©trat  pon  Hoffnung  ben  trüben 
@eift  be*  Äonig*  erleuchten  mochte ;  er  würbe  aber  batb  au$* 
geföfcht  burch  bie  Unheil  perfünbrnbe  Slnfunft  3upfef*ein$  unb 
bte  Nachricht  ppn  ber  Verhaftung  be*  Cprb  geper$ham.  3up(e* 
Pein  war  Ueberbringer  eineg  Schreiben*  pon  Sttyehn,  wprin 
biefer  feinen  Oheim  erfuchte,  ber  £auptftabt  nicht  näher  $u  fommen 
bi$  nach  SRpcbefler.  3aeob  bemerkte  bargen,  bag  biefe  2luf* 
fprberung  ju  fpät  ihn  erreiche,   3nbeffen  war  in  ben  geheimen 
33erathungen  be$  $rinjen  ber  Crntfcbluß  gefaßt  worben,  bie  ftegie* 
rung  3acobö  pon  bem  $lugenb(icf  feiner  neutichen  gfucht  au$  ber 
£auptf)abt  af$  geenbet  anjufehen,   3*$t  aber,  wo  er  nach 
äöj?itehaa^alafl  jurüefgefehrt  unb  pon  feinen  Unterthaneu  mit 
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greubenbejeigungen  empfangen  werben  war,  fanb  SBttyefm  gc$ 
bewogen,  feine  eng(ifa)en  8n$änger,  ntc^t  jufainmen,  fonbern 
einzeln  unb  in$gej>eim,  über  bie  jarte  unb  wt^tige  grage  ju 
3^atj>  ju  jte^en,  treffen  2Öeg  man  in  Beziehung  auf  bie  $erfon 
bfß  tfduigä  einzuklagen  (>abe.  Wltfyxt  waren  ber  3lnfta)t,  man 
foUe  3acob  at*  ©efangenen  in  trgenb  einer  geßung  in  Gnglanb 
ober  etwa  in  $ottanb  feß  galten.  Dann  werbe  bie  Beforgnig 
für  bie  Bewahrung  feine*  (lebend  feine  greunbe  »on  feinb* 
lta)en  $erfua)en  abfa)rec?en  unb  3rf<*nb/  föt  je&t  in  Xprconnete 
©ewalt ,  metteia)t  ale  $rei$  feiner  gretyeit  ju  erhalten  fein. 
Der  ^rinj  folgte  jfeboa)  einem  ganj  anbern  fRaty.  Gr  fanb  e* 
feinem  3ntere(fe  beffer  jufagenb,  ba§  3accb  fta)  au*  bem  fteia) 
entferne  unb  feine  glua)t  ben  Slnfa)ein  einer  freiwilligen  £anb* 
lung  gewinne«  £u  ocm  ^n*c  fua)te  er  auf  be$  $öntg$  SBeforgnijfe 
gu  wirfen ,  lieg  oier  Bataillone  j>olIanbifa)er  ©arten  unb  eine 
<Saoa(erie«<9a)wabron  unter  bem  Coinmanbo  bee  ©rafen  ©olmä 
naefc  SSeflininfier  marfa)iren  unb  fanbte  pon  ©ionjjoufe  bie  Corbe* 
f>aüfar,  ©jjrewäburp  unb  Delamere  mit  einer  raupen  unb 
pcreimoufa)en  Seifung  an  feinen  £)|?eim.  f>alifax  würbe,  wie 
bei  einer  jungem  Gelegenheit  (Slarenbon,  $u  biefem  Sluftrag 
gewägt,  um  bie  5lufria)tigfeit  feiner  Befejjrung  $u  prüfen. 

Sluf  br$  Äönig*  (Jrflärung  an  3up(e|)ein  war  feine  3nt* 
wort  erfolgt ;  fpät  am  »benb  aber  langte  ©olmä  an ,  befehle 
ben  $a(afl  oon  <5t.  3ameö,  rücfte  an  ber  ©ptye  t>on  brei 
Bataillonen  mit  brennenben  (unten  unb  in  6$(aa)torbnung  vor 
unb  forberte  bie  Einräumung  bed  Sityite Jatt  *  $a(aflee\  Corb 
JEraoen,  Gommanbant  ber  eng(ifa)en  ©arben ,  ergfufte  in 
3orn;  er  erflärte,  fo  fange  ät^em  in  tym,  foOe  feine  frerabe 
2Raa)t  einen  fttfnig  oon  Gngtanb  in  feinem  eignen  faiaft  jum 
©efangenen  machen.  3<tcob  fa)wanfte;  allein  ein  Sfagenbficf 
Ueberlegung  überzeugte  t(m  ,  ba§  bei  ber  grofjen  numertföen 
Ungleichheit  jeber  SBiberftonb  nur  au  nu$lofem  Blutvergießen 
führen  fönne,  unb  bura)  Bitten  unb  ©eltent>maa)en  feinee  Sin* 
fegend  wrmoa)te  .er  ben  alten  SRann  (Graoen  war  in  feinem 
80.  3<»&t)  /  ©arben  oon  ijren  Sofien  jurücfaujiehen  ,  bie 
unoerjüglia)  oon  ben  £oKänbern  befefrt  würben.  3n  ber  9la$t, 


■ 


Digitized  by  Google 


Jrinj  ©Wfcelnt  m  bm  Cnmim.  ,547 

18.  Dec.,  traten  be*  $rtnjen  Gommiffarien,  6alifar,  6$ren?$* 
burp  unb  XMamere  ju  beä  Ädntgö  33ett  unb  erfiärten  ibm,  ba§  fr 
5Pbtte(^oU  frity  fRor^end  um  10  UJ>r  &u  räumen  £ape,  meii  ber 
$rinj  gegrn  Wittag  in  ber  £auptjtabt  einzutreffen  gebenfe.  <£v 
äu§erte  ben  SBunfa),  naa}  3toa)e|ler  fta>  ju  begeben. 

%Soarcely  was  the  palace  again  quiet  when  it  was  again 
roused.  A  )ittle  alter  midnight  the  tbree  Lords  arrived  from 
Windsor.  Middleton  was  called  up  to  receive  them.  They 
informed  bim  tbat  they  were  charged  with  an  errand  whicb  did 
not  admit  of  dejay.  The  King  was  awakened  from  his  first 
Blumber ;  and  they  were  ushered  into  his  bedchamber.  They 
dejivered  into  his  band  the  letter  with  wbicb  they  had  been 
entrusted ,  and  informed  him  that  the  Prince  would  be  at 
Westminster  in  a  few  bours,  and  tbat  His  Majesty  would  do 
well  to  set  out  for  Harn  before  then  in  the  morning.  James 
made  some  difficulties.  He  did  not  lifce  Ham.  It  was  a 
pleasant  place  in  the  summer,  but  cold  and  oomfortless  at 
Christmas,  and  was  moreoyer  unfunjished  Halifax  answered 
that  furniture  should  be  instantly  sent  inr  The  three  mes- 
sengers  retired,  but  were  speedily  followed  by  Middleton, 
who  told  them  tbat  the  King  would  greatly  prefer  Rochester 
to  Ham.  They  answered  that  they  had  not  authority  to  accede 
to  His  Majesty's  wish,  but  tbat  they  would  instantly  send  off 
an  express  to  tbe  Prince ,  who  was  to  lodge  that  night  at 
Sion  House.  A  Courier  started  immediately,  and  returned 
before  daybreak  with  William'*  consent  That  consent  in- 
deed ,  was  most  gladly  given :  for  there  could  be  no  doubt 
that  Rochester  had  been  named  because  it  afforded  facilities 
for  flight ;  and  that  James  might  fly  was  tbe  first  wish  of  bis 
nephew.« 

SBter  Sage  braute  ber  Ädntg  in  #oa)efler  ju.  £ier  empfing 
er  feinerlei  SWittyeiiung  von  ffittfretrn ,  hingegen  $efucpe  vcit 
vielen  feiner  Diener  unb  änfcänger,  bie  i(>n  von  Stflcm  unter« 
richteten  ,  wa$  in  ber  $auptßabt  vorging.  SJon  tynen  erfuhr 
er ,  bog  etwa  brei  ©tunben  naa)  feiner  Äbreife  ber  $rinj  mit 
6000  Wann  ju  6t.  3ainr«  angekommen  unb  am  nämüa>en  Hbenb 
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von  ben  meißen  GFbetteuten  in  gonbon  befua)t  worben  fei ,  bag 
er  am  anbern  Sage  ben  <£>erjog  von  Sßorfotf,  ber  in  ben  oft* 
(ia)en  <£)raffa)aften  eine  ftarfe  $ruppenmaa)t  für  i(m  geworben, 
unb  bie  SÜbermen,  bie  tyin  eine  tlbreffe  im  Rainen  ber  Statt 
überreizt,  empfangen  $abe,  bag  mefrre  9iea)tefunbige  tym  ben 
SRaty  gegeben  Jätten,  fta)  afö  Äönig  auerufen  $u  (äffen  unb  na* 
bem  Gorgang  von  f>nnricb  VII  ein  Parlament  einzuberufen,  bag 
aber  biefer  SRat$  um  begwitfen  verworfen  worben  fei,  weit  et 
fta)  unntög(ta)  mit  bem  3n(>a(t  ber  Decfaration  vereinbaren  (äffe, 
bag  er  nia)t*beftoweniger  bie  £oa)ße  Autorität  auäjuüben  begonnen 
$abe,  inbem  er  ben  an  <$t,  Stjjomae  Xag  in  ber  ©tabt  erwählten 
X)eputirten  tyre  gunetionen  ojne  vorgängtge  Gereibung  anzutreten 
befohlen,  aua)  bie  getft(ia)en  unb  we(t(ia)en  fiorb*  |u  einer  Ger« 
famm(ung  berufen  £abe,  um  tyren  SRaty  ju  vernehmen,  unb  bag 
in  golgc  biefer  Stufforberung  gegen  70  JJeer*  fta)  in  SSeftminflcr 
eingefunben  unb  fünf  bem  3ntereffe  be$  Prinzen  bura)au*  ergebene 
Anwälte,  flatt  ber  £ftia)ter,  ju  tyren  gefe$(ia)en  Qonfulenteri  er* 
votylt  hätten.  21  ((eö  oereinigte  fta),  bte  Ueber^eugung  bee1  ßf>nig$, 
bag  fein  9?effe  bie  tfrone  an  fta)  $u  retgen  beabpa)tige,  ju  be* 
feßigen ;  wenn  er  bte  Gegebenheiten  ber  (efcten  paar  Jage  mit 
bem  jufammenj>te(t,  wai  er  um  fta)  (er  bemerfte,  bag  er  näm* 
(ta)  mit  adeit  $er  fönen ,  bie  tym  verfamrn ,  frei  verfeßren 
burfte,  unb  bag,  wäjjrenb  ber  Sluägang  be$  £aufe*  ber  Stabt 
3U  bura)  an  bie  SJittre  pofttrtr*  *Wi(itair  verfperrt,  ber  3Beg 
au*  bem  ©arten  naa)  bem  glug  gang  frei  ge(affen  würbe ,  f» 
geriet  tx  &u  bem  @a)(ug,  bag  feine  (Segenwart  feinen  getnben 
|>öa)fi  unbequem  fei  unb  fte  tym  bie  ÜRittet  jur  g(ua)t  nur  tn 
ber  fta)ern  «fcoffnung  barboten,  er  werbe  fta)  berfe(ben  bebtenen, 
um  ba*  SReia)  )u  verlaffen,  ©erabe  biefer  ©a)(ug  bi(bete  an  fta) 
einen  jureia)enben  ©runb  far  ijm,  b<*g  er  bfetben  foüe ;  baffelbe 
betätigten  tym  fiftpb(ia)  Griefe  unb  Goten  von  feinen  bewahr* 
teften  9tn$dngern ;  allein  er  ging  ben  23.  ju  ©a)iff  unb  betrat 
ju  Slmbleteufe  ben  franj$ftfa)en  ©oben,  ©ein  SReia),  fp  tuet 
Gnglanb  betrifft,  war  abgelaufen« 

3u  Conbon  befanb  fta)  eine  unermeg(ia)e  Ü»enfa)enmenge 
in  Grwegung,  be*  ^ringen  (Stnjug  31t  fa)auen.  »William  there- 
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fore  righteously  and  prudently  determined  tö  observe  the 
promises  contained  in  his  Declaration,  and  to  leave  to  the 
legislature  the  office  of  settling  the  government.  So  carefully 
did  he  avoid  whatever  looked  like  Usurpation  that  he  would 
not,  without  some  semblance  of  parliamentary  authority,  take 
upon  himself  even  to  convoke  the  Eetates  of  the  Realm,  or 
to  direct  the  executive  administration  during  the  elections.« 
Sofort  befa)äftigte  er  fto)  mit  ben  «Mitteln,  feinem  Unter* 
nehmen  ben  @a)ein  »on  ©efe$lia)feit  ju  »erraffen.  »Authority 
strictly  parliamentary  there  was  none  in  the  State :  but  it 
was  possible  to  bring  together,  in  a  few  hours,  an  assembly 
which  would  be  regarded  by  the  nation  with  a  large  portion 
of  the  respect  due  to  a  Parliament  One  Chamber  might 
be  formed  of  the  numerous  Lords  Spiritual  and  Temporal 
who  were  then  in  London  ,  and  another  of  old  members  of 
the  House  of  Commons  and  of  the  magistrates  of  the  City. 
The  scheme  was  ingenious,  and  was  promptly  executed.  The 
Peers  were  summoned  to  St  James's  on  the  twenty-first  of 
December.  About  seventy  attended.  The  Prince  requested 
them  to  consider  the  State  of  the  country,  and  to  lay  before 
him  the  result  of  their  deliberations.  Shortly  after  appeared 
a  notice  inviting  all  gentlemen  who  had  sate  in  the  House 
of  Commons  during  the  reign  of  Charles  the  Secound  to  at- 
tend  His  Highness  on  the  morning  of  the  twenty-sixth.  The 
Aldermen  of  London  were  also  summoned;  and  the  Common- 
Council  was  requested  to  send  a  deputation.«  jDte  in  folget 
SBeife  einberufenen  8orb$  unb  (gemeinen  erzeigten  fto)  etnmütjjt^ 
in  ber  Sitte  an  ben  $rinjen ,  baj  er  t>otfäuftg  bie  Regierung 
übernehmen,  jugleia)  ober  eine  Convention  einberufen  möge» 
ftugerbem  erging  »on  Seiten  ber  ?orb*  eine  Skrfpung ,  laut 
weta)er  alle  ?)api|ren,  mit  Sluöna^me  weniger  pru>i(egirten  $er* 
fönen,  Sonbon  unb  Deffen  Umgebung  ju  räumen  Ratten.  Die  ©tabt 
Bonbon  bewilligte  ber  neuen  Regierung  wfa)ufjweife  eine  Unter* 
ftü&ung  »on  200,000  $funb, 

%m  22»  3onuor  1689  trat  bie  Goiwention,  footef  ba*  £au* 
ber  (Gemeinen  betrifft,  aufammeit;  ber  Üorb*  Ratten  fta)  etwan 
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(UnbM  efngefunbtrt.   t>tx  $rinj  von  Öranfen  erflärte  tti  ber 
erften  ©igung,  bag  er  bie  Serfammlung  in  ihren  $emühungen, 
bie  Söunben  Oer  «Ration  fo  halb  a(*  mög(ia)  ju  (eilen,  gern 
unterßügen  wolle;  wenn  fte  aber  biefe  (Delegenhlit  verabfäura* 
ten  ,  fo  würben  fle  ihn  aföbann  Vergebend  um  feinen  $3ei(tonb 
bitten ,  fo  feht  fle  ihn  aua)  nöthig  ^aben  möchten,  £atte  Der 
JJrtna  noa)  onbere  verborgene  «bfco)ten,  fo  hielt  er  ee*  wenigfient 
ttoa>  nia)t  für  gut ,  fle  ju  entbeefen.   t)te  »erfammelten  «Kit« 
glieber  ber  Convention  fingen  nun  an  von  bem  ©lanj  unb  IKujim 
ber  Warion  gu  fprechen,  von  ber  @ntfa)foj|enhett  ber  SBorfÄ^ren, 
tote  fehr  ber  König  3«cob  ihre  Siebte  in  bürgerlichen  unb  9?r» 
ligioneangelegenheiten  »erlegt  hätte ,  von  ben  ©ebrücfnngen  tc( 
^apfhhum*  unb  ber  6flaveret.   SÄan  fpra$  fejr  (eftig  gegen 
ben  König ,  ber>  ohne  ein  treffen  ju  liefern/  ohne  butch  5ßtfcer» 
Wärtigfeiten  ober  einen  Buefprua)  beä  $artamentd  ba$u  genötigt 
ju  fein,  freiwillig  bem  Königreich  entfagt  unb  f?a)  ben  $änben 
be$  alten  geinbe*  ber  Station  anvertraut  hätte.  3»  bem  £aufe 
ber  $eeie  tvug  (grjbifchof  6ancroft  auf  eine  genaue  Untet* 
fuerjung  bet  (Sntbinbung  ber  Königin  an  unb  frraa)  von  ben 
3Waj>ijeta)en  be*  Kinbe&  Einige  behaupteten,  währt  nb  bee  König* 
Slbwefenheit  wären  all*  <(>te  ®efege  unb  »uefprüche  ungültig; 
biee  wate  feine  Cerfammlung  ber  ©tänbe,  fonbern  ein  Raufet 
wüt(enber  Arbeiten,  bie  fia)  verfammelt  hätten.   Hnbere  waren 
ber  Meinung ,  bag  König  §acob  unb  feine  ÜÄüufter  Rrenge 
beharibelt  unb  eremplarifa)  befhaft  werben  müßten.   Über  ber 
yrinj  Von  Dranien  wünfa)te  nicht,  bag  ber  $unft  von  einer 
S3e(frafung  bee  Könige  in  Vortrag  fomme.   Qx  glaubte  ,  Da 
bie  %nfa)läge  bejfelben  fo  glücftia)  vereitelt  unb  hintertrieben 
worben ,  müffe  man  ba$  Unglücf  >  bem  et  /egt  unterliege» 
liiert  bura)Äneue  haften  vermehren ,  fonbetn  fta)  bamit  be* 
gnügen,  bag  man  ben  ©efaUenen  nia)t  wieber  aufrichte.  Einige 
vou  ben  Sorbe  behaupteten,  ber  Zpxon  märe  nicht  erlebigt,  fön* 
bem  nach  ben  ©efegen  befegt  ;  alle  aber  frimmten  barin  überein, 
tag  bie  Gonfritution  in  einer  vermifa)ten  Regierung  in  tfrmang« 
lung  eine*  Könige  nicht  &u  ©runbe  gehen  uub  bie  ®efellfa)aft 
nta)t  jerriffen  werben  rönne.  Ginige  traten  ben  ©orfa)lag,  Den 
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^ringen  von  Dramen  gum  ffdnig  gu  erwägen,  ba  rr  nta)t  allein 
ber  näa>fle  S^ronerbe,  fonbern  autb  8f8™»ört«8  *>f*  53efretrr 
ber  «Ration  fei ;  anbere  woflten ,  bag  er  gum  beftänbigen  9te* 
genten  ernannt  würbe.  Huf  ber  anbern  6eite  glaubten  einige, 
tag  man  bera  Pöntg  3arob  in  brr  ftbwefenheit  fo  biel  ©e^orfam 
fcfeulbig  fei,  al*  wenn  er  gegenwärtig  wäre,  unb  wollten  bajjer 
nufrt  ,  bag  ber  9>ring  t>on  Orantrn  gum  Äonig ,  fonbern  gum 
»et$**erwefer  für  bie  gegenwärtige  3eit  ernannt  würbe.  Mein 
biefer  SBorfa)lag  fanb  heftigen  SBiberfprua) ;  benn  er  brobte,  fagte 
man,  allen  benjfenigen  ben  Untergang,  bie  in  ber  @aa)e  ber 
gretyeit  unb  ihrer  eigenen  ftettung  mit  begriffen  gewefen  wären, 
ba  fte  in  ber  Zfyat  alle,  wenn  ber  SBorfa)lag  angenommen  würbe, 
M  £oa>errath*  fa)ulbig. 

3m  £aufe  ber  ©eraeinen  würbe  behauptet,  bie  Religion 
M  itdnig*  wäre  ein  unüberftetglia)eä  £tnbernig,  we(a)ed  t^n 
ber  ftrone  autf  eben  ben  ©rünben  unfähig  maa)e,  beren  man 
fta)  ehebera  in  ben  Streitigfeiten  Ober  ba*  9tra)t  $einria)ä  IV 
gur  grangdftfa)en  tfrone  bebient  hätte,  ba  fia)  biefer  «Wonara), 
al*  $roteflant  ,  gu  einer  anbern  Äeligion  a(*  bie  grangöflfape 
Nation  brfanntr.  jDer  Äfcnig  von  (Snglanb  befäube  fta)  mit 
£>einria)  IV  in  sollfommen  g(eta)er  Sage ,  unb  folglia)  wären 
beiber  fRttyt  einanber  aua)  »ollfommen  gleia).  Diefer  ©runb 
erhalte  in  bem  gegenwärtigen  gälte,  fe$te  man  ^ingu,  bura) 
ben  Umflanb  no$  mehr  @ewia)t,  bag  naa)  ber  Meinung  ber 
3efuiten,  M  Ädnig*  Dornehmfte  ftätye,  ftiemanb  wbunben 
wäre,  tfefcern  Sreu  unb  ©tauben  gu  Ratten.  SBenn  bie  fRt» 
Itgton  ber  grangöfifajen  £ira)e  bie  erblia)en  unb  natürlichen 
9tea)te  ber  Äonfge  ungültig  maa)en  Wnnte ,  fo  mügte  biefr* 
2*orrea)t  ber  <£nglifa)en  Äira)e,  weiße  bie  befle  auf  ber 
2öe(t,  noa>  weit  eher  gufommen,  3«l*$t  aber  —  um  und  nicht 
gu  lange  bei  ben  Meinungen  unb  ©rünben  ber  »erfebiebenen 
Parteien  aufzuhalten  —  genehmigte  bag  $au6  ber  ©emeinen 
einfti immig  foigenbe  Sirfolutionen  ,  welt&e  barauf  ben  l'orb* 
flberfanbt  würben :  £ag  Äonig  3«cob  II  babura) ,  bag  er  (To) 
bemüht,  bie  fteia^Derfaffung  umgujlogen,  inbem  er  ben  Original* 
Gontract  gwifc&e«  Jfonig  unb  SJolf  gebrochen  unb  auf  ben  Slath 
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ber  3efutteit  unb  anbrrer  böfen  £eute  bie  @runbgefe$e  verfejft 
unb  fta)  auö  bera  Äöntgreia)  entfernt,  ber  ^Regierung  entfagt 
unb  ben  Ztyxon  babura)  erCrOtgt  pabt.  <&i  würbe  ferner  refol* 
Virtt  bo§  re  tu  3ufunf*  gefefcwibrtg  f«n  f°0e/  Äönigreta) 
einem  päpifHfa)rn  tfönig  ju  übertragen» 

Dtefen  $tefo(utionen  traten  bte  Coro*  fogteta)  bei)  fte 
festen  bieg  ba*  ©ort  verlaffen  anPatt  entfagt  unb  Kefjen  bte 
©orte  weg  t  unb  btr  Z  1>xon  babura)  erlebtgt.  hierüber  em(tonb 
eine  lange  unb  jMfcige  Debatte.  Die  $eer$  behaupteten,  ba* 
©ort  entfagt  wäre  ein  ©ort/  wela)c$  baä  genteine  9lra)t  von 
<£ngtanb  nta)t  fenne,  unb  ber  Ztyxon  wäre  nia)t  fo  erlebigt,  att 
ob  ber  tfdnig  auf  fein  $Rea)t  förmlia)  S3ferjia>t  getfran  unb  fty 
felbfr  bte  *Waa)t  benommen  |>ätte,  jemals  wieber  auf  ben  £(>r*n 
Jurücf  ju  fommen.  Die  (Gemeinen  erwiebrrten  t  Die  Sorte 
entfagen  unb  erlebigen  wären  betbe  befannt,  ba  fte  beibe  in  ben 
befielt  6a)riftftettem  vorfämen,  wovon  fte  viele  ©eweiefteHen  au* 
alten  6a)rtften  anführten.  Da  fte  über  bte  ©aa>e  einig  war«, 
fo  würbe  e$  £öa)fi  unnüft  fevn,  über  ©orte  $u  ftreiten.  Säten 
m'a)t  Sure  £err(ia)friten,  fuhren  bie  Verneinen  fort/  ben  ^rinjen 
von  Dranien  vor  fturjem,  bie  Verwaltung  be$  erledigten  Äonig« 
reia)ä  $u  übernehmen  ?  Unb  warum  traten  Sie  ba*  ?  ©eil  ber 
$önig  fta)  au«  aßen  Gräften  bemüht  fcatte,  bie  ©efefce  unb  bie 
Religion  beä  Canbe$  umjuflofjen ,  weil  er  ber  Regierung  unb 
feinem  9lea)t  $ur  Ärone  entfagt,  unb  enblia)  weit  er  fta)  frlbfl 
ben  $änben  eine*  auswärtigen  geinbel  anvertraut  unb  babura) 
jugteta)  auf  ba*  9lea)t  $u  bem  Äönigreia)  unb  auf  feine  eigene 
gretyeit  SBerjia)t  getjjan  fyattc ;  benn  fonnte  ber  fein  eigner  £ert 
fein  unb  feine  Sftacfct  über  6ie  behaupten  /  ber  felbfl  nia)t  in 
gretyeit  warf 

Die  beiben  Abteilungen  ber  (Convention  ftimntfen  nia)t 
Überein»  gür  bie  grage,  ob  ber  fcfrron  erlebtgt  fei,  (Kannten 
41,  bagegen  55  Coro*.  *Ät  the  sarae  time  strenuous  efforts 
were  making  without  the  walls  of  Parliament  to  bring  the  dis* 
pute  between  the  two  branches  of  the  legislature  to  a  close* 
Burnet  thought  that  the  importance  of  the  crisis  justified 
him  in  Publishing  the  great  secret  which  the  Princess  had 
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confided  to  him.  He  kncw,  he  said,  from  her  own  lips,  that 
it  had  long  been  her  füll  determination,  even  if  she  came  to 
the  throne  in  the  regulär  course  of  descent,  to  surrender  her 
power,  with  the  sanction  of  Parliament,  into  the  hands  of  her 
husband.  Danby  received  from  her  an  earnest,  and  almost 
angry,  reprimand.  She  was,  she  wrote,  the  Prince's  wife; 
she  had  no  other  wish  than  to  be  subject  to  him;  the  most 
cruel  injury  that  could  be  done  to  her  would  be  to  set  her 
up  as  bis  competitor ;  and  she  never  could  regard  any  person 
who  took  such  a  course  as  her  true  friend.«  Der  ?rtnj 
glaubte/  feafj  e*  an  ber  3«*/  feine  etgentltajen  ttbfta)ten  ju 
äufjcrn.  »He  accordingly  sent  for  Halifax ,  Danby ,  Shrews- 
bury  i  and  some  other  political  leaders  of  great  note ,  and, 
with  that  air  of  stoical  apathy  under  which  he  had,  from  a 
boy ,  been  in  the  habit  of  concealing  his  strongest  emotions, 
addressed  to  them  a  few  deeply  meditated  and  weighty  words. 

»He  had  hitherto,  he  said,  remained  silent;  he  had.used 
seither  solicitation  nor  menace :  he  had  not  even  suffered  a 
hint  of  his  opinions  or  wishes  to  get  abroad :  but  a  crisis  had 
now  arrived  at  which  it  was  necessary  for  him  to  declare  his 
intentions.  He  had  no  right  and  no  wish  to  dictate  to  the 
Convention.  All  that  he  claimed  was  the  privilege  of  declining 
any  office  which  he  feit  that  he  could  not  hold  with  honour  to 
himself  and  with  benefit  to  the  public. 

»A  strong  party  was  for  a  Regency.  It  was  for  the 
Houses  to  determine  wheter  such  an  arrangement  would  be 
for  the  interest  of  the  nation.  He  had  a  decided  opinion 
on  that  point ;  and  he  thought  it  right  to  say  distinctly  that 
he  would  not  be  Regent 

» Another  party  was  for  placing  the  Princess  on  the  throne, 
and  for  giving  to  him,  during  her  life,  the  title  of  King ,  and 
such  a  share  in  the  administration  as  she  might  be  pleased  to 
allow  him.  He  could  not  stoop  to  such  a  post  He  esteemed 
the  Princess  as  much  as  it  was  possible  for  man  to  esteem 
woman :  but  not  even  from  her  would  he  accept  a  subordinate 
and  a  precarious  place  in  the  government  He  was  so  made 
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that  he  conld  not  submit  to  be  tied  to  the  apron  strings  even 
of  the  best  of  wives.  He  did  not  desire  to  take  any  part  in 
English  affairs',  but,  if  he  did  consent  to  take  a  part,  there 
was  one  part  only  which  he  could  usefully  or  honourably  take. 
If  the  Estates  offered  him  the  crown  for  life,  he  would  accept 
it  If  not,  he  should,  without  repining ,  return  to  his  native 
country.  He  concluded  by  saying  that  he  thought  it  reasonable 
that  the  Lady  Anne  and  her  posterity  should  be  preferred  in 
tbe  succession  to  any  children  whom  he  might  have  by  any 
other  wife  than  the  Lady  Mary. 

»The  meeting  broke  up ;  and  what  the  Prince  had  said  was 
in  a  few  hours  known  all  over  London.  That  he  must  be  King 
was  now  clear.  The  only  question  was  whether  he  should 
hold  the  regal  dignity  alone  or  conjoinüy  with  the  Princess. 
Halifax  and  a  few  other  politicians,  who  saw  in  a  strong  light 
the  danger  of  dividing  the  supreme  executive  authority, 
thought  it  desirable  that,  during  William's  life,  Mary  should 
be  only  Queen's  Consort  and  a  subject.  But  this  arrangement, 
though  much  might  doubtless  be  said  for  it  in  argument, 
shocked  the  general  feeling  even  of  those  Englishmen  who 
were  most  attached  to  the  Prince.  His  wife  had  given  an 
unprecedented  proof  of  conjugal  Submission  and  affection; 
and  the  very  least  return  that  could  be  made  to  her  would  be 
to  bestow  on  her  the  dignity  of  Queen  Regnant  William 
Herbert,  one  of  the  most  zealous  of  the  Prince's  adherents, 
was  so  much  exasperated  that  he  sprang  out  of  the  bed  to 
which  he  was  confined  by  gout,  and  vehemently  declared  that 
he  never  would  have  drawn  a  sword  in  His  Highness's  cause 
if  he  had  foreseen  that  so  shameful  an  arrangement  would 
be  made.  No  person  took  the  matter  up  so  eagerly  as  Burnet 
His  blood  boiled  at  the  wrong  done  to  his  kind  patroness. 
He  expostulated  vehemently  with  Bentinck,  and  begged  to  be 
permitted  to  resign  the  chaplainship.  »»While  I  am  His 
Highness's  servant,««  said  the  brave  and  honest  divine,  »»it 
would  be  unseemly  in  me  to  oppose  any  plan  which  may  have 
his  countenance.  I  therefore  desire  to  be  set  free,  that  I  may 
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fight  the  Princess's  battle  with  every  faculty  that  God  has 
given  me.««  Bentinck  prevailed  on  Burnet  to  defer  an  open 
declaration  of  hostilities  tili  William's  resolution  should  be 
distinctly  known.  In  a  few  hours  the  scheine  which  had  ex- 
cited  so  much  resentment  was  entirely  given  up;  and  all 
those  who  considered  James  as  no  longer  King  were  agreed  as 
to  the  way  in  which  the  throne  must  be  filled.  William  and 
Mary  must  be  King  and  Queen.  The  heads  of  both  must 
appear  together  on  the  coin :  writh  must  run  in  the  names  of 
both:  both  must  enjoy  all  the  personal  dignities  and  im- 
munities  of  royalty :  but  the  administration,  which  could  not 
be  safely  divided,  must  belong  to  William  alone.« 

©ünfliger  benn  turnet  btüxtytilt  sJWacautoü  t>ie  £a(tttng  Ut 
^rtngefftn  tn  tiefen  Sagen.  »By  this  time  the  wind  had  ceased  to 
blow  from  the  west  The  ship  in  which  the  Princess  of  Orange 
had  embarked  lay  off  Margate  on  the  eleventh  of  February, 
and,  on  the  following  morning,  anchored  at  Greenwich.  She  was 
reeeived  with  many  signs  of  joy  and  affection :  but  her  demea- 
nour  shocked  the  Tones,  and  was  not  thought  faultless  even 
by  the  Whigs.  A  young  woman,  placed,  by  a  destiny  as  mourn- 
ful  and  awful  as  that  which  brooded  over  the  fabled  houses  of 
Labdacus  and  Pelops,  in  such  a  Situation  that  she  could  not, 
without  violating  her  duty  to  her  God,  her  husband,  and  her 
country,  refuse  to  take  her  seat  on  the  throne  from  which  her 
father  had  just  been  hurled,  should  have  been  sad,  or  at  least 
serious.  Mary  was  not  merely  in  high ,  but  in  extravagant, 
spirits.  She  entered  Whitehall,  it  was  asserted,  with  a  girlish 
delight  at  being  mistress  of  so  fine  a  house ,  ran  about  the 
rooms,  peeped  into  the  closets,  and  examined  the  quilt  of  the 
State  bed,  without  seeming  to  remember  by  whom  those  magni- 
ficent  apartments  had  last  been  occupied.  Burnet,  who  had, 
tili  then ,  thought  her  an  angel  in  human  form ,  could  not, 
on  this  occasion,  refrain  from  blaming  her.  He  was  the 
more  astonished  because,  when  he  took  leave  of  her  at  the 
üague,  she  had,  though  fully  convinced  that  she  was  in  the 
path  of  duty,  been  deeply  dejected.   To  him,  as  to  her  spi- 
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ritual  guide,  she  afterwards  explained  her  conduct  William 
had  written  to  inform  her  that  some  of  those  who  had  tried 
to  separate  her  interest  from  his  still  continued  their  machi- 
nations :  they  gave  it  out  that  she  tought  herseif  wronged ; 
and  if  she  wore  a  gloomy  countenance,  the  report  would  be 
conti rm ed.  He  therefore  intreated  her  to  make  her  first 
appearance  with  an  air  of  cheerfulness.  Her  heart ,  she  said, 
was  far  indeed  from  cheerful ;  but  she  had  done  her  best ;  and, 
as  she  was  afraid  of  not  sustaining  well  a  part  which  was 
uncongenial  to  her  feelings,  she  had  overacted  it  Her  deport* 
ment  was  the  subject  of  reams  of  scurrility  in  prose  and  verse * 
it  lowered  her  in  the  opinion  of  some  whose  esteein  she  va* 
lued ;  nor  did  the  world  know,  tili  she  was  beyond  the  reach 
of  praise  and  censure,  that  the  conduct  which  had  brought  on 
her  the  reproach  of  levity  and  insensibility  was  really  a  sigual 
instance  of  that  perfect  disinterestedness  and  self-devotion  of 
which  man  seems  to  be  incapable ,  bnt  which  is  sometimes 
found  in  woman.« 

@unntng$am  ßtmuit  nid)t  mit  33urnet  übereilt :  „De n  Xag 
jiwor,  e^e  bte  @ucceffion6*&cte  in  (gngfanb  bura)ging ,  war  bie 
^rinjeffin  von  Oranien  ,  auf  ©erlangen  tyre*  ®e ma((* ,  von 
£otlanb  in  fe$r  flunnifapem  Setter  angefommen.  Die  $rinjeffta 
war  eine  Dame  von  fefcr  inaje(lättfa)em  Bnftonb,  (ang  von  6ta# 
tur,  votier  Ceutfeftgfett  unb  «&erablaf[ung  unb  »on  einem  ein* 
nebmenben  betragen  in  allen  tyren  £anb(ungen.  2Bitye(m  und 
feine  ©ema&lin  würben  feierte ,  unter  bem  lauten  3uruf  M 
%otU,  ati  König  SÖBityelm  HI  unb  Königin  SWaria  aufgerufen« 
Doctor  $3urnet,  ber  fta)  für  eine  $erfon  von  nia)t  geringer 
2Q3ia)tigfett  anfajj,  Jattc  naa)  biefer  geier(ia)feit  bie  Unverföamt* 
jjett,  ba*  ^Betragen  ber  neuen  Königin  $u  tabeln  unb  fie  naa) 
feinem  eignen  ©utbünfen  jurea)t$uweifen ,  al*  ob  er  ipx  £of* 
tneifler  gewefen  wäre,  ber  tyre  Sitten  unb  tyr  ganje*  Setragen 
unter  feiner  Slufftajt  Rätter  er  wollte,  bie  Königin  fottte  mitten 
unter  ben  allgemeinen  greubenbejeigungen  eine  traurige  SRiene 
auö  3la)tung  gegen  ijiren  verflogenen  SJater  annehmen ;  er  trug 
aua)  bem  £oflänber  Senttnf  auf,  er  möa)te  bem  neuen  König 
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ben  fr  (freit  !Rat$  geben.  Hber  Söttyetm,  fcer  (terflfter  feiner 
Uttteroetfung  beburfte,  antwortete:  Doetor  turnet  möge  eine 
«Kiene  annehmen,  wie  fte  tym  beliebig;  er  für  feine  fJerfon 
Janble  naa>  feinen  eignen  ©runbfäfeen  unb  ben  Slnweifungen 
feiner  £erolbe." 

Dagegen  fa}rei&t  bie  ^taigne*  gelegentfta)  bei  erften  »er* 
unglürften  auslaufend  ber  glotte :  »La  joie  est  universelle  de 
la  deroute  de  ce  prince,  dont  la  femme*  est  une  Tullie.  Ah! 
qu'elle  passeroit  bravement  sur  le  corps  de  son  pere  1  Elle 
a  donne*  procuration  ä  son  man,  pour  prendre  possession  da 
royaume  ^TAngleterre,  dont  eile  dit  qu'elle  est  h&ittere ;  et, 
si  son  man  est  tue*,  car  son  imagination  n'est  point  dllicate, 
c'est  M.  de  Schömberg  qu'elle  Charge  d'en  prendre  possession 
pour  eile.  Que  dites-vous  de  ce  heros  qui  gäte  si  cruelle- 
ment  la  fin  d'une  si  belle  vie  ?  Ilavu  couler  a  fond  de- 
vant  lui  Tamiral  qu'il  devoit  monter;  et  comme  le  prince  et 
lui  alloient  les  derniers,  suivant  la  flotte  qui  6toit  a  la  voile 
par  un  temps  admirable,  quand  ils  virent  tout  d'un  coup  la 
tempgte  effiroyable,  ils  retournerent  au  port,  le  prince  avec 
son  asthme  et  fort  incomraodö,  et  M.  de  Schömberg  avec 
bien  du  chagrin.  U  n'est  rentre*  avec  eux  que  vingt-six  vais- 
seaux  ;  tout  le  reste  est  dissipe"  vers  la  Norw^ge,  vers  Bou- 
logne.  M.  d'Aumont  a  envoye"  un  courrier  au  roi,  lui  dire 
qu'on  avoit  vu  des  vaisseaux  ä  la  merci  des  vents,  et  quelques 
marques  de  d6bris  et  de  naufrage.  II  y  a  eu  une  flute  perie 
devant  les  yeux  du  prince  d'Orange,  sur  laquelle  Stoient  neuf 
cents  hommes.  Enfin ,  la  main  de  Dieu  s'est  visiblement 
app£santie  sur  cette  flotte ;  il  pourra  en  revenir  beaueoup, 
mais  de  long-temps  ils  ne  seront  en  6tat  de  faire  du  mal, 
et  il  est  certain  que  la  deroute  a  e*te*  grande,  et  dans  le 
moment  qu'on  l'esperoit  le  moins;  cela  a  toujours  Fair  d'un 
miracle  et  d'un  coup  de  la  providence.«  Hm  13.  gebr.  1689 
würben  2ßt(j>e(m  unbflHaria  aU  Röntge  »on  (Jngfanb  aufgerufen« 

De$  neuen  ßönigä  erfle  Sorgen  galten  ber  53 Übung  eine* 
2Rtnifieriumd.  3j>r  folgte  eine  gdnjlia)e  Umwanblung  in  bem 
^erfonat  ber  Serben.  Die  $ifl  t>om  1.  SWärj  (19.  gebr.) 
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1689  »erwonbefte  bie  Convention  in  ein  $arfament,  wefd>f$ 
aidtafb  ben  ©eneraljtoaten  bie  ffoften  ifcrer  Lüftung  bur<&  9f* 
roilltgung  »on  600,000  $funb  erfe$te.  »The  facility  with  which 
this  large  sum  was  voted  to  a  sbrewd,  diligent  and  thrifly 
people,  our  allies,  indeed,  pol  iti  call  y,  but  commercially  oor 
most  formidable  rivals,  excited  some  murraurs  out  of  doors, 
and  was,  during  raany  years,  a  favourite  subject  of  sarcasm 
with  Tory  pamphleteers.«  bereit*  ergaben  fia)  in  ber  »rmee 
oufrü&riföe  Bewegungen ,  wela>e  fär  bie  dufunft  $u  Der&üte«, 
bie  erfle  Mutiny  Bill  erfaffen  würbe.  $etraa)trnb  bie  Wenge 
ber  pplütfc^en  (Befangnen,  »it  was  apprehended  tha^all  those 
prisoners  whom  it  was  not  convenient  to  bring  instantly  to 
trial  would  demand  and  obtain  their  liberty,«  bewilligten  bte 
beiben  Käufer,  mit  fefrr  wenigem  ober  gor  feinem  GFinfprun), 
bie  ©udpenfton  ber  ßabead'(?orpuö«9rtr.  »Extraordinary  and 
irregulär  vindications  of  public  liberty  are  sometimes  neces- 
sary:  yet,  however  necessary,  they  are  almost  always  follo- 
wed  by  same  temporary  abridgments  of  that  very  liberty; 
and  every  such  abridgment  is  a  fertile  and  plausible  theme 
for  sarcasm  and  invective. 

»Unhappily  sarcasm  and  invective  directed  against  William 
were  but  too  likely  to  find  favourable  audience.  Each  of  the 
two  great  parties  had  its  own  reasons  for  being  dissatisfied  with 
him;  and  there  were  some  complaints  in  which  both  parties 
joined.  His  manners  gave  almost  universal  offence.  He  was 
in  truth  far  better  qualified  to  save  a  natidn  than  to  adorn 
a  court.  In  the  highest  parts  of  statesmanship,  he  had  no  equal 
among  his  contemporaries.  He  had  formed  plans  not  inferior 
in  grandeur  and  boldness  to  those  of  Richelieu,  and  had  carried 
them  into  effect  with  a  tact  and  warincss  worthy  of  Mazarin. 
Two  countries,  the  seats  of  civil  liberty  and  of  the  Reformed 
Faith,  had  been  preserved  by  his  wisdom  and  courage  from 
extreme  perils.  Holland  he  had  delivered  from  foreign,  and 
England  from  domestic  foes.  Obstacles  apparently  insur- 
mountable  had  been  interposed  between  him  and  the  ends  on 
wich  he  was  inteut;  and  those  obstacles  his  genius  had  turned 
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into  stepping  stones.  Uoder  his  dexteroos  management  the 
hereditaiy  cnemies  of  hia  house  had  helped  him  to  mount  a 
throne ;  and  the  persecutors  of  bis  religion  had  helped  him  to 
rescue  his  religion  from  persecution.  Fleet8  and  armies,  col- 
lected  to  withstand  him,  had,  without  a  struggle,  submitted 
to  hia  Orders.  Factiona  and  sects,  divided  by  mortal  anti- 
pathies,  had  recognised  him  as  their  common  head.  Without 
carnage,  without  devastation,  he  had  won  a  victory  compared 
with  which  all  the  victories  of  Gustavus  and  Turenne  were  in- 
significant  In  a  few  weeka  he  had  changed  the  relative  Posi- 
tion of  all  the  states  in  Europe,  and  had  restored  the  equilibrium 
which  the  preponderance  of  one  power  had  destroyed.  Foreign 
nations  did  ample  justice  to  his  great  qualities.  In  every  Con- 
tinental country  where  Protestant  congregations  met,  fervent 
thanks  were  offered  to  God,  who,  from  among  the  progeny  of 
Iiis  servants,  Maurice,  the  deliverer  of  Germany,  and  William, 
the  deliverer  of  Holland,  had  raised  up  a  third  deliverer,  the 
wisest  and  mightiest  of  all.  At  Vienna,  at  Madrid ,  nay,  at 
Rome,  the  valiant  and  sagacious  heretic  was  held  in  honour  as 
the  chief  of  the  great  coufederacy  against  the  House  of  Bour- 
bon;  and  even  at  Versailles  the  hatred  which  he  inspired 
was  largely  mingled  with  admiration. 

»Here  he  was  less  favourably  judged.  In  truth,  our  an- 
cestors  saw  him  in  the  worst  of  all  lights.  By  the  French,  the 
Germans,  and  the  ItaÜans,  he  was  contemplated  at  such  a 
distance  that  only  what  was  great  could  be  discerned,  and  that 
small  blemishes  were  invisible.  To  the  Dutch  he  was  brought 
close :  but  he  was  himself  a  Dutchman.  In  his  intercourse  with 
them  he  was  seen  to  the  best  advantage :  he  was  perfectly 
at  his  ease  with  them ;  and  froin  among  them  he  had  chosen 
his  earliest  and  dearest  friends.  But  to  the  English  he  ap- 
peared  in  a  most  unfortunate  point  of  view.  He  was  at  once 
too  near  to  them  and  too  far  from  them.  He  lived  among 
them,  so  that  the  smallest  peculiarity  of  temper  or  maiiner 
could  not  escape  their  notice.  Yet  he  lived  apart  from  them, 
and  was  to  the  last  a  foreigner  in  speecb,  tastes,  and  habits. 
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»One  of  the  chief  functions  of  our  Sovereigns  had  long  been 
to  preside  over  the  society  of  the  capital  That  function  Charles 
the  Second  had  performed  with  immense  success.   His  easy 
bow,  his  good  stories,  his  style  of  dancing  and  playing  tennis, 
the  sound  of  his  cordial  laugh,  were  familiär  to  all  London. 
One  day  he  was  seen  among  the  elms  of  Saint  James's  Park 
chatting  with  Dryden  about  poetry.  Another  day  his  arm  was 
on  Tom  Durfey's  Shoulder:  and  his  Majesty  was  taking  a 
second,  while  his  companion  sang  »»Phillida,  Phillida,««  or 
»»To  horse,  brave  boys,  to  Newmarket,  to  horse.««  James, 
with  much  less  vivacity  and  good  nature,  was  accessible,  and, 
to  people  who  did  not  cross  him,  civil  But  of  this  sociableness 
William  was  entirely  destitute.  He  seldom  came  forth  from  his 
closet ;  and,  when  he  appeared  in  the  public  rooms,  he  stood 
among  the  crowd  of  courtiers  and  ladies,  stern  and  abstracted, 
making  no  jest  and  smiling  at  none.   His  freezing  look,  his 
silence,  the  dry  and  concise  answers  which  he  uttered  when  he 
could  keep  silence  no  longer,  disgusted  noblemen  and  gentle- 
men  who  had  been  accustomed  to  be  slapped  on  the  back  by 
their  royal  masters,  called  Jack  or  Harry,  congreatulated  about 
race  cups  or  rallied  about  actresses.  The  women  missed  the 
homage  due  to  their  sex.  They  observed  that  the  King  spoke 
in  a  some  what  imperious  tone  even  to  the  wife  to  whom  he 
owed  so  much,  and  whom  he  sincerely  loyed  and  esteemed. 
They  were  amused  and  shoked  to  see  him,  when  the  Prin- 
cess  Anne  dined  with  him,  and  when  the  first  green  peas  of 
the  year  were  put  on  the  table,  devour  the  whole  dish 
without  offering  a  spoonful  to  her  Royal  Highness ;  and  they 
pronounced  that  this  great  soldier  and  politician  was  no 
better  than  a  Low  Dutch  bear. 

»One  misfortune,  which  was  iraputed  to  him  as  a  crime,  was 
his  bad  Knglish.  He  spoke  our  language,  but  not  well.  His 
accent  was  foreign :  his  diction  was  inelegant ;  and  his  vocaba- 
lary  seems  to  have  been  no  larger  than  was  necessary  for  the 
transacüon  of  business.  To  the  difficulty  which  he  feit  in  ex- 
pressing  himself,  and  to  his  consciousness  that  his  pronun- 
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ciation  was  bad,  must  be  partly  ascribed  the  taciturnity  and  the 
short  answers  which  gave  so  much  offcnce.  Our  literature  he 
was  incapable  of  enjoying  or  of  understanding.  He  never  once, 
duriug  his  whole  reign,  showed  himself  at  the  theatre.  The 
poets  who  wrote  Pindaric  verses  in  his  praise  complained 
that  their  flights  of  sublimity  were  beyond  his  comprehen- 
sion.  Those  who  are  acquainted  with  the  panegyrical  odes 
of  that  age  will  perhaps  be  of  opinion  that  he  did  not  lose 
much  by  his  ignorance.« 

SInfcerö  »erhielt  e$  fiefc  mit  ber  Ädntßui.  »It  is  true  that 
his  wife  did  her  best  to  supply  what  was  wanting,  and  that 
she  was  excellently  qualified  to  be  the  head  of  the  Court. 
She  was  English  by  birth,  and  English  also  in  her  tastes 
and  feelings.  Her  face  was  handsome,  her  port  majestic,  her 
temper  sweet  and  lively,  her  manners  affable  and  graceful. 
Her  understanding,  though  very  imperfectly  cultivated,  was 
quick.  There  was  no  want  of  feminine  wit  and  shrewdness  in 
her  conversation ;  and  her  letters  were  so  well  expressed  that 
they  deserved  to  be  well  speit.  She  took  much  pleasure  in  the 
lighter  kinds  of  literature,  and  did  someting  towards  bringing 
books  into  fashion  among  ladies  of  quality.  The  stainless  purity 
of  her  private  life  and  the  strict  attention  which  she  paid  to  her 
religious  duties  were  the  more  respectable,  because  she  was 
singularly  free  from  censoriousness .  and  discouraged  scandal 
as  much  as  vice.  In  dislike  of  backbiting  indeed  she  and  her 
husband  cordially  agreed;  but  they  showed  their  dislike  in 
different  and  in  very  characteristic  ways.  William  preserved 
profound  silence,  and  gave  the  tale-bearer  a  look  which,  as 
was  said  by  a  person  who  had  once  encountered  it,  and  who 
took  good  care  never  to  encounter  it  again,  made  your  story  go 
back  down  your  throat  Mary  had  a  way  of  interrumping  tattle 
about  elopements,  duels,  and  playdebts,  by  asking  the  tattlers, 
very  quietly  yet  significantly,  whether  they  had  ever  read  her 
favourite  sermon,  Doctor  Tillotsou's  on  Evil  Speaking.  Her 
charities  were.inunificent  and  judicious ;  and,  though  she  made 
no  ostentatious  display  of  them ,  it  was  known  that  she  re- 
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trenched  from  her  own  State  in  order  to  relieve  Protestant 
whom  persecution  had  driven  from  France  and  Ireland,  and 
who  were  starving  in  the  garrets  of  London.  So  amiable  was 
her  conduct,  that  she  was  generally  spoken  of  with  esteem  aud 
tenderness  by  the  most  respectable  of  those  who  disapproved 
of  the  manner  in  which  she  had  been  raised  to  the  throne,  and 
even  of  those  who  refused  to  acknowledge  her  as  Queen,  In  the 
Jacobite  lampoons  of  that  time,  lampoons  which,  in  virulence 
and  malignity,  far  exceed  any  thing  that  our  age  has  produced, 
she  was  not  often  mentioned  with  severity.  Indeed  she  some- 
times  expressed  her  surprise  at  finding  that  libellers  who  re- 
spected  nothing  eise  respected  her  name.  God,  she  said,  knew 
where  her  weakness  lay.  She  was  too  sensitive  to  abuse  and 
calumny;  He  had  mercifully  spared  her  a  trial  which  was 
beyond  her  strength ;  and  the  best  return  which  she  could  make 
to  Hirn  was  to  discountenance  all  malitious  reflections  on  the 
characters  of  others.  Assured  that  she  possessed  her  husband's 
entire  confidence  and  affection,  she  turned  the  edge  of  his 
sharp  Speeches  sometimes  by  soft  and  sometimes  by  playful 
answers,  and  employcd  all  the  influence  which  she  derived 
from  her  many  pleasing  qualities  to  gain  the  hearts  of  the 
people  for  him. 

»Ii  the  had  long  continued  to  assemble  round  her  the  best 
society  of  London,  it  is  probable  that  her  kindness  and  courtesy 
would  have  done  much  to  efface  the  unfavourable  impression 
made  by  his  Stern  and  frigid  demeanour.  Unhappily  his 
physical  infirmities  made  it  impossible  for  him  to  reside  at 
Whitehall.  The  air  of  Westminster,  mingled  with  the  fog  of 
the  river  which  in  spring  tides  overflowed  the  courts  of  his 
palace,  with  the  smoke  of  seacoal  from  two  hundred  thousand 
chimneys,  and  with  the  fumes  of  all  the  filth  which  was  then 
suffered  to  accumulate  in  the  streets,  was  insupportable  to 
him ;  for  his  lungs  were  weak,  and  his  sense  of  smell  exqui- 
sitely  keen.  His  constitutional  asthma  made  rapid  progress. 
His  physicians  pronounced  it  impossible  that  he  could  live  to 
the  end  of  the  year.  Iiis  face  was  so  ghastly  that  he  could 
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hardly  be  recogoised.  Those  who  had  to  transact  business 
with  him  were  shocked  to  hear  him  gasping  for  breath,  and 
coughing  tili  the  tears  ran  down  his  cheeks.  His  mind,  strong 
as  it  was,  sympathized  with  his  body.  His  judgment  was  in- 
deed  as  clear  as  ever.  But  there  was,  during  some  months,  a 
perceptible  relaxation  of  that  energy  by  which  he  had  been 
distinguished.  Even  his  Dutch  friends  whispered  that  he  was 
not  the  man  that  he  had  been  at  the  Hague.  It  was  absolutely 
necessary  that  he  should  quit  London.  He  accordingly  took  up 
his  residence  in  the  purer  air  of  Hampton  Court  That  mansion, 
begun  by  the  magnificent  Wolsey,  was  a  fine  specimen  of  the 
architecture  which  flourished  in  England  under  the  first  Tudors ; 
but  the  apartments  were  not,  according  to  the  notions  of  the 
seventeenth  Century,  well  fitted  for  purposes  of  State.« 

Der  $of  »erjog  auö  tiefen  ®rünben  na^  Hampton  Court. 
»Our  princes  had,  since  the  Restoration,  repaired  thither  seldom, 
and  only  when  they  wished  to  live  for  a  time  in  retirement  As 
William  purposed  to  make  the  deserted  edifice  his  chief  palace, 
it  was  necessary  for  him  to  build  and  to  plant ;  nor  was  the' 
necessity  disagreeable  to  him.  For  he  had,  like  most  of 
his  countrymen ,  a  pleasure  in  decorating  a  country  house ; 
and  next  to  hunting ,  though  at  a  great  interval ,  his  favou- 
rite  amusements  were  architecture  and  gardening.  He  had 
already  created  on  a  saudy  heath  in  Guelders  a  paradise, 
which  attracted  multitudes  of  the  curious  from  Holland  and 
Westphalia.  Mary  had  laid  the  first  stone  of  the  house.  Ben- 
tinck  had  superintended  the  digging  of  the  fishponds.  There 
werecascades  and  grottoes,  a  spacious  orangery,  and  an  aviary 
which  furnished  Hondekoeter  with  numerous  speeimens  of 
manycoloured  plumage.  The  King ,  in  his  splendid  banish- 
ment,  pined  for  this  favourite  seat,  and  found  some  consolation 
in  creating  another  Loo  on  the  banks  of  the  Thames.  Soon  a 
wide  extent  of  ground  was  laid  out  in  formal  walks  and  par- 
terres.  Much  idie  ingenuity  was  employed  in  forming  that 
intricate  labyrinth  of  verdure  which  has  puzzlcd  and  amused 
five  generations  of  holiday  visitors  from  London.  Limes  thirty 
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years  old  were  transplanted  from  neighbouring  woods  to  shade 
the  alleys.   Artificial  fountains  spouted  ainong  the  flower 
beds.   A  new  court,  not  designed  with  the  purest  taste,  but 
stately,  spacious,  and  commodious,  rose  under  the>  direction 
of  Wren.   The  wainscots  were  adorned  with  the  rieh  and 
delicate  carvings  of  Gibbons.  The  staircases  were  in  a  blaze 
with  the  glaring  frescoes  of  Verrio.   In  every  corner  of  the 
mansion  appeared  a  profusion  of  gewgaws ,  not  yet  familiär 
to  English  eyes.   Mary  had  acquired  at  the  Hague  a  taste 
for  the  porcelain  of  China,  and  amused  herseif  by  forming  at 
Hampton  a  vast  collection  of  hideous  images ,  and  of  vases 
on  which  houses,  trees,  bridges,  and  mandarins  were  depicted 
in  outrageous  defiance  of  all  the  laws  of  perspective.  The 
fashion,  a  frivolous  and  inelegant  fashion  it  must  be  owned, 
which  was  thus  set  by  the  amiable  Queen ,  spread  fast  and 
wide.  In  a  few  years  almost  every  great  house  in  the  kingdom 
contained  a  museum  of  these  grotesque  baubles.  Even  states- 
men  aud  generals  were  not  ashamed  to  be  renowned  as  judges 
of  teapots  and  dragons ;  and  satirists  long  continued  to  repeat 
that  a  fine  lady  valued  her  mottled  green  pottery  quite  as  umch 
as  she  valued  her  monkey,  and  much  more  than  she  valued 
her  husband.  But  the  new  palace  was  embellished  with  works 
of  art  of  a  very  different  kind.   A  gallery  was  erected  for 
the  Cartoons  of  Raphael.    Those  great  pictures,  then  and 
still  the  finest  on  our  side  of  the  Alps,  had  been  preserved 
by  Cromwell  from  the  fate  which  bcfell  most  of  the  other 
masterpieces  in  the  collection  of  Charles  the  First,  but  had 
been  suffered  to  lie  during  many  years  nailed  up  in  deal  boxes. 
They  were  now  brought  forth  from  obscurity  to  be  contcmplated 
by  artists  with  admiration  and  despair.   The  expense  of  the 
works  at  Hampton  was  a  subject  of  bitter  complaint  to  many 
Torics,  who  had  very  gently  blamed  the  boundless  profusion 
with  which  Charles  the  Second  had  built  and  rebuilt,  furnished 
and  refurnished,  the  dwelling  of  the  Duchess  of  Portsmouth.« 

SDlan  fanb  i'fboc^  jfütg,  baf}  Hampton  Court  ju  mit  von 
ben  yadamenio^ufern  eiUlf^en.   3n  bm  mpfftettn  Dunflfrcrt 
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von  SQß^tte^aff  burfte  ber  fom*gtia)e  «ftyraatifer  (14  md)t  wogen, 
©treibt  boa)  SRonquitlo  von  tym :  »Nada  se  ha  visto  mas  des- 
figurado,  hasta  decir  los  mismos  Hollandcses  que  lo  des- 
conozean  ;  y,  quantas  veces  he  estado  con  el,  le  he  visto  toser 
tanto  que  le  saltaban  las  lagrimas,  y  se  ponia  moxado  y  ar- 
rancado ;  y  coufiesan  los  medicos  que  es  una  asma  incurable.« 
?lue  3ffonb  fa)reibt  Nvaur,  18./8.  Slpril  1689  :  »La  sante  de 
Fusurpateur  est  fort  mauvaise.  L'on  ne  croit  pas  qu'il  vive 
un  an.  II  est  absolument  mal  propre  pour  le  röle  qu'il  a  ä 
jouer.«  Qrs  würbe ,  ben  Äönig  aufzunehmen ,  bei  ©rafrn  von 
5ioüingj>am  ©i$  ju  tfenfington  tu  bem  greife  von  18,000 
©uineen  angefauft.  ftonquiüo  fc^eibt,  18./8.  3»1.  1689 :  »Bien 
quisiera  que  el  Rey  fuese  mas  comunicable,  y  se  acomodase 
an  poco  mas  al  humor  sociable  de  los  Ingleses,  y  que  es- 
tübiera  en  Londres :  pero  es  cierto  que  sus  achaques  no  se  lo 
permiten.«  ©o  fa)reibt  aua)  Slvaur  an  ßrotffv:  »Le  prince 
d'Orange  est  toujours  a  Hampton  Court,  et  jamais  ä  la  ville 
et  le  peuple  est  fort  mal  satisfait  de  cette  maniere  bizarre 
et  retire*e.«  Uebrtgenä  fanb  baö  fßoit  von  (£nglanb,  außer  ber 
SBvrltebe  be$  Äönigö  für  feine  J>oüäubifa)en  ©ünßlinge,  ©rünbe 
genug  $u  entfajiebenem  iWifjvergnügeii  mit  bem  allgemeinen  ©ang 
ber  Dinge.  »lle  3">«ge  bee*  öffentlta)en  Dienfted  befanben  fia) 
in  fla)tlia)em  ttnflanb,  tvad  man  im  Mgemeinen  ber  8a£rläf[ig* 
teit,  ja  ber  Unfa^igfeit  bee  i?önig6  jufa)rieb.  (Sinzig  SRonquiUo, 
in  bem  ©a)reiben  vom  11. /I.  ÜWärj  1689,  worin  er  ben 
SBerfatl  ber  Canb*  unb  ©eemaa)t  beflagt ,  beurteilt  biaiger  bte 
fiage:  »De  esto  no  tiene  culpa  el  Principe  de  Oranges; 
porque  pensar  que  se  han  de  poder  volver  en  dos  meses 
tres  Reynos  de  abaco  arriba  es  una  extra vagancia.«  Dann 
bie  Partei,  ivela)er  ber  Ä5nig  fia)  jjinjugeben  genötigt,  bte  vor« 
läufig  in  allen  3»eigen  ber  Verwaltung  bominirenben  ffibigä 
beurtfceilenb,  meint  er:  »Gente  que  no  tienen  pratica  ni  cx- 
periencia.  Y  de  esto  procede  el  pasarse  un  raes  y  un  otro, 
sin  executarse  nada.«  Dod)  gilt  baö  nia)t  von  ben  auätvär* 
tigen  Ungelegensten :  bie  leitete  28il£elm  allein  ,  of>ne  feine 
engltfa)en  IMitifer  au  befragen ,  mit  bem  tym  angebornen  ©e* 
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fc&icf.  3(>m  tud^fti  wojrt  au$  !?aiiptfäa)ft(&  bie  beiben  wtt&ticjen 
SBejrimmunflen,  tte  £o(eranj*  unt>  bie  Comprehension  Bill,  $u* 
jufa)reiben  fein. 

gür  furje  3eit  würbe  bie  dffentttc^r  Slufmerffamfeit  brftbäf' 
tiflt  bunf>  bie  Vorbereitungen  für  bie  Äronnng  ber  beiben  Äönige. 
»The  Bill  by  which  the  oath  was  6ettled  paseed  the  Upper 
House  witbout  amendment.  All  the  preparations  were  com- 
plete ;  and,  orrthe  eleventh  of  April,  the  coronation  took  place. 
In  some  things  it  differed  from  ordinary  coronations.  The  re- 
presentatives  of  the  people  attended  the  ceremony  to  a  body, 
and  were  sumptuously  feasted  in  the  Exchequer  Chamber. 
Mary,  being  not  merely  Queen  Consort,  but  also  Queen  Regnant, 
was  inaugurated  in  all  things  like  a  King ,  was  girt  with 
the  sword,  lifted  up  into  the  throne,  and  presented  with  the 
Bible,  the  spurs,  and  the  orb.  Of  the  temporal  grandees  of 
the  realm,  and  of  their  wives  and  daughters,  the  muster  was 
great  and  splendid.  None  could  be  surprised  that  the  Whig 
aristocracy  should  swcll  the  triumph  of  Whig  principles.  But 
the  Jacobites  saw ,  with  concern ,  that  many  Lords  who  bad 
voted  for  a  Regency  bore  a  conspieuous  part  in  the  ceremoniaL 
The  King's  crown  was  carried  by  Grafton ,  the  Queen's  by 
Somerset.  The  pointed  sword,  emblematical  of  temporal 
justice,  was  borne  by  Pembroke.  Ormond  was  Lord  High  Con- 
stable  for  the  day,  and  rode  up  the  Hall  on  the  right  band  of 
the  hereditary  champion,  who  thrice  flung  down  his  glove  on 
the  pavement,  and  thrice  defied  to  mortal  combat  the  false 
traitor  who  should  gainsay  the  title  of  William  and  Mary. 
Among  the  noble  damsels  who  supported  the  gorgeous  train  of 
the  Queen  was  her  beautiful  and  gentle  cousin,  the  Lady  Hen- 
rietta  Hyde,  whose  father,  Rochester,  had  to  the  last  con- 
tended  against  the  resolution  which  declared  the  throne  vacant 
The  show  of  Bißhops,  indeed,  was  scanty.  The  Primate  did  not 
make  his  appearance;  and  his  place  was  supplied  by  Compton. 
On  one  side  of  Compton,  the  paten  was  carried  by  Lloyd,  Bishop 
of  Saint  Asaph,  eminent  among  the  seven  confessors  of  the 
preceding  year.  On  the  other  side,  Sprat,  Bishop  of  Rochestcr, 
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Iately  a  member  of  the  High  Commission,  had  Charge  of  the 
chalice.  Burnet ,  the  junior  prelate ,  preached  with  all  his 
wonted  ability,  and  more  than  his  wonted  taste  and  judgment 
Iiis  grave  and  eloquent  discourse  was  polluted  neither  by  adu- 
lation  nor  by  malignity.  He  is  said  to  have  been  greatly  ap- 
plauded ;  and  it  may  well  be  believed  that  the  animated  perora- 
tion  in  which  he  implored  heaven  to  bless  the  royal  pair  with 
long  life  and  mutual  love,  with  obedient  subjects,  wise  coun- 
scllors,  and  faithful  allies,  with  gallant  fleets  and  armies,  with 
victory,  with  peace,  and  finally  with  crowns  more  glorious  and 
more  durable  than  those  which  then  glittered  on  the  altar  of 
the  Abbey,  drew  forth  the  loudest  hums  of  the  Commons, 

»On  the  whole  the  ceremony  went  off  well,  and  produced 
something  like  a  revival,  faint,  indeed,  and  transient,  of  the 
enthusiasm  of  the  preceding  December.  The  day  was,  in 
London  and  in  many  other  places,  a  day  of  general  rejoicing. 
The  churches  were  filled  in  the  morning :  the  afternoon  was 
spent  in  sport  and  carousing;  and  at  night  bonfires  were 
lighted,  rockets  discharged,  and  Windows  lighted  up.  The 
Jacobites  however  contrived  to  discover  or  to  invent  abundant 
matter  for  scurrility  and  sarcasnL  They  complained  bitterly, 
that  the  way  from  the  hall  to  the  western  door  of  the  Abbey 
had  been  lined  by  Dutch  soldiers.  Was  it  seemly  that  au 
English  king  should  enter  into  the  most  solemn  of  engagements 
with  the  English  nation  behind  a  triple  hedge  of  foreign 
swords  and  bayonets?  LitÜe  affrays,  such  as,  at  every  great 
pageant,  almost  inevitably  take  place  between  those  who  are 
eager  to  see  the  show  and  those  whose  business  it  is  to  keep 
the  Communications  dear,  were  exaggerated  with  all  the  artifices 
of  rhetoric.  One  of  the  alien  mercenaries  had  backed  his 
horse  against  an  honest  Citizen  who  pressed  forward  to  catch 
a  glimpse  of  the  royal  canopy.  Another  had  rudely  pushed 
back  a  woman  with  the  but  end  of  his  musket  On  such 
grounds  as  these  the  strangers  were  compared  to  those  Lord 
Danes  whose  insolence ,  in  the  old  time ,  had  provoked  the 
Anglosaxon  population  to  insurrection  and  massacre.  But 
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there  was  no  more  fertile  theme  for  censure  than  the  coroiiation 
medal,  which  really  was  absurd  in  design  and  mean  in  cxecu- 
tion.  A  chariot  appeared  conspicuous  on  the  reverse;  and 
plaiu  people  were  at  a  loss  to  understand  what  this  erablem 
had  to  do  with  William  and  Mary.  The  disaffected  wite 
solved  the  difficnlty  by  suggesting  that  the  artist  meant  to 

- 

allude  to  that  chariot  which  a  Roman  princess,  lost  to  all 
filial  affection,  and  blindly  devoted  to  the  interests  of  an 
ainbitious  husband,  drove  over  the  still  warm  remains  of  her 
father.«  Der  Krönung  gingen  tyeilweife  »orau« ,  folgten  bie 
Jhiegeerfiärungen  gegen  granfreia) ,  ab  Seiten  bee  SReia)*  im 
gebruar,  ber  ©eneralftaaten  im  TOärj^  SBranbenburg*  im  Slpril, 
Spaniens  im  ÜÄat,  (SnglanM  ben  7.  Wtai. 

Die  brennende  grage  für  <?ngfanb  betraf  »or  Ziffern  ben 
dußanb  von  3ffo"b/  wo  in  (befolge  ©on  Ä.  %<\coH  ftnorbmingci 
ber  2orb  Deputy  fcyrconnel  gebot ,  unterflü$t  bura)  bie  gauje 
2Bua)t  brö  fattpoltföen  SBotfe^.  Ginjig  <£nni$fiaen  unb  tonm* 
berro  hielten  für  bie  Unter:  rütfer.  Dura)  Untrr$anbluitgen, 
SBeriocfungen  »ielmefcr  foflle  £prconnel  gu  frtebltcfcer  Untet* 
werfung  »erleitet  werben :  er  forberte  ba*  S3otf  »on  3rtanb  ju 
ben  ©äffen,  unb  niemal*  tf*  ein  fola)er  $Ruf  williger,  freubiger, 
allgemeiner  befolgt  worben ,  wetyrenb  ber  Sage  11  ad?  30,000 
^roteftanten,  aller  Orten  vertrieben,  in  Qonbonberr»  fia)  jiiftim« 
menbrängten.  3e(jt  fanb  aua)  3aeob,  ba§  e$  für  ij>n  3tit, 
bei  ber  <5rj>ebung  feine*  WoiH  fta)  gu  beteiligen.  Ueberret^ 
autfgeffattet  bura)  be$  ffdntg*  »on  granfreia)  freigebige  £<wb, 
aber  obue  §(rmee,  nur  bafj  tym  an  JDfficteren  unb  Kanonieren 
400  *D?anu  beigegeben  ,  ging  er  in  bem  £afen  »on  SBreft  jn 
©a)iff,  (anbete  ben  12.  «War*  ju  Äinfale  unb  $ielt  ben  24.  SHärj 
feinen  fcinjug  ju  Dublin.  Sein  weitered  Vorbringen  gegen  Horben 
würbe  »eranlagt  bura)  bie  Hoffnung  auf  bie  Unterwerfung  »on 
tfonbonberr».  Sie  ging  niä)t  in  Erfüllung.  Die  Stabt  würbe 
belagert,  bie  Belagerung  t>erwanbelte  fta)  in  ©lofabe,  aber  bie 
@inwof>ner  ertrugen  ben  bid  jum  Sleu&erflen  getigerten  Wange! 
<n  bewunbernewürbiger  Stanb^aftigfeit ,  wtyrenb  bao"  »on  £. 
3acob  naa)  Dublin  berufene  Parlament  in  bem  großen  Act  of 


Digitized  by  Google 


Ji.  tötilbclm  m  bon  Cnjjlanb.  569 

Attainder  $n>tfO)fn  2000  unb  3000  dornen  ästete,  du  2lu$* 
gang  3u(t  würbe  befagtfä  Parlament  prorogirt,  unb  am  30. 
brffrlben  *D?onatö  würbe  bte  3Mofabe  von  l^onbonberry  gebrochen. 

»La  garnison,  toujours  pen6tr6e  d'horreur  pour  les  as- 
siegeants,  continua  de  se  defendre  avec  beaueoup  d'opiniatrete\ 
et  de  faire  des  sorties  vigoureuses,  malgr6  la  foiblesse  a  la- 
quelle  le  d£faut  de  nourriture  l'avoit  reduite.  La  disette  fut 
teile,  que  les  soldats  furent  Obligos  de  se  nourrir  de  chair 
de  cheval,  de  chien,  d'insectes,  de  cuir,  de  suif  et  d'autres 
sxibstances  degoütantes,  et  de  les  payer  fort  eher.  Ces  res- 
sources  meme  leur  manquerent,  et  il  ne  leur  restoit  plus  de 
vivres  que  pour  deux  jours;  mais  Walker  continua  de  les 
encourager,  et  les  assura  que  Dieu  ne  tarderoit  pas  ä  les 
delivrer.  Comme  ils  sortoient  du  preche,  Tesprit  penetre*  de 
l'exhortation  que  Walker  venoit  de  leur  faire  avec  tout  le 
zele  d'un  homme  inspirä,  ils  d^couvrirent  dans  le  lac  trois 
vaisseaux  qui  s'avancoient  vers  la  ville.  Kirk,  qui  les  avoit 
abandonnes  depuis  le  13.  de  juin  jusqu'au  30.  de  juillet,  ayant 
appris  la  detresse  dans  laquelle  ils  se  trouvoient,  tenta  enfin 
de  les  secourir,  quoiqu'avec  plus  de  risque  que  la  premiere 
fois ;  et  peut-6tre  meme  auroit-il  differ^  de  le  faire,  s'il  n'eüt 
appris  que  la  garnison  etoit  ä  la  veille  de  capituler.  Deux 
vaisseaux  charges  de  provisions,  et  escortes  par  une  fregate 
de  Dartmouth ,  s'avancerent  ä  la  vue  de  la  garnison  et  des 
assiegeants.  Iis  fixerent  leurs  yeux  sur  cet  objet  interessant, 
attendant  avec  impatience  l'issue  d'une  entreprise  dont  leur 
sort  dependoit  L'ennemi  fit  feu  sur  les  vaisseaux,  et  ils  y 
repondirent  avec  activite".  Celui  qui  6toit  ä  la  tete,  vint 
heurter  ä  pleines  voiles  contre  le  madrier  qui  fermoit  Tentree 
du  port,  et  le  rompit:  le  choc  fut  si  violent,  qu'il  donna  de 
la  quille.  L'ennemi  poussa  des  cris  de  joie,  et  courut  ä 
l'abordage;  mais  dans  le  temps  que  le  vaisseau  lächoit  sa 
bordee ,  il  se  remit  ä  flot ,  et  entra  dans  le  port  avec  ceux 
qui  le  suivoient;  sur  quoi  Tennemi  se  retira.  De  6ept  mille 
cinq  cents  hommes  qui  composoient  la  garnison  de  Derry,  il 
n'y  en  eut  que  quatre  mille  trois  cents  qui  furent  te*moins 
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de  cette  d&ivrance,  et  encore  y  en  avoit-il  plus  de  mille  hon 
d'ötat  de  servir.  Ces  malheureux  spectres  n'eurent  pas  plutöt 
£te*  räpus,  qu'ils  marcherent  a  l'ennemi,  et  tomberent  sur  eon 

- 

arriere-garde ;  ce  qui  coüta  la  vie  ä  quelques-uns.  II  se  retira 
ä  Strabane,  apres  avoir  perdu  huit  mille  hommes  par  Fepee 
et  par  divers  accidents,  apres  un  stege  de  cent  cinq  joure. 
Pendant  tout  le  cours  de  ce  siege,  rannte  de  Jacques  fut 
continuellement  harcel£e  par  les  habitants  d'Enniskillen.« 

SBon  ben  Verrichtungen  ber  Männer  von  <2rnniefiflen  war 
Die  bebeutenbfle  ber  Sieg'  bei  Newton  Butler.  Um  biefetbe  3«*, 
ba§  ff.  %acob  bie  9ca#ria)t  empfing  von  «ufoebung  ber  53rla* 
grrung  t>ott  Conbonberrp,  von  bem  SBertuf*  bei  9tetvton  Butler, 
fam  tym  33otfa)aft  &u  von  gang  an  ber  er  Tragweite  au6  S$ou 
lonb.  jDort  j>atte  3o(mi  ©ra^om  von  fciaverjoufe  SBtecount 
SDunbee  ba*  rea)tmäfjige  tfönigflbanner  erhoben.  Dermalen  tu 
freulia),  bermafen  tröfHia)  iß  in  bem  änbficf  ber  allgemeinen 
ec&lecfrtigfeit  bae  Auftreten  biefer  J>ej>ren  ©eftalt,  ba§  icfr  mir 
ee  ntc^t  verfogen  fann,  längere  3<i*  bei  tyt  gu  verweilen.  3^n 
<#rat?am  von  Claverbeufe ,  in  ber  Stütze  beä  bebend  fielen*, 
war  faft  flein  von  ©eftalt,  aber  fa)lanf  unb  gierlia)  gebaut 
©eberben,  ©praa)e  unb  äujjere  Sitten  verrieten  ben  9Äan«, 
ber  unter  Vornehmen  unb  t'ebeneluftigen  aufgemachten,  ©«o* 
3üge  Ratten  eine  fafi  tveibifa)e  Sftegelmäfjigfeit.  (Sin  längltcfycä 
©ejta)t ,  eine  gerabe  r»oj>lgebtlbete  SRafe ,  bunfelbraune  klugen, 
eine  @efia)t*farbe  gerabe  fcinreichenb  gebräunt,  um  f?e  vor  bem 
Söonvurf  be*  Söeibifa)en  *u  fiefcern,  eine  furje  Oberlippe,  auf' 
wärt*  gebogen  wie  bie  einer  grird?ifa)en  $itbfäu(e,  (eia)t  bf 
fa)attet  von  einem  Meinen  lichtbraunen  tfnebelbart,  unb  eine  Jitte 
gleichfarbiger  Stingellocfen ,  bie  auf  beioen  Seiten  M  Slntli^rö 
herabfielen  —  alle*  biefe*  bilbete  ein  ©ejicht,  tvte  SWaler  gern 
malen,  grauen  e*  gern  betrachten.  £ie  Strenge  feiner  6tn»e^ 
roetfe  unb  ber«  unerfa)ro(f ene  2Ruth/  ben  felbfl  feine  geinbe  in  u)m 
anjuerfennen  gezwungen,  lagen  unter  einem  Tengern  verborgen, 
bae  fta)  mehr  für  ben  f)of  unb  für  fcanjfäle,  a(*  für  ba*  gelbfager 
iu  eignen  fa)iem   fciefeloe  Milbe  unb  £eiterfeit  br*  aufruft 
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bte  tn  feinen  3ögen  vorhrrrfa)enb,  festen  auö  feinen  ^Bewegungen 
unb  ©itten  ju  fprechen,  unb  im  <$an$en  hätte  man  it)n  beim  erflen 
Sl ii&Cccf  mehr  fär  einen  <$eweit)ten  be6  SBergnflgend  alö  be$ 
(JJrgetjeö  Rotten  feilen,  »ber  unter  biefem  fanften  Beugern  lag 
ein  ©eift  .verborgen,  ber,  unbegrenzt  tn  3Bagen  unb  Streben, 
bennoa)  befonnen  unb  vorftthtig,  wie  ber  etneä  *Dtacch  ia  vell, 
(Erfahren  tn  ben  ©ebeimniffen  ber  ©taatefunfr  unb  ba^er  an 
bie  Nichtachtung  ber  SReapte  Slnberer  gewöhnt,  war  er  falt  unb 
gefaßt  tn  ber  ©efahr,  h*f"'d  unb  feurig  tn  ber  Verfolgung  be$ 
©ieges,  fcen  £ob  felber  nicht  fürebtenb  unb  ot)ne  (Erbarmen  Mnbere 
ihm  weibenb.  ©o(a)e  Qpaxattere  bilben  fia)  tn  ben  3titer\  bürger* 
lieber  3wtetracht,  wo  bte  (errlta)ßen  Qrigenfchaften,  bura)  gartet* 
getji  »erberbt  unb  bura)  fleten  Sßtberftanb  entflammt,  nur  gu  oft 
von  Gaffern  unb  »uefebweifungen  begleitet  ftnb,  bte  fte  zugleich 
ihrrö  Serbienped  unb  it)re$  ©lanje*  berauben. 

Sur  ben  Jtrteg  geboren,  fah  (f  lavert)oufe  ihn  jum  erßenmat 
tn  fetner  ganzen  ©ehr  ertlich  feit ,  bem  ^rtnjen  von  Oranfen  gut 
<Beite,  tn  ber  ©a)(aa)t  bei  ©enef  1674,  unb  j>at  er  fehr  fa)nell 
bte  $?eiflerfcbaft  in  feinem  SBeruf  erworben,  ©päter  al*  flrenger 
23olljieher  ber  ©efeble  be*  ©taatörath*  für  Unterbrücfung  ber 
9loneonformif!en  auftretenb,  gelangte  er  tn  ben  Äugen  bed  aber* 
gläubigen  SBolfe  51t  einem  nia)t  eben  beneibenämerthen ,  mit« 
unter  boeb  mißlichen  SRuf.  <£$  tvitrbe  erjagt,  bag  ber  £eufe( 
gegen  ihn  noa)  freigebiger  gewefen  al$  gegen  ben  ftarren  Dafjiel. 
9Wa)t  nur  gegen  SMeifugeln  fei  er  fefl,  fonbern  ber  53öfe  foflte 
ihm  quo)  einen  Stappen  gefebenft  Jaben,  an  beffen  Ceib  nia)t 
ein  einjigeö  weifjeg  £aar.  IDtefecJ  $ferb  wäre  titct)t  auf  gew5hn* 
lta)e  Seife  geworfen,  fonbern  man  fyättt  e$  ber  ÜRutterftute  airä 
bem  33aua)e  gefa)nitten.  *luf  biefem  Oaul  fott  Glaverhoufe  bte 
unglaublichen  ©chneUjüge  vollbracht  Jaben ,  tnbem  ba*  JCJter, 
einem  Vogel  gleich/  bie  (fetlfien  Ältppen  Jinanflürmte  unb  über 
unergrflnbltaje  Üfloräfte  fegte,  tn  benen  ein  gewöhnliche^  9?o§ 
unfehlbar  umgefommen  fein  würbe.  ÜÄan  er^hlte  fogar,  (J laver* 
houfe  ober  (Ilaverd,  wie  man  tm  gemeinen  Ceben  t'hn  nannte, 
habe  mit  biefem  $ferb  einen  £afen  innerhalb  ber  £ö>n  w» 
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TOofftttbate,  auf  bem  löerg  ©ranblaw,  eingeholt,  wo  fein  anbete« 
Stoß  hätte  guß  faffen  fönnen.  Dergleichen  Äunflftücfe  übte 
ßlaverhoufe  iüd)t  fetten  in  ber  Verfolgung  von  3nbiviouen, 
bie  veroäcbtig,  ber  verpönten  Secte  anzugehören,  ©egen  tiefe 
lag  er  an  ber  Sptfce  feine*  prächtigen  «Regiment*,  ber  ©arbe* 
Dragoner,  ju  gelbe.  SBorläuftg  hatte  er  ju  ©laegow  Ouartter 
genommen.  Von  ba  $og  er  am  1.  3utt.  1679  au*,  bie  SWörber 
be*  (£rzbifa)of*  Sharp ,  bie  $lu*ßel(er  be*  £eßimontum*  von 
SRutberglef,  29.  Wlai ,  aufjufua)en.  53et  Hamilton  machte  fr 
ben  $rebiger  3<>h"  ^»8  unb  *7  ©auern,  welche  bie  $rebigt  ju 
hören  fleh  eingefunben,  zu  ©efangenen  unb  vernahm  zufällig  bie 
Nachricht  von  einer  größern  SBerfammlung ,  bie  in  ber  Jlfyt, 
auf  t'aubon-hitt/  ßattfinbe. 

Ohne  Säumen  eilte  Glaverhoufc  nach  bem  bezeichneten 
$unft,  wo  er  auf  eine  an  3ahl  tym  überlegene,  jeboch  zum 
unorbentlia)  bewaffnete  Schar  traf;  fünfzig  Männer 
vielleicht  »raren  ziemlich  gut  beritten,  eben  fo  viele  trugen  gttnten, 
ber  große  Raufen  mar  mit  Senfen,  Heugabeln,  $ifen  unb  £>eüe* 
barben  bewaffnet.  Wicht  übel  gewählt  war  bie  Stellung ,  welche 
fle  auf  Druinclag  tnne  haüeu.  Der  moraflige  ©runb  ift  ben 
33e wegungen  von  Steifem  nicht  eben  förberlich,  boch  auch  n*<ht 
gänjlia)  unzugänglich.  Die  ganze  ?änge  be*  Z^ili  bura)$og  ein 
tiefer ,  natürlicher  ober  fünplia>er  ©raben ,  von  Duellen  bura> 
fchnitten  ober  von  mit  Söaffer  gefüllten  Storfgruben,  h"1  unb 
'  wieber  ftanb  Srlengebüfa).  3enfeit*  be*  ©raben*  flieg  ber  53oben 
wieber  zu  einem  £üge(  auf,  beffen  guß  bie  Kriegsmacht  ber 
Aufruhrer  einnahm,  entfchloffen  unb  fertig,  wie  e*  fehlen,  ba* 
Sumpfthal  z«  vertheibigen.  Da*  gußvolf  war  in  brei  Leihen 
aufgeteilt.  Die  erße,  litmlid)  gut  mit  Schießgewehr  verfehen, 
flanb  bia)t  beinahe  au  be*  Sumpfe*  SRanb,  fo  baß  ihr  geuer 
ber  von  bem  &ügel  gegenüber  herabfommenben  fetnblia)en 
Vetteret  beträchtlichen  Schaben  zufügen  fonnte,  ihr  zumal  in 
bem  Verfua),  ben  <D?orafl  zu  überfchreiten ,  hinberlich  werben 
mußte,  hinter  biefer  erflen  Üinie  Rauben  bie  $ifeniere.  (Sine 
9teferve  gleichfam  machte  ba*  üanbvolf  au* ,  in  ber  bunte pen 
Sßeife ,  zum  Xtyeit  nur  mit  Knütteln ,  £)a)fenztemern ,  »exten, 
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Etilen  bewaffnet,  »n  /eber  gfanfe  be$  gugüoffä  t)iet*t  eine  ffetne 
6a)ar  Leiter,  att  fcätte  flc  ft<t>  feflen  ©oben  aueerfejjen,  um  eö 
mtt  ben  Dragonern  aufjunejmten.  SWeift  febfeefot  bewaffnet  unb 
nca)  fa)(ea;ter  beritten  waren  fie,  bie  Keinen  Canbeigentjjümer  ober 
weMabenben  yäcfcter,  oofl  Gifer  boa)  für  bie  <5aa)e.  Die  ganje 
anjajrt  ber  3nfurgenten  mochte  ungefähr  taufenb  «Wann  betragen, 
barunter  faum  fcunbert  Leiter  unb  »iedet^t  nur  bie  £ä(fte  er< 
trag(ia)  bewaffnet»  Slm  ^b^ang  be$  über  bie  @a)(aa)tlinie  fla) 
erljebenben  £ügef$  Ratten  3Beit)er  unb  Äinber  fla)  jufammenge* 
hängt,  weia)e  ij>r  bur$  93erfo(gung  getigerter  ©faubenä* 
eifer  in  bie  2Bi.bnig  trieb ,  wo  fte  berufen ,  be$  beoorfie&enben 
Äamofeä  3^ugen  ju  fein.  Sie  erhoben,  bae  gtänjenbe  ©efa)ivaber 
ü)rer  geinbe  auf  ber  entgegengefefcten  £öj>e  wajjrne^menb ,  ein 
louted  ©efefcrei ,  beantwortet  oon  bem  wüben  9?uf  ber  3nfa** 
genten,  weta)er  tyren  @ntfa)(ujj,  bi*  jum  legten  «Wann  ju  (iret* 
ten,  oerfünbigte. 

iWittlerweite  waren  bte  Dragoner  mit  tyrer  2liifftetfung  fertig 
geworben ,  bro$enb  unb  jjeraueforbernb  Miefen  bie  S^ompeter, 
mft>rnit^eiU  Weger,  jum  Angriff:  aber  ba$  3eia)en  baju  gab 
$lapert?oufe  niefct.  <£r  faufa)te  bem  ©efang,  ber  fetertia)  au$ 
ber  liefe  aufftieg,  ben  erften  Herfen  be*  $falm$  75:  „©ott  ift 
in  bem  l'anbe  3uba  befannt;  fein  Warne  ift  gro§  in  3$™e(. 
6a(eut  ift  feine  Statte  unb  ©ion  feine  SBo&nung  geworben« 
Safelbft  j^at  er  bie  ©ewalt  bee"  Vogens,  6a)itb,  €a>wert  unb 
Ärieg  »ernitfctet,  at$  bu  wunberbar  oon  ben  ewigen  S3ergen  ge* 
Ieua)tet  Jaft."  ®efa)ret  ober  r>ieünej>r  eine  feierliche  3uf)immung 
lif§  nia>t  fofort  ben  ©a)(u§  beö  $fa(mö  »ernejjmen.  S£obte$ftifle 
trat  ein ;  bann  (ob  ber  ©efang  wieber  an :  „Sink  ade  fcjwven 
in  tyrem  £erjen  erfefcroefen.  6ie  finb  in  ben  ©aplaf  gefunfen, 
unb  aüe  reiben  ütfänner  £aben  Wia)t*  in  tyren  £änben  gefunben. 
$ie  fia)  ju  $ferbe  gefegt  j>aben,  jtnb,  o  ©Ott  3acob0,  von  beinern 
Sfvweie  eingefa)(afen."  diu  ^weiter  SöeifaUeruf  folgte,  barauf 
tiefe*  ©a)weigen.  2ßä$renb  beffen  jjatte  QMaoerjwufe  bie  fefte 
Stellung ,  bie  entföloffene  Gattung  ber  3nfurgenten  betrautet. 
£r  glaubte  ed  bein  3ntereffe  beä  Äönigd  angemeffen,  mit  tynen 
ju  unterjjanbeln.   SGBorte  beä  grieben*  ipnen  gu  bringen ,  über» 
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najun  bee  Obrtßen  ©ruberäfo&n  /  ber  (Sornet  Üttc^arb  ©rabam. 
(5ä  würbe  auf  tyn  gefa)of|en ;  jum  Xobe  vermunoet  fanf  er  vorn 
^ferbe ;  auf  bem  ©oben  jta)  winbenb,  jammerte  er:  „meine  arme 
SWutter  !"  Daruber  entfpann  fla)  ein  furjeä,  aber  ^t^igee  ®ef«a)t. 
3mei  ber  güjjrer  ber  3nfurgenten/  3oj^n  $a(four  v$n  Äiulo$ 
genannt  33urleo,  einer  von  ben  Färbern  bed  <£rjbifa)of$ ,  unb 
Söilliam  (Slelanb  fegten  fttyn  über  ben  ©raben,  überflügelten  bie 
Dragoner  unb  trieben  fie  in  bie  $$lua)t,  naa)bein  fie  ber  3^ren 
an  bie  breißig  verloren  Jatten.  (Jlaverjjoufee  $ferb^  bura)  einen 
Senfeuj>ieb  vermunbet,  mar  fauin  vermögenb,  ij?n  vom  Sa)la$t* 
felbe  meg$utragen.  Sin  ber  Stelle,  ivo  er  feine  ©efangnen  jurüd* 
gelaffen  Jjatte,  vorüberjagenb,  traf  er  ben  ^rebiger  3o&w  Äüig, 
ber  eben  an  feine  Unglürfägefäjjrten  eine  geifilia)e  Grmalmuig 
ria)tete.  Die  (Site  bee  glüa)tling$  gemajjrenb,  rief  ber  tyn  an, 
baß  er  fcalte  unb  in  ber  9iaa)mittagepreDigt  fi$  erbaue.  23on 
ben  gefangenen  Dragonern  mürben  jeboa)  etlia)e  in  gretyeit  gefegt. 
Diefe*  mißfiel  jenem  Hamilton,  2luefieUer  brä  £efh'moniume  von 
SRutyerglen,  ber  jejjt  bae  Gommanbo  ber  3nfurgenicn  übernahm. 
Seinen  beuten  ju  jeigen ,  mie  von  SRe$ten>egen  mit  ben  93abö* 
loniern  ju  »erfahren ,  töbtete  er  eigenhändig  einen  me^riofen 
(gefangnen.  3«  bem  ©efea)t  Ratten  bie  3"furgenten  5  obet  6 
Wann  verloren. 

©leia)  am  folgenben  Sage  fa)i<ften  fie  fla)  an ,  bie  Stabt 
©laegom  in  nehmen.  Sie  mürbe  bura)  Qtaverjtoufe  unb  Sorb 
Stoß  vertjjeibigt ,  benen  gmar  uur  eine  geringe  3Hannfa)aft  ju 
©ebot  fiaiib.  Sie  Ratten  fla)  im  EJittelvunft  ber  Stabt,  in  ber 
fttye  bee  SRatJ^aufe*  unb  beä  alten  ©efängniffeo  verfa)anjt  ooer 
vielmehr  barrifabirt,  mürben  aber  von  gmei  Seiten  gugleia)  an« 
gegriffen.  Der  eine  SRebeHen^aufeu  operirte  in  Oer  ©egeub  be* 
ßollegiumä  unb  ber  Domfira)e;  ber  anbere  brang  bura)  bae 
©algentjtor  auf  ber  füböfllic&en  Seite  vor.  33eibe  Abteilungen 
geigten  viele  <£ntfa)lofienj>eit ;  aber  bie  93ortj)eile  von  Di*ci»lin 
unb  Stellung  maren  ju  bebeutenb  tyrer  ungeregelten  $a»ferf<ü 
gegenüber.  Daju  Ratten  bie  ftönig(ia)en  bie  Käufer  an  ben 
Aufgängen  ber  Straßen  befegt,  fo  baß  ij>re  Sa)ü$en  eine  weite 
Stretfe  beftreia)en  tonnten,  mä^renb  bie  Junter  ben  SBarrifabcn 
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aufgefaßten  ÜHannfchaften  ein  gfrt<^  mdrbertfa)e$  geuer  gegen 
bie  6türmenben  nuteten.  Diefe  fejjen  ihre  Leihen  burö)  Die 
Äugeln  unfta)tbarer  ©egner  gelltet,  ohne  wirffara  erwt* 
bern  ju  tonnen  /  ba§  ftc  julefct  auf  allen  fünften  ju  wetzen 
genötigt  3nbem  /eboa)  trog  bem  fehlgefchlagenen  Angriff  bte 
3aj>t  ber  geinbe  fletä  im  2Baa)fen  begriffen,  fanben  Häver« 
houfe  unb  SRog  e*  nia)t  rathfain,  ihre  gefährbete  Stellung  länger 
gu  behaupten;  fte  räumten  (SHaegow  unb  marfa)irten  ofhvärte*, 
hiermit  ba$  ganje  wefi(ia)e  Scbotfanb  bcn  Die  betten,  bte  bereit* 
gegen  fe$6taufenb  -Wattn  ftarf,  prrtägebenb.  ©lücfltcbermeife 
befanben  fto)  unter  benfe(ben  fejnr  wenige  (gbetteute  ober  fonßtge 
einflußreiche  $erfonen ,  bie  »ermdgenb ,  ben  bereit*  in  ihrem 
Cager  aufgebrochenen  3wifligfeiten  ju  gebieten.  JDie  gührer 
befa)äftigten  fto)  meifl  mit  Debatten  über  £ira)enfa$ungen,  fo  bag 
bie  Regierung  3^*t  gewann,  in  (Sbinburgt)  eine  furchtbare  Streit* 
maa>t  unter  bem  nominellen  Oberbefehl  be$  ^erjog*  von  ÜRon* 
mouth  jufammenjujiehen.  Sie  mürbe  ohne  ©äuinen  in  Bewegung 
gefegt  unb  traf  am  21.  3«n.  bie  «Rebellen  bei  ber  Brücfe,  welche 
gu  Bothwett  über  ben  (gfybe  führt.  Die  Stellung  war  §ur 
üBertheibigung  vorzüglich  geeignet ,  unb  e$  ha0f  n  300  3Rann 
unter  Balfour  unb  SRathillet  ba<  Brücfenthor  ^artnäcftg  verthei* 
fctgt,  bi*  fie  einem  Bajonettangriff  erlagen. 

©an*  unbebeutenb  mar  bagegen  ber  SBiberftanb,  welchen 
auf  bem  anbern  Ufer  bad  £aupteorp$  ber  3nfurgenten  leiftete. 
(Sie  hatten,  nach  ©urnetö  2luöbrucf,  Weber  Cuft  fto)  $u  ergeben, 
itoa)  «Wuth  fleh  ju  vertheibigen,  noch  Befonnenheit  um  $u  fliehen. 
2lrg  wüthete  unter  ihnen  bie  «Heiteret,  befehligt  oon  Glaverhoufe, 
ber  h»«  feinem  Neffen  ein  Xobtenopfer  au  bringen  begehrte. 
2?terhunbrrt  «Wann  würben  gufammengehauen  unb  1200  ju  ©e* 
fangenen  gemacht.  Schwere  Xprannei  laftete  oon  ba  an  auf  bem 
€anbe,  bie  perfdnlia)  ju  üben  Glaverhoufe  ftch  nicht  fd)ätnte. 
3u  ^refhiO  ober  $rief*hill  in  Canarffhire  lebte  ber  guhr* 
mann  3oi)n  Brown ,  bem  feine  grömmigfeit  ben  tarnen  „ber 
chriftliche  guhrmann"  oerbient  h<*tte.  Sin  einem  «Morgen  nahm 
«Peben,  einer  ber  geächteten  $)rrbiger,  bem  Brown  in  feinem 
£aufe  £)bbao)  gewährt  hatte,  von  feiner  äötrthm  Äbfa)ieb,  jwet 
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SWal  bte  SBorte  wteber(>o(enb :  V/Hrme  grau!  ein  fcfcrecflitfcfr 
borgen  —  ein  nebliger  bunfter  borgen!"  ©orte,  bte  in  ber 
golge  für  Söeiffagung  fa)weren  Un^etltf  gehalten  würben.  Sein 
Sagewerf  ju  »errieten,  ben  ©paten  tn  ber  £anb  wollte  $ro»n 
inä  gelb  gefyen,  unb  fiel  Darüber  in  eine  oon  (£lat>er(?oufe  felbjl 
geführte  Dragonerpatrouitte.   Slugebalten  unb  examinirt,  beaot' 
wertete  $rown,  ber  gewojmlia}  im  Sieben  »orfta)tig,  bte  gejtelltei 
gragen  mit  folcfrer  ®elaffenj>ett  unb  ©tanbfraftigfeit,  ba§  Glaoet* 
poufe  fragte,  ob  er  ein  ^reotger  fei.   Died  würbe  verneint. 
„2Benu  er  nia)t  geprebigt  j>at,"  jwb  (5(aoer^oufe  wieber  an,  „fo 
£at  er  boc$  wo|>l  ju  3«ten  gebetet/'  unb  fe$te,  gegen  ben  ®e* 
fangenen  gewenbet,  jjinju:  „©efrieft  (£ua)  jeQtan  $u  euerm  legten 
@ebet,  beim  3^r  foüt  augenbltcfli*  fterben."   ©er  arme  2Ran« 
(niete  nteber,  betete  eifrig  unb  berührte  nebenbei  ben  politifefren 
3ujtanb  be$  Sanbeä,  an  beffen  Krümmern  SBarmt)erjigfeit  ju  üben 
er  ben  $immet  anflehte.    SDarin  würbe  er  von  £laoer|>eu|e 
unterbrochen,  biefer  fpracf>:  „3*  lieg  &ud)  3eit  &u  beten  und 
3^r  prebigt."   „£err,"  »eiferte  ber  (gefangene,  immer  auf  Den 
Änien  liegenb,  „3j>r  wi§t  weber,  waä  ^rebigen  noefc  wao"  ©ete« 
ift,  wenn  3&*  *>a$,  wad  i$  /e&t  fpreefee,  $rebigen  nennt/'  Dana 
fu^r  er  fort,  ojme  fta)  fiören  ju  (äffen.   SU*  feine  2lnbaa)t  ge* 
enbet,  Jie§  Glaoerjwufe  ifcn  wn  grau  unb  Äinbern  2lbf$ic& 
nehmen.   SJrown  ergriff  fetner  grau  f>anb  mit  ben  SSorten,  ti 
fei  bte  ©tunbe  gefommen,  von  welker  fte  jur  G£t)e  begehrend  er 
gefpro$en.   ©tattb&aft  entgegnete  bad  arme  SBeib:  „Um  ctefer 
©acfye  willen  bin  i$  bereit,  £ir  $u  rntfagen."   ,,©o  J>abe  i$/' 
fufcr  er  fort,  „weiter  9tia)te  ju  tyun  a(6  ju  Perben ;  ta)  banfe 
©Ott,  ba§  i$  feit  3a&ren  bem  Sobc  feft  inä  äuge  faj>."  Dir 
für  bie  (Jrecution  beftimmten  ©otbaten  traten  t>or,  unb  ber  Wartprer 
würbe  gtet#  9or  feinem  £aufr  erfa)offen  unter  ben  äugen  feiner 
grau,  bie,  obgleia)  fte  fein  &(ut  fejjen  fonnte,  botfj  Da*  fctjrerf* 
(ia)e  ©cfraufpiel  anfajj,  o|>ne  ©$wäa)e  ju  empfinben,  nur  flimmerte 
e*  oor  ijjren  äugen,  alc  bie  Karabiner  abgefeuert  würben.  311* 
il>re$  sDtanne$  *!eia)nam  auegeftreeft  oor  tyx  lag,  fragte  Glaoer' 
jjoufc ,  wae  fte  /c$t  oon  tym  benfe  ?  „3a>  |>abe  tyn  /eberjeii 
Jjot^cactjtet  unb  aa)te  tyu  jefct  mejjr  ale  jemalö."  —  „$e  wäre 
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geregt/'  gürnte  Glawrfroufe,  „wenn  ia)  (Sua)  neben  t>i  fegen 
ließ."  —  ,,3a)  jwetfTe  nia)t,"  entgegnete  bie  grau,  „Daß  3^r 
Da$u  graufam  genug  watet/  fo  3{>r  *Waa)t  Daju  Rottet.  2Bte  wollt 
3(?t  aber  euer  heutiges  Stjmn  orrantworten  ?"  —  ,/D?enfa)en  faitu 
ia)  Down  Mea)enfa)aft  ablegen/'  Ja)loß  Glaoerfroufe,  „unb  ben 
£tmmel  will  ia)  mit  biefer  f>anD  faffen,"  faß  auf,  ritt  baoon 
unb  ließ  bie  grau,  wela)e  ben  ©äugling  auf  ben  Sinnen  trug, 
neben  ber  Ceia)e  allein.  „©ie  legte  baS  tfüib  auf  ben  Olafen/' 
fagt  bte  Delation  »on  bem  £rrgang,  „bob  ba*  £aupt  bes  i'eia)* 
naine  in  bie  £b>,  flretfte  feine  ©lieber  aus,  beberfte  tj»i  mit 
ber  e«bürje  unb  weinte  über 

9lebn(ia)en  unb  oerwanbten  ©reueln  mußte  bte  ©ebulb  ber 
Wation  erliegen,  felbft  o|>ne  bie  ©efa)äfttgfeit  ber/entgen,  bie 
bauen  SBortfreil  ju  jir}en  gefonnen.  3n  <£nglanb  »on  «Berratb 
umgeben,  forberte  £♦  3«cob  II  bie  fa)ottifa)e  Sirmee  au  Söeiftonb 
auf.  *uS  6—7000  «Wann  trefflia)en  ©olfs  beftebenb,  war  fte 
bem  Uommanbo  oon  3acob  Douglas,  bem  ©ruber  bes  fjfrjo^ 
von  DueenSberro  untergeben  ,  bem  als  ©eneralma/or  flauer* 
boufe,  feit  Äurjem  Discount  Dunbee,  beigeorbnet.  Douglas 
förberte  inSgejjeiin  bie  2lbfta)ten  beS  £rinaen  oon  JDranien. 
DunDee  Pflegen  war  ber  ©aa)e  beS  tfonigS  innig  ergeben  unb 
bewährte  bae  in  ben  3*it*n  ber  ©efajjr  auf  baS  ©länjenDfte. 
£e  beißt,  Douglas  babe  gefliffentlia)  Den  «Warfa)  ber  fcruppen 
oergögert,  bamit  nia)t  ber  fa>ottifa)en  Brmee  ©n)ne«igfeit  bie 
GnglänDer  jum  9laa)eifer  reije,  boa)  würbe  enblia)  Vonbon  er* 
reta)t.  £ier  najjm  Discount  Dunbee  als  ältefter  ©eneralma/or 
Das  JDbercommanbo  in  Slnfprua),  allein  bie  engltfa)rn  £)fftciere 
gießen  langes  weigerten  fta),  unter  ifrm  au  bienen,  weniger 
wojrt  aus  ftationa(eiferfua)t ,  als  weil  bie  SJerrätfrer  beforgten, 
ein  3»ann  feines  ©eprägeS  möa)te  i>re  geheimen  Slbftcbten  oer* 
eiteln.  3frc  Steigerung  Jatte  bie  Solge,  baß  DunbeeS  Sor* 
Jaben,  bie  treugebliebenen  engtifa)en  Gruppen  aufaimnenaujie^en 
unb  mit  ibnen  unb  feinen  ©a)otten  eine  ©a)laa)t  anaune&men,  unter* 
bleiben  mußte.  SBon  bem  flönig  um  feine  2lnfta)t  von  Der  Sage 
Der  Dinge  befragt ,  $atte  er  Dreierlei  in  2Jorfa)fag  gebraa)t  : 
entweDer  baß  ber  Äönig  bem  ©a)wiegerfo£n  gegenflbrr  auf 
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bem  6ct)fact)tfefbe  fein  ©töcf  »erfucfre ,  ober  ober  tritt  gretmb* 
Iti^fftt  ihn  empfange,  bamit  beffen  eigentliche  ©ejinnung  ju 
erforfcben,  ober  enb(ta)  fla)  nach  6ct)otlanb  jurücfjiehe  unb 
bie  Xreue  ber  Meinen  Slrmee  biefe*  Sanbeö  anrufe. 
war  $ßi(len$,  bie  brüte  Süternatioe  ju  ergreifen;  oernrhmenb  je 
boct),  bag  mehre  fcr)ottifcbe  $eer*  unb  ßbrüeute  nach  Bonbon  ge* 
fommen  feien,  um  bem  $rinjen  von  Dranien  aufjuwarten,  jwetfelte 
er  mit  9tea)t,  ba§  er  in  jenem  ganbe  Sicherheit  ftnben  werbe, 
jumal  balb  barauf  aua)  ein  33ataiUon  oon  Corb  Dojigfa*,  km 
Generalmajor/  ju  bem  s})rinjen  von  Dramen  befertirte.  fwu 
gegen  würbe  mit  Jöejtimmtyeit  oerfIct)ert,  ber  Äönig  fei  grfonnen 
gu  fct)lagen,  wie  beim  aua)  Dunbee  unb  feine  oornejmtjien  Offt« 
eiere  Befehl  erhielten,  fich  ju  Urbribge  ein$ufinben,  um  bem  in 
golge  biefeä  <£ntfch(uffee  abjuhaltenben  ftrtegerath  beizuwohnen. 
Dort  mar  aber  Der  ftöntg  nict>t  eingetroffen,  nur  bie 
9iact)ua;t,  baf*  er  geflüchtet  unb  Orbre  ^interiaffen  j^abe,  feine 
iStreitmaa)t  aufjulbfen,  Dunbee  unb  bie  t'orbe  *!tnlithgo»  unb 
Duminore  brachen  in  £h™nen  auö.  3n  fo  fchwieriger  Sage  be* 
fcblofj  Dunbee  bie  Gruppen  beifammen  $u  galten,  bie  er  fie  naa) 
6ct)ot(aitb  jurücfgefüfcrt  bfl&en  würbe.  (£r  nahm  fein  $aupt< 
quartier  $u  SBatforb,  2Biüene  am  folgenben  borgen  ben  9tucf< 
£Ug  anzutreten.  Den  3nfaffen  wollten  bie  norbifcfceu  (Säfte  nia)t 
iufagen,  in  ber  9caa)t  oerbreiteten  fte  bad  (Gerücht,  ber  $rinj 
von  £)ranien  beftnbe  (ich  im  Anmarfch*  Dunbee  war  nict)t  fo  (et(t)t 
^  fehreefen.  Den  ©urgent  ju  lebhafter  Beunruhigung  Iceg  er 
bie  trompeten  ertönen ,  feine  Xruppen  eine  fefle  Stellung  in 
gront  ber  Staot  begeben  unb  recognoeeirte ,  bafj  .bemnaa)  Oer 
Sßatforber  ßtiegelif*  (eicht  eine  Schlacht  Angeflehte  ihrer  dauern 
hätte  herbeiführen  tonnen.  Mein  ber  ^rinj  oon  Oranien  wufjte 
nur  ju  gut,  mit  wein  er  e$  $u  thun  h^be.  Dunbee  hatte  feine 
erften  genüge  unter  bee  sJJrinjen  befehlen  gemacht  unb  bejfen 
SBerthfcha&ung  nicht  nur  bura)  pünftliche  ^fltcbterfüUuug,  fonbern 
noch  mehr  bura)  fein  fühneä  SBageftücf  bei  öenef  errungen. 
Den  $riti£en  aue  bem  biefften  (Sewühl  4ber  geinbe  heraue^auenb, 
überlief  er  ihm  aua)  fein  eigne*  $ferb,  naa>bem  jenee  be*  ^rinjen 
ihm  unter  beut  t'etbe  erftoffrn  würbe.  Den  Jwllänbifchfu  X>tcttfl 
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ßaf»  o,feta)»oh(  Dunbee  auf,  weif  feine  Hoffnung,  ein  ^Regiment 
ju  erhalte n,  fehlfa)(ug.  ©enugfam  ben  ÜWuth  unb  Dir  £artnädig* 
feit  brä  fa)ottifa)en  ©enerate  fennenb,  wollte  ber  $rinj  $u  feiner 
»erjweifeften  Unternehmung  ^rraueforbertt/  vielmehr  lieg  er  fern 
©egnrr  bebrüten,  bag  er  ma)t  im  minbeften  beabfta)tige,  ihn  ju 
beunruhigen,  bag  er  ihn  erfuhr,  feine  Stellung  in  Söatforb  bi$ 
auf  »eitere  öefehle  beizubehalten.  Die  ^aa)ria)t  von  bee  itdtttgd 
Söifbcrfejr  naa)  Bonbon  vernehmenb,  beeilte  fta)  Dunbee,  feinem 
©Meter  bie  wärmßen  $erfta)erungen  9011  8nhäng(ia)feit  jufommen 
)u  (äffen,  erbat  fta)  jugleia)  beffrn  ©efehle,  ja  ee  ^eißt,  bag  er 
je$t  ben  $orfa)(ag  erneuert  j^abe,  'bie  jerfireuten  Xruvpen  ju 
femmeln  unb  bein  £j>rpnräuber  eine  Sa)faa)t  $u  bieteu.  Mtin 
Ä.  3acobe  üHuth  war  gebrochen,  ju  fola)  gewagtem  Spiel 
tonnte  er  fta)  nirt)t  ererben.  Der  sJD?onara)  flüd)tete  befiuitiv  naa) 
Svanfrria) ;  ber  Consent  berief  $um  erlebigten  Xtyvon  bae  fürft* 
(ia)e  tycpnaT  von  £)ranien,  unb  Dunbee  legte  fein  Sominanbo 
Bieber  unb  begab  jla)  auf  ben  2Brg  naa)  Sa)otlanb,  unter  35c* 
gteüung  von  20—30  Dragonern  von  ber  l'eibgarbe,  bie  ipu  nia)t 
wrloffen  wollten.  £>hne  biefe  33ebetfung  hätte  er  faum  bie  füb* 
lta)en  unb  wefHia)en  ©raffa)aften,  in  benen  er  fo  mana)e  Strenge 
grubt  ^atte,  berühren  bürfen. 

Wttlerweiie  war  aua)  in  Sa)otlanb  bie  «Revolution  bura> 
gefegt  worben,  wenn  aua)  nta)t  mit  berfelben  (5intraa)t  wie  in 
(hglanb.  Dem  für  ben  ÜÄäritnonat  1G89  $ufammenberufenen 
fiänöifa)en  ßonvent  follten  naa)  einer  von  beut  vertriebenen 
9Äonora)en  auoge^enben  Söeifung  feine  ©etreuen  beiwohnen, 
»eil  man  auf  fola)e  iöeife  eine  ÜRa/orität  ju  bilben  hoffte.  3lua) 
Dunbee  mit  einer  Begleitung  vou  60-  Weitem,  meift  Solbaten, 
bie  unter  ihm  gebient  hotten ,  lieg  nia)t  auf  fta)  warten.  Die 
©higd  bagegen  hatten  eine  2lnjah(  bewaffneter  Gameronianer  in 
bie  Stabt  gefa)ajft  unb  tyietten  fte  in  Daa)(Juben  unb  Vellern 
wrgedt,  biä  jum  bem  Slugenblid,  wo  nöthig  fein  würbe,  fte  in 
©äffen  auftreten  ju  (äffen.  Der  Konvent,  in  we(a)em  fta)  boa) 
einige  Ueberlrgenheit  ber  SÖjMd*  eröao  >  wünfa)te  bad  daftell 
von  (Sbinburgh  3«  fci"cr  Verfügung  ju  haben.  Deffen  lieber* 
gäbe  ju  forbern,  würben  an  ben  Gouverneur,  £erjog  von  ®or* 
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ton,  bie  Grafen  ww  Cotytan  unb  Sweebale  abgeorbnet.  QFt 
jeigte  fta)  nia)t  ungeneigt  tynen  ju  willfahren,  fall*  er  »rnnefhc 
für  jta)  unb  feine  greunbe  erhalten  würbe. 

9toa>  wahrten  bte  Unter^anblungen,  alä  jDunbee,  ber  fi# 
in  oa*  Gaflell  eingefa)lia)en  &atte,  einen  Xj>eil  feiner  GEntfcbloffen* 
£eit  bem  £erjog  einjuftöfjen  wußte,  ber  nun,  wn  ben  Gomraif* 
farien  aufgeforbert ,  feine  greunbe  ju  nennen,  bie  Cifle  aller 
Glan*  ber  £oa)lanbe  vorlegte.  Diefe*  nahmen  al*  fwfrn  bte 
Herren  auf,  unb  fo  fefrr  fügten  fle  fty  entrüftet,  bog  fie  faura 
3Borte  ftnben  fonnten ,  ba*  fcrgebnig  ifrrer  ©enbung  bem  Kon- 
vent mttjut&etlen.  Die  Hoffnungen  ber  SRovalifien  fa)wanben, 
unb  bura)  bie  Sauigfeit  feiner  greunbe,  ben  Sriumpfr  ber  ®egner 
aufgeregt,  verfugte  Dunbee  im  Gonvent  wenigtfen*  eine  <£nt* 
fa)etbung  ^erbeijufüjjren.  Unvermutet  trat  er  auf,  einen  gegen 
tyn  unb  gegen  ©eorg  «Warfenjie,  ben  vormaligen  «ovocaten 
M  ftdnig*,  gerichteten  2Rorbanfa)lag  ju  benunetren;  eine 
Älage,  bie  fefcr  begrünbet  gewefen  fein  wirb,  ba  bte  ©tabt 
erfüllt  von  Gamerouianern ,  Die  ebenfo  fefrr  unter  ben  ge* 
rta)tlia)en  SBerfolgungen  bed  Hbvocaten  al*  unter  ben,  ©ewalu 
traten  be*  ffriegemanne*  gelitten  Ratten,  <£r  oerlangte  Die  »u** 
weifung  aller  gremben,  wogegen  man  bie  Unm6glia)feit  einwenbete, 
inbem  hiermit  ber  Gonvent  ber  2Bttlrur  be*  papiflif(&en  £er$cg* 
von  ©orbon  unb  feiner  ©dtbner  Eingegeben  fein  würbe,  »ofl 
Unwillen*  verließ  fcunbee  bie  S3evfammlung  unb  flieg  ju  $fero. 

er  an  ber  ©pi&e  oon  50  ober  60  Seifigen  bie  ©tragen 
buri&jog,  ergab  fieb  unter  ber  93evölferung  allgemeine  23eftürjung, 
unb  ber  Gonvent,  gura)t  empfinbenb  ober  j>eua)elnb,  befahl  bie 
SCJüren  be*  ©aal*  *u  verfa) liegen  unb  bie  ©$lüffel  auf  ben  Stif* 
ju  legen. 

Unterbeffen  riefen  bie  trompeten  ju  ben  ©äffen,  unb  bte 
g»anner  aue  bem  SBefllanbe,  bie  feitj>er  in  t>aa)fluben  unb  anbern 
Söinfeln  gefletft  £a"c»>  jeigten  fia)  woJ>lg«üflet  in  ben  ©tragen, 
a(*  fei  bie  3eit  ber  9*aa)e  angebrochen.  SDunDee  aber  ritt  wa> 
renb  beffen,  *lnge(ta)t*  »on  greunb  unb  geinb,  jur  ©tabt  jjtnau* 
über  bie  ©trage  2eit&*2Bpnb  unb  weiter  am  Worbufer  be*  ftortfr* 
£oa),  wo  feitbem  bie  Weuftabt  Gbinburgjj  erbaut  werben.  $*on 
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ba  wenbete  er  f«h  Der  wefUichen  Seite  beä  (Jafhtfe  $u,  um  anr 
gugf  ber  Sa)lofjmauer  mit  ©orbon  eine  Uuterrebung  ju  haben. 
Dafür  mußte  er  ba$  Peile  Ufer  unb  ben  f troffen  gel*,  weiter 
bog  <5a)Io§  tragt,  htnanfltmmen.  60  vieljnan  mei§ ,  rieth 
©unbee  bem  £erjog,  auf  ade  ©efahr  ba$  6a)lo§  ju  behaupten, 
lugleich  balbigen  (Entfafc  verheifjenb.  81$  man  ihn  weit  genug 
glaubte,  würbe  if>m  ber  SERa/or  ©untine  mit  ©olbaten  naa)ge* 
fa)tcft,  um  it)n  gefänglich  anzuhaften.  $3untine  jeigte  feine  Orbre 
vor ;  ber  SBtöcount  aber  oermag  fta) ,  ihn ,  fall*  er  auf  fetner 
Orbre  beßehen  fottte,  in  ffiinbeln  gepacft  bem  Consent  juju* 
fa)irfen.  Darauf  wollte  ber  ÜÄann  e*  nia)t  anfommen  (äffen, 
unb  2)uubee  gelangte  unangefochten  naa)  ©tirling.  Qriner  tluf* 
forberung,  fla)  vor  ben  <5a)ranfen  be$  Qonvent*  j>tnfuhtlia)  ber 
mit  bem  £erjog  von  ©orbon,  bem  geästeten  tfathofifen,  grpflo* 
genen  Unterrebung  ju  rechtfertigen,  entjog  er  fta)  bura)  (tnmri* 
fung  auf  bie  fehlere  ffranfhett  feiner  ©etnahltn  unb  auf  bie 
©efahren,  benen  er  unter  ben  Qameronianern  fta)  auefetyen  würbe. 
<£ine  J£ruppenmaa)t  würbe  auägefenbet,  lhn  öMg)  ©rafen 
von  93alcarra$  ju  greifen.  Slber  er  $*ttc,  wie  gewöhnlich,  eine 
fiarfe  Leibwache  um  (ich,  h<u»f**  in  «ne*  Canbfchaft, 
beren  Einwohner  meifl  3aeobiten.  Unter  folgen  Umftänben 
woüten  bie  £äfcber  mit  ihm  nicht  anbinben,  unb  er  blieb  auf 
feinem  Sa)(ojj  2>ubh^pe  unweit  Dunbee,  wo  er  am  bequemten 
mit  ben  tepitfaini  ber  £oa)lanbe  unb  ben  (£t>eaeuten  im  Horben, 
bie  im  allgemeinen  ber  bifa)äflichen  Ätrche  unb  ber  6aa)e  tf. 
3acobö  jugethan,  verf ehren  fonnte. 

<5tammverwanbt  mit  bem  großen  3Rarquiö  von  Stfontrofe, 
burch  gleia)  fa)wärmerifa)e  ©efüjrte  von  Dtittertreue  beherrfcht, 
von  eben  fo  unternehmeubem  ©etfl  unb  vielleicht  fogar  von  noch 
WtxeT  <£infta)t  al$  fein  erlaubtes  33orbtlb,  foll  £>unbee  an  bem 
benfrvürbigen  5£age  feine*  Slu^ugd  von  <£binburgh  auf  bie  grage, 
wohin  er  fta)  wenbe ,  geantwortet  haben :  „Ueberau*  hin,  wohin 
9Kontrofe$  ©eift  mia)  führen  mag !"  3efct  befa)äftigte  ihn  nur 
noch  einjiger  ©ebanfe,  bie  SReftauration  M  Xpxonrt.  2Bä> 
renb  Slnbere  ihre  SReichthümer  vor  bem  Sturm  ber  brohenbrn 
^Resolution  fo  viel  möglich  in  Sicherheit  &u  bringen  fugten, 
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<£eüte  Dunbee,  obgfeicfr  fparfam  unb  oerfa)foffen,  mit  freigebet 
£<inb  bie  tu  fetned  Äonig*  Dienfl  erworbenen  ©*äfce  unter  alle 
auä,  bie  feinen  großartigen  (Entwürfen  jugängtia)  fein  tonnten. 
Die  ©vünbe,  bie  er  oorbraa)te,  bie  ®ef$enfr,  bie  er  gab,  ber  @uw 
flu§,  ben  er  bitra)  feinen  ßjjarafter  auf  bie  £o#(änbtfd?en  .fcäupt* 
linge  übte,  beren  25ewunberuug  für  3an  Gean  (ber  fcbwarje 
3obann  ber  Krieger)  feineäwegd  bur*  bie  3üge  pon  £ärte  »er*  ' 
minbert  war,  mefa)e  im  g(a$(anb  tym  t>en  tarnen  „ber  blutige 
(flaoerfe"  erworben  Ratten,  oerbunben  mit  tyrer  $  nj>änglia)f  eit 
für  8.  3aeob  unb  tyren  friegerifcfcen  Neigungen,  »ermoa)ten  fie 
in  Äitrsem  $u  einem  allgemeinen  »ufflanb,  wiewohl  boa)  oor&er 
Duirtee  »erfa)ieOene  3Wftigr,eiten  unb  gelben  unter  ben  ©tarn* 
inen  ju  fcblicfyten  ^atte.  3m  griij>/aj)r  1689  »ernannt  er,  Dafi 
©eneral  <D?acfap  mit  einem  bebetttenben  £rupprncorpe  gegen  tyn 
auägefeiibet  fei.  (5*  war  SWacfape  «bftyt,  in  Dubfrope  i)m  ja 
überfallen  ;  biefem  entging  er,  mit  feinem  ©efolge  »on  150  Bei* 
figen  rafa)  na*  3noerneg  fi*  wenbenb.  Die  ©tabt  Jjtelt  eben 
SWacboualb  oon  tfeppoa)  an  ber  ©pifle  oon  mehren  jjunoert 
£oa)läubern  blofirt,  weil  bie  (Bürger  in  feiner  ge^be  mit  flÄactm 
toft  oon  ÜHop  biefem  93ei(lanb  geleifiet  Ratten.  Dunbee  bot  feine* 
Vermittlung  an  unb  berebete  bie  päbttfa>e  Obrigfeit,  ben  Wae- 

- 

bonalb  mit  einer  <£ntf*äbigung  oon  2000  Äronen  abjufutben. 
gür  biefe  Summe  £at  Dunbee  fict>  verbürgt ,  in  einer  anbern 
SBerfcanblung  aber  noa)  beutlic&er  feinen  ßüijlug  im  4>e^ian0c 
befunbet.  SGBie  fejjr  au*  äeppo*  über  bie  unter  Ä.  3acoM 
Regierung  gegen  tyn  erlaffenen  geuer»  unb  ©a)wertbriefe  ent* 
rußet ,  lieg  er  (I*  bo*  bura)  Dunbee  befHutmrn ,  itym  feine 
Glan  gujufüj/ren,  um  benfdben  2Ronar*en  wieber  auf  ben  fyxon 
ju  fegen. 

SUfo  oerftärft,  wenn  au*  fortwäfrrenb  tn  flatfrr  «Minorität 
gegen  ÜWacfaoc  Slrmee,  überfiel  Dunbee  mittel  ber  ©*nefligfeit 
feiner  Bewegung  bie  ©tabt  ^ertj>.  (Jr  leerte  bie  öffentlichen 
tfaffen,  babei  erffärenb,  bafl  er  eö  für  re*tli*  $>afte,  beö  fonig* 
©elo  für  bee  flönigä  ©a*e  au  oerwencen;  bagegen  blieb  jebeä 
yiioateigeni&mn  unoedejjt.  Um  biefclbe  3«t  aerfireutc  er 
jwei  Leiter  f*aren,  bie  unlängß  bie  Regierung  tyalte  auejjebrn 
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laffen,  nahm  tj>re  $ferbe  unb  5Rontirung*f*ürfe  uub  machte  ihre 
8nfahrer,  bie  Sairb*  von  $oUocf  unb  93(air,  &u  (gefangenen, 
©o&ann  jog  er  (leb  in  bie  £>oa)ianbe,  um  feine  Heine  Slrmee  511 
refrutiren,  bie  3000  sJ)?ann ,  bie  au*  3r(anb  ihm  verheißen ,  ju 
erwarten/  nebff  bem  ftefultat  einer  $erfa)w5rung,  bie  unter  ben 
vormaligen,  von  ihm  felbft  befehligten  (Jtorbebragonrrn  gährie, 
bie  für  jefrt  unter  «Wacfav*  Befehl  ein  «Regiment  au*maa)fen. 
JDffiaere  unb  (gemeine,  vom  Hauptmann  Greichton  geleitet,  er« 
warteten  nur  be*  ttugenbtuf* ,  unter  ba*  dommanbo  ihre*  vor* 
maltgen  gührer*,  unter  bie  93otmäßigfeit  M  rechtmäßigen  ffcMiig* 
fturücfgufehren.  ©ie  SBerfchwflrung  warb  von  SWacfav  entbeeft  in 
bera  Slugenbliif,  wo  fle  jum  Sluebruch  fommen  foßte,  ba  fte, 
Angefleht*  betnahe  von  ©unbee,  ber  Sirmee  23erberben  gebracht 
haben  würbe.  33orfta)tig  verbarg  fWacfav  feine  ttenntntß  von  > 
bem  (betreibe  bi*  jum  (Eintreffen  einer  SBerffärfung ,  bie  ihm 
erlaubte,  bie  £auptverfcbworenen  }u  verhaften,  ihre  min* 
ber  gefährlichen  9»itfa;ufcugen  ju  entwaffnen  unb  aufouläfen. 
©rege  Suff  fyattt  ber  ©taat*rath,  ein  Krempel  ju  ftatuiren,  um  m 
für  bie  3ufunft  von  vergleichen  Unternehmungen  ab$ufchre<fen, 
unb  Grrtä)ton,  ber  £aupträbrf*führer ,  ein  GFnglanber  vhne 
Oettern  ober  greunbe  /  foUte  Slnbern  jur  Sarnung  gehenft 
werben.  »Hein  ©unbee  ließ  feine  alten  Äaraeraben  ntct)t  im 
Stich.  <5r  entfenbete  ©otfebaft  an  ben  6taat*rath  be*  3nha(tä, 
baß,  wenn  man  feinem  greunb  $reia)ton  ein  «ßaar  frümme,  er 
bie  gairb*  von  ^oUocf  unb  fttafr  (Defenf  um  (Defenf  in  Störte 
fa)netben  unb  biefe  in  hatten  gepatft  naa)  Sbinburgh  fehiefeti 
(äffen  würbe,  ©er  Staat*rath  fühlte  fta}  bureb  fofebe  SWitthei* 
fung  beunruhigt,  ©er  £er$og  von  Hamilton  gab  feinen  GoKegen 
gu  bebenfeit/  baß  fie  atte  ben  93i*count  ©unbee  ju  genau  fennen 
müßten,  um  bezweifeln  gu  fönnen,  baß  er  SGBort  palten  würbe, 
unb  baß  außerbem  bie  in  (gefangen febaft  geratenen  f>erren  au 
nahe  verwanbt  feien  mit  mehren  2Hitgliebern  be*  Staat*rath*, 
a(*  baß  man  fte  um  <£reia)ton*  Witten  einer  ©efahr  au*fe$en 
bürfe.   ©iefen  Sorfffüungen  verbanfte  <5reia)ton  fein  Sehen. 

3n  goige  vielfältiger  £in*  unb  £ermärfa}e  ergaben  fta) 
jwtfchen  ©unbee  unb  «Wacfav  me^re  ©efea)te ,  bereu  eine*  in 
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feinen  {folgen  flo)  für  Dunbee  (barafteriftifa)  ergeben  fottte.  Der 
©oJ>n  eined  feiner  ältefien  unb  vertrauteren  grrunbe  ^atte  fic$ 
unter  feine  93ffe£le  geftellt.  Der  funge  SRann,  gum  SRecognoäciren 
auögetrnbet  unb  in  ein  <6a)armü$el  oerroitfelt,  entlief  bein  @$(a$t* 
felbe.  De*  geigen  Qtyre  ju  retten ,  ergöjrtte  ber  »iäeount ,  er 
felbf*  frabe  itm  beorbert,  bein  9iaa)trab  eine  ©otfa)aft  von  3öia)* 
tigfeit  gu  überbringen.  Dem  ©finber  faßte  er  in  geheimer  Unter* 
rebung:  „Driue  dffxe  (>abe  ia)  gerettet;  gerabegu  muß  ia)  bir  aber 
bemerfen,  ba§  Du  für  baö  gewählte  ©emerbe  gängfia)  untauglich  biß. 
fßiciU ia)t  tft  e*  nia)t  betne  Sa)ulb,  fonbern  ein  ©ebrea)en,  tventt 
bir  bie  6pannfraft  verfagt,  bie  ©efajnren  ber  Sa)laa)t  ine  Buge  gu 
f offen.  ©ej>e  naa)  £auo  gu  beinern  SSater,  ia)  »erbe  einen  $onvanb 
fürten ,  bag  bu  eä  mit  dtyxen  t(mn  magft,  unb  bir  Anleitung  geben, 
ber  <8aa)e  Ä.  3acobd  ivirffaine  Dienfte  gu  (elften,  ojme  ba§  bu 
perfdnlia)er  ©efa&r  bia)  audgufetjen  ^aft."  Der  Siugling,  fa)am* 
bura)brungen,  warf  fia)  ju  bee  ©eneral*  gü§en  unb  befeuerte,  ba§ 
feine  ^fliajtvergeffenjjeit  eingig  nugenblirfli^er  @a)wäa)e  golge 
geroe fen  fei,  bereu  Knbenfen  er  bura)  fein  fernere*  betragen  gu  tilgen 
gebenfe.  Dann  bat  er,  um  ber  greunbfa)aft  tviüen  mit  feinem 
«öater  möge  ber  ©eneraf  tym  bie  ©elegen&eit  verfa)affen,  feinen 
guten  Warnen  tvteber  gu  gewinnen.  Dunbee  befjarrte  auf  fetner 
$nfia)t ,  bt*  be$  3ängling*  bringenbe  53itte ,  tvemgfrm* 
eine  $robe  tym  gu  erlauben,  tyn  ertveia)te.  SBiberftrebenb  aab 
er  feine  Einwilligung,  mit  bera  3ufa&  gwar :  „SBebenfe,  bufj  bu, 
gum  gweitenmal  gura)t  verrat&enb,  fterbeu  müßteft.  3a)  ftreite  für 
eine  vergtvetfelte  <Sad)e  unb  mug  von  jebem,  ber  unter  mir  btent, 
erlangen,  ba§  er  bereit  fei,  bi*  auf  ben  legten  Sftann  gu  feä)ten. 
9)?ein  lieben  unb  ba*  Ceben  Etiler,  bie  unter  mir  bienen,  iß  ebne 
©$onung  ber  6acbe  3aeob*  gewibmet,  unb  ber  £ob  mug 
bad  Soo*  beffen  fein,  ber  ein  öeifpiel  von  Srtg^ett  gibt/'  Der 
übernommenen  SBerpflicbtung  mar  ber  junge  Wann  nia)t  geroaa)feiw 
33etm  näa)ften  @a)armü$el  tvenbete  er  abermal*  fein  $ferb  gur 
gluctyt,  ©traef*  ritt  Dunbee  auf  tyn  gu,  unb  mit  ben  SBorten : 
„beine*  SBater*  6o£n  ifl  ein  gu  guter  «Wann ,  al*  baß  er  bem 
$rofoß  verfallen  barf,"  brütfte  er  ba*  ^>tfroC  auf  ben  3u*rrißer 
ab;  lautlos  fanf  biefer  ju  ©oben. 
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Ginc  ernfilia)e  «ction  $atte  t>tö  feftt  Dunbee  gemieben ,  ba 
no$  nia)t  bte  ©efamtfrett  ber  Glan*  unter  feinen  gähnen  »er* 
einigt;  (Erei'aiuffe  im  {taube  Sltyolc  befh'mmten  t^n  jeboa), 
aue  fetner  3urüä{>altung  l?cn>orjutreten.  SRaa)  öfterm  @a)manfrn 
mar  ber  SKarqui*  von  Ätyole  entfa)ieben  ber  gartet  ßöntg 
3acobö  abgefallen  uub  fratte  feinen  6o^n,  Sorb  SRurrao  aue* 
gefeabet,  um  bie  Glan*  ber  Canbfa)aft  %t\?olt ,  bie  Stewart, 
SKobertfon,  gerguffon  aufzubieten.  Diefe,  obgleia)  feine*wege  be* 
2Harqui*  Unterfaffen  ober  $lan*männer ,  pflegten  au*  trabitto* 
nefler  £oa)aa)tung  für  beffen  9?ang  unb  2Äao)t  feine  gelben 
au*$ufra>ten.  21ber  einer  berfelben ,  ©tewart  von  93oquj>an, 
begehrte  für  fefct  nia)t,  ben  bebenflia)en  po(itifa)en  9lnfia)ten  be* 
Httarqui*  fia)  an}ufa)ttegen.  3n  beffen  Auftrag  Rötete  er  bte 
gefte  93latr,  wela)e  ben  wia)ttgften  $ag  juni  fwcfclanb  be£errfa)t, 
unb  Corb  Wurray  perlangte  von  tym  bie  Deffnung  biefer  gefle. 
Deffen  weigerte  fia>  ber  ©tewart,  erflärenb,  ba§  er  auf  be* 
8t*ccunt  Dunbee  33efeJ>l  ba*  ©o)log  für  3acob  befe&t  $alte. 
3n  ber  Grntrüfhtng,  feine*  SBater*  £auö  gegen  fia)  bewaffnet  ju 
fe£en,  forberte  3Kurrao  ben  $3etftanb  von  (Deneral  SWatfay,  ber 
fofort  3000  SRann  3nfanterie  unb  jwei  Heitercorp*  betaajirte, 
bte  in  <?ilmärfa)en  naa)  Slt^ole  »orbringen  follten,  um  SMair  ju 
belagern  unb  mit  Dunbee  31t  fragen,  fall*  biefer  ben  <£ntfag 
beroerfßefligen  wolle.  3n  biefem  fritifa)en  3et*punft  fyatti  Sorb 
ÜÄuTrav  etwa  800  f>oa)länber  au*  Sltjjole  unb  ben  obengenannten 
Glan*  jufaminengebraa)t,  unter  bem  Söorwanb,  ben  Sanbfrieben 
gu  fa)irmen.  ÜWan  argwöhnte  aber  balb,  bag  e*  feine  8bfta)t 
fei ,  mit  3Ratfao  fta)  ju  vereinigen ,  unb  bte  (£tan* ,  fta)  ertn* 
nernb,  we(a)en  9tuj>m  ijjre  SBäter  unter  ÜWontrofe*  23efej>len  bie 
Saa)e  be*  £j>ron*  oerfea)tenb,  erworben  Rotten,  befa;loffen,  von 
ber  ©ajm  ber  fc&re  nia)t  abzugeben,  ©ie  liegen  Corb  SWurray 
»iffen,  bog  /  wenn  e*  feine  2lbftd)t,  mit  SBi*count  Dunbee  &u 
galten ;  fte  tym  bt*  in  ben  £ob  folgen  würben ,  oag  fte  aber 
aisgenblttflia)  tyn  oerlaffen  mügten,  fobalb  er  für  SBityelm  von 
Dranien  fta)  erfläre.  Corb  SRurrao  bro&te  fte  al*  ungejorfame 
23afallen  ju  betrafen,  unb  fte  eilten  jum  glug,  füllten  ijre 
$i<felj>auben  mit  Söaffer,  tranfen  auf  &.  3«ob*  ©efunbjett  unb 
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fdjirften  bura)  einen  einjernen  2J?eufo)en  bem  Bcarqni«  feine 
©taubarte  jurütf.  <2rö  war  biefee*  ein  feltener  «bfaO,  ba  in  bec 
Sieget  bie  Stämme  bem  Oberhaupt  folgten ,  ohne  ju  erwägen, 
wohin  er  ffe  führen  werbe.  Die  ffunbe  hiervon  gelangte  an 
Dunbee  jugteia)  mit  bem  ®eria)t,  ba§  <D?acfap  bte  Dunfrtb  »or* 
grbrungrn  fet,  um  SMair  ju  nehmen  unb  bie  ttthofemänner  ba* 
für ,  bag  fie  ba*  panier  ihre*  Häuptling*  oeriajfen  Ratten ,  ju 
betrafen. 

Um  biefribe  3?it  führte  ©eneval  @annon  bie  oorfängß  aufl 
3tlanb  erwartete  93rrßärfung  ben  SKooalijten  ju,  ßatt  ber  ver« 
Eigenen  3000  nur  300  «Wann ,  unb  biefe  gänjlia)  ohne  ($e(b 
unb  SHunboorrath ,  womit  fte  bo$  Ratten  oerforgt  fein  foUen. 
9cia)tebefloweniger  befa)log  Dunbec  ba*  ©a)tog  iölair  $u  behaupte« 
a(e  ben  6a)(üffe(  311  bem  nörblicben  J)oa)Ianb ,  fefcte  fla>  auch 
fofort  mit  einem  Govpö  oon  ungefähr  2000  £>oa)läiibern  (n  33e* 
wegung,  um  ben  obern  närblia)en  @aum  beä  Gngpaffee  jwifcfeen 
Dunfetb  utib  SBlatr  einzunehmen.  3n  biefem  bamale  noa)  fe(»r 
gefüra)teten  D*file,  bem  >))ag  0011  Äiüiecranfie,  behnt  fta)  bie 
©trage  mehre  teilen  lange  ben  Ufern  beö  reigeuben  ®arro  aud, 
we(a)er  jwifa)en  SBafferfätten,  bie  ba£  $luge  faum  unterfcbeiben 
fann ,  bajjin  brauf* ,  wctyrenb  fic^  t'etifettd  eine  Steide  oon  %b< 
grünben  unb  bewalbeten  ©ergen  ^injie^t ;  bie  6trage  bilbet  ben 
einigen  3"8anB  Su  *em  an  9*$**  nörblia)em  Silbe. 
<£in  Difitt  fonnte,  bura)  geringe  9Xannfa)aft  oertheibigt, 
bem  anjiehenben  Jeinb  unüberfteig(ia)e  £inberuiffe  bieten,  bajjer 
oie(e  ber  Häuptlinge  ber  2(nfta)t  waren ,  Dunbee  hätte  ficb  br* 
gnägen  follen,  ben  ^ag  gegen  flttarfaoä  weit  überlegene  SÄaty 
gu  behaupten,  bio,  taut  öerabrebung,  alte  <Jtan$  oereinigt  fein 
würben.  Dunbee  war  jfeboa)  anberer  Meinung  uub  wollte  ben 
getnb  ohne  2Biberjlanb  bura)  ben  (£ngpa§  $ie£en  (äffen,  um  im 
offenen  SEJal  am  ndrblia)en  (5nbe  tj?n  ju  beßreiten,  unb  entfa)teb 
fta)  für  biefe*  füjme  Verfahren ,  weit  eä  ben  Untergang  ber 
ganjen  feinbüa)en  ärmee  herbeiführen  fonnte ,  unb  weil  er  mit 
SWarfap  anbinben  wollte,  beoor  biefer  bae*  erwartete  bebeutenbe 
(Jorpe  engtifa)er  (Jaoaterie,  bie  oon  ben  £>oa)(änbern  am  meiften 
gefüva)tete  SBaffe,  an  fla)  gebogen  haben  würbe» 
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9lm  17.  3um  1689  wagte  fia)  General  vKacfa^  mit  feinen 
^Regimentern ,  großenteils  (£nglänbrr  unb  £ollänber ,  in  ben 
(£ngva§,  unb  mag  (Jrflaunen  unb  33eforgniß  tyn  ergriffen  [jaben 
bei  bem  Änblicf  beä  »räö)tigen  unb  augleia)  fura)tbaren  (Ein* 
gangd,  ben  ein  «Wann  von  Dunbee*  gäj>igfeiten  fta)erliö)  i&m 
verwehrt  Jaben  würbe,  wenn  er  nia)t  jmilänglia)  flarf  fla)  füllte, 
um  feinen  geinb  am  Slucgang  beö  $affed  $u  erwarten,  wo  ber 
rtnjige  2öeg  jum  S^ücfjug  ber  eben  betretene  unb  gefährliche 
2)ura)gang.  Wittag  war  vorüber/  bevor  *Wacfav$  Sa)aren 
fta)  ben  Krümmungen  beä  Deftle*  entwinben  tonnten.  Dann 
würben  fie  brei  2Äann  j>oa),  ojjne  irgenb  eine  SReferve,  längs* 
ber  Sübgrenje  bed  engen  Zpate,  wela)em  ber  $)a§  jufü{>rt,  auf* 
gefiellt  ©eine  Stellung  tyattt  Dunbee  auf  einem  mit  niebrigen 
Baumen  unb  Straua)!>ol$  beHeibeten  £ügel  an  ber  9torbfeite 
beö  Zpai*  gewagt ,  unb  mar  fie  beinahe  von  «Wadav*  Strmee 
umffügelt,  al$,  jum  erflen  flRal  einanber  erblicfenb,  bie  Sa)aren 
von  beiben  Seiten  mit  ®efa)rei  fia)  bewillfommten ;  allein  ba 
bie  $3etraa)tung  tyrer  gefäjjrbeten  Sage  notywenbig  auf  bie  Stirn* 
inung  von  üttatfapä  beuten  einmirfen  mußte,  lautete  tyr  Kriegt* 
ruf  nur  ald  ein  bumvfe*,  fa)minbenbeö  ©etön,  wäfjrenb  bad 
©efajrei  ber  naa)  tyren  (Slanä  georbneten  ^oaplanber  von  i'eber 
2liij>ö(>e  Jerab  erflang.  Stuf  biefen  Umftanb  feine  Umgebung 
aufmerffam  ju  maa)en ,  (>at  ber  viel  veriiicfjte  GEvan  (Sameron 
von  i'pa)tel  nia)t  verfemt ;  benn  er  )>abe,  biefe*  feine  Söorte,  in 
alten  Sa)laa)ten  bemerft,  baß  ber  Sieg  /ebeämal  ber  Partei  ju* 
fiele,  beren  Äriegögefaprei  vor  bem  Xreffen  Jett  unb  auverfta)tlia) 
gewefen.  Dagegen  fanben  verfa)iebene  alte  £oa)Iänber  ein  minber 
günftigeä  S3orjeia)en  in  bem  Umftanb,  bafj  Dunbee  in  bemfelben 
21ugenbli(f  ein  bunfelfarbigeä  iöüffelmammd  über  ben  Sa)arlaa> 
rorl  unb  ben  glänjenben  £arnifa)  jog,  worin  er  bi*  bajun  ge* 
fe{>en  worben. 

Skvor  Dunbee  mit  feiner  Diävofition  für  ben  Angriff  fertig, 
gewahrte  er  bie  ©efajr  überflügelt  31t  werben;  bagegen  fta) 
ju  wejjren,  füllte  er  bie  ftaume  jwtfa)en  feinen  ängriffecolonnen 
fo  flarf  au$,  bag  tyin  für  baä  SRttteltreffen  faum  £inreia)enbe 
2Hannfa)aft  übrig  blieb,    3efc* ,  «««  Sjunbe  vor  Sonnen* 
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Untergang,  (teg  et  jum  Angriff  blafen.  Die  ^o^ldnber  entftct« 
beten  fta)  biä  auf*  £emb,  warfen  attei  von  fta),  wad  ber  Söutjj 
tyrcä  2lngriff$  £inber(ia)  »erben  fonnte,  unb  ftärmten  oorwärta, 
von  ben  Mißtönen  tyrer  @arfpfetfen  begleitet.  3n  biefera  Kit' 
tauf  Wolfen  fle  tj?re  ®emej>re  ab,  unb  naa)bem  ;ebe  (Jolonne  u)r 
regeUofeg,  aber  wofcfgejielteö  geuer  abgegeben  Jjatte,  warfen  fte, 
o^ne  wieber  ju  laben,  bie  gtinten  weg,  jogen  baä  ©reitfaroevt 
unb  rannten  in  »erboppelter  ®efa)win bigfett  auf  bie  bünne  Sinie 
beä  geinbe*  (od,  bura)braa)en  fle  unb  richteten  eine  gewaltige 
Rieberfage  unter  ben  reguürten  Gruppen  an ,  benen  fte  burffc 
33ej>enbigfeit  unb  ber  Söaffen  23efa)affenj>eit  überlegen.  Raa)bem 
einmal  bie  Retyen  ber  ©egner  bura)broa)en,  Wann  gegen  Wann 
fampfte,  tarn  ber  33ortj>eil  Iberer  #riegejua)t  nia)t  mej>r  in  &n* 
fa)lag  —  ©ej>enbigfeit  unb  <5tärfe  waren  auf  Seiten  ber  $erg* 
*männer.  dinjelne  $eria)te  oon  ber  S.a)(aa)t  erjagen  f$auer(ta)e 
Dinge  oon  ben  gewaltigen  Rieben  ber  £oa)(änber,  xwn  bie  jur 
93ruft  gefpafteten  flöpfen ,  wie  bie  Sieger  @ta$tyauben  gfeia) 
Raa)tmü$en  gerieben,  wie  bie  $ifen  SBeibenjweigen  gfeia)  jrr* 
tauften.  (Stufig  jwet  Regimenter  »on  üttacfap*  Witteltreffen 
flanben  feft,  wei(  ber  bie  SUgriffdcofonnen  trennenbe  Raum  fo 
weit,  ba§  fein  geinb  tiefen  Regimentern  gegenüber  ftc$  aufftettrn 
fonnte.  Derganje  Refl  würbe  jerfprengt  unb  großent&eiie  in 
ben  g(u§  ge&e&t.  Dunbee  felbf*  befanb  |Ia)  ge^en  ben  Ratfc  ber 
Häuptlinge  in  ber  gront  ber  6a)(a^t  unb  trotte  tn  ber  »er* 
wegcnfien  Seife  ber  ®efaj>r.  3n  tintm  Bezweifelten  Angriff 
bemächtigte  er  fta)  ber  feinblid)en  Artillerie,  bann  führte  er  feine 
wenigen  Reiter,  etwa  fünfzig  Wann,  gegen  bie  beiben  Reiter* 
trupp$,  bie,  ofme  ben  Singriff  abzuwarten,  in  bie  glua)t  fia) 
weiteten.  Die  ftanb^afte  Haltung  ber  beiben  Regimenter  in 
9D?acfapä  SRitteltreffeu  wa{mte$menb ,  eilte  ber  Siecount  jnr 
Glan  SRacbonalb  fcin,  unb  im  begriff  fte  in$  treffen  ju  führen, 
erfcob  er  ben  rechten  Slrm ,  gleicbfam  ben  SBeg  jutn  Steg  ju 
geigen.  3n  biefer  Bewegung  gab  er  bie  Slc^fef^rube  frei,  bie  bura)  ben 
<5üra§  nia)t  gefcbüfct,  von  einer  Äugel  getroffen  würbe,  <£r  »erfua)te 
noa)  vorzureiten,  oermoa)te  aber  nia)t  im  Sattel  fta)  ju  Raiten, 
flaute  töbtlia)  »erwunbet  jur  (Erbe  unb  flarb  in  berfelben  Raa)t. 
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Sofltfänbiger  fonnte  ber  6feg,  von  ben  fwc&lonbern  bei 
Äiüiecranfie  errungen,  ntc^t  auöfallen.  ©efa)ü$,  ©eväcf,  üflunb* 
Vorrat^  von  SOTatfaotf  3rmee,  atteö  ftel  in  t^re  £änbe.  Die 
betben  Regimenter,  bie  bid  bajun  btc  SQBaJlftatt  behauptet  (atten, 
litten  fo  entfe$lm)  ö&«  bem  SJerfuc^,  Dur*  ben  Engpaß  (in)  gu* 
rörfgugtefren,  baß  fie  at*  »erntetet  gu  betrauten,  beim  eine  <5$ar 
2lt(olemänner  in  tyrem  Huden  fielt  ba*  D*file  befeflt.  3»eu 
taufenb  vJÄann  anXooten  ober  befangenen  (at  2Racfav  verloren; 
er  felbP,  von  wenigen  Heitern  begleitet,  entrann  fümmertia)  naa) 
©tirling.  Die  £oa)länber  verloren  in  brei  @alven,  bie  fte  auö* 
(alten  mußten,  800  ÜÄann.  Unwichtig  war  febocfr  biefer  35er* 
luß  int  öergleia)  gu  jenem  be$  gelbjjerren,  mit  bem  ade  grüßte 
beä  blutigen  €>iege4  f$wanben,  beim  Dunbee  war,  gleichwie  in 
fyäterrr  3«*  3nmalacarreguv,  einer  jener  (oa)begabten  ÜHänner, 
auf  benen  gu  3etten  ba$  ©a)icffal  einer  gangen  Nation  ruft, 
eeine  Partei  (ebte  ber  Uebergeugung,  baß  er,  wenn  i(in  vergönnt 
a/wefen,  brn  fo  ritterlitt)  gewonnenen  ©ieg  ausbeuten,  fefcr  batb 
bae  tfduigreia)  ®$ottlanb  unter  3acobö  II  SBotmäßigfeit  gurütf* 
geführt  (aben  würbe.  Ungegweifelt  Jarrten  viele  von  9lbel  nur 
eine*  ÖMücfflralä,  um  ft<$  für  bie  3acobiten  gu  erflären,  wäjjrenb 
bie  revolutionäre  gartet  in  jt$  nia)t  einig  genug,  um  tyren 
©egnern  in  bie  Sänge  gu  wiber|lej>en.  Die  ©<&(aa)t  bei  ÄiUie* 
cranfie,  gehörig  benu$t,  (ätte  ben  gangen  Horben  ben  &änben 
von  Dunbee  überantworten,  felbß  ©tirling  unb  (Sbinburgf  un* 
ftc^tr  maa)rn  müffen.  (Sine  fola)e  Diverfton  würbe  mana)e  ÜWaaä* 
reget  Ä.  2Bil(elme  vereitelt,  bie  SBevu^igung  von  3rlanb  unmog* 
Ita)  gemaa)t  (aben,  fo  baß  a(fo  feine  Angelegenheiten  im  j>ö$flen 
©rabe  gefä(rbet  blieben.  Allein  bae"  fo  g(orreia)  von  Dunbee 
begonnene  SÖerf  fonnte  feiner  fortfeflen,  am  roenigßen  fein  Haa;* 
folger  im  $ommanbo,  ber  arm  feiige  ©eneral  üannon.  Darum 
(aben  Jacobiten  unb  (Jpiecopalen  wetteifernb  tyren  gelben  be* 
flagt  al*  ben  testen  ber  @a)otten,  ben  legten  ©rafcam,  ben  legten 
SlUer,  bie  t>a  groß  genannt  gu  werben  verbienten.  Ueberfauvt 
(egte  man  von  Dunbeeä  ^J?ut(  unb  gelbjperrentatent  eine  fo  (o(e 
Meinung  unb  fo  allgemein  war  bie  £(>eilnajmte  bei  feinem  galf, 
baß  ber  gemeine  «Wann  im  g(att)lanbe  felbjt  (eute  noa)  übergeugt 
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}u  fem  glaubt,  er  fei  feine*  natürlichen  Zcbti  geftorben.  (B 
wirb  erjagt,  einer  feiner  eigenen  Diener ,  peilest  bura)  bie 
Strenge,  mit  wela)er  ber  ©eneral  bie  befiegten  yreebyterianer 
gu  bemänteln  pflegte,  unb  ben  aberg(äubifa)en  2Bajm  tyeitenb,  er 
fei  gegen  Söleifugeln  feft,  Jjabe  tyn  mit  einem  jllbernen  Änopf, 
ben  er  pon  feiner  Sfore'e  abfa)nitt,  erfa)o(fen. 

»Dundee  was  no  more,  at  te  beginning  of  the  action  he 
had  taken  his  place  in  front  of  his  little  band  of  cavalry. 
He  bade  them  follow  him,  and  rode  forward.  But  it  seemed 
to  be  decreed  that,  on  the  day,  the  Lowland  Scotch  should 
in  both  armies  appear  to  disadvantage.  The  horse  hesitated. 

* 

Dundee  turned  round,  stood  up  in  his  stirrups,  and,  waving 
his  hat,  invited  them  to  come  on.  As  he  lifted  his  arm, 
his  cuirass  rose,  and  exposed  the  lower  part  of  his  left  side. 
A  rausket  ball  Struck  him ;  his  horse  sprang  forward  and 
plunged  into  a  cloud  of  smoke  and  dnst,  which  hid  from 
both  armies  the  fall  of  the  victorious  generaL  A  person 
named  Johnstone  was  near  him  and  caught  him  as  he  sank 
down  from  the  saddle.  »»How  goes  the  day?««  said  Dundee. 
»»Well  for  King  James;««  auswered  Johnstone:  »»but  I  am 
sorry  for  Your  Lordship.««  »»If  it  is  well  for  him,««  ans- 
wered  the  dying  man,  »»it  matters  the  less  for  me.««  He 
never  spoke  again ;  but  when,  half  an  hour  later,  Lord  Dun- 
fermline  and  some  other  friends  came  to  the  spot,  they 
thought  that  they  could  still  discern  some  faint  remains  of 
life.  The  body ,  wrapped  in  two  plaids ,  was  carried  to  the 
Castle  of  Blair.« 

Die  $eid)e  würbe  in  brr  Jh'ro)e  pon  Sötair  beerbigt ,  o£ne 
ein  Monument  gu  erhalten  ;  eö  ifl  aua)  bie  Äira)e  pcrlängf)  »er* 
fa)wunben.  Doa)  foll  ein  Stein,  auf  bem  Sa)laa)tfelb  errietet, 
bie  Stelle  bejeiajnen,  wo  ber  £>elb  perblutete,  ©ebroefcen  war 
bie  (Erhebung  ber  $ergfa)otten.  SOBie  fej>r  man  aber  in  (Sngtanb 
ben  Sieger  pon  tfiltiecranfie  gefüra)tet  jjatte,  ergibt  f?a>  aus  ber 
bartnäefigen  Verfolgung,  weta)er  bie  3Bittn>e  erliegen  foflte. 
Sein  ©ut,  Dubjwpecaftle ,  nörblitt)  pon  Dunbee,  mürbe  conße* 
cirt  unb  einem  Douglas  perlif&en.   Die  Jmljlofe  grau  flüchtete 
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nacft  £oflanb,  ntym  ben  jweiten  ÜRann  unb  würbe  bura)  ben 
Ginjturj  bee  £aufe*,  wel*ee  jie  ju  Utrea)t  bewohnte,  mit  allen 
ifrren  tfinbern  tebenbig  unter  ben  Ruinen  begraben,  fo  bafj  bte 
gauje  gamilte  erlofa).  §o  (Junningjjam.  (Srigentlicfc  aber  wohnte 
fte  einein  Gonventifel  fa)ottifa)er  Emigranten  bei,  in  welkem 
man  fia)  mit  ber  SRejiauration  ber  Stuarte  befa)äftigte.  ©ola)er 
Cogeu  gab  ee  mejjrc  im  Vanbc,  wie  beim  einige  glauben,  bafj 
tjjuen  unb  nia)t  bem  £empel  6alomoni$  ober  bem  äurfürßen 
von  (Jbln,  Hermann  von  2Bieb,  ber  greimaurerorben  entßamme» 
Söte  bem  aber  fei,  ber  Gonventifel,  we(a)em  bie  SBittwe  X)unbee 
angehörte,  erregte  ernfHia)e  Söeforgnijfe,  unb  ee"  würbe  ber  (Sin* 
{iura  be*  £aufeö  veranftaltet. 

3n  3rlanb  Ratten  nacfc  bem  Gntfafc  von  Conbonbmry  ent« 
ftt)eibenbere  öreignijfe  nia)t  ftattgefunben.  6a)omberg  war  baj>in 
cntfenbet  worben.  3Bae  er  tu  bem  grlbjug  von  1689  leiflete, 
ijl  53b.  7  <5.  539—544  befa)riebeu.  Dae  am  19.  £>ct.  1689 
in  äöcfiminfter  jufainmengetretene  Parlament  bewilligte  fofort, 
berufe  ber  2Biebemoberung  von  3rlanb  unb  bee  Kriege  mit 
granfrei<$  eine  oubfioie  von  jwei  Millionen  sj)fuub;  ee  ging 
aud^  biz  in  ber  vorigen  6ißung  bura)gefallene  Bill  of  Rights, 
bie  Orbuung  ber  Xj?ronfolge  betreffen^  ofcne  eigentlichen  2ßit>fr* 
ftrucfc  bura).  Dagegen  ergab  fia)  ein  fo  unbänbigee  treiben 
.  uuter  ben  verfa)iebenen  Parteien ,  bafj  ber  ffönig  bee  3Biüf nt, 
fo  wirb  verfia)ert,  feine  üroue  nieberjulegen.  »The  King 
watched  these  evcnts  with  painful  anxiety.  He  was  weary 
of  his  crown.  He  had  tried  to  do  justice  to  both  the  con- 
tending  parties;  but  justice  would  satisfy  neither.  The 
Tories  hated  him  for  protecting  the  Dissenters.  The  Whigs 
hated  him  for  protecting  the  Tories.  The  auinesty  seemed  to 
be  more  remote  than  when,  ten  months  before,  he  first  recom- 
meuded  it  from  the  throne.  The  last  campaign  in  Ireland  had 
been  disastrous.  It  might  well  be  that  the  next  campaign  would 
be  more  disastrous  stilL  The  malpractices ,  which  had  done 
more  than  the  cxhalations  of  the  ruarshes  of  Dundalk  to  destroy 
the  efficiency  of  the  English  troops,  were  likely  to  be  as 
monstrous  as  ever.  Every  part  of  the  adnünistration  was 
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thoroughly  disorganized ;  and  the  people  were  surprised  and 
angry  because  a  foreigner,  newly  come  among  them,  iinper- 
fectly  acquainted  with  them,  and  constantly  thwarted  by  them, 
had  not,  in  a  year,  put  the  whole  machine  of  government  to 
rights.   Most  of  his  ministers,  instead  of  assisting  him,  were 
tryiug  to  get  up  addresses  and  impeachments  against  each 
other.   Yet  if  he  employed  his  own  countrymen ,  on  whose 
fidelity  and  attachment  he  could  rely,  a  general  cry  of  rage  was 
set  up  by  all  the  Engüsh  factions.  The  knavery  of  the  English 
Commissariat  had  destroyed  an  army :  yet  a  rumour  that  he 
intended  to  employ  an  able,  experienced,  and  trusty  Commis- 
sary  from  Holland  had  excited  general  discontent  The  King 
feit  that  he  could  not,  while  thus  situated,  render  any  service 
to  that  great  cause  to  which  his  whole  spul  was  devoted.  Al- 
ready  the  glory  which  he  had  won  by  conducting  to  a  successful 
issue  the  most  important  enterprise  of  that  age  was  becoming 
dim.   Even  his  friends  hat  begun  to  doubt  whether  he  really 
possessed  all  that  sagacity  and  energy  which  had  a  few  months 
before  extorted  the  unwilliug  admiration  of  his  eneinies.  Bat 
he  would  endure  his  splendid  slavery  no  longer.   He  would 
return  to  his  native  country.  He  would  content  himself  with 
being  the  first  Citizen  of  a  Commonwealth  to  which  the  name 
of  Orange  was  dear.   As  such,  he  might  still  be  foremost 
among  those  who  were  banded  together  in  defence  of  the 
liberties  of  Europe.   As  for  the  turbulent  and  ungrateful  is- 
landers, who  detested  him  because  he  would  not  let  them  tear 
each  other  in  pieces,  Mary  must  try  what  she  could  do  with 
them.   She  was  born  on  their  soiL   She  spoke  their  language. 
She  did  not  dislike  some  parts  of  their  Liturgy,  which  they 
fancied  to  be  essential ,  and  which  to  him  seemed  at  best 
harmless.  If  she  had  little  knowledge  of  politics  and  war,  she 
had  what  might  be  more  useful,  feminine  grace  and  tact,  a  sweet 
temper,  a  smile  and  a  kind  word  for  every  body.  She  might 
be  able  to  compose  the  disputes  which  distracted  the  State  and 
the  Church.  Holland,  under  his  government,  and  England  under 
hers,  might  act  cordially  together  against  the  common  enemy. 
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»He  secretly  ordered  preparations  to  be  made  for  his 
voyage.  Having  done  this ,  he  called  together  a  few  of  his 
chief  counsellors,  and  told  thera  his  purpose.  A  squadron, 
he  said,  was  ready  to  convey  him  to  his  country.  He  had 
done  with  them.  He  hoped  that  the  Queen  would  be  more 
successful.  The  ministers  were  thunderstruck.  For  once  all 
quarreis  were  suspended.  The  Tory  Caermarthen  on  one 
side,  the  Whig  Shrewsbury  on  the  other,  expostulated  and 
implored  with  a  pathetic  vehemence  rare  in  the  Conferences 
of  statesmen.  Many  tears  were  shed.  At  length  the  King 
was  induced  to  give  up,  at  least  for  the  present,  his  design 
of  abdicating  the  government.  But  he  aimounced  another 
design  which  he  was  fully  determined  not  to  give  up.  Since 
he  was  still  to  remain  at  the  head  of  the  English  admini- 
stration ,  he  would  go  himself  to  Ireland.  He  would  try 
whether  the  whole  royal  authority,  strenuously  exerted  on 
the  spot  where  the  fate  of  the  empire  was  to  be  decided, 
would  suffice  to  prevent  peculation  and  to  in ai utain  discipline. 
That  he  had  seriously  meditated  a  retreat  to  Holland  long 
continued  to  be  a  secret,  not  only  to  the  multitude,  but  even 
to  the  Queen.« 

hingegen  wußte  man  fe&r  ba(b  in  Soiibon,  ba§  ber  Äonig 
ba$  <£omtnanbo  in  3*tonb  gu  übernehmen  gebenfe,  eine  fcbfia)t, 
welc&c  »on  6cüen  ber  2BJ>tg$  Den  leb&aftejlen  2Bit>erf»rua)  er* 
fuj>r.  Bit  betrachteten  a(ä  eine  un»erjei^lia)e  X^ox^it,  baß 
äöilfjehn  fia)  beu  ®efaj>ren  be$  Ärieaä  unb  etneö  mdrberira)en 
ßltmaä  auefefcen  folie.  hingegen  fa)reibt  er  an  ^orttanb,  20./ 10* 
3anuar  1690 :  »Les  Whigs  ont  peur  de  me  perdre  trop  tot, 
avant  qu'ils  n'ayent  fait  avec  moi  ce  qu'ils  veulent;  car, 
ponr  lenr  amitie,  vous  savez  ce  qu'il  y  a  a  compter  la  dessus 
en  ce  pays  ici.«  gerner,  24./14.  3anuar:  »Me  yoilä  le  plus 
embarrassä  du  monde,  ne  sachant  quel  parti  prendre,  6tant 
toujours  persuade,  que  sans  que  j'aille  en  Irlande,  Ton  n'y 
fera  rien  qui  vaille.  Pour  avoir  du  conseil  en  cette  affaire, 
je  n'en  ai  point  ä  attendre,  personne  n'osant  dire  ses  senti- 
ments.   Et  Ton  coinmcnce  deja  ä  dire  ouvertement  que  ce 
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sont  des  traitres  qui  m'ont  conseilte  de  prendre  cette  resolu- 
tion.«  Dann  31.  3ö"«öt:  »Je  n'ai  encore  rieo  dit  (&em  ^ar* 
tament  nämlia))  de  raon  voyage  pour  l'Irlande.  Et  je  ne  suis 
point  encore  dätermine'  si  j'en  parlerais;  mais  je  crains  que 
nonobstant  j'aurais  une  adresse  pour  n'y  point  aller ;  ce  qui 
m'embarrasseroit  beaucoup,  puisque  c'est  une  nßcessitö  ab- 
Bolue  que  j'y  aille.«  (Sx  glaubte  ben  Moment  rrfaffrn  £u  müffrn, 
um  ben  2ö{Mgä  eine  Cefcre  ju  geben ,  bte  ff  e tte  ju  brechen  >  an 
welche  tyn  gefeffftt  ju  Jaben  fte  glaubten.  Den  6.  gebr.  (27. 
3anuar)  »erfönbtgte  er  feinen  <5ntfa)(uß,  naa}  Jrlanb  ju  fa^rm, 
Jmtjufügenb :  »I  have  thought  it  convenient  now  to  put  an 
end  to  this  Session.«  (Sin  greubrngefd)ret  erhoben  bte  Xoxici, 
unb  ben  7.  gebr.  (28.  Januar)  fa)retbt  ©ityelm  an  $ortlant>: 
»II  semble  que  les  Tories  en  sont  bien  aise.,  mais  point  les 
Whigs.  Iis  6toient  tous  fort  surpris  quand  je  leur  parlai, 
n'ayant  communique*  mon  dessein  qu'a  une  seule  personne. 
Je  vis  des  visages  longs  comme  une  aune,  changer  de  cou- 
leur  vingt  fois  pendant  que  je  parlois.« 

»A  few  hours  after  the  Prorogation,  a  hundred  and  fifty 
Tory  members  of  Parliament  had  a  parting  dinner  together  at 
the  Apollo  Tavern  in  Fleet  Street,  before  they  set  out  for  their 
counties.  They  were  in  better  temper  with  William  than  they 
had  been  since  his  father  in  law  had  been  turned  out  of  White- 
hall.  They  had  scarcely  recovered  from  the  joyful  surprise  with 
which  they  had  heard  it  announced  from  the  throne  that  the 
Session  was  at  an  end.  The  recollection  of  their  danger  and  the 
sense  of  their  deliverance  were  still  fresh.  They  talked  of  re- 
pairing  to  Court  in  a  body  to  testify  their  gratitude :  but  they 
were  induced  to  forego  their  intention ;  and  not  without  cause: 
for  a  great  crowd  of  squires  after  a  revel,  at  which  doubtless 
neither  October  nor  claret  had  been  spared,  mrght  have  caused 
some  inconvenience  in  the  presence  Chamber.  Sir  John  Low- 
ther,  who  in  wealth  and  influence  was  inferior  to  no  country 
gentleman  of  that  age,  was  deputed  to  carry  the  thanks  of  the 
assembly  to  the  palace.  He  spoke,  he  told  the  King  the  sense 
of  a  great  body  of  honest  gentlemen.  They  begged  His  Majesty 
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to  be  assured  that  they  would  in  their  counties  do  their  best  to 
serve  him;  and  they  cordially  wished  him  a  safe  voyagc  to 
Ireland,  a  complete  victory,  a  speedy  return,  and  along  and 
happy  reign.  Düring  the  following  week,  many,  who  had 
neyer  shown  their  faces  in  the  circle  at  Saint  James's  since  the 
Revolution,  went  to  kiss  the  Kings  hand.  So  warmly  indeed 
did  those  who  had  hitherto  been  regarded  as  half  Jacobites 
express  their  approbation  af  the  policy  of  the  government 
that  the  thoroughgoing  Jacobites  were  much  disgusted,  and 
complained  bitterly  of  the  stränge  blindness  which  seemed 
to  have  come  on  the  soos  of  the  Church  of  England.« 

2)er  Prorogation  folgte  fe^r  ba(D  Die  äuflöfung  be$  $ar« 
Iamentä  uub  eine  neue  2Bat?(,  we(a)e  Den  Xoritt  Die  Üfta/orüät 
im  Uuter&aufe  $u  ftd)ent  fd>ten ,  loäjjrenb  jugleia)  in  Den  93e« 
körben  ein  ben  SB^tge  feineeweg*  vorteilhafter  2Be$fe(  flott» 
fanb.  Den  20.  sDMrj  1G90  trat  ba$  neue  Parlament  ftufammen. 
Unter  ben  t>erfa)iebenen,  in  bemfelben  beliebten  33tUe  iß  unftrrittg 
bie  merfiuürbigße,  bie  fegenreia)ße  bie  vom  20.  ÜRai,  bie  Acte 
of  Grace,  bie  fo  Siefen,  bura)  bie  fiegrcia)e  «Resolution  in  Ceben 
ober  <$igentj>um  $3ebrof>ten,  grieben  gab«  ©ie  war  einjig  bed 
Wenige  SBerf.  »It  was  not  the  clemency  of  an  ostentatious 
man,  or  of  a  sentimental  man,  or  of  an  easy  tempered  man. 
It  was  cold,  unconciliating ,  inflexible.  It  produced-no  fine 
stage  effects.  It  drew  on  him  the  savage  invectives  of  those 
whoße  malevolent  passions  he  refused  to  satisfy.  It  won  for 
him  no  gratitude  from  those  who  owed  to  him  fortune,  liberty 
and  life.  While  the  violent  Whigs  railed  at  his  lenity,  the 
agents  of  the  fallen  government,  as  soon  as  they  found  them- 
selves  safe,  instead  of  acknowledging  their  obligations  to  him, 
reproached  him  in  insulting  language  with  the  merey  which 
he  had  extended  to  them.  His  Act  of  Grace,  thy  said,  had 
completely  refuted  his  Declaration.  Was  it  possible  to  believe 
that,  if  there  had  been  any  truth  in  the  charges  which  he  had 
brought  against  the  late  government,  he  would  have  granted 
impunity  to  the  guilty?  It  was  now  acknowledged  by  himself, 
under  his  own  hand,  that  the  stories  by  which  he  and  his  friends 
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had  deluded  the  nation  and  driven  away  the  royal  family  were 
mere  calumnies  devised  to  serve  a  turn.  The  turn  had  been 
scryed;  andT.he  accusations  by  which  he  had  inflamed  the  public 
mind  to  madness  were  coolly  withdrawn.  But  none  of  these 
things  moved  him.  He  had  done  well  He  had  risked  bis  po- 
pularity  with  men  who  had  been  his  wärmest  admirers,  in  order 
to  give  repose  and  security  to  men  by  whom  his  name  was 
never  mentioned  without  a  curse.  Nor  had  he  conferred  a 
less  benefit  on  those  whom  he  had  protected.  If  he  had 
saved  one  faction  from  a  proscription,  he  had  saved  the  other 
from  the  reaction  which  such  a  proscription  would  inevitably 
have  produced.  If  his  people  did  not  justly  appreciatc  his 
policy,  so  much  the  worse  for  them.  .He  had  discharged 
his  duty  by  them.  He  feared  no  obloquy;  and  he  wanted 
no  thanks.« 

fl.  mtyrtmi  3ug  na$  3r(onb  war  jumat  eine  Wotym* 
bigfeit  geworben,  naajbem  eine  franjöfifa)e  £>ülfäinaa)t,  an  Dffü 
eieren  unb  <$emeinen  7291  SWann  aueerlefenen  SBolfä,  bort 
aufgetreten  war«  ©tc'fonnte  SÖunber  uerriebten,  ^ätte  nia)t  in 
tcr  äBabl  U$  anfübrerä  Der  feiere  3rrtj?um  jtattgefunDen. 
Huf  <£myfe(>lung  fl.  3acobä  unb  feiner  Königin  würbe  allen 
geroiebtigen  ©orjteüungen  oon  Stoaur  *u  %xc%,  gegen  Den  SRau) 
»an  tlom>oie,  im  SBiberfprua)  ju  l'ubnngd  XIV  befferer  (5infta)t, 
ju  biefein  triftigen  (Jommanbo  Caujun  berufen.  Die  Hrt  uno 
äüeife,  in  we(a)er  biefer  bie  mäaptige  gärbitte  fta)  »erbiente, 
betriebt  bie  ©euigne  in  gewohnter  HnmutjK  »Ecoutez,  ecoutez, 
voici  une  petite  toouvelle  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'en 
parier.  La  reine  d'Angleterre  et  le  prince  de  Galles,  sa 
nourrice  et  une  remueuse  uniquement,  seront  ici  au  premier 
jour.  Le  roi  leur  a  envoye  ses  carrosses  sur  le  chemin  de 
Calais,  oü  cette  reine  arriva  mardi  dernier,  21.  de  ce  mois, 
conduite  par  M.  de  Lauzun.  Voici  le  detail  que  M.  Courtin, 
revenant  de  Versailles,  nous  conta  hier  chez  madame  de  La 
Fayette.  Vous  avez  su  comme  M.  de  Lauzun  se  resolut,  il 
y  a  cinq  ou  six  semaines,  d'aller  en  Angleterre :  il  ne  pouvoit 
faire  un  meilleur  usage  de  son  loisir :  il  n'a  point  abändernd 
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le  roi  d'Angleterre,  pendant  que  tout  le  monde  le  trahissoit 
et  l'abandonnoii  Enfin,  dimanche  dernier,  19.  de  ce  mois, 
le  roi,  qui  avoit  pris  sa  resolution,  se  coucha  avec  la  reine, 
chassa  tous  ceux  qui  le  servent  encore,  et  une  heure  apres, 
se  releva,  pour  ordonner  ä  un  valet-de-chambre  de  faire 
entrer  un  homme  qu'il  trouveroit  ä  la  porte  de  Tantichambre; 
c'etoit  M.  de  Lauzun.  Le  roi  lui  dit:  »»Monsieur,  je  vous 
confie  la  reine  et  mon  fils;  il  faut  tout  hasarder  et  tacher 
de  les  conduire  en  France.««  M.  de  Lauzun  le  remercia, 
comme  tous  pouvez  penser;  mais  il  voulut  mener  avec  lui 
un  gentilhomme  d'Avignon,  nomine"  Saint- Victor,  que  Ton  con- 
nolt,  qui  a  beaucoup  de  courage  et  de  märite.  Ce  fut  Saint- 
Victor  qui  prit  dans  son  manteau  le  petit  prince,  qu'on  disoit 
etre  a  Portsmouth,  et  qui  etoit  cache  dans  le  palais.  M.  de 
Lauzun  donna  la  main  ä  la  reine :  vous  pouvez  jeter  un  re- 
gard  sur  Tadieu  qu'elle  fit  au  roi;  et  suivis  de  ces  deux 
femmes  que  je  vous  ai  nommees ,  ils  allerent  dans  la  rue 
prendre  un  carrosse  de  louage.  Us  se  mirent  ensuite  dans 
un  petit  bateau  le  long  de  la  riviere,  oü  ils  eurent  un  si 
gros  temps,  qu'ils  ne  savoient  oü  se  mettre.  Enfin,  a  Fem» 
bouchure  de  la  Tamise,  ils  entrerent  dans  un  yacht,  M.  de 
Lauzim  aupres  du  patron,  en  cas  que  ce  füt  un  trattre,  pour 
le  jeter  dans  la  mer.  Mais  comme  le  patron  ne  croyoit 
mener  que  des  gens  du  commun,  comme  il  en  passe  fort 
souvent,  il  ne  songeoit  qu'ä  passer  tout  simplement  au  milieu 
de  cinquante  b&timents  hollandois,  qui  ne  regardoient  seule- 
ment  pas  cette  petite  barque;  et,  ainsi  prot6g6e  du  ciel,  et 
a  couvert  de  sa  mauvaise  mine,  eile  aborda  heureusement  a 
Calais,  oü  M.  de  Charost  recut  la  reine  avec  tout  le  respect 
que  vous  pouvez  penser.  Le  courrier  arriva  hier  ä  midi  au 
roi,  qui  conta  toutes  ces  particularite's ;  et  en  meme  temps 
on  donne  ordre  aux  carrosses  du  roi  d'aller  au-devant  de 
cette  reine,  pour  Tamener  ä  Vincennes,  que  Ton  fait  meubler. 
On  dit  que  Sa  Majeste*  ira  au-devant  d'elle.  Voilä  le  Pre- 
mier tome  du  roman,  dont  vous  aurez  incessamment  la  suite. 
On  vient  de  nous  assurer  que,  pour  achever  la  beaute  de 
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l'aventure,  M.  de  Lauzun,  apres  avoir  mis  la  reine  et  le  prince 
en  sürete*  entre  les  mains  de  M.  de  Charost,  a  voulu  retourner  en 
Angleterre  avec  Saint- Victor,  pour  courir  la  triste  et  cruelle 
fortune  de  ce  roi :  j'admire  r&oile  de  M.  da  Lauzun,  qui  veut 
encore  rendre  son  nom  eclatant,  quand  il  semble  qu'il  soit  tout- 
a-fait  enterrk  II  avoit  porte  vingt  mille  pistoles  au  roi  d'Angle- 
terre.  En  ve*rit6,  ma  chere  fille,  voila  une  jolie  action,  et  d'une 
grande  hardiesse ;  et  ce  qui  l'acheve,  c'est  d'etre  retourne  dans 
un  pays  oü,  selon  toutes  les  apparences,  il  doit  pgrir,  soit  avec 

-  le  roi,  soit  par  la  rage  qu'ils  auront  du  coup  qu'il  leur  vient  de 
faire.  Je  vous  laisse  rever  sur  ce  roman,  et  vous  embrasse,  ma 
cliere  enfant,  avec  une  sorte  d'amitie"  qui  n'est  pas  ordinaire.« 

IDfin  fugt  ÜÄouuncrque'  jjinju  :  »ÄL  de  Lauzun  ne  retourna 
pas  en  Angleterre  ;  il  ecrivit  de  Calais  au  roi,  et  lui  manda 
»»qu'il  avoit  fait  serment  au  roi  d' Angleterre  de  ne  remettre 
la  reine  sa  femme  et  le  prince  de  Galles  qu'entre  ses  mains ; 
que  comme  il  n'ätoit  pas  assez  heureux  pour  voir  Sa  Majeste\ 
il  la  prioit  de  vouloir  bien  le  dispenser  de  son  serment,  et 
de  lui  ordonner  entre  les  mains  de  qui  il  remettroit  la  reine 
et  le  prince  de  Galles.««  Le  roi  repondit  de  sa  main  ä  M. 
de  Lauzun  qull  n'avoit  qu'a  revenir  ä  la  cour.  Suivant 
Saint-Simon,  ce  fut  la  reine  qui  demanda  la  grace  de  celui 
qu'elle  appeloit  son  liberateur.  Quoi  qu'ii  en  soit,  cette  action 
aventureuse  retablit  M.  de  Lauzun  ä  la  cour,  et  lui  ouvrit  de 
nouveau  le  chemin  de  la  fortune.  Les  ministres  craignirent 
d'abord  qu'il  ne  reprit  son  ancien  ascendant,  mais  les  manieres 
affectöes  du  comte  de  Lauzun  deplurent  ä  Louis  XIV:  »»D  jeta 
ses  gants  et  son  chapeau  aux  pieds  du  roi,  et  tenta  toutes  les 
choses  qu'il  avoit  autrefois  mises  en  usage  pour  lui  plaire.  Le 
roi  fit  semblant  de  s'en  moquer.««  £ie  3öoj>l  be$  gelb(>erren  xvax 
um  fo  ung(ütf(io)er,  ba  um  beffen  SBiüen  dtofen,  Der  etferne  Jtrteger, 
2lt>aur,  ber  ttottenbete  tyoiitiUx,  ber  allein  noa)  baö  f(dg(ia)e&ontg' 
tfcum,  wit  e*  tn  Dublin  aufgehellt,  jufamraengejNittett  Jatte,  U* 

9    feitgt  werben  inugten. 

Den  4.  3unt  trat  £.  2öityelm  bie  Steife  an.  ©ein  ©a)n>agrr, 
9>riii}  @eorg,  fcatte  tym  feine  Dienfie  angeboten,  fernere  äoften 
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für  feine  QFquipage  »erwenbet,  unb  »erfafr  fta)  bagegen  ber 
Stuf  nannte  in  bm  fönig(ia)en  SReifewagen.  2Bitye(m  ober,  brr 
fein  fonber(ia)e*  $e$agen  an  ber  Unterhaltung  bed  yrtnje n 
finben  moa)te,  brr  überhaupt  wenig  auf  <& eremontei  gab,  wählte 
ben  trafen  wn  $ort(anb  au  feinem  3leifegefä!;rten  unb  lieg  ben 
ganzen  gefbjug  bura)  fein  3«*en  bitten ,  ba§  er  be*  ^ringen 
©egenwart  gewahre.  Den  11./ 2.  3uni  ging  er  gu  Sd)iff,  ben 
1.  3u(i  liegte  ber  SWarfcfcatt  von  8urembourg  be  gfeuruö.  »Le 
10.  juillet  M.  de  Tourville  remporta  une  grande  victoire 
navale  sur  les  forces  r&mies  de  rAngleterre  et  de  la  Hol- 
lande. L'escadre  franeoise  6toit  composee  de  75  Yaisseaux, 
et  celle  de  rAngleterre  et  de  la  Hollande  n'en  presentoit 
que  56 ;  dans  la  nuit  suivante ,  dit  le  marquis  de  Vilette, 
M.  de  Tourville  donna  le  Signal  d'appareiller,  et  Tayant  fait 
lui-meme,  il  suiyit  de  fort  pres  l'armee  ennemie  avee  sa  ßeule 
division.  »»Messieurs  d'Estr&s  et  de  Chäteau- Renault  nV 
voient  point  6te  avertis  de  ce  Signal,  et  ce  fut  un  malheur 
effroyable ,  car  M.  de  Tourville ,  qui  eüt  peut-elre  bien  fait 
d'engager  un  second  combat,  ne  jugea  pas  ä  propos  de  le 
faire,  et  il  mit  en  panne  et  mouilla  ensuite  pour  attendre  le 
reste  de  son  annee.««  Les  regrets  de  M.  de  Vilette  ötoient 
fondes;  on  voit  dans  les  M6moires  de  Dalrymple,  que  cette 
defaite  inspira  au  peuple  anglois  une  terreur  si  grande,  qu'il 
est  impossible  de  calculer  quelles  auroient  pu  6tre  les  suites 
d'une  seconde  action.«  £ie  6eef$(ao)t  würbe  bei  bem  Gap 
$et>enfap  geliefert.  »Les  Hollandois  combattirent  avec  beau- 
coup  de  courage  et  de  fermetä,  mais  ils  ne  furent  pas  bien 
secondes  par  les  Anglois.  Les  Anglois  se  distinguerent  des 
vaisseaux  de  Hollande  par  le  peu  de  valeur  qu'ils  montrerent 
dans  le  combat« 

Unenbliß  gro§  war  in  Gngfanb  ber  @d)reden,  aber  Ädnig 
SBttyefra  geianbet  ben  24./ 14.  3un.  gu  $arritffergu0,  eilte  von 
bannen  naa)  33e(faß  unb  eröffnete  hiermit  ben  gefb^ug,  ber  03b.  7 
S.  554—560  befa)rieben.  SDen  £ag  »or  ber  <©a)faa)t  an  ber 
93oyne,  10./1.  3un.  1690,  na£m  Söityelm  eine  gro&e  9?ecogno$* 
cirung  vor,  begehrte  bann  im  greien  gu  früpfiucfetu   »He  was 
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accompanSed  by  Schömberg,  Ormond,  Sidney,  Solms,  Prince 
George  of  Hesse ,  Coningsby ,  and  others.  »»Their  army  is 
but  small ;««  said  one  of  the  Dutch  officers.  Indeed  it  dtö 
not  appear  to  consist  of  more  than  sixteen  thousand  men. 
But  it  was  well  known,  from  the  reports  brought  by  deser* 
ters,  that  many  regiments  were  concealed  from  view  by  the 
undulations  of  the  ground.  »»They  may  be  stronger  than 
they  look,««  said  William;  »»but  weak  or  strong,  Iwillsooa 
know  all  about  them.«« 

*At  length  he  alighted  at  a  spotnearly  opposite  to  Old- 
bridge,  sate  down  on  the  turf  to  rest  himself,  and  called  for 
breakfast  The  sumpter  horses  were  unloaded :  the  can« 
teens  were  opened  ;  and  a  tablecloth  was  spread  on  the  gras. 
The  place  is  marked  by  an  obelisk,  built  while  many  veterans 
who  could  well  remember  the  events  of  that  day  were  still 
Uving. 

»While  William  was  at  his  repast,  a  group  of  horsemen 
appeared  close  to  the  water  on  the  opposite  shore.  Aniong 
them  his  attendants  could  discern  some  who  had  once  been 
conspieuous  at  reviews  in  Hyde  Park  and  at  balls  in  the 
gallery  of  Whitehall,  the  youthful  Berwick,  the  small,  fair- 
haired  Lauzun,  Tyrconnel,  once  admired  by  maids  of  honour 
as  the  model  of  manly  vigour  and  beauty,  but  now  bent  down 
by  years  and  crippled  by  gout,  and,  overtopping  all,  the 
stately  head  of  Sarsfield. 

»The  chief  of  the  Irish  army  soon  discovered  that  the 
person  who,  sourrounded  by  a  splendid  circle,  was  break- 
fasting  on  the  opposite  bank,  was  the  Prince  of  Orange,  They 
sent  for  artillery.  Two  field  pieces ,  screened  from  view  by 
a  troop  of  cavalry,  were  brought  down  almost  to  the  brink 
of  the  river,  and  placed  behind  a  hedge.  Williajn,  who  had 
just  risen  from  his  meal,  and  was  again  in  the  saddle,  was 
the  mark  of  both  guns.  The  first  shot  Struck  one  of  the 
holsters  of  Prince  George  of  Hesse,  and  brought  his  horse 
to  the  ground.  »»Ah!««  cried  the  King;  »»the  poor  Prince 
is  killed.««    As  the  wowls  passed  his  Ups,  he  was  himself 
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hit  by  a*second  ball,  a  sixpounder.  It  merely  tore  his  coat, 
grazed  his  Shoulder,  and  drew  two  or  three  ounces  of  blood. 
Both  aruiies  saw  tbat  the  shot  had  taken  effect ;  for  thc  King 
sank  down  for  a  moment  on  his  horse's  neck.  A  yell  of 
exultation  rose  from  the  Irish  camp.  The  English  and  their 
allies  were  in  dismay.  Solms  flung  himself  prostrate  on  the 
earth,  and  burst  into  tears.  But  William's  deportment  soon 
reassured  his  friends.  »»There  is  no  harm  done,««  he  said: 
»»but  the  bullet  came  quite  near  enough.««  Coningsby  put 
his  handkerchief  to  the  wound :  a  surgeon  was  sent  for :  a 
plaster  was  applied;  and  the  King,  as  soon  as  the  drcssing 
was  finished,  rode  round  all  the  posts  of  his  army  amidst 
loud  acclamations.  Such  was  the  energy  of  his  spirit  that, 
in  spite  of  his  feeble  health,  in  spite  of  his  recent  hurt,  he 
was  that  day  nineteen  hours  on  horscback.«  Die  ©a)(oc^t 
feibfl  ging  für  &.  3acob  verloren,  weniger  bura)  Saujun*  un* 
geföicfte  Diäpofition,  M  bura)  bie  elenbc  Gattung  ber  Man* 
biföen  3nfantertr.  33on  ber  £ö^e  von  Donore  au$  fa)äute 
3acob  bie  «Riebertage ,  bann  begab  aua)  er  fta)  auf  bie  glua)t. 
&m  13.  3ul.  würbe  Dublin  von  ben  Siegern  befefct,  am  19. 
erflab  |ta)  SBaterforb:  Ä.  aöiljetm  eilte  naa)  (Snglanb  aurütf, 
fort  rod^rte  ber  Ärieg  in  3^^nb,  junäa)f*  bura)  ben  g(orreia)cn 
äöt&erjlanb  von  ftmeriä,  beffen  Belagerung  aufgehoben  werben 
mufjtt.  Dagegen  führte  9Harlborougj>  eine  neue  Qrrvebition 
naa>  bem  ©üben  ber  3"frt,  wo  «  ^orf  unb  tfinfafe  na£m, 
bog  balb,  wie  Blomberg  tm  vergangnen  3^*/  fem  Keine* 
£>eee  unter  bem  (Jinjlug  von  ftrantyetten  fa)wtnben  fa{>.  ^ia)tö 
beßo  weniger  würbe  er,  fünf  2Boa)en  naa)  feinem  Slufbrua)  von 
sJ)ortdmout!>,  &u  Äenfington  von  bem  tföntg  auf  baä  jmlbreta)fte 
empfangen,  unb  fagte  bei  biefer  Gelegenheit  berüflonara):  »No 
officer  living  who  has  seen  so  little  Service  as  my  Lord  Marl- 
borough,  is  so  fit  for  great  commands.« 

„SGBä&renb  be*  SBinter*  1689—1690  magte  3«cob  ben 
Serfua),  ben  Ärieg  in  ben  £oa)lanben  neu  ju  beteben,  naa)bem 
berfetbe  in  golgc  be*  3Beia)end  ber  53erginänner  bei  Dunfelb 
faß  ganj  entfa)lummert  war.  (£v  fa)ttfte  ben  ©eneral  $ua)an 
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hinüber,  einen  Krieger  »on  SRuf,  ben  man  genau  mit  «bem  Gha« 
rafter  unb  ber  Ärtegführungäweife  ber  Hochiänber  befannt  glaubte* 
Die  Glan*  tterfammeften  fco)  wieber  unter  erneuerten  Hoffnungen, 
titlein  93ud)an  jeigte  fia)  in  $enugung  bed  Gifeft  ber  Hoa)Cänbec 
eben  fo  untüchtig,  wie  Gannon  fia)  ba*  3af>r  »orher  grjetgt  >atte. 
üRit  auffadenbem  Langel  an  ©orjia)t  jog  ber  3acobiten<@eneraf 
an  bem  giufj  ©pep  bid  ju  bem  Ort  Grombale  j^inab,  wo  ec 
feine  etwa  18,000  9Xaun  ffarfe  Slrmee  in  ben  umliegeuben 
Dörfern  einquartirte.  Sir  Xtyomaä  l!t&ingßone ,  ein  trefflicher 
aller  ©fficier,  ber  bie  Struppen  ff.  mtyeimt  befehligte,  ging 
mit  einer  ftarfen  föettermaa)t,  mit  etwa*  gugooif  unb  einem  Gorpd 
aus  ber  Glan  Gfcant,  bie  für  äßityelm,  über  ben  ©pepflup 
unb  überfiel  in  p(ö$(ia)em  n&a)tlta)en  Angriff  S3ua)an  unb  beffeu 
Slrmee  in  ben  Duartieren.  Die  angegriffenen  fochten  beffen 
ungeachtet  tapfer  mit  6a)roert  unb  6a)ilb,  würben  aber  enblut) 
gezwungen/  ba$  Seite  $u  fua)en.  Da*  9taa)fe$en  ergab  fia)  für 
bie  ©efa>iagenen  nia)t  fo  »erjeerenb,  a(6  U  bei  Sotbaten  t>on 
jeber  anbern  Nation  ber  gall  gewefen  frpn  würbe,  wenn  bie 
9teiterei.  eine*  jtegreia)en  geinbe*  bie  Verfolgung  betrieben 
hätte.  8eia)t  ju  gufj  uno  genau  befannt  mit  tyren  iBergen,  Ml* 
fa)(üpften  bie  ^oa)länber  über  bie  Hügel  unb  bura)  ben  9lehei 
mit  fola)er  ©ehenbigfeit  unb  Hurtigfeit ,  ba§  ein  3ufchauer  be* 
merfte ,  fte  hätten  mehr  audgefejjen  wie  Söffen ,  bie  in  SSolfen 
aufgehoben  würben,  atd  wie  glüa)tlinge,  bie  einem  glücfttchnt 
geinb  entrannten. 

„tHetn  ba*  @a)armüfcel  bei  Grombale  unb  ber  Verfall  ber 
Angelegenheiten  Ä.  3acobd  in  3r(anb  vernichtete  atte  Hoffnung 
ber  3acobiten,  ben  Ärieg  im  Hoa)lanb  einein  glücffia)rn  3u6* 
gang  hi«J«^i<en.  Gin  gort  unweit  3H»erloa)p,  baä  urfpräng* 
lia)  »on  Gromwett  erbaut,  warb  bura)  Süringfione  wieber 
auögebe(fevt  unb  ihm  ber  Warne  gort  ©Main  beigelegt.  Gö 
warb  fiarf.  bemannt ,  um  bie  Gameron* ,  bie  2Racbonalb6 
unb  anbere  facobitifa)e  Glane  im  3aum  ju  galten.  Die  £äupt* 
linge  fahen  ein,  baß  fte  $u  einem  $ertheibigungdfrirg  innerhalb 
ihrer  eigenen  ©erge,  unb  biee  noch  baju  gegen  bie  ganje  regit* 
laire  2ßaffeumaa)t  öa)ottlanbö  gezwungen  fepn  würben«  Daher 
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fingen  fie  an  &u  wünfa)en ,  ftct>  vor  ber  Hanb  ju  unterwerfen 
nnb  tyre  ©emfl&ungen  $u  ©unßen  ber  verbannten  gamilie  btö 
auf  irgrnb  günfh'gere  3«*  Junau$jufü)ieben.  ff.  SBttyefm  trug 
gleichfalls  Verlangen,  bie*  glimmenbe  gfuer,  we(d)eä  bura)  ba$ 
Qrrfcbeinen  eine*  ©eneralä ,  wie  SWontrofe  ober  Dunbee ,  Ui$t 
wieber  gu  »er&eerenben  Stammen  Jjätte.  ausbrechen  fönnen,  gänj* 
(ia)  grfdfc^t  ju  friert.  3"  btefem  QFnbe  fa)rttt  er  &u  einer 
*Dtaa6rege(,  bie  gehörig  aufgeführt/  von  tiefer  6taat*f(ugheti 
gefügt  haben  würbe«  2>er  ©raf  von  93reabalbane,  ein  «Wann, 
ber  in  brn  $o$fanben  große  Ü»aa)t  befaß  ^  ate*  ba*  £aupt 
ber  jahlreichen  Glan  brr  Gampbrllo ,  erhielt  eine  6umme 
©elbeö/  bte  von  einigen  Statoren  auf  20/000/  von  an  ferro 
auf  12/000  ^funb  gefa)äfct  wirb/  um  biefdbe  an  bie  £äupt* 
linge  unter  ber  ©ebingung  £u  verteilen ,  baß  fte  <Ia)  ber  be# 
flehenben  Regierung  unterwerfen  foflten  unb  jeber  Häuptling, 
verhältnismäßig  }u  feinen  Wittein/  eine  Streitmacht  *u  Dienten 
ber  Regierung/  ba^etm  ober  im  5lu*lanbe,  auf  ben  erften  9?uf 
bereitzuhalten  fta)  verpflichtete.  Sftacb  biefem  $lan  würben  bie 
fco$länbtfa)en  Glan*  wa^rfa)ein(ia)  fein  ©a>recfen  mehr,  fonbern 
eine  Hülfe  für  bie  Regierung  ff.  SBilhelm*  gewefen  fepn,  inbem 
ihre  Siebe  $nm  ffrieg  unb  ihr  üttangel  an  ©elb  fte  all  mal  ig 
ihrer  ftnhänglichfrit  an  ben  oerbannten  ffönig  entfrembet  unb 
nach  unb  naa)  einem  gürflen  jugewenbet  tyahtn  würbe /  ber  fte 
in  bie  ©flacht  führte  unb  fte  für  ihre  HeerrSfolge  bejahte. 

,,3eboa)  viele  ber  Häuptlinge  waren  entruftet  über  ba*  ©er» 
fahren  bee  ©rafen  von  33reabalbane  bei  93erth«'lung  ber  fetner 
23erwrnbung  anvertrauten  ©elber*  (£inen  Ztytii  tiefer  ©a)a^e 
verlief  tiefer  verfcbmi&te  ©raf  ben  angefe^enern  Häuptlingen^ 
unb  al*  biefe  abgrfauft  waren ,  fa)üa)terte  er  anbere  von  min» 
berer  ©ebeutung  ein ,  inbem  er  ihnen  mit  mtlitatrtfeher  fcreeu* 
tion  bro^ete,  baneben  ^at  e*  ftetä  geheißen/  baß  er  einen  nam* 
haften  Xfytil  ber  ibm  überantworteten  ©ummen  für  fta)  behalten 
habe.  SBerfö)iebene  Häuptlinge  »erHagten  ihn  be^atb  bei  ber 
Regierung  unb  erHärten ,  baß  er  ihnen  nur  angeraten  hätte, 
ftcfc  vorläufig  bem  Honig  Sßttyelm  ju  fügen  unb  eine  ©elegen* 
heit  abzuwarten/  bem  ffbnig  3acob|  wirffame  Dienße  leißen 
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tu  tonnen.  Hucfc  ffagten  fte  tyn  an ,  einen  bebeutenben  £$ei( 
ber  in  feine  £änbe  ald  $reid  be$  grieben*  niebergetegten  ©elber 
für  jta)  behalten  ju  j>aben. 

„Die  «Regierung,  fceigt  eä,  ging  auf  biefe  Älage  in  fo  fern 
ein,  baf*  fie  von  bem  ©rafen  bura)  ben  Staatdfecretair  genaue 
^ea)enfa)aft  über  bie  SBerwenbung  ber  anvertrauten  Summe 
for&erte.  3eboa>  ©reabalbane ,  ju  mäa)tig,  alä  ba§  man  tyn 
Jjätte  jur  Verantwortung  jiejjen  tonnen,  uub  gu  verwegen,  um 
jta)  barum  $u  fümmern ,  wad  bie  Regierung  an  i'bm  ju  rügen 
Cuf*  haben  möa)te,  foü,  wie  bie  Sage  geht,  auf  folgenbe  cava* 
liere  2Beife  geantwortet  Jaben  :  „„ütte in  werter  l'orb ,  baä 
©elb,  beffen  3hr  ermähnt,  warb  &u  (Jrfaufung  betf  griebrnä  in 
ben  £oa)lanben  hergegeben.  £>ctö  ®elt>  ift  verteilt  —  bie  £>oa> 
lanbe  finb  beruhigt;  fej»t  bie$  mft  bie  einzige  Ärt  unb  28eife,  wie 
greunbe  abjurea)nen  pflegen/'"  <5ö  wirb  fia)  fpäterbin  ergebet, 
bag  ber  fa)mu$ige  ©eij  unb  bie  @mpfinblia)feii  biefeä  grunbfafc* 
tofen  (Ebrlmannd  23eranlajfung  gu  einer  ber  blutigfien  ,  ver* 
rätherifebeßen  unb  graufainften  £aub(uugrn  gab,  bie  baö  fieben* 
jebnte  3ahrfmnbert  entehrten,  gür  fegt  ift  e$  ^inreia)enb  ju 
erwähnen,  bafj  öreabalbane  alle  bie  Häuptlinge  beflaa),  fänftigte 
ober  einflüsterte,  bie  bi^er  ber  Saa)e  be$  ßänigä  3«»b  ange* 
hangen  Ratten,  ja  ba§  ber  tfrteg  in  ben  f>oa)lanben,  wenn  ma)t 
afd  gäujlia),  boa)  alö  jtemlia)  beenbtgt  anjufehen  war.  Widern 
ber  eigentliche  3wecf,  bie  Häuptlinge  unauflöelia)  an  bie  <©acf)e 
SBityrim*  gefeffelt  ju  h«ben,  war  gänjlia)  verfehlt,  unb  bie  £oa> 
länber  blieben  im  £erjrn  3acobiten ,  wie  fte  vor  ber  Sefänf* 
tigung  gewefen. 

„9taa)bem  bie  £ocbfanbe  theilweife  beruhigt,  war  Siücfftcbt 
auf  bie  jablreia)en  flaa)länbifa)en  Offictere  ju  nehmen ,  bie 
unter  ber  gähne  £unbee$  fianben  nnb  bie  naa)^er  unter  beffen 
minber  fähigen  Nachfolgern  tj>r  (Jommanbo  behielten.  Dtefe 
Männer  verbienten  $3eaa)tung  unb  SRitfeiben.  waren 
etwa  Junbert  ^bedeute,  we(a>e  ber  Qtyre  ihr  ©lücf  opferten  unb 
e*  vorwogen ,  ihrem  ehemaligen  Äönig  lieber  in  ba*  Grril  ju 
folgen,  alä  feinen  Dienß  mit  einem  anbern  gu  vertaufa)rn. 
<£$  warb  angeorbnet,  baß  tyuen  jwei  Skiffe  werben  follten, 
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um  fte  naa)  granfreta)  ju  bringen ,  wo  fte  mit  eben  ber  ©oft* 
lt$fett  aufgenommen  würben,  bte  Cubwig  XIV  in  Setreff  Oer 
Angelegenheiten  St.  Sacob*  /eberjeit  erwiefen  hatte  unb  wo  fte 
in  golge  beffen  eine  3«tlang  gemäß  bem  SRang,  ben  fte  in  be$ 
oerbannten  tfönigä  Dienten  eingenommen  Ratten,  Sefolbung  er* 
fetten.  Allein  alä  bie  ©a)taa)t  oon  5a  -&ogue  bte  ffltipc  oon 
Unfällen  eröffnete,  bie  granfreia)  foäterhin  erfahren  mußte  unb 
aller  Hoffnung  ju  einem  (Einfall  in  (Englanb  ein  (Enbe  maa)te, 
ftonb  ed  nia)t  mehr  $u  erwarten,  baß  Cubwig  eine  Aufgabe 
(Erhaltung  biefed  Officiereorpä  fortfefcen  würbe,  für  welajrd  e$ 
je$t  fo  wenig  Audfta)t  gab,  im  SBatertanb  beförbert  ju  werben* 
Die  Dfficiere  baten  baher  ben  Äänig  3aeob,  ihnen  ju  erlauben,  fta) 
ju  einer  (Eompagnie  gemeiner  ©olbaten  mit  beren  Äleibung,  ©olb 
unb  Unterhalt  ju  rebuciren,  inbem  fte  ©r.  3}faje(.ät  oerfta)erten, 
baß  fte  e$  für  ein  ©lücf  fyaUtn  würben,  ihm  felbft  unter  ben 
bürftigften  Umftäuben  unb  ben  größten  Sefa)werben  ferner  gu 
bienen.  Ungern  gewährte  3acob  biefe  großmütige  Sitte  unb 
mufierte  mit  £h™nen  »n  ben  Augen  biefeä  dorpä  treuer  33a- 
fatlen,  bie,  ber  öorgüge  ihrer  ©eburf,  ihre*  Vermögend  unb 
ihrer  (Erziehung  entfleibet ,  fta)  anfa)icften ,  bie  $f*ta)teu  beä 
9iiebrigften  tyreä  ©tanbeä  auf  fta)  &u  nehmen*  (Er  reta)te  jebetn 
(Einzelnen  oou  ihnen  bie  £anb  jum  Jfriß,  oerfpraa),  ihrer  £reue 
nimmer  $u  oergeffen  unb  fa)rieb  eine*  3fben  tarnen  in  fein 
£afa)enbua),  bamit,  wenn  eigene*  Wohlergehen  eö  ihm  gehalten 
möa)te,  er  ihrer  (Ergebenheit  nta)t  uneingebenf  bleibe. 

„Da  biefe  (Eompagnie  @  De  Heute  in  franj5(tfa)em  ©olb  ftanb, 
fo  warb  fte  nunmehr  franj5ftfa)em  Dienf*  eingeredet,  unb 
wohin  fte  aua)  fam,  erwarb  fte  fta)  £oa)aa)tung  bura)  ihr  mufter* 
haftee  Setragen  unb  £h"lnahme  bura)  ihr  fonberbareä  ©erhält* 
nifj.  Da  ihr  ©olb  jeboa)  nur  brei  $enee  unb  auberthalb  $funb 
Srob  täglta)  für  ben  $?ann  betrug,  fo  war  berfelbc  nta)t 
nur  feineewegä  ju  ihren  gewohnten  Sebürfnijfen,  fonbern  nia)t 
einmal  hinreia)enb ,  fte  auf  bie  allergewöbnlta)f.e  Söetfe  bura)* 
jubringen,  gür  eine  3«tlang  halfen  fte  fta)  bura)  ben  Serfauf 
oon  Uhren,  fingen  unb  ähnlichen  überßüffigen  Äleinobien  oon 
einigem  2Berth.  9iia)t  feiten  fah  man  (Etliche  oon  ihnen 
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irgenb  ein  ffetne*  Hngebenfen,  eine  ©abe  eUexUQet  3unetgung 
ober  ein  ®efa)enf  ber  Ciebe  unb  greunbfo)aft  mit  ber  fteu&erung 
gurücflegen,  baß  von  biefem  ©rgenftanb  fte  fla)  nimmer  trennen 
würben.  3eboa)  büpere  Wotywenbigfeit  entführte  tynen  aua) 
biefe  ©egenflänbe,  biä  enblia)  bie  le&te  Ottelle,  fta)  gu  j>elfen, 
»erflegte. 

„Um  biefe  3«t  biente  bie  Kompagnie  unter  bem  SRarföaa 
ffloailleö  bei  ber  Belagerung  oon  9tofe$  in  Katalonien  unb 
geiä)nete  fta)  bura)  tyren  3WutJ  fo  vielfältig  au6,  bag  t£r  (General 
fte  nur  feine  ftinber  nannte,  unb  tnbera  er  auf  fte  wie  auf  üRufkr* 
btlber  geigte,  ju  fagen  pflegte,  bajj  ber  wirflta)e  Kbelmann  jeber* 
jeit  fo  in  Motfc  wie  in  ©efajjr  berfelbe  bleibe.  3n  einem  fpätern 
gelbjug  im  <£(fa§  maa)te  biefe  Kompagnie  fa)ottifa)er  Officiere 
fla)  bura)  tyren  freiwilligen  SBerfua)  berühmt,  ein  gort  auf  einer 
9f(>einiiife(  ju  (türmen,  baö  von  500  tfaifer(ia)en  oertjKtbigt  warb. 
Unter  bem  ©ct>u&  ber  91aa)t  rürften  fte  an  bae  Ufer  be*  breiten 
©tromä  vor,  wateten  in  benfelben  hinein,  inbem  fie  tyre  ÜÄuni* 
tion  äber  bie  Sa)u(tern  gelängt,  $rm  in  Sinn  naa)  Jjoc&länbi* 
fa)er  Seife  oorrütfteu.   3n  ber  SWitte  bee  ©tromä  Ratten  fte 
baö  SBaffer  bie'  an  bie  ©ruft,  allein  fobalb  baffelbe  flauer  würbe, 
maa)ten  fte  tyre  $atrontafa)en  (06,  marfa)irten  mit  gefa)ultertera 
©eivejjr  an  baö  gegenfeitige  Ufer  unb  eutlabeten  t|>r  töbtliäf* 
©efa)og  auf  bie  t>eutfa)en,  bie,  von  panifa)etn  ©Breden  er« 
griffen,  fta)  auf  bie  g(ua)t  begaben,  i$re  eignen  lörücfen  abbraa)™ 
unb  naa)  bebeutenbem  Srrluß  an  <D?annfa)aft  ben  tapfern  ?ln> 
greifern  bie  3nfct  überlirfjen.  »1$  ber  frangdftfa)e  ©eneral  von 
biefem  ©ieg  frörte ,  ben  er  Slufang*  für  bfo§e  $raj>(erei  frielt, 
befreujte  er  fla)  voll  Krtfaunen  unb  erfldrte  bie*  ate  bie  füfrnfie 
X\)at,  bie  je  verübt  morben  ,  unb  ba§  bie  gange  <&pxe  fo  beä 
Slnfa)lagd  wie  ber  Sludfü^rung  ber  Dffictercoinpagnie  gebäre.  2)er 
Drt  fciefj  lange  3eit  naa)(>er  Tlsle  des  Ecossois  Cbie  3nfel  ber 
<5a)otten)  unb  freifjt  oieHeia)t  noa)  biefen  Sag  fo. 

„93et  fola)en  Unternehmungen  fielen  9»ana)e  biefer  ©$ar 
bura)  baö  <5a)wert ,  boa)  mar  baä  Sa)trffat  berjentgeu ,  bie  fo 
uutfamen ,  benetbenäwert^  gegen  jeneö  berer,  bie  ber  Hn* 
flrengung,  (Entbehrung  unb  anfletfenber  ffranfyett  erlagen, 
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wovon  aflerbtng«  Seute,  bie  an  geregelte*  unb  bequeme*  gefe atged 
Leben  gfiüö^nt ,  um  fo  mehr  ergriffen  werben  mußten/  ba 
jte  fta)  in  Gumpen  gefüllt  unb  bem  junger  preisgegeben  fajen» 
«IS  naa)  bem  grieben  ju  SRpSwpf  biefe  Heine  Gompagnie  auf* 
gelöfet  Warb ,  befanben  fta)  bei  berfelben  nur  noa)  16  flttann 
bon  ber  urfprünglia)en  Hnjahl,  unb  von  biefen  Jaben  wohl  nur 
wenige  ihr  Saterlanb  wiebergefehen ,  be)Jen  9cuhm  allerbingt 
bura)  ihre  £reue  behauptet  unb  erhöhet  werben  war.  Grnblia) 
rr(ofa)en  benn  bura)  gang  ©cbottlanb  bie  legten  fa)waa)en  2lfa)en* 
funfen  beS  Krieges.  Der  $1*$,  ber  am  längften  für  Äonig  3acob 
hielt,  war  93a6,  baS  fefte  Qfilanb  unb  @a)fog  in  ber  53ua)t 
»on  gort.  Diefer  fonberbare  gelfen  hebt  fta)  fenf  recht  aus  bem 
*Dceer  empor.  Die  Oberfläche  ber  3nfe(  bietet  $Biefen(anb  bar, 
baS  fla)  bid  an  ben  9?anb  eint*  furchtbaren  ttbgrunbeS  hinauf* 
gieht,  ber  nach  ^Uen  6eiten  in  ben  (iürmifa)en  JDeean  Jinauö* 
Hilfen  lägt.  $ier  iß  fein  Knfergrunb  auf  irgenb  einem  $unft 
ju  ftnben,  unb  obwohl  es  bei  bem  gegenwärtigen  3uftanb  ber 
3*tfel,  wiewohl  immer  nia)t  ohne  ©efajjr,  möglich  ifl,  an  ber« 
felben  $u  lanben  unb  auf  fteilem  $fab  ju  bem  glaa)lanb  auf 
ber  £öhe  ju  gelangen ,  fo  war  boa)  jur  3eit  ber  Oieoolution 
btefer  3ugang  burch  ein  fefleS  Gafiell  unb  bura)  bie  53öte  oer* 
u)eibigt,  bie  ber  33efa$ung  gehörten,  inbem  btefe  oermittelS  eines 
Urahnen,  naa)  Um  frönten  in  bie  <8ce  htnabgelaffen  ober  wieber 
in  baS  6a)lo§  hinaufgezogen  würben.  Damals  war  ber  3ugang 
für  greunbe  fa)wierig,  einem  geinbe  unmöglia). 

„Diefer  wohlbewachte  unb  unzugängliche  $unfr,  ber  Lieb* 
Itnge^(ufrntha(t  unb  ©a)irmort  für  SKorhgänfe,  ÜWdoen  unb 
3eeoöge(  aller  Art,  war  w&hrc"&  ber  Regierung  ÄarlS  II  unb 
3acobS  II  in  ein  ©taatSgefängnifj  oerwanbelt  worbeit  unb  oft 
ber  büftere  Aufenthaltsort  bon  Wonconformiften  gewefen.  Der 
©ouoerueur  auf  ©a)loß  53ag  ^tett  fia)  »om  %  1688  bis  1690, 
ehe  er  (Ich  bem  tfönig  SBilhelm  ergab.  53alb  barauf  warb  baS 
©tt)lof}  für  $öntg  3acob  bura)  etliche  Offtcieve  wieber  erobert, 
bie  als  ©efangene  bahin  getieft,  bie  ©arntfon  beS  Sa)foffe* 
ju  überfallen  unb  ftu  bewältigen  unb  ber  neuen  Regierung  aber« 
mal*  £ro&  ju  bieten  gewußt  hatten,  ©ie  erhielten  Lebensmittel 
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burcfr  tyre  jacoHttfc^ett  greunbe  au  ber  ffüfle  unb  führten  mit* 
tele  i^rer  $5öte  eine  %xt  Keinen  ©eeräuberfrieg  gegen  Äauf* 
fa&rer,  bie  in  bie  23u$t  tauten.  Sin  ©eföwaber  von  Kriege« 
(Riffen  warb  auögefanbt ,  ben  $ta$  ju  nehmen ,  t^at  aber  bei 
bem  ©erfuefc,  bad  ec&Iofj  ju  befcfciefjen,  geringe n  6#abeti,  warD 
hingegen  fp  übel  jugerityct,  bafj  bie  ©etagerung  aufgegeben 
ober  vielmehr  in  eine  ftrenge  SMofabe  »erwanbett  warb.  ZeM* 
firafe  würbe  von  ber  fa)otiifa)en  Regierung  über  3*ben  »errängt, 
ber  eö  nur  verfugen  würbe/  bie  3nfe(  mit  £ebenemitte(n  ju  »er* 
forgen ,  unb  alä  ein  GEbednann ,  9tamen$  breiter ,  überführt 
warb,  folgen  93erfu<&  gemalt  ju  Jaben,  warb  er  juin  Stob  »er* 
bammt  unb  bein  ©c^Iog  gegenüber  ber  ©atgen  errietet ;  bamtt 
bie  33efa$uug  ber  Einrichtung  aufejjen  möchte.  Allein  biefe  warb 
für  ben  Slugenblicf  bura)  einen  Äanonenfcfruß  von  ber  3UW 
herüber  gu  großem  3c^recfen  ber  genfer  unb  Umfiej>enben  unter« 
brocken ,  unter  benen  bie  Äuget  wütfcete ,  worauf  feboefc  bnn 
Jöerurtyeiften  weiter  feiu  23ortj>ei(  erwuchs  ale  baj?  er  an  einer 
anbern  ©teile  ^ttmet  warb.  Der  23erfe(>r  $wifcf>en  ber  3»M 
unb  ber  Äüfie  war  bemuaa;  gänjticfc  gehemmt.  53alb  barauf 
warb  bie  33efp$ung  aud  3Range(  an  l!ebenömitte(n  fo  f$it>a$, 
baß  fie  unfähig ,  ben  £raj?nen  $u  treten ,  mittete  beffen  fie 
in  tyren  2)öten  hinabließ  unb  jjeraufjog.  SWan  war  alfo  enb* 
tia)  genötigt/  ft$  ju  ergeben,  boefc  gefc&ajj  bieö  niefet  e&er,  a(6 
bid  man  auf  jwei  Unjen  groben  3n>iebacf  beä  £ageö  für  ben 
SWann  ^erabgefoininen  war.  Die  93efa$ung  erhielt  ehrenvolle 
Söebingungen  unb  baö  3eugniß,  ijjre  ^jli^t,  wie  eö  braven 
beuten  jufommt,  getjjan  ju  j>aben." 

De*  ©rafen  SBreabaibane  Unter&aublungen  mit  ben  Stanz* 
Jäuptern  führten  ju  bem  fc&eußiic&en,  bereite  befproefoenen  JÖIut* 
bab  von  ©lencoe.  „Corb  93reaba(bane  uub  bie/enigen,  mit  benen 
er  unterjjanbeltc,  fiimmten  übet  gufammen,  unb  bie  engtänbifcbe 
«Regieruug  ,  in  bein  Hrgwojm ,  bag  ber  ^o^tdiibif^eti  £äupt* 
(inge  2lbjic&t ,  fia)  bei  erjier  ©etegen[>eit  unjuoerläffig  ju 
jeigen ,  erließ  im  üftonat  5lugufi  eine  ^roctamation ,  worin  fie 
biefetben  aufforberte,  ft$  vor  bein  erfien  3anuar  1692  ber  9te* 
gierung  $u  unterwerfen.  9ta$  biefem  Sage,  warb  funb  gemalt, 
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feilten  btejentgen,  bie  fta)  niäft  unterworfen  Jaben  würben,  mit 
3a)wert  unb  geuer  »erfolgt  werben.  Diefe  ^vocfaination  warb 
vom  ©ej>eimratf>  unter  ber  Leitung  be$  ©ir  3o{>n  ©alrpmple 
.  rrlaffen,  ber  ba$  8mt  be$  Sorb  Slbwcaten  verwettete  unb  1G90 
im  »mt  eine*  ©taattffecretaird  bem  Corb  üflelloille  beigefeflet 
»arb.  2)alrymple  war  um  biefe  3*i*  fin  oertrauter  greunb 
$reabalbaned  unb  ee  fcfjetnt ,  baß  er  mit  btefem  bie  gfü* 
Jenbe  Hoffnung  unb  Erwartung  feilte,  ben  $lan  in  3lu$* 
füfrrung  ju  bringen,  eine  j>oa)länbifa)e  Slrmee  im  6otb  ber  SRe* 
gierung  $u  wiffen  unb  Doüfominene  Unterwürfigfeit  ber  Häupt* 
finge  ju  bewirfen.  £>ie$  würbe  unfehlbar  ein  Dienft  gewefen 
fepn,  ber,  wenn  er  jjätte  auagefü&rt  werben  tonnen,  bem  ©ecretair 
bie  fernere  ©unft  unb  ba$  fortwäfrrenbe  Vertrauen  feinet  Herrn ' 
frätte  juwenben  inüffen.  »Hein  alä  tfreabalbane  feinen  Stractat 
begann,  mußte  er  ju  feinem  SBerbruß  wajmiejnnen ,  baß  bie 
|>od)länbifa)cn  Häuptlinge  jwar  Äönig  3öil£elm$  Selb  ntc^t 
»erfamäjjten,  jeboa)  tyre  geheime  Xreue  gegen  Äönig  3aco& 
au>fe{>r  bewahrten,  alä  baß  man  fte  oorgefa)lagenermaßen 
einem  Ärieg$corp$  j>ätte  wrfammeln  fonnen.  SJiele  Häuptlinge, 
befonbere  bie  slHacbonalb$ ,  (teilten  53ebinguugen  auf ,  bie  ber 
®raf  9011  Söreabalbane  unb  ©ir  jDalrpmple  für  übermäßig 
anfajjen ,  unb  warb  fa)ließlia)  ber  fcractat  abgebrochen  unb  bie 
erwähnte  (Brenge  vJJrodamation  erraffen. 

„93reaba(banc  unb  Dalrpmple  waren  fröc&f*  ungehalten  unb 
erzürnt  gegen  btejenigen  Häuptlinge  unb  ©tämme,  bie,  al$  auf* 
fäfcig  in  biefer  ©a$e,  Urfaa)e  jur  ©Weiterung  tyreä  Lieblinge!* 
planä  geworben  waren.  3^re  ©ebanfen  richteten  ffa)  auf 
fRcity,  unb  au*  Dalrpmpleö  33riefwea)fel  ergibt  fla),  baß  er  bie 
geheime  Hoffnung  j>egte  unb  pflegte ,  niedre  ber  wiberfpenfti.Kn 
Häuptlinge  würben  ben  Xermin»jur  Unterwürfigfeit  oorübergeben 
(äffen ,  in  we(a)ein  galle  er  benfetben  bie  auferlegte  unb  uner* 
bittltcfcfle  ©träfe  jujuwenben  gebaute.  Damit  ju  ben  beabfia)* 
tigten  Operationen  Sltled  bereit  fepn  möa)te,  ßanb  ju  3noerlocbp 
unb  an  anbern  Orten  ein  bebeutenbeä  fcnippencorpä  marfc^* 
fertig.  Diefe  ©olbaten  fo Ilten  grgen  bie  auffangen  Qflanö 
geführt  werben  unb  baä   mitten  im  SBinter,  alfo  in  einer 
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Sa&rtje it ,  wo  bat  9Better  bir  Ho*länber  feinen  angriff  et* 
warten  (äffen  tonnte.  Mein  bie  Häuptlinge  erhielten  Äunb* 
fdjaft  von  tiefen  $eim(iä)en  fetnbfeligen  9bfia)ten  unb  unter* 
warfen  ft<&  einer  naa)  bein  Slnbern  ber  Regierung  no$  vor 
abgelaufener  griff,  fo  bafj  aller  SBorwanb,  gegen  fie  gu  »erfab* 
Ten,  wegfiel.  $d  &eif}t,  bog  fie  biet  auf  geheimen  $efe&(  bet 
flönigt  3aco6  traten,  ber  bie  3wecfe  Dalrpinplet  bura)fa)aut 
$atte  unb  lieber  bie  Häuptlinge  aufforberte,  fia)  ber  $roc(ama; 
tion  ju  fügen,  alt  bafj  er  fie  ber  ©efa$r  einet  Angrifft  £ätte 
auefefcen  mögen,  bem  SBtberfianb  ju  leiten  et  tynen  an  Mitteln 
fe^te.  Die  «mnefiie,  bie  fo  »ieler  Opfer  \>erfa)onte  unb  fowofrl 
9tea)ttanwalte  wie  Solbaten  »on  einein  einträglichen  SUmUbrn 
auefcblbg ,  fa)eint  grofjc  $3eftür&ung  in  ber  Seele  bet  Staate« 
fecretairt  erzeugt  &u  J>aben.  2Ut  Häuptling  um  Häuptling  bem 
ßönig  SBityelm  ben  <£ib  ber  Hnj>änglta)feit  leifletc  unb  einer 
naa)  bem  anbern  fia)  ber  ©efajir  entjog,  wua>t  immer  me&r  bat 
23eftreben  Dalrpmplet,  irgeitb  einen  gefe$lia)en  Sorwanb  auf* 
guftuben ,  um  etliche  ber  9oa)aber  Glane  ber  SBc&üfmt  brr 
Slmiieflie  ju  entgie^en.  9lber  feine  anbere  günßige  ©elegen^ett 
&ur  ttutfü&rung  fo  liebreicher  ?(bfta)t  bot  fia)  weiter  bar,  al*  ber 
benfwürbige,  glüetlic&erweife  einzige  gatl  mit  ber  (flau  ber  2Rae* 
bonalbt  »on  ©leneoe." 

Der  Häuptling  ÜÄac  3an  von  ©lencoe  $atte  atlerbingt, 
ofcne  feine  Sa)u(b,  ben  für  bie  Unterwerfung  angefefcten  Xtx* 
min,  ben  1.  3anuar  1692,  »erfireia)en  faffen,  war  aber  fofort 
befliffen  gewefen,  ben  begangenen  geiler  gut  ju  maä)en,  wie  er  benn 
t>or  bem  Sfreriff  ben  Gib  ber  Unterwürfigfeit  leitete.  9cia)tet>eßo> 
weniger  fagt  bie  3nf)ruction  oom  16.  Januar  1692 :  „Bnlangenb 
Üttac  3<*n  oon  ©iencoe  unb  jenen  Stamm,  fo  wirb,  ba  biefe  von 
ben  übrigen  H*ä)länbern  wobl  &u  unterfebeiben  ftnb,  et  gu  lötnbt» 
cirung  öffentlicher  @erca)tigfeit  rät^lta)  fepn,  jene  Heimat} 
von  Dieben  autjurotten."  &6  würbe  oergeblia)  fein  ,  meint 
SBalt.  Scott,  „erforfa>en  gu  wollen /  unter  we(a)em  $öern?an* 
unb  2tnfrricr>  ftönig  SBityelmt  $lnfe$en  )u  (£rtf?et(ung  fota)er  3n» 
firuetionen  erlangt  warb.  Der  ©rief  bet  S^erifft  oon  8ra»lf 
war  niemalt  bem  ©efreimraty  oorgelegt  unb  bat  Gmificat  über 
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Wae  3an*  (£ibe*fetftong  tabin  Worten.        iß  wafcrf($etn[ic&, 
tag  bie  £j>atfa<$e  von  be*  f>äuptlinge  Unterwerfung  Dem  tfönig 
gänjli*  oerborgen  blieb,  unb  ba§  3»ac  3an  bem  Monarchen  tu 
bem  Sity  eine*  »erjwetfelien  unb  unoerbeiTerlicfren  Sfauber* 
(auptmanue,  ber  ba*  ^auptymbernig  be*  grteben*  in  ben  £o** 
lanben,  gef$tlbert  warb ;  allein  wenn  wir  au$  annehmen,  ba§ 
mpelm  unter  folgen  »erfejrten  Darlegungen  jjanbelte,  fo  fraftet 
bennoefr  fawerer  fcabel  auf  ij»n,  weil  er  fo  »orfftiiett  SBefefrle 
»on  fo  tnifef  tiefrer  SBi*tigfeit  erteilte.  «Werfwürbig  ifi  e*,  bog 
jene  9er(?ängnifj»oJIen  3"ft«Ktiouen  beibe  ootn  Äönig  über*  unb 
untertrieben  |mb,  um  fo  mejjr,  ba  in  ben  inetften  <6taattfacteu 
ber  2Ronar$  Mog  übertreibt  unb  ber  Staatefecretair,  ber  für 
ben  3n>o!t  berfelben  oerautwertlt  ifi,  fol^e  contrafignirt." 
Dalrpraple,  ber  @iaat*fecretair ,  ber  tfrätigffc  ^efdrberer  be* 
JBlutbabeä,  oeroffentttte,  fein  ©erfahren  ju  «^fertigen,  eine 
Stodfarif*/  worin  gefagt,  „bag  ein  t'oft  »on  fo  bobem  6tanbe 
unb  auegfjetajneten  ©eifieegaben,  ber  bem  Staat  fo  groge  Diente 
lebete,  weiche  Dienfie  bann  bergest  werben,  ein  «Wann,  ber 
ferner,  wa*  befonber*  frerauagebobe« ,  regefmägigen  ®otte** 
bienjt  in  feinem  £aufe  Ratten  laffe  uuo  berafelben  treufleigig  bei* 
wofrne,  nt$t  fo  übermäßig  ftreng  wegen  be*  fcobeä  etlicher 
weniger  Mlänbiten  Japiften  inquivirt  werben  mügte ,  beren 
6ittcu  nia)t  beffer  alt  bte  englifcfrer  6tragenräuber  gewefen 
waren." 

(Erft  im  3.  1695  würbe  t>on  ber  wabf<beuung*würbigni 
Zpat  öffentlich  Hott*  genommen.  Die  Wation  »erlangte  eine 
Uiiterfu*ung welche  ooriune^men  eine  fönigli^e  Commiffion, 
mit  SBiberwillen  jwar,  niebergefe^t  würbe.  Diefe  Gommtfftoit 
fanb,  bag  Dalrpmpfe*  ©riefe  an  ben  Dbriften  £ia  unb  Hnbere 
bie  alleinige  Urfaa)e  beö  SRorbee  biitben.  De*  Jttnigä  e^ulb 
an  ber  ©a$e  warb  baburefr  bebedt,  bag  be*  ©ecretaire  3nftruc* 
tiouen  bte  »on  mipäm  unterjeitfrnete  unb  übertriebene  £)rbre 
uberf^ritten  Ratten.  Dae  f*nig(td)r  2ttanbat,  pieg  ea,  btfajrt  nur, 
ben  «Stamm  ©lencoe  bur$  mtlitamfc^e  (frecution  jur  Unierwtir* 
ftgfeit  *u  bringen,  im  galt  fein  «Wittel  aufgefuubrn  werben 
föunte,  biefen  Stamm  von  beu  übrigen  £oc&(äiiDein  *u  trennen. 
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9laa)bem  man  fo(a)ergefhrtr  einen  ©a)feier,  einen  gar  bura?* 
firt)ttgei1  freüia)  gefunben  Jatte,  um  SBif&el«1*  2:j>eifna£me 
an  Der  Z^ai  ju  oerimffen  ,  lieg  Der  93eria)t  ber  Gommiffton 
alte  ©a)u(b  auf  ben  ©ecretair  Dairpmpte  faüett,  beffen  ©riefe, 
wie  behauptet  warb,  oon  feinem  sJWittef  fpraa)en,  bie  (SHeneoe* 
mdnner  oon  ben  übrigen  ju  trennen,  fonbern  im  (S)egentt>ei(  an* 
befaßten,  biefelben  unter  bem  SBorwanb  öffentlicher  yjlia)terfü(* 
lung  ojwc  Urzeit  unb  9iea)t  mit  9b(!a)t  unb  23orfa$  auszurotten 
unb  noa)  fola)e$  baju  „plöfcfia)  ,  $eim(ia)  unb  o£ne  ©törung". 
£)cr  33eria)t  erffärte  alfo ,  baß  biefe  3nftructionen  Dalrompleä 
Slnfaß  -$u  bem  ©erneuet  gaben ,  baß  fo(a)e  3"ßructionen  bura) 
©r.  ÜÄaj.  33efej>(  nia>t  autorifirt  waren  unb  atfo  in  ber  Xljat 
feinen  anbern  Flamen,  a(ä  ben  eineä  £öa)fi  barbarifa)en  SWorbe* 
oerbienten.  (£nMia)  nannte  ber  53eria)t  ben  ©taatäfeeretatr  ben 
9liiflifter ,  bie  oerfa)tebenen  Officiere  aber  bie  23oUfirecfer  be$ 
©reueiö  unb  trug  |#a)ji  gemäßigt  barauf  an ,  bae  Parlament 
möge  bei  ©r.  SWajf.  um  CFüi^te^uug  unb  SBer^ör  beäbGHenoon 
unb  ber  übrigen  SJtorber,  ober  um  /ebe  anbere  bem  äontg  in 
biefer  ©aa)e  gefällige  SWaaäregel  naa)fua)en.  3)er  ©taatefecretair 
'mußte  fia)  feineö  2lmtee  begeben.  „33on  ben  unmittelbaren  Sßotl* 
fire  (fern  beö  ©lutbabed  mar  e$  ber  einjige  Hamilton,  ber  fia)  »er* 
froa)  unb  fpäter&in  bei  Jfönig  ©il j>elm$  Slrmee  in  glanbern  lieber 
fia)tbar  warb,  wo  ®lenoon  unb  bie  jOffieiere  unb  ©olbaten,  bie 
jenen  ©reuet  mit  orrübten ,  bamatö  bienten.  Der  Jfönig ,  ber 
bae  2Öa£lrea)t  benujjte,  ba$  tym  in  ber  ermahnten  fa)otttfcf>en 
^artamenteabreffe  gelaffert  worben,  ließ  bie  flttörber  nia)t  ju 
SBei^ör  jief>en ,  aua)  ergibt  fta)ö  nirgenb ,  baß  einer  ober  ber 
anbere  oon  ij>nen  be$  Dienßed  entfefct  ober  fonft  für  fein  53er* 
brechen  anberd  betraft  warb ,  alö  bura)  ben  allgemeinen  £aß 
feiner  3ntgenoffen  unb  bura)  ben  ungeteilten  21bfa)eu  ber 
5Raa)welt." 

Bua)  ft.  3öifj>e(mö  S3emü$ungen,  bie  bürgertia)en  Angelegen* 
Reiten  ju  orbnen,  waren  feiten  oon  bem  gewünfa)ten  Qrrfoljj 
begleitet.  3«  *öert£ei(ung  ber  Remter  waren  ©ir  3^rob  SWonr* 
gomero  unb  anbere  ^reeboterianer  oergejfen  worben  ,  tnbeß  fie 
glaubten,  in  biefer  £injla)t  bie  begrüubetejien  $nfprüa)e  ergeben 
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ju  bürfen.  „Die*  warb  bitter  empfunben,  benn  tWontgomerp 
unb  beffen  greunbe  verfielen  in  einen  3trt£uni/  ber  Agenten  bei 
großen  Umwälzungen  gewöhnlich  gu  fein  pflegt,  bafj  fie  jich 
oft  far  bie  Ur^eb«  berfenigen  (Jreigniffe  Rotten,  bei  benen  fie 
fco$  nur  untergeorbnete  unb  zufällige  Witivirfung  übten,  üttont* 
gomerp  pattt  bei  ber  Revolution  bie  Debatten  S3crreffd  ber  ©er* 
wirfung  ber  Ärone  geleitet  unb  bünfte  jta)  beejialb  für  berechtigt, 
ben  Äönig  Söilhelm ,  ber ,  tote  er  meinte ,  ihm  bie  Ärone  ver* 
banfte ,  beö  tyxtnti  *u  entfern  unb  ben  tfönig  3acob  wieber 
auf  benfelben  ju  erheben.  Diefer  üKonarcb ,  ber  jüngfl  feine« 
Dietcbä  beraubt  warb,  weil  er  tfyöxitbt  unb  vermeffen  verfugt  £atte, 
bajfelbe  päpftlta)  )U  machen ,  warb  j'etyt  von  einer  Partei  Pree* 
bpterianer  untrrflüfrt,  bie  bie  äbftyt  j^egte,  t^tt  jum  Pflegevater 
jener  Äircbenverfaffung  *u  machen,  bie  im  53(ut  ihrer  Anhänger 
ju  erfliden  er  fo  oft  bemüh*  gewefen.  Da  bie  Extreme  fleh 
einanber  berühren ,  fo  begannen  bie  j?eftigßen  Sacobiten  einen 
5$erfet)r  mit  ben  ^efttgflen  Preäbpterianern,  unb  beibe  Parteien 
würben  eine  im  Parlament  bura)  it)ren  £ag  gegen  bie  Regie* 
rungävrrwaltung  Äonig  Sil^elmd.  Doch  war  biefe  Uebereiu* 
ßtmmung  &u  unnatürlich,  um  fortbauern  &u  fönnrn,  unb  flönig 
2Bilhelm  warb  bur<h  biefelbe  nur  in  fo  fern  beunruhigt,  bafj  er 
eine  äbfleßung  met)rer  ber  ©efchwerben  befcbleuntgte,  bie  in  ber 
Decfaration  ber  Rechte  geführt  worbrn.  2lua)  hielt  er  e$  für 
geraten,  ben  Preäbptertanern  etwa«  jn  bewilligen,  inbem  viele 
von  ihnen  fla>  burch  ba$  Refuttat  ber  Revolution  in  geifilia)en 
Angelegenheiten  fyötyUä)  getäufcbt  fanben. 

„8a)on  l)abt  ict)  erzählt,  bag  ßonig  Söilhelm  feinen  &nftonb 
genommen  hatte  ju  erfrören,  wie  bie  Rationaffircbe  6a)ottlanbd 
bie  predbpterianifche  fein  fotlte;  allein  neben  ber  Siebe  jur 
£oleran&,  bie  ein  belebenbeä  Prineip  bei  ihm  war,  trug  er  $u* 
gleich  ©erlangen,  bie  bifa)öflia)en  Pfrünben,  fo  wie  ben  bifct)of* 
liehen  ©ottedbienft  in  benjenigen  Pfarrgemeinben  aufrecht  zu 
erhalten,  bie  folgen  ©otteäbtenfl  beizubehalten  wünfa)ten.  De* 
gernern  fyielt  er  e$  für  ungerecht,  benjenigen  h^nberlia)  ju 
fein ,  bie  befugt ,  ba*  Patronatrecbt  auszuüben  ,  b.  h« 
Stecht,  einen  Preäbptercanbibaten  zu  einer  ©acanz  vorzuragen, 
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fo  bag  fofajer  QTaiibtbat ,  wenn  er  anber*  in  bem  GFramen  he* 
ganb,  wirflia)  juin  9(mt  gelangen  mugte,  (£tn  groger  £hfft 
ber  s))re0b»tertaner  war  £5$ß  migoergnügt  Aber  eht  $orrea)t, 
wela)e$  bie  ©ewalt,  einen  ©eifllia)en  für  bie  gefamte  Qongre* 
gation  gu  wählen ,  in  bie  f>änbe  eirifö  einzelnen  nieberlrgte, 
währenb  »ielleicbt  olle  mit  etnanber  mit  bem  (fjorocter  ober  beo 
Talenten  be$  (Janbibaten  unjufrteben  waren.  9ua)  behauptete 
man  ferner,  bag  baö  $atronatrea)t  nia)t  fetten  in  £änben  tM>« 
beuten  bifa)ögia)en  $efennntmffe*  wäre,  mobur*  biefe  alfp  Wittel 
befägen,  ©«gliche  ihre*  ©lauben*  einiufefcen  unb  fo  in  bem 
6a)ocg  ber  Äira)e  fortwdhrenb  ein  externa  ja  unterhalten, 
5Uon  ben  S8erth*ibigern  beä  3)atronatrea)t$  warb  hierauf  erwibert 
bag,  pa  bie  <§tipeubien  ber  ©eignen  von  ben  ©utebefipem 
bejaht  würben,  aua)  bie  Ernennung  ber  Krieger  bei  ihnen  »er* 
bleiben  mügte,  unb  bag  t$  pon  /eher  bem  fa>omfa)en  £anbe*# 
gefeß  entfpräa)e,  bie  ®egellung  unb  $efo(bung  ber  ©eiglta)en 
alä  Vorrecht  ber  ©runbeigenihümer  anjufehen.  jDie  Hinneigung 
gum  ©tfchoföwefen,  fahren  biefe  dvUäxtv  fort,  fönnte  jwar  bte 
preebpteriamfebe  tftrchmperfaffung  aufwiegen,  /ebo«h  "»$1  gurjen, 
ba  Jfeber  ®eiglta)e,  ber  eine  $frünbe  geniege,  perbunben  wäre, 
bie  Gonfeffion  ju  untertreiben,  wie  fte  ihm  oon  ber  ^riefier* 
»evfammlung  |u  SSegminger  vorgelegt  würbe,  auch  befennen 
mügte ,  ba*  bie  ©rnerafoerfammlung  mit  ber  Sollgewalt  be* 
5rira)enregimenrd  befleibet  wäre.  Dttyalb,  folgerten  fte  weiter, 
wäre  rä  practifa)  beffer,  bie*  ^atronatrea)t  unangetaget  ju  laffen. 
£a  bte  pre$bpterianifa)e  Ätra)e  bereite*  nach  greng  republifanw 
frfjer  gorm  eingerichtet  wäre,  fo  behaupteten  fte,  Ju*g*  ben  3«* 
hörern  ba*  9tea)t  ber  (Ernennung  eine*  ©eig(ia)en  jujuwenben, 
nia)t^  anber*  al*  einen  Sfngria)  t>on  ©emofratfe  einem  ©pgetn 
perlet'hen,  we(a)eö  fchon  hinlänglich  Pon  ber  tfrone  wie  oon 
ber  2lrigofrattc  unabhängig  wäre.  6ie  waren  ber  Meinung, 
ben  gerben  bie  28at)l  ihre*  Birten  ju  überlaffen,  h»eg*  *«> 
Ganbibaten  beg  ^rebtgtamt*  ermuntern,  fta)  in  ihren  yrebtgten 
Heber  bura)  Waa)giebigfeit  gegen  bie  Saunen  ber  Kongregation 
bei  berfelben  beliebt  ju  machen,  al$  fta)  ber  ^rtlfamrn  Pflicht  ju 
unterziehen,  bie  Unwiffenheit  ber  3«>orer  ju  belehren  unb  bie* 
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feiern  auf  tfrrr  genfer  aufmerffam  au  raacfcen ;  bag  alfo  Cetc^t 
$rtfaU  unt)  ©a;meia)e(ei  von  ber  tfanjet  £erab,  alfo  von  «nein 
Ort  j>erab  gebort  »erben  nippten ,  ber  ft$  am  wemgften  baju 
eignet,  weit  folcfce*  befonber*  naa)tf>eitig  werben  mü§te. 

„eola)e  ©runbe  au  ©unflen  be*  $atronatre$t*  garten  grogen 
(ginffug  auf  bett  ffdnig;  aüein  bie  91ot jjwenbigfeit ,  etwa* 
tyun  ,  wa*  ben  $teebyterionern  gefalle,  braute  feine  föot* 
üfc^rn  TOintftcr  —  wie  e*  {>eigt ,  ma)t  unter  gän^Hc^er  3u* 
fiimmung  von  leiten  Söityelm*  —  baj>in,  ein  ©efe*  au*  drom* 
weit*  3eit  )u  erneuern,  fraft  beffen  bie  Ernennung  ber  $rtef*er, 
verß^t  |i$  mit  einigen  gelinben  @inf$ränfungen,  in  bie  $änbe 
ber  ©eraeinbe  niebergelegt  warb.  ©o  übte  biefe  benn  bei 
vorfattenben  $3aeanaen  ein  !Rea)t,  ba*  fonber  grage  bein  inenfa)* 
tia)en  ©tolj  fefrr  jufagt ,  ba*  aber  im  gad  ber  «Wigbißigung 
Debatten  unb  3^nfereien  erregen  fonnte ,  bie  wo#  ni$f  immer 
mit  Dem  $n(ianb  unb  ber  9Äd§tjjung  fiattgefunben  Jaben  wur* 
ben,  wie  ber  ©egenfiaub  an  unb  für  fty  verbtent.  3Bitye(m 
fehlte  ebenfalls  bur#  feineu  3$erfu# ,  £o(erana  für  Diejenigen 
ber  bif#öjlifa)en  ®eiflli(#n  au*auwirfen,  bie  geneigt  waren,  i&r 
Stmt  unter  preebvterianifa}er  93otmägigfeit  ju  begatten.  Diefe 
©eifMia)e«  au  gewinnen,  würbe  atterbing*  einflugreic^  auf  ben 
ganzen  Horben  von  <5$ott(anb  gewefen  fein ,  affein  wä^renb 
aßil^eim  tynen  8a)u$  verlief,  verlangte  er  augtety  tyre  Sin» 
Jängli^feit,  bie  fte  im  Ungemeinen  bem  verbannten  üflonarcfcen 
fa)u(big  fein  glaubten.  Söiele  von  tynen  Ratten  freificfc  einen 
bequemen  volitif$en  ©iauben  angenommen ,  welker  tynen  ge* 
ßartete,  ft#  SBityeltn  al*  einem  tfdnfg  de  facto  ju  unterwerfen, 
b.  p.  al*  folgern  ju  unterwerfen ,  ber  im  ©efty  ber  foniglia)en 
*D?a$t  war,  wäfrrenb  fte  innerlich  bie  Hnrecfcte  3aeob*  al*  bie 
eine*  äönig*  de  jure  bewahrten,  b«  bag  er  bie  9nre$te  jur 
Ävone  jtftte,  obwohl  er  bie  flrone  ni^t  wirfli<$  befäge.  (£* 
mugte  bem  Äöntg  3Bityelm  baran  liegen,  biefe  eovfrfftereien  au* 
tcm  ©ege  |U  Raffen  ,  in  welken  er  eigentlich  nur  al*  glütf* 
li$er  Ufurpator  angefe&en  warb  unv  nur  au*  ber  Urfa^e  ©e* 
borfam  fanb,  weil  er  ©ewaft  in  $änben  jjatte,  fic&  folgen 
©e  jjorfaui  &u  erawtngen.  Demnaa)  warb  ein  <£ib  entworfen,  ber 
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bie  Benennung  3«f»4>frung  führte,  ben  ade  ju  2tmt  geJangenbe 

$erfonen  (eiften  mufjtrn  unb  Der  Darauf  beregnet  war,  aüe  Die* 
jenigen  2ßetterl?ä&ne  au*aufa;fie§en ,  bie  ifcren  ©efcorfam  gegen 
Ädiiig  Sßilbelm  mit  ber  »erhaltenen  Sinerfennung  paarten, 
ba§  3«cob  bad  wirfiia)e  3(nrecbt  an  bie  Jhoue  befige.  Die 
3u{I(berung  fagte  in  forgfältig  gewählten  Sluebrücfen,  ta§  Honig 
SßiljKhn  von  bem,  ber  ben  Qrib  leijlete,  uia)t  nur  ale  Äonig  de 
facto,  fonbem  aud?  de  jure  auerfannt  würbe.  Diefer  <5iD  war 
eiu  £a)(agbaum  für  bie  metfleu  ber  bifa)bflia)en  $rebiger,  bie 
jta)  jum  3acobitteinuä  neigten,  bennoeb  gab  ce  (Jtlia)e,  bie  tyr 
eigenee  $eit(ia)fa  jortfommen  j?bj>er  fragten,  aU  bie  po(itifa)en 
Streitfragen  über  bie  Üieajte  beä  Ütfouara)eii,  unb  trofc  ber  3n* 
toievauj  Der  preäbyteriauifa)en  ©eiftlia)feit ,  (worüber  man,  in 
Erwägung  bejfen,  wae  fle  früher  DulDete,  fia)  nia)t  wunDern 
fann)  leiteten  ungefähr  Jjunbert  bifa)öflia)e  ©eiftlia)e  ber  neuen 
Regierung  ben  3"l«4erun^e^  /  behielten  ij>re  sPfarrßeUen  uub 
faj>en  fta)  befreit  von  ber  3uviöbiction  ber  preebpteriani|'4>cn 
@eria)tej>bfe." 

De*  tfönigö  Ueberfajrt  naa)  £oüanb,  18.  3*nuar  1691, 
brachte  tyin  Dringenbe  ?ebenögefaj?r.  Um  fo  gfän^enber  war  ba* 
gegen  fein  Smpfang  im  «£>aag.  »It  is  true  that  the  old  ene- 
mies  of  the  House  of  Orauge  had  not  been  inactive  during 
the  absence  of  the  Stadtholdcr.  Tbere  bad  been,  not  indeed 
clamours,  but  mutterings  against  bim.  He  had,  it  was  said, 
neglected  his  native  land  for  bis  new  kingdom.  Wbenever 
the  dignity  of  the  English  flag,  wbenever  tbe  prosperity  of 
tbe  Englisb  trade  was  concerned,  he  forgot  that  he  was  a  Hol- 
länder. But,  as  soon  as  his  well  remembered  face  was  again 
seen ,  all  jealousy ,  all  colduess ,  was  at  an  end.  Tbere  was 
not  a  boor,  not  a  fisherman,  not  an  artisan,  in  tbe  crowds 
which  lined  the  road  from  Honelaerdyk  to  the  Hague,  wbosc 
heart  did  not  swell  with  pride  at  the  thought  that  the  first 
minister  of  Holland  had  become  a  great  King,  had  freed  the 
English,  and  bad  conquered  tbe  Irish.  It  would  bave  been 
niaduess  in  William  to  travel  from  Hampton  Court  to  West- 
uiiiistcr  without  a  guard ;  but  in  bis  own  land  he  ueeded  uo 
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8words  or  carbines  to  defend  him.  »*Do  net  keep  the  people 
off;«*  hecried:  »*let  them  come  close  to  me:  they  are  all  my 
good  frieuds.««  He  soon  learned  that  sumptuous  preparations 
were  making  for  his  entrance  into  the  Hague.   At  first  be 
murmured  and  objected.   He  detested,  be  said,  noise  and 
display.   The  necessary  cost  of  the  war  was  quite  heavy  en- 
ough.   He  hoped  that  his  kind  fellow  townsmen  would  con- 
sider  him  as  a  neighbour,  born  and  bred  among  them,  and 
would  not  pay  him  so  bad  a  compliment  as  to  treat  him 
ceremoniously.   But  all  his  expostulations  were  vain.  The 
Holländers,  simple  and  parsimonious  as  their  ordinary  habits 
were,  had  set  their  hearts  on  giving  their  illustrious  country- 
man  a  reception  suited  to  his  dignity  and  to  his  merit;  and 
he  found  it  necessary  to  yield.   On  the  day  of  his  triumph 
the  concourse  was  immense.   All  the  wheeled  carriages  and 
horses  of  the  province  were  too  few  for  the  multitude  of  those 
who  flocked  to  the  show.   Many  thousands  came  sliding  or 
skating  along  the  frozen  canals  from  Amsterdam,  Rotterdam, 
Leyden,  Haarlem,  Delft   At  ten  in  the  morning  of  the  26. 
of  January,  the  great  bell  of  the  Town  House  gave  the 
Signal.  Sixteen  hunjired  substantial  burghers,  well  armed,  and 
clad  in  the  finest  dresses  which  were  to  be  found  in  the  re- 
cesses  of  their  wardrobes,  kept  order  in  the  crowded  strcets. 
Balconies  and  scaffolds,  ombowered  in  evergreens  and  hung 
with  tapestry,  hid  the  Windows.   The  royal  coach,  escorted 
by  an  army  of  halberdiers  and  running  footmen,  and  followed 
by  a  long  train  of  splendid  equipages,  passed  under  numerous 
arches  rieh  with  carviug  and  painting,  amidst  incessant  shouts 
of  »Long  live  the  King  our  Stadtholder,«    The  front  of  the 
Town  House  and  the  whole  cireuit  of  the  marketplace  were 
in  a  blaze  with  brilliant  colours.   Civic  crowns,  trophies, 
emblems  of  arts,  of  sciences,  of  commerce  and  of  agriculture, 
appeared  every  where.   In  one  place  William  saw  portrayed 
the  glorious  actions  of  his  ancestors.   Therc  was  the  silent 
prince,  the  founder  of  the  Batavian  Commonwealth,  passing 
the  Meuse  with  his  warriors.  Therc  was  the  more  impetuous 
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Maurice  leading  the  charge  at  Nieuport  A  little  further  on, 
the  hero  migtat  retrace  the  eventful  story  of  his  own  life.  He 
was  a  child  at  his  widowed  mother's  knee.  He  was  at  the 
altar  with  Mary 's  hand  in  his.  He  was  landing  at  Torbay.  He 
was  swimming  through  the  Boyne.  There,  too,  was  a  boat 
amiclst  the  ice  and  the  breakers;  and  above  it  was  most  ap- 
propriately  inscribed,  in  the  majestic  language  of  Rome,  the 
saying  of  the  great  Roman ,  »What  dost  thou  fear?  Thon  * 
hast  Caesar  on  board.»  The  task  of  furnishing  the  Latin  mot- 
toes  had  been  intrusted  to  two  men,  who,  tili  Bentley  ap- 
peared,  held  the  highest  place  among  the  classical  scholars 
of  that  age.  Spanheim,  whose  knowledge  of  the  Roman  me- 
dals  was  unrivalled,  imitated,  not  unsuccessfully,  the  noble  conci- 
seness  of  those  ancient  legends  which  he  had  assiduously  studied; 
and  he  was  assisted  by  Gravius,  who  then  filled  a  chair  at  Ut- 
recht, and  whose  just  reputation  had  drawn  to  that  University 
multitudes  of  students  from  every  part  of  Protestant  Europe.« 

(£u\  @oitare§,  von  ffiityelm  präftDirt,  trat  fofort  jufammen 
unb  einigte  ftd)  für  bie  8ufftellung  einer  Armee  von  220,000 
3ftann ,  mit  melier  man  gratifreta)  ju  erbrüefen  Joffte.  Die 
«nwefenfjeit  M  ©aoooifa)en  ©efanbten  fcemifcte  ber  Äönig  in 
bera  ©ertrag  vom  8.  gebr.  1691  Stipulationen  ju  ©unflen  ber 
ben  granjofen  fo  (äfiigen  SBafbenfer  burajjufeeen.  2lber  mä^rent 
ber  Kongreß  noa)  mit  ber  $3ef}immuifg  ber  bie  einzelnen  !D?äö)ie 
betreffenben  Kontingente  befa)äftigte,  tf.  SSityelm  in  ben  £errli$« 
feiten  von  £oo  ffd)  cremte,  maa)te  Cubwig  XIV  auf?erorbent(ta)e 
Slnftaüen,  ben  gatt  von  ÜWond  |>erbeijufü&ren.  3n  bewunberno* 
tvAroiger  (Site  bxaaytt  tf.  2Bitye(m  in  ber  2lbft#t  ben  ffntfag  ja 
bemerffieUigen,  eine  ftrmee  von  40,000  Wann  jufammen,  führte 
fte  biö  Wotre*I>ame  be  £afl,  6  ©tunben  von  SMon*,  fanb  aber 
bie  Stellung  beo*  geinbe*  unangreifbar.  2>er  tapfere  ©oiiverneur 
von  3Ron*,  $rinj  von  SBergfree*  mußte  capitutirrn  unb  ber  9b* 
gug  ber  33efa$ung  erfolgte  ben  8.  Hpril.  fl.  ©ityelm  fu£r 
über  nad)  Knglanb,  n>o  für  ben  9ugenb(id  in  bem  unüberfe£* 
baren  ©ewirr  ber  Parteien ,  in  bem  fortwar  enben  8uftaua)en 

aufrttyrifcfcer  Umtriebe  feine  ©egenmart  not&tvenbig. 
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3m  «Wat  1690  fam  SBttyffm  n«<fr  trm  9{irbcrtaiibfti  jurörf, 
rorberfamft  bnr  8nm(>m(ia)feit  beä  ftufentyait*  inSoo  ju  geniegen, 
bann  bat  Qommanbo  ber  tlrinee  ju  übernehmen.  5Der  8f  1&J«8  / 
eröffnet  im  §uni,  gefa)foffen  gegen  SluOgang  September* ,  wirb 
buraj  fein  cin^tge^  Gretgiug  von  gelang  bejetynet.  Um  fo  teb» 
£after  wütete  ber  flrieg  in  3tJ«nb,  wo  gang  @onnaug}t,  ber  grdfjte 
3:(>ei(  ber  ganbf$aft  2Äun|ifr,  jroei  <$raffa)aften  von  ?einf)er 
noa)  immer  für  £.  3<wb  II  Rieten.  Slber  feine  Anhänger 
ßanben  ein  an  ber  fc^roff  gegenüber  in  tj>ren  Sin  fixten,  tprronnel, 
ber  fermrityrrnb  ju  93erfaiü*e*  fta)  befanb,  hatte  bie  Regierung 
einem  (Jonfeil  von  jwMf  ^erfonen  übertragen,  bie  Ärmre  bem 
$erjog  »on  9ern>i<f  untergeben;  biefer,  voll  ÜÄuth  unb  gä^ig* 
feit,  mar  Jung  nnb  unerfahren,  o£ne  Stynung  von  bem  8lei<&t|mm 
feinet  (DcmütN,  an  wela)e$  noa)  otet  weniger  bie  2Be(t  glaubte. 
ea)reibt  boa)  »oaur  an  Souooi*,  25./15.  Ort.  1689:  »Je  ne 
puis  m'empecher  de  vous  dire  qu'il  est  brave  de  sa  personne, 
ä  ce  que  Ton  dit,  mais  que  c'est  un  aussi  mächant  officier  qu'il 
y  en  ait  et  qu'il  n'a  pas  le  sens  commun.«  Sötllig  unterwarf 
93erroicf  ft$  Geboten  M  von  Sprconnet  etngefefcten  ftriea,$» 
rat$t,  ber  in  Cimericf  nia>t  mr£r  beliebt,  alt  be#  Hegentfajaftraty. 
<£*  ergaben  f?a)  Spuren  voflftdnbiger  »narajie,  a(*  fcprconnet* 
unerwartete  ?Rücffe£r  bem  aufrührifä)en  treiben  QFtn^ofl  tfcat. 

3^m  folgte  naa)  furjer  griff  eine  fran$öfifa)e  fjülfdmatfot, 
ton  ©aint*!Rut$  befehligt.  »Quel  homme,  bon  Dieu,«  fagt  bie 
eeoigne" ,  »et  que  le  desagrement  de  sa  physionomie  donne 
de  grandes  id6es  des  qualites  qu'on  ne  connolt  pas.«  t>tm 
|>atte  bie  9Rarfa)aflin  von  la  SWetOerape  fta)  inlgetyeim  antrauen 
(äffen.  »On  parlait  devant  la  marechale  de  la  Mcilleraye  de 
la  mort  du  Chevalier  de  Savoye,  frere  du  comte  de  Soissons 
et  du  fameux  prince  Eugene,  mort  fort  jeune,  fort  brusque- 
ment,  fort  debauch6  et  fort  plein  de  benefices,  et  on 
moralisait  la-dessus.  Elle  ecouta  quelque  temps,  puls,  avec 
un  air  de  conviction  et  d'assurance:  »»Pour  moi,  dit-elle,  je 
suis  persuadee  qu'a  un  homme  de  cette  naissance-la,  Dieu  y 
regarde  a  deux  fois  ä  le  damner.««  On  eclata  de  rire,  mais 
on  ne  la  fit  pas  revenir  de  son  opinion.  Sa  vanit6  fut  cruel- 
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lemont  punie.  Elle  faisait  volontiere  des  excuses  d'avoir  epouse' 
le  marcchal  de  la  Meilleraye,  dont  eile  fut  la  seconde  femme, 
et  n'en  eut  point  d'eufants.  La  marginale  de  la  Meilleraye 
avait  6te  parfaitement  belle  et  avait  beaucoup  d'esprit  Elle 
tourna  la  tete  au  cardinal  de  Retz,  jusqu'a  ce  point  de  folie 
de  vouloir  tout  mettre  sens  dessus  dessoud  en  Franee,  a  quoi 
il  travailla  tant  qu'il  put,  pour  räduire  le  roi  en  tel  besoin 
de  lui  qu'il  le  forc&t  d'employer  tout  a  Rome  pour  obtenir 
dispense  pour  lui,  tout  prßtre  et  eveque  sacr6  qu'il  6tait,  d'6- 
pouser  la  marechale  de  la  Meilleraye  dont  le  mari  6tait  vivant, 
fort  bien  avec  eile,  homme  fort  dans  la  confiance  de  la  cour, 
du  premier  in£rite  et  dans  les  plus  grands  emplois.  Une 
teile  folie  est  incroyable  et  ne  laisse  pas  d'avoir  6te\  Apres 
sa  mort,  amourachee,  devant  ou  apres,  de  Saint-Ruth  qu'elle 
avait  vu  page  de  son  mari,  eile  l'epousa  et  se  garda  bien  de 
perdre  son  tabouret  en  declarant  son  mariage.  Saint-Ruth 
'  6tait  tres-simple  gentilhomme  fort  pauvre ,  grand ,  bien  fait, 
et  que  tout  le  monde  a  connu,  extrßmement  laid,  je  ne  sais 
s'il  l'6tait  devenu  depuis  son  mariage.  C'ötait  un  fort  brave 
homme,  qui  acquit  de  la  capacite"  ä  la  guerre,  et  parvint 
avec  distinction  a  devenir  lieutenant  des  gardes-du-corps,  et 
lieutenant-g6ne*ral.  II  6tait  aussi  fort  brutal ,  et  quand  la 
marechale  de  la  Meilleraye  lui  öchauffait  les  oreilles,  il  jouait 
du  baton  et  la  rouait  de  coups.  Tant  fut  proc&16  que  la 
uiar6chale,  n'y  pouvant  plus  durer,  demanda  une  audience  du 
roi,  avoua  sa  faiblesse  et  sa  honte,  lui  conta  sa  deconvenue, 
et  implora  sa  protection.  Le  roi  avec  bonte"  lui  promit  d'y 
mettre  ordre.  II  lava  la  tele  ä  Saint-Ruth  dans  son  cabinet, 
et  lui  d&endit  de  maltraiter  la  marechale.  Cela  fut  plus 
fort  que  lui.  Nouvelles  plaiutes  de  la  marechale.  Le  roi  se 
facha  tout  de  bon  et  menaca  Saint-Ruth.  Cela  le  contint 
quelque  tcmps.  Mais  l'habitude  du  baton  6tait  si  forte  en 
lui  qu'elie  prövalut  encore.*  La  marechale  retourna  au  roi 
qui,  voyant  Saint-Ruth  iucorrigible,  eut  la  bonte  de  l'envoyer 
en  Guyennc  sous  prätexte  de  commandement ,  dont  il  n'y 
avait  aucun  besoin  que  celui  de  la  marechale  d'en  etre 
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s£parde.  De  la  le  roi  le  renvoya  en  Irlande  oü  il  fut  tue\ 
II  n'eut  point  d'enfants.«  ©atut«lRutj>,  naa)bem  er  wgrb> 
Ita)  ftcfc  bemühet,  beit  unorbentiio)en  Sparen  ber  3tlänber 
3ua)t  beizubringen,  lieferte  am  12.  3uü  1691  bie  ea)faa)t 
bei  Hgfcrtm.  (Sine  ftanonenfugel  riß  tym  beu  ffopf  weg,  aKe$ 
Qommanbo  £Äte  auf,  bce  Xrümmer  ter  gefa)(agenen  ftrmee 
fugten  ©a)ufc  tjjeiiweife  in  ©alwap ,  tjjeilweife  in  Cime* 
n'rf.  ©alwap  wiberftonb  nur  furje  3eit,  unb  aua)  mit  ber  SBe* 
fafcung  von  üimerief  -würben  Unter&anbiungen  eröffnet,  ba§  am 
1.  Oct.  1661  eine  Kapitulation  $u  ©tanbe  fam.  Saut  berfefben 
War  ben  Dfftcieren  unb  ©ofbaten  ber  irlänbifa)en  9lrmre  bewil* 
ligt,  fia)  naa)  granfreia)  ju  wenben.  (£i(ftaufenb  <D?ann  würben 
übergefa)ifft,  jwei  Saufenb  gingen  na*  £au$,  ein  fcaufenb  trat 
in  #.  SBtyefm*  Dienfl. 

Den  19.  Ort.  1691  traf  tf.  3Bi(^e(m  ju  ffenftngton  ein, 
um  brei  $age  barauf  baä  Parlament  $u  eröffnen.  Darin  ging 
^und^f*  bie  53iü  bura),  laut  welker  fein  tyapifr  »should  sit  in 
the  Irish  Parliamcut,  should  hold  any  Irish  office,  civil,  mili- 
tary  or  ecclesiastical,  or  should  practise  law  or  medicine  iu 
Ireland,  tili  he  had  taken  Oaths  of  Allegiance  and  Supremacy, 
and  subscribed  the  Declaration  against  Transubstantiation.« 
@e(egentlia)  bee  ofh'nbifa)en  £anbefc  ergaben  fta)  lebhafte  De* 
batten.  Den  24.  gebr.  1692  mürbe  bie  <5i$ung  gefa)(o|Ten,  ebne 
bafj  2Rar(borougf>  e$  gewagt  jjätte,  feine  (Entwürfe  für  bie  JRe* 
ftauration  beö  £aufe$  Stuart,  »without  the  help  of  a  Single 
foreign  soldier  or  sailor,  by  the  votes  of  the  English  Lords  and 
Commons,  and  by  the  support  of  the  English  army«  (aut  werben 
gu  (äffen.  Dura)  bie  3nbiecretion  einiger  3^cobiten  war  fein  ©e* 
beimnig  oerrat^en,  bie  ^(uefü^rung  unmö'g(ia)  gemaa)t  worben» 
%m  fpäten&benb  bed  9.  %a\u  fam  eö  um  beffentwiflen  gu  einer  bittern 
Grrflärung  jwifa)en  ber  Äönigin  unb  ber  ^ringefftn  SÄnna,  ber,  wie 
man  glaubt,  SWariborougi»  bie  ärone  benimmt  j>atte.  3n  ber 
grü&e  be$  anbern  Xagö  würbe  er  benaa)ria)tigt,  ba§  bie  *Wafe* 
ftäten  feiner  Dienfle  nta)t  weiter  begehrten,  bog  er  aua)  bie  Slufwar* 
tung  »or  bemtfönig  ju  meiben  jjabe.  Der  ^rinjeffin  Unna  würbe 
au  jjeimgegeben,  ju  bebenfen  »to  judge  whether  an  officer  who  had 
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been  guilty  of  a  foul  treason  was  a  fit  immate  of  the  palace. 
Three  weeks  passed.  Lady  Marlborough  still  retained  her  post 
and  her  apartments  at  Whitehall.  Her  husband  st  ill  resided  with 
her;  and  still  the  King  and  Queen  gave  no  sign  of  displeasure. 
At  length  the  haughty  and  vindictive  Couutess,  emboldened  by 
their  patience,  deterinined  to  brave  them  face  to  tfce,  and  accom- 
panied  her  mistress  one  evening  to  the  drawingrooni  at  Ken- 
sington.  This  was  too  much  even  for  the  gentle  Mary.  She 
would  indeed  have  expressed  her  indignation  before  the  crowd 
which  surrounded  the  card  tables,  had  she  not  remembered 
that  her  sister  was  in  a  State  which  entiUes  women  to  peculiar 
indulgence.   Nothing  was  said  that  night:  but  on  the  follo- 
wing  day  a  letter  from  the  Queen  was  delivered  to  the  Prin- 
cess.  Mary  declared  that  she  was  unwilling  to  give  pain  to 
a  sister  whom  she  loved,  and  in  whom  she  could  easily  pass 
over  any  ordinary  fault :  but  this  was  a  serious  matter.  Lady 
Marlborough  must  be  dismissed.  While  she  lived  at  Whitehall 
her  lord  would  live  there.   Was  it  proper  that  a  man  in  his 
Situation  should  be  suffered  to  make  the  palace  of  his  injured 
master  his  home?  Yet  so  unwilling  was  His  Majesty  to  deal. 
severely  with  the  worst  offenders,  that  even  this  had  been 
borne,  and  might  have  been  borne  longer,  had  not  Anne 
brought  the  Countess  to  defy  the  King  and  Queen  in  their 
own  presence  Chamber.  »»Itwas  unkind,««  Mary  wrote,  »»in 
a  sister:  it  would  have  been  uncivil  in  an  equal;  and  I  need 
not  say  that  I  have  more  to  claim.«   The  Princess,  in  her 
answer,  did  not  attempt  to  exculpate  or  excuse  Marlborough, 
but  expressed  a  firm  conviction  that  his  wife  was  innocent,  and 
implored  the  Qneen  not  to  insist  on  so  heartrending  a  Separa- 
tion.  »»There  is  no  misery,««  Anne  wrote,  »»that  I  cannot 
resolve  to  suffer  rather  than  the  thoughts  of  parting  from  her.«« 
Cr fcücfr  erging  von  ©ettcn  be$  Üorb  Chamberlain,  Dorfe  t,  bet 
©efefrt,  bog  Üaty  <Wari&onmgj>  ben  $alaft  *u  »erfaffen  jjaoe. 
»Mrs.  Morley  would  not  be  separated  from  Mrs.  Freeman.  As  to 
Mr.  Morley,  all  places  where  he  could  have  his  three  courses 
aud  his  three  bottles  were  alike  to  him.  The  Princess  and 
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her  whole  family  therefore  retired  to  Sion  House,  a  villa  be- 
longing  to  the  Duke  of  Somerset,  and  situated  on  the  margin 
of  the  Thames.  In  London  she  occupied  Berkeley  House, 
which  stood  in  Piccadilly,  on  the  Site  now  covered  by  Devon- 
ßhire  House.  Her  income  was  secured  by  Act  of  Parliament: 
but  no  punishement  which  it  was  in  the  power  of  the  Crown 
to  inflict  on  her  was  spared.  Her  guard  of  honour  was  taken 
away.  The  foreign  ministers  ceased  to  wait  upon  her.  When 
she  went  to  Bath  the  Secretary  of  State  wrote  to  request 
the  Mayor  of  that  city  not  to  receive  her  with  the  ceremonial 
with  which  royal  visitors  were  usually  welcomed.  When  she 
attended  divine  Service  at  Saint  Jame's  Church  she  found  that 
the  rector  had  been  forbidden  to  show  her  the  customary 
marks  of  respect;  to  bow  to  her  from  his  pulpit ,  and  to 
send  a  copy  of  his  text  to  be  laid  on  her  cushion.  Even  the 
bellman  of  Piccadilly,  it  was  said,  perhaps  falsely,  was  ordered 
not  to  chaunt  her  praises  in  his  doggrel  verse  under  the 
Windows  of  Berkeley  House.«  3u6  bem  gan$eu  93 ermatten  brr 
Domain  gegen  bie  ^rinjeffin  *nna  ergibt  fla),  ba§  ftc  in  ©eifle*« 
.fräften  ber  albernen  ©a)roeßer  im  ntinbejten  nicfct  uberlegen. 
Ütttt  $}?arfboroug,[>$  6turj  fönnten  »ieflei^t  bie  eben  bamatd  in 
ben  3Rüii|fcrtrn  »on  friglanb  unb  6$otlanb  vorgenommenen 
SBeränberungen  jufammenjxSngen. 

Hm  6.  9»ära  1692  begab  fta)  Ä.  Söil&elm  auf  bte  «Reife 
na$  $odanb,  unbefümmert,  mie  eö  fa)eint,  um  bte  seither  in  ben 
franjöfttdjen  £äfen  betriebenen  autfgebejpnten  Lüftungen,  ßub* 
roig  XIV  baa)te  bura)  einen  entfa)eibenben  ©a)lag,  bur$  /ine 
ganbung  in  (gnglanb  feinen  Jtrieg  $u  <5nbe  &u  führen.  33f jwf* 
folgen  öor&aben*  lagen  au  9rrß  44/  ju  fcoulon  35  gimenföiffe 
fegelfertig,  bie  Operationen  ju  t*anbe  foöte  ber  ÜÄarf^aß  »on 
iöeUcfonbe*  (fiten,  welchem  bie  fämtlia)en  irlänbifa)rn  Gruppen  in 
fran$öftfa)em  6olb,  aua)  einige  Bataillone  unb  Scfcroabronen 
granjofen  beigegeben.  Die  ©efafcr  erfenuenb,  »on  melier  fein 
ffönigreia)  bebrojtf,  fratte  SBBityelra  ben  »ufentfralt  in  £ollanb 
bcnuet,  um  bie  SRüflungen  in  ben  £äfen  ber  SRepublif  ju  beleben. 
SJor  (£nbe  bee  Slprtl*  lag  bie  englifa>e  glotte  fegelfertig.  Den 
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29.  Hpril  warf  baä  ©efajwaber  vom  £erel  in  bcn  Dünen  bie 
21nfer,  unb  fönten  ojme  ©«unten  oua>  bie  übrigen  Abteilungen 
ber  |>oÖänbifa)en  JJIotte,  ba§  in  2l(lem  G3  engitfaje  ©a)tffe  mit 
27,725  Wann  unb  4500  ©efa)ü$en,  bann  36  j>oüanbifa)e  BQiffe 
mit  12,950  Wann  vereinigt.  Dagegen  jaulte  ber  franjdftfaje  Hb* 
miral  SourüiKe  unter  feinen  Befehlen  73  <5apital*ffriegafa)iffe,  24 
Sövanber,  befefcet  mit  990  Wann,  26  gregaüen  mit  2650  Wann, 
26  gfupt'Scbtffe  mit  1000,  unb  14  lange  Warfen  mit  840  Wann, 
in  «nein  163  6a)tffe,  40,299  #5pfe  Wannfa)aft,  ojme  bie  £)fft* 
eiere,  5019  Kanonen  auf  ben  Cinien fa)tffen ,  162  auf  ben 
93ranberu  unb  240  auf  ben  «Barten.  Wit  tym  fottte  fia)  bie 
glofte  t>on  fcoulon,  35  ©a)iffe,  »ereinigen.  <B  wirb  in  ben 
Memoires  du  marechal  de  Berwick  gefagt  :  »Toutes  les 
troupes  irlandoises,  avec  quelques  bataillons  et  quelques  esca- 
drons  franeois,  füren t  disposäes  ä  portee  de  la  Hogue  et  du 
Havre-de-Gräce,  oü  se  devoit  faire  l'embarquement,  et  le  Roi 
Qacob  II)  se  rendit  aupres  de  la  Hogue  a  la  firi  d'Avril. 

»Le  rendez-vous  de  la  flotte  6toit,  au  mois  de  mal,  ä  la 
hauteur  d'Oucssant;  mais  les  vents  contraires  ernpächereot  le 
Comte  d'Estrees,  pendant  six  semaines,  de  sortir  de  la  M6-. 
diterranee  avec  les  vaisseaux  de  Toulon:  de  maniere  que  le 
Roi  Tres-Chr6tien,  impatient  d'exäcuter  son  projet,  envoya 
ordre  au  Chevalier  de  Tourville,  amiral  de  la  flotte,  d'en- 
trer  dans  la  Manche  avec  les  vaisseaux  de  Brest,  sans  atten- 
dre  l'escadre  du  comte  d'Esträes,  et  de  combattre  les  enne- 
mis,  fort  ou  foible,  s'il  les  trouvoit.  Cet  amiral,  le  plus  ha- 
bile  homme  de  mer  qu'il  y  eüt  en  France,  et  peut-^tre  meme 
dans  le  monde  entier,  6toit  piqu6  de  ce  que,  la  campagne 
prec&lente,  od  avoit  voulu  lui  rendre  de  mauvais  offices  ä  la 
Cour,  et  meme  l'accuser  de  ne  pas  aimer  les  batailles;  ainsi 
il  ne  balanca  pas  ä  exäcuter  l'ordre  qu'il  avoit  recu.  II  entra 
dans  la  Manche  avec  ses  quarante-quatre  vaisseaux  de  lignei 
et  ayant  su  que  les  flottes  combinöes  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande,  au  nombre  de  quatre-vingt-cinq  vaisseaux  de  ligne» 
ötoient  ä  Spithead,  il  y  fit  voile.  Les  Hollandois  Je  voyant 
veuir  ä  pleine  voile,  et  avec  des  forces  si  inferieures,  craigni- 
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rent  d'abord  quelque  trahison,  et  se  tinreot  au  vent;  mais 
bientöt  ils  reconnurent  la  faussetä  de  leurs  soupcons.  Tour- 
ville  attaqua  vivement  les  Anglois ;  le  combat  dura  jusqu'a 
la  nuit,  et  janiais  action  ne  fut  plus  brillante,  plus  hardie,  ni 
plus  glorieuse  pour  la  marine  frangoise.  Tourville,  quoiqu'en- 
vironne*  d' ennemis  se  battoit  en  lion,  sans  que  les  ennemis 
lud  prißsent  aucun  vaisseau,  ni  oßassent  Tentamer:  toutefoia 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  souteuir  un  combat  si  inegal,  et 
qu'il  ayoit  perdu  beaucoup  de  monde,  il  crut  que  la  prudence 
exigeoit  qu'il  sc  retirat  la  nuit  vere  les  cdtes  de  France;  ce 
qu'il  exöcuta,  suivi  de  la  flotte  ennemie. 

»Nons  avions  entendu  trcs-distinctement  le  combat,  et  le 
lendeinain  nous  vimes  arriver  sur  nos  cötes  nombre  de  vais- 
seaux, Comme  d'abord  nous  ne  voyions  que  des  pavillons 
francois,  nous  crumes  que  notre  flotte  victorieuse  venoit  pour 
nous  transporter  en  Angleterre;  mais  notre  joie  fut  courte, 
car  bientöt  nous  decouvrimes  les  pavillons  anglois,  par  oü 
nous  ne  connümes  que  trop  que  nos  vaisseaux  6toient  pour- 
suivis  par  les  alliea.  Tourville  espöroit  avoir  assez  de  maree 
pour  passer  lc  Ratz  Blanchart,  et  en  effet  partie  de  ses 
vaisseaux  le  passeren t:  toutefois  la  mare'e  manquant,  il  mouilla 
avec  le  reste  ä  l'entr£e ;  mais  les  gros  courans  faisant  chasser 
ses  ancres,  il  fut  obligä  de  couper  ses  cables,  et  de  percer 
au  travers  la  ligne  des  ennemis,  qui  avoient  pareillement 
mouillö  aupres  de  lui.  Quatre  de  ses  vaisseaux  des  plus  endom- 
mages  entrerent  a  Cherbourg,  oü  les  ennemis,  quelques  jours 
apres,  les  brulerent ;  et  lui,  avec  treize  vaisseaux,  entra  dans 
la  baie  de  la  Hogue.  n  s'y  mit  d'abord  a  l'ancre  en  ligne, 
le  plus  pres  de  terre  qu'il  put,  et  ensuite  vint  trouver  le  ßoi 
d' Angleterre,  qui  logeoit  sur  la  cöte,  pour  recevoir  les  ordres, 
et  le  consulter  sur  ce  qu'il  y  avoit  ä  faire. 

»Le  marechal  de  Bellefonds,  qui  devoit  6tre  le  göuöral  du 
döbarquement,  et  tous  les  offleiers  gene>aux,  tant  de  terre 
que  de  mer,  furent  appeles  au  conseil.  Tourville  proposa 
tous  les  diflPerens  partis  qu'il  y  avoit  ä  prendre ;  mais  en 
meine  temps  il  fit  voir  que,  selon  les  apparences,  il  u'y  en 
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■  avoit  aucun  qni  püt  sauver  les  vaisseaux ;  qu'en  cas  que  Ton 
voulut  les  defendre ,  tous  ceux  qui  s'y  trouveroient  seroient 
infailliblement  perdus,  si  les  ennemis  y  mettoient  le  feu.  U 
fut  donc  resolu  qu'on  feroit  echouer  les  vaisseaux,  apres  en 
avoir  retir6  tout  ce  que  1'on  pourroit,  et  qu'on  tacheroit,  par 
le  rabyen  des  chaloupes  dont  nous  avions  nombre  destinees 
pour  le  däbarquement,  d'empecher  qu'on  y  mit  le  feu.  Les 
ennemis,  qui  gtöient  en  bataille  a  Tentree  de  la  baie,  dltache- 
rcnt  quelques  vaisseaux  de  guerre,  pour  canonner  le  fort  de 
la  Hogue,  et  pour  soutenir  leurs  chaloupes,  qui  s'avancerent 
en  bon  ordre  avec  des  brülots:  les  nötres  voulurent  aller  au 
devant  d'eux ;  mais  des  que  Ton  vint  ä  la  portee  des  coups 
de  fusil ,  les  ennemis ,  plus  accoutumes  et  plus  adroits  que 
nos  gens  ä  ces  sortes  de  manoeuvres,  les  firent  plier  et  re- 
gagner  la  terre;  apres  quoi  ils  s'eraparerent  des  vaisseaux, 
qu'ils  brtilerent,  ne  les  pouvant  eromener.  Apres  cette  mal- 
heureuse  aventure,  nous  demeurämes  encore  quelque  temps 
sur  la  cöte ,  jusqu'a  ce  que ,  par  les  ordres  de  la  cour  de 
France ,  Ton  fit  marcher  les  troupes  pour  aller  grossir  les 
arm6es  sur  les  frontieres.  Alors  le  roi  retourna  a  Saint- 
Germain ;  et  au  mois  de  juin  je  pris  le  chemin  de  Flandre. 
J'arrivai  au  camp  devant  Namur,  le  lendemain  que  la  place 
s'etoit  rendue.« 

Subiotg  XIV  $atte  nämttcb  ben  20.  3»at  1692  in  bem  Säger 
von  ©etmeä  unweit  $Ronö  Äußerung  abgraten  aber  eine 
prächtige  Wrmee  von  120,000  Wann,  fobann  bie  Belagerung 
von  ftamur  unternommen.  Xapfer  würbe  bie  Btatt  bura)  ben 
^rtnjen  Don  Barbancon  üertyeibtgr,  wä^renb.ber  fflarfd)aa  von 
tfurembeurg  bie  Belagerung  berfte.  »Le  prince  d'Orange  avait 
mis  toute  sa  science  et  ses  ruses  pour  le  deposter  pendant 
le  siege  sur  lequel  il  brülait  de  tomber;  mais  il  eut  affaire 
ä  un  homme  qui  lui  avait  deja  montre  qu'en  matiere  de 
guerre  il  en  savait  plus  que  lui,  et  qui  continua  a  le  lui 
montrer  le  reste  de  sa  vie.«  Barbancon  mufjte  ben  1.  3uL  Qpa* 
mabe  fragen.  fflttyetnr  festen  hierauf  beö  SBtflend,  bura)  eine 
gtonjenbe  SBoffeittJat,  bura)  bie  Belagerung  von  jDunftrd)en  ober 


Digitized  by  Google 


JL  «Uujcmi  III  ton  finglanö.  627 


ftamur  fetnrit  wefe ntftc^  beeinträchtigten  gelb$errenruj>m  $erfiellen 
iu  wollen  unb  würben  ju  Dem  (Jnbe  in  3Raaf)ria)t  bie  Slnßalten 
tn  großem  3Xaadfiab  getroffen/  auf  ber  üflaaä  nic^t  weniger  benn 
4000  mit  gebenftnitteln  unb  tfriegobebarf  betabene  gaj?rseuge 
gufammengegogen ,  wd(?renb  gurembourg,  bura)  bebeutenbe  5De* 
taa)irungen  gefo)wda)t,  unbeweglta)  tn  feinem  gager  bei  ©oignied. 
z/3nbeffen  liegen  fta>  ©e.  ßön.  2»a/.  von  Gngelanb  froa)ft  an« 
gelegen  fron,  an  ben  geinb  fotnmen  uub  tym  einigen  &bbrua) 
$u  tjwn ,  woju  die  boa)  niö)t  e^enber  ÖJelegenjjeit  gefunben, 
ale  wie  ©ie  9taa)ria)t  befommen,  ba§  ber  Duc  de  Luxembourg 
Don  Soignies  ab  unb  gegen  Enghien  marfa)iret,  worauf  Sie  ben 
31.  3ul.  aue  bera  gager  von  Genap  naa)  Bois-Seigneur-Isaac 
unb  ben  1.  9ug.  über  ben  gluf  Senne  gangen,  ba  ©ie  auf 
fcem  (Ja fiel  ju  gembeef  unb  ®e.  ($£urf,  Dura)!,  gu  kapern  gu 
£atte  logiret.  SBetl  bann  ber  geinb  ben  Sofien  Heyeruyssen 
$wifa)en  Enghien  unb  Steenkerken  befefct  pult  unb  benen 
SWiirten  bie  Passage  disputirlia)  mao>en  wollte ,  maa)te  man 
ben  2.  biefe*  aüe  Bnflall  ju  einem  Singriff,  unb  mußte  bie  tlrmee 
am  3.  in  aller  grü^e  anmarfa)tren." 

gurembourg ,  fräuf(ia)  unb  bejahrt,  mar  gewohnt,  im  gager 
wie  in  ber  £auptftabt  ein  ftbeleä  geben  gu  führen,  ßieg  nur 
feiten  *u  ©aul,  verließ  fia)  bafcer  jKnfta}tlia)  ber  Bewegungen 
be*  ®egner*  auf  bie  Beriete  fetner  $artifane  unb  mej>r  noa) 
auf  bie  Mitteilungen,  fo  er  aue  ber  ttliiirten  Hauptquartier  &u 
empfangen  pflegte,  „$terbeneben  begab  fia)$,  ba§  eine  gewiffe 
9>erfon,  Warnend  3acob  Milvoyes,  fo  in  ©r.  (SJmrf.  Dura)(.  ftu 
23a»ern  ©ieuften  geflanben,  betroffen  warb,  mit  bem  geinb  cor- 
respondirt  ju  jutbeu ,  ber  aua)  ba*  33orj>aben ,  ben  geinb  in 
feinem  gager  anzugreifen,  bem  Duc  de  Luxembourg  foll  eutbetft, 
itnb  aua)  fonflen  oon  allem  9iaa)ria)t  gegeben  j>aben ;  er  fofl 
ntonatlia)  100  $ißolen  gebogen,  unb  bura)  feine  Söerrätyerei  aua) 
einen  auf  Möns  im  3ulio  gehabten  »nfa)lag  bem  geinb  funb 
gemacht  Jjaben ,  unb  war  an  bem ,  tbag  i|>m  ein  fa)wer  £obe t* 
urteil  gefället ,  jebennoa)  weil  er  oerfproa)en ,  anbere  hieran 
2ftitfa)u(bige  funb  gu  maa)cn,  fofa)eä  gemilbert,  unb  er  mit  bem 
©tratige  getäbtet  worbem"  9*aa)  einer  anbern  9taa)ria)t  bictifte 
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ipm  St.  SSifffefm  ein  ®$reiben ,  worin  bem  WaxfäaU  gefügt, 
tag  bte  Mürten  am  folgenben  Sage  eine  groge  gourragtrung 
vorzunehmen  Söiüenö,  unb  tag  bie  Arbeiter  ju  beefen,  in  bet 
9taa)t  me^re  53atatüone  famt  Strtißerie  auärutfen  würben ,  um 
fi$  ber  Defiled  srotfa)en  ben  betben  Armeen  ju  perfta)etn.  3m 
geringen  nia)t  bte  Sle^tyrit  biefer  SRtttyeiUmg  bejwcifelnb,  ging 
Cureinbourg  *u  $ctt* 

Der  borgen  graute  nur,  unb  er  würbe  bura)  feine  ®pä$tv 
geweett,  bie  ben  Sinjug  fetnb(ia)er  ©treitfräfte  l?tutftbraa)tcn. 
2ßcnig  gab  ber  <$enera(  auf  biefe  Reibungen ,  aber  fle  Rauften 
fta),  fpraa)rn  von  ganzen  3»a(fen  wn  Infanterie,  Gawlerie  unb 
Artillerie,  bie  alte  gen  Steenferf  Jtn  gerietet,  bajj  boa)  enblia) 
ber  <Warfa>aü  ficV  entfölog,  fein  £Ro§  ju  beftetgen.  $ben  fcatte 
ber  SlUüvten  SBortrab  feine  Slugenpoften  erreicht,  a(ö  er  mit  brr 
2luffteflung  in  fea)$  Linien  fertig  mürbe.  »L'on  a  dit  commu- 
n6ment  dans  le  monde,«  alfo  $ermt(f,  »que  noas  fümes  sur* 
pris  par  le  prince  d'Orange;  toutefoiß  par'ce  que  j'ai  raconte\ 
Ton  voit  que  M.  de  Luxembourg,  trompä  par  la  lettre  de 
l'espion,  ue  se'doutoit  pas  que  les  ennemis  eusseut  iutention 
de  marcher  ä  lui,  mais  cela  ne  conclut  pas  qu'il  fut  surpris; 
et  en  effet,  il  n'est  pas  facile  ä  une  grande  armöe  dfen  sur- 
prendre  une  autre ;  car  comme  il  faut  n6cessairement  marcher 
de  uuit  et  en  colonnes,  quand  la  töte  parott,  la  queue  est 
encore  bieu  bin,  et  par  consequent  on  a  tout  le  temps  de 
prendre  les  armes  et  de  faire  les  dispositions  necessaires  pour 
recevoir  Tennemi.  Le  prince  d'Orange  commit  deux  grandes 
fautes  dans  cette  journäe.  La  premiere,  c'est  quMl  auroit  dü 
attaquer  notre  gauche  en  meme  temps  que  notre  droite, 
n'ätant  pas  dans  Tordre  de  s'imaginer  battre  une  armee  par 
une  pointe.  La  seconde,  c'est  de  n'avoir  pas  fait  soutenir 
par  des  troupes  fralches  Celles  qui  commencerent  l'attaque: 
s'il  l'avoit  fait,  je  ne  sais  ce  qui  en  seroit  arriv6;  mais  Ton 
m'a  assüre  que  pendant  Taction  le  prince  resta  fort  loin  im- 
mobile, et  sans  donner  le  inoindre  ordre,  quoique  les  officiers 
geueraux  envoyassent  ä  chaque  instant  lui  demander  du 
secours.« 
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©feia)»oyt  ttmrbe  ber  granjofen  du§crfte  einte,  bie  ©rtgabc 
Söourbonnaid,  über  ben  Raufen  geworfen,  ba§  bemnaa)  bae  gtor* 
reia)e,  betn  fa)neeu>eifjen  Regiment  $3ourbonnaiö  geworbene  s)5räbi* 
tat,  Bourbonnais  sans  Uche,  tote  aQetf  m  btefer  äße  (t,  nur  cum 
grano  salis  311  nerfie&em  Denn  e$  (atte  ju  fetner  9&ea)ten  ein 
Gorp*  unberittener  Dragoner,  ba*  bura)  bte  Regimenter  Royal- 
Italien,  Royal-Roussillon  unb  Provence  unterfingt,  ju  feiner 
Sinfen  ba6  ^Regiment  Champagne.  Die  aweite,  bie  brüte  £inie 
erfuhren  batf  näm(ta)e  ©a?idfal.  ©eneral  Watfan,  bie  norberße 
Diniffon  £ngi4nber  fufrrenb,  traf  auf  bie  Beigabe  ©toup, 
ea)wefjer,  unb  e*  ergab  fta),  oornebmüa?  mit  «nwenbuna.  be* 
Äcibeni,  ein  oerjmeifelte*  ®efca)t ,  b*rg(eia)en  niemals  gefejen 
$u  baben,  Surembourg  meinte.  »Tout  annoneoit  uue  sanglaute 
difaite,  lorsque  le  duc  de  Wirtemberg,  par  la  plus  auda- 
cieuse  de  toutes  les  manceuvres,  yint  encore  augmenter  le 
trouble  et  le  desordre  parmi  les  Frangois.  Ge  Prince  s'&oit 
tenu  jusqu'alors  embuaque*  derrier«  les  hajes  avec  huit  ba- 
taillons  anglois  et  danoia;  il  n'eut  pas  plutöt  apercu  la 
brigade  de  Stoup  plier,  qu'on  le  voit  eartir  tout-a-coup  de 
son  poste ;  ^  neconrt ,  s'approche  jusqu'a  vingt  pas  de  la 
troisieme  ligne,  plante  des  chevaux  de  frise,  ä  couvert  des- 
quels  il  fait  un  feu  tel  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  de  plus 
terrible :  les  Frangois  qui  n'&oient  armes  que  de  mousquets, 
tandis  que  l'ennemi  se  servoit  du  fusil,  ne  pouyoient  y  re- 
pondre  que  foiblement  Ce  qui  devoit  arriver,  arriva.  La 
troisieme  ligne  plie,  l'ardent  Wirtemberg  poursuit  la  victoire; 
il  s'empare  d'une  batterie  de  dix  pieces  de  canon  qu'il  pointe 
aussitot  contre  le  reste  de  1'infanterie  franeoise.« 

Die  ®efa&r  erfennenb,  Iie§  Curembourg  bie  maisou  du  Roi, 
bte  geforsteten  9teitergefo)waber  unb  bie  (Storbeinfanterie  »orgeben, 
einzig  mit  bera  $aüafa>  ober  ber  $ife  foflen  fee  festen.  »Iis  exe- 
cuterent  l'ordre  avec  une  gaietä  qui  caracterise  le  g£nie  de  la 
nation  franeoise :  en  marchaut  ä  l'ennemi  a  trayers  un  de- 
luge  de  plomb  et  de  feu,  les  uns  chantoient,  les  autres  rioient 
et  plaisantoient  Apres  l'action  hardie  et  brillante  du  corps 
de  Wirtemberg,  il  n'y  avoit  personne  qui  ne  s'attendit  de 
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Ba  part  ä  la  plus  terrible  r&istanee ;  mais  soit  que  les  allies 
fussent  epuises  de  la  longueur  et  de  la  fureur  da  combat, 
ßoit  qu'ils  fusseut  etonnes  de  Taudace  avec  laquelle  les  Fran- 
cois  dädaignant  les  armes  a  feu,  marcboient  a  eux,  il  est 
constant  qu'ils  ne  soutiDrent  paa  dans  ce  nouveau  combat  la 
gloire  qu'ils  venoient  d'acquärir.  D  n'y  eut  de  danger  pour 
les  Francis ,  qu'en  franchissant  l'intervalle  qui  les  separoit 
de  1'enuemi:  en  effet,  ils  n'eurent  pas  plutöt  arrache  les 
chevaux  de  frise,  qu'ils  s'elancent  et  se  precipitent  dans  les 
rangs,  furieux  et  ne  respirant  que  le  sang.  Les  Anglois  et 
les  Danois  ne  s'abandonnerent  pas  a  la  verite'  a  une  fuite 
bonteuse ,  mais  üb  se  laissoient  egorger  sans  se  d£fendre  et 
sans  demander  quartier :  de  sept  mille  hommes  que  Wirtem* 
berg  avoit  conduits  au  combat,  il  ne  s*en  sauva  peut-etre 
pas  cent«  günf  fo)öne  eng(tf$e  9fegtmentet  (duttö ,  *DJarfay, 
Slngu*,  ©rajam,  £even)  würben  beinahe  vernietet:  Hin  ÜÄonn 
i^on  üRacfavd  Dtvifion  fottte  bem  ©tut bot  entronnen  fein,  o&ne 
bie  3ntervtntion  von  Outverterf,  ber  ofrne  $efe|>(,  an  bem  U 
überhaupt  an  biefem  Stage  gefegt  tyüt,  jwei  9ataiUone  jum  <£ntfa$ 
perteifttyrte*  »The  gallant  manner  to  which  be  brought  off 
tbe  remains  of  Mackay's  division,  was  long  remembered  with 
grateful  admiration  by  tbe  British  camp  fires.«  3n  ber  2tnf* 
löfnng  feiner  Ceute  ivwrbe  2)?arfßv  von  7  ober  8  frtmjdfffaen 
Deferteurä  angefallen  unb ,  tnbem  fit  tyn  für  ben  Äönig  von 
(£ng(anb  gelten,  erftoajen.  Ü)Jit  tym  fielen  $oug(aö  unb  Sanier, 
jwi  (Generale,  bie  fla>  unter  ben  Eroberern  von  3r(anb  auö« 
ee)eta)net  Ratten.  SJergeblia)  biteben  ade  »nftrrngungrn  ber  6a* 
Valerie ,  ber  tvetcbenben  Infanterie  fiuft  ju  maa)en ,  eti  würbe 
tiefe  von  einer  Stiuft  jur  anbern,  von  £etfe  gu  £eife  getrieben, 
btö  ber  Äönig  allgemeinen  SRütfjug  gebot ,  ojme  barum  bie  vor 
ber  6a)laa)t  eingeübte  Stellung  aufzugeben.  Die  feinbttäen 
93 erfaßte  fprea)en  von  12,000  fcobten,  bie  er  gehabt,  von  eben 
fo  viel  SJerwunbeten ,  von  1500  (gefangnen.  3n  fceutfajlanb 
bf regnete  man  3293  Sfcobte  unb  2949  Serwunbete,  wogegen 
bie  granjofen  2457  -tobte  unb  4509  ©fqnetfa)te  gehabt  traben 
foUen.  3"  jebem  goü  war  bie  moraUfa)e  SBirfung  ber  6a;laa>t 
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Dottßänbid  für  bie  granjofen«   SBafrreiib  £.  »tl^ftm«  5R»f>m 
mefcr  unb  mefrr  erblaßte,  fein«  eifrigen  ©ewunberrr  jngeben 
umf  ten ,  ba§  er  für  Surembourg  fein  ebenbürtiger  ©egner, 
empfing  biefer  am  @$(uffe  be$  feine  weitern  Vorfälle  t>on  S5e* 
lang  bietrnben  geibiug*  ab  leiten  feiner  banfbaren  ganbe* 
leute  fmlbigungen  aller  »rt.   »A  son  retour  en.  France  avec 
les  princes  et  les  seigneurs  qui  avoient  partage*  avec  lui  la 
gloire  de  la  journee  de  Steinkerque ,  Luxembourg  jouit  sur 
la  route  et  a  Paris  d'un  triomphe  aussi  agreable  qu'imprävu: 
les  chemins,  les  rues  ätoient  remplis  d'une  foule  de  citoyens 
qui,  par  leurs  applaudissements  s'empressoient  de  lui  t6- 
moiguer,  ainsi  qu'aux  braves  compagnons  de  sa  victoire,  la 
reconuoissaoce  et  le  respect  dont  ils  ätoient  pen£tr£s;  les 
fem  nies  sur-tout  plus  sensibles  ä  la  gloire  des  käros,  Signa- 
loient  leur  joie  par  des  demonstrations  plus  vives  et  plus 
flatteuses:  on  sait  que  les  hommes  portoient  alors  des  cravates 
de  dentelie  qu'on  n'arrangeoit  qu'avec  assez  de  soin  et  de 
temps;  dans  le  desordre  qu'avoit  excite*  la  surprise,  les 
princes  et  les  g6n6raux,  pour  £tre  plutdt  prets  a  recevoir 
rennemi,  avoient  negligeuimeut  passe  ces  cravates  autour  de 
leur  cou.    Les  femmes,  pour  rappeler  aux  vainqueurs  le 
Souvenir  de  cette  Ul&bve  journee ,  avoient  invente"  une  nou- 
velle  parure  faite  sur  le  modele  de  ces  cravates;  il  n'y  en 
avoit  point  ä  la  cour  ou  ä  la  ville  qui  ne  s'empressät  d'at- 
tirer  sur  eile  les  regards  des  häros  de  Steinkerque  par  cet 
ornement,  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des  traces ;  toutes 
les  bijouteries,  les  modes  nouvelles  e*toient  a  la  Steinkerque; 
ou  regardoit  avec  uue  complaisance  me!6e  d'admiration  un 
officier  qui  s'£toit  trouve*  ä  cette  sanglante  action.« 

Die  SBintrrquartirre  waren  noc)  nity  belogen,  unb  eine  an 
ficfc  ldcbrrlia>e  ^rf$n>örung  gegen  baö  teben  be*  &ön{g*  be» 
föäftigtt  vielfältig  Die  3Hufpgg4nger.  Der  Dbriß  be  Sfaiereä 
£err  von  @rantwa(,  frae  £au»t  ber  SBerfa)roörong ,  bü§te  mit 
bem  fieben,  ben  13»  Äug.,  ber  Äonig  aber  traf  ben  20.  Oer.  gu 
&enftugton  ein,  unb  eö  eröffnete  ba$  Parlament  bie  ©t&ung  mit 
Vermittlungen  Aber  bic  Sage  ber  Nation.  Den  20.  $a*uax 
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1693  ging  bfe  53ia  bura),  we(a}e  mittet*  einer  Hntetye  *on  einet 
ÜÄittton  $funb  ben  ©runb  au  ber  91ationa(fa)utb  legte,  Slii($ 
eine  Reform  De*  Parlament*  unb  $reffrei£eit  famen  je^t  )um 
erßenmaf  in  33etva<^t.  Qen  14.  SÄarj  1693  würbe  baä  $ar(a« 
ment  prorogirt,  ben  24.  begab  fia)  ber  fldnig  auf  bie  Steife  nac$ 
£ouanb.  £en  28./ 18.  9fyri(  fa)retbt  er  an  $ort(anb:  >I1  ne 
me  platt  nullement  quo  M.  Middleton  est  alte  eii  France.  Ce 
n'ost  pac  an  homme  qui  voudroit  faire  un  tel  pas  sans  quelque 
chose  d'importance  et  de  bleu  concertä,  sur  quoi  j*ai  fait 
beaueoup  de  räflexions.«  9htr  erft  ben  19.  Äpril  fcotte  «Wibbleton 
in  bem  »nfiaunen  »on  «ubwig*  XIV  $erf*nf  ia)feit  gefefrrieben  : 
»Yet  in  one  thing  this  accomplished  prince  and  bis  able 
and  experienced  ministers  were  strangely  mistaken.  Thcy 
were  all  possessed  with  the  absurd  notion  that  the  prince  of 
Orange  was  a  great  man.  No  pains  had  been  spared  to 
undeeeive  them;  but  thcy  were  under  an  incurable  delusion. 
They  saw  through  a  magnifying  glass  of  such  power  tbat  the 
leech  appeared  to  them  a  leviathan.« 

3n  ben  erflen  £agen  be$  3uni  übernahm  gubtvig  XIV  bat 
Gommanbo  berienigen  feiner  Armeen,  bie  bei  Stournao  aufgehellt, 
n>ä>ent>  bie  anbere  ben  $efe(?(en  t>on  Sureinbourg  untergeben» 
»Nous  marchämes,«  fa>reibt  ©erwitf ,  »d'aupres  de  Möns,  et 
nour  avanc&mes  a  Gemblours,  oü  6toit  le  quartier  du  roi. 
On  y  resta  quelques  jours ,  pour  y  attendre ,  a  ce  que  Ton 
croyoit,  des  convois;  mais  nous  fümes  fort  surpris,  quand 
tout^ä-coup  Ton  declara  la  r&olution  du  roi,  de  s'en  retourner 
a  Versailles,  et  d'envoyer  le  dauphin  en  Alleinagne,  avec  une 
partie  de  l'armäe.  Le  prince  cPOrange,  qui  n'avoit  au  plus 
que  cinquante  mille  hommes,  s'etoit  campä  a  l'abbaye  du 
Parc,  auprös  de  Louvain,  pour  nous  observer  et  t&cher  de 
eouvrir  Bruxelles ;  mais ,  avec  six-vingt  mille  hommes!,  nous 
raurions  attaquä  et  ecrase\  s'il  avoit  os6  nous  attendre;  nous 
nous  serions  rendos  maitres  de  tout  le  pays;  nous  aurions 
pris  Liege,  et  meme  Maastricht:  rien  ne  pouvoit  s'opposer 
a  nos  entreprises;  et  c'est  ce  qui  rendoit  la  retraite  du  roi 
d'autant  plus  incomprehcnsible.    Ne  pouvant  y  avoir  de 
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boimes  raisons,  et  möme  n'en  ayant  jamais  pu  apprendre 
ni  des  ministres,  ni  des  göneraux,  ü  faut  conclure  que  Dieu 
ne  vouloit  pas  l'execution  de  tous  ces  bcaux  projets.  Quelques 
gens  ont  voulu  en  rejeter  la  cause  sur  madame  de  Mainte- 
non,  laquelle  avoit  accompagnä  le  roi  sur  la  frontiere  oü 
eile  6toit  restee ;  c'est  ce  que  je  ne  puis  pourtant  ni  af- 
firmer,  ni  nier.« 

2Rit  bem  Xptll  ber  Ärmee,  wtttyx  tym  geblieben,  ma$te 
Surembourg  eine  Eemonffration  gegen  Httiä)  (in.  ©ei  Fongern 
übrrprf  er,  verfolgte  bi*  TOaaßrt^t  M  (trafen  t>on  £iü>  30 
©a)roabronen.  »Ensuite  il  vint  campcr  ä  Vignamont,  d'oü  ü 
fit  faire  le  stege  d'Huy  par  le  marlchal  de  Villeroy.  Les 
ennemis ,  qui  craignoient  pour  Liege,  y  avoient  place"  trente 
bataillons  dans  un  bon  camp  retranchä.  Nous  allämes  les 
reconnottre,  et  nous  eümes  ordre  de  faire  des  fascines,  comme 
si  nous  eussions  voulu  les  attaquer.  Le  prince  d'Orange  ce- 
pendant  e*toit  venu  se  camper  entre  les  deux  Gettes ,  ä  sept 
lieues  de  Vignamont,  ne  doutant  pas  d'&tre  asscz  äloigne  de 
nous,  pour  n'avoir  rien  ä  craindre;  en  quoi  il  se  trompa 
tres-fort :  car  le  marechal  de  Luxcmbourg ,  dont  lc  principal 
objet  etoit  de  combattre,  fit  tout  d'un  coup  une  marche  for- 
c6e,  et  arriva  avec  toute  sa  cavalerie  en  pr6sence  des  enne- 
mis, le  28.  juillet  L'infanterie  ne  put  y  arriver  que  tres- 
tard,  ainsi  il  fallut  differer  le  combat  jusqu'au  lendcmain  29. 
de  juillet  Le  prince  d'Orange  auroit  pu,  la  nuit,  se  retirer 
de  Pautre  c6t6  de  la  Gette,  au  moyen  de  nombre  de  ponts 
qu'il  y  avoit;  mais  les  discours  qu'on  avoit  tenus  sur  son 
compte,  la  campagne  pr6c6dente,  le  delerminerent  ä  la  ba- 
taille ,  malgre*  la  representation  de  l'electeur  de  Baviere ,  et 
des  principaux  de  son  arm6e.  II  n'avoit  que  soixante-cinq 
bataillons,  et  cent  cinquante  escadrons;  nous  avions  quatre- 
vingt  seize  bataillons,  et  deux  cent  dix  escadrons :  il  esperoit, 
par  le  moyen  d'un  retranchement ,  suppleer  ä  notre  sup^rio- 
rite" :  en  effet,  toute  la  nuit  les  ennemis  travaillerent  si  vive- 
ment,  qu'a  la  pointe  du  jour  leurs  retranchemens  6toient  fort 
eleves.   Leur  flanc  gauche  etoit  appuy6  ä  un  bon  ruisseau, 
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et  la  droite  au  village  de  Neerwinde,  d'oü  il  y  a  avoit  pres 
d  un  quart  de  lieue  jusqu'a  l'autre  ruisseau :  a  la  verite*  le 
terrain  y  6toit  coup6  de  haies;  mais  c'&oit  toujours  une 
grande  faate  de  ne  l'avoir  occupä  qu'avec  uu  tres-petit  nombre 
de  troupes ;  de  maniere  que  ßi  nous  leg  eussions  tournees 
par-lä,  la  bataille  aurait  6te"  d^cidäe  en  peu  de  temps,  at- 
tendu  que  nous  aurions  pris  toute  leur  armee  en  flanc;  mais 
nous  ßmes  en  cela  une  faute  aussi  bien  qu'eux.« 

3n  feinem  $3eria)t  an  bie  (Seneraljraaten  fa)reibt  ft.  2Bt(£>e(m 
»o»  ber  ©a)laa)t  bei  9ieerwinben  ober  Tanten:  „9iaa)bem  Oer 
ftömg  wn  (Englanb  beu  18.  Julii  in  bem  Cager  ju  tyaxt  ser* 
nominen,  ba|j  tie  geinbr  naa)  ber  üflaaä  nrarchireten,  begab  er 
fia)  ben  20.  naa)  Tirlemont,  unb  erhielt  aüoa  3«tung,  baß  bie 
geinü e  £up  attaquireten ,  worauf  &t.  iDla/eft.  ben  ÜRarfa)  bie 
an  .ßopetringen  $wifa)en  S.  Truyen  unb  Tongern  fortlegten, 
mit  beut  gurfaft  ben  Ort  &u  entfern,  erfuhr  aber,  bog  ber* 
felbige  fia)  biefen  Xag  ergeben  {patte ;  barauf  detachirtea  (Te 
10  Bataillonen  (la)  in  üüttia)  einzuwerfen ,  faroen  be*  aubern 
S£age$  wieber  naefo  Steberjjefpen ,  unb  blieben  atfba ,  um  nia>t 
fid?  ju  weit  von  ben  geinten  ju  entfernen/  ej>e  man  berfelben 
Dessein  erführe  ;  fanbte  aua)  ftetä  $artepen  naa)  tyrem  Cager 
au*,  wrl$e*  fta)  ungefejr  wn  ber  3aer  bi*  an  bie  3Raa*  aui* 
breitete;  ben  28.  beruhten  bir^artepen,  baß  fte  fo  ferne  nia)t 
Ratten  avancireu  fönnen,  wie  fle  ju»or  $u  tjpun  gepfleget,  weit 
fte  ein  groffeä  Corpo  Cavalerie  auf  ber  £ö{>e  von  ber  9HüJ^en 
»on  ffiarem  angetroffen,  we^eä  fte  »erjrinberi  fyattt,  etwae  /en« 
feit  ber  3aer  jn  entbetfen.  <Jtlta)e  6runben  fjernaa)  erhielt  ber 
Äönifl  #itnbfa)aft,  ba&  bie  geinbe  auf  ber  £ö$c  pon  S.  Gertruy- 
den*fc!auben,  eine  gute  (ralbe  ©tunbe  wu  unferm  Sager,  fta)  fefcen 
lieffen;  unb  uaa)bent  (5r  btefetbe  recognosciret ,  wrfhtnb  (St, 
ba§  eä  ba$  <&aupt  oon  ijjrer  Slrroee  wäre,  wela)ed  »or  anbrea)en* 
bem  Sage  mit  (Hller  Trommel  marchiret  jwtre ;  unb  wert  <£r 
baraufj  uxfytUu,  baß  bie  graufcofen  und  attaquiren  wolften,  re- 
solvirte  <£r  tyrer  abzuwarten  unb  naa)bem  <gr  ben  ©einen  baä 
©ewejjr  £u  ergreifen  unb  $ferbe  $u  flucti  befohlen,  rangirte 
er  noa)  felbigen  »benb  feine  »rmee,  ßeütc  oen  regten  glügef 
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na*  bem  Dorf  £e&liffem  unb  bem  6a)lo§  SBange,  an  ber  Weinen 
River  ber  Geete,  alfo  bafj  ber  (infe  StycÜ  bejfelbtgen  bie*  an  baä 
Dorf  SReerwinben  fia)  crflrrcfte  unb  burn)  bie  $etfen  unb  £ole 
SBege  bebetfet  warb.  Die  Brigade  von  Scamfe»,  bie  aud  5  Ba- 
taillonen befiunb,  fhmb  oer  bftn  rea)ten  glügel  bia)te  be»  Caer, 
bte  33ranbenburgifa)e  Infanterie  gegenüber  Caer,  unb  bie  x>on 
£anuooer  gegen  äßinben  über.  Unb  »eil  ber  Äonig  befanb,  baf 
ba$  Canb  von  SBinben  biö  an  9ieer(anbrn  fe£r  offen  unb  b!o§ 
tage,  fo  Ue§  <5r  beä  9taa)tä  ein  Ketranchement  aufwerfen,  unb 
fietteie  bie  übrigen  von  Infanterie  bafrinter,  unb  einige  Batail- 
lonen in  ba*  Dorf  fteerwinben.  Der  linfe  gtfigel  fing  fia)  an 
ber  <£d<  beä  Dorfä  Dormael  an,  unb  war  bebetft  burcb  ben 
SBaa)  von  £anbrn ,  erflrerfte  fia)  bif  an  9ceerlanbrn,  aüba  er  * 
eine  Krümme  maa)ete ,  bie  fia)  wteber  hinter  bie  Infanterie 
wanbte,  wela)e  in  bem  Tranchement  war,  um  baffe(be  ju  befa)ir* 
men.  3n  biefer  Oefralt  brauten  wir  bie  9caa)t  $u,  ba  wir  bann 
mit  anbrecbenbein  £nge  bie  geinten  tn  jwo  Einten  auf  ber  £oJ>e 
Don  S.  Gertruydeu'Üanben  erfa^en,  nebft  einem  Corpo,  wela)e$ 
itad)  unferm  Ketranchement  an  ber  Seiten  von  20  in  ben  fort  $og. 
Sei  Aufgang  ber  Tonnen  befunben  fia)  bie  geinbe  fo  na$e,  ba§ 
wir  fie  mit  unfern  ©tütfen  erreichen  fonnten,  we(a)e  bei  2  Sninben 
fang  auf  fte  )u  fpielen  begunnten ;  fie  tnaa)ten  aber  feine  ©ewe* 
gang,  bte  um  6  U$r,  ba  bann  bie/enige,  weta)e  auf  ber  <£)öf>e 
geblieben  waren,  tn  unterfa)ieblia)en  Stuten  ^erabfamen ;  wie 
fte  aber  von  unfern  ®efa)üßen  erreia)t  werben  fonnten,  »erliefen 
fte  bte  Witte  in  ber  ffbrne,  unb  lieffen  tyre  Infanterie  naa)  un- 
ferm rea)ten  glügel  bei  ben  Dörfern  SBtnben  unb  tfaer  unb 
naa)  unferm  linfen  glügel  bei  9reerlanben  anjiefcen ,  unter  SBe* 
fa)rrmung  tjjrer  Meutere»,  wela)e  jugleia)  bie  ©eiten  von  ber 
öbene  einnahm;  Ratten  aua)  an  ber  anbern  ©ette  be*  93aa)$ 
von  Canben  ein  Corpus  passiren  (äffen,  unfern  linfen  glügel  in 
gura)t  }u  (alten,  tnbem  fie  rattlerweile  ijre  größe  Wlaty  grgen 
unfern  rea)ten  glügel  gebrauten  wollen,  ben  fte  aua)  ein  wenig 
naa)  7  ll&r  attaquireten  ;  baö  ®efea)te  währte  an  biefer  ©eiten 
etlta)e  Stunben  mit  einem  ungewiffen  Success ,  naa)bem  bie 
geinbe  iwx  $u  unierfajtebeuen  mahlen  anfielen ,  aber  /eber- 
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jeit  repoussirt  würben.  (5$  waren  aua)  et(ia)e  von  tyren  Esqua- 
dronrn  über  ben  $aa)  bei  bem  Dorfe  Caer  bi*  in  unfer  £ager 
bura^eDrungen,  bie  aber  meiflentbeü*  entweber  grtöbtet,  ober 
gefangen  würben.  *Dlitt(erwei(e  ftr§  ber  Gtyurfürß  von  kapern 
fia)  an  allen  (Betten  bee*  rea)ten  gügel*  ftnben ,  ßettete  überall 
gute  Ordre,  unb  (iefj  tapfer  auf  bie  geinte  chargiren,  bag  rr 
fte  enblia)  repoussirete  unb  bie  in  bie  (Ebene  jurücftrieb.  Die 
Brigade  von  SRarafev,  we(a)e  jurürfgewto)en  war,  na^m  il?ren 
Soften  aua)  wieber  ein ;  ber  (5jmr*^)rin$  von  Hannover  führte 
felbft  feine  Infanterie  in  tyre  $of)en,  unb  ber  $r(n$  von  3kan* 
benburg  bie  feine  g(eia>er  <9efta(t;  e*  würben  aber  bie  geinte 
nia)t  gänelia)  au«  bem  Dorfe  2Binben  j>erau$getrieben.  SBetf 
nun  bie  gran&ofen  fajen,  bafj  fie  unfern  rea)ten  glüget  nta)t 
forciren  tonnten,  fo  griffen  fte  unfern  (infen  g(üge(  bei  bem 
Dorfe  9ieer(anben  an,  unb  ba  fte  aUba  naa)  einem  heftigem 
®efea)te  abgefa)(agen  waren,  famen  fte  gum  anbern  majrt  mit 
frifa)en  Srouppen  an.  Der  Äönig  fam  eben  von  bem  rea)ten 
glühet  an  ju  bem  linfen,  ba  bann  fej>r  frarteä  ®efea)te  unb  ein 
groffel  geuer  mefcr  M  eine  ©tunte  lang  vorfiel,  wir  biteben 
aber  bennoa)  entlta)  heißer  von  bem  Dorfe  unb  jagten  bie 
geinte  frerauö ;  worauf  fte  tyre  Xroupprn  von  bicfer  Attaque 
*bjogen,  ba  fte  ben  flopf  fo  jerßoffen  Ratten ,  unb  naa)  tyrem 
(infen  unb  unfern  rea)ten  glüget  wenbeten,  aflwo  tnftwtfa)en  ba« 
geuer  continuirt  Jatte;  unb  obg(eia)  bie  geinbe  an  tyrem  (infen 
glügei  93erlufi  gelitten,  fo  Ratten  fte  boa)  nocb  einen  Xfytii  von 
bem  Dorfe  SSinben  behalten,  unb  entlta)  bie  £etfen  von  ber 
£d(>e  gewonnen,  babura)  fte  ber  glanfen  Von  unfer m  Retranche- 
ment  SÄeifter  geworben.  Der  ffönig  befanb  fta)  aüeut|>albeu, 
wo  ti  not^tg  war,  unb  naa)bem  er  ben  (infen  glügel  wieber  in 
Ovbnung  gebrannt,  fam  er  eilentö  naa)  bem  Dorfe  ju  unb  führte 
unfere  <£ng(ifa)e  Infanterie  ju  jweürn  matten  naa)  bem  Retranche- 
ment,  aUba  er,  wie  aua)  überall  mit  groffer  @tanb$aftigfeit  foa)te. 
@e.  GjmrfürfH.  Dura)(.  fa)i<fte  2  Bataillonen,  ben  geint  an  ber 
(infen  (Seite  anzugreifen,  g(eia)wie  tnjwtfa)en  jwet  anbere  tyn  an 
ter  Fronte  angegrieffen ,  aber  ej>e  er  biefe*  Dossein  ausführen 
fonnte,  waren  bie  geinbe,  fo  foawifa)en  mit  einigen  fcrouppen 


Digitized  by  Google 


ja.  TOfcdm  in  tom  €nglanb.  637 

von  tyrem  re^tm  glöget  verflärft  worbeu ,  ÜÄctfler  vom  <&in* 
gange  bed  SDorff*  unb  machten  eine  Deffnung,  wobura)  bie 
SRruterep  ju  passirett  begunnte,  bte  au$  von  ber  Infanterie  se- 
cundiret  warb,  wefa)e  junter  ber  £eden  fiunb.  jDte  erfte  Cava- 
lerie,  welöpe  passiret  war,  warb  repoussiret;  »eil  aber  unfere 
Infanterie  in  bem  Retranchement  bad  geuer  von  ber  ©eite  m'c&t 
länger  aushalten  funnte,  warb  jte  genötyiget  fta)  $u  retiriren;  unb 
weil  unfer  ©efa)ü$e  biefer  <5ette  nia)t  mej>r  fowofcl  in  8a)t  ge« 
nominen  würbe,  fo  passirte  betf  geinbeä  SReuterev  mit  groffem 
©ebrdnge,  unb  begunnte  fio)  gegen  tyre  linfe  6eite  naa)  ben 
Herfen,  weta)e  i&r  gugoolf  befefcet ,  ausbreiten,  Der  mehret 
£j>eil  biefer  Meutere 9  beftunb  aus*  ben  £rouppen,  bte  la  Maison 
du  Roy  genannt  werben.  2öela)e,  fobalb  fte  et(ia)e  Esquadrons 
formiret  Ratten,  bie  Xvouppen  von  Hannover  unb  9ranbenburg, 
bie  an  ber  (infen  Seite  be*  rea)ten  gfügei*  waren,  chargirteo, 
ft$  ber  Bewegung  bebtenenbe,  bte  eine  biefer  fcrouppen  mao)ie, 
unb  wurffen  fte  a(fo  übern  fransen.  SBon  berfelben  ©eite  wanb* 
ten  fte  fla)  autb  naa)  ber  rechten  ©eile,  unb  brauen  g(eia)faUd 
bura)  fcie  <3pamfa)e,  welche  an  ber£annöverifa)en  Cavalerie  rea)ten 
Seiten  ftunben.  2Uö  ber  tföntg  biefe  Unorbnung  fafce,  lieg  er 
einen  Z^eii  von  bem  tinfen  glügel  avanciren,  biefelbige  wieber 
gu  rea)te  ju  bringen,  weit  aber  feibiger  weit  abgelegen  war,  liefen 
tynen  bte  geinbe  feine  3eit,  fta)  wieber  &u  fetten;  unb  naa)* 
bem  fte  bie  £o(Ianbifü)e  fteuterev  in  ber  Flanc  attaquiret,  bie 
an  ber  linfen  ©eite  flunb,  wurffen  fte  biefelbe  junt  £j>eil  überu 
Raufen,  efce  bte  Gngeianber  in  ber  Linien  waren,  bergefiaft,  bag 
fte  gezwungen  würben,  in  ber  Postur  ju  chargiren,  barinnen  fte 
bamafe  waren,  wef$eä  fte  mit  gutem  Success  traten,  inbem  fte 
alled,  wa$  ijmen  vorfommen,  nieberföfugen ;  biewrif  aber  ber 
retyte  gfugel  attbereit  aber  bie  River  ju  passiren  gebrungen 
würbe,  befunben  fta)  bie  &ngefänber  von  ben  geinben  umringet, 
ftacfcbem  ber  Äönig  fafre,  baß  bie  2Haa)t  ber  geinbe  gang  bie 
Dberjjanb  befam ,  fanbte  er  ben  <$)enera(en  beä  finfen  gfügei* 
Ordre,  |ta)  naa)  Öeau  ju  retiriren,  bie  Dragoner  unb  ©ra* 
nabirer  beä  tfömgeö  Dura)  Dormael,  unb  bie  Infanterie  mit  einem 
Xtytii  ber  Cavalerie  von  bem  (infen  gfügei  bura)  Ortsmael,  we(a)e 
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feboo)  bet  getnb,  wetyer  mit  awo  8tmrn  Steutere*  auf  brr  £*$e 
ßunb",  in  tyrer  Rctirade  ni$t  attaqoiret.  Der  £önig,  meiner 
aller  Orten  Den  Hbjug  commendirte,  unb  ft$  an  atten  ©eiten 
umfetyet  fa^e,  warb  genötjnget  über  bie  River  $u  ge$en,  unb  fcatte 
groffe  ÜRüjje  bi't  ©rüde  ju  erretten ,  bie  man  in  bent  Dorfe 
Steerjefyen  ma$en  laffen,  aflwo  ©e.  ü»a/.  wieber  jn  einem 
fcfceiie  feiner  ©uarbe,  unb  ber  Cavalerie  oon  bem  (infen  g(üge( 
tarn,  wie  au$  wa$  von  ber  Brigade  »011  Ramsey  übergeblieben 
war,  unb  conjungirte  fT$  auf  ber  ßö^eoon  $tr(emont  mit  benen, 
we($e  ber  Qfmrfürß  oon  33a»ern  oon  bem  regten  giügef  $u* 
fammen  gebraut  fratte.  2Xit  biefem  Oorpo  marchirete  ber  ftöntg 
fort  unb  blieb  über  9ca$t  au  ©auterfein,  unb  be*  folgenben  Sage* 
campirete  ©eine  3Ra/.  $u  ©etyUJjem  naj>e  bei  Söven,  bie  übrige 
aber  oon  ber  Äauee,  fo  uaa)  Ceau  getöteten,  fegten  fteft  bep 
Diefi,  weit  bie  Armee  no$  ni$t  betfammen  war.  $öir  tonnen 
unfern  SBertuß  niejt  rea)t  wiffen,  aber  ba*  wiffen  wir,  bag  er 
Diel  weniger  iß,  a.W  wir  Slufaiigö  »ermeonet  Jaben,  unb  e*  iß 
fefcr  wa^rfteinlty  /  baß  ber  ©erfaß  ber  geinbe  jfa  fo  groß  iß, 
at*  ber  unferige,  fürnemltcfr  an  gußoolf ;  bem  trafen  oon  Sohn* 
iß  in  bem  Anfange  Oes  QJefecbte*  baö  ©ein  abgeföoffeu,  3Äolort> 
^ortlanD  iß  blessiret,  ber  $err  von  (Sraoenmoer,  ber  £ergog 
»011  Drmonb  unb  ber  oon  3uolenßein  gefangen,  unb  bie  beybc 
(Jrße  jugleicfc  blessiret :  wir  wiffen  noa)  ntc^t  bie  Anja j>l  unferer 
befangenen.  Den  ßer$og  »ou  ©erwid  fraben  wir  gefangen, 
nebß  untergebenen  anöern,  worunter  einige  oon  Condition,  bo$ 
tß  noa)  feine  gifte  baoon  oor&anben.  SBir  Jaben  au$  einige 
etanbarten  Perioden,  hingegen  aua)  ntyt  wenige  oon  beu  gein* 
ben  erobert. 

„Die fem  Söeric^t  iß  oon  ®r.  Gtyurfärßf.  Dunfcleucbt  gn 
©aoern  notfj  beyjufugeti ,  bog  g(eia)wie  ber  fetten  in  bem  biä« 
{»erigen  Beriet  rüj>mli#ß  gebaut  wirb*,  a(fo  biefetbe  notfc  am 
fcnbe  biefer  Action,  unb  wie  fte  allfa)on  ben  linfen  gfügel  unb 
baä  Corpo  de  Bataille  ftu  weisen  gemerfet,  bero  ritymfto)e 
£apferfeit  fejjen,  unb  einen  Contremarch  bunt  bero  Cürassirer, 
welche  tynen  am  ndcfcften,  tjmn  laffen,  um  bem  grteb  wieberum 
ba*  ®eß$te  jujuwenben ;  anbe»  alten  @eueral9*9>erfonen,  bie  in 
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ber  9iä>  ge^Ttrn^  befohlen,  fia)  ju  no>rn,  mit  öennelbung, 
tag  fte  nun  wo£l  abnehmen  tonnten,  in  »ad  vor  einen  Staub 
bie  Saa)en  geraden ;  roaä  tynen  nun  bünfe,  bag  £ierbeo  ju  t^un 
»Ire,  ob  e$  nia)t  n6t|>ig,  fia)  felbflen  aufzuopfern  unb  bao  8eben 
|u  laffen?  welajed  er  bann  am  erflen  tyun  wolte;  worauf  aber 
tiefe  geantwortet,  bag  ma)tö  anber*  ju  erwähnt,  fta)  nur 
ju  retiriren,  auf  ba*  befle  man  fonnte;  @e«  Qtyurf.  5).  repji- 
cireten  aber  wirberum,  bag  fie  aßetf  wojil  betraa)ten,  fiele  tynen 
aber  fa)wer  fta)  baju  ju  resolviren.  3ene  Redeten  tynen  aber 
barauf  weiter  oor,  wie  wenig  3ett  fte  Jtftten,  um  länger  flehen 
ju  Metben,  unb  braa)teYi*  rnblia)  mit  ÜÄübe  bajin,  bag  fta)  ber 
Gburfürft  über  ben  glug  begäbe,  naa)t>ein  bie  geinte  fa)on  mit 
ben  ädrigen,  bie  fia)  gegen  bie  anbere  6eite  bed  Meinen  $(uffeö 
retiriret,  meliert  Ratten,  unb  babep  noa)  einige  <Solbaten  unb 
Officirer  verloren  würben.  Halbem  nun  ©eine  <atyurfürfHta)e 
jDuro)(eua)t  über  ben  glug  gefommen,  fo  oerfammleten  fie  aße$, 
toad  fie  noa)  oon  ber  Cavalerie  unb  Infanterie  tonnten  &ufammen 
Hingen ,  ing(eia)en  biejenige ,  fo  fta)  über  bie  $röcfe  begeben 
{Kitten,  unb  ^teilen  bamit  bie  geinbe  auf,  flunben  aua)  tamit 
fo  lange  fülle ,  bi*  bie  fäint>tlta)e  Arriere  Garde  fia)  an  bie 
©eite  be$  gluffe*  ju  ijwen  oerfuget  tyattt,  bernaa)  retirirten  fie 
fta)  mit  guter  28eile  bi«  naa)er  $ir(emont,  allwo  fie  teilte  ßäntgt. 
2Rajeftät  von  Qrngelanb,  bie  fta)  ju  einer  3ett  auO  ber  ©a)laa)t 
öber  eine  anbere  Örücfe  erhoben  pütten,  antrafen  ;  alliier  blieben 
fie  nea)  bid  gegen  bie  9faa)t  flehen,  unb  fammleten  alle  biejenige, 
bie  aue  ber  $a)faa)t  gefommen  waren,  unb  giengeu  oon  bannen 
in  eben  biefer  9taa)f,  wie  fa)on  jura  fcbeil  erwebnet,  bid  um  bie 
©egenb  oou  Leau,  bie  Cavalerie  aber  beä  Unten  glügeltf,  unb 
bie  Infanterie  oon  bem  Corps  de  Bataille  bttf  naa)  itfmen  unb 
oon  bar  auf  fciefl,  aUwo  man  ibrer  erwartete/'  41 

INacaufap  rrjafrU :  »Amidst  the  rout  and  uproar ,  while 
arms  and  Standards  were  flung  away,  while  multitudes  of 
fugitives  were  choking  np  the  bridges  and  fords  of  the  Gette 
or  perishing  in  its  waters,  the  King ,  having  directed  Talmash 
to  superintend  the  retreat,  put  himself  at  the  head'of  a  few 
brave  regiments ,  and  by  desperate  efforts  arrested  the  pro- 


Digitized  by  Google 


640  fölitsbabt*. 

gress  of  the  ennemy.  His  risk  was  greater  than  that  which 
others  ran.  For  he  could  not  be  persuaded  either  to  encumber 
his  feeble  frame  with  a  cuirass,  or  to  hide  the  ensigns  of  the 
garter.  He  thought  his  star  a  good  railying  point  for  his  own 
troops,  and  only  smiled  when  he  was  told  that  it  was  a  good 
mark  for  the  enemy.  Many  feil  on  his  right  band  aiid  on  his 
left  Two  led  horses,  which  in  the  field  always  closely  followed 
his  person,  were  Struck  dead  by  cannon  shots.  One  musket 
ball  passed  through  the  curls  of  his  wig,  another  through  his 
coat:  a  third  bruised  his  side  and  tore  his  blue  riband  to 
tatters.  Many  years  later  greyheaded  old  pensioners  who  crept 
about  the  arcades  and  alleys  of  Chelsea  Hospital  uscd  to  relate 
how  he  charged  at  the  head  of  Galway's  horse,  how  he  dis- 
mounted  four  times  to  put  heart  into  the  infantry ,  how  he 
rallied  one  corps  which  seemed  to  be  shriiiking :  »»That  is  not 
the  way  to  fight,  gentlemen.  You  must  stand  close  up  to  them. 
Thus,  gentlemen,  thus.««  »»You  might  have  seen  him,««  an 
eyewitness  wrote,  only  four  days  after  the  battle,  »»with  his 
sword  in  his  hand,  throwing  himself  upon  the  enemy.  It  is 
certain  that,  one  time,  among  the  rest,  he  was  scen  at  the 
head  of  two  English  regime üts,  and  that  he  fought  seven  with 
these  two  in  sight  of  the  whole  army,  driving  them  before  him 
abo?e  a  quarter  of  an  hour.  Thanks  be  to  God  that  pre- 
served  him.««  The  enemy  pressed  on  him  so  close  that  it 
was  with  difficulty  that  he  at  length  made  his  way  over  the 
Gette.  A  small  body  of  brave  men,  who  shared  his  peril 
to  the  last,  could  hardly  keep  off  the  pursuers  as  he  crossed 
the  bridge.« 

2lu$  Dreormraur  tfl  »od  beä  Cobeö  für  Ä.  Sßttyefat.  »On 
Tavoit  vu  mettre  quatre  fois  pied  ä  terre,  pour  conduire  son 
infanterie  ä  la  Charge ;  il  s'etoit  souvent  mel6  avec  les  esca- 
drons  francpis;  enfin  il  combattit  jusqu'ä  la  derniere  extr6- 
mite  ä  la  tete  du  regiment  de  Ruvigni  compos^  de  Calvinistes 
refugiäs;  ce  regiment  fut  entierement  defait;  le  lieutenant* 
colonel  tomb^  entre  les  mains  du  vainqueur,  disoit  ä  ceux 
qui  le  prenoient,  en  leur  montrant  le  roi  Guillaume  qui  fuyoit 
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presque  seul:  »»Tenez  messieurs,  voila  celui  qu'il  vousfalloit 
prendre.««  Dann  fügt  er  j>in$u:  »Le  duc  de  Bourban,  le 
marquis  de  Montchevreuil  qui  y  fut  tue",  le  duc  de  Berwick 
firent  des  prodiges  de  valeur.  Au  reste  ce  n'&oit  pas  seule- 
ment  l'amour  de  la  gloire  qui  excitoit  ce  deruier,  c'etoit  la 
haine,  la  vengeance;  il  prätendoit  combattre,  et  immoler  de 
sa  main  l'usurpateur  du  tröne  de  son  pere.  II  n'y  eut  point 
d'efforts  qu'il  ne  fit  pour  le  joindre ;  il  perca  jusqu'a  la  troi- 
sieme  ligne ;  mais  enfin  accable"  par  le  nombre,  Messe*  et  pris, 
il  est  conduit  au  prince  d'Orange  qui  lui  demanda  d'un  air 
triomphant  si  le  mar&hal  de  Luxembourg  ne  se  repentoit 
pas  de  r&re  venu  attaquer:  »»Monsieur,  c'est  vous,  reprit 
fierement  Berwick ,  qui  ne  tarderez  pas  ä  vous  repentir  de 
Tavoir  attendu.«« 

UngfocHttt)er  Söetfe  werben  tiefe  «nga&en  togefamt  bur$ 
U*  2>?arfa)alfe  »on  <dtmid  eigene  SÄefotton  »ottflanbig  wfber* 
legt,  (Si  ex^U  biefer:  »M.  de  Rubantel,  M.  de  Montchevreuil, 
lieutenants-gen6raux,  et  moi,  eümes  ordre  de  commencer  Tat- 
taque;  savoir,  Rubantel,  avec  deux  brigades,  les  retranche- 
mens  a  la  droite  de  Neerwinde ;  Montchevreuil,  avec  le  meme 
nombre  de  troupes,  a  la  gauche;  et  le  village  fut  mon  lot, 
avec  deux  autres  brigades.  Ce  village  faisoit  un  ventre  dans 
la  plaine,  de  maniere  que,  comme  nous  marchions  tous  trois 
de  front,  et  que  j'eiois  dans  le  centre,  j'attaquai  le  premier: 
je  poussai  les  ennemis,  et  les  chassai  de  haies  en  haies 
jusques  dans  la  plaine ,  au  bord  de  laquelle  je  me  remis  en 
bataille.  Les  troupes,  qui  devoient  attaquer  sur  ma  droite 
et  ma  gauche,  au  lieu  de  le  faire,  jugerent  qu'ils  essuieroient 
moins  de  feu,  en  se  jetant  dans  le  village ;  ainsi  tout-ä-coup 
ib  se  trouverent  derriere  moi.  Les  ennemis,  voyant  cette 
mauvaise  manosuvre ,  rentrerent  par  la  droite  et  la  gauche 
dans  le  village :  ce  fut  alors  un  feu  terrible ;  la  confusion  se 
mit  dans  les  quatre  brigades  que  commandoient  de  Rubantel 
et  de  Montchevreuil,  de  maniere  qu'ils  furent  rechasses  et 
par-lä  je  me  trouvai  attaqu6  de  tous  cötes.  Apres  avoir 
perdu  un  monde  infini ,  mes  troupes  abandonnerent  pareille- 
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ment  la  töte  da  village;  et,  comme  je  tächois  de  m'y  main- 
tenir,  dans  l'espärance  que  M.  de  Luxembourg a  qui  j'avois 
envoyä,  feroit  avancer  du  secours,  je  me  trouvai  a  la  fin  to- 
talement  coupe\  Alors  je  voulus  tacher  de  me  sauver  par  la 
plaine,  et  ayant  6t6  ma  cocarde  blanche,  Ton  me  prenoit 
pour  un  officier  des  ennemis :  malheureusement  le  brigadier 
Churchill ,  frere  de  mylord  Churchill ,  presentement  duc  de 
Marlborough,  et  mon  oncle,  passa  aupres  de  moi,  et  reeonnut 
un  seul  aide-de-camp,  qui  m^toit  reste ;  sur  quoi,  se  doutant 
dans  Tinstant  que  j'y  pourrois  bien  ßtre,  il  vint  ä  moi  et  me 
fit  son  prisonnier.  Apres  nous  &re  embrasses,  il  me  dit  qu'il 
eloit  oblige  de  me  mener  au  prince  d'Orange.  Nous  galopanies 
long-temps,  sans  le  pouvoir  trouver ;  ä  la  fin  nous  le  rencoa- 
trämes  fort  eloigne  de  Taction,  dans*un  fond  oü  Von  ne  voyoit 
ni  amis,  ni  ennemis.  Ce  prince  me  fit  un  compliment  fort 
poli,  ä  quoi  je  ne  repondis  que  par  une  profonde  reverence; 
apres  m'avoir  considere  un  moment,  il  remit  son  chapeau, 
et  moi  le  mieu ;  puis  il  ordonna  qu'on  me  menat  a  Leuwe, 
.Tai  racontä  toutes  ces  circonstances ,  ä  cause  que  dans  le 
monde  on  les  avoit  tournees  tout  autrement,  et  qu'on  avoit 
fait  sur  cela  des  contes  fort  eloignes  de  la  veritc.« 

5Den  ©teg  ju  verfolgen,  fonnte  naa)  ben  ferneren  $er« 
lüften,  bei  bem  jerrütteten  3uf*anb  feiner  Slrmee,  bem  9Wa  rf a)aU 
»on  Curembourg  nia)t  einfallen.  Ä.  Söityelm  gewann  Seil, 
feine  jerßreuten  Streitfrage  ju  fammcln,  Serftarfutigen  j>eran* 
jujiejjen ,  baß  er  brei  3Boa)en  naa)  ber  6a)(aa)t  in  ber  9la$>e 
von  93rüffe(  ein  £eer  muflern  fonnte,  jajrtreia)er  benn  jeiuä 
von  Conben ;  fea)6  aBoa)en  vergingen ,  bevor  Curembourg  im 
©tanbe,  bie  Belagerung  von  (Jjiarleroi  ju  beginnen.  fwurt* 
iiaäigen  SBiberflanb  leitete  ber  (Sorainanbant ,  ÜRarquee  von 
Gtaßiüo ;  aber  bie  ©efajjren  be$  (intfafteö  ju  befielen ,  burfte 
SBityetm  nta)t  tvagen,  unb  fyaxUtoi  capitultrte  ben  11.  Ott. 
SDen  31.  betrat  ber  Äönig  wieberum  ben  ©oben  von  $ug(anb; 
ben  7.  9tov.  fam  ba*  Parlament  jufaminen:  ber  Äfcnig  ver« 
langte  für  bie  gortfe&ung  be$  ftrieg*  bie  3rria)tung  von  4  ©ra» 
goner*,  8  Leiter*/  26  3nfanterieregtmentern.   <£o  tvurbrn  ijnn 
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4  Dragoner*,  6  SRetter«,  15  3nfanterterrgCmentfr ,  überhaupt 
für  ben  beoorftefrenben  8elbjug  83,000  SWann  bewilligt.  Da* 
pou  waren  Die  ftofien  ja  mebr  al*  brittbalb  ÜÄiHionen  ^funo 
angefangen ;  500,000  $funb  betrug  ber  öolbrücfflanb,  ben  man 
ben  Seeleuten  fa)ulbtg,  unb  bcr  &ugleia)  mit  jwet  Millionen  für 
bie  Operationen  beä  3.  1694  bewilligt  würbe«  Diefe  Summen 
aufzubringen ,  ergingen  mejre  33erorbnungen ;  noa)  fehlte  aber 
eine  Polle  «Million :  bte  Wotbwenbigfett,  frier  au*jubelfen,  fü>te 
jur  Orünbung  ber  pon  ÜÄontague  »orgefa)lagenen  ©anf  »on 
Cnglanb.  Die  $3iH  für  beren  <£rua)tung  fyattt  nur  eben  bie 
fontgtta)e  ©auetion  empfangen,  alti  bie  Prorogation  brö^arta* 
ment*  erfolgte* 

Den  Operationen  jur  ©ee  prälubirte  ba$  ©ombarbement 
pon  Saint  *2Halo.  »Les  ennemis  parurent  le  26.  nov.  1693 
avec  25  vaisseaux  de  guerre,  plusieurs  galiotes  a  bonibes  et 
d'autres  baümens.  II  y  avoit  dans  cette  flotte  une  de  ces 
inachines  qu'on  appele  infernales,  faites  sur  le  modele  de 
celles  que  l'ingenieur  Giambelli  fit  pour  faire  sauter  en  Tair 
le  pont  qu1  Alexandre  de  Parme  avoit  fait  sur  l'Escaut  au 
siege  d'Anvers  en  1585.  L'effet  de  cette  machine  quand  eile 
joua  fut  de  casser  toutes  les  Yitres  des  maisons,  d'en  enlever 
les  ardoises,  d'en  6branler  quelques-unes.  L'ingänieur  y  pärit 
avec  plusieurs  autres,  u'ayant  pas  eu  assez  de  temps  pour 
s'en  eloigner.  C'est  tout  le  mal  qu'elle  fit  ä  Saint- Malo. 
Les  ennemis  firent  encore  sur  la  mer  divers  efforts  la  plu- 
part  fort  inutiles  et  peu  glorieux,  et  meme  fort  dommageables 
pour  eux.  Le  premier  et  le  plus  grand  effort  fut  contre 
Brest  Le  lord  Barkley  entra  dans  la  Bayc  de  Camaret  avec 
56  vaisseaux  de  guerre,  des  galiotes  a  bombes,  et  plusieurs 
autres  batimens.  Le  genial  Talmasn  fit  la  descente  a  la 
tete  d'un  bataillon  de  grenadiers ,  et  de  buit  ä  neuf  cents 
hommes,  que  quantite"  de  chaloupes  mirent  ä  terre.  Le  feu 
fut  vif  et  de  la  part  des  Anglois,  et  de  la  part  des  batteries 
de  terre ,  et  des  retranchemens.  Le  sieur  de  Benoise ,  capi- 
taine  d'une  compagnie  franclie  de  la  marine  ayant  apergu 
quelque  desordre  parmi  les  troupes  descendues,  sortit  1'eptfii 
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a  la  main  ä  la  tete  de  soixante  hommes,  soutemi  d'une 
autre  compagnie.  II  renversa  les  eDnemis,  en  tua  an  grand 
nombre  et  les  poursuivit  jusqu'ä  leurs  chaloupes  oü  ils  se 
jeterent  et  les  ehargerent  tellement  qu'eiles  demeurerent 
echouees.  Alors  le  comte  de  Servon ,  marechal-de-camp ,  le 
sieur  de  Vaise,  brigadier  dlnfanterie,  et  du  Plessis,  brigadier 
de  cavalerie,  marcherent  avec  un  escadron  du  regiment  da 
Plessis,  jusques  sur  la  greve :  ce  qoi  obligea  les  troupes  des 
cbaloupes  echouees  a  demaader  quartier.  Les  autrea  qui 
n'avoient  point  encore  fait  la  descente  se  retirerent  ä  la  fa- 
veur  da  canon  des  vaisseaux.  Un  vaisseau  hollandois  qui 
s'etoit  approche  trop  pres  echoua,  et  fut  obligä  de  se  rendre. 
Les  ennemis  perdirent  quatre  cents  bommes  en  cette  de- 
scente, du  nombre  desquels  fut  le  gäneral  Talmash,  quarante 
officiers  furent  faits  prisonniers  avec  cinq  cents  soldats.  üs 
en  eurent  beaucoup  d'autres  noyes,  et  une  bombe  ätant  tom- 
bee  sur  une  galiote  ä  bombe  pleine  de  soldats ,  ils  perirent 
tous.  Cette  entreprise  leur  coüta  2000  hommes ,  ils  brule- 
rent  pendant  la  nuit  un  de  leurs  vaisseaux,  et  un  autre  de 
60  pieces  de  canon  fut  coul6  ä  fond.  II  n'y  eut  du  cote*  des 
Francois  que  quarante -cinq  hommes  de  tues.  Monsieur  de 
Vauban  qui  commandoit  a  Brest  ayoit  pris  admirablement 
toutes  ses  precautions ,  soit  paur  les  batteries,  soit  pour  les 
retranchemens ,  oü  le  marquis  de  Langeron  commandoit  un 
bataillon  de  la  marine,  et  quelques  autres  milices.  Ce  mau- 
vais  succes  guerit  les  allies  de  Fenvie  de  faire  des  descentes 
sur  les  cdtes  de  Franca« 

Dfn  15.— 16. 3«l.  1695  erfc^ienen  /ebo*  bte  Gngtänbfr  ne#* 
inotö  $lngeft$tö  wn  6atnt*?D?a(o.  »üs  revinrent  a  Saint-Malo  pour 
le  bombarder  avec  soixante-dix  voiles,  dont  etoient  vingt-cinq 
galiotes  &  bombes  et  trois  macbines  infernales.  Iis  jeterent 
neuf  cents  bombes  dans  la  ville  *qui  ne  brulcrent  que  dix  ou 
douze  maisons,  et  en  ebranlerent  quelques  autres;  M.  de 
Polastron  qui  y  commandoit,  ayant  pris  toutes  les  precau- 
tions necessaires  contre  un  nouveau  bombardement  Lea 
Anglois  firent  avancer  dcux  macbines  infernales  contre  1  - 
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fort  de  la  Conchee  pour  le  detruire,  qui  se  consommerent 
saus  y  faire  de  mal ,  apres  quoi  se  retirerent  De  Saint- 
Malo  ils  alleren  t  bombarder  Dunkerque  oü  ils  reussirent  en- 
core  plus  mal,  et  consumerent  encore  en  vain  deux  de  leurs 
machines.  Pas  une  bombe  ne  tomba  dans  la  ville.  Quinzc 
jours  apres  ils  jeterent  encore  des  bombes  dans  Calais  saus 
beaucoup  d'effet  De  sorte  que  les  dommages  que  toutes  les 
Hilles  bombardees  0Dt  souffert,  ne  vont  pas  a  la  mülieme  partie 
des  depenses  qu'ils  out  faites  pour  le  leur  causer.  Monsieur 
de  Belingue  se  signala  beaucoup  a  Dunkerque  et  a  Galais 
par  sa  yaleur,  et  par  son  habiletä  contre  tous  leurs  efforts.« 
©leid)  burftige  ytcfnltatt  ergab  Muffel*  Gröebitton  noo)  beut 
SJKttelmeer.  3»  Sanb  beföränften  fia)  Sötljelm*  Operationen 
auf  bie  d inna^me  wn  f>vy ;  bie  ©tobt  capituttrte  ben  18./  baä 
Gafiefl  ben  27.  ©ept.  1694.  „©onftoi  $atte  ©e.  Äön.  SWaf.  fia; 
aua)  ber  ©tobt  iDtrmupbf  n  bemaa)tiget,  ingleia)en  Deyiife  unb  an* 
bere  Soften  befe$en  trab  na<$  bero  ©etegenjeü  befefttgen  (offen." 

2>en  12.  Wo».,  jtteimal  24  ©tutiben  na<&  bedltömg*  (Sin* 
treffen  ju  tfenjington,  trat  ba6  Parlament  jufammen,  um  me$re 
33iü*en  ju  befeitigen,  nrityrenb  boa)  bte  *tne,  bte  Triennial  Bill, 
burc^tng.  3m  beginn  btefer  parlomeniartfajen  ^ditgfett  würbe 
bte  Äontgtn  von  einer  Jfranfyeit  befallen ,  in  »ela)er  man  naa) 
Wngerm  ©treiten  bie  Stottern  erfannte.  »It  was  piain  that 
the  Queen  was  sinkiug  under  small  pox  of  the  most  ma- 
lignant  type.  All  this  time  William  remained  Dight  and  day 
near  her  bedside.  The  little  couch  on  which  he  slept  when 
he  was  in  eamp  was  spread  for  him  in  the  antechamber: 
but  he  scarcely  lay  down  on  it  The  sight  of  his  misery, 
the  Dutch  Envoy  wrote,  was  enough  to  melt  the  hardest 
heart  Nothing  seemed  to  be  left  of  the  man  whose  serene 
fortitude  had  been  the  wonder  of  old  soldiers  on  the  dis- 
astrous  day  of  Landen,  and  of  old  sailors  on  that  fearful 
night  among  the  sheets  of  ice  and  banks  of  sand  on  the  coäst 
of  Goree.  The  very  domestics  saw  the  tears  running  un- 
checkcd  down  that  face,  of  which  the  stern  composure  had 
seldom  been  disturbed  by  any  triumph  or  by  any  defeat. 
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ßcveral  of  the  prelates  were  In  attendance.  The  King  drew 
Burnet  aside,  and  gave  way  to  an  agony  of  grief.  »»There  is 
no  hope,*«  he  cried,  »»I  was  the  happiest  man  on  earth;  and 
I  am  the  most  miserable.  She  had  no  fault ;  none :  you  knew 
her  well :  but  you  could  not  know,  nobody  but  myself  could 
know  her  goodness.««  Tenison  undertook  to  teil  her  that  she 
was  dying.  He  was  afraid  that  such  a  communication,  abruptly 
made,  might  agitate  her  violently,  and  began  with  much  ma- 
nagement,  But  she  soon  caught  bis  meaning,  and,  with  that 
gentle  womanly  courage  which  so  often  puts  our  bravery  to 
shame,  submitted  herseif  to  the  will  of  God.  She  called  for  a 
small  cabinet  in  which  her  most  important  papers  were  locked 
up,  gave  orders  that,  as  soon  as  she  was  no  more,  it  should  be 
delivered  to  the  King,  and  then  dismissed  worldly  cares  from 
her  mind.  She  received  the  Euebarist,  and  repeated  her  part 
of  the  office  with  unimpaired  memory  and  intelligence,  though 
in  a  feeble  voice.  She  observed  that  Tenison  had  been  long 
Standing  at  her  bedside,  and,  with  that  sweet  courtesy  which 
was  habitual  to  her,  faltered  out  her  commands  that  he  would 
sit  down,  and  repeated  them  tili  he  obeyed,  After  she  had 
received  the  sacrament  the  sank  rapidly,  and  uttered  only  a 
few  broken  words.  Twice  she  tried  to  take  a  last  farewell  of 
him  whom  she  had  loved  so  truly  a*d  entirely :  but  she  was 
unable  to  speak.  He  had  a  succession  of  fits  so  alanning  that 
his  Privy  Councillors,  who  were  assembled  in  a  ncighbouring 
room,  were  apprehensive  for  his  reason  and  his  life.  The  Duke 
of  Leeds,  at  the  request  of  his  colleagues,  ventured  to  assume 
the  friendly  guardianship  of  which  minds  deranged  by  sorrow 
stand  in  need.  A  few  minutes  before  the  Queen  expired,  Wil- 
liam was  removed ,  almost  insensible ,  from  the  sick  room. 
Mary  died  in  peace  with  Anne.  Before  the  physicians  had 
pronounced  the  case  hopeless,  the  Princess,  who  was  then  in 
Yery  delicate  health,  had  send  a  kind  message ;  and  Mary  had 
returned  a  kind  answer.  The  Princess  had  then  proposed  to 
corne  herseif:  but  William  had,  in  very  gracious  terms,  declioed 
the  offer.  The  excitement  of  an  interview,  he  said,  would  be 
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too  mach  for  both  sisters.  If  a  fovourable  turn  took  place, 
Hei*. Royal  Highness  should  be  most  welcome  to  Kensington. 
A  few  hours  later  all  was  over.  The  public  boitow  was  great 
and  generaL  For  Mary's  blameless  life,  her  large  charities 
and  her  winning  manners  had  conquered  the  hearts  of  her 
people.«   tWaria  (larb  7.  Januar  1694. 

»When  the  Commons  next  met  they  sate  for  a  time  in 
profound  silence.  At  length  it  was  moved  and  resolved  that 
an  Address  of  Condolence  should  be  presented  to  the  King; 
and  then  the  House  broke  up  without  proceeding  to  other 
business.  The  Dutch  envoy  informed  the  States  General 
that  many  of  the  members  had  handkerchiefs  at  their  eyes. 
The  number  of  sad  faces  in  the  street  Struck  every  observer. 
The  mourning  was  more  general  than  even  the  mourning  for 
Charles  the  Second  had  been.  On  the  Sunday  which  follo- 
wed  the  Queen's  death  her  virtues  were  celebrated  in  almost 
every  parish  church  of  the  Capital,  and  in  almost  every  great 
meeting  of  nonconformists.  The  most  estimable  Jacobites 
respected  the  sorrow  of  William  and  the  memory  of  Mary. 
But  to  the  fiercer  zealots  of  the  party  neither  the  house  of 
mourning  nor  the  grave  was  sacred.  At  Bristol  the  adhe- 
rents  of  Sir  John  Knight  rang  the  bells  as  if  for  a  victory. 
It  had  often  been  repeated ,  and  is  not  at  all  improbable, 
that  a  nonjuring  divine,  in  the  midst  of  the  general  lamen- 
tation,  preached  on  the  text,  »»Go :  see  now  this  cursed  wo- 
man  and  bury  her :  for  she  is  a  King's  daughter.««  It  is  certain 
that  some  in  the  ejected  priests  pursued  her  to  the  grave  with 
invectives.  Her  death,  they  said,  was  evidently  a  judgment  for 
her  crime.  God  had,  from  the  top  of  Sinai,  in  thunder  and 
lightning,  promised  length  of  days  to  children  who  should 
honour  their  parents ;  and  in  this  promise  was  plainly  implied 
a  menace.  What  father  had  ever  been  worse  treated  by  his 
daughters  than  James  by  Mary  and  Anne?  Mary  was  gone,  cut 
off  in  the  prime  of  lifo,  in  the  glow  of  beauty,  in  the  height  of 
prosperity ;  and  Anne  would  do  well  to  profit  by  the  warning. 
Wagstaffe  went  further,  and  dwelt  much  on  certain  wouderful 
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coincidences  of  time.  James  had  been  driven  from  his  palace 
and  country  in  Christmas  weck.  Mary  had  died  in  Christmas 
week.  There  could  be  no  doubt  that,  if  the  seerets  of  Providence 
were  disclosed  to  us,  we  should  find  that  the  tnrns  of  the  daugh* 
ter's  complaint  in  December  1 694  bore  an  exact  analogy  to  the 
turns  of  the  father's  fortune  in  December  1686.  It  was  at 
midnight  that  the  father  ran  away  from  Rochester :  it  was 
at  midnight  the  daughter  expired.  Such  was  the  profoundity 
and  such  the  ingenuity  of  a  writer  whom  the  Jacobites  schis* 
matics  justly  rcgarded  as  one  of  their  ablest  Chiefs.  The 
Whigs  soon  had  an  opportunity  of  retaliating.  They  trium* 
phantly  related  that  a  scrivener  in  the  Borough ,  a  stanch 
friend  of  hereditary  right,  while  exulting  in  the  judgment 
which  had  overtaken  the  Queen ,  had  himself  fallen  dowa 
dead  in  a  fit 

»The  funeral  was  long  remembered  as  the  saddest  and  most 
august  that  Westminster  had  ever  seen.  While  the  Queen's 
remains  lay  in  State  at  Whitehall,  the  neighbouring  streets  were 
filled  every  day,  from  sunrise  to  sunsed,  by  crowds  which  made 
all  traffic  impossible.  The  two  Houses  with  their  maces  followed 
the  hearse,  the  Lords  robed  in  scarlet  and  ermine,  the  Com- 
mons  in  long  black  mantles.  No  preceding  Sovereign  had  ever 
been  attended  to  the  grave  by  a  Parliament:  for,  tili  then,  the 
Parliament  had  always  expired  with  the  Sovereign.  A  paperhad 
indeed  been  circulated,  in  which  the  logic  of  asmall  sharp  petü- 
fogger  was  employed  to  prove  that  writs,  issued  in  the  joiat 
names  of  William  and  Mary,  ceased  to  be  of  force  as  soon  as 
William  reigned  alone.  But  this  paltry  cavil  had  completely 
failed.  It  had  not  even  been  mentioned  in  the  Lower  House, 
and  had  been  mentioned  in  the  Upper  only  to  be  contemptuoasly 
overruled.  The  whole  Magistracy  of  the  City  swelled  the  pro- 
cession.  The  banners  of  England  and  France,  Scotland  and 
Ireland,  were  carried  by  great  nobles  before  the  corpse.  The 
pall  was  borne  by  the  chiefs  of  the  illustrious  houses  of  Howard, 
Seymour,  Grey,  and  Stanley.  On  the  gorgeous  coffin  of  pnrple 
and  gold  were  laid  the  crowu  and  sceptre  of  the  realm.  The  day 
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was  well  sttited  to  Buch  a  ceremony.  The  sky  was  dark  and 
troubled ;  and  a  few  ghastly  flakes  of  snow  feil  on  the  black 
plumes  of  the  funeral  car.  Within  the  Abbey,  nave,  choir  and 
transept  were  in  a  blaze  with  innumerable  waxlights.  The  body 
was  deposited  ander  a  magnificent  canopy  in  the  centrc  of 
the  church  while  the  Primate  preached.  The  earlier  part  of 
his  discourse  was  deformed  by  pedantic  divisions  and  sub- 
divisions:  but  towards  the  close  he  told  what  he  had  himself 
seen  and  heard  whit  a  simplicity  and  earnestness  more  af- 
fecting  than  the  most  skilful  rhetoric.  Through  the  whole 
ceremony  the  distant  booming  of  cannon  was  heard  every 
minute  from  the  batteries  of  the  Tower.  The  gentlc  Queen 
sieeps  ainong  her  illustrious  kindred  in  the  southern  aisle  of 
the  Ghapel  of  Henry  the  Seventh.« 

harten*  $lnbenfen  pat  St.  Söttyelm  mit  <£rrta)wng  bed 
£o$pttal$  ju  ©reenwia)  für  bte  Slufna^me  »on  3m>aliben  beä 
Secbmiflee  geehrt.  »Whoever  reads  the  inscription  which  runs 
round  the  frieze  of  the  hall  will  observe  that  William  Claims 
no  part  of  the  merit  of  the  design,  and  that  the  praise  is 
ascribed  to  Mary  alone.«  Gatnt*  (Simon  fa)retbt :  »Cette  prin-  * 
cesse,  qui  avait  toujours  et6  fort  attachee  ä  son  man,  n'avait 
pas  paru  nioins  ardente  que  lui  pour  son  Usurpation,  ni  moins 
flattee  de  se  voir  sur  le  tröne  de  son  pays  aux  däpens  de 
son  pere  et  de  ses  autres  enfans.  Elle  fut  fort  rcgrettee,  et 
le  prince  d'Orange  qui  l'aimait  et  la  consideroit  avec  une 
confiance  entiere,  et  meme  avec  un  respect  fort  marqul,  en 
fut  quelques  jours  malade  de  douleur.«  DU  £erjogtn  t>on 
©rtfan*  äufjert,  5.  fWärj  1695 :  „£>er  $ömg  3acob  »on  <£ng* 
lanb  $trr  $at  nia)t  Jmben  wollen,  baß  nur  oor  feine  grau  $oa)ter 
trauten  foflen,  $at  flarf  bagegen  gebeten.  (&x  pat  tiefen  $ob 
gar  md)t  empfunben,  baö  pat  mia)  SBunber  genommen/  benn 
mia)  bäua)t ,  man  fann  feine  tfinber  nia)t  »ergejfen ;  ma*  fie 
einem  aua)  ju  Seib  tjmn  mögen,  fo  rüj>rt  fta)  boa)  baö  ©eblut 
2Bte  man  mir  Äönig  SBityefm  befd)rieben  Jatte,  JÄtte  ia)  mpl 
mein  Seben  nic^t  gemeint,  baß  er  fo  tendre  wr  feine  ©emaßfin 
feiu  follte;  ia)  weiß  ed  ijtn  rea)t  2)anf,  unb  jammert  mia)  »on 
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£>erjen.  ßStte  i$  geburft,  (dtt  i<&  «tt  tängft  An  Caroline  ge* 
fc&rieben ,  ijm  mein  Compliment  ju  machen  unb  SWitleiben  ju 
bejeugen." 

3m  Parlament  würbe  bie  (Smatictpdtton  ber  treffe  bur<&* 
gefefct,  fte  für  immer  von  ber  UBiÜfür  ber  Regierung  befreit* 
3n  ber  Untersuchung  beö  9tea;uung$n>efeu$  ber  Oftinbifaen  (Jörn* 
toagnte  ergab  fi#,  bafj  »not  only  the  King  had  not  taken  any  part 
of  the  secret  Service  money  dispenscd  by  Cook,  but  he  had 
not,  during  some-years,  received  even  the  ordinary  present 
which  the  Company  had,  in  former  reigns,  laid  annually  at 
the  foot  of  the  throne.  It  appeared  that  not  less  than  fifty 
thousand  pounds  had  been  offered  to  Portland,  and  rejected.« 
3n  2lnfeJ>ung  anberer  SöürDenträger  offenbarte  fl*  bie  ftamloft ft« 
93efle<$(ta)feit.  Wäjjer  betrifft  ben  Äontg  bie  3u*föf>uung  mit 
feiner  @4>wägerin  /  ber  ^>rin^effin  »nna.  Diefe  »udföjntung 
fanb  jefct  ÜÄariborougty  feinen  3ntercffen  angemeffen  unb  barum 
n>ünf$enäu>ertß.  »The  Princess  was  easily  induced  by  the 
Churchills  to  write  to  the  King  a  submissive  and  affectionate 
letter  of  condolence.  The  King ,  who  was  never  much  in- 
clined  to  engage  in  a  commerce  of  insincere  compliments, 
and  who  was  still  in  the  first  agonies  of  his  grief ,  showed 
litüe  disposition  to  meet  her  advances.  But  Somers,  who  feit 
that  every  thing  was  at  stake,  went  to  Kensington,  and  made 
his  way  into  the  royal  closet  William  was  sitting  there,  so 
deeply  sunk  in  melancholy  that  he  did  not  seem  to  perceive 
that  any  person  had  entered  the  room.  The  Lord  Keeper, 
after  a  respectful  pause,  broke  öilence,  and,  doubtless  with  all 
that  cautious  delicacy  which  was  characteristic  of  him ,  and 
which  eminently  qualified  him  to  tuen  the  sore  place*  of  the 
mind  without  hurting  them,  implored  His  Majesty  to  be  re- 
conciled  to  the  Princess.  »»Do  what  you  will,««  said  Wil- 
liam; »»I  can  think  of  no  business.««  Thus  authorised,  the 
mediator  speedily  concluded  a  treaty.  Anne  came  to  Ken- 
sington, and  was  graciously  received :  she  was  lodged  in  Saint 
James's  Palace :  a  guard  of  honour  was  again  placed  at  her 
door ;  and  the  Gazettes  again,  after  a  long  interval,  announced 
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that  foreign  ministers  had  had  the  honour  of  being  prcsented  to 
her.  The  Churchills  were  again  permitted  to  dwell  under  the 
royal  roof.  But  William  did  not  at  first  include  them  in  the 
peace  whicfi  he  had  made  with  their  raistress.  Marlborough 
remained  excluded  from  military  and  political  employment ; 
and  it  was  not  without  mach  difficulty  that  he  was  admitted 
into  the  circle  at  Kensington,  and  permitted  to  Wss  the  royal 
hand.  The  feeling  with  which  he  was  regarded  by  the  King 
explains  why  Anne  was  not  appointed  Regent  The  Regency 
of  Anne  would  have  been  the  Regency  of  Marlborough;  aud 
it  is  not  stränge  that  a  man  whom  it  was  not  thought  safe 
to  entrust  with  any  office  in  the  State  or  the  army  should 
not  have  been  entrusted  with  the  whole  government  of  the 
Kingdom.« 

„3nbeffen  verfammteten  fta)  mit  bem  gortgang  beä  8rüj>tfaö* 
1695  bte  afftirte  Srouppen  immer  me&r,  tjeil*  au  gebautem 
Depnfe,  attwo  fi$  vorne j>mtfö)  bte  «ngliftfe  befunben,  unb  von 
(Seiner  *äntg(ta)en  «Wafeftät  von  Gngtanb  faßten  commanbtret 
werben,  t&eil*  ju  $utti$,  aliwo  bie  ©panifa)e,  £oltänbifa)e  unb 
etliche  lEeutftye  £rouppen  waren,  welche  ©eine  <9tyurfürßft$e 
2)ura)(.  gu  $avern  commonbiren  fottte,  auger  tveta)en  noa)  ein 
britteS  Gorpo  bei  9Raaftria)t  itt>ifa)en  SBifet  unb  <£p*ben  jufommen 
fenn,  unb  au*  $ranbenburgifa)en,  einem  tytil  ber  8uydifa)e  n  unb 
ttlia)en  f>ofl<inbifa)en  fcrouppen  6e(lonb.  t>U  granjöftfa)e  llvmce 
fcergegen  gebrauste  fta>  nia)t  ber  (Jilfertfgfeit,  fo  fie  in  ben  vorigen 
3a$ren  fe&en  laffen,  fonbem  fa)ien  ij^ve  Mesures  naa)  benen  von 
ber  Mitrten  «rmee  rid)ten  ju  wollen,  verfammlete  fia)  Jeboa) 
3TOiftt>en  <Dion$,  Conde  unb  Valenciennes,  unb  erwartete  bafelbft 
bte  «nfunft  be*  £erjogen  von  SBitterop,  wela)em  ©eine  ftdnig* 
Ita)e  9Wajeftdt  baä  £>ber*<Jommanb©  anfxatt  be$  $er$ogen  von 
Luxemburg  aufgetragen,  wiewol  berfeibe  vor  ber  3«*  f«« 
considerables  Sager  commanbirt  Jatte,  unb  bafcero  jebermann  ver* 
langte  au  erfahren ,  wie  er  fotfraner  großen  funetion  vorfielen 
wütb*.  <&*  fratte  ber  Marechal  de  Bouffiers  ebenfalls  Drbre 
befommen,  eine  Hrmee  an  ber  «Waad  ju  cominanbiren ;  ing(ria)em 
foütc  ©raf  von  3Ronta(,  ber  fonflen  im  verwiesenen  3ajre  feine 


Digitized  by  Google 


2>ien(te  getyan,  ein  fltc^enbed  Säger  von  10  St^  12,000  SHann 
an  ber  Seite  von  Vurne  unb  Duynkerken  commanbiren. 

„3u  anfange  be*  Janii  tarn  ber  Mar6chal  de  Vilieroy  bei 
ber  8ranjdjlfa)en  Strmee  an,  unb  »ie  er  ein  £err  von  einer 
angenehmen  conduite  tfi,  alfo  erbot  er  jia)  gegen  bie  vorne tymfk 
£)fftcierer,  baß  ma)t  afleine  100  $ferbe  au6  feinem  Statt,  fonbern 
aua)  feine  Cassa  ju  tyren  DienfUn,  unb  attjeit  brep  Mafien  mit 
tym  3«  fpeifen  vor  (ie  offen  ftefren  foflten ;  er  befta)tigte  brauf 
bie  Srouppen ,  fo  an  untergebenen  Orten  von  Vurne  bt*  Ott 
bie  ÜRaatf  verleget  waren,  unb  lieg  ben  6.  Jun.  bie  gange  ftrraec 
fla>  naa)  bem  Säger  ju  Leuse  ergeben,  braa)  aber,  naa)t>em  er 
©einer  Äbmgiia)en  ÜÄajeftät  von  (Jngettanb  Unfunft  in*  Säger 
vernommen,  ben  8.  von  ba  auf  unb  mara)irte  benfelben  unb 
fofgenben  ganzen  Sag,  (ägerte  fta)  ben  10.  )u  Cordes  a*vifä)en 
Dornick  unb  Audenarde,  befia)tigte  noa)  felben  Sag*  bie  hinten 
Atvifa)en  ber  Lye  unb  Sa)eibe,  ing(eta)em  ber  Lye  unb  Ypern, 
unb  befaßt  noa)  etlia)e  neue  Bastions  )tvifo)en  Ypern  unb  Com- 
roines  aufjuwerfen  unb  mit  ©efd)fl$e  &u  verfemen.  Seine  äönig* 
(ta)e  ^ajeftät  von  ßngettanb  frergegen  waren  ben  6.  Jun.  ju 
©ent  angefommen ,  giengen  noa)  benfelben  Sag  von  bar  naa) 
bem  Säger  unb  famen  beä  5lbenbä  ju  bem  $rtnjen  von  2kube* 
mont  unb  «ßerjogen  von  SBürtenberg,  fo  eä  commanbtrten;  ben 
folgenben  Sag  befa&eu  ftc  atte  Sofien  um  ba*  Säger  herum  unb 
fertigten  jwölf  Esquadrons  unter  bem  ©enerat*Steutenant  Mar- 
quis de  la  Forest  ab,  tuela)e  ju  ^ra)e(en  bie  Lye  aber  brey 
Sörürfen  pafiuten,  um  fta)  ju  Seiner  ^urfürftlti^en  Dura)!,  von 
SBapern  ju  verfügen,  tve(a)e  ber  3«t  mit  ber  Slrmee  ju  9tineve 
tagen.  Seine  ffdniglta)e  sP?a/ejlät  braa)en  aua)  felbft  benfeibigen 
Sag  auf,  um  nä>r  ju  ben  Stnien  ju  foramen,  unb  [ägerten  fta) 
ju  Rousselaer  eine  ÜÄeiie  von  ben  feinb(io)en  Sinien ;  g(eia)tvie 
nun  biefe  Bewegung  gteio)fam  auf  bem  9ftttte(*$unct  ber  Sinien 
gerietet  &u  fepn  unb  jug(eta)  Sentit,  Ypern,  ber  Änocfer 
6a)anje,  Vurne,  ber  gaj>rt  von  Eauve  unb  Boisingen  gu  brauen 
fa)iene,  aifo  fua)te  ber  £erjog  von  SJtfleroy  bagegen  atte  nötige 
»ntfatt  ju  maa)en ,  befefcte  atte  i'e$tgebaa)te  Oerter  mit  mehren 
Srouppen,  veränberte  aua)  in  etüa)en  bie  ßommanbanten,  unb 
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mufte  tintrr  anbern  Mona  de  Capestan  in  ber  Änocfcr  ©t&anje 
unb  ber  ©raf  von  «Wontot  an  ber  ©fite  von  Duynkercken  com* 
manbirrn;  e*  warb  aua)  einiget  ©efa)ü$e  auf  bie  £üget  von 
^oüeberf  geführt/  unb  etliche  neue  SBerfe  bafefbfl  angeteget,  weit 
man  btefen  Ort  fa)n>da)er  at6  anbere  befunben;  er  fefbß  aber 
braa)  von  Cordes  auf  unb  lief  bte  ürmee  bte  ganje  9laa)i 
3wifa)en  betn  13.  unb  14.,  bte  3nfantene  pter  betn  ^rtnjen  de 
Conti,  bie  Gavatterie  unter  bem  £erjog  von  Boarbon  mara)tren 
unb  fta)  )u  Houthem  lagern ,  babet  aua)  biö  auf  ben  19.  an 
ben  Herfen  (ängtf  ben  Ctnten  arbeiten,  um  afler  Orten  fta) 
wot  au  »erfa)anjen  unb  ju  verdaten,  bamtt  fte  nta)t  )u  einem 
©efea)te  fommen  bdrften. 

„Wittterwette  Ratten  ©e.  Qtyurf.  Dura)!,  ju  Bayern  au* 
bem  Cäger  ju  9tinove  ben  ©rafen  von  Sltytone  mit  22  Esqua- 
drons  Meuterei  unb  9  Esquadrons  Dragoner,  nebß  et(ia)en  $ol* 
länbtfa)en  unb  93aperifa)en  Xrouppen  naa)er  CÖwen  abgefertiget, 
um  j?a)  auf  allen  gatt  mit  ben  93ranbenburgifa)en  unb  Cflttia)ifa)en 
fcrouppen  bei  Hologne  eine  Weite  von  Cüttta)  $u  conjungiren, 
aflwo  aua)  ber  Srigabier  Dompre*  mit  vier  $o0änbifa)en  iRegt* 
mentern  Meuterei  $u  ijmen  geflogen ,  unb  mara)irten  indgefamt 
ben  18.  naa)  ber  Mehaigne  ;  ©e.  Gtyurf.  Dura)!.  &u  SBavern 
aber  braa)en  frtbft  ben  14.  von  SWnove  auf,  gingen  äber  bie 
Denbre  unb  lagerten  fta)  ju  S.  Lieven,  ben  15.  famen  fte  bi* 
Eenham  an  ber  Scheibe,  eine  Wette  unter  Audenarde,  ben  17. 
nao)  Csafrre,  eine  ©tunbe  von  ber  neuen  feinbt.  Cinie.  Mar&hal 
de  Bouffiers  hiergegen,  fo  bte* j>er  311  S.  Ghislain  gelegen  unb  ©e. 
Qf^urf.  Dura)!.  Bewegungen  beobaa)tet  Jatte,  braa)  ben  15. 
gteia)fatie  von  bar  auf  unb  lagerte  fta)  bei  Dornirf;  ben  16. 
ging  er  näfrer  an  bie  ©a)etbe  unb  ben  17.  unter  bie  Linien  von 
ßortrprf,  aüwo  er  von  bem  <£>erjog  von  Sßitterop  mit  einem  ren- 
fort  von  Meuterei  unb  gufjvotf  vevflärft  warb ;  ber  ©raf  von 
Harcourt  tag  inbeffen  mit  einem  jtiej>enben  Wger  in  Condros, 
um  von  ber  ©eite  auf  bie  Mitrte  aa)t  ju  fraben." 

Me  biefe  Bewegungen  waren  tebigtia)  befHmint,  ben  geinb 
$infta)t(ia)  ber  31bfta)ten  beä  flöntgs  irre  gu  führen.  Die  be* 
gannen  in  ben  testen  Sagen  br*  3«ni  fta)  ju  entwirfetn.  Den 
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SD?arf<^att  t>on  S3i(lerop  )u  beobaa)ten,  blieb  SSaubemont  mit 
einem  bebeutenben  Gorpd  in  glahbern.  Den  9Uf*  feinet  Slnnec 
führte  ber  ffönig  gerabeäwegß  »or  sJ?amur.  ®leia)jeitig  rütften 
ber  fturfürß  t>on  33apern  utib  bie  Sranbenburger  »on  jwei  an« 
bern  Seiten  (eran.  So  genau  trafen  btefe  ^Bewegungen  jufam* 
nun ,  bag  ben  3.  3u(.  bie  geflung  naa)  öden  Seiten  oon  bea 
attiirten  Gruppen  umgeben,  „wela)e  jeooa)  nia)t  »erwefrren  fön* 
nen,  bag  nia)ft  ber  Marechal  de  Bouffiers,  naa)beut  er  au  Dinant 
bie  9Äaa$  paffiret,  ben  Sag  oorjper,  a(6  ben  2.  3u(.  nea)  fiebea 
Regimenter  Dragoner  uebß  Mögrigny,  erflen  Ingenieur  naa) 
Möns,  de  Vauban,  an  ber  Seite  w>n  Coudros  über  bie  53  rüde 
J>ineingebraa)t  Jätte,"  bag  hiermit  bie  33efafcung  16,000  ÜÄann 
jtorf.  Den  11.  3ul.  würbe  bie  Xrana)*e  t>or  ber  ©tobt  eröff» 
net,  balb  ftonbeu  mej>r  tenn  200  Kanonen  unb  Stforfer  ia 
Söatterie,  benn  <£oe|wrn  wollte  ^ttr  bie  23orjüge  feiner  tD?etbobe, 
bie  jerftövenbe  ißtrfuug  be$  ©efa)ä£eä  bewahren.  „Den  18./8. 
gefa)afr  ein  ftarfer  «uefatt  über  ber  SWaaö  \>on  1200  ÜÄairt 
gugoolf  unb  4  Escadrons  Dragoner,  wobei  ein  Söranbenburgi* 
fa)cv  Dbrifter,  ein  Obriß^teutenatit  unb  auf  100  ©enteine  t^eitt 
geblieben,  tjjeilo  bleffirt  worben;  jeboa)  mugten  bie  Äuöfattenbe 
mit  93er(uft  oon  etwa  30  Wann  )urütfweia)en.  (Eben  benfelben 
Sag  befta)tigte  Se.  Äon.  9Raf.  bie  SBerfe ,  unb  weil  fte  fotye 
febr  avanciret  befanben ,  fo  resolvirten  fie  bie  So)anae  »or  St 
Niclas'£j?or  anzugreifen,  fo  aua)  noa)  benfelben  »benb  um  7  Ityr 
in  ©egenwart  Sr.  Äön.  SWa/.  unb  Qtyurf.  Dura)!,  }u  kapern, 
bie  in  G  tu  raffen  baneben  gelten,  gefa)aj>e."  »The  King  in 
person  directed  the  attack ;  and  his  subjects  were  delighted  to 
learn  that,  when  the  fight  was  hottest,  he  laid  his  hand  oo 
the  Shoulder  of  the  Elector  of  Bavaria,  and  exclaimed:  »»Look, 
look  at  my  brave  EnglisL««  Die  Sa)anje  würbe  gegen  10 
Ityr  genommen,  mit  grogem  SBerluß  oon  beiben  Seiten. 

Den  27.  3ul.  sJcaa)mittag$  um  5  U{?r  lieg  Sc.  Ädn.  3». 
bie  Gontrrecarpe  bura)  bie  ßngtänber  unb  f>ottänber  Purinen, 
„bie  jta)  aua)  naa)  einem  heftigen  ©efea)te,  worin  bei  150  ge» 
blieben  uno  400  biefftrt  worben ,  berfelben  »on  ber  SRaa*  ort 
an  bie  Inundation  unb  babura)  &ug(eia)  betf  öä^rd  bemäa)tiget: 
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ju  eben  ber  3eit  vertrieben  au«  bie  baprrffä)e  Srouppen  bie 
getnbe  au*  bem  £aufe  la  Balance  unb  ber  abtep  Sabines, 
unb  würben  barauf  ben  28.  60  ©ranabtrer  unb  fo  viele  Mus- 
quetirer  auti  jfebem  Regiment  bajun  commanbiret,  um  eine  at- 
taque  an  Seiten  bee"  Wwenifojen  fcjore«  }u  t&un,  worwiber  fta) 
bie  granjofen  gwar  tapfer  festen,  aber  enbtia)  weisen  mußten; 
bie  branbcnburgifa)e  Rotten  gleia)faH$  eine  neue  Batterie  an  ber' 
6ette  von  ber  2Raa6  verfertiget/  unb  fingen  an  fta)  felbiger  ju 
gebrauten.  3»  Sbenb  warb  bie  <?oinmunication6'£inie  bei  ber 
2*orftobt  Jambe,  woran  et(ia)e  £age  gearbeitet  warben,  fertig, 
unb  ben  belagerten  babura)  bie  (Gelegenheit  befanitten,  an  ber 
Seite  me£r  tjerauejufallen,  wela)e  aua)  barauf  bie  noa)  vorfranbene 
©a)iffe  auf  ber  üRaaä  verbrannten ,  bamit  fte  ben  beldgereru 
nia)t  uiöa)ten  ju  X^eit  werben.  Den  29.  tvurben  jwep  Cinien 
erobert,  fo  bie  geinbe  vor  baö  (Saftet  $wtfa)en  ber  ÜÄaaä  unb 
(sambre  gejogcn;  ben  30.  warb  ebenfalle  ba*  grofje  Retranche- 
ment,  fo  fte  von  ber  6ainbre  bie  an  bie  fWaaä  auf  einer  vor« 
tyeityaftigen  fytyt  gegenüber  bem  (Jaflel  verfertiget,  von  ben 
Sörant>enburgtfa)en  attaquiret,  unb  bie  geinbe  genötyiget,  fta) 
boraud  gu  retiriren  unb  naa)  ber  Gontreäcarpe  von  beut  gort 
mtliam  fta)  $u  begeben ;  biefe  würbe  gleia)faH$ ,  wie  qua)  bie 
Gontrelcarpe  von  ber  Casotte  ober  £eufel$baufe  angegriffen, 
aber  bie  ßommanbirte  würben  wieber  jurürf  gefoibert.  Den  31« 
JuL  unb  1.  Aug.  fu&r  man  fort  auf  bie  oftgemelbte  2öerfe  bei 
bem  9licitä»Xpoxt  ju  canoniren  unb  53vea)e  ju  fo)tefjen ,  unb 
würbe  JDrbre  gefiellt,  eine  ^atbe  baftton  ober  Gontregarbe  jjur 
rea)ten  £anb  bed  Sfcorre  ju  attaquiren;  e*  fiel  aber  eine  bombe 
in  eine  ßeinerne  Redoute,  worin  bie  geinbe  ein  SRagajin  von 
Halver  uub  Granaten  Ratten,  wobura)  bie  Redoute  mit  50  2)tann 
in  bie  Cuft  flog,  mit  nia)t  wenigem  <£ntfe$en  ber  belagerten, 
bie  ft$  mit  einem  großen  Slnt^eile  ber  ©armfon  Jervor  matten, 
in  ÜÄeinung,  baf?  ee  auf  einen  ©eneral*eturra  angefe&en  wäre. 
@e  warb  bemnaa)  bie  Attaque  bi$  auf  ben  folgenben  2.  Aug. 
feft  geßellet  unb  benfelben  Sag  jwar  vorgenommen,  aua)  jwey* 
mal  $)ofto  barauf  gefaffet,  btewetl  aber  biefe  (ralbe  baftion 
bity  an  ber  ÜÄauer  gelegen  unb  an  fta)  felbß  ffein ,  fo  ba§ 
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nur  20  üttann  barauf  logiren  tonnen,  unb  bie  getnbe  noa)  bar* 
ju  conttnuirtia)  £anb#G»ranaten  von  bet  SWauer  {u'nein  warfen, 
fo  ift  fte  wieber  verfaffen  werben*  Den  3.  Aug.  gegen  11  U$r 
warb  atteä  $u  einem  ©eneral*©turm  auf  ben  fofgenben  Sag  fertig 
gemaa)t,  injwifa)en  aber  ber  Sörigabier  Dedem  beorbert,  naa)  ber 
ÜÄaaä  ju  retten  unb  einen  Trompeter  mit  au  nehmen,  um  ben« 
felben  naa)  ber  ©tobt  ju  faitfen  unb  einen  ©tittftonb  ju  5öe* 
grabung  ber  SCobten  &u  begehren ;  er  vernajra  aber  im  £mfora* 
men,  bafj  bie  ^Belagerte  furj  juvor  ijre  £üte  unb  pernaa)  eine 
gajme  auögefUtft  unb  balb  |>erna$  bie  Cbamade  gefa)(agen,  unb 
wie  beä  {>rn.  £erjogen  von  $idn  Dura)!,  fragen  (äffen,  wae*  fte 
begehrten,  $at  ein  Officierer  fta)  auf  ber  53rea)e  praesentiret  unb  ben 
(Jommenbanten  ber  9(pproa)en  ju  fprea)en  verlanget/  wela)e$  ber 
3ett  ber  ©enerai*2Äaj[or  Ramsey  war,  unb  aU  er  herauf  fam, 
von  bem  Dfftcirer  angefproa)en  warb,  baß,  ob  jwar  bie  belagerte 
noa)  jur  3tit  feine  fonberbare  9lot£  fcätten ,  er  bennoefc  Orbre 
$ätte,  von  einer  GapttulaKon  ju  reben."  Stm  4.  »ug.  würbe  bie 
Kapitulation  untertrieben,  vermöge  wela)er  bie  ©tabt  ben  2U* 
fürten  übergeben  würbe ;  bie  franjÖftfa)e  SBefagung ,  noa)  bei 
7000  3Äann  ßarf,  jog  fta)  in  baä  daßeff,  gu  beffen  ©ejwingung 
fofort  bie  gnßatten  vorgenommen  würben. 

Sßßä&renb  bem  jatte  SBitterop  feine  (eisten  Eroberungen, 
Dixmuyben  unb  Deinfe,  voilbraa)t,  unb  er  fegte  fta)  vor  ©rüjfef, 
in  ber  Hoffnung,  bie  Sorge  für  bie  Erhaltung  biefer  reiben 
•ßauptfiabt  würbe  bie  Marten  beflimmen ,  von  ber  gortfe$ung 
ber  23e(agening  von  Wamur  abjutaffen,  3">ei  Jage  braa)te  er 
mit  ben  Vorbereitungen  eineö  23otnbarbement$  $u.  Den  13.  2lug. 
entfenbete  er  an  ben  ©ouverneur  von  ©ruffel,  ^ringen  von 
23erg£ed,  ein  ©a)reiben,  beö  .gnjattd,  „bafj  fein  Äönig  fe^enbe, 
wie  bie  Ättürten  tyre  Stötten  noa)  ben  &üflen  von  granf* 
rei$  fa)idten,  um  bie  ©eeftäbte  C©aint*3Ka(o ,  Dnnftra)en, 
Galatö)  mit  SBomben  $u  ruiniren,  oj>ne  einigen  anbern  Sorbett 
barau*  &u  jiepen,  bavor  gehalten,  ba§  er  fo(a)e  d&ordres 
nia)t  anberä,  a(6  mit  g(eia)inäfftgen  repressalien  guructyaften 
fdnnte ,  unb  tym  bapev  £>rbre  gegeben  £ätte ,  bie  ©tabt 
Druffel  ju  bombardiren,  mit  ber  <£rf(ärung,  baß  er  fufr  ungern 
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jnerju  entfa)(offen,  aua)  fobaTb  er  oer|Ia)ert  ff  in  würbe,  baß 
man  feine  ©omben  mej>r  in  feine  ©ee*©täbte  werfen  wollte, 
et  brrg(eia)en  aua)  nia)t  tfcun  würbe  an  bie  ©täote,  fo  ben 
s].srtnjen  sugr^öreten,  mit  wetzen  er  im  $rieg  fiünbe,  jeboa)  mit 
Jöorbejaftuug  Der  gretyeü  an  betben  Seiten ,  foCc^ed  an  ben 
ßertern  ju  tfrun ,  fo  belagert  foüten  werben.  Der  Ädnig  ftftte 
aua)  um  fo  oie(  ungerner  biefer  Bombardirung  resolvirt,  weit 
er  wüßte,  bog  3&r  Dura)f.  bie  <£(mrfürjH.  23aperifa)e  ©ema^lin 
in  ber  ©tabt  wäre,  unb  mda)te  er  tf?m  alfo  ben  Ort  benennen, 
wo  fte  aufhielte,  maßen  er  93efej>(  (>ätte,  ma)t  tapin  fliegen 
$u  (äffen;  er  wollte  biä  auf  ben  Slbenb  um  5  U&r  Antwort  er- 
warten unb  fobann  bie  Ordre,  fo  tym  gegeben  wäre,  oolljiefcen. 
Der  fxiin  aber  befam  ben  ©rief  erft  um  5  Uj>r,  obfa>on  ber* 
felbc  um  ^D^tttag  datirt  war,  unb  fonnte  alfo  nia)t  (ange  barüber 
deliberiret  werben ;  jfebocb  fiel  bie  Antwort  ba^in  auä,  baß  ©r. 
GpurfürfH.  Dura)!.,  fo  ber  3«*  *ben  angflanget  wäre,  ber  Oer* 
meinten  Repressalien  falber  feine  Antwort  geben  fönnte,  fonberu 
eä  wäre  eine  ©aa)e,  fo  ©e.  Äontgl.  äRajefr.  oon  ©roß.SBrittaiu 
nten  angienge,  oon  welcher  tlntwort  ju  ermatten  ©e.  <J£urfürfK. 
Dura)l.  24  ©tunben  3*i*  oonnötjwn  j>ätte,  wollte  aua)  ©e. 
3)?ajeff.  barum  erfua)en,  wann  er  ber  «&erjog  ee  oor  gut  (riefte; 
fotlte  aber  93rüffel  bombardirt  werben,  fo  würbe  eö  feiner  anberu 
Antwort  bebürfen.  Die  consideration  be$  Äönigä  oor  3£ro 
Dura)l.  bie  (SjmrfürfH.  ©emajlin  betreffenbe,  fo  jiielte  fta)  Die* 
fetbe  in  beut  Äönigl.  ^aUaft  auf.  3nbeffen  war  ©e.  Qtyurf. 
Dura)(.,  wie  obgemelbt,  gebauten  13.  um  Wittag  gu  ©rüffef 
augelanget ,  bejla)tigten  fofort  bie  Sofien  unb  (fetteten  auf  alle* 
nötige  Ordres,  J>atte  aua)  Dero  grau  ©emajlin,  wela)e  über 
btefc  granj$fifa)e  £öfiia)feit  eine  große  alteration  unb  ©a)recfeu 
empfunben,  bog  fie  mit  einer  unjeitigen  ©eburt  eine$  yrinjeu, 
ber  nur  brep  ©tunb  gelebt/  niebergefommen  unb  ba£er  nia)t  in 
bem  ©tanbe  war,  an  ferne  Derter  geführt  ju  werben,  auger  ber 
etabt  in  beö  ©rafen  d'Ursel  Cuftyau*,  wiewol  fe£r  franf  feienbe, 
bringen  (äffen ;  ba*  anbere  oornefcme  grauenjiminer  aber  &atte 
tut)  naa)  Antwerpen  begeben.  Unb  warb  barauf  um  $o(b  8  Ubr 
bie  Söombarbtrung  angefangen  unb  ben  fo(genben  14.  unb  15., 
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cii6  ©onntag  unb  flttontag,  M  9cao)mittag$  um  4  Uhr  bamit 
fortgefahren,  bergeßalt,  bag  binnen  ber  3"t  bei  3500  SÖomben 
unb  über  1200  gfu^enbe  Äugeln  hineingeworfen  worbrn ,  mit 
fötalem  effect ,  bog  unterfä)iebene  &ira)en ,  tfföfier ,  vornehme 
Käufer ,  aua)  ganje  anfehnlia}e  Strafen  ruiuiret  worben ,  ua* 
mentlia)  bie  QTapetftr^e ,  bie  Äira)c  ber  ©rigitttuen  mit  eiuem 
Xtyii  von  bem  Softer,  baä  meifle  Zfytil  von  ber  SBalifaen 
(Waffen,  ba$  £au$  beä  £erjog$  von  2Irfa)ot,  bae  von  ber  f>er» 
jogin  von  SRobena,  bie  ganje  (5ellebrüber*©ag ,  Unfer  Sieben 
grauen  Stirbt  famt  allen  Käufern,  fo  ba  fcerum  geftanben,  bie 
ßaujc  SßoUftrag e,  aufgenommen  ben©ergber©armheriigfrit(mont- 
de-pi6t£),  ber  gange  anberlea)ifa)e  ©teinweg  bie  an  ©t.  ©erir, 
ber  (Jonvent  unb  $ira)e  ber  SRinnebrüber  mit  ber  ganzen  ©äffe,  bie 
fttvcfye  von  ©t.  Vliciai,  baö  SRathhau*  famt  bem  gangen  2Rarft, 
aufgenommen  ben  X^urm,  wela)er,  obfa)on  bie  grangofen  barauf 
mebv  beim  2000  ©a)ü|fe  getjjan,  noa)  in  gutem  ©tanb  unb  fielen 
geblieben,  ba*  ©robjjau*  unb  bie  alte  Hfleiberfaufer-©a(fe ,  ba* 
tflofter  unb  J?ira)e  von  ©t.  9)?agbalena,  bte  <D?ünge,  ba*  £au* 
ber  £ergogen  von  £ol(Utn,  bie  (Japell  von  ©t.  (Slop,  baeä  (öfter 
unb  ffirc&e  ber  ^rebiger,  ba*  gletfa)bau*  unb  bte  Dabei  gelegene 
gange  ©äffe,  ber  £ühner*  unb  tfrautmarft,  ©t.  Hnnen^apelle, 
bie  gange  ©erggaffe,  bie  lange  Sageflrage,  ber  &äfemarft,  bie 
£utmaa)erfirage,  bie  ©trage,  wo  man  von  bem  SRathhaufc  noa) 
©t.  3o(>anne*  gehen  will,  ba*  Keine  gleifa)hau*,  ©t.  3o|>aiinte 
Äira)  unb  ©pttal  bi*  an  be*  ^ringen  von  Chimay  £au*,  u>el* 
#e*  man ,  um  ben  ©ranb  gu  fiüfcen ,  f»at  fpringen  Jaffen ,  ba* 
tfornhau*  biö  naa)  ber  ©teinpforte  mit  famt  ber  ©äffe,  ba* 
Ciebecgraueuftofier  nebft  ber  #tra)e  unb  aüeu  ba  hemm  flehen* 
ben  Käufern ,  bie  £a(fte  von  bem  £>aufe  be*  ©rufen  von 
Brouay,  ein  X^tii  von  ber  ©teinpforte  unb  ©efangenhau*  neb? 
noa)  vielen  vornehmen  Käufern  unb  ©tragen.  <5*  fyat  gerbet 
an  groger  Confusion  in  ber  ©tabt  au  anfange  nia)t  gefegt,  bie 
aber  grdger  würbe  gewefen  fevn,  wenn  nia)t  ©e.  Ghurf.  X)ura)(. 
mit  $intanfeßung  aller  ©efafcr  überaß  gugegen  wäre  gewefen 
unb  ben  ©ürgern  einen  >JÄuth  eingefroren  hätte ,  biefen  35er* 
lufl,  fo  nia)t  gu  vermeiben  war,  gu  erbulben,  mit  ber  ©ertvoftung, 
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t>ag  ihnen  fofc^rö  wteber  erfrfcet  »erben  tonnte,  ©er  Stäben 
ift  auf  etliche  Millionen  gefa)ä$et  worben ,  unb  t>at  man  bei 
2500  Käufer  jählen  motten,  nebfl  12  bi*  13  ffira)en  unb  Softer, 
bie  ruinirt  worben ;  ba*  Unglücf  £at  mehreutheilö  bie  Unterhabt 
getroffen ,  bte  Oberftabt  aber  tjl  unbefa)äbtget  geblieben ,  wohin 
bann  aua)  alle*  geflüchtet,  waä  nur  ^tnetnfommen  fdnnen.  X)ie 
grdgtc  <£mpftnbtia)feü  war  Anfangt,  bag  viele  fonfren  wo!  con- 
ditionirte  feine  Gelegenheit  ftnben  fdntten,  unter  Da«)  gu  fom* 
men,  fonbem  unter  freiem  £tmme(  in  3*lt*n  unb  augerhalb  ber 
6tabt  in  ©arten  fta)  aufhalten  muffen ,  woju  ber  Langel  von 
$rob  unb  anbern  Cebenemitteln  gefommen ,  fo  bag  ©e.  <5|>urf. 
S)ura)l.  unb  ber  äWagtfirat  ju  Trüffel  bte  ju  Antwerpen  erfua)en 
laffen ,  ihnen  bamit  beijufpringen ,  wfla)re  aua)  von  betreiben 
towol,  a(*  von  benen  ju  ÜRechdeu,  brey  Sage  naa)  einanber  ge* 
flehen,  a(fo  bag  bte  9äcfer,  fo  nta)t  befa)äbtget  worben,  barauf 
wieber  gu  baden  angefangen.  Slber  in  ber  £auptfaa)e  verur» 
faa)te  btefed  2öerf  ganj  feine  SBeränberung ,  unb  fonnte  ber  £erjog 
von  Villeroy  babura)  nta)t  maa)en ,  bag  ©e.  Äön.  3Äaj[.  bie 
Sklägerung  beä  ßajMd  von  9lamur  aufgehoben  hätte,  fonbern 
re  wollten  feibige  lieber  biefeä  fleine  Uebel  ju  $ertneibung  eine* 
grogern  ertragen." 

«Raa)  fola)er  Arbeit  nahm  «öüterop  feinen  gbjug  unb  lieg 
ben  16.  Hug.  „bie  üttörfel  unb  Kanonen  abfahren  unb  naa> 
Haute -Croix  an  ber  ©eile  von  Enghien  bringen.  SDen  17. 
folgete  bod  gange  Vager  in  6  Kolumnen,  ben  18.  (ag  e$  ftttte. 
Sben  ben  Sag  lagerte  fta)  ber  Marquis  de  Harcourt  &u  Nivclles 
bei  Möns  unb  ben  19.  gu  Solre  an  ber  Sambre,  wofelbft  ber 
Marquis  de  Pracontal  ben  21.  mit  bem  Detachement  au* 
Deutfa>lanb  unb  anbern  Xrouppen  aud  ben  ©uarnifonen  $u  ihm 
flogen  mugte."  9laa)bein  er  noa)  alle  Gruppen  an  fta)  gejogen, 
wela)e  in  ben  näa)fien  gelungen  entbehrlich,  fefcte  $ttIerop  von 
(Engden  au*  mit  80,000  ÜÄann  fta)  in  Bewegung,  um  beu 
Sntfa^  bee  (SafteH*  von  ftamur  ju  brtverffieiltgen.  Mittlerweile 
hatte  aber  auch  ber  $rtnj  von  Saubemont  fein  £orp*  ben  Sc« 
lagerern  jugeführt,  bag  ber  Äöntg  fta)  fiarf  genug  fühlte,  eine 
&a)laa)t  anzunehmen,  ohne  barum  bie  Belagerung  aufgeben  $u 
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muffen.  Die  fortgufefcen ,  übernahm  ber  Äurfürfl  von  33apern. 
Der  flönig  begog  it>eflCic^  ber  Statt  eine  ftarfe ,  noa)  mej>r  be* 
feftigte  Stellung  unD  erwartete  bafelbft  feinee  ©egnere.  Sin 
großer  Jag  ftanb  tu  2luö(ia)t.  Den  25./15.  äug.  erblichen  bie 
^erthcibiger  bee  Gajteüe  von  ihren  2Saa)tthürmen  au*  bae  a,e* 
waltige,  ihnen  befreundete  £eer.  aber  gwifchen  biefem  £eer  und 
bem  ßaftell  geigte  fla)  ein  £inbernig,  baö  unüberfteiglia)  au** 
fallen  fonnte,  eine  aubere  ntc^t  minber  fampflufh'ge  fLxmer. 
Vorläufig  lieg  SBitterop  bura)  ben  ©rüg  von  ueungig  Kanonen 
an  Söoufflere  bie  $otfa)aft  gelangen,  bag  $ü(fe  nahe,  unb  naa) 
eingebrochener  9caa)t  verfünbigten  vou  bem  Kapell  ausgehende, 
weithin  dura)  bie  Qrbene  an  Sambrc  unb  3Waao  faltbare  geuer* 
fignale  bie  Ungebulb,  in  welcher  ^Bouffier*  bie  Erfüllung  ber 
SBerheigung  erwartete.  Den  26.,  27.,  28.  äuguft  flauten  bie 
beiben  £eerc  einander  fchlaa)tfertig  gegeuüber.  @$  waren  baä 
Sage  peinlicher  Erwartung  für  Bonbon,  $arie  unb  Söerfaillee. 
Allgemein  verfaß  mau  fia)  ber  <£ntfa)eibung  für  ben  29.  2>er 
borgen  dämmerte  faum,  unb  bie  HÜiirten  ftauden  uuter  ©ewehr. 
Um  4  Uhr  flieg  Söilbelm  gu  9fog ,  um  bte  8  Uhr  &bend$  von 
Soften  gu  ^oflen  gu  reiten,  bie  Haltung  feinet  SJolfe,  bie'  SBe* 
wegungen  ded  geindeä  gu  überwaa)en.  <£r  legte  fia)  gur  SRuhe, 
in  ber  Uebergeugung ,  bag  mit  Sonnenaufgang  ber  Singriff  er* 
folgen  werbe.  2lber  bie  erflen  Straten  ber  Sonne  liegen  bie 
rückgängige  Bewegung  ber  grangofen  wahrnehmen.  Sofort  würbe 
©efehl  gegeben ,  bad  (laftell  gu  ftürmen ,  vorher  boch  s))ort(anb 
beauftragt,  mit  Bouffier*  gu  unterhanbeln.  Qr$  fei  augenfdüig, 
meinte  jener  in  ber  Unterrebung,  bag  SBißerop  an  ber  gttöglia)» 
feit,  ben  <£ntfa$  gu  bewerfftelligen,  vergweijle;  e$  würbe  bem« 
naa)  bie  gortfe$ung  ber  Söertheidigung  (ebiglia)  gwecflofeö  ÜÄor« 
ben  veranlaffen.   Bouffier*  wollte  nia)t  hören. 

9lm  Nachmittag  rücfte  bie  gum  Sturm  commanbirte  Sttamu 
fa)aft  auf  vier  fünften  vor.  Die  eine  »ttafe  führten  öranbeiu 
burger,  bie  anbere  Holländer,  bie  britte  kapern,  bie  vierte 
(Engländer.  Der  Singriff  ber  (Engländer  würbe  abgefcfylagen, 
indem  bie  ben  ©renadicren  guin  Soutien  beigegebenen  vier  Sa* 
taillone,  Dtefruten  durchaus,  wenig  ßrnfl  begeigten,  weun  auch 
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bte  Obriflen  unb  £)6rtß  *Cie utenantd  tn$gefamt  auf  bem  $lafce 
Mteben ,  ober  fernere  Söunben  baoon  trugen.  (Juttä ,  ©er 
Salamanber ,  wie  man  i£n  wegen  feined  ®feia)mutyd  im 
(trftigften  geuer  nannte,  empfing  eine  Sa)ugwunbe  an  ber  Stirn, 
bie  tyn  augenblidlia)  $um  2Seia)en  nötigte«  93alb  bca)  fta)  er* 
fcolenb,  eilte  er  %n  feinen  flüchtigen  Solbaten  |>in.  $0  gelang 
tym,  fte  $u  orbnen  unb  noa)mal$  juut  Singriff  \w  führen  an  ber 
Stelle ,  wo  bie  33apern  noa)  in  {jartnätfigera  (5)efea)t  begriffen. 
3&r  (General,  ©raf  SRioera,  war  gefallen,  bte  3Rannfa)aft  fa)ten 
ju  fa)wanfen,  a(6  ba*  Eintreffen  ber  <£nglänber  fte  ju  neuen 
»nftrengungen  fortriß.  (2rnglifa>e  greiwiHige,  200  an  3a$l, 
erfiritten  fta)  mit  blanfer  Söaffe  Söeg  bura)  bie  9)aliffaben, 
erßürmten  bie  Ratterte,  we(a)e  ben  kapern  fo  naa)t^eiitg 
geworben,  unb  rtapteten  beren  Kanonen  gegen  bie  gefle.  SBctyrenö 
bem  batttn  bie  ©ranbenburger ,  »cxcellently  diseiplined  aiid 
excellently  commanded,«  ojjne  übermägigen  SBerlufl  tyr  fcagwerf 
&oflbraa)t,  unb  aua)  ben  £ollänbern  mar  ba$  ©lud  günfh'g  ge* 
mefen.  f&U  $um  Ubenb  Ratten  bie  SWürten  fta)  auf  ben  Slugen* 
werfen  in  ber  Sange  einer  SBiertelftunbe  feftgefrfct,  naa)  23erluf* 
von  2000  Wann. 

(Segen  ben  engen  SRaum  beö  £aftellä  waren  in  allem  115 
Äanonen,  batunter  87  Äartjjaunen,  bann  12  £aubi$en,  ferner 
56  geuermörfer  gerietet.  „Dagegen  bie  belagerten  jwar  9ln* 
fanget  mit  30  Ganonen  unb  9  geuermdrfeln  antworteten/  aua) 
einige  Käufer  in  ber  Stabt  mit  tyren  kugeln  unb  bomben  nie* 
berwarfen ,  ipxt  Artillerie  aber  warb  bura)  bie  SBelägerer  balb 
unbraua)bar  gemaa)t,  bergeftalt,  bog  fte  fta)  beä  äbenb*  um 
5  Ujnr  nur  mit  9  Stürfen  unb  2  Worfeln  $ören  liegen ,  aua) 
jween  bte  brep  £agc  jjernaa)  nia)t  me£r  im  Stanbe  waren,  ber 
Stabt  6a)aben  jujufügen."  Sola)ergefta(ten  bis  sunt  16.  Bug. 
rebucirt,  mit  bem  2.  Sept.  eine*  £$eilä  ber  Slugeuwerfe  »er» 
(uflig,  fanb  Bouffier*,  bag  er  ben  Slnforberungen  oon  $flta)t 
unb  <?j>re  genug  get^an  $abe;  auf  ber  anbern  Seite  würbe  ben 
3.  Sept.  gegen  11  Ujnr  alle*  &u  einem  ®enera(ßurm  auf  ben 
folgenben  £ag  vorbereitet.  Den  5.  Sept.  (26.  Hug.)  „jog  bie 
©uarnifon,  geinaa)tem  Accorb  naa),  au*  ber  $rcfa)e  be$  Gaflell* 
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mit  6  (Jauonen,  2  ÜMrfetn,  fajfagenben  fcrommrfn  unb  fTtrgrti* 
ben  gähnen,  beflebenb  in  5120  2Rann,  a(*  4111  gufjoolf,  861 

Dragoner  unb  138  ju  9Herbe,  bie  Offtcirer  mitgerechnet,  uub 
Rieften  ju  beifcen  (Seiten  30  $ataittone,  jmifdjen  welken  ber 
Slbmarfa)  ge  fa)ef>en  iniigte ;  ber  Marsch al  de  Bouffiers  ritte  mit 
bem  bloßen  Degen  t>or  ben  Dragonern  j>er  unb  grufete  Seine 
@|mrf.  Durn)l.  }U  Bauern  breoinal  mit  bem  Degen,  inbem  ©te 
ben  31uä$ug  mit  vielen  Herren  ju  "pferbe  anfa^en,  wie  beim  auäf 
3.  Äön.  *Waf.  niajt  weit  baoon  neb(i  bem  £er$ogen  oon  Or* 
monb  in  einer  Gsarojfe  jla)  inoogoito  befunben;  ingleta)em  com- 
plimentirte  ber  ©raf  Guiscard  6e.  Gfcurf.  Duro)l. ,  bem  Bit 
frbr  gnäbig  antworteten/'  Slnber*  berietet  Saint*6ünon:  »La 
capitulation  fut  honorable,  trait£e  et  signÄe  comme  Celle  de 
la  ville.  La  difficultö  fut  pour  la  sortie  du  marechal  de 
Bouffiers:  il  en  faisait  une  grande,  avec  raison,  de  saluer 
Telecteur  de  Baviere  de  l'6pee ;  et  n'en  aurait  pu  faire  au 
prince  d'Orarige  s'il  avait  6t6  reconnu.  Enfin  il  fallut  s'y 
resoudre ,  parce  que  ce  deruier  voulut  au  moins  rendre  le 
ßalut  equivoque.  Pour  cela,  l'&ecteur  se  tint  toujours  a  son 
c6te\  et  n'ötait  son  chapeau  qu*apres  que  le  prince  d'Orange 
avait  6te  le  sien,  qui  par  cette  affectation  marquait  qu'il 
recevait  le  salut,  et  que  l'61ecteur  ne  se  decouvrait  ensuite 
que  paree  que  lui-meme  6tait  d&ouvert  Cela  se  passa  donc 
de  la  sorte  a  Pegard  du  marechal,  puis  de  Guiscard,  sans 
mettre  pied  ä  terre,  et  de  tout  ce  qui  les  suivit  Les  com* 
plimens  se  passerent  entre  l'61ecteur  et  euz ;  et  le  prince 
d'Orange  ne  s'y  mela  point,  parce  qu'il  n'aurait  point  eu  de 
sire  ni  de  majestä,  mais  l'electeur  lui  rapportait  tout,  ne  Uli 

^  parlant  jamais  que  le  chapeau  a  la  main ;  le  prince  d'Orange 
sc  contentait  de  se  decouvrir  quelquefois  seulement  et  peu, 
pour  lui  parier  ou  pour  lui  repondre,  et  le  plus  souvent  sans 
se  decouvrir.« 

„211$  ber  Marechal  de  Bouffiers  jwtföen  bem  alten  £af*eü* 
unb  bem  SSerf  von  Coehorn  mitten  jwtfa)en  bie  SErouppen  gr* 
fommen ,  trat  ber  ßerr  t>on  Dpfoelb  ju  tyin  unb  t$ät  ipm  ju 
Hüffen,  bog  im  Trinen  @r.  Ron.  *Waj.  »on  ßngrlaub  tym  ber 
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Slvrrfi  angefünbiget  würbe,  unb  aW  herüber  unterfa)iebene  Of« 
fetter  von  ber  ©uarnifon  fta)  um  ben  M.  de  Bouffiers  »er* 
faramfeten,  fo  fam  M.  l'Estang,  Lieutenant  oon  ber  tfdnigl. 
($arbe,  g(eta)faüä  {unju  mit  bem  33ebeuten,  baß  er  Ordre  J>ätte, 
tyti  lieber  naa)  ber  ©tabt  ju  bringen.  Der  Mare'chal  na|mt 
folcfycö  fefcr  übel  auf,  fragte  naa)  ber  Urfaa)e,  ba  er  nte^tö 
wiber  bie  Capitulation  gejubelt  frätte ,  unb  »erlangte ,  ba§  er 
jemaub  an  ©e.  Gfcurf.  Dura)!,  ju  Bayern  fenben  moa)te,  wel* 
a)id  tjun  bann  jugejtauben  unb  ein  Dfftctrer  ba^tn  gefa)tcft  warb, 
bem  jugleta)  ber  ©raf  oon  Guiscard  folgete;  fte  befamen  aber 
von  ©r.  Ctyurf.  Dura)!,  jur  Slntwort,  baß  ed  eine  ©aa)e  wäre, 
wela)e  fte  nia)t  »erjftnbem  fonnen,  tnbem  ©e.  flon.  9Waj.  von 
(Jngelanb  fola)ed  au*  Urfaapen  get&an ,  bie  man  bem  £erreu 
Marechal  wol  fagen  mürbe.  3"bfffen  war  ber  Marächal  un* 
gebulbig,  wollte  bie  Urfaa)e  feinet  2Irrejt$  wiffen,  bem  ber  £err 
von  Dyfrelb  antwortete,  baß  e*  gefa)e&en,  weil  bte  Capitulatio- 
nen  tum  Deynfe  unb  Dtrmupben  ma)t  mären  gehalten  worben, 
unb  atd  ber  ©raf  oon  Guiscard  famt  bem  Offtctrer  oon  ©r. 
ßburf.  Dura)!,  jurüefe  famen ,  fo  warb  er  nebft  fetner  Bagage 
uiid  l'euten  bura)  M.  l'Estang  in  bie  ©tabt  in  be$  f>errn  oon 
Dofoelb*  Logis  gebraa>t,  ber  tyn  bei  wä^renber  ÜRaj^eit  ver- 
werte, bog  ©e.  Äön.  SRaj.  fomel  aestim  vor  ijm  trügen,  baß 
pe  ifrn  wejjr  aa)toten  a(*  bte  ganje  ©uarntfon,  i&n  aua>  nta)t 
länger  aufhalten  würbeu,  alö  bi*  bie  ©uarntfon  von  Dirmuvben 
uub  Devufe  naa)  3»lf>aU  beä  ßartef*  würbe  loegelaffen  fevn,  unb 
^wetjle  er  nta)t ,  ©e.  Äön.  ÜRaj.  von  granfreta)  würbe  in  Gr* 
wägung  fetner  $erfon  unb  meriten  fta)  naa)  9iea)t  unb  93iütg* 
feit  mit  ©r.  ffön.  9Äo/.  von  Gngelanb  vergleta)en.  2öela)e$  er 
jwar  gonj  £ojlia)  beantwortete,  fa)iene  aber  boa)  unvergnügt  unb 
voll  ©eoanfen  ju  fevn.  9taa)  ber  SWajjljeit  fam  ber  ®raf  von 
3)ort(anb  gu  tym  unb  gab  unter  vielen  (S^renbejeigungen  gleia)* 
fam  vor  fta)  gu  verfielen,  baß  er  nia)t  jweifie,  ©e.  3Äa/.  würbe 
tj>n  naa)  belieben  gejteu  laffen,  wenn  er  fein  99Bort  geben  wollte, 
tag  bte  ©uarnifon  von  Dirtnuvben  unb  Depnfe  bem  Garte*  ge- 
mäß follte  loegegeben  werben,  worauf  ber  Marechal  antwortete, 
baß ,  weit  er  ma)t  wüßte ,  aud  waö  llrfa^en  fein  Äönig  bie 
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gebauten  ©uarnifon  anhalten  Jmttc,  er  ajia)  ft$  Inequ  mcfct 
»erbtnben  fönnte.  3"bejfen  »arb  tym  bafelbfl  ofle  Gtyre  bezeiget 
unb  er  jiernaa)  nebft  et(iä)en  feiner  Domestiquen  unter  einem 
guten  53egleit  in  einer  Garoffe  mit  fed)d  $ferben  naa)  ÜÄaafhrtcfct 
gcbraa)t,  aflwo  er  ben  9.  (September  anfam  unb  in  ber  großen 
(£omtf?urei  beä  jDentfc^en  £)rt>en$  logiret ,  uor  bem  f>ofe  aber 
eine  Kompagnie  gu&oolf  beorbert  warb,  2Baa)e  ju  galten;  man 
bebienete  tyn  täglich  jwepmal  mit  einer  £afel  oon  12  <£ffrn, 
unb  moa)te  er  in  bee*  f>auptmanne*  oon  ber  2Baa)e  ©efeUfa)oft 
naa)  SMieben  bura)  bie  ©tobt  gefcen.  Den  13.  gab  er  ber 
Qtyurf.  ©emajKin  »on  93apern  bie  Visite,  meiere  bura)  WaafixiQt 
ncia)  Slaä)en  ging.  Den  fo(genben  £ag  erhielt  ej  von  feinem 
Äönig  Ordre,  ^arofe  ju  geben,  bag  bie  ©uarmfonen  von  Dir* 
mupoen  unb  Depnfe  alfobatb  naa)  3nJ>ait  bed  kartete  foUten 
jurütfgefa)icft  werben,  wela)franaa)  er  bann  ben  16.  in  Söeglet* 
tuug  200  Dragoner  nad)  Dinant  gebrad)t  warb,  beren  jebem  er 
bei  bem  &b£ug  ein  gülbenen  Louisen,  bem  Gapüatn  aber  feinen 
Degen,  ben  er  an  ber  ©eiten  trug  unb  50  Louisen  n>ertj>  mar, 
unb  bem  Lieutenant  unb  dornet  einem  (eben  einen  fttbernen 
Degen  »ere^rete." 

©renjenfoä  ergab  fta)  in  ben  9h'eber(anben,  in  Spanten,  in 
<£ng(anb  befonberö  ber  3ube(  um  ben  gaö  »on  9iamur.  Qre*  mar 
ff.  ©i^elmö  erfier  Erfolg  auf  bem  gefHanbe ,  ber  Verlud  für 
granfreia)  um  fo  empfinblia)er,  ba  man  bort  in  fofgenben  Sorten 
bie  Eroberung  begrüßt  (>atte :  »Cet  exploit,  le  plus  grand  et 
le  dernier  de  Louis  XTV,  fut  aussi  celui,  oü  ses  vertus  guer- 
rieres  brillerent  avec  plus  d'eclat;  il  mit  le  comble  ä  sa 
gloire.  Actif,  infatigable,  entrant  dans  les  plus  legers  d6- 
tails,  plein  de  prövoyance,  d'humanite\  d'application,  donnant 
ä  toute  l'armee  des  exemples  de  constance,  de  fermetä,  de 
patience ,  s'exposant  autant  et  peut-ßtre  plus  qu'il  ne  con- 
venoit  a  un  roi  et  ä  un  g6ne>al  d'annäe.«  (Sine  breimatige 
<5atoe  ber  gefamten  Artillerie  oerfünbigte  bem  2Harfa)aH  »on 
SiUerop  ben  gaü  ber  gefte,  fo  &u  entfern  er  nia)t  oermoa)t 
-  £attc.  „3niwifa)en  blieb  baö  Cager  ber  tllliirten  naa)  ber  du 
obrrung  von  ftamur  noa)  bie  jum  8.  @ept.  in  ber  (Degenb  »on 
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3)?«gV  (tegen ,  ging  vorauf  naa)  ©ombreffe  ttnb  Begab  fta)  ben 
10.  ©evt  naa)  £aße,  gwifa)en  «Won*  unb  S3rü(fe(.  Der  f>ergog 
von  Söißerov  fobatt)  er  bie  Uebergabe  M  daftttt*  ver* 

nommfn,  braa)  gleia)  ben  2.  ©evt.  gegen  ÜRittag  von  ber  3J?e* 
jjaigne  auf  unb  marfmirte  o£ne  2lufentj?a(t  biä  bei  (S^arteron, 
aüivo  fta)  bie  3nfanterte  lagerte;  bte  Gavaierie  aber  mugtc  über 
bte  ©ambre  geben.  Den  £.  ©evt.  ging  bie  3nfanterie  gieia)fafl$ 
hinüber  unb  lagerte  (ia>  gur  linfen  £anb  be$  gfuffe* ,  gmiffi)en 
autelet  unb  <£j>ar(erop;  ber  £ergog  von  SJtüerov  aber  ging  mit 
ber  (£ava(erie  von  bar  auf  $3tna),  unb  mar  tngtvifa)en  ber  «War* 
quid  von  £arcourt  coutmanbirt,  mit  gmev  ©rigaben  @avalerie, 
gmeo  Regimentern  Dragoner  unb  10  ©atatttoiien  naa)  ber  Seite 
von  Dtnant  gu  gefren  unb  biefen  Ort  gu  beden,  mogu  tym  noa) 
12  SBataiüone  unb  et(ia)e  (£*quabronen  gugefa)itft  morben.  Den 
6.  ging  bie  3nfanterie  gu  ©oire  mieber  über  bie  ©ambre,  fam 
jiernaa)  naa)  2Ron6  unb  ben  10.  naa)  Gambron ,  givey  teilen 
von  2Uj> ,  aflmo  ber  £ergog  von  Sißerov  mit  ber  @avalerie 
gu  tyr  (Heß.  Den  30.  braa)  bte  gange  Armee  von  bar  auf  unb 
lagerte  fta)  gu  Ceuge ,  naa)9  ben  Linien ,  mo  ber  gelbgug  mar 
angefangen  morben.  Der  Slflürten  Säger  $ergegen  ging  ben 
22.  ©rpt  von  f)aOe  jenfett  Ouentin  Senntf;  ©e.  Äon.  *Waf. 
von  €nge(anb  aber/  weil  bie  Kampagne  faß  geenbiget  mar, 
Übertiegen  baö  Gommanbo  ©r.  Gjntrf.  Dura)!,  gu  93apern  unb 
begaben  fta)  ben  14.  naa)  SWvorben  unb  nahmen  tyren  SBeg 
über  ÜRea)e(en  unb  SBreba  naa)  Coo,  aümo  fte  fia)  et(ia)e  £age 
divertirten  unb  enb(ia)  ben  7.  Dct.  ftbenbä  um  8  Utyr  in  bem 
{>aag  anlangeten."  Uebrigenä  foß  bte  ^Belagerung  ben  Miirten 
20,000  ÜRann  gefoflet  jjaben. 

Die  Slrmee  begog  bie  Söinterquarttere.  Den  10.  Dct.  betrat 
tf.  2Bilf>e(m  mieber  ben  SBoben  von  (Jnglanb,  movon  bie  flufld^ 
fung  Ve$  ^ariamentö  bie  näa)(le  golge*  3n  einer  befonbern 
^rocfaraation  gebot  ber  SWonara),  bag  aOer  Orten,  mo  etman 
ein  «Regiment  einquartiert,  btefeö  vor  ber  Sßßabl  abgieße  unb  nur 
naa)  vottbraa)tem  2öabfgefa)äft  naa)  feinem  ©tanbquartter  gurürf* 
frj>re.  »But,  though  William  carefully  abstained  from  disgusting 
the  constituent  bodies  by  any  thing  tbat  could  look  like 
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coercion  or  intimidation,  he  did  not  disdain  to  inflaence  their 
votes  by  milder  means.  He  resolved  to  spend  the  six  weeks  of 
the  general  election  in  showing  himself  to  the  people  of  many 
districts  which  he  nad  never  yet  visited.  He  hoped  to  acquire 
in  his  way  a  popularity  which  might  have  a  considerable  effect 
on  the  retums.  He  therefore  forced  himself  tobehave  with  a 
graciousness  and  affability  in  which  he  was  too  often  deficient; 
and  the  consequence  was  that  he  received,  at  every  stage  of  his 
progress,  marks  of  the  good  will  of  his  subjecta.  Before  he  set 
out  he  paid  a  visit  in  form  to  his  sister  in  law,  and  was  much 
pleased  with  his  reception.  The  Duke  of  Gloucester,  only  six 
years  old,  with  a  little  musket  on  his  Shoulder,  came  to  meet 
his  uncle,  and  presented  arms.  »»I  am  learning  my  drill,««  the 
childsaid,  »»thatlmay  help  you  to  beat  the  French.««  The 
King  laughed  much,  and,  a  few  days  later,  rewarded  the  youug 
soldier  with  the  Garter. 

»On  the  seventeenth  of  October  William  went  to  New- 
market,  now  a  place  rather  of  business  than  pleasure,  but,  in 
the  autumns  of  the  seventeenth  Century,  the  gayest  and  most 
luxurious  spot  in  the  island.  It  was  not  unusual  for  the  whole 
Court  and  Cabinet  to  go  down  to  the  meetings.  Jewellers  and 
milliners,  players  and  fiddlers,  venal  wits  and  venal  beauties 
followed  in  crowds.  The  streets  were  made  impassable  by 
coaches  aud  six.  In  the  places  of  public  resort  peers  flirted  with 
maids  of  honour ;  and  officiers  of  the  Life  Guards,  all  plumes 
and  gold  lace,  jostled  professors  in  trencher  caps  and  black 
gowns.  For  the  neighbouring  University  of  Cambridge  always 
sent  her  highest  functionaries  with  loyal  addresses,  and  selected 
her  ablest  theologiaus  to  preach  before  the  Sovereigu  and  his 
splendid  retinue.  In  the  wild  days  of  the  Restoration,  indeed, 
the  most  learned  and  eloquent  divine  might  fail  to  draw  a 
fashionable  audience,  particularly  if  Buckingham  announced 
his  intention  of  holding  forth;  for  sometimes  His  Grace  would 
euliven  the  dulness  of  a  Sunday  morning  by  addressing  to  the 
bevy  of  fine  gentlemen  and  fine  ladies  a  ribald  exhortation 
which  he  called  a  sermon.  But  the  Court  of  William  was  morc 
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deccnt;  and  the  Academic  dignitarieswere  treated  with  marked 
respect  With  lords  and  ladies  from  Saint  James's  and  Soho, 
and  with  doctors  from  Trinity  College  and  King's  College,  were 
mingled  the  provincial  aristocracy,  foxhunting  squires  and  their 
rosycheeked  daughters,  who  had  come  in  queerlooking  family 
coaches  drawn  by  carthorses  from  the  remotest  parishes  of  three 
or  four  counties  to  see  their  Sovereign.  The  heath  was  fringed 
by  a  wüd  gipsylike  camp  of  vast  extent  For  the  hope  of  being 
able  to  feed  on  the  leavings  of  many  sumptuous  tables,  and  to 
pick  up  some  of  the  guineas  and  crowns  which  the  spendthrifts 
of  London  were  throwing  about,  attracted  thousandß  of  peasanta 
from  a  circle  of  many  miles. 

»William,  after  holding  his  court  a  few  days  at  this  joyous 
place,  and  reeeiving  the  homage  of  Cambridgeshire,  Huntingdoh- 
shire  and  Suffolk,  proeeeded  to  Althorpe.  It  seems  stränge  that 
he  should,  in  the  course  of  what  was  really  a  canvassing  tour, 
have  honoured  with  such  a  mark  of  favour  a  man  so  generally 
distrusted  and  hated  as  Sunderland.  But  the  people  were  deter- 
mined  to  be  pleased.  All  Northamptonshire  crowded  to  kiss  the 
royal  hand  in  that  fine  gallery  which  had  been  embellished  by 
the  pencil  of  Vandyke  and  made  classical  by  the  muse  of  Waller; 
and  the  Earl  tried  to  conciliate  his  neighbours  by  feasting  them 
at  eight  tables,  all  blazing  with  plate.  From  Althorpe  the  King 
proeeeded  to  Stamford.  The  Earl  of  Exeter,  whose  princely 
scat  was,  aiid  still  is,  one  of  the  great  sights  of  England,  had 
never  taken  the  oaths,  and  had,  in  order  to  avaid  an  interview 
which  must  have  been  disagreeable,  found  some  pretext  for 
going  up  to  London,  but  had  left  directions  that  the  illustrious 
guest  should  be  reeeived  with  fitting  hospitality.  William  was 
fond  of  architecture  and  of  gardening ;  and  his  nobles  could  not 
iiatter  him  more  than  by  asking  his  opinion  about  the  improve- 
ment  of  their  country  seats.  At  a  fime  when  he  had  many  cares 
pressing  on  his  mind  he  took  a  great  interest  in  the  building  of 
Castle  Howard ;  and  a  wooden  model  of  that  edifice,  the  finest 
speeimen  of  a  vicious  style,  was  sent  to  Kensington  for  his 
iuspection.  We  cannot  therefore  wonder  that  he  should  have 
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seen  Burleigh  with  delight  He  was  indeed  not  content  with  one 
view,  but  rose  early  on  the  following  morning  for  the  purpose 
of  examining  the  building  a  second  time.  From  Stamford  he 
went  on  to  Lincoln,  where  he  was  greeted  by  the  clergy  in  füll 
canonicals,  by  the  magistrates  in  scarlet  robes,  and  by  a  mul- 
titude  of  baronets,  knights  and  esquires,  from  all  parts  of  the 
immense  piain  which  lies  between  the  Trent  and  the  German 
Ocean.  After  attending  divine  service  in  the  magnificent 
cathedral,  he  took  his  departure,  and  journeyed  eastward. 
On  the  frontier  of  Nottinghamshire  the  Lord  Lieutenant  of  the 
county,  John  Holles,  Duke  of  NewcasÜe,  with  a  great  following, 
met  the  royal  carriages  and  escorted  them  to  his  seat  at  Wel- 
beck,  a  mansion  'surrounded  by  gigantic  oaks  which  scarcely 
seem  older  now  than  on  the  day  when  that  splendid  procession 
passed  under  their  shade.  The  house  in  which  William  was 
then,  during  a  few  hours,  a  guest,  passed  long  alter  his  death, 
by  female  descents,  from  the  Holleses  to  the  Harleys,  and  from 
the  Harleys  to  the  Bentincks,  and  now  contains  the  Originals 
of  those  singularly  interesting  letters  which  passed  between  him 
and  his  trusty  friend  and  senrant  PortlancL  At  Welbeck  the 
grandees  of  the  north  were  assembled.  The  Lord  Mayor  of  York 
came  thither  with  a  train  of  magistrates,  and  the  Archbishop  of 
York  with  a  train  of  divines.  William  hunted  several  times  in 
that  forest,  the  finest  in  the  kingdom,  which  in  old  times  gave 
shelter  to  Robin  Hood  and  Little  John,  and  which  is  now  por- 
tioned  out  into  the  princely  domains  of  Welbeck,  Thoresby, 
Clumber  and  Worksop.  Four  hundred  gentlemen  on  horseback 
partook  of  his  sport  The  Nottinghamshire  squires  were 
delighted  to  hear  him  say  at  table,  after  a  noble  stag  chase, 
that  he  hoped  that  thiS  was  not  the  last  run  which  he  should 
have  with  them,  and  that  he  must  hire  a  hunting  box  among 
their  delightful  woods.  Hc  then  turned  southward.  He  was 
entertained  during  one  day  by  the  Earl  of  Stamford  at  Bradgate, 
the  place  where  Lady  Jane  Grcy  sate  alone  reading  the  last 
words  of  Socrates  while  the  deer  was  Aying  through  the  park 
followed  by  the  whirlwind  of  hounds  and  hunters.   On  the 
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morrow  the  Lord  Brook  welcomed  his  Sovereign  to  Warwick 
Castle,  the  finest  of  those  fortresses  of  the  middle  ages  which 
have  been  turned  into  peaceM  dweilings.  Guy's  Tower  was 
ilhiminated.  A  hundred  and  twenty  gallons  of  punch  were 
drunk  to  His  Majesty's  health;  and  a  mighty  pile  of  faggots 
blazed  in  the  iniddle  of  the  spacious  coart  overhung  by  ruins 
green  with  the  ivy  of  centuries.  The  next  morning  the  King, 
accompanied  by  a  multitude  of  Warwickshire  gentlemen  on 
horseback,  proceeded  towards  the  borders  of  Gloucestershire. 
He  deviated  froin  his  route  to  dine  with  Shrewsbury  at  a  secluded 
mansion  in  the  Wolds,  and  in  the  evening  went  on  to  Burford. 
The  whole  population  of  Burford  met  him,  and  entreated  him 
to  accept  a  small  token  of  their  love.  Burford  was  then 
renowned  for  its  saddles.  One  inhabitant  of  the  town,  in 
particular,  was  said  by  the  English  to  be  the  best  saddler  in 
Europe.  Two  of  his  masterpieces  were  respectfully  offered  to 
William,  who  received  them  with  much  grace,  and  ordered 
them  to  be  especially  rescrved  for  his  own  use. 

»At  Oxford  he  was  received  with  great  pomp,  complimented 
in  a  Latin  oration,  presented  with  some  of  the  most  beautiful 
productions  of  the  Academic  press,  entertained  with  music, 
aud  invited  to  a  sumptuous  feast  in  the  Sheldonian  theatre. 
He  departed  in  a  few  hours,  pleading  as  an  excuse  for  the 
shortness  of  his  stay  that  he  had  seen  the  Colleges  before,  and 
that  this  was  a  visit,  not  of  curiosity,  but  of  kindness.  As  it 
was  well  known  that  he  did  not  love  the  Oxonians  and  was  not 
loved  by  them,  his  haste  gave  occasion  to  some  idle  rumours 
which  found  credit  with  the  vulgär.  It  was  said  that  he  hurried 
away  without  tasting  the  costly  banquet  which  had  been  pro- 
vided  for  him,  because  he  had  been  warned  by  an  anonymous 
letter,  that,  if  he  ate  or  drank  in  the  theatre,  he  was  a  dead  man. 
But  it  is  difficult  to  believe  that  a  Prince  who  could  scarcely  be 
induced,  by  the  most  earnest  entreaties  of  his  friends,  to  take 
the  most  common  precautions  against  assassins  of  whose  designs 
he  had  trustworthy  evidence,  would  have  been  scarcd  by  so  silly 
a  hoax ;  and  it%is  quite  certain  that  the  stages  of  his  progress  had 
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been  marked,  and  that  he  remained  at  Oxford  as  long  as  was 
compatible  with  arrangements  previously  made. 

»He  was  welcomed  back  to  hiß  capital  by  a  splendid  show, 
which  had  been  prepared  at  great  cost  during  his  absence. 
Sidney,  now  Earl  af  Romney  and  Master  of  the  Ordnance,  had 
determined  to  astonish  London  by  an  exhibition  which  had 
never  been  seen  in  England  on  so  largo  a  scale.  The  whole  skill 
of  the  pyrotechnists  of  his  department  was  employed  to  pro- 
duce  a  display  of  fireworks  which  might  vie  with  any  that  had 
been  seen  in  the  gardens  of  Versailles  or  on  the  great  tank  at 
the  Hague.  .Saint  James's  Square  was  selected  as  the  place  for 
the  spectacle.  All  the  stately  mansions  on  the  northern,  eastern 
and  western  sides  were  crowded  with  people  of  fashion.  The 
King  appeared  at  a  window  of  Romney's  drawing  room.  The 
Princess  of  Denmark,  her  husband  and  her  court  occupied  a 
neighbouring  house.  The  whole  diplomatic  body  assembled  at 
the  dwelling  of  the  minister  of  the  United  Provinces.  A  huge 
pyramid  of  flame  in  the  centre  of  the  area  threw  out  brilliant 
cascades  which  were  seen  by  hundreds  of  thousands  who 
crowded  the  neighbouring  streets  and  parks.« 

Den  22.  9lo\>.  jjatte  bae  neue  Parlament  fautn  feine  «Sulingen 
eröffnet/  ald  bte  fett  mehren  3aJ>ren  in  $etraa)t  gefommeue  ©iU 
für  Da«  ©erfahren  gegen  £oa)t>errät{>er  porgenommen  unb  bteemat 
Dura)gefeßt  würbe.  «Wefcr  bdfed  33(ut  fefcte  eine  &anb(ung  «nig* 
lid;er  gretgebigfett.  Söttyetm  fpatte  feinein  ©ünfiling  ein  fiattltOKe 
ß  rongut  in  Denbtgtytre ,  naa)  Damaligem  greife  über  {mnbert* 
taufenb  $funb  wertfc,  vertiefen*  ^Dagegen  tvpob  fity  bae  Unterbau© 
in  fo(a)em  Ungeftümm,  baf?  $ortlaub  auerj*  jurüeftrat,  um  nt$t 
^eronloffung  eined  6trettä  |tvtfa>en  feinem  Herren  unb  bem 
Parlament  gu  geben.  93alb  befa)äftigte  bte  (gntbetfung  einer  gegen 
ben  fföiug  gerichteten  2Berfa)u»örung,  bte  buca)  frembe  Gruppen 
unterfiü$t  werben  foüte,  »the  Assassination  Plot,«  aUe  ©emittier, 
öemnd  felbft  begab  fia)  naa)  Conbon,  bte  Bewegung ,  auf 
beren  2lu*brua)  man  jäjKte,  m  leiten,  £r  berietet  »on  beut 
2lut{?eÜ,  weld)en  er  bei  biefen  Umtrieben  genommen ,  »Le  roi 
Jacques  avoit  sous  inains  concerte*  un  soulcvement  en  Angle  - 
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terre,  oü  il  avoit  fait  passer  nombre  d'officiers:  ses  amis  y 
avoient  trouve  le  moyen  de  lever  deux  mille  chevaux  bien 
equipes,  et  meme  enregiment& ,  prets  ä  se  mettre  en  cam- 
pagne  au  premier  ordre :  plusieurs  personnes  de  la  premiere 
distinction  s'etoient  aussi  engagees  dans  l'affaire;  mais  tous 
unanimement  avoient  resolu  de  ne  point  lever  le  masque, 
qu'un  corps  de  troupes  n'eut  premierement  debarque  dans 
l'ile.  *  Le  roi  tres-chretien  consentoit  volontiere  a  le  fournir ; 
mais  ol  insistoit,  qu'avant  de  faire  Tembarquement  9  les 
Anglois  prissent  les  armes,  ne  voulant  point  risquer  les 
troupes,  sans  £tre  sür  d'y  trouver  un  parti  pour  les  recevoir. 

»Ni  les  uns,  ni  les  autres  ne  voulant  se  relacher  de  leurs 
resolutions,  de  si  belies  dispositions  ne  pouvoient  rien  pro- 
duire :  ee  qui  determina  le  roi  d'Angleterre  ä  m'envoyer  sur 
les  lieux ,  pour  tacher  de  convaincre  les  Anglois  de  la  sin« 
cerite  des  intenüons  de  la  cour  de  France ,  et  les  engager 
ä  prendre  les  armes,  sans  attendre  la  descente,  leur  pro- 
mettant  que  dans  l'instant  le  marquis  d'Harcourt,  nomme 
general  de  cette  exp6dition,  feroit  embarquer  ses  troupes. 
Je  passai  donc  deguisä  en  Angletcrre.  Je  me  rendis  ä  Lon- 
dres,  oü  j'eus  plusieurs  conversations  avec  quelques-uns  des 
principaux  seigneurs :  mais  j'eus  beau  leur  dire  tout  ce  que 
je  pus  imaginer  de  plus  fort,  et  leur  repräsenter  la  necessitö 
de  ne  pas  perdre  une  si  belle  occasion,  ils  demeurerent  fennes 
a  vouloir,  qu'avant  que  de  se  soulever,  le  roi  d'Angleterre 
mit  pied  ä  terre  avec  une  armee.  Pour  dire  la  v6rite\  leurs 
raisons  6toient  bonnes ;  car  il  etoit  certain  que ,  des  que  le 
prince  d'Orange  auroit  vu  la  rßvolte,  ou  qu'il  auroit  eu  avis 
du  projet,  ce  qui  ne  pouvoit  demeurer  long-temps  cache,  at- 
tendu  les  prcparatifs  qu'il  etoit  necessaire  de  faire  pour  le 
transport,  il  auroit  dans  l'instant  mis  une  flotte  en  mer,  et 
auroit  fait  bioquer  les  ports  de  France ;  au  moyen  de  quoi 
les  souleves  se  trouvant  obliges  de  combattre  avec  leurs 
troupes  levöes  ä  la  hate,  contre  une  bonne  armee  composee 
de  soldats  aguesris  et  disciplines,  il  etoit  certain  qu'ils  au- 
roient  et6  bientöt  ecrases. 
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»Ne  voyant  pas  d'apparence  de  pouvoir  faire  changer 
de  sentiment  a  ces  seigaeurs,  et  ayant  d'ailleurs  dte  informe, 
pendant  mou  sejour  ä  Londres,  qu'il  s'y  trainoit  une  couspi- 
ration  contre  la  personne  du  prince  d'Orange ,  je  crus  quc 
ma  principale  mission  6tant  finie,  je  ne  devois  pas  perdre 
de  temps  ä  regagner  la  France,  pour  ne  point  me  trouver 
confondu  avec  les  conjures,  dont  le  dessein  me  paroissoit 
difficile  ä  exöcuter.  Je  retournai  par  le  meme  chemin  que 
j'etois  venu,  et  etant  arrivä  ä  une  maison  pres  de  la  mer, 
oü  je  devois  avoir  nouvelles  de  mon  bätiment,  je  me  couchai 
sur  un  banc,  et  m'endormis.  Au  bout  de  deux  heures,  je  fus 
6veill6  en  sursaut  par  un  grand  bruit  que  j'entendis  a  la 
porte ;  et  me  levant,  je  vis  entrer  nombre  de  soldats  armes 
de  fusils.  J'avoue  que  d'abord  ma  surprise  et  mon  inquietude 
furent  grandes ;  mais  bientöt  j'en  fus  quitte  pour  un  peu  de 
peur ;  car,  ä  la  lueur  d'une  lampe,  je  reconnus  le  maitre  de 
mon  batiment,  qui,  crainte  d'accident,  avoit  par  precaution 
men6  avec  lui  uno  douzaine  de  matelots  bien  armes.  Je 
m'embarquai  tout  de  suite,  et  j'arrivai  ä  Calais  en  trois 
heures  de  temps. 

»Ayant  de  la  pris  le  chemin  de  Saint-Germain ,  je  ren- 
contrai  le  roi  d'Angleterre,  que  la  cour  de  France  avoit  fait 
partir  un  peu  trop  präcipitamment ,  nonobstant  ce  dont  on 
etoit  convenu  avec  moi.;  savoir,  qu'il  ne  bougeroit  pas,  jusqu'ä 
ce  qu'il  eüt  de  mes  nouvelles.  Ce  prince  continua  sa  route 
pour  Calais,  et  m'envoya  a  Marly  rendre  compte  de  l'affaire 
dont  j'etois  charge\  Le  roi  tres-chr^tien  demeurant  fernie 
dans  sa  premiere  resolution,  de  ne  point  faire  d'embarque- 
ment ,  jusqu'a  ce  qu'il  eüt  appris  un  soulevement  formel  en 
Angleterre,  conclut  que  rentreprisc  ne  se  feroit  pas:  toutefois, 
comme  je  lui  fis  part  du  projet  qu'on  m'avoit  communique 
contre  la  personne  du  prince  dOrange,  il  ordonna  que  tout 
resteroit  dans  le  meme  6tat,  afin  d'etre  pret  ä  passer  en 
Angleterre,  en  cas  que  Ton  eüt  la  nouvelle,  que  depuis  mon 
depart  il  y  füt  arrivä  quelque  6venement  Ainsi  j'allai  ä 
Calais  rejoindre  le  roi :  nous  y  apprimes  bientöt  que  la  con- 
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spiration  avoit  äte*  decouverte,  beaucoup  de  coupables  arrStes, 
et  que  tous  les  vaisseaax  de  guerre ,  qui  se  trouvoient  dans 
la  Tamise,  avoient  ordre  de  venir  aux  Dunes.  La  cour  de 
France  ne  laissa  pas  de  prier  le  roi  d'Angleterre  de  rester 
encore  quelque  temps  sur  les  cötes,  quoiqu'il  n'y  eüt  plus 
de  possibilite  de  rien  entreprendre. 

»D  sera  utile  de  dire  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde* 
cette  conspiration ,  que  le  prince  d'Orange  a  voulu  imputer 
ä  son  beau-pere  et  au  roi  tres-chretien. 

»J'ai  deja  dit  qu'il  y  avoit  deux  niille  chevaux  de  pr6ts 
ä  se  mettre  en  campagne,  pour  joindre  le  roi  ä  son  arrivee. 
Le  Chevalier  Fenwick,  raar6chal-de-camp,  devoit  se  mettre  ä 
leur  täte;  et  on  lui  avoit  envoye*  de  France  nombre  d'offi- 
ciers  pour  qu'il  s'en  servit  Le  Chevalier  Barkley,  brigadier, 
lieutenant  de  ma  compagnie  des  gardes-du-corps ,  qui  etoit 
du  nombre,  se  trouvant  un  jour  au  cabaret  ä  Londres,  avec 
le  sieur  Porter,  gentiihomme  catholique,  celui-ci  lui  dit  que, 
pour  faciliter  le  souteveinent  pr6inedit6,  il  avoit  imagine  un 
projet  qu'il  croyoit  devoir  rendre  la  chose  presque  süre:  ii 
lui  expliqua  toutes  les  all6es  et  veuues  du  priuce  d'Orange, 
et  dit,  qu'il  se  feroit  fort,  avec  une  cinquantaine  d'hommes, 
de  battre  les  gardes,  et  de  se  saisir  de  sa  personue.  Barkley 
goüta  la  proposition;  tout  fut  regte  entr'eux,  les  hommes 
choisis ,  et  le  jour  m£me  pris  pour  l'exßcution ;  de  maniero 
qu'ils  ne  doutoient  plus  de  la  räussite.  Barkley,  que  je  vis 
trois  jours  apres  mon  arrivee  a  Londres,  m'en  fit  confidence; 
et  quoique  je  ne  trouvasse  par  la  chose  aussi  süre  qu'ils  la 
faisoient,  je  ne  crus  pas  Stre  oblige"  en  honneur  de  l'en  d6- 
tourner :  mais  Pendergras,  un  des  conjurcs,  eflfray6  du  danger, 
ou  pour  mieux  dire,  dans  la  vue  de  la  räcompense,  alla  d£- 
couvrir  le  tout  ä  mylord  Portland ;  ainsi  cette  affaire  manqua 
pr£cis6ment  sur  le  point  qu'elle  alloit  s'ex&uter.  Le  prince 
d'Orange  6toit  pret  ä  sortir,  ses  carrosses  arrives ;  mais  dans 
l'instant  tout  fut  renvoyä,  et  les  ordres  furent  donn6s  pour 
tacher  de  saisir  les  coupables,  dont  on  prit  plusieurs,  qui 
furent  condamnes  et  exäcutes  ä  mort.  Porter,  qui  avoit  tout 
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imagine  et  propose ,  se  voyant  arretä  et  attire*  par  la  pro- 
messe du  pardon,  servit  de  temoin  contre  ses  camarades  et 
ses  amis;  tant  il  est  vrai  que  la  crainte  de  mourir  peut 
quelquefois  d^terminer  des  gens,  jusqu'alors  honnetes,  ä  com- 
mettre  des  actions  indignes. 

»Barkley  se  sauva;  et  si  j'avois  tarde  plus  long-temps 
ä  partir  de  Londres,  j'aurois  couru  grand  risque,  car  de  tous 
cdtes  on  arr&oit  les  passans.  Le  Chevalier  Feuwick  ,  qui 
ignoroit  totalement  la  couspiration ,  fut  arret£;  et  quoiqu'il 
n'y  eüt  pas  de  preuves  süffisantes  pour  le  convaincre  d'avoir 
eu  intention  de  se  soulever,  le  parlement  ne  laissa  pas  de 
le  condamner  ä  mort,  declarant  que  cette  maniere  de  proces 
et  de  jugement  ne  pourroit  servir  d'cxemple  ä  Pavenir.  La 
veritö  est,  que  le  prince  d'Orange  avoit  une  haine  person- 
nelle  contre  Fenwick,  et  se  servit  de  la  disposition  des  esprits, 
et  de  la  conjoneture  pour  les  d6terminer,  malgrä  les  lois ,  a 
sacrifier  cet  hommes  ä  son  ressentiment  La  noblesse  du 
comte  de  Lancastre  fut  plus  heureuse ;  car,  quoiqu'ils  fussent 
tous  dans  le  projet  du  soulevement,  et  que,  pour  cet  effet, 
ils  eussent  actuellement  arm^e  hommes  et  chevaux  prets  a 
s'en  servir,  on  ne  put  jamais  les  condamner,  faute  de  temoina. 
Le  roi  demeura  environ  six  semaines  a  Calais  ou  ä  Bou- 
logne,  apres  quoi  il  retourna  ä  Saint-Germain,  et  j'allai  servir 
en  Flandre,  dans  l'armee  de  M.  le  marechal  de  Villeroy.« 

Gfl?arno(f,  Ätna,  unb  tfepcä,  bret  ber  93frfa)u>ornen,  mürben 
juerft  x>ox  bte  9ci$ter  geßeflt.  Da$  neue  ©efeft  für  $3r  ftrafung  be* 
£oa)t>frratj>*  foüte  erft  mit  bem  alten  9teujaj>r*tag,  mit  bem  25. 
9Ääq  1696  jur  Hnmenbung  foutmen,  in  ber  afabetmfa)en  Slettyigfcü 
aber,  welche  für  ben  Dtenfl  ber  Dpnaftie  ben  ©eri^W^fcn  eigen, 
würbe  fofort  entföteben,  baß  für  ben  vorltegcnben  JaU  jene  3«tbt- 
ßünmung  ojmc  Sebeutung.  Die  $rocebur,  eröffnet  ben  11.  SRärj, 
fö)loß  mit  bem  am  23./ 13.  ÜXärj  über  bie  brei  »ugrflagten 
verengten  £obe*urtyei(.  3£nen  folgten  im  ZqU  grtcnb  mtb 
^arfyn*.  »The  execution  of  the  two  knights  was  eagerly 
expected  by  the  population  of  London.  The  States  General 
were  informed  by  their  correspondent  that,  of  all  sights, 
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that  in  which  the  English  most  delighted  was  a  hanging, 
and  that,  of  all  hangings  within  the  memory  of  the  oldest 
man,  that  of  Friend  and  Parkyns  excited  the  greatest  interest 
The  multitude  had  been  incensed  against  Friend  by  reports 
touching  the  exceeding  badness  of  the  beer  which  he  brewed. 
It  was  even  rumoured  that  he  had,  in  his  zeal  for  the  Ja- 
cobite  cause,  poisoned  all  the  caske  which  he  had  furuished 
to  the  navy.  An  innumerable  crowd  accordingly  asseinbled 
at  Tyburn.  Jeremy  Collier  and  two  other  nonjuring  diviness 
of  less  celebrity ,  named  Cook  and  Snatt ,  had  attended  the 
prisoners  in  Newgate,  and  were  in  the  card  under  the  gallows. 
When  the  prayers  were  over,  and  just  before  the  hangnian 
did  his  office,  the  three  schismatical  priests  stood  up,  and 
laid  their  hands  on  the  heads  of  the  dying  inen  who  con- 
tinued  to  kneel.  Collier  pronounced  a  form  of  absolution 
taken  from  the  Service  for  the  Visitation  of  the  Sick,  and 
his  brethren  exclamed  »»Amen!«*  SWan  fdjfo&  Darauf,  bog 
bte  Drei  »nonjuring  diviness  did  not  think  it  sinful  to  assassi- 
nate  king  WiUiam.«  5Der  grand  jury  von  SWibbfefer  bean* 
traute  tyre  S5eftrafung,  ftc  würben  jet>oc|>  jem'g  bee  ©efängm'fffä 
entlaffen.  Drei  anbere  23erfü)wdrf r ,  Dtoofwoob ,  (Sranbuvne, 
tfowief,  mußten  flerben,  unb  noa)  immer  würbe  auf  Drafbare 
3acobtten  gefafynbet,  »of  these  Jacobites  none  was  in  greater 
peril  than  Sir  John  Fenwick.  His  birth,  his  connections,  the 
high  Situation*  which  he  had  filled,  the  indcfatigable  activity 
with  which  he  had,  during  several  years,  laboured  to  subvert 
the  government ,  and  the  personal  insolence  with  which  he 
had  treated  the  deceased  Queen,  marked  him  out  as  a  man 
fit  to  be  made  an  example.« 

Söon  ben  Ungezogenheiten,  we($e  er  fta)  gegen  bie  Königin 
erlaubte,  wirb  erjä&ft :  »In  the  Park  the  malcontents  wore 
their  biggest  looks,  and  talked  sedition  in  their  loudest 
tones.  The  most  conspieuous  among  these  swaggerers  was 
Sir  John  Fenwick,  who  had,  in  the  late  reign,  been  high  in 
favour  and  in  military  command,  and  was  now  an  indefati- 
gable  agitator  and  conspirator.  In  his  exultation  he  forgot 
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the  courtesy  which  man  owes.  to  woman.  He  had  more  than 
once  made  himself  conspicuous  by  his  impertinence  to  the 
Queen.  He  now  ostentatiously  put  himself  iu  her  way  when 
she  took  ber  airing ;  and ,  while  all  around  him  uucovered 
and  bowed  low,  gave  her  a  rude  stare  and  cocked  his  hat 
in  her  face.  The  affront  was  not  only  brutal,  but  cowardly. 
For  the  law  had  provided  no  punishment  for  mere  imperti- 
nence, however  gross ;  and  the  King  was  the  only  gentlemau 
and  soldier  in  the  kingdoin  who  could  not  protect  his  wife 
from  contumely  with  his  sword.  All  that  the  Queen  could 
do  was  to  order  the  parkkeepers  not  to  admit  Sir  John 
again  within  the  gates.  But,  long  after  her  death,  a  day 
came  when  he  had  reason  to  wish  that  he  had  restrained 
bis  insolence.  He  found ,  by  terrible  proof ,  that  of  all  the 
Jacobites,  the  most  desperate  assassins  not  excepted,  ho  was 
the  only  one  for  whom  William  feit  an  intense  personal 
aversion.«  genwtcf  wur&e,  nacfrbem  er  längere  3^i*  9ta<V* 
forfcfyungen  ft$  endogen ,  evgrtffeu ,  t>a  er  ebru  bae  retten  De 
gajjrjeuj}  befteigeu  foÜte.  »He  quitted  his  hidiug  place,  and 
repaired  to  Romney  Marsh.  There  he  hoped  to  find  sheiter 
tili  the  vessel  which  was  to  convey  him  across  the  Channel 
should  arrive.  For,  though  Hunt's  establishment  had  been 
broken  up,  there  were  still  in  that  dreary  region  smugglers 
who  carried  on  more  than  one  lawless  trade.  It  chanced 
that  two  of  these  men-  had  just  been  arrested  on  a  Charge 
of  harbouring  traitors.  The  messenger  who  had  taken  them 
into  custody  was  returning  to  London  with  them,  when,  on 
the  high  road,  he  met  Fenwick  face  to  face.  Unfortunately 
for  Fenwick,  no  face  in  England  was  better  known  than  his. 
»»It  is  Sir  John,««  said  the  officer  to  the  prisoners:  »»Stand  by 
nie,  my  good  fellows,  and,  I  Warrant  you,  you  will  have  your 
pardons,  and  a  bag  of  guineas  besides.««  The  offer  was  too 
tempting  to  be  refused :  but  Fenwick  was  better  mounted  than 
his  assailants:  he  dashed  through  them,  pistol  in  hand,  and  was 
soon  out  of  sight  They  pursued  him:  the  hue  and  cry  was 
raised:  the  bells  of  all  the  parish  churches  of  the  Marsh  rang 
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out  the  alarm:  the  whole  country  was  up:  every  path  was 
guarded:  every  thicket  was  beaten:  every  hut  was  searched; 
and  at  length  the  fugitive  was  found  in  bed.  Just  then  a  bark, 
of  very  suspicious  appearance,  came  in  sight:  she  soon  ap- 
proached  the  shore,  and  showed  English  colours:  but  to  the 
practised  eyes  of  the  Kentish  fishermen  she  looked  much  like 
a  French  privateer.  It  was  not  difficult  to  guess  her  errand. 
After  waiting  a  short  time  in  vain  for  her  passenger,  she 
stood  out  to  sea.« 

9Rtt  bem  17./7.  Wai  $atte  Ä.  ©ttyeUn  fta)  eCngefc^fffft, 
ben  gelbjug  in  ben  Weberlanben  &u  beginnen,  fßon  betben  Setren 
fanb  man  (la)  ober  bergeftalten  erfa)d>ft,  bafj  an  Unternehmungen 
w>n  Gelang  titelt  au  benfen.  SJtetme^r  waren  bereit  grtebend* 
$anb(ungen  bura)  Xtyfoefb  eröffnet,  bte  tnbeffen  bura)  M  £er* 
joge  oon  ©awpen  Slbfatt  von  ber  grojjen  Hütanj,  »ug.  1696/ 
geftört  würben.  Den  16./6.  £)et.  (anbete  #.  SBityelm  ju  War- 
gate. 3!>m  war  gennuefä  ©efenntnig  jugefenbet  worben.  »The 
paper  contained  scarcely  any  thing  respecting  those  Jacobite 
plots  in  which  the  writer  had  been  himself  concerned,  and 
of  which  he  intimately  knew  all  the  details.  It  contained 
nothing  which  could  be  of  the  smallest  prejudice  to  any 
person  who  was  really  hostile  to  the  existing  order  of  things. 
The  whole  narrative  was  made  up  of  stories,  too  true  for 
the  most  part,  yet  resting  'on  no  bettcr  aujhority  than  hear- 
ßay,  about  the  intrigues  of  some  eminent  warriors  and  states- 
men ,  who,  whatever  their  former  conduet  might  have  been, 
were  now  at  least  hearty  in  support  of  William.  Godolphin, 
Fenwick  averred,  had  aeeepted  a  seat  at  the  Board  of  Trea- 
sury ,  with  the  sanetion  and  for  the  benefit  of  King  James. 
Marlborough  had  promised  to  carry  over  the  army,  Russell 
to  carry  over  the  fleet.  ßhrewsbury,  while  out  of  office,  had 
plotted  with  Middleton  against  the  government  and  King. 
Indeed  the  Whigs  were  now  the  favourites  at  Saint  Germains. 
Many  old  friends  of  hereditary  right  were  moved  to  jealousy 
by  the  preference  which  James  gave  to  the  new  converts. 
Nay ,  he  had  been  heard  to  express  hiß  confident  hope  that 
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the  monarchy  would  be  set  up  again  by  the  vcry  hands 
which  had  pulled  it  down.«  äBtl&efat  befahl ,  ba§  Die  6<brift 
ben  Cort>$  3uflice*  »orariegt,  genwitf  o$ne  6äumen  einem 
3urp  uberwtefen  werbe.  »I  am  astonished,«  fa)reibt  ber  Wo* 
nnreb/  »at  the  felloVs  effrontery.  You  know  me  too  well  to 
think  that  such  stories  as  bis  can  make  any  impression  on 
me.  Observe  this,  honest  man's  sincerity.  He  has  nothing 
to  say  except  against  my  friends.  Not  a  word  about  the 
plans  of  his  brother  Jacobites.«  3w*n  erftenmal  fafj  baä  tyav 
lammt  Den  30./ 20.  Oetober.  QFö  beioidtgtc  &rtttljaCb  ^Billionen 
9*unb  für  bie  Soften  M  fünftigen  gelbjugä,  beinahe  ebenfoviel 
für  ben  Sfefrieg,  40,000  ©eeJeute,  eine  Slrmre  »on  87,000 
Wann,  i*eb|>aftern  Ehitjjeit  na£m  bte  SBerfammlung  bei  ben 
SBerjMnblungen  mit  geinvicf,  unb  au#  ber  Jtönig  wünftyr  ben 
(befangnen  gu  (jören. 

»Fenwick  was  brought  into  the  royal  closet  at  Kensington. 
A  few  of  the  great  officers  of  State  and  the  Crown  lawyers 
were  present  »»Your  papers,  Sir  John,««  said  the  King, 
»»are  altogether  unsatisfactory.  Instead  of  giving  me  an  ac- 
count  of  the  plots  formed  by  you  and  your  aecomplices,  plots 
of  which  all  the  details  must  be  exactly  known  to  you,  you 
teil  me  stories,  without  authority,  without  date,  without  place, 
about  noblemen  and  gentlemen  with  whom  you  do  not  pretend 
to  have  had  any  intercourse.  In  short  your  confession  appears 
to  be  a  contrivance  iutended  to  screen  those  who  are  really 
engaged  in  designs  against  me,  and  to  make  me  suspect  and 
discard  those  in  whom  I  have  good  reason  to  place  confidence. 
If  you  look  for  any  favour  from  me,  give  me,  this  raoment  and 
on  this  spot,  a  füll  and  straightforward  aecount  of  what  you 
know  of  your  own  knowledge.««  Fenwick  said  that  he  was 
taken  by  surprise,  and  asked  for  time.  »»No,  Sir,««  said 
the  King.  »»For  what  purpose  can  you  want  time?  You 
may  indeed  want  time  if  you  mean  to  draw  up  another  paper 
like  this.  But  what  I  require  is  a  piain  narrative  of  what  you 
have  yourself  done  and  seen;  and  such  a  narrative  you  can  give, 
if  you  will,  without  pen  and  ink.««  Then  Fenwick  positively 
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refased  to  say  any  thing.  »»Be  it  so,««  said  William.  »»I  will 
neither  hear  you  nor  hear  from  you  any  more.*«  Fenwick 
was  carried  back  to  his  prisoo.«  Der  $roeeß  fotltc  »oran* 
gejjen,  würbe  aber  plöfclia)  gebroa)en  bura)  ba*  93erfa)winben  von 
©oobmann,  ba§  bemnaa)  ber  einzige  3*uge  Wörter  übrig/  währrnb 
baß  ©efeß,  einen  Ungesagten  }u  überführen,  jwei  3*  ugen  oerlangt. 
3n  argen  «Röthen  befanb  fla)  3ufiitia,  ale  Muffet,  ber  »bmiral, 
im  Parlament  auftrat,  für  fia)  felbß,  für  €>re»eburv  ©erea)tig* 
feit  ju  forbern  :  »If  we  are  innocent,  clear  us.  If  we  are  guilty, 
jmnish  us  as  we  deserve.  I  put  myself  on  you  as  on  my  country, 
and  am  ready  to  stand  or  fall  by  your  verdict«  Sofort  würbe 
wrorbnet,  bag  genwid  ungefäumt  »or  bie  ©a)ranfen  gefleth  werbe, 
<B  erging  gegen  ihn  eine  Bill  of  Attainder,  bie  aua)  naa)  läng« 
wierigen  Debatten  im  Oberläufe  burchgebraa)t  würbe,  68  gegen 
61 ,  unb  ben  7.  gebr.  (28.  3«nuar)  (itt  gen  wirf.  „Die 
Angelegenheiten  ©ir  3vhn  genwufö,  wela)er  im  vergangenen 
3a£re  auf  eine  ungewöhnliche  2lrt  war  verfolgt  worbrn,  machten 
viele  ßeute  unjufrieben  mit  bem  Äonige.  (5ö  wäre  ©runb  genug 
porjonben  gewefen,  biefe  ©aa)e  vor  bie  gewöhnlichen  ©eria)tehöfc 
£u  bringe^  wenn  einer  von  ben  3eugen  nia)t  baä  8anb*  verlaffen 
unb  fia)  nac(  granfreia)  begeben  hätte;  ber  Äönig  aber  befanb 
eö  für  gut,  bie  ©ad)e  bem  Parlamente  $u  überlaffen,  unb  bie 
Slboocaten  waren  aua)  bamit  aufrieben/  um  bie  ©teile  eine*  voll* 
ftänbigen  93eweife$  gegen  ihn  erfeften  gu  Wunen.  Diefj  wäre, 
fagten  fie,  nia)t  ber  erfte  gatt  biefer  Hrt  in  Gfngfanb,  unb  eben 
fo  wenig  fönnte  man  ed  für  ungerecht  anfehen,  baß  ein  SXann 
naa)  einem  au&erorbentlta)en  Verfahren  verurtheilt  würbe ;  anbre 
hielten  bafür,  bieg  hieß*  SW«"«  "<"h  einem  ©efefce  verur*  ^ 
theilen,  ba*  erfl  naa)  ber  3«l  g*8<&en  »orben,  ba  fein  Vergehen 
fo)on  gefa)ehen  feo ,  worauf  man  oon  ber  anbern  ©eite  erwiberte, 
ee  fehlte  aua)  ^ier  ma)t  an  Söeifpielen."   Hlfo  Gtuningham. 

»In  compliment  to  the  noble  families  with  which  Fen-  * 
wick  was  connected,  Orders  were  given  that  the  ceremonial 
should  be  in  all  respects  the  same  as  when  a  peer  of  the 
realm  suffers  death.  A  scaffold  was  erected  on  Tower  Hill 
and  hung  with  black.  The  prisoner  was  brought  from  New- 
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gate  in  the  coach  of  his  kinsman  the  Earl  of  Carlislc,  which 
was  surrounded  by  a  troop  of  the  Life  Guards.  Tbough  the 
day  was  cold  and  stormy,  the  crowd  of  spectators  was  im- 
mense: but  there  was  no  disturbance,  and  no  sign  that  the 
multitude  sympathized  with  the  criminal.  He  behaved  with 
a  firmness  which  had  not  been  expected  from  him.  He  as- 
cended  the  scaffold  with  steady  steeps,  and  bowed  courteously 
to  the  pereons  who  were  assembled  on  it,  but  spoke  to  none 
except  Wliite,  the  deprived  Bishop  of  Peterborough.  White 
prayed  with  him  during  about  half  an  hour.  In  the  prayer 
the  King  was  commended  to  the  Divine  protection ;  but  no 
name  which  could  give  offence  was  pronounced.  Fenwick  then 
delivcred  a  sealed  paper  to  the  Sheriffs,  took  leave  of  the 
Bishop,  knelt  down,  laid  his  neck  on  the  block,  and  exclai- 
med,  »»Lord  Jesus,  receive  my  soul.««  His  head  was  severed 
from  his  body  at  a  Single  blow.  His  remains  were  placed 
in  a  rieh  coffin,  and  buried  that  night,  by  torchlight,  under 
the  pavement  of  Saint  Martin's  church.  No  person  has,  since 
that  day,  suffered  death  in  England  by  Act  of  Attainder.« 
3n  bemfef&en  yartament  würben  bte  ^>rtt)ttfgten  »on  SB&üe* 
frtarä  unb  ber  <saoop  aufgehoben,  wogegen  jtoei  93tflä  fär  bte 
^egultrung  ber  2ßa^(en  unb  bte  $3eaufftd)rtgung  ber  treffe  tm§* 
gtücften.  Die  ©t$ung  würbe  ben  26./ 16.  9prtf  gefc&Ioffen. 
9tuffc(  erhielt  ben  %\it\  eine*  ®rofen  »on  Orforb  unb  öteeount 
©arfleur,  »er&e&tte  boa)  feinr$weg$  fein  «Wigoergnügen ,  ba§ 
nicht  er,  ba§  $ort(anb  ben  Orben  erhielt.  »Of  course ,  such 
things  were  for  the  Dutch;  and  it  was  stränge  presumption 
in  an  Englishman,  though  he  might  have  won  a  victory  which 
had  saved  the  State,  to  expect  that  his  pretensions  would 
be  considered  tili  all  the  Mynheers  about  the  palace  had 
been  served.« 

3n  ben  lefcten  Sagen  be*  üprtfö  1697  fuhr  St.  SBtf&elm 
hinüber  nad>  £oUanb.  Die  granjofen  unter  Gattnat  eröffneten 
ben  Jelbjug  mü  t>er  Belagerung  von  Slth/  fo  aua)  ben  5.  3un., 
13  £age  nach  Eröffnung  ber  £rana)een,  capttultrte.  ©te  fa)te* 
nen  hierauf  m'a)t  ungeneigt,  tj>r  ®Iücf  vor  ©räffel  $u  verfugen, 
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wae  fte  boa}  aber  ben  raffen  Bewegungen  ber  affürten  Slrmce 
unterfaffen  mujjten.  Der  ffrteg  war  gu  GFnbe;  bcn  9.  *Wai  Ratten 
unter  f$webt|"a)er  Vermittlung  bte  griebenefcanbfungen  ju  SRpd* 
wpf  begonnen.  »On  tint  les  Conferences  dans  une  maison  de 
Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  nomm£e  la  maison  de  Neu- 
bourg,  a  cause  qu'un  duc  de  ce  nom  avoit  mis  la  premiere 
pierre,  lorsque  Fr£deric-Henri,  prince  d'Orange,  la  fit  b&tir; 
eile  est  ä  la  portee  du  mousquet  du  village.  Tout  l'gdifice 
consiste  en  trois  pavillons ,  joints  par  des  galeries  sur  une 
meine  iigne.  Celui  du  milieu  a  deux  fois  plus  de  largeur 
que  les  deux  autres,  et  communique  ä  tous  les  deux  par  une 
galerie  de  chaque  cöte*:  l'architecture  en  g£n£ral  est  assez 
belle :  on  traverse  un  petit  bois  en  y  entrant,  qui  en  de>öbe 
la  vue,  jusqu'a  ce  qu'on  en  soit  fort  pres;  et  les  apparte- 
inents  de  derriere  donnent  sur  un  jardin  fort  s'pacieux.  Ce 
lieu  fut  juge"  d'autant  plus  propre  pour  les  Conferences,  qu'il 
se  trouvoit  a  peu  pres  ä  mi-chemin  de  La  Haye,  oü  r&idoient 
les  ptenipotentiaires  des  alh£s,  et  de  Delft,  oü  6toient  ceux 
du  roi  de  France.  D'ailleurs,  la  disposition  du  batiment  £toit 
teile  qu'on  la  pouvoit  souhaiter,  pour  e*  viter  tous  les  incon- 
v£nients  et  contestations  qui  naissent  ordinairement  pour  la 
pres£ance  dans  ces  sortes  de  rencontres.  La  principale  entre*e 
du  petit  bois  fut  destinge  au  seul  mödiateur,  aussi-bien  que 
celle  de  la  maison.  On  fit  expres  deux  autres  enträes  a 
droite  et  ä  gauche ,  qui  conduisoient  ä  deux  pavillons ,  d'oü 
on  se  pouvoit  rendre,  par  les  galeries,  ä  celui  du  milieu. 
Les  ministres  des  alliäs  avoient  celui  de  la  droite ,  ä  cause 
des  ptenipotentiaires  de  l'empereur,  et  les  Francois  avoient 
la  gauche.  Le  m^diateur  occupoit  les  appartements  du  milieu 
du  cöte*  du  jardin,  et  pouvoit  communiquer  ä  ceux  des  alltäs 
et  des  Francis,  qui  ätoient  sur  le  devant,  mais  s6par£s  par 
une  grande  salle ,  oü  demeuroient  les  officiers  de  leur  suite. 
Les  avenues  et  les  portes  du  chateau  etoient  garde*es  par  des 
troupes  de  l'6tat,  mais  qui  recevoient  Pordre  du  mddiateur.« 
StUen  @o)wtertgfetten  unbefa)abet,  waren  wr  Ausgang  beö  3ult« 
monatd  bte  griebenebebingungen  jwtfa)en  granfreta)  unb  £nglanb 
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feflgeftefft.  SBityelm  feilte  M  Äonig  von  Englanb  anerfatinl 
wetten;  Cubwig  XIV  bequemte  |ta),  bie  ©a#e  5?.  3acobd  nia)t 
weiter  ju  unterflüfcen.  Bin  20.  ©ept.  1697  würbe  ber  grieben** 
fa)lu§  jueri*  »on  ben  euglifa)en  unb  £ollänbifa)en,  alebann  aua)  vor 
ben  fpantfa)en  $e»ot(inäa)ttgten  unterjeia)net.  (Spanien  bettet 
fenb,  verfügt  ber  2lrt.  4  bie  3urü<fgabe  aüer  von  ben  granjofen 
in  ber  .ßalbinfel  gemaa)ten  Eroberungen.  SBeiter  foü  ber  attet' 
(brijilia)fie  tfönig  baö  £erjogtjmm  Curemburg  unb  bie  ©raffaaft 
tyiny,  bie  geftung  Gj>arleroi,  bie  ©labt  unb  EafteUanei  Cour» 
trap,  bie  ©täbte  9»one  unb  2ltj>  mit  tyreu  ©er  ia>td  barleite*, 
(5 aftellaneien  unb  3"t}<!?örungen ,  mit  3lu*na(Mne  von  Üntoing 
unb  einigen  anbern  Orten,  jurürfgeben.  38eber  Englänber  uno 
£oU&nber,  noa)  ©panier  Ratten  bao  geringfie  getfran,  um,  ibrem 
in  bem  Mianjtractat  oon  1689  gemaa)ten  SJerfpre^en  geraäfc 
bem  Äaiferjaufe  bie  Erbfolge  in  ber  fpanifa)e«  ÜÄonara)ic  ju 
fta)ern. 

2Ufo  toerlaffen,  fo£  eä  ffaifer  8eopotb  nia>t  ungern,  feafc 
bura)  bie  Bemühungen  beö  fpanifa>en  *Winifter$,  Don  Bernart* 
be  Duiroä,  am  22.  ©rpt.  ein  allgemeiner  SaffenfHUflanb  beliebt 
würbe.  Die  9caa)ria)t  baoon  fam  bei  bem  9leia)ej>eer  an,  ba 
eben  bie  Ebernburg  naa)  einer  fa)arfen  Belagerung  eingenommen 
worben.  3nfofern  nun  uia)t  me£r  ju  befürchten ,  bafj  trgenb 
ein  unvorgefejene*  Ereignig  im  gelbe  ben  Unterjanblungei 
pldfclia)  eine  anbere  SBenbung  geben  würbe,  fonnte  bae  grie> 
ben$ßefa)äft  feinen  ruhigen  gortgang  t)aben,  traurig  war 
tnbeffen,  tag  Äaifer  unb  SReia),  nac^bem  fte  in  ben  ättürten  alle 
iljve  ©tü$en  verloren  Ratten,  gezwungen,  anzunehmen,  wa*  Sm> 
wig  XIV  ijnen  gu  belaffen  belieben  würbe»  ©traf bürg  unb  bie 
je£n  fteit&efläbte  im  Elfa§  blieben  bei  granfreia),  unb  wae  noa) 
ungleia)  bebenflia)er,  Cubwig  XIV  gewann  freien  ©pielraum  fui 
feine  8bfia)ten  auf  bie  fpanifa)e  sD?onara)ie,  wetyrenb  ber  gortbe* 
flanb  ber  großen  Mtanj  tj>m  bann  ein  unüberßeig(ta)r$  {unberuf 
J>ätte  werben  müjfen. 

Die  gerühmte  eminente  <5taat6ttu$tit  St.  3Btlhelm*  wirb 
bura)  ben  «Rpowyfer  griebenefa)(u§  in  Jo^em  ©rabe  zweifelhaft; 
eo  ßnbet  fia)  oollenbe*  oon  ij>r  feiue  ©pur  in  ben  oerfa)tebe«e« 
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Streckten  um  eine  Teilung  ber  fpantfc^tn  <D?onar$te,  ju  benen 
er  oon  $allarb,  bem  franjoftfajen  ©efanbten,  ftc^  oerleiten  lieg. 
„3nbe§  ber  ©raf  »on  ^ortlanb  mit  Dem  Äonig  oon  granfreia) 
über  eine  Teilung  bee  Äönigreia)*  Spanien  jum  Sort&eil  beä 
sJ)rin$en  »on  Sapern  in  Unter{>anb(ungen  ftanb,  fam  ber  ©far* 
fa)att  Sattarb  al$  fran)öftfa)er  ©efanbter  naaj  <£ng(anb  unb 
betrieb  biefe  Saa)e  mit  beßo  rnejjr  <£rnfl ,  bamit  ber  Ätteg 
nia)t  von  neuem  mit  oerboppelter  2ButJ>  auebrea)en  möa)te. 
Äonig  äQii^edn  fa)lofj  bajjer,  ba  er  /e$t  feine  Slrmee  mefcr  fcatte 
unb  bie  ©efaljr ,  bie  er  ntc^l  mit  ©ewalt  jurücftrn'bcn  fonnte, 
gern  buva)  Sractaten  von  fia)  fetbjl  unb  ben  übrigen  Sffmäa)ten 
abwenben  wollte,  einen  Vertrag  mit  bem  Äonig  oon  granfreia), 
beffen  £>auptbebingungen  biefe  waren :  Der  Dauphin  follte  naa) 
bem  £ob  be*  Ädnig*  »on  Spanien  baö  Äonigreia)  Weapet, 
©teilten,  bie  3nfeln  unb  Derter  auf  ber  £oecanifa)en  Äüfle  unb 
bie  ^rooinj  ©uipuäcoa  jpaben ;  ber  So£n  be$  Äurfürßen  oon 
iöayern  follte  bao  äönigreia)  Spanien ,  bie  fpantfa>en  lieber* 
lanbe  unb  bie  beiben  3"bien  nehmen,  bie  fein  Sater  an  feiner 
Stelle  abminiftriren  follte,  bi*  er  münbig  mürbe.  <Erj$eraog 
Äarl  follte  ba$  ^erjogt^um  SBailanb  erhalten;  im  gatt  aber 
baß  ber  ftaifer  ober  ber  $er$og  »on  Sapern  bamit  nia)t  jufrie* 
feen  waren,  follte  ber  3lntyei(  ber  nta)t  einwilltgenben  gartet 
fequeftrtrt  werben ,  unb  enblia)  follte  ber  frinj  »on  Saubemont 
bem  rj^erjog  Äarl  fubflttutrt  werben,  üttit  biefer  Sertyeilung 
ber  fpanifa)en  Staaten  mar  ber  Äatfer,  weta)er  bie  ganje  <&xb* 
fa)aft  für  feinen  Sof?n  flarl  oerlangte,  £öa)|t  unjufrieben.  Slua) 
fcer  -frerjog  von  Saoopen  befa)werte  ftd>  barüber,  al$  ob  fte 
feine  9Ua)ie  fepmälere ;  allein  ber  £erjog  war  bem  Äönig 
2Bilj>elm  fowojjl  al*  bem  Äonig  »on  granfreia)  »ergebener 
Urfaa)en  wegen  »erbäa)tig. 

„3nbeffen  brang  ber  $önig  »on  granfreia)  feit  bem  3(b* 
leben  beä  tfurprinjen  »on  Sapern  fej>r  auf  eine  neue  Teilung 
©panien*,  unb  ffönig  9Bil!»elm,  ben  bie  Uneintgfeiten  in  feinem 
Parlament  unb  feine  fa)wä<&lia)e  ©efunb^eit  abhielten,  fo  wie 
ejjemal*  wä&renb  be*  Sommer*  bie  ffrieg$angelegen$eiten  unb 
im  SBinter  bie  Regierung**  unb  $arlament$gefc&äfte  $u  beforgeir, 
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fo)fo§  mit  bem  ßomg  oon  granfreia)  einen  jwetten  Sractat, 
ba§  Spanten ,  3nbien  mrb  glanbern  an  ben  (frj&erjog  tfarf, 
Sicilien,  ba*  Äomgreia)  Neapel  unb  tte  3nffln  an  ber  fco*» 
canifa)en  ffüftc  an  ben  Dauphin ,  ba*  £erjogtj>um  3»at(anb 
an  ben  £erjog  *on  «Öhringen  unb  Cotjjringen  an  ben  Äemg 
oon  granfreia)  faüen  follte.  Diee  war  eine  gro&e  S3ertaufa)ung 
»on  Äönigreia)en ,  bie  memalä  ausgeführt  werben  fonnte.  &i 
würbe  ferner  befa)loffen ,  ba§  ber  £rjj>erjog  oor  bem  Stob  bfö 
ftönigd  oon  Spanien  nia)t  naa)  Spanien  ober  3ttai(anb  fommrn 
follte.   X>tcfer  Xractat  würbe  ju  Conbon  am  11.  sJÄärs  1700 
oon  ben  (Örafen  Xaüarb,  ^ortlanb  nnb  3erfeo  unb  barauf  aua) 
im  £aag  unterjeia)net.   Äonig  9Btl^e(m  najjm  nun  ben  ®$cin 
tin  ,  ald  ob  er  fejt  überzeugt  wäre ,  baf  ber  griebe  oon  Dauer 
fepn  würbe,  benn  bie  *Diäa)tigern  bürfrn  weber  wiffen  ne$ 
mutjjmafjen  fonnen,  ba&  anbere  (ia>  oor  tynrn  füra)ten.  $M 
in  Slnfe^ung  biefer  fc&eiiung  inegejjeim  war  oerabrebet  worben, 
breitete  ber  Äönig  oon  granfreia)  in  Spanien  auä,  worüber  «5e. 
#at|>olifa)e  Waieftät  fo  aufgebraßt  war,  bajj  er  feinem  (defanbten 
in  Bonbon /  ßanate,  befahl,  fein  *Dti$oergnügen  Darüber  öffent* 
ii$  $u  erfläreiu  Diefer  betrug  jia)  nta)t  allein  in  äßorten  än§erft 
unejirerbietig  gegen  ben  Äönig ,  fonbem  berief  fta)  aucfc  gegen 
bie  Teilung  an  baö  33olf,  baä  uoa)  fein  ©efaubter  in  <5ng(anb 
t?atte  wagen  bürfen,  wofür  tym  Äönig  2Bitye(m  befaßt,  ben  £ef 
unb  bae  l'anb  &u  meiben.  Der  ftönig  oon  granfreia)  hingegen 
lieg  tym  in  Dünfira)en  unb  auf  feiner  ganjen  «Reife  oiel  <£(>re 
erzeigen  unb  bewied  babura) ,  wie  treu  er  feine  Serfprecfcungen 
hielte.   (5r  trug  feinen  (§)rfanbten  in  3tatien  unb  an  an  bem 
auswärtigen  £bfen  auf,  ben  fcjjetlungetractat  befannt  ju  maajen 
unb  bie  gürften  bajjin  ju  oermigen,  bajj  fte  bemfelbeu  beitraten, 
nta)t  ald  ob  bie*  in  ber  ££at  fein  SBunfa)  gewefen  wäre ,  fon* 
bern  blojj  um  ju  erfahren,  wie  fte  gegen  tt?n  geftnnt  wären; 
benn  ei  ift  immer  bie  $o(itif  be$  franjdjtfa)eu  £ofee  gewefen, 
etwa*  anbereä  oorjugeben,  um  feine  wahren  Bbfta)ten  befto  bejfcr 
ju  oerbergen.  Der  franjd(ifa)e  (Sefanbte,  2Rarqui6  oon  fßiüaxi, 
verlangte  aua)  oon  bem  Äaifer  in  einem  peremptortfa)en  Xon, 
fia)  inuer j>alb  breier  Monate  ju  erfiären,  ob  er  mit  biefera  SJei* 
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lungftractat  aufriefen  *  fei  ober  nic&t ,  intern  er  jug(eitt)  bte 
iWä&igung  fetuee  Äonige  fcfcv  !>oa)  erjjob,  Die  tyn  bewogen  J^dtte, 
fo  »iel  von  feinen  Stedten  aufzugeben ,  um  ben  grieben  ju 
erhalten."    Stlfo  (Jfuning^ain, 

(§}e(egent(i$  beö  zweiten  ^artagerractatä,  bura)  n>efa)en  aua) 
©uipuocoa  an  granfreia)  fommen  fottte,  äu§ert  ©aiiU»@ünon : 
»Naples  et  Sicile ,  dont  Föloignement  et  le  peu  de  revenu 
tjtaient  plutöt  un  embarras  et  im  sauve-rhonneur  qu'un  ac- 
croissement,  et  dont  la  conservation  tiendrait  ä  Pavenir  la 
France  en  bride  avec  les  puissances  maritimes;  la  Lorraine, 
qui  etait  un  arrondissement  tres-sensible,  mais  qui  ne  portait 
pas  la  France  au  dela  d'oü  eile  etait,  et  qui  en  temps  de 
guerre  ne  la  soulageait  que  d'une  occupation  qui  ne  lui  coü- 
tait  rien  a  faire ;  et  pour  dexlommagenient  le  Milanez  ä  M. 
de  Lorraine,  qui  y  gagnait  les  trois  quarts  de  revenu  et 
d'etendue,  et,  d'esclave  de  la  France  par  l'enclavement  de  la 
Lorraine,  de  devenir  un  prince  puissant  et  libre  en  Italie,  et 
qui  ferait  cempter  avec  lui.   Le  roi  d'Angleterre  fit  donc 
d'abord  cette  proposition  au  roi  qui,  las  de  la  guerre,  et  dans 
un  äge  et  une  Situation  qui  lui  faisaient  goütor  le  repos, 
disputa  peu  et  aeeepta.  M.  de  Lorraine  n'etait  ni  en  intäret 
ni  en  etat  de  ne  pas  consentir  au  changement  de  pays  que 
l'Augleterre  avec  la  Hollande  lui  proposerent  d'une  part ,  et 
le  roi  de  l'autre  qui  lui  envoya  Caillieres.   Cela  fait,  il  fut 
question  de  l'einpereur.  Ge  fut  oü  tout  le  credit  et  l'adresse 
du  roi  d'Angleterre  echouerent :  i'empereur  voulait  la  succes- 
sion  entiere ;  il  se  tenait  ferme  sur  les  renonciations  du  ma- 
riage  du  roi ;  il  ne  pouvait  souffrir  de  voir  la  maison  d'Au- 
triche  chassee  d'Italie,  et  eile  l'6tait  entierement  par  le  projet 
du  roi  d'Angleterre  qui  donnait  ä  la  France  les  places  mari- 
times de  Toscane  que  l'Espagne  tenait,  connues  sous  le  nom 
Degli  Pvesidil  Presse  par  Villars  envoyä  du  roi,  par  l'Augle- 
terre, par  la  Hollande,  qui  avaient  signä  le  traitl,  et  qui  lui 
faisaient  enteudre  qu'ils  se  joindraient  contre  lui  s'il  s'opiniä- 
trait  dans  le  refus  d'un  si  beau  partage,  il  se  tint  ferme  ä 
repondre  qu'il  6tait  inoul,  et  contre  tout  droit  naturel  et  des 
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gens ,  de  partager  une  succession  avant  qu'elle  füt  ouverte ; 
',  et  qu'il  n'entendrait  jamais  a  rien  lä-dessus  pendant  la  vie 
du  roi  d'Espagnc,  chef  de  sa  maison,  et  qui  lui  6tait  si  proche. 
Cette  r&istauce,  et  plus  encore  Pesprit  de  cette  resistance, 
diyulgua  bientdt  le  secret  qui  devait  durer  jusqu'a  la  mort 
du  roi  d'Espagne,  qui  fut  averti  par  Pempereur  et  press6  de 
faire  un  testamcnt  en  faveur  de  Parchiduc  et  de  sa  propre 
maison.  Le  roi  d'Espagne  jeta  les  hauts  cris  comme  si  on 
Peüt  voulu  ddpouiller  de  son  vivaut,  et  sou  ambassadeur  en 
fit  un  tel  bruit  en  Angleterre ,  et  en  des  termes  si  peu  re- 
spectueux,  jusqu'a  nommer  le  roi  d'Angleterre  le  roi  Guillaume, 
que  ce  prince  lui  fit  dire  de  sortir  en  quatre  jours  d'Angle- 
terre ,  ce  qu'il  exöcuta  et  se  retira  en  Flandre.  Mais  l'em- 
pereur,  quoique  mecontent  du  roi  d'Angleterre,  le  vouiait 
menager  dans  ce  qui  n'ötait  pas  le  point  priucipal  pour  ne 
se  brouiller  pas  absolument  avec  lui.  II  souffrit  entre  lui  et 
le  roi  d'Espagne,  et  fit  en  sorte  que  ce  meeontentement  ac- 
cessoire  se  raccommoda,  et  que  Tambassadeur  d'Espagne 
retourna  a  Londres.« 

©renjeniofe  @ntrüfhtng  empfanb  bie  fpanifrt)e  Nation  um  Die 
©ermeffenjjeü  Der  gremDlinge,  bie  über  tyre  3ufu'nft  ju  bejlimmen 
fity  J>erau$najnnen ,  unb  felbfl  8.  &ar(  II,  flerbenb,  faulte  ficfc 
von  bem  9lationa(gefüjrt  {>ingeriffen.   ©Ceia)ttne  er  bur$  Xefta* 
tnent  vom  28.  9?oo*  1G98  ben  tfurprinjcn  »on  kapern  $um  dvben 
eingefe$t  (>atte,  ernannte  er  natfc  bejfen  am  G.  gebr.  1699  erfolgten 
Ableben  ben  fcnfel  l*ubi»ig$  XIV,  ben  £erjog  »on  anjou,  feinem 
ftac&folger,  25.  £>ct.  1700.  3m  ©egriff,  feinen  Oettern  bae  3&rc 
gu  ent^ie^cn,  (lieg  Äarl  II  £inab  ju  bem  yant^eon  im  (£äcuria(, 
ju  ben  Seiten  ber  öjrreic&ifc&en  Könige,  bei  benen  er  fange,  in 
tiefer  SRüfrrung,  verweilte,  oj>ne  fia)      erinnern,  mity  namen* 
lofe*  Seib  tiefen  Men  buraV  granjofen  angetan  ivorben.  2lua) 
fein  löolf  jmt  über  bem  Unwillen,  bur*  ben  $artagetraetat  per* 
vorgerufen,  rein  oergeffen,  n>e(#  bitterböfe  geinbe  bie  9fa$barn 
von  fejjcr  tjm  gewefen,  unb  in  biefer  Sßergeffenbeit  lieber  einen 
Xottyäuoler,  atd  ben  licbenowürbigen  ©ofcn  Äatfcr  üeopoibö  ju 
feinem  Äönig  angenommen.  X>i*  ungluflia)e  ytiitit  aöityrlwe 
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von  Oranien  $at  Spanten  ben  granjofen  fiberliefert,  ba$  ohne- 
hin föon  geftorte  ©leic&gewicbt  ber  SNäcbte  vollenbe  befeitigt, 
eine  ber  reia)ftbegabten  Nationen  von  (Suropa  ju  ber  Spatste/ 
gu  ber  Nullität  verurteilt  ,  bie  föon  einmal ,  unter  römifa)er 
£errfa)aft,  tyr  tfooo  gewefen. 

SBtyrenb  beä  bur$  ben  iRyewvfer  grieben  beenbigten  jtriegä 
bat  e*  an  Streitigfeiten  be$  nun  grofjent&eile  auä  ben  Wieber* 
lanben  abwefenben  Statthaftere  mit  ben  ein^tnen  Staaten  in- 
ben  ^rovinjen  nia)t  gefeblt.  5tmfltrbam  patte  noa)  au$  febr 
alter  3«t  baä  Privilegium,  ba§  ber  Statthalter  unb  in  beffeit 
&bwefenbeit  ber  £of  von  £oöanb  bie  fteben  Steffen  ber  Stabt 
jwar  anheilen ,  aber  aud  einer  Ütfre  von  53ierjc (?n  /  bie  bie 
Stabt  ma^te ,  ju  wallen  pattt.  ßönig  9Bt(j?etm  wollte  aueb 
abwefenb  biefe  2öaj>l  üben,  ber  ÜÄagiftrat  von  Slmßerbam  fle  tym 
niebt  gefiatteu.  33entinf,  beä  ftöntgä  Sugeubfreuttb  unb  vou 
tym  jum  ©rafen  von  $ortlanb  ernannt,  wollte,  obgleich  engltfa)er 
l'orb,  noa)  feinen  Sifc  in  ber  SRitterfa)aft  ber  Staaten  von 
£cttanb  behaupten ;  9inßerbam  betritt  bad  ij>m ,  ber ,  ein 
grembling  geworben ,  in  eineä  fremben  Dietc^ee  Xtfenfien  fiepe, 
obivobl  er  ritterfa)aftlta)e  ©üter  in  £ollaub  befaß.  Ueberau*  trat 
9linfterbam,  felbfl  in  ben  fa)wierigfien  tfriegäläuften ,  bem  ent* 
gegen,  wao  irgenb  alo  flattbalterlia)e  Anmaßung  berraa)tet  werben 
founte,  unb  fleßte  bie  Behauptung  bee  pergebraa)ten  9cea>t$  über 
alle  anberen  3ntereffen.  Die  Deputirten  ber  ©tabt  nahmen  nia)t 
mebr  au  htx  Staaten verfammlung  Xjjeil,  fo  lange  ^ortlanb  ba 
aua)  einen  Sifc  pabe ;  bie  Stabt  jabüe  feine  tfriegeficuern  mebr, 
bi*  ihre  Privilegien  anerfannt  fein  würben ;  enblia)  vermittelten 
boeb  bie  Staaten,  fo  baß  Slmfterbam  bieemal  in  beiben  gäüen 
nachgab,  aber  mit  Vorbehalt  aller  $>ergebraa)ten  SJe^te.  3n 
Dvervjfel  braa)  1690  wieber  3«>iefpalt  auö  &wifa)en  ben  Stäb* 
ten  Deventer,  3»voll  unb  Rampen  einerfeit*  unb  ber  9Kitterfa)aft 
anberfr ite,  weil  i'ene  Stäbte  na$  ber  Meinung  be*  «bei*  |ia) 
ju  viele  ©ewalt  über  bie  Slccife  angemaßt  Ratten,  ohne  ben 
Stitterftaub,  wie  |tcb$  gebürte,  babei  ju  9?atj>  ju  gießen.  Die 
9littrrfa)aft  wanbte  fia)  um  <£ntfa)eibung  an  tfönig  2Bilhelm ;  bie 
Stäbte  erfanntcu  beffen  (£ntfa)eibung  nicht  an,  inbem  fte  fi$  auf 
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ihre  Siebte  beriefe u,  unb  Söilbelm  fanb  fta)  bewogen,  einftweifen 
bie  hergebrachte  Steuererhebung  gutzuheißen.  Ura  gauj  befa)ränft 
bürgerliche,  oielmebr  pöbelhafte  ober  bocb  ganj  untergeorbnrte 
3nteveffen  (28eiufa)muggelei  unb  fcabafraucben  an  verbotenen 
Ovten)  fatn  ee"  auch  *n  SRotterbam  unb  £aarlem  im  3ahr  1696  £u 
blutigen  Tumulten,  fpäter,  ebenfalls  1696,  noch  einmal  tu  Slinfier* 
bam  au*  ähnlichen  ©rünben  (wegen  ber  obrigfeitlicben  93efcbränfung 
be*  Üeicbengepränged).  Nichtiger  waren  1692  bie  Streitigfeiten 
ju  ter  ©oee  bei  SlnfkHung  ßäbttfa)er  Amtleute ,  weil  $itx  (Ich 
eine  oranifche  unb  eine  anttoranifa)e  Partei  gegenüber  traten, 
aßtlhelm  wollte  93efagung  in  bie  ©tobt  legen,  wad  gegen  beren 
Privilegien;  btina^c  wäre  e$  jum  öurgerfrieg  gefomuien. 
(Snblia)  gab  bie  Stab*  nach  unb  nahm  bie  ©efagung  auf;  ber 
Äönig  befegte  ben  Wagiftrat  mit  feinen  Kreaturen,  bie  nun  bie 
Häupter  ber  antioranifa)en  gartet  jum  £obc,  jur  Verbannung 
unb  Sonjtecation  ihrer  ©üter  »erurtbetlten.  Die  £obeejtrafe 
würbe  aber  erlaffen.  Slle  biefe  Dinge  nährteu  bie  Oppoptioiv 
gegen  ben  Statthalter,  unb  felbfl  ber  ^rocefj  gegen  Simon  »an 
f>alewpn,  wegen  f>ocboerrath$  bura)  Unterhaublung  mit  franko* 
flfchen  <£miffären ,  brachte  bem  Statthalter  fo  ungüufiige  53er» 
hdltniffe  $ur  Spraa)e,  baß  £alewpn*  ©eßrafung  1693  faum  atö 
ein  ®egengewia)t  angefehen  werben  fonnte. 

9caa)bem  ff.  Üubwig  XIV,  bem  ^artagerractat  ju  £ro$,  f?$ 
in  ben  33efig  ber  gangen  fpanifd)en  Monarchie  gefegt  baut,  bt* 
jeigte *$.  Wilhelm  äußerlich,  gleich  ben  <£>oÜ*dnbern,  eine  gewiffe 
9tiebergefa)lagenbeit,  bie  ihn  boa)  uid)t  abhielt,  ber  bebeuflichen 
Sage  ber  Dinge  bie  augeßrengtefie  Slufmerffamfeit  jujuwenben. 
»Le  roi  d'Angleterre,  qui  n'oubliait  rien  pour  redresser  prompte- 
ment  son  ancienne  grande  alliance,  et  la  bien  orgauiser  contre 
nous,  avait  peine  ä  rajuster  eusemble  taut  de  pieces  une  fois 
desunies,  et  a  trouver  les  fonds  necessaires  a  ses  projets  dans 
la  dissette  d'argent  oü  l'empereur  se  trouvait  II  tachait  donc 
d'amuser  toujours  le  roi  des  flatteuses  esperances  d'une  tran- 
quillite  que  tout  dämentait.  Pour  tenir  toujours  tout  en 
suspeus  en  attendant  que  ses  machines  fussent  tout-ä-fait 
pretes,  il  avait  engagö  les  Hollaudais  qu'il  gouYernait  pleiue- 
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ment  a  reconnaitre  le  roi  d'Espagne,  et  ä  la  fin  il  le  recon- 
nut  aussi,  tellement  que  ce  prince  le  fut  de  toute  l'Europe, 
excepte  de  Tempereur.  Quoique  le  roi  goütat  extreinement 
des  demarches  si  preases  en  faveur  de  la  paix,  il  ne  laissait 
pas  de  se  preparer  puissamment;  et  comme  il  disposait  de 
FEspagne  comine  de  la  France,  eile  ne  perdait  pas  de  temps 
aussi  a  se  mettre  en  6tat  de  bien  sontenir  la  gnerre.« 

(5infhveilen  Jatte  St,  SÖÜfcflm  genug  ju  tjmn  mit  bein  neuen 
Parlament,  bad  für  ben  10.  gebr.  1701  einberufen.  93or  Willem 
wünfa)te  er,  naa)bem  ber  $rinjeffin  Slnna  öofcn,  ber  f>erjog  von 
©locefler  ben  29*  3u(.  1700  init£ob  abgegangen  war,  ba§  im  $arla* 
ment  bie  ©ia)erftedung  ber  £j>ronfo(gf  in  (Srwägung  gebogen  werbe. 
<5«  würben  in  biefer  £infta)t  verfa)iebcne  Slnorbnungen  getroffen, 
tvela)en  6arley  ben  »ntrag  hinzufügte,  einige  9tegierung$grunb* 
fä&e  aufjufieüen,  bevor  man  ben  bereinigen  Wan)fblger  bejeia)ne. 
£iernaa)  mürbe  benimmt:  „bag  aüe$,  wad  in  bem  geheimen 
9latj»e  befa)loffen  mürbe,  von  ben  SRäthen  unterfa)rieben  werben 
foüe ;  ba§  fein  Äönig  in  3"funft  ba$  tfönigreia)  ojme  ©enehmt* 
ßung  be*  Parlament*  verloffen  folle;  bag  fein  Sluölänber,  wenn 
er  aua>  naturalifirt  fev,  fähig  feyn  folle,  ein  Slmt  unter  ber  Ärone 
ober  eine  33ebienung  im  Staat,  weber  für  fta),  noa)  bura)  einen 
antern  an  feiner  Stelle  ju  befietben ;  bag  ber  Jtönig  fein  ?Jn* 
fejjeu  niajt  gegen  einen  sXuefprua)  bed  Parlaments  gebraua)en 
foüe;  baf  bie  Nation  feinen  tfrieg  jur  SBertheibigung  einer 
anbern  ohne  Bewilligung  be$  ?arlainentö  anfangen  folle,  bamit 
<5nglanb  nia)t  bura)  bie  (läufigen  3wifKgfeiten  ber  beutfa)en  gürflett 
in  unaufhörlich) e  Kriege  verwicfelt  werbe ;  bag  ju  grtebenöjeiten 
nur  allein  (Singeborne  geheime  föäthe  werten  fönnen,  bamit  bie 
Angelegenheiten  be$  Staat*  nia)t  bura)  grembe  verwaltet  würben; 
fcag  ber  Äönig  von  ber  <£ng(ifa)en  ffira)e  fepn  folle;  bag  fein 
SÖebienter  ober  ^enftonär  ber  flrone  ein  SRitglieb  be*  £aufed 
ber  ©emeinen  fepn  folle;  bag  ba$  ^aud  von  3ett  .$u  3eit  für 
bie  fernere  SBefeftigung  ber  Religion  uub  ber  grethetten  ber 
Untertanen,  naa)  bem  ©eifpiel  ber  SBorfa^ren,  Jorgen  unb  fta) 
oerathfa)fogen  f°Kf ;  bag  bie  9tta)ter  ihr  Hmt  nur  fo  lange  fee 
fta)  gut  verhielten  befleiben  unb  einen  befHmmten  ©ehalt  haben 
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fetten ,  unb  baß  naa)  bem  £obe  Zeitig  SBi'fprtmd  unb  ber  $rin* 
jeffin  $nna  bie  Erbfolge  ber  Ärone  biefer  &önigreid)e  auf  bie 
$rtuje|fin  ©op&ta,  verwittmete  £er$ogin  t>on  £annover,  unb 
ibre  leibliä)e  fcrben ,  wenn  fie  $roteftanten  fiub ,  fallen  foüe." 
Die  in  biefeut  Sinn  aufgefaßte  33ttl  ging  unter  geringem  äBtbrr* 
fprua)  im  Oberläufe  bura),  empfing  au<$  ben  12,  3un.  bie  fö* 
niglid)e  93cftätigung.    »The  King  was  extremely  mortified  at 
the  preliminary  limitations,  which  he  considered  as  an  opeu 
insult  on  his  own  conduet  and  administration :  not  but  tbat 
they  were  necessary  precautions,  naturally  suggested  by  the 
experience  of  those  evils  to  which  the  nation  had  been  al- 
ready  exposed,  in  consequence  of  raising  a  foreign  prince  to 
the  throne  of  England.«    3m  ©anjen  erjeigte  fld)  bae  Unter* 
bau*  bem  Äönig  fejjr  abgeneigt :  £atte  man  tpn  boa)  genötigt, 
feine  £oflänbifä)e  ©arbe  nacb  bem  kontinent  jurütfjufa)irfeu. 

jDie  Unterj^anblungen  mit  granfreia),  für  wela)e  ©tanbepe, 
ber  außerorbent(ia)e  ©efanbte  bei  ben  ©eneralftaaten ,  bevoü* 
mä<btigt,  mürben  fortgefegt,  wie  bitter  e*  aua)  St.  SBtlbelm 
empftnben  mußte,  baß  er  fla)  beeren  lieg  bur(b  Hanfe,  nisfyt 
minber  plump  unb  augenfällig  M  bie/enigen,  mittele  beren  bee 
£er$oge  von  Änjou  9M(ffommenfd)aft  im  3aj>r  1808  umgarnet 
würbe,  ©tan(iope  verlangte,  aU  (Garantien  für  ben  grieben 
von  (Europa,  baß  fofort  bie  franjöfifa)en  Jöölfer  bie  ftieberlaube 
räumten,  baß  Oftenbe  unb  ftieupert  englifebe  $efa$ung  erhielten, 
baß  fein  £j?ei(  ber  fpanifa>fn  *TOonara)ie  female*  ju  graufrrieb 
gebogen  werbe;  8vaur  meinte,  man  fonne  bergleia)en  nacb 
bem  SBertuß  von  vier  Scfclacbten  feinem  Köllig  faum  jumut^en. 
9t ur  vergieß  er  bie  Räumung  ber  9tteber(anbe,  fobalb  ber  Äönig 
von  ©panten  ju  beren  ©$u$  eine  J>tnrei<$enbe  <D?a<bt  vereinigt 
fcaben  würbe.  ©a)ließlt($  erflärte  Cubwig  XIV,  baß  er,  außer 
ber  SBeftätigung  be$  griebenflveetragä  von  Üipätvvf,  feine  weitere 
©t$er£eit  geben  fonne.  ©lei^eitig  erfcob  fta)  in  bem  Unter* 
(au*  ein  ©türm  in  ^Betreff  M  9tortagetractat$ ;  3<>&n  £owc 
nannte  tyn  bie  Söerabrebung  von  brei  hieben:  »an  expression, 
which  the  King  resented  to  such  a  degree,  that  he  dedared 
he  would  have  deinanded  personal  satisfaction  with  his  sword, 
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had  not  he  been  restrained  by  the  disparity  of  condition  bet- 
ween  himself  and  the  person  who  had  offered  such  an  outra- 
geous  insult  to  his  honor.«  3n  bem  £aufe  ber  ©ein einen  ging 
eine  fa)arfe  2(breffe  bura)  in  betreff  biefeä  Xractatä.  <§)teia)wo(>f 
ergab  fta)  am  ©a)luffe  ber  @igung  eine  ben  9bfta)ten  bee  Äönig* 
günfh'gere  ©timmung.  <&6  würben  für  bie  Stubben  bee  fommenben 
3aj>ro  2,700,000  $ funb,  30,000  SHatrofen  bewilligt ;  von  ber  iv« 
länbiftyen  ärmee  follten  10,000  SRann  naa)  £ollanb  übergefa)ifft 
werben,  ale  bie  bura)  ben  93  unterer  trag  von  1677  füpulirten£ülfe* 
rruppen.  Deren  <£ommanbo  übernahm  flWarlborougfc,  ber  jugleia) 
gum  bewu*mäa)tigten  Wtntßer  bei  ben  ©eneralftoaten  ernannt 

SDte  6tyung  würbe  ben  24.  3un.  gefa)lofTen ,  unb  in  ben 
erfien  Sagen  M  3ul.  begab  fia)  ber  Jcöntg  auf  bie  Steife  naa) 
bem  £>aag,  wo  er  ju  ber  53evfamutlung  ber  ©eneralßaaten  fpraa), 
aud>  mit  bem  franjöfTfc^en  ©efanbten  eine  Unterrebung  Jnute. 
»D'Avaux,  notre  ambassadeur  en  Hollande,  lass6  de  toutes 
les  amusettes  avec  lesquelles  on  le  nienait,  salua  le  roi  le 
lendemain.  Le  roi  Guillaume  6tait  arrive  ä  la  Haye,  apres 
Yoir  tir6  de  son  parleraent  toiit  ce  qu'il  avait  voulu  pour 
nous  faire  la  guerre ,  et  rien  de  tout  cc  qu'il  en  desirait 
d'ailleurs ;  il  ne  tint  pas  a  lui ,  malgr6  sa  harangue  a  ce 
parlemeut,  de  retenir  encore  d'Avaux  ä  la  Haye,  a  qui  .ü 
dit,  lorsqu'il  en  prit  congä,  qu'en  F6tat  oü  il  le  voyait  il 
etait  aisö  de  juger  qu'il  ne  souhaitait  point  la  guerre ,  mais 
que  8i  le  roi  la  lui  commencait,  il  emploierait  le  peu  de  vie 
qui  lui  restait  ä  däfendre  ses  sujets  et  ses  allies.  Pouvait-ou 
pour  un  habile  homme  pousser  la  dissimulation  plus  Ioin  et 
plus  gratuitement ,  lui,  qui  etait  Tarne ,  le  boute-feu ,  et  le 
construeteur  de  cette  guerre?  II  avait  alors  les  jambes  ou- 
vertes,  il  ne  pouvait  marcher  sans  le  secours  de  deux  ecuyers, 
et  il  fallait  le  mettre  entierement  ä  cheval,  et  prendre  ses 
pieds  pour  les  mettre  dans  les  ätriere.  Aussi  ne  comptait-il 
pas  apparemment  de  Commander  d'armäc,  mais  bien  de  tout 
diriger  de  son  cabinet 

»Le  Yoyage  du  roi  d'Angleterre  Qacobg  II)  lui  avait  peu 
reussi,  et  il  ne  traiua  depuis  qu'une  vie  languissante.  Depuis  la 
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mi-aoüt  eile  s'aflaiblit  de  plus  en  plus,  et  vers  le  8.  septembre 
il  tomba  dans  un  6tat  de  paralysie  et  d'autres  maux  ä  n'en 
laissei'  rien  esperer.  Le  roi,  niadame  de  Maintenon  et  toutes 
les  personnes  royales  le  visitereut  souvent  II  recut  les  der- 
niers  sacrements  avec  une  piete  qui  repondit  ä  l'edification 
de  sa  vie,  et  on  n'attendait  plus  que  sa  mort  ä  tous  les  in- 
stante. Dans  cette  conjoneture,  le  roi  prit  une  resolution  plus 
digne  de  la  generositö  de  Louis  XII  et  de  Francois  I  que  de 
sa  sagesse.  II  alla  de  Marly,  oü  il  etait,  a  Saint- Germain, 
le  mardi  13.  septembre.  Le  roi  d'Angleterre  etait  si  mal,  que 
lorsqu'on  annonca  le  roi,  a  peine  ouvrit-il  les  yeux  un  mo- 
ment  Le  roi  lui  dit  qu'il  etait  venu  l'assurer  qu'il  pouvait 
mourir  en  repos  sur  le  prince  de  Galles,  et  qu'il  le  reconnai- 
trait  roi  d'Angleterre,  d'ßcosse  et  d'Irlande.  Le  peu  d'Anglais 
qui  se  trouverent  presents  se  jeterent  ä  ses  genoux,  mais  le 
roi  d'Angleterre  ne  donna  pas  signe  de  vie.  Aussitot  apres 
le  roi  passa  chez  la  reine  d'Angleterre ,  a  qui  il  donna  la 
meine  assurance.  Iis  envoyerent  chercher  le  prince  de  Galles 
a  qui  ils  le  dirent:  on  peut  juger  de  la  reconuaissance  et 
des  expressions  de  la  mere  et  du  fils.  Revenu  a  Marly,  le 
roi  declara  ä  toute  la  cour  ce  qu'il  venait  de  faire.  Ce  ue 
fut  qu'applaudisscments  et  que  louanges. 

»Le  champ  en  etait  beau,  mais  les  reflexions  ne  furent 
pas  moins  promptes,  si  elles  furent  moins  publiques.  Le  roi 
esperait  toujours  que  sa  conduite  si  mesuree  en  Flandre,  le 
renvoi  des  garnisons  hollandaises ,  l'inaction  de  ses  troupes 
lorsqu'elles  pouvaient  tout  envahir  et  que  rien  n'y  £tait  en 
etat  de  s'opposer  ä  elles,  retiendraient  la  Hollande  et  l'Angle- 
terre,  dont  la  premiere  6tait  si  parfaitement  dependante,  de 
rompre  en  faveur  de  la  maison  d'Autriche.  C'etait  alors 
pousser  cette  esperance  bien  loin,  mais  le  roi  s'en  flattait 
encore,  et  par  lä  de  terminer  bientöt  la  guerre  d'Italie,  et 
toute  l'affaire  de  la  succession  d'Espagne  et  de  ses  vastes 
dependances,  que  l'empereur  ne  pouvait  disputer  avec  ses 
seules  forces,  et  Celles  meme  de  l'empire.  Rien  n'eiait  donc 
plus  contradictoire  ä  cette  position,  et  ä  la  reconuaissance 
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qu'il  avait  solennellement  faite  ä  la  paix  de  Ryswyk  du  prince 
d'Orange  comme  roi  d'Angleterre,  et  que  jusqu'alors  il  n'avait 
pas  moins  solennellement  executße.  C'ätait  offenser  sa  per- 
sonne par  l'endroit  le  plus  sensible,  et  toute  1' Angleterre  avec 
lui,  et  la  Hollande  ä  sa  suite ;  c'6tait  montrer  le  peu  de  fond 
qu'ils  avaient  a  faire  sur  ce  traitä  de  paix,  leur  donner  beau 
jeu  ä  rassembler  avec  eux  tous  les  princes  qui  y  avaient  con- 
tractu sous  leur  alliance,  et  de  rompre  ouvertement  sur  leur 
propre  fait,  indäpendamment  de  celui  de  la  maison  d'Autriche. 
A  l'egard  du  prince  de  Galles,  cette  reconnaissance  ne  lui 
donnait  rien  de  solide ;  eile  räveillait  seulement  la  jalousie, 
les  soupcons  et  la  passion  de  tout  ce  qui  lui  6tait  oppose*  en 
Angleterre,  les  attachait  de  plus  en  plus  au  roi  Guillauine  et 
a  l^tablissement  de  la  succession  dans  la  ligne  protestante 
qui  6tait  leur  ouvrage,  les  rendait  plus  vigilants,  plus  actifs 
et  plus  violents  contre  tout  ce  qui  6tait  cathohque,  ou  soup- 
conne"  de  favoriser  les  Stuarts  en  Angleterre,  et  les  ulc6rait 
de  plus  en  plus  contre  ce  jeune  prince  et  contre  la  France 
qui  leur  voulait  donner  un  roi,  et  d&uder  malgrä  eux  de 
leur  couronne,  Sans  que  le  roi,  qui  marquait  du  moins  ce 
desir  par  cette  reconnaissance,  eüt  plus  de  moyen  de  r^tablir 
le  roi  son  pere  pendant  une  longue  guerre,  oü  il  n'avait  pas 
comme  alors  ä  disputer  la  succession  de  la  monarcbie  d'Espagne. 
pour  son  petit-fils. 

»Le  roi  d'Angleterre,  dans  le  peu  d'intervalles  qu'il  eut, 
parut  fort  sensible  ä  ce  que  le  roi  venait  de  faire.  H  lui 
avait  fait  promettre  de  ne  pas  souffrir  qu'il  lui  fut  fait  la 
moindre  cerämonie  apres  sa  mort,  qui  arriva  sur  les  trois 
heures  apres  midi  du  16.  septembre  de  cette  ann6e  1701.« 
,,30)  niuf?  gepejjen,"  fo)reibt  Die  £erjogin  »on  £>r(*an$,  12.  föct. 
1701,  „bap  mir  &.  3«ob$  Xot>  aß*  fcrourigfett  »ieber  in  ßopf 
gebracht,  bie  ftönigtn  ip  in  einem  @tanb  fo  einen  ©tein  er&orinen 
möd)te,  ber  gute  Äönig  %anb  tß  mit  «iner  fo(d)en  ©tanbjwftig* 
feit  gePorben,  bie  nid)t  ju  befo)mben,  ganj  rm)ig,  alt  wie  einer 
einfa)(äft.  ©en  Sag  »or^er,  ej>e  er  porb,  rief  er  (out:  34> 
verseife  von  ©runb  meiner  ©eeleu  meiner  Xoo)ter  aUctf  n>aö 
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fte  mir  Ucbct*  getban  $at,  unb  bitte  ®ott,  ba§  er  tyr  eä  oudj 
»ergeben  möge ,  roie  imgleia)en  bem  $rinjen  wn  Dranien  unb 
offen  meinen  geinben." 

fl.  SBityefm  empfing  ju  Soo  bie  9fa(fcria}t  t>on  bem  Ifcobc 
feine*  ©cbwiegervaterä,  t)on  ber  Snerfennung  3aeob*  m,  »pen- 
dant  qu'il  etait  ä  table  avec  quelques  princes  d'Allemagne,  et 
quelques  autres  seigneurs.  H  ne  proföra  pas  une  seule  parole 
outre  la  nouvelle,  mais  il  rougit,  enfonca  son  chapeau,  et  ne 
put  contenir  son  visage.  D  envoya  ordre  a  Londres  d'en 
chasser  Poussin  sur-le-champ,  et  de  lui  faire  repasser  la  roer 
aussitöt  apres.  II  faisait  les  affaires  du  roi  en  absence  d'am- 
bassadeur  et  d'envoye,  et  il  arriva  incontinent  apres  ä  Calais.« 
X)en  7.  ©ept.  1701  mar  im  f)aag  bie  Mianj  $n>tfa)en  bem  ftaifer, 
Gngfanb  unb  f>ollanb  abgefa)(offen  werben.  Den  4.  9io&.  betrat 
ber  Köllig  wieberum  ben  englifa)en  $oben;  fofort  Wfete  er  baä 
Parlament  auf,  unb  foflte  ba*  neue  ben  30.  Dec.  jufammentreten. 
SOTtt  augfrorbentlia)em  5öeifa((  würbe  bee  Könige  ^rdffnungerebe 
aufgenommen,  beibe  Käufer,  bie  ©efamtjjeit  ber  Begeiferung  oeä 
3lei(b$  Bereinigten  fta)  in  ber  einen  £eibenfa)aft ,  granfreia)  ju 
befriegen.  9?ca)  wetyrenb  be*  tfönig*  2lufent&aft  in  £offanb  war 
»on  ben  SWürten  ber  Operationdplan  beliebt  worben ;  beffcn 
Verfolg  foffte  aber  SBityelm  nia)t  erleben« 

»Ce  prince,  us£  avant  Tage,  des  travaux  et  des  affaires 
qui  firent  le  tissu  de  toute  sa  vie ,  avec  une  capacitä ,  une 
adresse,  une  supäriorite  de  genie  qui  lui  acquit  la  supr&me 
autorite  en  Hollande,  la  couronne  d'Angleterre,  la  confiance, 
et,  pour  en  dire  la  veritä,  la  dictature  parfaite  de  toute 
FEurope,  exceptä  la  France,  6tait  tombe  dans  un  epuisement 
de  forces  et  de  sant£  qui,  sans  attaquer  ni  diminuer  celle  de 
Fesprit,  ne  lui  fit  rien  relacher  des  travaux  infinis  de  son 
cabinet,  et  dans  une  difficulte*  de  respirer  qui  avait  fort  aug- 
ment6  l'asthme  qu'il  avait  depuis  plusieurs  ann&s.  D  sentait 
son  6tat,  et  ce  puissant  genie  ne  le  desavouait  pas.  H  fit 
faire  des  consultations  aux  plus  celebres  mädecins  de  FEurope, 
sous  des  noms  feints,  entre  autres  une  ä  Fagon,  sous  le  nom 
d'un  eure ,  lequel ,  y  donnant  de  bonne  foi ,  la  renvoya  sans 
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menagement  et  sans  conseil  autre  que  celui  de  se  preparer 
ä  une  mort  prochaine.  Le  mal  augmentant  ses  progres, 
Guillaume  consulta  de  nouveau,  niais  ä  decouvert,  Fagon,  qui 
recounut  la  maladie  du  cure\  II  ne  changea  pas  d'avis,  mais 
il  fut  plus  considere* ,  et  prescrivit  avec  un  savant  raisonne- 
ment  les  remedes  qu'il  jugea  les  plus  propres,  sinon  pour 
guerir,  au  moins  pour  allonger.  Ges  remedes  furent  suiyis 
et  soulagerent ;  mais  enfin  les  temps  ötaient  arrivös  oü  Guil- 
laume devait  sentir  que  les  plus  grands  hommes  finissent 
comme  les  plus  petita,  et  voir  le  n6ant  de  ce  que  le  monde 
appelle  les  plus  grandes  destinees.  II  se  promenait  encore 
quelquefois  a  cheval,  il  s'en  trouvaitsoulage;  mais  n'ayant 
plus  la  force  de  s'y  tenir,  par  sa  maigreur  et  sa  faiblesse,  il 
fit  une  chute  qui  pr6cipita  sa  fin  par  sa  secousse.  Elle  fut 
aussi  peu  occupee  de  religion  que  l'avait  M  toute  la  suite 
de  sa  vie.  II  ordonna  de  tout ,  et  parla  ä  ses  ministres  et 
ä  ses  familiers  avec  une  tranquillite*  surprenante  et  une  pr£- 
sence  d'esprit  qui  ne  labandonna  point  jusqu'au  dernier  mo- 
ment.  Quoique  accablu  de  vomissements  et  de  dävoiement 
dans  les  derniers  jours  de  sa  vie ,  uniquement  rempli  des 
choses  qui  la  regardaient,  il  se  vit  finir  sans  regret,  avec  la 
satisfaction  d'avoir  consomme  raffaire  de  la  grande  alliance, 
a  n'en  craindre  aucune  desunion  par  sa  mort,  et  dans  l'espä- 
rance  du  succes  des  grands  coups  que  par  eile  il  avait  pro- 
jetds  contre  la  France.  Gette  pensee,  qui  le  flatta  jusque 
dans  la  mort  meme ,  lui  tint  lieu  de  toute  consolation ;  con- 
solation  frivole  et  cruellement  trompeuse,  qui  le  laissa  bien- 
tot  en  proie  ä  d^ternelles  v&rites.  On  le  soutint  les  deux 
derniers  jours  par  des  liqueurs  fortes  et  des  choses  spiri- 
tueuses.  Sa  derniere  nourriture  fut  une  tasse  de  chocolat  U 
mourut  le  dimanche,  19.  mars,  sur  les  dix  heures  du  matin.« 

Sange  war  ber  onig  bemüjrt  gewefen,  Den  Sortgang  oe*  tyn 
»er^re noen  UebeU  au  »erj>ej>ten,  aua)  bemfe Iben  bura)  Bewegung 
entgegen  gu  arbeiten.  Huf  einem  fRitt  von  $atnptoncourt  naa) 
Äenfington,  4.  «War*  (21.  gebrO  1702,  flutte  fein  fftxb,  unp 
braej  er  über  folgern  6tnra  ta*  6a)lüffelbein.  (fr  würbe  na* 
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fcem  <5a)log  £amptoncourt  gebraut  unb  vorläufig  »erbunben,  baf 
man  ed  am  Slbenb  wagen  tonnte,  tyn  $u  ffiagen  naa)  ffenflngton 
äu  bringen,  lieber  ber  Bewegung  be$  gubrwerfo  trennten  fla) 
bie  betbrn  (Silben  bee  $rua)4,  unb  e$  würbe  eine  aber* 
inalige  <5inria)tung  notjMg.  Doa)  fa)ten  ber  ^attent  im  SBege 
Der  93efferung  fia)  $u  beftnben,  ale*  am  12./1.  SWärj  eine  febr 
fa>merjt>afte  (Sntjünbung  am  Änie  fla)  ergab.  »Next  day  he 
granted  a  commission  under  the  great  seal  to  several  peers, 
for  passing  the  bills  to  which  both  houses  of  Parliament  had 
agreed,  namely,  the  act  attainder  against  the  pretended 
Prhice  of  Wales ;  and  another  in  favor  of  the  Quakers ,  en- 
acting,  that  their  solemn  affirmation  and  declaration  should 
be  accepted  instead  of  an  oath  in  the  usual  form.« 

Km  15./4.  SWärj  fanb  ber  3Ronara)  fla)  tnfomeit  j?ei  c^efleUr, 
bafj  er  mebrmal  in  ber  €>a)(o§gatterie  »on  ftenftngton  auf  unb 
ab  gehen  fonnte;  er  warf  (leb  auf  ein  SRuhebett  unb  entfa)lief. 
aöä^renb  btefem  <5a)laf  mürbe  er  »on  einem  ©a)auer  befallen, 
ber  &u  gieber  unb  Diarrhöe  auegehenb,  allen  Unftrengungen 
ber  Slerjtc  wiberftanb.  »On  the  6.  march  he  granted  another 
commission  for  passing  the  bül  for  the  malt-tax,  and  the  act 
of  abjuration;  and  being  so  weak  that  he  could  not  write 
his  name,  he,  in  presence  of  the  Lord-keeper  and  the  Clerks 
of  Parliament,  applied  a  stamp  prepared  for  the  purpose.« 
Der  eben  aue  £ollanb  eingetroffene  ©raf  oon  2Ilbemarle  modle 
ipn  oon  auswärtigen  Angelegenheiten  unterhalten ;  er  p&xtc  ihn 
mit  auffallenber  ©Ieia)gültigfeit,  fpvaa) :  »Je  tire  vere  ma  fin.« 
(£r  oernahm  bie  geifl(ia)en  fcrofhutgen  beä  @r^bifa)ofe  £enffon 
unb  Söurnete,  beä  $5ifa)of$  oon  Salieburp,  empfing  am  (Bonn* 
tag  üftorgen  bad  ©acrament,  währetib  bie  ${ort>ä  oom  privy- 
council  unb  anbere  ^ar>a(tere  fia)  in  ben  anftofjenben  Räumen 
befanben ;  einige  burften  hinzutreten,  unb  ju  benen  hat  ber  Äönig 
in  furzen  ©orten  gef»roa)eih  Dem  oon  JDuwerferf  banfte  er 
für  beffen  lange  treue  Dienfie ;  bem  Orafen  oon  Slibemarle  reta)tc 
ee  bie  ©a)(üffet  feine*  (gabinetä  unb  $ult$ :  er  wiffe  wa*  bamit 
oorjunehmen.  <£r  fragte  naa)  bem  ©rafen  oon  ^ortlanb,  ver« 
lor  aber  bie  ©praa)e  beoor  biefer  fla)  einfanb ;  boa)  ergriff  er 
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beä  greunbee*  ^onb  unb  legte  fte  auf  fem  £erj  mit  bein  Sluö* 
brucf  ber  inntgften  3ärtlia)feit.  <£x  flarb  ben  19./8.  SWärg  1702. 

„jDer  Äönig,"  j^at  Guningham  angemerft,  „behielt  bt$  auf 
ben  legten  3lugenb(icf  feineö  bebend  ben  ooflfommenen  ©ebraua) 
feiner  ©inne;  fein  <3ebäa)tniß  war  beinahe  noa)  fo  ftorf,  M 
ee  in  feinen  gefunben  £agen  gewefen  war :  er  fpraa),  inbem  er 
auf  bem  33ette  lag,  mit  ben  ©einigen  mit  (Jrnfl  unb  ©anftmut$ 
unb  bereitete  fia)  gu  feinem  äbfa)ieb  von  biefer  SBeit  auf  eine 
Slrt,  we(a)e  bie  2la)tung  unb  (gjrerbietung ,  bie  man  i£m  in 
feinem  geben  begetgt  hatte,  bei  allen  Umfiehenben  noa)  fej>r  Oer* 
mehrte,   Snbtia)  lieg  er  ben  <£r$bifchof  oon  Ganterburo  ju  fta) 
rufen,  ihm  bae  ^eilige  ©acrament  $u  reiben.  9iaa)bem  er  biefeä 
auf  bie  gewöhnliche  SBeife  genommen  pattt ,  gab  er  mit  ber 
größten  ©tanbhaftigfeit ,  ohne  bie  geringfte  SBeränberung  be$ 
@efta)t$  ober  SBerjucfuna,  be$  Äöroerä,  am  8.  ÜHärj  1702  feinen  - 
©eift  auf.  53i$  auf  ben  legten  »ugenblicf  bereit  er,  ungeachtet 
fein  ©eift  bura)  «nbere  Betrachtungen  niebergebrüeft  mürbe,  ben 
rechten  ©lauben  an  bie  Qrrföfung  ber  ÜJ?enfa)en  unb  ba6  9Cnbenfen 
an  feine  guten  Untertanen,  ©o  (ag  er  ruhig  unb  gelaffen,  mit 
gen  £tminet  gerichteten  Äugen,  afc  ihn  bie  ©praa)e  »erfaffen 
hatte,  fo  baß  fein  «Wenfa)  beffer  jum  £obe  bereitet  unb  mit  mehr 
©tanbhaftigfeit  unb  grömmigfeit  fierben  fann,  ale  biefer  gürß, 
bejfen  9tuhm  feine  3unge  »erfa)wetgen  unb  feine  3eit  oerbuufefn 
wirb.   SBenn  irgenb  ein  Röntg  fta)  in  feinen  $ntfa)(ießungen 
unb  £anblungen  naa)  ben  glängenben  ©eifoteien  ber  berühmteren 
Männer  biiben  will ,  fo  fann  er  nia)t  allein  in  bem  Je$t  oer* 
(ofa)euen  Sehen  biefeä  tfonigd,  fonbern  in  ben  öffentlichen  Ur* 
funben  ber  engltfa)en  unb  £ottänbifa)en  Nation  bae  S3tlt>  eined 
großen  Regenten  unb  eine*  großen  9ieta)$  ftnben.  SBenn  er  fta) 
(eicht  mit  feinen  bitterflen  geinben  au*föj?nte,  fo  gefq)ah  ti  au* 
ber  Urfaa)e,  bamit  bem  britifa)en  $Reia)e  unb  ber  SRepublif  ber 
vereinigten  iRieberlanbe  aü*e$,  wad  er  für  fte  getyan  hatte,  fta)er 
unb  unoerlefct  erhalten  würbe.   Reine  £anb(ung  feine*  gangen 
Sebent  foU  tyn  fo  fejr  gereuet  (>aben ,  a(ö  baß  er  jwei  3a^re 
oor  feinem  £obe  feine  ÜRinifier  unb  befonber*  ben  Corb  ©omer* 
»erabfefciebet  hatte,  ben  er  fejjr  hoa)  fa)d$te.   Stuf  g(eia)e  Strt, 


Digitized  by  Google 


698  ttltcsbabc«. 

ber  groge  SBilhelm  $rina  Don  Oranten,  ber  Stifter  ©fr  SRepubUf 
«frottanb,  ju  einer  3eit  Doller  ©efahren,  mitten  in  feinem  ©ater* 
lanbe,  bura)  Die  £anb  einee  3Reua)elmörberd  umgebracht  würbe, 
fo  »erfetyte  aua)  ber  Xob  beä  ßönigä  SBilhflm  alle  Stechtfchaffr* 
neu  in  bie  tieffre  Trauer,  (Sinige  Ratten  alleä,  wae  ber  »er* 
fiorbene  Äöhig  bei  feinem  tfeben  am  £of  ge(affen  ^atfte  #  unter 
fta)  gethetlt ;  anbere  fliegen  bie  abfa)e  ulichften  6a)mähungen  über 
ba*  £au$  JDrauien  wegen  betf  unfertigen  £obe$  biefer  beiben 
äßityedne  au«,  »on  beneu  wieber  einige  ben  3R5rber  be*  erflent 
bid  jutn  Gimmel  erhoben  unb  anbere  bad  $ferb  beö  (entern 
lobten.  Uber  wer  bie  aua)  fe?n  mögen,  bie  ihren  ©rot!  gegen 
bae  £au*  £)ranteit  wegen  ber  grogen  Saaten  biefer  gainilie 
audlaffen  ober  fta)  für  ihre  getäufa)ten  Hoffnungen  räa)en  wollen, 
mögen  fie  immer  ben  SRörber  ober  baä  $ferb  rühmen,  unb  möge 
e£  ihnen  nie  an  einem  fola)en  ©egenftanb  ihre*  Cobeö  festen!  (') 
„(Einige  »on  #öuig  2Bi(helmö  eigenen  Untertanen,  we(a)e 
bei  feinen  Sehweiten  mehr  Söeweife  feiner  ©nabe  er&alten  Ratten, 
a(6  fte  ihren  öerbienflen  gemäß  erwarten  fonnten,  gaben  naa) 
feinem  £obe  bie  fa)änblia)ften  groben  einer  fa)warjen  Unbanf* 
barfeit,  inbem  fte  ihn  alä  falt,  naa)f  äffig,  träge,  unbefümmert 
um  alle  öffentliche  Angelegenheiten,  untüchtig  im  Gabinet  fowohl 
aU  im  gelbe,  furj  fo  fa)tlberten,  wie  ihn  feine  erflärteften  geinbe 
nicht  würben  »orgefletlt  h*ben.  3<h  ^«  nichts  von  bem 
nachtheiligen  (f^arafter  gebenfeit ,  ben  ber  $ifa)of  ©ttrnet  bem 
&önig  naa)  feinem  £obe  au£  bloßen  Vorurteilen  beilegte:  benn 
baran  wirb  fta)  fein  3Renfa)  flogen ,  unb  Unwahrheiten  fommen 
mit  ber  3"*  ohnehin  in  Vergejfenhett ;  (ebermann  fottte  fta)  aber 
boa)  felbf*  forgfältig  t>or  fola)eu  gehleru  fyüttn  ,  «  anbern 
»orwirft,  Vielleicht  wäre  eg  beffen  ungeaa)tet  uia)t  unbienlia), 
wenigftenä  bie  geheimen  Urfaa)en  hirr  anjugebm,  warum  Doctor 
turnet  ben  tfönig  fyüfytt.  Der  2Mfa)of  oon  Salieburp  war  ein 
ht^iger  unb  unruhiger  SNann,  ber  fta)  nicht  feiten  bie  unporfta)* 
tigßen  £anblungen  ju  ©a)ulben  fonimen  lieg ;  er  flrebte  unab* 
täffig  naa)  h*!w«  SBürben ,  unb  ob  er  gleich  oft  abfa)lägige 

(1)  $ct  (Saut  ftrauäjeltc  über  einem  Wautrourf^ügel ,  unb  pflegten  bie 
3acobtten  (alb  bie  Gfcfuubhett  be*  ©aul«,  bolb  jene  be*  SWaufawrfÄ  *u  trinfen. 
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Antworten  erlieft ,  fo  fonnte  er  boa;  niemals  aufhören  /  feine 
unorrf Kärnten  3ubring(ia)feiten  gu  wirbtrtrolen ,  fo  ba§  ipn  ber 
tfdnig  ju(e$t  gar  ntc^t  mej>r  auäfteben  fonnte :  baber  fam  e$, 
ba§  Dteftr  93ifa)of  Da«  «nbenfen  SBif^ettnd  mit  folgen  fa)änb* 
ticken  Vorwürfen  bejlecfte. 

„ädmg  SBiC^etm  mar  von  mittler  ©rofje,  er  $atte  faflanien* 
braune  £aare,  ein  bura)bringenbed  Äuge,  eine  gebogene  92afe, 
runbe  6a)u(tern  unb  fa)waa)e  Seine.  Sein  2lnfianb  war  fc^dn, 
er  moa>te  flehen  ober  ftgen ,  oorgüglia)  aber  wenn  er  ju  $ferbe 
fag.  3m  täglichen  Umgang  war  er  gefällig  unb  {>erab(af[enb, 
in  ©att)en  oon  2Bia)tigfeft  ernftyaft  unb  ^uräcf^altenb;  bei  feiner 
©etegenjeit  aber  »ergab  er  feiner  SLÖürbe  etwaä.  £r  war  j$u* 
wetten  )>i$ig,  lieg  aber  bann  feinen  3*>rn  nur  an  feinen  Äain* 
iner^erren  unb  Vlergten  aue\  ©onfl  war  er  fo  gelinb  unb  naa> 
ficbtoooll,  ba§  er  feinen  ärgfren  geinben  unb  felbfl  benen  würbe  * 
vergießen  fraben,  bie  fia)  wiber  fein  Ceben  »erfa)woren  Ratten, 
wenn  bad  Parlament  frier  nia)t  ba*  ©egentfreil  oerlangt  Jtftte. 
3n  oerfa)tebenen  Birten  ber  ©erebfamfeit  übertraf  ifrn  niemanb 
an  9teta)tfruut  brr  Oebanfen  unb  an  9taa)brucf  unb  €a)6n£eit 
ber  «Rebe.  3"  |tt>eifelfraften  unb  gefährlichen  Umflänben  geigte 
er  eine  bewunberung$würbige  gebbaftigfeit  be*  ©erflanbe*,  otef 
<5ntfa)loffen|>eit  unb  eine  auf?erorbentfia)e  ©ute.  (Jv  befa§  nia)t 
weniger  bie  Äunfl,  fia>  bie  greunbfa)aft  anberer  bringen  ju  er» 
werben  unb  fia)  bei  ©Ott  unb  9Renfa)en  angenehm  }u  maa)en, 
unb  eine  fola)e  ©rojje  ber  <5eele,  bajj  er  weber  ©a)a>  für  fta) 
felbft  aufhäufen,  noa)  ben  ©cij  bura)  fronen  ju  befriebigen, 
fonbern  nur  fia)  in  ben  6tanb  *u  fe&en  fua)te,  mefrr  @ute*  ju 
wirfen." 

SRinber  günßig  äu§ert  fta)  um  ben  Äönig  Smoffet:  »Wil- 
liam III  was  in,  bis  person  of  the  middle  stature,  a  thin  body, 
a  delicate  Constitution ,  subject  to  an  asthma  and  continual 
cough  from  his  infancy.  He  had  an  aquiline  nose,  sparkling 
eyes,  a  large  forehead,  and  a  grave  solemn  aspect  He  was 
very  sparing  of  speech:  his  conversation  was  dry,  and  his 
manner  disgusting,  except  in  battle,  when  his  deportment 
was  free,  spirited,  and  animating.  In  courage,  fortitude,  and 
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equanimity  he  rivalled  the  most  emiuent  warriors  of  anti- 
quity ;  and  his  natural  sagacity  made  amends  for  the  defects 
in  his  education,  which  had  not  been  properly  superintended. 
He  was  religious,  temperate,  generally  just  and  sincere,  a 
stranger  to  violent  transports  of  passion,  aud  might  have 
passed  for  one  of  the  best  princes  of  the  age  in  which  he 
lived,  had  he  never  ascended  the  throne  of  Great-Britain. 
But  the  distinguishing  criterion  of  his  character  was  ambition. 
To  this  he  sacrificed  the  punctilios  of  honor  and  decorum, 
in  deposing  his  own  father-in-law  and  uncle;  and  this  he 
gratified  at  the  expense  of  the  nation  that  raised  him  to 
sovereign  authority.  Ue  aspired  to  the  fconor  of  acting  as 
umpire  in  all  the  contests  of  Europe;  and  the  second  object 
of  his  attention  was  the  prosperity  of  that  country  to  which 
he  owed  his  birth  and  extraction.  Whether  he  really  thought 
the  interest  of  the  coutinent  and  Great-Britain  were  insepa- 
rable ,  or  sought  only  to  drag  England  into  the  confederacy 
as  a  convenient  ally ,  certain  it  is ,  he  involved  these  king- 
doms  in  foreign  connexions ,  which  in  all  probability  will  be 
productive  of  their  ruiu.  In  order  to  establish  this  favorite 
point,  he  scrupled  not  to  eraploy  all  the  engines  of  corrup- 
tion,  by  which  the  morals  of  the  nation  were  totally  debau- 
ched.  He  procured  a  parliamentary  sanction  for  a  Standing 
army,  which  now  seems  to  be  interwoven  in  the  Constitution. 
He  introduced  the  pernicious  practice  of  borrowing  upon  remote 
funds;  an  expedient  that  necessarily  hatched  a  brood  of  usurers, 
brokers,  contractors,  and  stock-jobbers;  to  prey  upon  the  vitals 
of  their  country.  He  entailed  upon  the  nation  a  growiug  debt, 
and  a  System  of  politics  big  with  misery,  despair,  and  destruction. 
To  sum  up  his  character  in  a  few  words  —  William  was  a  fa- 
talist  in  religion,  indefatigable  in  war,  enterprising  in  politics, 
dead  to  all  the  warm  and  generous  emotions  of  the  human 
heart,  a  cold  relation,  an  indifferent  husband,  an  disagreeable 
man,  an  ungracious  prince,  and  a  imperious  sovereign.« 

fßan  ©cor,  Beschryving  der  Stadt  en  Lande  van  Breda, 
fyruty  in  SöfuetfUvuiiij ,  wie  jie  einem  Untertan  jufomurt,  von 
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3Bttyelm  unb  bem  X>ura)laua)ttgen  £aufe  von  <Raffau*Oram'en : 
»Willem  de  III  hadt  't  zelve  ten  top  van  luister  en  heer- 
lykheid  opgevoert ,  zynde  een  Vorst  geweest  die  uitermaten 
van  zyne  vrienden  en  onderdanen  gelieft,  eu  van  zype  vyan- 
den  gevreest  was.  Hy  liet  den  naam  naa  van  een  groot 
Koning ,  een  wys  en  afgerecht  Staatsman,  een  dapper  Veld- 
overste,  en  een  goed  Christen  geweest  te  zyn.  Hy  was  wys 
in  zyne  raadgevingen,  omzichtig  in  zyne  besluiten,  standvastig 
eu  vaardig  om  die  uit  te  voeren,  onverzaagt  in  gevaar,  waak- 
zaam  en  onvermoeyelyk  in  zyne  krygs-bedryven,  oprecht  in 
zynen  handel,  een  vyand  van  bedrog  en  valschheid,  en  vooral 
getrouw  in  't  houden  zyner  verbiutenissen.  Hy  liet  zieh  door  . 
zyne  grootheit  niet  verblinden,  maar  was  vriendelyk  en  ge- 
spraakzaam  met  een  ieder  daar  't  te  pas  kwam,  anderzints 
stilzwygende  en  ondoorgrondelyk  omtrent  Staats-  en  Krygs- 
zaaken :  syne  Godsvurcht  was  onopgesmukt,  en  de  liefde  voor 
zyn  Vaderlandt  was  't  grootste  doelwit  zyner  handelingen.« 

Den  12.  3un.  1699  fa)reibt  bie  f>erjogin  von  Drtfan*: 
„Äöuig  in  (Englanb,  glaube  ia) ,  ijl  nia)t  fej>r  prefftvt  ju  (>eu* 
rat^eu.  3)iefcr  ftönig  ifl  gewiß  bura)  feine  meriten  einer  von 
ben  größten  Röntgen  fo  jemalen  gefrönt  worben,  ober  unter  unä 
will  ia)  @ua)  woj?(  gefielen,  baß  wenn  ia)  lebig  wäre  ober 
Sötttwe ,  unb  er  mir  bte  ®nabe  tjjäte  meiner  ju  begehren ,  fo 
wollte  ia)  lieber  lebig  bleiben ,  alö  bie  größte  Königin  von  ber 
©dt  werben  unb  einen  flttann  jwben.  ©ad  f>euxatycn  iß  mir 
abfa)eu(ia)  verleibet,  bonfe  boeb  vor  ben  SBunfa),  wela)er  allen 
anbern  außer  mir  gefallen  würbe.  $ue  biefein  discours  fejrt  3^r 
wofcl  baß  ia)  Qrua)  fefcr  wojjl  verflanben  fcabe.  3a)  estimire  ben 
Äönig  von  (£ngtanb  fe£r,  ia)  erfenne  feine  meriten;  ia)  wollte, 
t>aß  er  mein  Xoa)termann  (tätte  fönnen  werben,  ba$u  p&tle  ia) 
ibn  lieber  gehabt."  SGBeiter  äußert  fte,  12.  £)ct.  1701 :  „Äönig 
SBityelm  änbert  oft  von  favoriten,  fott  fe$t,  wie  man  fagt, 
wieber  einen  neuen  an  Albemarle  |Ha$  j>aben.  Daß  bie 
nigin,  feine  ©emajrtin,  bei  ij>ren  Cebenejeiten  feine  rivale  be- 
fommen,  tft  nia)t  ju  verwunbern,  bie  von  Äönig  2BilJ>elme  in- 
ebnation  fein  fragen  naa)  feine  SBeiber  nia)tä.  3n  biefer  ©aa) 


■ 
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bin  ta)  fo  gelehrt  Jfer  in  granfreia)  woroen ,  bafj  ia)  $3äa)er 
baoon  fa)veiben  fönnte."  Söriter,  4.  ftoo.  1701:  „<Wan  fagt 
Luer,  tf.  Wtytim  frätte  bie  2öafferfua>t  unb  fei  tobtfranf,  ta) 
werbe  ee  ober  nia)t  glauben  bid  tc^e  anberwärtä  &er  erfahre. 
<5a  wäre  6a)ab  baff  fo  ein  oerftänbiger  ßonig  fo  wenig  lebrn 
folite.  2Öae  man  tyn  aber  befa)uibiget,  iß  nur  gar  ju  wabr, 
alle  junge  <£ng(anber,  fo  mit  Mylord  Portlaiid  ambassade  ptv 
fommen,  at*  fte  fa^en  bog  ee  i»  iuge^t  wie  bei 

tyrem  £of,  $aben  fte  feine  <6a)eu  gehabt,  allee  gauj  natdr(i$ 
£u  oerjctylen  wie  ee  &ergej>t.  6ott  von  bem  abb6  Marie  per« 
liebt  gewffi  fein  wie  oon  einer  damen,  unb  i$m  bie  f>dnb  vor 
aQe  ÜÄenfa)en  gefügt  |>aben.  £)aä  grojje  3«a)en  noa),  baf  oirfer 
Äönig  oerliebt  von  jungen  Männern  ift,  iß  bafj  er  nia)te  naa) 
Sßeiber  frajt,  beim  glaubt  mir,  liebe  Amelise,  bie  Männer  fetuo 
fo,  fie  mäßen  einee  ober  bae  anbere  liebeu.  Äonig  Carl  feiig 
pat  allein  bie  SBeiber  geliebt,  ee  feinb  aber  noa)  oiele,  bie  betbe 
lieben ,  bereu  ftnb  man  pit  gar  oiel,  unb  inejjr  ale  oon  benen 
fo  nur  oor  eine  inclination  fein,  öon  Äönig  Wilhelm  iß  nur 
gar  ju  wafrr  wae  man  oon  tym  fagt ,  aber  aüe  heros  waren 
/  aua)  fo ,  Hercules,  Thesee,  Alexandre,  Cäsar,  biefe  ade  waren 

fo  unb  {rotten  tyre  favoriten." 

9toa)  mu§  ta)  Jfier  eine  ©teile  au6  ben  fogrnannten  Sou- 
Tenirs  de  la  marquise  de  Crequy  aufnehmen,  nia)t  oon  wegen 
tyrer  28ia)tigfeit,  fonbern  weil  bie  bariu  fta)  funb  gebenbe  grobe 
Unwiffenjeit  ber  triftigße  $eweie ,  bafj  biefe  Souvenirs  nia)t, 
wie  man  boa)  gemeinlia)  annimmt,  oon  Capefigue  (>erru(nren:  »Ce 
roi  Guillanmc  de  Nassau,  dont  les  bons  Hollandais  sont  si 
fiers  et  si  charmö,  le  marechal  de  Tessä  m'a  dit  qu'il  avait 
fait  attaquer  l'armee  du  marechal  de  Luxembourg,  quoiqu'il 
eüt  dans  sa  poche  un  traite  d'armistice  equivalant  a  la  paix 
signee,  et  qu'il  avait  dit  ensuitc  ä  son  ami  Gourville  que 
c'etait  afin  de  sc  faire  tuer  des  soldats,  parce  que,  la  paix  6tant 
faite,  il  allait  lui  en  rester  beaueonp  a  reformer  et  ä  pensionner. 

»»Voici  une  lettre  qu'il  a  pris  la  peine  de  m'ecrire  de 
sa  main,  disait  un  jour  M™  de  Maintenon,  devant  ma  grand 
inere,  ä  M010  la  duchesse  de  Bourgognc.  —  Quelle  main,  s'ecria 
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la  princesse,  indigne  de  porter  un  sceptre,  indigne  de  porter 
Fepee,  indigne  de  porter  toutc  autre  chose  que  des'liens  de 
corde,««  2Borte ,  bte  £5$fi  brollig  fi$  auenrbmeu  im  3Runbe 
einer  £o$ter  t>ee  grnnffYnfyaften ,  ebeln ,  birbern ,  tugrnbfamen 
93tctor  Ämabeu*.  »»Je  vivrais  dix  mille  ans  que  je  ne  pour- 
rais  jamais  triompher  de  mon  abomination  pour  les  Nassau, 
pour  cette  famille  de  revoltes  et  d'usurpateurs ,  pour  cette 
race  hypocrite,  avare  et  fourbe!  Comine  episode,  et  pendant 
que  je  tiens  ces  vilains  Nassau  par  leurs  cheveux  roux,  je 
vous  dirai  que  la  principautö  d'Orange  en  Provence  (heritage 
de  l'ancienne  maison  de  Baux,  qui  tomba  de  lance  en  que- 
nouille  et  qui  a  fini  dans  la  maison  de  Chalons)  ayait  ete 
reclamee  par  la  branche  hollandaise  des  comtes  de  Nassau 
vers  la  fin  du  16.  siecle.  C'etait  ä  raison  d'un  droit  preiendu 
sur  la  succession  de  cette  famille  francaise  qui  ne  manquait 
,  pas  d'heritiers ,  et  c'etait  principalement  pour  s'attribuer  un 
titre  de  prince,  ne  fut-il  que  de  courtoisie  simplement  honori- 
fique  ou  de  pretention  successive.   La  couronne  de  France, 
ä  qui  la  cbose  etait  d'une  indiffcrence  parfaite ,  ayait  com- 
mence*  par  acce*der  ä  la  mise  en  possession  de  ces  Allemands ; 
inais  les  heritiers  de  la  maison  de  Chalons  reclamerent,  et 
toutes  les  cours  souveraines  du  royaume  ont  toujours  döboute 
de  leur  pretention  ces  comtes  de  Nassau ,  qui  n'en  ont  pas 
moins  persiste*  a  se  decorer  du  titre  de  prince,  ä  cause  de 
leur  pretention  sur  ladite  principaute*  d'Orange.  II  est  a  sa- 
voir  ä  present  que  le  Stathouder  actuel  ne  desccnd  pas  meme 
de  ces  anciens  titulaires  d'Orange,  heritiers  prötendus  d'une 
fille  de  Chalons,  et  de  plus  il  est  tres  douteux  qu'il  soit  de 
la  veritable  maison  de  Nassau.    Son  grand-pere  6tait  un 
gentilhomme  du  duche  de  Gueldres  qui  s'appelait  et  s'armait 
comme  ces  anciens  comtes  de  l'Empire,  et  voilä  pour  quoi 
MM.  des  Etats  holiandais  Tont  adopte  pour  capitaine  general, 
apres  la  mort  de  leurs  derniers  Stathouders,  afin  de  paraitre 
en  avoir  conserve  de  la  graine  calviniste  et  republicaine.«« 

Dcö  Äontge  fcrftoment  ^atte  »an  Sa)up(euburg  im  £aaij 
bni  18.  Oct.  1G95  oufijfnommen.  Univcifalcrbe  uav  laut  bcfftn 
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3o$ann  2Öü{>efm  grifo,  ©o£n  oon  tfaftnrir  oon  Waffau,  ©tatt* 
tyaUtx  in  grieefanb ;  bie  (£recutorfa)aft  war  ben  ©eneralßaaten 
übertragen.  Dura)  ein  Gobtctü  erlieft  ber  ©raf  oon  SUbrmade 
bie  £>errfa)aft  ©rcebeooort  famt  einem  Segat  oon  200,000  ©ufbe n. 
3u  bera  9Kaa)(aß  überhaupt  gejrtrten  bie  9ieia)6graffd;aften  IDcord 
unb  Cingen,  bie  freie  £crrlia)feit  URontfoort  in  bem  Oberquartirr 
von  ©elbern,  ßoge*  unb  Sage* 3^a(uwe ,  9taafDwpf  mit  brm 
fa)önen  *!uflfa)foß  £oonbafaarb»f,  SSatering,  e'Öraoefaube,  ©er* 
truibenberg,  Älunbert,  ©eoenbergen , -  ftieuwpoort ,  Cooebuinen 
gur  Hälfte,  bie  ©raffa)aft  Ceerbam  mit  Stcquoo,  bie  £rrrlia)feit 
Slffelfletn  #  bie  Saronie  Steeüetb,  fämt(id)  in  £ottanb,  ©oefibpf 
in  ber  ^rooinj  Utrea)t,  bie  3Rarfgraffa)aft  93fi(fingen  unb  SBeere, 
3anbpf,  Sicoeorouwe  ^efber  auf  2ßata)eren,  6.  Wartenebof  unb 
©a)erpeniffe  auf  ter  £j>ofen ,  bie  £errlia)feit  (Jotyneplaat ,  baä 
Cuftfa)(o§  Kreutberg  auf  <ftorb<$et>e(anb ,  bie  £oj>e  £errlia)feit 
5oo,  bie  f>err(ia)feit  SBreebeooorr,  bie  ©raffa)aft  Suren,  bie  ej>e* 
mattge  Gomtyurei  Dieren  in  ©efbertanb ,  bie  Saronie  33reba 
famt  SRofenbaat,  Riepen,  £)oßer(>out  unb  Dongen,  bie  Sarouien 
Gvanenbonf  unb  <£uif,  nebft  ber  ©tabt  ©raoe,  bie  £errlia)feiten 
SBtUemftabt,  $rince(anb  unb  ©teenbergen,  bie  ©tabt  <5inbj>ooen, 
bie  ^olber  9tuigenjMtl  unb  £eininge ,  fämtlia)  in  9forb*  ober 
£oüänbifa)  Trabant,  bie  93aronie  Xurnjjout,  bie  Saronie  Dirft, 
©ia)em,  sJtteerj>out,  Secfeooott,  @aggeoinne«&empenö,  (Jaggeoinne* 
Cooenö,  £auwaert,  Stteufeftebe,  hierum,  9tieun>9tyobe,  ©a)er* 
penjjeuoet,  ©t.  9Rarie*2)Ht,  öorft,  Söanrobe,  2Ber$beed,  %\u 
t^eiC  ©rimbergen,  in  ©üb»53rabant  aüe,  £>onteniffe  unb  anbete 
Üänbereien  in  «ßulfter  Ämi,  famt  bem  £)ranie*$ofber  bei  gjfen* 
bpf,  baö  Cejengut  Colonen,  ber  3oU  $u  ©cnep,  ber  8Üte  £of 
im  £>aag,  ba*  £au$  Carbof,  ber  3ej>nte  ju  Suren,  ba6  f>ou* 
benjmi*  im  £aag ,  ber  3^nte  ju  2)e(ft  unb  tWonfter,  ber  $afaft 
ju  Srüffel,  bie  £errtia)feiten  Üttonjier  unb  ter  Reiben,  Oranien* 
faa(  ober  ba$  ^aud  im  SBofa)  bei  bem  ^aag,  bie  <£omtyurei  $u 
©raque,  bie  ©raffa)aft  S3ianben  mit  ©t.  Sit,  Sütgenbaa),  3>aä* 
bürg  im  2uremburgifa)en,  SBBarneton  in  glanbern,  bae*  £au$ 
Weuburg  ober  ©efoebere  ju  SRoäwof,  nebfi  ben  bafigen  3infen. 
Dae  f>auä  fcat  ^rtnj  griebrta)  ^einria)  1634  bura)  ben  berühmten 
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3acob  »an  Rampen  erbauen  (äffen,  bei  feinem  2Rarftatf,  in  we  f$eui 
er  über  80  Uferte,  jwei  Gafuare,  einige  bunte  4>irfa)e  jii  unterboten 
pflegte.  Die  £errlia)en  ©üter  in  f>oa)burgunb,  baä  gürftentjmm 
Dramen  mögen  fd;o»  früher  bura)  bie  franjöftf^en  93ef>örben  feque* 
jirirt  worben  fein.  Die  $err(ia)feit  2Ribbe(aar  in  ber  SBetuwe  $atte 
28itye(m  1692  bem  tfurfürflen  von  9'ranfeenburg  verehrt. 

SBityefa*  be*  Keinen  aweiter  @o$n ,  ®rof  3ofrann  ber 
Weitere  (VI) ,  geb.  22.  ttoo.  1536 ,  empfing  eine  feineäweg* 
gewöjm(ia)e  ßrsie^ung  unter  ben  Kugen  bed  SBater*,  beffen  £of 
a(6  eine  oortreff iia)e  33ilbungdanfta(t  für  ben  ©raff  u*  unb  SRitter* 
jtanb  $oa)  in  @bren  gehalten  unb  »ielfältig  oon  beiHSöfinen 
befreunbeter  gamüiert  benufct  würbe.  Unter  Anleitung  be$  M. 
3oß  £oen  t>on  ©einkaufen  erlangte  ©raf  Sojann  eine  genaue 
ftenntnifj  ber  lateinifa)en  unb  franadftfa)cn  6praa)e.  <£r  befugte 
bann  bie  Unioerfttäten  Strasburg  unb  SBtttenberg,  wo  er  niedre 
3ajrce  »erweilte.  Unter  $!>tfipp  9We(ana)t£on  erwarb  er  ft# 
tiefere  (5infia)ten  in  bie  t^eologiföfit  Stubien,  wovon  er  fpäter 
mebrfaa)e  groben  ablegte. 

Der  SBater  fiarb  ben  6.  £)ct.  1559.  Da«  föe#t  ber  QFrfi* 
geburt  war  im  ftaffauifa)en  £aufe  noa;  ma)t  eingeführt ,  fonft 
würbe  er,  ba  fein  trüber  SBilfcefai,  a($  er  naa)  be$  $rinjen 
IRfnat  £eßament  in  ben  93eft$  ber  9lieber(änbifa)en  £errfa)aften 
fam,  auf  ben  ganjen  Diüenburgifa)en  Sanbeetyetl  Sßtx^t  geleiflft 
fratte,  fefct  allein  an  bie  ©pifre  ber  Regierung  getreten  fein.  So 
aber  bttbete  fia)  für  feine  Jüngern  ©rüber  eine  SBormunbfajaft, 
bie  auö  feiner  Butter,  feinem  $ruber  bem  $rinjen  SBityetm, 
ben  (trafen  3o(kwii  III  oon  9taffau*33ei(ßein  unb  ^ermann  oon 
SKeuenar  beflanb,  unb  mit  ber  er  in  ©emetnfajaft  regierte.  Dca? 
fünfte  man  balb  ba*  Cäflige  einer  folgen  ©emeinfa)aft,  unb  e$ 
f am  be^aib  fa)on  1560 ,  25.  Wlai ,  in  (Siegen  eine  »orläuftge 
Reifung  gu  ©tanbe.  9Gad)  berfelben  foüte  1)  bem  ©rafen 
3oJann  baä  6a)lofj  Dillenburg  mit  £erborn ,  (fcberdbaa) ,  bem 
©runbe  ©elbaa),  ^aiger,  Dringenfiein,  ba*  ©a)log  Siegen  mit 
bem  greubenberg  unb  ©inäberg,  ber  £>ttomfa)e  Slnt&eil  am 
e^loffe  Waffau  unb  alle*  ©tlber$efa)trr ,  bie  fcapejereien  unb 
ftleinobe,  boa)  unbefa)abet  be*  2Bittj>umS,  ben  feine  SWutter  auf 

Sftycin.  fcntiquatiu*,  2.  m$.  14.  ©b.  45 
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bem  @cbfo§  unb  ber  Slentef  Stegen  hatte  5  2)  bem  ©rafen  ?ub- 
»ig  /  im  8*tt  er  fta)  oe rmählen  würbe,  bie  ©raffa)aft  2>iej ,  bie 
£errfa)aft  ältenweilnau ,  Bamberg,  SBerheim,  bie  £mfchaft 
£abamar,  (Ellar  unb  Kirberg,  3)  bem  ©rafen  Slbolf  nach  feiner 
SBennäjrtung  baö  Sa)Iofj  ^3et(flein  ^  9Renger6ftra)en  unb  Sieben* 
fa)eib,  auf  Mu6(terben  ber  <Raffau*®et(freinifchen  i)tnte/  unb  aufjer* 
bem  Stobt  unb  Sa)lo§  Drieborf  unb  ©a?a>§  unb  »mt  Anberg 
gufatten.  Die  wea)felfeitige  Succeffion  Wieb  auäbebungen ,  unb 
nur  wenn  ©raf  Slbolf  ober  bie  betben  onbern  ohne  «Wannederben 
fkrben  follten ,  gelangte  ber  füngfle  $3ruber  •ßeinn'4  ju  ^^nb 
unb  Qeuten,  ber  fonfi  lebenslang  nur  eine  5lbftnbung  in  ©elb 
erhielt*  Diefe  Xjjeüung  follte  /eboa)  erf*  naa)  aa)t  Sauren  »er* 
»trf(ia)t  werben ,  bte*  ba^in  aber  eine  ÜÄutfcbar ,  b.  h«  gleiche' 
Erhebung  unb  Sj^etdtng  ber  ?anbe*einfünfte  flattftnben,  Solana 
aua)  zugleich  für  feine  33rüber  bie  SWeinregierung  übernehmen. 

ein  33ilb  ber  (Einfachheit  jener  3*it  unb  in  mehrfacher 
[Rücfficbt  beinerfenäwertt)  bleibt  bie  Summe/  welche  bem  ©rafrn  jur 
SBeßreitung  be$  ganjen  5Regterung$aufwanb$  ^tngetoiefen  wirb. 
Die  3«h<  atter  Staate*  unb  £ofbtener  iff  auf  61  frftgefeet 
unb  für  jeben  ityxliQ  50  SKäbergulben  ober  im  ©anjen  nur 
3050  Dtabergulben  beftimmt.  Daoon  foflen  2120  baar  unb  fcae 
Uebrige  in  grüd)ten  ,"  gammeln  unb  SBein,  wie  er  um  ftaffau 
unbDiea  wäcbfl,  abgegeben  werben,  gür  augerorbentliche  gälte 
werben  noch  1000  Mäbergulben  oerwilligt. 

gubwig ,  3lbolf ,  Heinrich  fanben  fchnefl  nach  etnanber  ben 
Stob,  unb  3o{>ann  gelangte  &um  ungeteilten  $cft$  be$  (Sigen* 
tjjumd  ber  fogenannten  *Raffau«j?a$eneü'enbogif(hen  Cinie.  Grr 
war  ihm  noch  angefallen,  ald  er  im  3.  1567  bie  Ceifc* 
etgenfehaft  aufhob,  w&hrenb  fte  in  benachbarten  ©ebieten  noch 
3ahrhunberte  lang  beftanb.  3n  ber  ©raffa)aft  2)iej  war  f«e  fchier 
allgemein  gewefen ;  in  bem  Canbe  oon  Siegen  unb  Wittenburg 
wußte  man  nicht  Diel  baoon.  Der  2Renfa)enhanbe(  J>örte  bamit 
auf,  unb  e$  burfte  juemanb  tne^r  in  baö  8anb  aufgenommen 
werben,  ber  nicht  burch  einen  Soäbrief  nachWied ,  bog  er  feinen 
naebfotgenben  £errn  h«be  unb  (ta)  al*  freier  Untertan  nteber* 
taffen  !5nn?.   SDie  Anträge  beö  Slbefä  unb  ber  benachbarten 
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©trafen,  £aufa)vertrage  unb  ffinbgebinge  ber  Seibetgenf<$af* 
wegen  311  errieten ,  würben  fortan  ftonbhaft  aurüefgewiefen. 
Watt  fanb  fta)  mit  tiefen  über  ihre  Seibäangehörigen,  bie  noa) 
innerhalb  beä  9laffauifa)en  wohnten ,  naa)  unb  naa)  in  ©üte 
ab :  fo  überließ  3°hann  ün  3»  1588  bem  ©rafen  von  Seulingen* 
Söefterburg  bte  Canbe^ojfir  ber  urfprünglia)  jur  @raffa)afi 
©iej  gehörigen  Orte  ©erfaffen,  2öilmerobe,  £interfira)en  unb 
Rottum,  worin  (auter  3Öfftecburgifo)e  Setbeigene  wohnten,  gegen 
beffen  SBeqitytletfiung  auf  feine  überall  im  9?afFauifa)en  jerffreut 
unb  gu  £ilbenhain  gefeffenen  Angehörigen.  Die  beiben  fira)* 
fpiele  £oen  unb  SRofcenban ,  obgleia)  jum  9taf[auifa)en  ©ebiet 
geh&rig,  waren  faft  auofa)fte(jlia)  mit  eavnifa)en  Seibeigenen 
bevölfert.  ©ergleia)  von  gebautem  3aj>r  verwanbelte  aua) 
biefe  alle  in  freie  9taffauifa)e  Untertanen.  (Eben  fo  verlieren  fta) 
bie  mit  ber  Seibetgenfa)aft  nahe  verwanbten  £ubengeria)te,  beren 
befonber*  vie(e  in  ber  @raffa)aft  Diej  vorfamen,  unter  3ohann$ 
Regierung,  ©ie  waren  auö  ben  alten  gronjofen  hervorgegangen 
unb  ©efty  von  tffoßern  unb  2lbelta)en ,  bie  bura)  fte  über  ihre 
bura)  SBctötjjümer  beßimmten  (Jigengüter ,  ©efäUe ,  3^nfeu  k. 
richten  liegen.  Obgteia)  nur  eine  fejr  befa)ränfte  niebere  3wri$* 
biction  auoübenb,  bilbeten  fte  boa)  fletne  territoria  in  territorio 
unb  (tanben  bura)greifenben  SRegierungämafjregeln  ^eminenb  im 
2Bege.  3bre  SBtrffamfeit  %6xtt  auf,  unb  wa$  fte  bieder  beforgt, 
ging  an  bie  lanbeeherrlia)en  ©a)effengeria)te  über. 

(Siner  läßigen  ©emcinfa)aft  fta)  $u  entlebigen,  fa)(o§  3ohann 
mit  Syrier  ben  SBertrag  vom  27.  3««*  1564 ,  wobura)  er  bie 
Sanbeebobeit  unb  ba$  (Eigentum  ber  fünf  jDfejifcJen  Äira)fpielc 
£unboangen,  9tenter$haufen,  ©atj,  SWeub  unb  Sinbenbolabaufen, 
baö  (Eigenthum  von  ©tift  unb  Dorf  Dtetfira)en,  worin  ihm  nur 
bie  von  2Öonn$  (ehenrührigen  ©eria)te  unter  ben  Sinben  unb  in 
ber^ropßei  blieben,  unb  be*  vorlängfi  ausgegangenen  Dorfes  Grata) 
bei  Simburg ,  unb  bann  bie  Sanbeäbobeit  über  bie  Dörfer  Weber* 
brea)en  /  9f  teberfelterä  unb  bie  ©emarfung  be$  Dorfeö  <*fa  an 
fcrier  abtrat ;  er  behielt  nur  bie  fteben  Ätrd)fpiele  Diej ,  Dern* 
£anfletten,  glaa)t,  Dauborn,  SRennerob  unb  9to$enhan  unb  ba$ 
Dorf  (Sppenrob,  ba$,  obgleich  in  ba6  ©ertejt  9tenter$haufen  unb 
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*u  bem  Cönböcvi^t  ouf  bem  SRetfenforjt  gefcbng,  boa)  malte* 
9caffauifa)e$  (Jigentfrum  war.  2Ba*  in  fola)er  SGBeife  aufgegeben, 
erfefcte  ber  Unfall  ber  £errfa)af*  SBeilflein,  naa)bem  ©raf  3o» 
Jann  III  von  9iaffau'33eitftein  ben  13.  Dec.  1561,  ber  legte 
feiner  Cinie,  geftorben  war. 

©raf  SBityelm  j>atte  bereit*  ber  Hjwen  unftäte  manbembe 
8eben*art  aufgegeben,  von  Dillenburg  au*  ba*  ganje  i'anb 
regiert«  3o^ann  folgte  btefem  93eifpiel,  erweiterte  unb  verfeinerte 
ba$  baftge  Schloß,  erbaute  jwei  neue  Spänne  unb  ein  3eughau*. 
(Sin  ung(ücf(ia)er  3ufall  lieg  am  1.  Dct.  1594  geuer  ausbrechen 
unb  baö  Pulver  erretten,  woburd)  bein  (entern  ein  Stäben 
iiigefögt  würbe,  ber  ju  15,000  ©ulben  angegeben  ift  Daö  ©or* 
werf  ober  ben  33ieJ>J>of  legte  er  1563  nebß  einem  9ce$garten  an. 
Slucf)  war  er  barauf  bebaa)t,  ben  Ort  ober  ba*  £{>al  Wittenburg 
$u  $eben  unb  ihm  ®a)u$  ju  gewähren.  Diefer  (rotte  jroar  fr^on 
ben  20.  Sept.  1344  von  Äönig  Öubwig  @tabtrea)te  erhalten, 
war  aber  noa)  immer  offen,  unb  feine  SBewojmer  fianben  ben 
©ärgern  in  anbern  Stäbten  weit  nact).  <&x  fing  bee^atb  1588 
an,  benfelben  mit  einer  Ringmauer  3u  umgehen,  gab  tyin  ben 
24.  3un.  1591  ade  bürgerliche  greiheit,  enthob  tt)n  ber  Dtenft« 
pffta)tigfeit,  wie*  il)m  Söegßelb  unb  Slccife  ju  unb  erlaubte  ihm 
bie  freie  SÖahl  feiner  93ürgermeifter  unb  ©eria)t*fa)effen.  Slucb 
forgte  er  für  ba*  Huffommen  beö  bürgerlichen  ©ewerbee  tmreh 
Anlegung  von  3a$rmärften. 

Seiner  Regierung  felbft  fowojrf  in  ihrer  polizeilichen  alä 
gerichtlichen  $3er}weigung  gab  er  eine  voUfommnere ,  fejte  (Ein- 
richtung ,  bie  fte  bem  3ufatt  unb  ber  bisherigen  $ücfenhaftigfeü 
entjog.  Der  gehobene  2eben$verfet)r ,  ba*  Sluffommen  be*  rö* 
mifa)en  SRea)te$  unb  bad  Unjureia)enbe  ber  bid  jejjt  beßanbeneu 
Canbgerichte,  Ueberbleibfel  ber  alten  SWattflätten,  führten  ihn  ju 
einer  bura)greifenben  jDrganifation  aller  gönnen.  3n  ber  am 
27.  Hvrtl  1566  erlaffenen  9latt)$orbnuug  werben  brei  Canbe*« 
collegien,  ffira)enrath,  $ofgerta)t  unb  Cammer,  angeorbnet. 
©leichjeitig  folgten  aua)  eine  Sa)reiberetorbnung  unb  eine 
tfanjleiorbnung.  Mc  ftnb  mit  Umficht ,  Orbnung  unb  &e» 
flimmtheit  entworfen,  unb  mußerhaft  iß  bie  (Einheit,  in  welker 
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ber  ganze  Äegterungaplan  frier  entfaltet  wirb.  5Der  ©efajäft** 
freie  unb  bie  %rt  ber  ©efa)äft£füt)rung  eineä  jeben  QoKegiumö 
werben  genau  beftimmt  unb  bte  gätle  bezeichnet,  wo  in  wichtigen 
eaa)en  fta)  befoübere  *äu*fa)üffe  bilben  fotten.  Mti  ift  vor* 
gefefren  unb  bid  zu  beu  Äanjlei/ungen  unb  ben  Pförtnern  frerab, 
welche  bte  eingefrenben  23ittfa)riften  abnahmen,  bte  regelmäßige 
Stfrätigfeit  ber  (Sinzeinen  vorgetrieben.  3«  ber  Scfrreiberei* 
orbnung  ftnb  bte  Referate  befiünint  unb  jebem  9?at^  feine  befon* 
bern  ©efcbäfte  frmgewiefen  Worten.  Dae  ©anje  tfl  ein  Spiegel* 
be$  utnfaffenben  unb  tief  einbrtngenben  ©eißed  be*  ©rafen,  fo» 
wie  feine  rafllofe  fcfrätigfeit  ba*  ÜRittet  war,  bie  frier  gegebenen 
3*orfa)riften  bem  Ceben  einzuführen  unb  fte  barin  fiel*  fräfttg  zu 
ermatten;  benn  ba§  er  nicht  bloß  bem  9iamen  uacfr,  fonbern 
in  SBafrrfreit  an  ber  Spifce  feiner  Regierung  ftonb,  ben  St&ungen 
ber  Kollegien  unauägefe&t  perfönlia)  beiwohnte  unb  Arbeit  al* 
eine  Cufl  betracfrtete,  ba*  bezeugen  tucfrft  nur  »tele  Stimmen  au« 
feiner  3***/  «ua)  bie  vielen  Goncepte,  bie  von  fetner  £anb  in 
ben  Steten  nocfr  vorfranben  ftnb/  beweifen  ed. 

S?on  Anfang  frer  war  ed  3ofrann4  SBunfa),  alö  ©efc^geber 
aufzutreten ;  bie  meinen  feiner  SBerorbnungen  ftnb  Vorarbeiten 
frierzu.  Hber  ju  fefrr  in  auswärtige  flngelegenfreiten  verwtcfelt, 
würbe  feine  Sfrätigfeit  bafür  *ft  gehört,  unb  ba*  ©anze  fatn 
bei  feinem  geben  nicfrt  &u  Stanbe.  fWoa)  auf  bem  £obeebett 
verpflichtete  er  feine  Söfrne  frierzu,  unb  bte  1615  von  tiefen 
publicirte  ^olijetorbnung  wie  bie  1616  eingeführte  ©eriefrt**  unb 
Sanborbnung,  bie  1712  neu  aufgelegt  noa)  fefct  im  ©ebraua) 
ftnb,  müffen  al*  jtyägbare  9lefultate  feiner  lanbeeväterltcfren 
Sorge  für  Orbnung  unb  Stecht  betrachtet  werben.  3m  (Sinzeinen 
fingen  feine  erßen  Slnorbnungen  (1561)  barattf  au$,  bie  Polizei 
in  Siegen  zu  verbeffern ;  eö  war  biefee*  bie  gröfjte  Stabt  feineä 
$anbe*,  zuweilen  feine  SReftbenz,  fa)on  bamal*  bura)  {»anbei 
unb  ©ewerbe  b(üt)enb.  3)en  £üttenwerfen  im  Siegener  Sanbe 
Zu  ©ute  gab  er  bie  $o(z*  unb  SBalborbnung  von  1562;  fte 
Zeichnet  fta)  vor  allen  frühem  gorflorbnungen  unb  SRärferwetä* 
tfrümern  vorteilhaft  au$,  inbem  fte  nia)t  wie  jene  blo$  negativ 
einfefrreitet,  fonbern  regelntäf  ige*  £auen,  £egen  unb  Unpftonzen 
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vorfaretbt.  Unter  tym  finb  im  öreitfaeiber  SQBalb  aua)  bte 
erflen  33erfua)e ,  33raunfoj>fen  au  graben ,  von  1585  bte  1595 
gemalt  ivorbem  3n  ben  3.  1562  unb  1564  befajäftigte  fia)  ber 
@raf  mit  ©tragen*  unb  SBrürfenbau,  be^ufd  treffen  er  aua) 
ben  9iieber(änber  &etnria)  Sßeffel  berief/  auf  baß  biefrr  bae  33ett 
ber  Cajn  unterfua)e  unb  ben  gluß  fa)iffbar  maa)e.  Steffel  baute 
©a)iffe,  bie  2  93orb  unb  3  guß  fron),  8  guber  2Bein  unb  100 
SWalter  Äorn  fa)tver  trugen,  ba  bte  bieder  öblta)en  nur  2  guber 
unb  40  ÜRalter  aufnehmen  fonnten. 

@inen  großen  9caa)tyeil  für  ben  betrieb  bee  Sttferbaue* 
braa)te  bte  bura)  Stellung  unb  ßauf  naa)  unb  naa)  jjerbeige* 
fü&rte  3erfp(iHerung  ber  Sanbgüter.  Diefem  gu  begegnen  baa>te 
fa)on  bamate  3oj>ann  an  bcrfelben  3«f«nimen(egung.  33on 
einer  ßonfolibation  naa)  heutiger  SBeife  aber  fonute  noa)  feiue 
9iebe  fein ,  ba  bie  bieten  9ittter* ,  &  ira)eu*  unb  loßergüter 
tyr  Jinbernb  im  SBege  ftanben.  (5r  »erfülle  fle  barum 
von  1573  an  auf  anbere  8rt,  tnbrm  er  Srbbeuten  vorfa)rteb 
unb  einführte,  fo  baß  bura)  ßrbtaufa)  Verträge ,  von  ben  ein* 
gelnen  Untertanen  unter  fta)  abgefegt  offen,  bie  f  leinen  ötücfc 
Canbeä  fia)  verloren  unb  größere ,  giifammenfjängenbe  ßanb* 
guter  an  tyrr  Stelle  traten.  <6o  confod'birte  er  bte  Staate* 
guter  unb  £öfe;  fo  beutete  er  1576  alle  (Simvofcner  bea  Dorfe* 
gelbbaa)  au«,  benen  er  in  ben  benachbarten  Drten  lieber* 
fa)e(b,  (Sibaa)  unb  Diüenburg  J>errfa)aftlia)e  ©üter  eigentyümlia) 
einräumte,  ertaufa)te  ben  ber  Pfarrei  Wittenburg  bafetbß  gej>ö* 
rigen  £of  gegen  einen  anbern  gu  (£ibaa)  unb  erria)tete  an  ber 
©teile  be*  Dorfe*  ben  $of  gelbbaa),  wie  er  noa)  befielt.  8ua) 
bie  große  jierrfa)aft(ia)e  SBtefe  unter  Dillenburg  tf*  auf  biefe 
Seife  entftanben. 

2lber  ein  große*  .ßinbrrniß  fanben  berg(eia)en  SBerbefferungen 
an  ben  3*jwten,  ©ölten  unb  3tnfen,  bie  unter  ben  verfa)teben* 
artigpen  Benennungen  unb  bi*  gum  <£rbrütfen  oft  für  bte  53c* 
bauer,  noa;  au*  vergangener  3"t  fcerrüjrenb,  auf  ben  eingelnen 
©üterfturfen  laßeten.  Um  fte  geuau  fennen  gu  lernen  unb  ben  vielen 
barau*  erwaa)fenbcn  Streitigfeiten  vorzubeugen,  ließ  ber  ©raf 
fogenannte  ©aalbüa)er  von  ben  eingelnen  Dörfern  feine*  Canbeä 
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errieten;  fte  flnb  ftoiifKf<$e  93efcr)reibungen  im  ©inne  jener 
3eit,  enthalten  t>te  tanbeet)errlia}en ,  ftra)lta)en  unb  grunbjwr* 
liefen  33e$iel?ungen  einer  Jeben  ©emeinbe  unb  bieten  bem  ©e* 
f4id)teforfa)er  bie  trefft  ia)ften  Duetten  jur  3tu*initte(ung  ber 
Diente,  Abgaben  unb  Qkwojjnjeiten  in  ben  verfa)iebenen  greifen 
beö  Canbe*  wä&renb  bed  3W  ittelalter*.  Gin  bunte*  unb  in* 
tereffante*  ©emälbe  fola)er  3tnfen  unb  Abgaben  bi*  ju  ben  fla) 
f$nett  verboppelnben  SBetten*  unb  9tutfa)erjinfen  Jerab  jetgen 
bie  ©aafbäa}er  beö  £)ie}ifa)en,  biefer  £eintat(>  ber  Seibeige  nfa)aftj 
fte  geben  noa)  ein  beutlia)ed  53 Üb  ber  vielföpftgen  &riftofratie  ber 
mittlem  3eit,  bie  von  nun  an  verfa)winbet.  3ene  SBetten$infen 
mußten  vor  Sonnenuntergang  be$  befümmten  Sage*  abgetragen 
werben,  fonft  verdoppelten  fte  fta)  am  anbern  borgen« 

3u  Riefen  altern  lanbed(errtid)en  unb  grunbt>errlia)en  W)* 
gaben  famen  in  beä  3a£rl>unbertö  Sauf  noa)  neue,  n&infia)  ©runb* 
unb  SBermogenäfieuern,  bie  unter  bem  Tanten  ®a;a $ung  erhoben 
würben,  ©ie  waren  eine  golge  ber  Grric&tung  be$  9?eid)*fam* 
mergeria)t$  unb  ber  Gint&eilung  2)eutfa)lanb*  in  Greife  unb 
würben  vom  JFaifer  unb  dltiü)  angefordert,  um  bie  Juerbura) 
entfte^enben  Soften  ju  betten*  Darum  erfa)einen  fte  juerft  1511 
unb  1522  im  <Raffauifa)en  unter  bem  Warnen  ßatfergefb.  ©päter 
fam  bie  (Spaltung  eine*  9teia)$j>eer$  baju,  baö  um  bie  häufigen 
Einfälle  ber  fcürfen  von  ben  beutfa)en  ©renaen  abmatten, 
errietet  worben.  Die  Sofien  bafär  werben  1530  unb  1541 
unter  bem  Warnen  Xürfenfteuer  erhoben«  5Da  aber  von  ba  an 
in  24  3aj>ren  feine  ©teuern  waren  erhoben  unb,  um  bie 
fäfcrlic&en  3teia)$au$gaben  &u  befreiten ,  ©rt)ulben  gemacht 
worben ,  fa$  fta)  ©raf  3ofrann  im  3.  1566  in  bie  Hotpwen* 
bigfeit  verfemt,  eine  attgemeine  *Bermbgen*fteuer  in  feinem  Canbe 
au$$ufa)retben.  fn'erju  fam  noa),  bag  auf  bem  9?eia)ötag  gu 
Sluögäburg  eine  neue  £ürfenfieuer  bewilligt  würbe.  Waffau* 
Wittenburg  fottte  baju  beitragen:  1)  jur  etlenben  £örfen£ülfe 
7680  fr ,  2)  be$arrlia)e  Sürfenfrülfe  3840  fr ,  wela)e  /durfte» 
entrichtet  werben  fottten,  3)  2lug$burgifa)e*  SBartgelb  300  fr, 
4)  ju  ben  ©otjaifa)en  (£recution$fo|tat  2000  fr,  in  ©umma 
13,820  fr 
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3efct  würben  alle  Untertanen  in  eine  Steuerrotte  gebraut, 
ba*  ffiertycapital  tyrer  tiegenben  ©üter  unb  tyrer  fafrrenben 
£abe  abgefragt  unb  ber  Ertrag  tyrer  ©ewerbe  tn  $tnfa)lag 
gefegt  ©ea)ä  3a(re  lang  foflte  jä(>r(ia)  9011  /ebem  £unbert 
Bulben  Vermögen  1  ff.  al*  ©teuer  abgegeben  werben.  Sud)  ber 
SIbel  unb  bie  @ei(Hia)en  würben  mit  betgesogen.  $emerfen** 
werty  ifl  bie  öerfaj>rung$art ,  womit  ber  ©raf  tiefe  ©oa)e  be* 
Janbelte:  tn  einem  milben,  wahrhaft  Ianbe$väterU'a)en  Zon 
belehrte  er  juerft  fd)rift(ia)  feine  Untertanen  über  bie  maud)rr(ei 
©rünbe,  worauf  bie  9iott)wenbigfeit  biefer  Abgabe  beruhte,  lieg 
bann  münblta)  mit  tynen  bura)  feine  9catt)e  verjjanbeln,  unb  erfl 
M  fte  von  it)rer  Seite  eingewilligt  Ratten,  fd)ritt  man  mit  ber 
&bfa)ä$ung  voran;  wea)felfeitige  Siebe,  £reue  unb  ©tauben 
treten  J>ier  offenbar  al*  ©runbver$ältniß  &wtfa)en  bern  Regenten 
unb  feinen  Untertanen  fiervor.  Diefe  Sa)a$inig  betrug  fctyrlia) 
1)  in  ber  ©raffa)aft  Wittenburg  6078  ff.,  2)  in  ber  ©raffdjaft 
Siegen  4359  fl.,  3)  in  ber  @raffa)aft  SDiej  2700  fr,  4)  in  ber 
@raffa)aft  £abamar  1245  fr ,  5)  von  ben  ©eif}(ia)en  unb  au* 
ben  ©emeinfa)aften  2000  fr,  ftufammen  16,382  fr,  woraud  fta) 
eine  uugefetyre  Ueberfta)t  von  beut  bamaligen  Sermögenäftanb 
ber  9iaffautfa)en  (fingefeffenen  ergibt.  Km  Mityenbften  bura) 
t^re  ©ewerbe  tritt  bie  Stabt  £erborn  j>ervor ;  fafl  alle  ©Arger 
lebten  von  £anbwerfen  (wäjirenb  beren  in  Wittenburg  nur  vier 
vorfommen)  unb  befagen  viele  ftiberne  ©efäjje,  bie  verfd)äfct 
würben.  2lej?u(ia)e  @a)a$ungen  würben  1577,  1583,  1588, 
1594  unb  1599  angeorbnet  unb  er^obeit,  unb  inbem  fte  nachher 
attinaiig  in  ben  ärei*  ber  gewöhnlichen,  jät)rlia)  wieberfebrenben 
Abgaben  ubergingen,  erblitft  man  in  t'Jnen  ben  erften  unb  wahren 
Urfprung  ber  ganbeä*  ober  @taatc3fleuer ,  wie  fte  noa)  je^t  ge* 
geben  wirb.  Sie  ftnb  barum  für  eine  ©efa)ta)te  be*  ©teuer* 
wefen*  fe£r  wia)tig. 

3n  Siegen  unb  Wittenburg  gleia)wie  in  93etlftetn  war  bie 
neue  Ce^re  bereit*  jjeimifa)  geworben.  (Sie  um  fo  frfler  &u  be* 
grunben,  würben  bie  ßonvente  unb  Spnoben  angeorbnet,  bie 
jfährlia)  viermal  unter  bent  tBorft^e  be*  3nfpector$  in  jfrbem 
Söejirfe  von  ben  Pfarrern  abgalten.   Die  gortbtlbung  ber 
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te$tern  war  ihr  3^td  unfe  ÜÄttihetlung  von  Slmtferfahrungen 
wie  feie  Sdfung  wiffenfa)aftfia)er  Hufgaben  ihre  23efa)äftigung. 
Rur  feie  <£>ebung  be$  Solfeö  iptrften  feie  &ira)envi(ltationen,  feie 
ja(?rli$  einmal  vorgenommen  würben.  2)ie  unter  feem  gemeinen 
Wann  (enfa)enfeen  SSorurtheile ,  feen  Hinflug  fee*  ftra)lia)en 
«eben*  auf  Deren  ©efeitigung  unfe  auf  feie  @ittlia)feit,  unfe  wa« 
fetefer  etwa  noa)  Jinfeernfe  im  2Bege  flehe,  fennen  jn  lernen, 
war  feie  für  fte  gepellte  Aufgabe.  -@ie  tourfeen  von  feem  ©uyer* 
tntenfeenten  unfe  einem  weltlia)en  fRafy  abgehalten  unfe  bi(feeten 
eine  2lrt  von  ©ittengeria)t  ofeer  Stugetag,  feeffen  groger  <£influ0 
auf  feie  Sanierung  unfe  Hebung  feer  dffentlia)en  Weinung  balfe 
überall  im  Sanfee  fta)tbar  würbe,  ©robe  eänfeen ,  6ffentlia)e 
Safter  unfe  21  erger  nijfe,  tvie  alle  $uöbrüa)e  einee*  ffnfiern  Uber* 
glaubend,  für  wela)e  feie  gemeinbürgerfta)en  (Deje^e  feine  Gor* 
reelur  unfe  Strafe  Jaben ,  würben  vor  feiefem  geiß(ia)en  Xrtbu* 
nal  gerietet.  Sieben  ihnen  würbe  1574  aua)  feaä  feil  einigen 
Sauren  in  Verfall  geratene,  äa)!  folfetjwmltape  3nßüut  feeä 
gefa)wornen  (nia)t  ferneren)  SRontagö  ober  ber  gemeinen  Sanb* 
rüge  wieber  ine  Seben  gerufen.  (5r  ivurbe  jfäjrlia)  am  SDlon* 
lag  naa)  gtarthotomäi  an  allen  ®erta)tdft$en  unb  vor  allen 
verfammelten  Untertanen  gehalten  unfe  ade  rua)bare  ©ergehen 
unfe  $Berbrea)en  bei  ihm  angebraa)!. 

ftaa)  feer  ^^eilung  ivurfee  aua)  im  jDiejifa)en  reformirt, 
nach  unfe  naa),  fo  wirb  verffa)eri,  unfe  nia)l  feura)  ©ewalt,  fon* 
feem  allein  feura)  ^refetgen  unfe  Belehrung,  lieber  tiefen  fira)* 
liefen  93ef!rebungen  ging  all  mal  ig  eine  Uimvanfelung  in  feen  feogma* 
tifa)en  Hn(Ia)ten  feed  ©rafen  felbfl  vor,  unfe  balfe  geigte  ffa)  bei 
thm  eine  entfa)iefeene  Hinneigung  $u  feer  reformirten  donfeffton 
unt  feen  Sehren  inebefonfeere ,  feie  3o$anne$  Calvin  verbreitet 
^alte.  ©eine  SBerbtnbung  mit  feen  IRtefeerianfeen  unfe  feem  feamalö 
reformirten  $fäljtfa)en  £of  mögen  feiefein  Uebertritt  $uerfl  bei 
tym  eingeleitet  haben,  feer  Pfarrer  ©erjarfe  <£oban  ©elfeenjauer 
genannt  ftoviomagu*,  feer  feit  1569  in  $erbom  (laufe  unfe  fead 
Scaffauifdje  $tra)enwefen  alä  ©upertntenfeent  leitete,  eben  fo 
gelehrt  unfe  fa)arfftnnig ,  wie  gemattet  unfe  gefällig  in  feinen 
5Darjt ettungen ,  braa)te  ihn  $um  SDura)brua).  2öa$  noa)  übrig , 


Digitized  by  Google 


714  fölusbabtn. 

voflenbeten  bann  bie  aud  Saufen  M  Jctyptocafointtmt  wegen 
vertriebenen  ^^eolcgen,  bie  um  1575  in  feinem  8anbe  unb  an 
feinem  £of  nicht  nur  eine  fixere  dufiu^^fldtte  /  fonbern  auch 
anftänbige  Söerforgung  fauben. 

(Sine  golge  von  bem  äffen  war  bie  (Einführung  beö  refor* 
mirten  Sefenntniffe*  bura)  baä  gange  8anb.  3uerß  fameu  am 
9.  SDec.  1577  mehre  Pfarrer  in  £erborn  jufammen,  reichen  fia) 
untereinanber  baä  j>eil.  äbenbmahl,  wobei  fie  ba*  SBrob  brachen. 
Glicht  ohne  ^eftige^  Söiberftreben  ber  Sürgerföaft  unb  ber  Canb* 
gemeinben  foflte  auf  Cr^rtßtag  b.  3.  baö  SBrobbrechen  auch  in 
ber  baftgen  ©tabtfira)e*  eingeführt  werben*  8uf  bein  2Beg  ber 
fanften  ©elehruug  fam  man  M  1581  boa)  enblich  bahin,  ba& 
ba$  ganje  Sanb  bie  »ugtfburgifche  (Jonfeffion  vevtaffen  unb  bie 
neue  Sej^re  angenommen  jiatte.  3m  3.  1578  würben  bie  $re$* 
bpterien,  alö  3nfK*ute  jur  £anbhabung  ber  fira)lia)en  Diäciplin, 
unb  1581  bie  £eibelbergif(t)e  &ira)enorbnung  unb  ber  Reibet* 
berger  Äatechiämu*  affgemein  eingeführt.  Dabei  blieb  aber 
fortwährenb  bad  ©chuiwefen  für  ben  ©rafen  ber  ©cgenftanb  ber 
lebhafteren  ©orge.  S3on  1577  bi*  an  fein  (Enbe  unterhielt  er  felbfl 
gn>d(f  arme  jum  ©tubiren  beßimmte  ©a)ü(er  in  Dillenburg  auö 
feiner  Hofhaltung ;  1587  fieüte  er  noch  einen  britten  Lehrer  bei 
biefer  ©a)ule  an.  2lua)  bie  beiben  ftonnenftößer  Keppel  im 
©iegenifajen  unb  ©nabenthal  im  2>iejifchen  lieg  er  mit  ihrer 
@laufur  fortbeftehen ,  reformirte  fie  aber  in  ber  31rt,  baf?  fte 
treffliche  Söilbungäanftatten  für  bie  ablia)en  Jungfrauen  beä 
Canbed  würben. 

3m  3.  1584  giftete  3<>{>ann  bie  höh«  Schule  ju  £erbonu 
3hr  anfänglicher  3w<*  »«  noch  befchränft  ,  ba  |te  nur  allein 
eine  (d^ere  philologifche ,  ph»^foph«f4<  unb  theo(ogifa)e  Sil' 
bungdanftolt  fein,  QeifUiche  unb  ©chuffehrer  für  ihren  Staruf 
vorbereiten  fotlte.  Uber  halb  würben  auch  n°4  e*n*  j[uriftifd)e 
unb  eine  mebijinifche  gacultät  angeorbnet,  ein  $äbagog  mit  fünf 
Lehrern  bamit  in  SJerbinbung  gebracht  unb  eine  ©ripenbiasen* 
anfielt  gegrünbet.  $ie  Ctnfänfte  ber  aufgehobenen  Softer  Xffxon 
unb  jDtrfletit  unb  3ufö)üffe  au$  ber  (anbe^herrüchen  unb  ben 
tirchenfaffen  (teerten  ber  neuen  Hnftalt  ihr  Seffern.  äatyar 
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Dfonan  au«  Xxitx  unb  3oj>anne«  $t*cator  au«  ©tra§6urg 
waren  tu  ber  £{>eofogie,  3o(Kinne«  Rinder  au«  SOBetter  in  ber 
$)?ebicin  uub  3<>!>anne«  Slttjme  au«  SDiebeneJaufen  in  ber  3uri«* 
prubenj  bie  erßen  Cefcrer.  3m  $obe«ja!>r  be«  ©rafen  jhibirten  ju 
£erborn  16  SRei$«grafen  unb  50  gretyerren  unb  $tblia)e.  <Rt$t 
»enig  trug  jum  9luf  ber  J?o(?eu  ea)ufe  aua)  bie  ©ua)bru<feret 
be«  (&!>riftop&  £on>in  bei,  ben  ber  ©raf  1585  »on  granffurt 
bafcin  gf^ogen  J>atte.  SDiefe  liiere  gelehrte  Anftalt  &at  btd  * 
1816  foetgebauert  unb  fu^tte  von  tyeem  ©tifter  ben  Warnen 
3o$annea. 

Ueber  ber  ©arge  für  bie  »ufna^ne  feiner  Sanbe  £at 
3o$ann  feine«weg«  »erabfäumt,  feine«  ©ruber«  SOBityetm  ej>r* 
geizige  abfluten  in  ben  9tfeberlanben  &u  fflrbern.  Diefrr ,  ben 
Slufentfcalt  $u  93reba  niebt  weiter  (Ia)er  ftabenb,  begab  fttt)  naa) 
Wittenburg  unb  fc^loß  am  14.  3un.  1567  mit  bem  ©ruber  einen 
©urgfrieben  unb  eine  getneinfame  £au«orbnuug.  £ier  würben 
alle  ©erabrebungen  für  ben  fernem  ©ang  ber  ^Rebellion  getroffen, 
uno  tyitx  empfing  Söityefm  bie  angeMtc&en  jwKänbifa)en  ©efanbten, 
bie  i(m  jur  Befreiung  be«  löaterlanbe«  aufforberten.  (£«  waren 
freitia)  nur  föebetten,  bie  fetneeweg«  jweifetyaft  um  brn  ijjrem 
treiben  gebürenben  üo^ii ,  in  tyrrr  Wotp  Reifer  fugten.  Sit 
fonnten  aber,  al«  bie  23oten  eine«  unterbrächen  SBolfe«  em* 
pfangen,  Sluffejjen  erregen,  unb  biefe«  auszubeuten,  würbe  ein 
inögUcbft  auffaüenber  Empfang  ben  fogenannten  ©efanbten  be* 
reitet.  9iia)t  bem  SRitterfaal  pat  man  fie  eingeführt,  fonbern 
unter  ber  alten  efrrwürbigen,  burefr  bie  £rabition  gefeierten  Cinbe, 
bie  fübtieb  am  28aU  ber  ©^logruine  fiej>t,  unb  bie  wenige  3a£rc 
vorder  noa)  beu  tarnen  trug:  bei  bem  £.  Äreuj  unter  ber 
Ctnbe  t>or  Didenburg,  ber  weiten  t!anbfa)aft  fic^tbar,  würben 
bie  Herren  bewirtet,  ©efannt  genug  ftnb  bie  gotgen  biefer 
neuen  93erat(>ungen,  bie  einem  gebeiljliajen  »uegang  ^uffl^ren, 
©raf  3o^ann  bie  fc&werßen ,  feinen  ginanjen  t>erbrrblict>c 
£)pfer  brachte.  Sttit  einem  Stufwanb  \>on  800,000  ©uiben  bat 
er  eine  zweimalige  2lu«rüßung  von  Struppen  unternommen  unb 
jur  Aufbringung  biefe«  ©elfce«  einen  Xtytil  feineä  ©el-iete«  wt* 
fegt,  aa  fein  ©iibergefc&irr,  Ätcinobe,  fcapejereien  k.  ver* 
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fauft.  ©o  fam  im  3ah*  1568  ber  erfle*3ug  *u  Stanbe.  Der 
Sammelptafc  für  Die  Obriflen  war  bic  an  ber  ®re nje  be*  Sieger* 
lanbe*  auf  walbiger  £öhe  einfam  gelegene  unb  feit  1562  wieber 
hergeßellte  93urg  ©ineberg.  Unter  ber  elenbigften  Leitung  mifj* 
glutfte  tiefer  3ug  auf  bie  i'ämmerlia)fte  2Beife,  wobura)  aber 
©raf  3ohann,  feit  bem  Xage  auf  ber  SRoofer  £eibe  »lletnbeft|er 
fämtlia)er  Canbe  ber  £>ttonifa)en  «inte ,  im  ©eringftat  nia)t  fi$ 
abfa)reden  lieg. 

SWit  einem  von  franjöftfe&em  ©elb  geworbenen  doxy*,  ba$ 
eine  3eitlang  ju  £aiger  unb  Siegen' gelegen,  braa)  er  im  3a* 
nuar  1574  bei  tiefein  Sa)nee  von  ©iegen  au*  naa)  ben  ftieberianben 
auf.  3m  3.  1577  würbe  er  aum  Statthalter  »on  ©elbern  er* 
wählt,  fonber  3weifel  in  ber  Söeife,  bie  noa)  Jeute  bei  SBafrlen 
von  SBertrauen6männern  maaägebenb :  man  wollte  tjjn  bem 
fonig(ia)en  Statthalter  entgegenfieUen.  Da*  glutfte  nur  unvoll« 
foinmen ,  unb  3ohann  legte  1580  feine  Statthalterfa)aft  nieber, 
um  naa)  ber  £eimath  jurfitfjufehren.  3Uä  bie  Union  von  ©ent 
bura)  bie  Hbtrünmgfeit  ber  jehn  fübtta)en  ober  betgifa)en  $ro< 
vinjen  jerfallrii,  war  er  eä,  ber  bie  (leben  n*rblia)en  $rovinjen 
ju  einein  neuen  ©unb  vereinte  unb  am  23.  3anuar  1579  bie 
Utreä)ier  Union  ßiftete.  Sein  SRamc  fleht  an  ber  Spifce  aller 
Uuterfa)riften  ber  Söunbeäurfunbe.  Ob  er  gleia)  1580  mit  bem 
©orfafc,  feine  ganje  Shätigfeit  nur  ber  Regierung  feiner  (Srb* 
länber  fortan  ju  wtbmen,  ©elbern  verlaffen  hatte,  fonnte  er 
fta)  boa)  ber  Xtytiinatymt  an  ben  9lieber(anbifa)en  Sngetegenheiten 
nia)t  ganj  entgehen,  unb  1593  war  er  perfönlia)  bei  ber  Gin* 
nähme  von  ©ertruibenberg  gegenwärtig. 

Sährenb  be*  ©rafen  Slbwefenheit  fährte  in  9caffau  fein 
Söetter  <£rn|t  von  £olflein*Schauenburg  bie  Regierung,  unb  ihm 
ßanben  bie  SRäthe  SRomptfa)  unb  Sa)warj  jur  Seite.  3enem 
verfemte  er  aua)  von  1575  bii  1586  bie  ©raffa)aft  SDiej  für 
42,000  ©ulben.  Da  bie  Spanier  fta)  öfter  ber  ftaffauifchen 
©renje  näherten  unb  mit  Einfällen  brohten,  würben  nia)t  Mo* 
wieberholt  bie  Safallen  aufgeboten  unb  ber  ganbfturm  georbnet 
uno  bereit  gehalten,  aua)  bie  ©urg  unb  Stabt  Siegen  lieg  ber 
©vaf  in  wehrhaften  Stanb  fleHen.  Die  ©urg  2Äengerertra)cn 
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unb  ba«  £au«  unb  ber  gletfeir  8iebeufa)eib  erhielten  ebenfalls 
1589  neue  93efefiigung«werfe ,  ba«  £au«  2Ball  unb  ©raben, 
wovon  noa)  SRcfie  vor^anben  fcnb.  €o  würben  bie  geinbe 
abgehalten,  unb  bie  ©efahr  ging  vorüber.  Die  Pfarrei  f>erborn, 
feit  $einrta)«  be«  9ieia)en  3«ten  tm  93efty  be«  beutfa)en 
Drben«,  faufte  3oj>ann  1578  an,  ertaufa)te  1581  von  Sßieb 
beu  #ira)enfag  ber  Pfarrei  Cahr  im  £abamarifa)en  gegen  ben 
ju  SRorbjwfen,  int  3mt  ©elter«,  ber  9caffauifa)e«  (Eigentum, 
unb  trennte  ben  Ort  greubenberg  im  (&iegenifa)en  von  ber 
2)?utterfira)e  «ßoljftau,  bauete  neben  Jie  alte  $3urg  eine  neue 
#tva)e  unb  erria)tete  Jier  ein  eignet  ira)fviet.  Da«  3ögbfa>Cog 
3ohanni«burg  unfern  ©eiiflein  an  ber  Galenbaa)  erbaute  er  1593, 
nannte  e«  naa)  feinem  Warnen  unb  50g  ba«  Dorf  Böbingen  ein, 
wobura)  ber  bortige  £of  entßanb.  fWit  ber  9iieber(änbifa)en  ober 
jDvanifa)en  Curie  erria)tete  er  verfa)iebene  Verträge  wegen  ber  * 
vielen  unb  bebeutenben  33orfa)üffe,  bie  er  ju  ben  ^oUänbifa)en 
Kriegen  geCetßet  Jatte.  Slber  feine  gorberungen  waren  bei  feinem 
£obe  noa)  lange  nia)t  alle  befriebigt.  Siele  6a)u(ben  ^atte  er 
fleh  ^ierbura)  aufgetaben.  $l(«  eine  golge  bavon  mu§  man  e« 
anfehen,  wenn  er  1595  feinem  ©ojm  3ohann  cem  Wütlern  ba« 
2lmt  äBe^eim  für  8000  ©uiben ,  feinem  6o$n  ©eorg  1600 
bie  bura)  baö  Sluefkrben  ber  gamilie  von  2»uber«baa)  heim* 
gefallene  Söurg  (Sigcnberg  für  3500  ©ulben  unb  1604  ba«  «int 
Dricborf  fär  63,000  ©uiben  verfaufte.  Sluf  biefe  SBeife  würbe 
bie  brä(fenbe  ©a)ulbenfaft  geminbert,  unb  ba«  Canb  ber  SBäter 
blieb  ben  ©öjjnen  unb  Unfein  ungefajmäfert.  Da«  Geflammt 
be«  ©rafen ,  in  wela>em  bie  Erbfolge  feiner  ©djne  genau  be* 
ßimmt  unb  mana)e  anbere  Angelegenheit  be«  Canbe«  au«föhrlia) 
-  unb  vorfta)tig  georbnet  werben ,  hat  man  immer  a(«  eine«  ber 
tvid)tigfien  9tajfauifa)en  £au«gefefce  betrachtet«  (£0  würbe  im 
gebr.  1597  aufgefegt. 

3o£ann  flarb  ben  5.  October  1606  311  Dittenburg  auf  bem 
©c$fo§.  ©eine  Seia)e  würbe  am  28.  October  in  ber  baftgen 
©tabtfirßc  begraben.  Ungeheua)elte  unb  tiefe  Trauer  verbreitete 
fleh  über  feinen  $ob  im  ganzen  Canbe ,  unb  befonber«  bef(ag* 
ten  ©elehrte  unb  <ötaat«biener  feinen  Serlufh  ,,3f*/'  moa)te 
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in  2Ba$r$ei*  Eertor  rühmen,  „(in  ©ottßfora;ttg*etfrtger,  wetfer, 
fluger  unb  bapferer  £err  gewefen,  ber  ©£>tte*  OFfrre,  ber  Gtyrift* 
fielen  Äirc^en,  ©a)ulen  unb  beren  ©liebern,  jfa  nia)t  allein  feiner 
eigenen ,  fonbern  aua)  gang  Steutfcfc*  unb  anberer  Tanten  £eif 
unb  $ßoj?lfaj>rt  ifjnen  fejnr  $0$  £at  angelegen  fepn  tojfen  :  Ü?eü)t, 
@erea)t*  unb  ©illtgfeit  für  flugen  gehabt  unb  ge£anb£abet :  bie 
grommen  bcfa)ü$et,  biefelbige  quo)  beren  Qualität-  unb  Set* 
bienßen  naefr  begäbet:  bie  ©Öfen  ober  i£rem  ©erbrea>en  naa) 
fc^arf  unb  ernfHta)  geftrafet.  <5in  forgfdüiger  rechter  Sater  beä 
©aterlanbä ,  £anb£aber  jer  ©iiiig*  unb  ©erea)tigfeit,  §a)ä$er 
unb  ©efa)irmer  feiner  Untertanen,  ein  Patron  unb  JMebjKiber 
©elfter  unb  funftreta)er  $eute ,  feine  Untertanen  mit*  unb 
fürfio)tiglia)  regiert/' 

©raf  3o^ann  Jatte  fia)  breünal  »ermaßt:  1)  mit  €(ifa* 
betj) ,  £o<$ter  be$  l'anbgrafen  ©eorg  von  $eu$tenberg.  3br 
£oa)jeit$tag  auf  bem  €a)lo§  Dillenburg,  6.  3un.  1559,  war 
fiberaud  fcerrtia)  unb  bura)  eine  bretfaa)e  ©ermä&lung  anegejeia)* 
net,  benn  an  bemfelben  £age  vermählten  fia)  aua)  ©raf  3o^annö 
jwei  <5a)weftern,  Snna  mit  bem  ©rafen  $(brea)t  von  9laffau« 
©aarbröefen  unb  <£tifabet{>  mit  bem  ©rafen  £onrab  von  ©olmä* 
©raunfei*.  Dee*  ©rafen  3oJ>ann  ©raut  fam,  begleitet  von  500 
Leitern,  von  2Be#far  naa)  £erborn ,  wo  fte  mit  bem  Donner 
be$  ben  Waueru  aufgepflanzten,  ©ef$a$e$  empfangen  würbe. 
$luf  freiem  Warft  war  ein  £ifa)  aufgefüllt,  wo  tyr  unb  tyrrin 
©efolge  ber  ©rauttrunf  von  ben  ©ürgermetflern  aud  fiibernen 
©efäfjen  gereta)t  mürbe.   3n  ber  ©urgerau  erwartete  tyrrr  ber 
Bräutigam  mü  einer  glänjenben  Begleitung  ju  9lo6,  worunter 
feine  brei  ©rüber  unb  20  ©rafen,  unb  &ier  würbe  bae  ©raut* 
rennen  gehalten.   <5lifabetj>,  bie  Butter  von  14  Äinbern,  flarb 
6.  3u(.  1579.  3u  münbigen  3aj>ren  ftnb  gefommen  von  biefen 
Lintern  je(>n ,  barunter  bte  Sö(me  Söttyeltn  gubwig ,  3obann 
ber  Wittlere,  ©eorg,  Wlipp,  OErnft  ffaftinir,  i'ubmig  ©untrer. 
2)  3'o^ann  vermählte  fia)  jum  anbernmal  13.  ©ept.  1580  mit 
Äuuegunbe,  £oa)ter  bee"  tfurfurfien  griebria)  III  von  ber  ^fafj, 
geb.  1.  gebr.  1546,  geft.  20.  3anuar  1586.   ©on  ijjren  vier 
tfinbern  tjl  nur  &erangewac}>j>n  Amalie,  geb.  27.  3ul.  1582, 
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vrrmtyft  22.  »ug.  1600  mit  beut  ©rafen  SBityelm  jtt  ©olm$* 
©reifenfle in ,  gefl.  31.  ©ct.  1635  in  ©reifenflein.  3)  3<>!>«n* 
nette,  Softer  be$  ©rafen  Cubwig  beä  «eitern  von  ©avn*2Bitt* 
genflein,  geb.  15.  gebr.  1561/  würbe  14.  3un.  1586  Johann* 
brttie  ©ema^ltn.  Die  $oa)$eit  war  ju  ^Berleburg.  Sie  Aber* 
lebte  tyrem  @ema$t,  färb  13.  »pril  1622  in  £abamar  unb 
würbe  am  9.  ÜWai  i«  JDiHenburg  in  ber  Stabtfiro)e  begraben. 
$on  i&ren  fleben  Äinbern  famen  &u  münbigen  3a£ren  vier 
£6a)ter  unb  ber  6o(m  3o£ann  Subwig ,  von  weigern  bie  Cinie 
in  {>abamar  au6ge$t. 

Subwtg  ©üntyer,  von  3o£ann$  Sonnen  erfler  tyt  ber 
füngfle,  geboren  15.  gebruar  1575,  ifl  gleia)  feinen  ©rübern 
//fleißig  unb  wot ,  erflen*  ju  Siegen  bei  ber  $of«,  barnaa)  bei 
ber  £anbfa)u(e  ju  $erborn  unterwiefen ,  bemnaa)  auf  bie  Uni« 
verfltät  gen  SöafeC  unb  ©enf,  unb  voilenbö  in  granfreta) 
hinein,  bie  Stubieu  &u  continuiren ,  aua)  bie  ©vtaa)en  ju  ler* 
nen  geföitft  worben.  3m  3-  1596  ifl  ©raf  Subwig  ©üntjjer 
mit  ber  Königin  von  Qhigefanb  <8a)iff  *  Armada ,  worüber  ber 
gretyerr  *Dtylorb  Gtyartrd  «ßowarb,  ©roßabmiral  in  QEngelanb, 
Dbrifler  Sbiniral  gewefen,  naa)er  (Jabij  gefabren,  ba  er  über 
bie  Avanturiers  ober  greiwittige,  barunter  viele  GFble,  unter 
anbern  ^etrud  Negern orte* ,  bei  ©rafen  SSityelm  Subwfgen  ju 
Wajfau.Gafcenetlenboäen,  Statthaltern  in  2Befl*grie*(anb ,  £of* 
meifler,  mit  gewefen,  beren  wo!  taufenb,  unb  fla)  mit  auf  biefe 
6a)ijfa£rt  begeben  Ratten ,  jum  Obriflen  gefleltt  worben.  3n 
bem  6a)arinü$el  gegen  ben  geinb  $at  er  mit  ben  ©einigen  fla; 
tapfer  erjeigt  unb  benfelben  mann*  unb  ritterlia)  jurürfgetrieben  % 
unb  bie  ©tabt  Gabij  eingenommen.  SBor  bem  8b*  unb  £erau$* 
&ug  ifl  ©raf  Cubwig  ©fintier  neben  anbern,  wie  aua)  obge* 
baa)ter  ^etrui  SRegemorteä,  von  Gerrit  SRobert  ©raf  von  Orffcr, 
we(a)er  Dbrifler  über  bad  äriegävolf  auf  biefer  Armada  geroefen, 
au$  ^abenber  *Waa)t  unb  ©ewaft,  wegen  ber  tfönigiu  in  (2Fnge* 
lanb  jum  bitter  gefa)lagen  unb  in  Gngelanb  fej>r  respectirt 
worben.  Den  26.  November  felbigen  3af?rö  pat  ©raf  l'ubwig 
©untrer  eine  ga&ne  ©panifa)er  SReuter  unter  Gapitain  ©illiö 
auf  bem  SBor&of  be*  £>auf*  unb  ©glojfed  Ulfft,  in  8nfe$ung 
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Grafen  $enri$0  von  bem  93erg  unb  (Japitaiu  ©illte,  wefc$e 
bann  auf  Ulfft  gewefen  unb  fi$  ntc^t  wehren  bdrfen,  geflogen 
unb  benfelbigen  eine  grogc  neue  SReuterfaJne  bafelbflen  abge* 
nominen.  3m  3.  1599  J>at  ©raf  Cubwig  ©untrer  mit  einem 
f>inter|>alt  bei  ber  ©tabt  Qrinmericb  etliche  ©panifefce,  fo  barinnen 
in  33efa$ung  gefegen ,  bur$  ein  fonber(i$  Stratageraa  au£  Oer 
©tobt  geloäet,  gelingen  unb  fcen  ©rafen  von  93ucquoy  £errn 
Carolum  (ben  normalen  fo  berühmt  geworbenen  gelbJjerriO 
neben  anbern  anfejmiicfcen  2*efe£fe&abern  gefangen  befommen, 
wela)er  tyme  aua)  10/000  ©ulben  ftangion  geben  muffen. 

„»in  22.  3au.  1600  Jat  ©raf  Cubwig  ©untrer  SBacfcten* 
hont,  ein  vejied  ©täbtlein  in  bem  obern  Quartier  be$  Canbeä 
©elber  u  gelegen,  überrumpelt  unb  baffelbe  famt  bem  64 log  ben 
23.  cjusdem  eingenommen ,  j>ernaa)  aua)  ben  24.  gebr.  bura) 
eine  Gonvop  mit  allerjanb  Proviant  unb  SRotyburft  verfemen. 
3m  felben  3aj>r  im  3unio  ift  ©raf  ßubwig  ©untrer ,  melier 
©enera(*$eutenant  über  bie  Meuterei  gewefen,  beneben  feinem 
93ruber  ©raf  (Jrnfl  &afttmr  mit  ©r.  Sxcell.  $rinj  2Rori$en  in 
glaubern  gebogen  unb  {tat  in  beren  mit  bem  <5rjj>erjog  Alberto 
am  2.  3n(.  gehaltenen  ©a)(aa)t  bei  Meuport  ben  SJorjug  gehabt, 
aua)  mit  feinem  SBortrab  ben  erflen  Anfang  ber  ©c&la^t  buvcb 
ein  ©a)armüfcel  gemaa)t  unb,  näa)jt  ©Ott  unb  beffen  93eiflanb, 
ma)t  bie  geringfie  Urfaa)  gewefen,  bag  bie  ©$(aa)t  erhalten 
Worten,  (internal  er  von  beä  geiubä  Meuterei  einen  glüge(  in 
bie  glua)t  gefa)lagen  unb  ganj  aue  bein  gelb  gejagt,  unb  &aben 
bie  £erreu  Staaten  ©raf  Subwigen  ©üntjer  jum  Recompens 
ben  Bbmirant  b'äragon ,  welker  näcbfl  bem  (Jrjjerjog  Alberto 
baO  vorne&mfle  jfriegejwupt  gewefen  unb  gefangen  worben,  ver* 
ejret,  wefa)er  benn  ©raf  Cubwig  ©üut£ern  aua>  100,000  @ut* 
ben  dtanfcion  geben  unb  erlegen  müffen."  Den  7.  3un.  1601 
würbe  tym  bee  Grafen  SOBiria)  von  Daun  \\x  23ru$  Winne, 
8nna  ÜÄargaret^a  ©räfin  von  üttanberfa)eib ,  angetraut.  3m 
Sintermonat  1602  „|>at  ©raf  Cubwig  ©untrer  einen  3ug  unb 
©treif  in  Oao  Luxemburger  Canb  getban  unb  in  einem  2Ronat 
faß  baffefbe  ganj  bura)f*reift  unb  gebranbfa)agt,  ba  er  bann  »it( 
©efangne ,  unter  benen  aua)  ber  2lbt  von  ©t,  fmbert ,  mttge* 
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Ua<S)t,  toeta)e  ßa)  mit  ©elb  rangionirt  unb  toieber  lo$gemaa)t. 
8m  25.  Slpril  1604  iß  ©raf  Cubtoig  ©ünt&er  benrbru  feinen 
Arabern ,  ©raf  Söttyelm  eubwigen  unb  ©raf  (£rnß  tfafunirn, 
aua)  onbern  Herren  unb  vornehmen  Oberßeu,  in  ber  glott  mit 
©r.  $rc.  in  glanbern  gebogen,  im  3)ronat  SWao  bie  ©tabt  ©lui$ 
belagern  unb  bura)  2lccorb  erobern  Reifen»  Unb  iß  ©raf  ?ub* 
»ig  ©üntjier  bafelbß  an  einem  gieber  im  Ort.  XcH  ©erfahren : 
ein  fluger  unb  noa)  t'unger  £err,  ber  ßa)  in  oielro  3ögen  (wie 
tyme  big  üob  ber  oornefcme  Historicus  Smamiel  oon  Zeteren 
gibt)  tapfer  gebraucht  unb  von  männiglia)  fefcr  beflagt ;  von 
bannen  iß  ber  $eia)nam  gen  &rnf>etin  in  ©rlbern  geführt  unb 
in  ber  großen  $ira)e  bafelbßen  ^err(ia)  unb  ßattiia) ,  toie  baä 
Monument  banu  ju  fe£en,  gur  Qrrben  beßattet  toorben.  ©eine 
©r  mafclin  iß  hierauf  ijnne  aua)  balb  gefolgt  unb  Stöbe  oerblia)en." 

©raf  <£rnß  Äaßmtr,  geb.  22.  2>ec.  1573,  „iß  im  3-  1590 
be neben  ©raf  ©eorg  $berj>arb  oon  ©olmeMh'a),  bem  ©ubernator 
ju  £ule\  in  ber  53efa$ung  als  Gtapitain  gelegen  unb  mit  gemefen 
unb  biefelbe  ©tabt  gegen  beu  (h^erjogen  unb  Garbinal  oon 
Xolebo,  £errn  Ulbert  oon  ©eßreia),  wela)er  fota)e  belagert  £atte, 
befa)ü$en  Reifen,  aua)  ßa)  im  ©türm  gang  manntia)  oer&alten. 
»I*  aber  bie  Seßung  unb  ©tabt  ßa)  enblia)  ergeben  muffen,  iß 
©raf  @rnß  äaßinir  neben  anbern  £eraud  jum  (Srj&erjog ,  mit 
bemfelben  ju  parlamentiren  unb  £U  tractiren,  gefo)itft  unb  &ierju 
gebraua)t  »orben ,  bei  ioela)er  £a"blung  er  fo(a)e  Discretion, 
SBevftcfcttgfeit  unb  Courage  erzeigt  unb  gebrauchet,  baß  er  nia)t 
allein  oon  jjocfyjebac&iem  (Srj&erjog  Ulbert  ganj  gnäbig  unb  allen 
Dberßen  unb  Gapitainen  fej>r  freunblia)  empfangen  unb  tractirt, 
fonbern  aua)  oon  3!>rer  £o(>eit  mit  einem  fa)$nen  ©pantfa)en 
$ferb  oerejret  toorben.  5)en  18.  gebr.  1606  iß  ©raf  <£rnß 
ßaßinir  £er$og  £enrta)  3ut»o  S"  28raunfa)n)eig,  welcher  biefelbe 
©tabt  93raunfa)toeig  belagert  Jatte  /  in  flriegebeßallung ,  boa) 
mit  belieben  unb  Bewilligung  ber  Nerven  ©eneralßaaten,  ju* 
gebogen,  ba  tyme  bann  11  gajnen  Deuter  bat  ©fleit  getyan. 
3n  biefein  3a$r  am  26.  £)ct.  fcat  ©raf  <5rnß  äaßrnir  ba$  ©tabt« 
lein  $oa)um  belagert  unb  ben  29.  ejusdem  ben  Herren  ©taaten 
unb  ©r.  <5rc.  einbefommen.   $11*  beffelben  3&M  am  8.  Der. 

3tyein.  Antiquar iu&,  2.  «bt^.  14.  53b.  46 


©iusbabcn 


£err  3^fl«n  ber  Weitere,  ©raf  gu  Äafceneflcnbogen,  $oW  vet* 
bilden ,  unb  bie  vätterlia)en  8anb»  unb  ©rafföaften  unter  tte 
fünf  ©ebrüber  geseilt  worben ,  jjot  ©raf  Qhrnft  Äafluur  bit 
©raffa)aft  Diej  unb  9?o(fau  ju  Xtyeii  überfommen. 

„X)emnaa>  ©raf  <£rn(l  tfaftinir  in  ber  ^Belagerung  vor  ber 
©tabt  $3raunf$weig  unb  fonfl  in  feinem  $(>un  unb  SBefen  alfe 
löb*  unb  rü^mltc^  ftc&  vergalten,  bog  £er$og  £enria)  Suliu* 
eine  fonberbare  Affection  311  ipmt  getrogen  unb  Derentwegen 
bemfeibigen  aua)  feine  mit  grau  (SUfabety,  £errn  Gtyrißian  IV 
Äonig  in  SDänemarf  ©a)wrfter,  errette  öftrflr  Xoa)ter,  gräulein 
Sepram  £ebwig  efcelia)  verlobt  unb  verfproa)en,  unb  bann 
©raf  <£rn|t  Äafiinir  im  Anfang  be*  flÄonatä  gebr.  1607  juni 
gelbmarfa)alf  über  ba$  Säger  ber  vereinigten  liebend  11  bifaen 
^rovinjen  geinaa)t  unb  erfiärt  worben,  iß  er  {uernacb  mit  feinen 
Gröbern  unb  Settern,  benen  ©rofen  von  äafeenetfenbogen,  nacber 
bem  $erjogt£um  ©raunfebweig  otogen.  iDa$  |?oa)Aritlia)e  ©ei* 
(ager  ift  ju  ©rdningen  bei  $a(berftabt  im  Canbe  &u  $raunfa)wetg, 
in  93eifevn  etlicher  $erjogen  von  3kaunfa)weig  wie  au(b  £erjog 
Ulrike  von  eaMedwig-ßolftein,  bee  /ewigen  Könige  in  Dänemarf 
©rubern,  <£>er&og  2öilj>e(md  aud  Gurlanb,  grau  £ebwigen  ber 
Gburfürjh'n  auö  €>a(bfen,  ßönigt.  jDänifa)er  unb  gürftl*  2lnbalri* 
fa)er  ©efanbten  wie  aii(b  ber  obgebaa)ten  Gräber  ©raf  SBttyelm 
SuDmigä,  ©raf  3oj>ann$  unb  ©raf  @eorgen/  ber  Leitern  unb 
JBettern,  ©raf  3o&ann  <5rnßen,  ©raf  3oJ>ann$  be*  3«ngmt  uno 
©raf  tlDolfen,  breper  ©ebrübern,  fämtlta)  ©rafen  von  Waffau« 
tfagenettenbogen  ganj  Jjerr*  unb  ftattlia)  gehalten  tvorben.  Grd 
$at  ©raf  (5rn(l  Äafimir  mit  berfelben  eine  ©raf«  ober  £crrf<fcaft 
jur  Qtyejieuer  befonunen.  Die  gürftin ,  feine  ©eraajiiu  ,  £at 
ibme  vier  ©öfcne  unb  eine  XoQtcx  geboren,  beren  brev  tobt  auf 
bie  aBett  foininen,  jween  ©öbne,  £enria)  unb  aßityelm  griberieb 
aber  bura)  ©ottee  ©nab  noa)  im  Seben  fevnb."  Gruft  Äaftrarr 
ift  ber  &jmberr  ber  Cinie  in  Diej  geworben. 

©raf  Wlipp,  Öe&»  1«  1566,  „j>at  im  tfriegdwefeit 
tapfer  unb  mannlia)  angefaffen  unb  erjetgt,  ba§  bie  ©eneral* 
ftaaten  ifcn  $um  ©ubernator  über  ©oreum,  SQBorcum  unb  t'ovrn* 
ftein,  item  jum  Gofonel  unb  ©eneral*£)berften  über  bie  gan^c 
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Meuteret  gemaa)t ,  worüber  er  auo)  bi*  gu  feines  Seben«  Qrnbe 
commendirt  &at.  3m  3.  1590  $>at  ©raf  ^(»tltppe  wegen  beä 
$lnfa)lag$  auf  ba$  ©a)lo§  93reba  ben  Gapitain  Carolum  de 
Heraugieres,  einen  GEbelmann  »on  (Samerta;,  er(llta)en  ange* 
fproa)en,  <iua)  bemfelbigen,  wie  unb  wad  SBeife  fo($er  Hüglig 
ine  SBerf  ju  rieten,  aiie  Wütet  unb  SBfgc  borju  angezeigt  unb 
an  bie  ^anb  gegeben ,  toela)e$  Stratagema  bann  audj  gliitflta) 
unb  wol  an«  unb  abgangen ,  £at  aud>  hierauf  ©r.  <£rc.  $rinj 
«Wori&en ,  beneben  ©raf  ^julippfen  von  £obenlo&e ,  bie  ©tobt 
33reba  ooKeiibd  einnehmen  Reifen.  3«  3*  1591/  25.  ÜÄap,  pat 
©raf  9)t>tlipp$  bte  ©tabt  3ütpj>en  au  ber  gjffel  ©r.  <?re.  $rinj 
2Rori$en  belagern  unb  einnehmen  Reifen.  3»n  fetbigen  ,3aj>r, 
30.  «Kap,  Jat  ©raf  $&ilipp$  glei$faü$  bie  ©tabt  Dementer 
belägern  unb  felbige  ben  10.  3un.  einnehmen  Reifen.  Den  19. 
©ept.  beffelben  3a(>re*  j>at  ©raf  9tyilipp*  aua)  ©r.  <£re.  $rinj 
3Rougen  bte  ©tabt  £ul$  in  glanbern  belägern  uub  einnehmen 
Reifen,  »m  14.  Oct.  in  biefetn  3aj>r  |>at  ©raf  Styilipp*  ©r. 
Gxc.  $rin$  «Worten  Wimmegen,  bie  £auptfiabt  in  ©elbern,  an 
ber  SGBaal  gelegen ,  belagern  unb  einnehmen  Reifen ,  unb  i|*  er 
pon  ©r.  fcxe.  jum  ©ubernator  auep  aber  biefelbe  ©tabt  gefegt 
worDrn.  3^  3*  1592  ift  ©raf  9tyilipp$  oon  ben  Herren  ©e* 
neralfiaaten  ber  oereinigten  9iieber(anbe  in  granfrei$  gefa)iät, 
f>enri#  IV  tfönig  pon  ftaoarra  mit  feinem  unb  bann  einem 
«Regiment  ©Rotten,  beren  gufamtnen  26  gä&nlein  gewefen,  ait 
Dberfter,  unb  mit  tyme  alt  fein  öeutenant  Möns.  Balfour,  £iilf 
)u  letjlen,  weldjee  33olf  aua)  3  «Dtonai  auf  ber  f)trren  ^Btaattn 
Sofien ,  bem  Äönig  gum  beßen ,  unterhalten  toorben.  9taa)bem 
nun  bee  vorigen  3<*i>r0  1591  j)öa)figebaa)ter  flonig  bie  $aupt* 
flabt  9iouen  in  ber  ftormanbie  belagert  gehabt,  $at  ©raf  typi* 
lippä  oor  allen  anbern  Häuptern  unb  Nationen  in  gebauter 
Belagerung  fta)  tapfer  gebraucht  unb  grofe  Gtyr  eingelegt. 
Söä&renber  Belagerung  9011  ©ertrupbenberg  im  3aj>r  1593  frat 
er  einen  Ausfall  auf  ©raf  $eter  Srnjte  oon  SRanefelb  Üäger, 
n>e(a)eö  über  20,000  Wann  jtarf  getoefett ,  getyan  unb  jioep 
©4>anjen  mit  ©ewalt  eingenommen,  au$  o|>ne  ©#at>en  unb 
mit  grofjeui  9cu|>m  bie  Retraite  getj>an,  unb  als  ber  ©raf 
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»011  ÜÄandfelb  bte  ©a)anj  Crevecoeur  belägern  wollen,  bat 
©raf  ^(»iltppö  bed  anbcru  Jagd  benfelben  bämtt  fo  lang  auf* 
geraten,  btö  ©e.  (Sic.  mit  bem  ganjen  Säger  folgen  fönnen, 
we(a)ee  auf  biefe  SÖßetfe  befc^e^en :  ©raf  ^bid'ppe  ifl  hinter 
einem  Xeia)  j^ergejogen,  {>at  in  bie  30  Xroinmeffa)  läger  oon  oer* 
fa)iebenen  «Sorten  unb  Schlägen  bei  fla)  gehabt  unb  bicfelben, 
weil  man  jle  nia)t  fe^cii  fönnen,  ltnterfa)teb(ta)  fa)lagen  (äffen, 
baß  alfo  ber  ©raf  oon  SWanefelb  nta)t  anberft  geröufjt,  M  baö 
ganje  Säger  wäre  allberrit  fürbanben ,  unb  iß  alfo  abgefd)rttft 
unb  fein  Säger  mit  ©a)tmpf  wieberum  abjuföbren  geirotbbrängt 
worben. 

„3m  %  1594  ift  ©raf  Wttt'w*  mit  2  Regimentern  gu§* 
oolf  unb  5  Gorneten  Reutern  famt  aller  gebär»  unb  jugebörenbet 
®ereitfa)aft  na<b  bem  Sanbe  ju  Suremburg  oon  @r.  Qrrc.  abge* 
fertigt  worben,  fta)  $onig  £enria)e  IV  oon  Raoarra  ©eneral* 
jlattbaltern,  £rrrn  £enria)  £erjog  oon  Bouillon,  Stcemte  oon 
£urenne  unb  <D?arfa)alf  in  granfreia) ,  Dberßen  über  bao  aud* 
länbifa)e  Säger,  $ujufügen,  f*lia)e  6täbte  unb  Derter, 

ale  2Joop,  SWontmebp,  #irton,  Sa  gerte  unb  anberc,  einge* 
nommen  fya1>tn.  3m  folgenben  3a[>r  $at  ©raf  9tytftpj>*  feine 
SöteOcrfe^r  unb  £erauejug  auo  granfreia) %  auf  bie  ©raffo)aft 
Raffau  gen  Wittenburg  unb  oon  bannen  wieberutn  fürter  natt)er 
ben  SRieberlanben  genommen. 

„m  am  2.  ©ept.  styl.  nov.  1595  ©raf  Styttippt  rnit  500 
?)ferben  ßjmßopb  üRonbragonä  Säger,  nia)t  weit  oon  bem  SBaffer 
ber  Sippe  bei  Dinälafen  liegenb,  bura)  einen  8nfa)lag,  meiner 
aber  bura)  et(ia)e  $um  getnb  übergelaufene  ©olbaten  offenbaret 
worben ,  befua)en  motten  unb  mit  bem  erjlen  Raufen  oon  75 
$ferben  mit  bem  geint»  getroffen,  if*  im  X)ura)bringen,  M  fein 
Raufen  ganj  unb  gar  gefa)lagen,  bae  ^ferb  unter  ibm  erfa)offen, 
©raf  $bi(i»P*  «ber  felbften  fyaxt  oerlegt  jur  <£rben  fattenb  famt 
feinem  trüber  ©raf  (Srnfi  jtaftmirn  unb  ©raf  $rnß  oon  ©olmä« 
SBraunfelo,  ber  g(tia)fattd  töbtlia)  oertounbet,  gefangen  unb  ade 
btep  naa)er  Weinberg  gefübret  worben ,  ba  in  einer  Cammer 
bie  beibe  Öerwunbete,  biefer  ©raf  yju'fipp*  unb  ©raf  Grnf*  oon 
6olnia,  fe'br  tapfere,  friegterfabrne  junge  Herren  unb  jufünftige 
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gelben  (wie  tfrnen  bann  ber  »orne £me  Historicus  QFmanuel  *on 
SÄeteren  biefe*  3fugnuj?  gibt)  geftorben.  ©raf  fcrnft  Äafimtr 
aber  iß  auf  erlegt«  SRanjton  roieberum  (oö  worben.  2Bie  fie  nun 
ben  Serwanbten  uub  greunben  überliefert,  fepnb  bie  bribe  naa)er 
%rn(?eim  gf führet  unb  bafelbßen  in  ber  großen  ßira)e,  tote  bte 
Monumente  noa)  ju  fefcen  unb  aueweifen,  ffatt(ta)  begraben 
worben.  81*  ©raf  $l>ilipp$  ba$  (externa!  aue  granfreia)  fommen 
unb  e*  mit  bem  Bifa>oftj>um  gu  ©trafjburg  unb  fonß  betn  gangen 
SBefen  gang  gefä^rtia)  geßanben,  fabelt  er(ia)e  gutyergige  $a* 
irtoten  ba$>tn  ßa)  bearbeiten  woflrn ,  bafj  er  gum  93ifa)oft(mm 
Jjätte  tonnen  erwäget  unb  eingefejjet  werben.  ©raf 
lippfen  nun  fo(a)e  ©aa)en  angetragen  worben,  iß  er  nta)t  übel 
bagu  geneigt  gewefen ;  aber  biefer  (e$t  angeregte  goß,  barinnen 
er  £ob*  »erfahren,  iß  bargwifa)en  lammen  unb  Jat  atfo(a)eö 
wriunbert  unb  gunia)te  gemalt/' 

©raf  ©eorg,  geb.  1.  Sept.  1562,  $at  bte  J)iaenburgifa)e 
Sinie  gegrünbet. 

Söil&elm  Subwig,  „©raf  gu  5Raffau*ßa$eneu'enbegen,  SDieg 
unb  IBianben,  £err  gu  93eilßetn,  ©ubernator  unb  ©enerafoberßer 
in  grieäianb,  ber  6tabt  ©roningen,  Umblanben,  Drenke,  SDBetbe 
unb  ÜBeßerwotbingen ,  beneben  feinen  Srübern  ein  Satter  beö 
SBattertanbö  gu  griebeue*  unb  ein  tapferer  £err  gu  tfrirgdgeiten, 
wie  atfo(a)e$  bie  $$>at  unb  SBerfe  bezeugen ,  iß  geboren  ben 
13.  SWärg  1560 ,  ÜÄorgen*  gwifa)en  4  unb  5  llfcren ,  auf  bem 
©cfcloß  Siegen.  Slle  ber  große  3«9  in  93rabant,  wie  man  tyn 
nennet,  angangen,  unb  £ergog  3ojjann  ftaftinir,  $fa(ggraf,  et(ia) 
taufenb  2Kann  gu  SRofj  unb  gu§  ine  Canb  gebraa)t ,  ber  von 
S3offu  et(ia)  taufenb  $ferb  unb  $nra)t,  aua)  ein  eigen  Sager 
gehabt,  {tat  er  benfetben  gangen  3ug  bem  SWarquie  be  £ar>rl, 
weta}er  1500  Deutfa)er  ?>ferDe  als  JDbrißer  gefü&ret  unb  (JiteC 
£einria)  »on  Söraunfa)weig ,  ein  natärlia)er  ©ojm,  beffetben 
Dberßleutenant  gewefen ,  mit  14  $ferben  aufgewartet ,  unb-  iß 
baö  alfo  ©raf  Söityelm  Cubwige  Unfang  im  Krieg  gewefen. 
Haa)bem  ©raf  2Bityefoi  Subwig*  £err  Satter,  ate  Statthalter 
in  ©elberu ,  Rampen  unb  Dementer  wie  aua)  ba*  £au*  |>eel 
belagert  unb  eingenommen,  j>at  er  bcmfetbtgen  betgewojmei.  3m 
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3.  1580  ift  ©rnf  mtytim  Subwig  gum  JDberfien  unb  Golonel 
.  »on  Den  f>txten  Staaten  in  ben  bereinigten  SRieberlanben  gemacht 
worben.  Um  ba*  3.  1584  £at  ©raf  SBilhrlm  $ubwig  Die  Uni* 
oerfttät  gu  granefer  in  griedlanb  aufgerichtet.  3m  3*  1585, 
23.  ÜRap ,  pat  ©raf  SBilhelm  Cubwig ,  alä  ©ubernator  über 
grie*tanb,  baä  (Saftet!  <5cblüfenburg ,  gwifehen  tfuinber  unb 
©teenwof,  begleichen  aua)  Dtbemarft  erobert,  aua)  bie  gu 
jDberrpfen ,  fRtya ,  Rechteren ,  SRüterbecf  unb  <Sa)utenburg  be- 
gwungen,  item  im  3un.  bie  <&a)ang  gu  $9erg6hoft  eingenommen. 

„3m  3-  1587,  2.  Woo.,  hat  ©raf  SBilhelm  l'ubwig  gröu* 
lein  «nnain,  £*rrn  3Bil(>ffra$  ^ringen  gu  Uranien  Siebter,  gut 
©emahlin  genommen ,  welche  nur  ein  3abr  naa)  betn  hoheit- 
lichen 33ei(ager  gelebet,  bann  fte  ift  im  3-  1588  gu  Ceuwaarben 
£ob$  »erblichen  unb  liegt  bafelbßen  gu  ben  3acobinern  unter 
einem  überaus  fctjöuen ,  ftatt(ia)en  marmelfieinern  Monument, 
wie  im  3.  16H  wir  baffelbe,  altf  welche*  wol  wegen  Oer  flott* 
lid>  baran  gebrausten  Jhinft  gu  befehen ,  befla)ttget  haben ,  be* 
graben.  3m  3*  1592 ,  28.  3Kap ,  bat  ©raf  SOBilhelm  «ubwig 
ber  ^Belagerung  ber  ©tabt  ©teemvof  beigewohnt  unb  btefetbe 
erobern.  Reffen  ,  barbet  er  fta>  in  ber  33eftürmung  tapfer  unb 
ritterlich  oerhatten,  bann  al*  naa)  angegünbten  ÜÄinen  er  bei 
feinem  Ouartier  ben  erften  ©türm  gu  tjmn  befteflet  gewefen  unb 
ben  ©a)recfen  bereit  oon  innen  ber  ©tabt  oermerft,  ift  er  auf 
ben  ©all  gefprungru  unb  hat  ben  Ort  eine*  umgeworfenen  $9o0* 
werfe"  an  ber  Oflfeiten  mit  groger  Söehenbigfeit  eingenommen, 
oon  we(a>ein  man  bie  gange  Btat>t  überfehen  tonnen.  Den  27. 
3lug.  1593  hat  ®"f  SBilhelm  Cubwig  bae  ©cblo§  SBebbe  bei 
ber  53ourtangen  CfonfJen  auf  ^ocbDeutfa)  ©aurengang  genannt) 
famt  einer  anbertt  auf  bem  2Öa(fer  liegenben  ©a)ange  erobert, 
wie  auq)  SBynfchoten.  Um  fetbige  Qtit  hat  er  aua)  bie  vor* 
nehmfte  9efhing  auf  ber  55ourtangen  gelegen  ooUfornmlio)  auf- 
gebauet  unb  fefl  gemacht.  3«t  £)ct.,  alä  ©erbugo  ©rafen  ©il* 
heim  gubwig*  Cäger  bei  ber  ©ourtangen  ohnoerfehen*  gu  ht* 
fpringen  fommen,  hat  er  benfelben  alfo  bura)  in  bie  fed)$  ober 
fttben  ©tunben  lang  währenbe*  ©a)armü&eln  gegwnngen ,  bog 
berfelbe  wieber  naa>er  ©roningen  giehen  muffen.  Den  24.  Bug. 
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1599  Sot  ©rof  2Bityelm  Subwig  Doeteeum  belagert  unb  ben 
25.  ejusdem  erobert,  ivie  augleio)  aua)  ®a)ulenburg  überfommen. 
3m  3.  1606  f)at  ©raf  SBtlbelm  ttubtvig  mit  feinen  vier  53rö* 
bern  bie  väterlio)e  €onbe,  ©rof*  unb  £errfa)aften  geseilt  unb 
jum  Hntbeil  befommen  ©a)toj}  unb  ©tobt  Diflenburg ,  £erborn, 
£oiger,  Gbereboa)  tutb  Dringen  (lein  mit  tyren  ^ertinentien.  3m 
3.  1610  Jjoben  bie  Herren  ©eneralflaaten  ©rof  SBilbelm  Cub* 
»igen  ojwe  ba$,  »od  er  von  feinem  ©tattbalteramt  £at,  noa) 
für  jaj>rlia)e  $3efo(bung  ober  Unterhalt  36,000  ©ulben  an  tfriegö* 
befiottung  verovbnet.  3m  3*  1613  ifl  ©rof  SBilfrelm  Subtvig 
aue"  grietfanb  b^auf  in  £oa>Deutfa)lanb  $u  feinen  8onb*  unb 
beuten  in  bie  @raffa)aft  Woffau  Diflenburg  gesogen,  oflba 
er  ©onntagä  Den  21.  ÜRärj  glüeftia)  angelangt.  Den  ©omraer 
über  iß  ©raf  SBityelm  Cubivig  in  feiner  $anb*  unb  £errfa)aft 
verband  unb  von  Unterfa)ieblia)en ,  bevorab  bem  bomoligen 
Administratore  ber  ©burvfolj,  $er&og  3ob^nn  ^foljgrofen 
von  3weibrü<fen,  }u  £eibelberg,  Qua)  onoern  ©rofen  unb  Herren 
gu  ©evattern  erfua)t  unb  gebeten  tvorben.  Den  16.  £)ct.  ober 
beffelbigen  3a£r$  iß  er  au$  feiner  Canb*  unb  £errfa)aft  von 
Diflenburg  auf  ©iegen,  bo  er  feinem  trüber  ©rof  3 o bann  bem 
klettern,  neben  anbern  ©räflta)en  $erfonen,  gu  ©evatter  gefront 
ben,  unb  von  bannen  tvieberum  fort  naa)er  ben  9iieber(auben 
in  grtedlanb  verreifet  unb  gejogen."  SQStf^cIin  Cubivig,  ©ittiver 
ben  13.  3«n,  1588,  ©tottbalter  in  grieelanb  bie  1609,  ifl  ben 
9.  3un.  1620  finberfo*  verflorben. 

3obann  ber  Mittlere,  von  beä  ©rafen  3o£ann  bed  keltern 
©öjpnen  ber  sweite,  geb.  7.  3un.  1561/  mürbe  ber  ©tammvater 
ber  Sinie  in  ©iegen.  3n  ©efeflfa)aft  feiner  brei  »ruber,  2Btl* 
£elm  Subwig ,  ©eorg  unb  W^W  /  bee  $rinjen  «Worij  von 
Dranien  unb'  feiner  Settern,  ber  vier  ©ebröber  ©rafen  von 
d'$eerenberg,  befuo)te  er  1576  bie  Univerfität  ^eibetberg.  /,3m 
3«  1592  ba*  ®*öf  3obonn  ben  Belagerungen  von  ©teenroyf, 
(Joevorben  unb  im  3.  1593  im  ÜWärj  beren  vor  ©ertruoben* 
berg  beimobnen  unb  biefelbe  erobern  belfen,  aua)  £ag  unb  9caa)t 
feine  ©efabr,  ÜÄübe  ober  Unlufx  um  ettva*  gu  feben  unb  ju 
lernen  gef^euet;  ifl  felbßen  bei  alten  gefährlichen  Xag*  unb 
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9tad)tbäuen  unb  Sluöfätten  gewefen,  btc  Slbrig  gemacht,  ßürmett, 
entfefcen  unb  ma*  »fonßen  Äriegd|anbe(  gr^ortg ,  weniger 
nia)t  ale  wann  er  Den  Canben  oerpflia)t  gewefen  wäre,  oerrio)ten 
Reifen.  Sterbet  gu  wiffen,  btc  3eit  über  er  bauieben  im  Weber* 
lanb  gewefen ,  ba§  er  ©r.  (Erc.  ?Jnng  Donjen ,  wie  bie  ©o(* 
baten  ju  SRofj  unb  gu§  tyr  ©ewefpr  nü&*  unb  ftier(ta)  gebrauten 
foUten ,  gewiefen ,  aua)  baoon  einen  Slbrifj  oon  allen  ^erfonen 
neben  einem  Seria)t  auf  Rapier  bringen  (offen.  Ob  nun  wo( 
im  Anfang  ein  fola)ee  veraa>t  unb  für  Superfluum  gehalten 
porben,  fo  Jaben  /eboa)  ©e.  Qrxc.  neben  ©raf  2Bi((?e(m  Öub* 
wigen ,  a(ö  fit  aü*eä  gefe^en ,  wie  fo(a)eö  &u  practiciren  unb 
Rationes  barnebeu  gehöret ,  ber  ©aa)en  weiter  naa)gebaa)t  unb 
nia)t  allein  practicabel,  fonbern  aua)  nöt&ig  befunben  unb  alfo* 
ba(b  bura)  bie  ganje  untirte  9*ieberlänbifa)en  ?)rot)injen  in  allen 
©uarnifonen  fola)e  Exercitia  neben  bem  fcrillen  (wie  man*  $u 
nennen  pflegt)  aufteilen  unb  immerbar,  ee  fei  ju  griebend*  ober 
$rieg$jeiten ,  continuiren  (äffen ,  aua)  felbßen  baö  (lob  geben 
muffen ,  ba(j  bie  Untertanen  auf  bem  2Beßerwa(b  unb  in  ber 
©raffajaft  Waffau  bamald  weit  beffer  mit  ijiren  @ewe|>ren  um* 
iugefeen  wu§ten  unb  fonnten,  ald  bie  ©olbaten  im  Wteberlano. 
£at  aua)  ©e.  <£rc.  $rinj  SHorij  enb(ia)  naa)  et(ia)en  3<^ren 
fo(a)e  obgebaa)te  2lbri§  unb  $3eria)t  Ooe(a)e  beibe  bann  aua)  in 
©raf  3o|>annö  Äriege*Observationen,  bie  in  einem  großen,  von 
$Regalpapier  gebuntenen  53ua)  abgemalet  unb  befa)rieben  fielen, 
ju  ftnben  unb  wol  würbig ,  ba§  fie  fünftig  ber  Posterität  jura 
beften  gebrudt  unb  communicirt  werben  möa)ten)  bura)  ben  aud* 
bünbigen  funßreia)en  Waler  Sacob  de  Gheyn  im  <&aag  in 
Tupfer  f)ea)en  unb  publiciren  (äffen.  3ur  felbigen  3«* 
©raf  3oj>ann  aua)  ein  £artfa)en  oon  Tupfer,  auf  we(a)er  ade 
bie  J£x&rcitia  &u  9to§  unb  gug  gefh>a)eu  gewefen  unb  et(ia) 
Rimbert  ©u(beu  gefofiet ,  oerfertigen  (äffen  unb  £erjog  gribe* 
ria)en  bem  IV  bTJfen  9tamen$,  ^faligrafen  Gtyurfürflen  gu  Reibet* 
berg  jum  33eutpfenning  oerejjret,  unb  weil  alled  naa)  ber  Proportion 
geinaa)t,  iß  fo(a)e*  für  ein  grog  Äunftftütf  gehalten  worben." 

gerner  j>at  ©raf  3o^ann  bem  ^ringen  ÜRorij  „ein  ÜKußer 
*>on  einer  ©prengfugel  angebeu  unb  &u  foia)cm  <£nb  einen  Heilten 
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SKörfel  unb  Äugeln  giefjen  unb  in  6r.  <5rc.  unb  ®rof  2Bi(* 
fcelm  Subwige  ©egenwart  bie  $rob  im  gelbe  t|mn  (äffen.  SEBetf 
nun  folg  3Berf  practicabel  unb  nüfelig  befunben ,  jjaben  6e. 
(&xc.  berfelben  alobalb  eilig  laufenb  gießen  unb  bte  erfie  $rob 
oor  ©rol  tbun  (äffen,  unb  a(e  ©raf  3c^ann  5  Volän  mit  ben 
Rödern  in  bte  ©tobt,  in  bereu  «Belagerung  er  mit  gewefen,  tjmn 
laffen ,  feonb  130  Käufer  in  Branb  gefiecft  worben,  unb  bamit 
bte  ©tabt  nigt  gang  verberbt  würbe,  man  bamale  aufhören 
muffen.  21(6  nun  folge  @tabt  erobert,  if)  6e.  @rc.  »or  Brebe* 
fort  gegogen,  unb  weit  man  ©ewafferä  falben  gur  Befiung  nigt 
fommen  tonnen,  j?at  Se.  <2rrc.  abermal*  folge  Spreng*  unb 
geuerfugeln  gebraucht,  unb  if*  fafl  baö  gange  ©täbtletn  baburg 
abgebrannt.  3m  3a^r  1597  ifl  ©raf  3o^ann  bei  ben  »flöge* 
rungen  9tyeinberg,  WM  unb  ©rol  gewefen  unb  frlbige  Detter 
erobern  Reifen ,  unb  wae  oor  unb  nag  in  folgen  unb  vorigen 
Belagerungen  oon  Äriegdfagen  oon  tyme  in  ben  9iieber(anben 
unb  fönten  observiret  worben,  folge*,  wie  aug  fonften  ad  an* 
bere  mefrr  »ornejjme  unb  notable  riege-Observationes,  tyat  er 
felbflen  gufammengetragen,  colligirt  unb  mit  eigen  £änben  ben 
meiern  £j>eil  in  ein  groß  Bug  in  folio  gufampt  ben  Kbriffen 
ber  Posterität  gum  beften  gefgrieben  unb  oerfaßt."  Den  Sldni* 
rante  von  Slragon  gu  befreiten,  J>at  er  (ig  im  3«>r  1598  mit 
gwei  gäfcnlein  geworbener  beutfger  Änegte  unb  gwei  gäfcnlein 
2ßa(onen  ,  „welge  f>ergog  griebrig  IV  $fa(ggraf  Gjmrfürji, 
beffen  |)errn  Batrrn,  ©raf  3^Nnn  bem  21  eitern,  gur  Assistenz 
unb  Betfianb  gefgiät,  gen  ©iegen  begeben,  bafe(bfien  bao*  ©glof? 
unb  6tabt  au*wenbig,  ojmangefejjen  ber  SBintergett,  auf$  beft* 
mögligftc  befgangt,  ftg  mit  Munition  unb  ^rooiant  oon  GMn, 
Bremen  unb  (Söffet  au* ,  mit  guten  Befe&lefrabern ,  aderjmnb 
©efgüfc  oon  ©Idenburg  au*  bem  3eugt>au0  gefaßt  gemagt  unb 
gegen  bad  Stürmen  unb  Ueberrafgen  ader|>anb  Prseparation 
angeorbnet  unb  ben  gangen  SBiuter  bafelbflen ,  bt$  folg  Bolf 
wieber  hinunter  in  bie  9iteberlanbe  gegogen,  »erblieben." 

©er  ßtieg  in  üieflanb,  von  bem  S&ronräuber,  bem  £ergog 
Äarl  oon  ©übermanlanb  gegen  feinen  Neffen  Sigiemunb,  ben 
vegtind&igen  Äöntg  von  ©gweben  unternommen,  fgien  bem 
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©rafen  3o$ann  eine  reia)e  ternbte  &on  CoTbern  ju  »erjet&cn. 
2)oa)  bot  er  juförberfl  „l'anbgraf  fltforijen  »on  Reffen  ale  einen 
feljr  Dornetymen,  gotteofbrebtig*,  »erflänbig*  unb  tapferen  £errn 
barüber  diattyt  gefragt  unb  btefe  ©ad)  ju  erfennen  geben,  welker 
fola)  gürjaben  febr  ritym*  unb  nü$(ia)  gehalten,  boo)  ba§  er 
ein  folcbee)  ofcne  ^fatjgrafen  griberia)ö  IV,  Qtyurfürften,  feine* 
£errn  ©atter*  unb  ber  2Betterauiftt)en  ©rafen  SBormiffen  unb 
Consens  an  bie  £anb  nta)t  nennen  foflte:  $at  berowegen  bem 
SRaty  gefolget ,  barauf  bann  bei  allen  Stetten  btefe  Steife  ma)t 
allein  gutwillig  gugelaffen  werben,  fonbern  e*  Jat  aud)  ob^oa;* 
»olgebaa)ter  d^urfürfl  ©raf  3ob<wnen  @a)reiben  an  bie  /efcige 
#on.  ÜRajf.  in  Dänemarf,  GJriflian,  bie*  Warnen*  ben  IV,  wie 
aua)  £ergog  Gaden  in  ©a)weben  gnäbigft  mitgeteilt.  Waa)bem 
er  nun  ade  ©aa)en  )u  £au*  naa)  3Hoglia)feit  befettet  unb  wie 
e*  in  einem  unb  bem  anbern  in  feinem  Slbmefen  foßte  gehalten 
werben,  £)rbnung  Jnntertajfen :  al*  tyat  er  ffa)  in  ©otte*  Warnen 
ben  18.  ÜÄa»  anno  1601  aufgemacht  unb  feinen  SBeg  naa)ee 
Gaffet  ju  Canbgraf  «Worijen  genommen,  ber  ijune  gleta)fatt*  an 
ben  ^önig  in  jDänemarf  unb  £erjog  Garten  in  Schweben  Com- 
missiones  unb  Recommendation**©a)reiben  auferlegt  unb  mit* 
gegeben.  Da  oon  bannen  ifl  er  ju  feinem  älteßen  ©ruber,  ®raf 
2ßi(betm  Cubwigen,  bie  fßrbabenbe  ©aa)e  mit  bemfelben  aua) 
ferner  ju  deliberiren  unb  in  ©eratbfa)lagung  ju  jieben,  naa)er 
grieetanb  gejogen.  Demnaa)  aber  berfelbe  altbereit  gu  gelbe 
gemefen ,  iß  ©raf  3oj>ann  gefolget  unb  ben  in  bem  Säger  »or 
SW^einberg  angetroffen.  Da  nun  biefe  ©aa)e  mit  ©r.  <2rre. 
unb  ©raf  Qubwigen  berat  j}fa)(aget  worben,  Jaben  fte  tynen  bie* 
felbe  gteia)fau**  nia)t  allein  nta)t  mifjfalten  (äffen ,  fonbern  ©e. 
@rc.  neben  ben  Herren  ©taaten  Jaben  ebenmäßiger  geftolt  an  viel 
$ba)ft«  unb  Joa^ebacbte  Herren,  al*  ben  flöm'g  in  S>änemarf 
unb  jjeqog  Marlen,  ibre  Recommendation*«©a)reiben  mitgegeben, 
bat  er  alfo  ber  ^Belagerung  oon  SRbeinberg  nia)t  aufgewartet 
(boa)  in  bie  14  $age  fta)  bafelbften  aufgebalten  unb  täg(id)  bei 
allen  23äuen,  »uefallen  be*  geinb*,  aua)  Eroberung  ber  ©a>anjen 
auf  bem  Söertb  fta)  ftnben  unb  mitgebraua)en  laffen)/  fonbern 
tfl  wieber  jurücf  bt*  auf  ©reinen  unb  oon  bannen  auf  Subecf 
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gejogen.  %te  aber  ber  23inb  contrari  gewefen,  $at  er  an  bfe 
aa)t  Jag  ju  fcra&emünben  am  ©eeport  flitt  liegen  unb  »arten 
muffen.  £emnaa)  er  aber  in  aa)t  Sagen  &ernaa)er  über  bie  £ee 
foimnen,  ift  er  gu  SReoal  tu  Ciejlanb  ben  12.  3ul.  am  erften 
bur$  ©otteä  53et(tanb  glütflia)  angelangt.  SBeil  aber  £er30g 
Qaxi  allbereil  »on  bannen  unb  gen  Bernau  oerreifet  gewefen,  tft 
er  nur  einen  Sag  (hfl  gelegen  unb  be$  anbern  Sage  gefolgt. 

©raf  3ofcann  nun  ben  16.  3uf.  S«  Bernau  angelangt  unt> 
bed  anbern  $agö  gen  £of  geforbert  unb  oon  £erjog  (harten 
gar  gnäbig  unb  freunblia)  empfangen,  aua)  oon  bemfelbigen  u)m 
t>iel  G&r  erjetgt  worben ,  J>at  er  barauf  bte  oon  ob(>öa)fl*  unb 
J>oa)gebaa)ten  Herren  aufgetragene  Commissiones  abgelegt  unb 
tote  ©a)reibfn  überreizt,  wela)e$  aüed  bem  £erjog  Garlen  gu 
fonberm  SBojKgefatten  befa)ej>en  unb  angenommen  worben." 

@e"  l?at  berfelbe  fofort  bem  trafen  3o|>ann  ba*  (Jommanbo 
ber  2Umee  ubertragen  »offen,  hierauf  ©raf  3o(>ann  ernfu*ia)en 
fürgewanbt  unb  begehrt,  weiln  ber  Ärieg  runb  unb  ungewi§  unb 
bee  ffönig*  in  $olen  QEntfafc  im  »njug ,  aua)  weil  fein  £aupt 
in  ©a)weben  fürfcanben,  fe$r  gefäjnlia)  fiünbe,  unb  man  au* 
ber  (Erfahrung  unb  £ifiorie  fcätte,  fcnfj  ba  jugleia)  jwep  Häupter 
im  gelb  gewefen,  feiten  etwas*  gut*  erfolgete;  bajj  £>erjog  Gar! 
fta)  lieber  in  ©a)weben  ju  ben  ©einigen,  angefejjen  bie  ganje 
©aa)  näa)ft  ©ott  an  tym  (>inge,  begebe  unb  bannt  alle  9totj>* 
burft  in  gieflanb  gefa)irft  wijrbe,  Snorbnnng  tjmn  liege,  fonber* 
lirt)  weiln  man  (ta)  aua)  auf  ber  Däm'fajen  Seiten  j>er  511  be* 
fahren  £ätte ,  fintemal  bie  $o(nifa)en  ©efanbten  fletä  bafelbften 
flet&ig,  bem  tfonig  in  $olen  jum  beften ,  atterpanb  tractiren 
unb  sollicitiren  träten,  wela)en  gürfa)lag  unb  ©orgfältigfeit  ber 
£er$og  <£arl  nia)t  allein  mit  S)anf  angenommen,  fonbern  aua), 
fobalb  er  ©raf  Johannen  bad  Äriegäoolf  überantwortet,  naa)* 
&ufe$en  gewilliget,  grtrd  anber  £at  ©raf  3o£fl»n  begehrt,  ba§ 
10,000  «Wann  ju  gug  unb  5000  $ferb,  barunter  et(ia)  taufenb 
auä(änbffa)e  wären,  neben  15  falben  unb  15  gaujen  (Jartfcaunen 
mit  aller  3ugej>dr,  üttunition,  ©elb  unb  ^rooiant  jugeorbnet, 
wie  aua)  bie  ©olbaten  beffer  armirt  würben  unb  fto)  ber  ßriegö* 
Discipliü  unb  Uebung ,  wela)e  in  ben  9tieberlauben  braua)lia) 
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unb  je$t  für  bie  befie  gehalten  wirb,  unterwerfen  wellten.  Item 
t>a§  bte  j>oj>e  «ernter,  alä  Fiscal,  95fenningraeifier,  Commissarius, 
5lrtfelep<,  Ouartter* ,  sProt>tantmetfter,  Ingenieurs,  Sa)anjen* 
metfler,  Äunbfa)aftraeifter,  ®eneral*2öaa)tineif!er,  SBagenraeifier, 
©ewaltiger  unb  anbere  mejjr,  beren  letnö  verfeme n,  neben  einem 
ßriegörat^  angeorbnet  würben.  Ob  nun  wol  biefeö  alleo  beö 
Canbä  ©elegen&eit  unb  geftalten  Sachen  naa)  fe$r  fernere  Con- 
ditiones  gewefen  unb  ©raf  3oj>onn  vermeint,  fta)  füglia)  batwn 
loe  |u  maa)en,  fo  (tat  jeboa)  £er$og  Garl  beffen  ojmgeoajtet 
eingewilliget  unb  borauf  tym  eine  23effrillung,  boa)  obgefe$te 
Conditiones,  mit  Vorgeben,  baß  ee  ojmoonnotyen ,  nic^t  mit 
inserirt,  aufgerichtet. 

„(£d  j>at  f>erjog  (Jarl  ein  3«>rbePattung  ©rof  3o&annen 
maa)en  unb  bemfelbigen  ba$  ganje  Stift  unb  Stobt  Xtörpt  ju 
iaj>rlia)em  Unterhalt  unb  Residenz  mit  ber  Stobt  unb  oder  3u* 
gejjör  ber  ©üter  unb  Stnlominen  einräumen,  boju  er  fta)  aber 
nid)t  verfielen  wollen,  fonbern  nur  ouf  breü  sJD?onot  eingelaffen 
unb  monatlia),  »ermög  aufgeritzter  93effaHung,  eine  gemtjfe 
Summ  ©elb$  bege&rt.  £er$og  (Jarl  £at  ©rof  3oJ>annen ,  ba* 
mit  er  Deflo  beffer  fortfoinmen  fönnt,  et(ia)  reiftge  sJ)ferb  bere&rt, 
gleia)ergejtalt  £aben  aua)  et(ia)e  »om  «bei  unb  93efe$>leJ>aber 
gftjjan.  211$  ©raf  3<>!>onn  nun  etiia)e  Sag  ju  Bernau  gewefen, 
£at  fiä)  bae  ih'iegwotf  ju  9to§  unb  guß,  ojjngefatyr  8000  Üttann 
ju  gufj  unb  5  ober  6  gähnen  Deuter  (ojnie  bte/enigen,  fo  ju 
gelb  gelegen),  angefangen  gu  fammlen,  wel$e  in  ©eifeon  £er* 
gog  garten,  ©rof  3oj?ann  ouf  einen  gewiffen  Sag  in*  gelb 
geführt  unb  auf  bie  9cieberlänbifa)e  SBeife,  wela)e$  beme  fe&r 
wol  gefallen,  in  Sa)taa)torbnung  geßettet  unb  fte  einigermaßen 
geübet.  Unb  weiln  ba$  gugoolf  gar  übel  mit  langen  Spiesen  - 
unb  Lüftungen  oerfc&en,  aua)  mit  leinen  umgeben  lonnen  unb 
wollen,  pat  ©raf  3o£ann  etlia)  jjunbert  Marren  (wie  beren 
etfia)e  ÜÄufler  auf  bein  6a)lojj  ju  Siegen  im  3eug{>au*  noa)  ju 
fe^eu)  verfertigen  unb  auf  jeben  fünf  lange  Spiefj  legen  unb 
feft  anmaa)en  laffen ,  we(a)e  oor  jeber  Orbnung  $>er  gebrütet 
unb  beffetbigen  £agö  probirt  unb  gegen  bie  Meuterei  ju  gebrauä)en 
gar  gut  befunben  unb  mit  au  gelbe,  weil  man  über  btefelbige 
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Jtnfcfctegen  Wnnen  unb  bie  Mögen  8cbü$en  bamtt  gebetft  wer» 
ben,  genommen  worben.  $nblta)  tfl  ®rof  3<>Nn"  ben  6.  Hug. 
anno  1G01  mit  äffe  bem  93oIf  voran  in  £er$og  Marlen  Reuter* 
läger,  wefcfyeä  bei  ©a(i£,  etliche  Xagreifen  oon  Bernau,  gefa)(agen, 
gebogen  unb  bafelbfien  aüerjjanb  gute  Orbnung  unter  ber  9ffu* 
teret  mit  2lHf?ei(ung  ber  Goinpagnien ,  9Äarfa)tren  unb  Ouar* 
tieren  gemalt,  <5tliü)e  £age  (>ernaa)  if*  f*rjog  Garl  gefofget 
unb  f>at  ®raf  3o£annen  baö  tfviegsootf  überantwortet. 

„(£{>e  man  nun  aus  bem  Sager  aufgebrochen,  Jat  ©raf  3o* 
bann  bao  ganje  Ifriegöooff  $u  D^og  unb  gug  et(ia)ma(  in  ©a)(aa)t* 
orbnung  gereift  unb  geflefft  unb  wie  fie  ftd)  barin  fd)itfen  unb 
treffen  foUen,  fo  oief  in  ber  furjen  3eit  mög(ia)  gewefen,  unter* 
«riefen.  Unb  if*  ba$umal  gefa)toffen  worben,  bag  man  Ronne- 
burg, wela)e$  ber  tfom'g  in  $o(en  belagert  gehabt,  }u  entfe&en 
ein  SBerfua)  tjmn  wollte,  darauf  man  aufgebrochen  unb  ben 
SBeg  mit  bem  Äriegäoolf  auf  i'emfaf,  ein  £erren$au£,  genom* 
men,  affba  man  3"tung  befommen,  bog  ber  geinb  oor  Rönne* 
bürg  aufgewogen.  3n  berafetbigen  Säger  für  Semfat  }at  fta) 
begeben,  bag  ©raf  3ot)ann ,  wie  aua)  jebeemal  befa)et)en ,  au* 
fanget  eine*  erfahrnen  Duartiermeifter$  ba*  Ouartier  felbften 
gefa)(agen  unb  einem  feben  ©olbaten  feine  ©teil  mit  ©a)u|>en 
unb  Ruthen,  niä)t  ojne  groge  sD?üt)e,  abmeffen  mäffen,  ba  bann 
bie  Remter  au$gett)ei(t  worben.  Carlen  Garfeln  (£erjog 
Garlend  ©aßarbfojin)  iß  gum  £aupt  äber  bie  6a)webifa)e  unb 
gtnnifa)e  Meuterei  oerorbnet  worben.  Worts  2Brange(n,  einem 
Steßänber  unb  alten  ärieglmann,  fo  gelbmarfa)alf  gewefen,  if 
infonber$eit  bie  Deutfa)e  Meuterei,  o$ngefät)r  1000  s]5ferbe,  be» 
fohlen.  3o>ann  Sengtfo^n,  ein  ginne,  fo  oon  gutem  @efa)(ea)t 
unb  15  3a^re  in  granfreia)  für  ein  Sotbaten  gebient ,  ifl  a(* 
©eneratyaupt  äber  ba*  gugoolf  gefegt.  Sengt  Sar$fot}n ,  ein 
©a)web,  jum  Dbrißen  über  4  6a)tt)ebifa)e  gähnen  Reuter. 
$enria)  von  Stynen,  ein  Deutfd)er  oom  Slbef,  fo  lang  in  6a)n>e« 
ben  gewefen ,  gleichfalls  über  4  <&a)roebifa)e  gähnen.  Slnbre* 
8arefot)n,  ein  gtnnifd)er  oom  »bei,  über  4  ginnifa)e  gähnen. 
Reinfrarb  Hnrep ,  ein  Sieflänber ,  junt  Dbriften  über  5  Sieflän* 
btföe  gähnen.  £an*  SBittingJooen,  ein  Siefläuber,  über  5  Sief« 
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tänbifa)e  unb  SDeittfäe  gönnen.  $te  OSviflrn  feynb  gewefen : 
Oacob  £itl,  ein  ßngefänber ,  $at  gefü^rct  5  ©a)webifa)e  gä&n* 
(etit ;  3acob  de  la  Gardie ,  »on  ©eburt  ein  granjofe ,  £errn 
$au(uä,  gewefenen  gelbobriften  in  Sieflan*,  ©o&n,  4  gäjjntein ; 
3o£ann  Derfelb,  (in  Sießänber,  6  gctynfein ;  &enria)  Ci»,  ein 
fteffönbcr,  5  gä|m(ein ;  ftielaö  Äiel^  ein  ©a)web,  4  gitynleui ; 
|>eli  ©eitßtfo&n;  ein  ©4 web,  4  gtynlctn;  tfeonarb  Hipp,  ein 
©a)web,  5  gofwlein;  griberia)  grepberger,  gum  3QBaa)tmeifier* 
©eneral,  ein  alter  2)eutfa)er  ffriegeraann,  fo  (ong  in  benfeiben 
£anben  gegen  bie  9Wodcowiter  gebienet;  3<>t>ann  *>on  SRofen, 
2ßagenmeißer*  £evjog  @arl  (?at  ojme  bieä  öolf  unb  feine  Sief* 
(änbifa)e  Äufwärter  jwep  ©a)wet>ifa)e  gähnen  Deuter,  o(?ugrfä$r 
300  flarf,  unb  ein  6a)webifa)  gä|?nletn  £acfenfa)ü>n,  500  Wann 
ftorf,  bei  fta)  gehabt,  unb  fepnb  bie  gdjmlein  im  «nfang  fefrr 
fiarf  gewefen.  ©raf  3o$ann  £at  ein  Gornet  jutn  Xptil  t>on 
gieffönbern ,  jutn  £J>eil  oon  beredten  Deutzen  Meutern ,  100 
^ferb  ftorf,  unb  ein  fceutfa)  gäjwiein  ifnca)t,  we(a)ed  allein  im 
gelb  unb  150  «Wann  ftorf  gewefen,  gur  Guardi  gejwbt.  Unb 
feonb  alle  bie  ftemter,  weta)e  nia)t  befUdt  gewefen,  auögenom* 
men  Fiscal,  ^fenningmeifler  unb  Comniisaarius,  uerorbnet  unb 
etliche ,  wegen  ber  unterfa)ieblia)en  /  6a)webifa)» ,  ginnifo)* 
unb  2>eutfa)en  ©praa)en,  brepfao)  befefct  unb  verfemen  worben. 

man  nun  be*  anbern  £agä  abermals  fortgeructt,  fcat 
man  ein  fefl  ttäger  $wifa)en  jwepen  Käufern,  Älein*  unb  ©rojj*9loop 
genannt  (wela)e  bie  $olen  noa)  eingeübt,  aber  weil  fte  fein 
grob  ©efa)ü$  barauf,  ubergeben  müffen},  gefa)(ageu  unb  ba« 
felbfien ,  weil  ba$  ge(bgefa)ü$  wegen  ber  Oa)fen ,  fo  e*  fort» 
geiogen,  nia)t  wol  fortfommen  fönnen,  einen  £ag  fhllgelegen. 
£amal$  {tat  man  3"tung  befommen,  ba§  ber  geinb  fta)  paxt  an 
Söenben ,  wela)eö  ©täbta)en  er  inne  gehabt ,  unb  ba  man  über 
ein. Hein  fa)iffreia)  SBaffer,  bie  5la  genannt,  }iej>en  müffen, 
gelagert  unb  etlia)  gelbgefa)u&,  wie  aua)  ©a)langen,  we($e  er 
r>or  Ronneburg  gebraust,  noa)  bei  fta)  gehabt.  SU*  mau  nun 
bed  anbern  £ago  wieber  fortgerucft  unb  ©raf  3o^anu  »ernom* 
men,  bajj  ber  geinb  feine  2Baa)t  am  SBaffer,  ba  ber  $a§  gewefen, 
»erlaffen,  iß  er  aldbalb  mit  et(ia)  gähnen  Meutern  bajun  gerutft, 
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aber  e$  £at  fia)  befunben,  ba§  ber  geinb  aufgebrochen  gewefen, 
beme  er  eine  «Weil  2Bege  gefolget  unb  brr»  gelbfiücf,  welc&e  ber 
geinb  auf  bem  2öeg  liegen  (offen,  gefunben.  2lfd  er  nun  beffen 
Relation  getyan,  £at  er  bie  ©labt  aufgeforbrrt,  wela)e  fia)  auc^ 
noefy  benfetben  3(benb  ergeben ,  barauf  für  ratsam  eraa)tet, 
weif  ber  geinb  in  ber  glua)t,  benfetben  ju  »erfolgen,  metajem 
Gnbe  fia)  ©raf  3oj>ann  mit  o£ngefäj>r  4000  Meutern  aufmalen, 
£erjog  Gort  aber  baju  fia)  ntc^r  »erfteben,  fonbern  mit  bem 
gufjoolf  babet  feyn  wollen ,  barüber  bann  bie  9toa)t  unb  ber 
anbere  ganje  Sag  mit  Serfertigung  einer  $3rütfen  gugebraajt 
worben  unb  ber  geinb  ein  &iem(td)en  33orf»rung  befoaunen.  2Öie 
nun  bie  ©rüd  »erfertiget,  ift  man  nod)  benfelbigen  Stbenb  fort 
unb  bet  be$  geinb*  gewefene  (Jäger  oor  Söenben,  wela)e$  bann 
fet)r  orbent(ia)  gebaut  gewefen,  gebogen  unb  fafl  in  ber  «Witter- 
naa)t  in*  Ouartier  fommen  unb  aüba  geblieben,  ba  man  bann 
bem  geinb  breo  €>täcf  abgejagt,  unb  iß  ba^umal  ber  £ro§  unb 
^rooiant  aller  jurücfblieben.  De*  anbern  Sag*  iß  ©raf  3o* 
pann  mit  et(ta)  wenig  ^ferben  früfc  oorangrritten,  um  einen 
$ag,  ob  man  beu  geinb  $u  oerfolgen  babura)  fommen  fönnte, 
ju  befejjen,  ift  berfelbe  aber  oon  bem  $olnifa)cn  Äriegooolf  unb 
vielen  Söagen  unb  ©efa)ü&  oerberbt  gewefen ;  barauf  ein  ©auer 
«noevfejjetie  angetroffen  worben,  wela)er  ein  anbern  <pajj  gewiefen, 
wela)f*  er  £er$og  Marlen  juentboten,  ber  bann  mit  bem  gangen 
SBolf  gefolget  unb  er  mit  5  gähnen  unb  bem  gelbmarfa)alf  im 
S3orjug,  wi*  ben  ganjen  3ug  über,  wann  man  gegen  ben  geinb 
gejogen,  gefa)e|>en,  gewefen,  ()at  er  beffelben  £ag*  be*  geinb* 
9iaa)$ug  bei  einem  £au*,  9Wau  genannt,  angetroffen  unb  ben 
ganjen  ^a^mitta^  bi*  auf  ben  Kbenb,  weil  man  bura)  »tele 
$ä§  jie&en  muffen  unb  ber  geinb  allemal  ba  ©tanb  gefaßt  unb' 
f$armugtret ,  fortmarfa)irt  unb  beffelben  Sag*  an  bie  50  ®e* 
fangne  befommen.  J)e*  2lbenb*  ifi  ©raf  3ot)ann  bei  ein  £auö, 
6t.  ©eorg  genannt,  fommen,  altba  er  be*  geinb*  Säger  unb 
geuer  gefejjen,  berwegen  er  ein  paar  Stunb,  bi*  «&erjog  (Ja vi 
mit  bem  SReff  ber  Meuterei  anfommen ,  in  guter  £)rbnung  fh'tf 
gehalten.  211*  nun  berfelbe  be*  geinb*  Säger  gefejien ,  bat  er 
noa)  ben  ^tbenb  mit  bem  geinb  fa)lagen  wollen,  beg  ©raf  3o* 
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$ann  jufrteben  gewefen,  unterbeffen  ©o)lacf)torbnung  gemalt 
unb  bae  SBolf  $ur  Sapferfeit  ermahnet  unb  atfo  fortgejogen,  ba 
man  bann,  weiht  bura)  etliche  enge  $ä§  ju  jiejjen  gewefen,  mit 
300  ^ferben,  wela)e  an  ben  Raffen  bie  Iletraite  gehalten,  biö  eä 
gar  ftnfter  worben ,  ftetigN  fa)armu$tret ,  unb  ift  man  atfo  bie 
*9?a$t  in  groger  Unordnung,  im  böfen  Ungewitter  liegen  blieben. 
5Dee  anbem  £age  iß  ©raf  3o|^ann  mit  5  gajmen  Meutern  fort* 
gejogen  unb  ben  geinb  bei  einem  £aue  unb  9>ag,  Stobenflote 
genannt,  angetroffen,  boa)  berfelbige  fta)  in  2  Raufen  geteilt, 
einer  naa)er  ^obenpoid,  ber  aubere  naa>  einem  £aud,  Steuer* 
müßten  genannt,  gebogen,  unb  weiln  er  gezweifelt,  wela)ee  ber 
rea)te  £>aufe  ,*bein  er  folgen  foßte ,  ift  ungefähr  ein  &auer  tut 
©ewälb  angetroffen  worben ,  we(a)er  berietet ,  bajj  ber  niedrer 
Zfytil  be*  Srofj  unb  Leerwagen  naa)er  WeuermüSMen  unb  bae* 
@efa)ü&  unb  ßriegeoolf  auf  SRobenpoie  gebogen,  £at  alfo  er  ben 
$öeg  naa>  ^euerinüjjlen ,  bamit  fia)  nieinanb  oerfttefje ,  alfobalb 
»erbauen  (äffen  unb  bem  Änevjeüolf  auf  ftobenpote'  bura>  ein 
©ewilbnu§  unb  ÜÄoraft  auf  bem  gufj  in  »ollem  ©alop  gefolgt 
££e  er  nun  gen  SRobenpote  fommen,  fcat  er  bem  geinb  im  ÜHorafl 
jwo  fa)öne  lange  ©a)langen  neben  et(ia)en  fa)önen  gelbftürfen 
abgejagt  unb  gefejjen,  baß  ber  geinb  fein  $u(oer  jum  ©efa)u£ 
bafelbften  in  53ranb  geftecft  Jatte.  21 U  man  nun  biö  gen  (Weben* 
poti  fortgerücft,  {Kit  ber  geinb  jenfeit  be$  $affe$  mit  3  (Sorneten 
gewartet.  Deinnaa)  er  nun  3  gähnen  bura)fe$en  (äffen  unb  mit 
2  auf  bem  gufj  gum  Grntfafc  gefolget,  frat  ber  geinb  fa)armü$el* 
weife  bie;  an  einen  anbern  $a&  fein  Retraite  gar  fürfta)tig  ge* 
noinmen  unb  bafelbftrn  ein  grog  5Dorf  in  SBranD  geftetft ;  boa) 
j?at  ©raf  3<>bfln«  bie  200  äBagen  jwifa)en  benfelbigen  Raffen, 
mit  allerjjanb ,  fonberlia)  vielen  3*lt*n  be(aben ,  bekommen  unb 
ben  geinb  be*  £agö  bie  auf  2  «Weilen  bei  «Riga ,  ba  ber  lefcte 
$a§  gewefen,  oerfolget.  Unterbeffen  man  ben  geinb  alfo  ©er* 
folget,  fepnb  bemfelben  in  bie  500  SBägen  por  unb  naa)  abge* 
jagt  unb  geplünbrrt  worben. 

„Den  29.  Hug.  iß  man  oor  Stiga,  ba  ©raf  9tetn$arb  von 
©olme<©raunfel*  im  Säger  angelangt,  anfommen,  bie  SBorßabt 
in  53ranb  geßecft,  bie  6a)anj  erobert,  ba*  g)efa)ue  baraud  ge* 
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führet ,  ba  ber  $olen  in  bte  500  geblieben ,  »on  bannen  ben 
brüten  Stag  naa)  9?euermü^en  gebogen  unb  an  einen  »ornejnnen 
$a§,  ber  «Diü^engraben  genannt,  swifa)en  Riga  unb  Dünamünbe 
gerütft.  Unterbeffen  t?at  ©raf  3oj>ann  eine  <5a)anj  Ja«  »or  ber 
erabt  auf  einem  Silanb  beä  Raa)t$  aufgeworfen;  wetlu  aber 
ber  ©ro&fanjler,  3o(>ann  3«moiefy,  mit  7000  «Wann  int  öor* 
jug  war,  ber  Äönig  aber  mit  etlia)  taufenb  gefolget,  bte  ©tabt 
3u  entfern,  unb  alfo  in  bic  17,000  ftarf,  beneben  15  Goppel» 
Gartjjaunen  unb  et(ia)en  taufenb  Meutern ,  fo  im  9taa)$ug ,  (>at 
man  ben  17.  ©ept.  aufgebroa)en  unb  bie  ©a)anj  oor  Riga  fielen 
laffen ,  ba*  fßolt  in*  SStnterläger  oertjeilet  unb  bie  Söeflung 
befe&t,  £erjog  Garl  aber  beneben  £er$og  3oj>ann  Hbolfen  oon 
£olftetn  naa)er  Bernau  gejogen.  (£Je  fia>  bae  Säger  gefa)etben, 
$at  ^eqog  dar!  bem  ©rafen  3o$>ann  ba*  tfriegöoolf  im  gelbe 
toteberum  accommendiret  unb  gum  ©ejwrfam  ermahnet,  £er* 
naa)  ifl  ©raf  3oJ>ann  mit  ©raf  Reinjarben  oon  ©ofm**93raun* 
fei*  neben  Marlen  £arl*foj>n,  3oJann  53engtfoj>n  mit  ber  Reu* 
terei  unb  be*  Oberen  £iH  unb  la  ©arbic  Regimentern  unb 
10  gelbftütfen  auf  ber  einen  Seiten  be*  3öaffer*  ber  Ha  bte 
auf  Colmar  gejogen,  unb  £at  er  $wifa)en  2Öeg*  $wep  Käufer, 
an  einem  spa§  auf  bemfelben  SBajfer  gelegen,  (Jremou  unb  £repben 
genannt,  im  gürüberaie^en  ausbrennen  lajfen. 

„Demnaa)  nun  bie  3  ÜÄonat  au*gemefen,  i(t  ©raf  3of>ann 
naa)  Reoal  gebogen,  in  ÜÄeinung,  oon  £er*og  darin  feinen  Slb* 
fa)ieb  ju  nehmen  unb,  ef;e  bie  ©ee  jufriere,  jta)  wieberum  in 
£)eutfa)lanb  $u  begeben.  £en  23.  £)ct.  ift  er  bafelbfl  angelangt 
unb  be*  borgend  gen  £of  geforbert  worben,  ba  bann  £erjog 
Carl  ©raf  3o&ann  etlichemal  angefproefcen ,  bemfelben  bei  bem 
©a)laftrunf  $u  mefmnalen  um  ben  £al*  gefallen,  tyn  bisweilen 
Söruber,  bisweilen  ©o&n  genennet  unb  gebetten,  baß  er  neben 
bem  ©eneral*  ba*  ©ubernatoramt  aua)  annehmen  unb  noa)  ben 
SBinter  in  Cieflanb  verbleiben  wollte,  mit  Vorgeben,  baj?  er  tyn 
mit  aller  Rotyburft  ber  ©ebur  oerfe^en  wollte,  ferner  oermel* 
benb,  baf?,  wie  er  tyme  fo  nüfc  al*  10,000  9»ann  gewefen,  al* 
er  anfommen,  alfo  würbe  er  aua)  an/efco,  ba  er  abzöge,  fo  fa)ab* 
lia)  fepn,  al*  wann  10,000  abgingen,  unb  ba  er  /a  nia)t  tu 
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Cteflanb  bleiben  wollte ,  fo  mügte  er ,  £ergog  G«l  >  aflba  •» 
garten  unb  i&n  an  feiner  ©tau  in  ©a)weben,  weiln  er  fta)  t>or 
Dänetnarf  beforgete,  bae"  Regiment  gu  verfemen  fa)tden ;  boa)  er 
ein  fola)ed  fuglta)  abgefa)(agen ,  aua)  fein  $agagp  unD  ©eftnb 
gu  ©a)iff  hinweg  tn  2)eutfa)Ianb  gu  fegein  unb  barbrnebeu  afle 
feine  $ferbe,  an  bie  40/  unter  bie  ooroe^mßen  Herren  unb  »ein 
Slbel,  ftntemal  bie  nia)t  fortgubringen  gewefen,  »erfa)enft.  Neffen 
aber  ungeaa)t  £at  £ergog  <5arl  bei  ®raf  3o£ann  angehalten 
unb  berwegen  ben  £ergog  oon  ^olßetn  neben  ben  Canb*  unb 
geheimen  SRdttyen  gu  tyme  gefa)itft  unb  gu  @>emüt$  führen  (äffen, 
bag  an  feiner  ^erfon  ©a)webene\  ginn«  n>ie  aua)  Steflanbä  SBobU 
fa&rt,  tnenfa)(ia)  baroon  gu  reben,  gelegen  wäre,  mit  bem  ßrrbteten, 
bag  bie  gange  9litterfa)aft ,  9cietnanb  aufgenommen,  auf  ba$ 
©tärffte  müglia)  mit  gu  gelbe  gießen  würbe.  Barauf  er  93ebenf* 
geit  genommen  unb  barbeneben  fa)rift(ia)en ,  wie  bad  Sanb  gu 
retten,  (Jetten  unb  £ergog  (Sarin  überreifen  (äffen  unb  barta 
gug(eta)  angerü&ret,  in  wae*  (£(enb  bad  Canb,  ba  einem  fo(a)en 
triefet  natfegefefct  wörbe,  wie  bann  auf  f>ernaa;er  gefa)efeen ,  ge* 
ratzen  mocfete,  mit  niedrerem  toermelbenb,  bag  ed  Unrea)t,  bag 
'  man  auf  einen  «Dtenfefeen  fo  groß  Vertrauen  fefcen  tl)ätc.  SBetln 
aber  ifeme  fo  oiel  gu  ©emütt)  gefüt)ret  worben,  unb  ein  fo(a)ee~ 
auf  mana)erlet  SBege  ruminirt  unb  nia)t,  wie  er  füg(ia)  bawa 
foinmen  möa)te,  fet)en  fonnte,  l)at  er  fta)  enblia)en,  barait  man 
{ferne  ja  nia)t  ©cfeulb  geben  möa)te,  auf  3  «Wonat  aufä  fteuc 
unb  gewiffe  Conditiones  wieberum  etngelaffen. 

„%i$  nun  £er$og  dar!  feinweg  in  ©f  weben  gießen  wollen 
unb  allbereit  auf  bem  ©a)iff,  ba  bann  ©raf  3ofeann  in  93etfeon 
bed  $ergogen  von  $o(ßein  unb  £ergog  3riebrja)d  t>on  Lüneburg 
Wie  aua)  ®raf  Sfeinfearbe  t>on  ©olin*  unb  £er$og  (Sarin  ©e* 
mafelin,  ben  Bbftfeieb  »on  ifeme  gu  nennen,  gewefen,  unb  über 
bie  4  ©tunb  nia)t  bei  bemfe(ben  auf  bem  ©a)iff  oerfearret ,  fo 
feynb  boa)  in  fo  furger  3«(  eine  fo  große  »ngafel  ©efewebifa) 
33o(f,  fo  aua)  gern  gu  6a)tff  mit  gewefen  wäre,  erfroren,  bag 
bie  lobten  fo  feoa)  auf  einanber  am  Ufer  gelegen,  bag  er  fta) 
barüber  feat  führen  unb  leiten  (äffen,  ©o  iß  aua)  in  ber  ©tabt 
9teoa(  ein  überaus  groger  3ammer  gu  fe^en  gewefen ,  ba  aCe 
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©äffen  oofl  erfrorner  Seute  gelegen,  bie  m'a)rä  al$  efenbig  Stag 
unt>  ftaajt,  weii  fte  fein  2Keufa)  bat  Verbergen  wollen,  gerufen; 
£änbe  unt>  güfje  feyiib  erfroren  gewefen,  ttUö)C  baben  fia)  in 
oen  *Wiß  bi*  an  ben  f>alä  oergraben,  unb  frynb  um  fte  &er  otefe 
Zotte  geßotfen , 'jjaben  fein  anoer  Cabfal  gehabt,  ale  bei  fia) 
ßejjenb  einen  runben  @a)neebad,  barein  fie  bisweilen  gebiffen, 
unt>  wirb  für  gewi§  gehalten,  e$  feoen  bamalä  in  6  3Boa)en  in 
bie  40,000  ÜÄenfa)en  erfroren,  £unger$  geßorben  unb  jaminer* 
lia)  umfommen.  Obfa)on  oieie  oon  ©raf  3oj>annd  ©ejinb  franf 
worben  unb  geßorben,  iß  er  boa),  bm$  ©ottee  ©naoe,  i'eberjeit 
frifa)  unb  gefunb  blieben. 

j?atte  ©raf  3o£ann  einen  gewijfen  Sag  unb  Rendez- 
vous auf  6000  ÜRann  au  geüin  angefe$t  unb  war,  oermtfg  21  b* 
fa)ieb*,  ben  4.  £ec.  bafelbßen  angelangt,  aber  wegen  beä  großen 
Sterbend ,  fo  an  aflen  Orten  unter  ba*  Äriegdoolf  eingeriflfen 
gewefen ,  nia)t  mejr  ati  1500  $ferb  unb  500  ftu  guß  juwegen 
briugen  tonnen;  aua)  iß  bie  gefegte  3"*  unb  praeögirter  Ster* 
min  ma)t  gebalten  worben,  fonbern  feonb  8  £ag  (angfamer,  afe 
oerabfa)iebt  gewefen,  anfommen,  unb  £at  er,  weifn  über  200 
$ferb  er  nia)t  bei  fia)  gelobt  unb  ber  geinb  faß  aüe  Zog 
gaj>nenweife  um  geüin  geßreift,  nia)t  o&ne  große  ©efajjr  bafetbfi 
liegeu  unb  toarten  muffen,  uno  obwol  bie  9titterfa)aft  jugefagt, 
tag  we(a)er  jjiebeoor  mit  2  ^ferben  geritten,  berfetbige  fta)  mit 
4  einßeüen  foüte,  fo  iß  boa)  einem  fola)en  aua>  nia)t  naa)gefefct 
worben ,  fonbern  wol  Diele  gaug  unb  gar  aueblieben.  Unb  iß 
Oer  £erjog  oon  Lüneburg  wie  aua)  ©raf  «Reinbarb  oon  ©olinö 
mit  ©raf  Rannen  &u  gel&e  gejogen,  unb  ber  ©ubernator,  ber 
$erjog  oon  £olßetn ,  Damit  bad  fivtrgeoolf  naa)jufolgen  fort« 
getrieben  mürbe,  inmittelß,  bi$  berfelbe  3ug  ooüenbet  gewefen, 
ju  SGBeißenßcin,  wela)er  Ort  jwifa)en  «Reoal  unb  geüin  auf  (>al* 
bem  Söeg  liegt,  oerblieben. 

„Den  7.  Dec.  bat  er  oae  ftriegooolf  ju  geüin  gemußert. 
Demnach  nun  ber  ©roßfanjler,  ale  bev  ftönig  in  $o(eu  wenig 
£age  juoor  mit  etlia)  ^unbert  Üftann  wieber  surüefgejogen,  4000 
ßofafen  breo  flXeil  oon  feinem  Säger,  bei  eineo  oom  Sloel  £aufe, 
SReuenH  genannt,  in  eine  Wagenburg,  weltfre  mit  gelbgefa)a& 
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»erfe&en,  (ägern  (äffen,  $at  ©raf  3o|>ann  einen  Serfua)  n)un 
wollen,  ob  et  biefelben  uuoerfrfcend  überfallen  mdifrte.  3Bet(n 
aber  ber  geinb  breü  2Äei(  von  gellin  ein  jiemlia)  feß  <£>au£, 
ftaifiiä  genannt,  bem  $o(nifa)en  Oberften  gajprenebaa)  $ujtäubig, 
welctyee'  mit  50  ©olbaten ,  ojjne  bie  dauern  fo  barauf ,  befrei 
gewefen  unb  barin  eine  groge  »njaj>l  Sie!?,  ff  in  tfäger  barmtt 
iu  fpetfen,  treiben  (äffen,  einge&abt,  unb  ba&ero  alle  ffunbfcfcaft 
befoinmen,  aud)  ben  3»rürf$ug  Darauf  oerbinbern  tonnen,  pat 
er  fo(a)  f>au$  nia)t  $urüd(affen  bärfeu ,  berwegen  bee  Sbenbd 
aufgewogen  unb  bed  borgend  eine  6tunb  »or  Jag  baroor  fönt* 
men.  3)ieweil  fte  aber  Den  tfofafeu  ben  Stnjug  ju  wiffen  getfcan 
Ratten  unb  auf  Cntfaft'  gewartet,  Jaben  fte  fta)  nia>t  ergeben 
wollen,  berentfralben  man  ba*  £>aud  mit  ben  500  6of  baten,  fo 
©raf  3o^ann  bei  fta)  gehabt,  gum  ©türm  angelaufen,  barauf  fte 
fta)  enb(ia),  al$  man  bt6  Xjwrtf  faß  mäa)tig  worben,  auf  ©«ab 
unb  Unguab  ergeben,  hierauf  er  auf  baä  &aud  <£rme$,  n>e(a)ee 
3  SWeil  oon  Weuenjjof  gelegen,  barauf  bie  ©efa&ung  gemeutet, 
biefelbe  jii  {litten ,  gebogen,  wie  bann  aua)  befa)e^en,  unb  weil 
ber  Hauptmann  nia)t  mefjr  bleiben  wollen,  einen  anbern  ange* 
orbnet  unb  fte  allerfeitf  auf*  9feue  fa)w5ren  (äffen,  aud),  weil 
eine  groge  2lnjaj>l  ablia)er  grauen  unb  3ungfrauen,  fo  niapte* 
me£r  $u  (eben  Ratten,  auf*  £auä  gewia)en  gewefen,  biefelbe  noa) 
benfelben  lag  naa)er  ©elmet  auf  feinen  $Erog«©a)litten  jurütf 
unb  fort  naa)er  geßtn  in  ÜÄitternaa)t  führen  (äffen.  3>affelbe 
genannte  ©aud  ©ebnet  $at  er  mit  et(ia)en  Meutern  unb  fbautxü* 
»olf  befefct  unb  wieber  naa)er  gellin  gebogen,  unterbeffen  fcae* 
©aud  Äarfu*  in  Söranb  ßeefen  (äffen,  barnaa)  gen  £>berpa£len, 
6  «Weilen  von  geütn ,  jwifa)en  bemfe(ben  unb  2)$rpt  gelegen, 
feinen  töeg  genommen,  barauf  naa)er  SÖeigenftein  gebogen. 
SBeiln  nun  ber  ©rogfanjler  in  bem  €a)lojj  Sinken  gelegen,  J>at 
©raf  3o{^ann  einen  9(nfa)(ag  barauf  gemacht,  tyn  bei  9ta$t6 
&u  überfallen,  wela)er  aber  bura)  eiuen  vom  Rangier  auf  &unb* 
fa)aft  auägefa)ttften  äofafen  ü)m  entbeefet  unb  berfetbe  a(fo  ge* 
warnet  worben,  berwegen  er  Wieberum  jurüd  naa)er  3>*rpt  jiefreit 
inäffen,  barinnen  er  bura)  ein  Stratagema  einen  bem  ffanjler 
Jiebeoorn  verpflichten  vornehmen  *Wann  £um  2öaa)tmrifter  ge* 
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macjt,  welker  bemfelben  um  ein  gewig  ©elb  unb  Privilegia  beö 
9iaa)t$  mit  Deffnung  eine*  fcjwr*  auf  eine  gewiffe  3eit,  beren 
man  fta)  mit  efnanber  ju  Dergleichen  |>atte,  bie  ©tabt  gu  über* 
liefern  anbieten  follte,  unb  Jatte  ©raf  3oj>ann  ^eiinlia)  in  ber 
6 tobt,  ba§  ftteinanb  ale  bie  Oberßen  unb  Statthalter  baroon 
gewugt,  foia)e  Aufteilung  mit  ©ebäu  einer  ©arricaben  in  einer 
»erfa)loffenen  ffira)en,  wela)e$  man  in  einer  ©tuub  auffa)lagen 
fönnen,  j>eimlia)  maa)en  unb  benfelben  £)rt  mit  etlichen  (Jarkau* 
nen,  ©turmbüa)fen  unb  ©prengfugeln  a(fo  Juristen  laffen,  bag, 
wann  fa)on  3000  9tfann,  barju  bann  ber  $fa$  grog  genug, 
pintin  foinmen  wären/  man  fte  übet  empfangen  |>ätte,  unb  fie 
ma)t*  au*ria)ten  fönnen.  ©o  Jatte  aua)  er  um  biefelbige  3«* 
mit  fetner  Meuterei  in  einem  SBafbe  in  ber  Wabe  ganj  »erborgen 
gehalten,  bamtt  ba  fie  wären  abgefa)lagen  würben,  er  unoerfejjen* 
mit  £ülf  ber  ©uarmfonen  tynen  im  Waa^jug  ober  in$  Säger  ge* 
fallen  wäre,  unb  pat  ber  flanier  ein  fola)e$,  (internal  er  allbe* 
reit  bem  gebauten  SBBaa)tmeifler  etlia)  ©elb  erlegt,  aua)  ju  unter* 
fa)ieblia)malen  feine  geut,  ob  alle*  ria)tig  wäre,  in  Der  6tabt 
gehabt,  wagen  wollen ,  ift  aua)  im  Slujug  gewefen.  2Ue  aber 
bie  Pforten  trffelbtgen  9raa)inittag0,  M  be$  9iaa)td  ber  9(nfa)lag 
angeben  foßen,  »erfa)lojfen  unb  Med  aufgefangen  unb  ange* 
orbnet  worben,  feonb  jwe»  ©a)weben  über  bie  Stauer  gefallen, 
ber  einer  einen  ©a)enfel  gebrochen,  ber  anbere  aber  jum  Äanjler 
fommen  unb  fyu  gewarnet,  unb  iß  er  fürüber  gejogen  unb  bie 
©tabt  nia)t  angegriffen,  fonbern  fta)  naa)er  Sellin,  baffelbtge  ju 
belägern,  begeben.  3m  gürübergie{>en  aber  Jjaben  bie  au*  ber 
©tabt  Därpt  beä  9taa)td  einen  »uefaH  getyan,  ben  9laa)$ug 
angegriffen,  etlia)e  erfa)lagen  unb  jiemlia)  gute  Ceute  baroon 
befommen. 

„Dagumnl  J>at  ©raf  3opann  mit  feinem  Üäger,  wrla)eä  noa) 
500  $ferb  ftarf  gewefen,  ju  Oberpajlen  gelegen  unb  täglia)  bie 
ganje  3"t  Aber  im  gelD  gewefen,  alfo  auf  ben  geinb  oermög 
Jmbenbeli  ©efe&lä  greifen  laffen,  tag  in  bie  4000  tfofafen  oor 
unt»  naa)  an  unterfa)ieb(ia)en  Orten  unb  aud  etlia)en  ©uamifonen 
geblieben ,  ba  boa)  er  in  «Kern  nia)t  400  ÜÄann  im  gelb  oer* 
loren  j>at.  Aber  feine  Meuter  feynb  cnblia)  wegen  be$  tiefen 
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Stfnee*,  groger  ffälte,  weiten  Sega  unb  au«  Wange!  $rot>tant 
unb  guttero  alfo  au$gemattet  worben,  bag  fte  bie  2Baa)t  nia)t 
me£r  »erfejjen  fönnen,  gu  gefa)weigen  bag  fie  Ratten  mögen  auf 
Äunbfa)aft  getieft  werben  ober  bem  geinb  einen  »bbrna)  me&r 
tbun  fönnen;  bann  bad  ffrtegooolf  oft  in  brep  9Boa>en  fein 
iörob,  33ter  noa>  Saig  befommen  fönnen ,  fonbern  ba$  grüne 
gteifa)  allein  effen  unb  ba*  böfe  ©affer  au*  Den  Woräften  bargu 
trtnfen  muffen,  aua)  ben  ganzen  Söinter  Aber  wie  bie  getb* 
hn|Mier  in  ber  grogen  #älte  im  Sa)nee  gelegen  unb  bie  gange 
3«t  über  feinen  halbier ,  \>tet  weniger  Medicuin  bei  ft$  ja 
gelbe  gehabt ,  /a ,  wa*  noa)  mej^r  ift ,  in  gang  Vieflanb  wegen 
Langel  Unterhalte  fein  Medicus  gewefen.  ©eil  nun  ber  geinb, 
alä  er  naa)  gellin  ge gogen,  auf  3  Weit  Söeg*  bei  ©vaf  typan* 
gerüdt,  iß  er  Sia)erhett  falben  mit  ben  Meutern  5  Weit  gurntf 
gen  SBeigenflein  unter  bie  geftung  gerütfet.  fllö  er  fia)  nun  eine 
3rittang  bafelbflen  aufgehalten ,  nia)t  über  300  $ferb  bei  fia) 
gehabt  unb  atfo  nia)t$  mehr  aueria)ten  fönnen,  hierneben  aua) 
bie  3  Wonat ,  wela)e  er  wfproa)en  gehabt ,  völlig  umgewefen 
unb  bie  gange  3eit  ben  fej>r  garten  Söinter  über  gu  gelbe  ge* 
legen ,  $at  er  ber  aufgeria)ten  33eflau*ung  naa),  weitn  bae  dii 
noa)  getragen,  fia)  aufgumaa)en ,  Aber  bie  See  in  ginntanb  unb 
6a)weben  gu  £ergog  Garln,  ben  Gntfafc  famt  aCer  Wothburft  gu 
Bollicitiren  unb  ooüenb«  feinen  2lbfa)teb  gu  nehmen,  begeben 
wollen  ;  boa)  h«t  er  guoor  feinen  Sßeg  auf  Steoal,  aflerjjanb  2tn* 
orbnungen  bafelbflen  gu  ^interlaffen  genommen.  81$  er  nun  ba* 
felbßen  angelaugt  unb  waä  geflalt  er  fia)  aufgumaa)en  unb  naa) 
Sa)weben ,  feinen  $lbfa)icb  bafelbflen  gu  nennen ,  gu  »erretfen 
entfa)(offen,  angegeigt,  f^at  ber  ©ubernator,  £ergog  3ohann»bolf 
von  £olflein  unb  ber  Statthalter  ©raf  Wori&,  wie  aua)  btc' gange 
9titterfa)aft  gum  £öa)ften  bafär  gebeten,  mit  IBorwenbung  unb 
Protestiren,  wofern  er  feine  Steife  an  bie  $anb  nehmen  würbe, 
bog  atebann  in  wenig  lagen,  beffen  fte  gewig  wären,  baö  gange 
Canb  unb  IBepung,  wela)e  o£ne  ba«  wegen  grogen  Wanget*  fe|nr 
gemeutet,  f?a)  bem  $olen  unb  gum  Xfytil  bem  Wo*eowiter,  we(a)er 
bagumal  ftorf  um  Warwa  gelegen  utib  feine  3nfuhr  aud  ginntanb 
in  IHeflanb  geftatten  wollen,  o&ne  3wetfel  ergeben  würbe,  weltyee 
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aua)  aflberett  gleta)  im  SCnfang  gefa)ehen  wäre,  wann  er  nic^t 
bie  3  ÜÄonat  bei  ihnen  gebliebene 

(Shaf  3öjonn  lieg  ftcf>  erbitten.  „Darauf  er  nun  fia)  &u 
SReoal  in  bie  4  SRonat  mit  groger  Ungelegenheit  auf  feine  eigne 
ftoßen  aufgehalten,  unb  war  e*  feine  8bfta)t,  ba*  oon  ben  $olen 
belagerte  gellin  ju  entfe^en.  SBeitn  aber  inbeffen  ber  6a)nee  ab* 
gangen,  feonb  bie  Söaffer  fo  grog  worben,  bog  unmbglia)  gewefen 
jum  geinb  ju  gelangen,  aua)  ber  brüte  I^eil  be*  Söolfe,  fo  gu* 
gefagt,  (internal  eö  ihnen  biebeoor  aweomal  begegnet,  nia)t  foinmen, 
aua)  auö  Langel  gujr  unb  $rooiant,  nia>t  fo  t>ie(,  bag  fte  fla) 
3  J£age  unterhalten  möa)ten,  mitbringen  fönnen ;  uuterbcffen  fla) 
aua)  begeben,  bag  über  Sennuthen  gellin  fta)  oor  ber  3«t  beä 
angefegten  Sag*  jum  Gntfafc  beut  geinb  naa)  jwe»monatlia)er 
Belagerung  ergeben  müffen,  hat  alfo  ber  Slufjug  gegen  feinen 
unb  vieler  ehr(ia)er  Ceute  Seilten  verbleiben  müffen.  3nbem  nun 
©raf  3ohann  gu  SReoal  gewefen,  |^at  er  mit  groger  Üftübe  unb 
93efa)werung  etiia)  taufenb  X^aler  wie  aua)  etlia)  ^rooiant  unb 
wollen  £ua)  juwegen  gebraa)t  unb  biefelbige  in  bie  bre»  £au»t< 
IBefiungen  2>drpt,  Söeigenftein  unb  Bernau  gefa)i(ft  unb  fte  auf 
3  ÜÄonat  oerforgi  unb  fletgig  jur  ©tanbbaftigfeit  oermahnet. 
<£$  hat  ®raf  3ohann,  ehe  6a)nee  unb  <£iö  abging,  einen  Sin* 
fa)lag  auf  jDfinamänbe  gemaa)t ,  wela)er ,  weil  bajumal  wenig 
Söotf  barauf  in  ©efafcung  gewefen,  oermutblia)  wo!  angegangen 
wäre;  aber  ba*  23olf  iß  £unger$  unb  ©terbeno  halben  nia)t 
fortzubringen  gewefen,  aua)  berjenige  fo  ben  Hnfa)(ag  angebeu, 
plöfclia),  alö  fle  fortziehen  wollen,  geftorben, 

„%li  ber  ©rogfanjler  oor  gellin  gelegen ,  fyabtn  bie  oon 
Dörpt,  ©raf  3oh<wnen  23olf,  einen  Hnfa)lag  auf  Slntjen  mit 
ungefähr  500  Wann  gemaa)t,  in  Meinung,  baffelbe  ju  aber* 
tafa)en,  wela)eö  ihnen,  unangefehen  ee*  anfänglia)  fehr  hart 
gehalten  unb  ber  JDberjt  3ohaun  öengtfobn  baroor  gefa)offen 
worben  (t>avan  er  hernaa)er  ju  £>ärpt  geftorben),  wol  abgangen: 
bann  ob  fte  wol  beO  borgend  baoor  feynb  abgefa)lagen  worben 
unb  Daruber  abgezogen,  fo  haben  fte  fta)  boa)  wieberum  gewenbet 
unb  hctmlia)  in  ben  ©a)euern,  fo  oorm  ©a)log  gelegen,  ein 
glog  gebauel,  unb  alö  ein  &h«l  bad  £au$  beö  ftaa)ta  oon 
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oorn  angegriffen ,  Jaben  fia}  bie  $o(en ,  meta)e  tn  bie  $unbert 
ftarf  Darauf  gewefen ,  gegen  biefelben ,  wie  juoor  am  Sag  ge« 
fc^e^en/  gewe{>ret  unb  fic&  nia)t  vor  bem  glo§,  bannt  Der  anter 
Xfyeii  Jeimlia)  über  Den  SSaffergraben  gefegt  unb  Den  SBall  un* 
»erfebenä  erftiegen,  gehütet ;  ale  fie  nun  biee  £auö  mit  ©ewalt 
einbefommen,  iß  alleo,  btä  auf  9  ^erfonen,  Darauf  nieberge^aueit/ 
unb  unter  Diefen  9  ein  oornebmer  Sftittmeifter  unD  Seutenant, 
be$  ©rogfanjlere*  ©cbwefterfojm  gefangen  worben,  unb  jjaben  Die 
©olbaten  fefcr  groge  SBeute  unb  fa)öne  $ferbe  befommen. 

„Demnaa)  nun  ber  ftanjler,  wie  gemelbt ,  grUind  mäa)ltg 
worben,  tyat  er  fta)  an  einen  $a§  nia)t  weit  von  £)berpaj>len,  bie 
9tabifa)e  Sörürf  genannt ,  gelagert.  SBeiln  bann  gebaut  £aud 
£)berpablen  gegen  ©ewalt  nia)t  ju  galten  unb  oorlängfl  aue  £er|og 
Carln  35efe^  in  53ranb  j>at  follen  geftetft  werben,  J>at  ©raf 
3oj>ann  bie  ©uarnifon ,  boa)  bag  fie  t^re  Proviant  mit  fia> 
nehmen,  abgeben  (äffen,  unb  fcaben  fia)  bie  J?nea)t  auf  2Beigen* 
fiein  unb  bie  SKeuter  &u  ben  anbern,  fo  noa)  übrig  unb  jwifdjen 
SRc»al  unb  Söeigenflein  $u  gelbe  gelegen,  begeben.  Darauf  ber 
ßanjter  an  ©raf  3ofrann  eine*  ©tilljtanbe  falben ,  wda)en  er 
Derne  eine  gute  3eit  juoor,  auf  Slnbeutung  eine«  (^reiben*,  fo 
Garl  (Jartee  an  £erjog  Garl  getjjan,  jugemutyet  fcatte,  gefa)rie* 
ben,  »ermeinenb,  bura)  fola)  bittet  ij>n ,  ©raf  3o^annen,  jur. 
perfönliajen  Tractation  ober  jum  wenigften  gen  SBeigenftein  unb 
alfo  in  feine  ©eroalt  &u  bringen;  aber  er  fyat,  ale  er  fola)eä 
gcmerfet  unb  ben  äangfer  ale"  einen  alten  gua)o  wol  gefannt, 
einen  ©efanbten  auf  eine  gewiffe  3eit  ju  tyme  ge[a)idt;  bar* 
gegen  £at  er  aua)  ©cifel  gen  SBeigenftein  abgeferttget.  911$  er 
aber  vernommen,  baß  ©raf  3bb<*nn  fflbfirn  ntajt  jur  ^tefl  ge« 
wefen,  £at  er  ben  Jag  gerfa)lagen  unb  feine  ©eifel  wieber 
abgeforbert.  ©emnaa)  man  nun  fo  oiel  gemerft,  bag  ber  ßanjler 
gleia)wol,  unangefeben  ©raf  3oj>ann  nia)t  auf  bem  £aufe 
gewefen,  Söeigenjtein  belägern  motten,  £at  er  berowegen  jween 
SEag  juoor,  ebe  ber  baoor  anfominen,  ein  beutfa)  gafmlein  j?nea)t, 
fo  ju  Dieoal  gelegen,  unb  etlia)e  Canbfaffen  neben  einem  guten 
£>berjten,  einem  Spanier,  Alfonso  genannt,  fo-ba  ^iebeoor  tyxn 
Grceltenj  Leutnant  unb  gäjroria)  gewefen,  mit  etjia)  (unbert 
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Sonnen  ffornä,  fttcc^  Sonnen  $uloer$,  ©etränf  unb  afletjonb 
SRot&burft  barauf  gebraut  unb  bad  öorftäbtlein ,  bamtt  fia)  bcr 
geinb  beffen  ntc^t  bereifen  fdnnr,  in  Branb  fletfcn  (offen. 

„9laa)bem  nun  ©raf  3<>!>«nn  enblia)  grfejjen,  bag  auf  bie 
vielfältige  unterfa)ieblia)e  ©a)retbeit,  fo  faft  allemal  über  ben 
anberu  Sag  an  £erjog  (Sarin  abgangen,  unb  barinnen  ber  3n* 
ßanb  bee  Canbe  unb  riegewefenä  umftäntlia)  angezeigt  worben, 
wie  aua)  ©efanbten  unb  Sanierungen,  ber,  (Jntfafc  an  SBolf, 
Deuter,  ©elb,  Proviant  unb  Munition,  wela)eo  billig  im  Slpril 
ober  juin  (ängften  im  5Äao  ^dtte  anfommen  follen ,  im  311119 
noc$  nia)t  angelangt,  ber  geinb  aber  feineö  (5ntfa$ed  täglia) 
gewärtig  gewefen,  wie  ber  bann  aua)  bei  ber  Belagerung  SOBetgen* 
flrtn  etlia)  taufenb  ÜÄann  511m  £ntfa&  befommen  unb  alfo  14,000 
«Wann  bei  einanber  gehabt,  unb  etf  enblia)  Die  befehle  Stäbte, 
beä  ftriegeoolfd  im  gelbe  gu  gefa)weigen,  langer  nia)t  auebarren 
tonnen,  unb  bann  ©raf  3o(>ann  feinen  einzigen  Solbaten  me£r 
bei  fta)  unb  wegen  Langel  an  Mitteln,  weil  er  alle  feine  Äetten 
unb  Äleinobien  ben  ©olbaten  juin  SBeften  »erfefcen  muffen,  fein 
Unterhalt  gehabt,  aua)  4  $?onat  über  bie  »erfproa)ene  3eit  au* 
gutem  Sßillen  im  Canb  blieben,  unb  banebeu  in  (£rfaj>rung  fom* 
men,  bag  £er$og  (Sari  in  furjer  3*ü  über  bie  See  in  jDeutfa)* 
lanb  gen  Stralfunb,  bafcin  Canbgraf  Wloxi\  unb  anbere  gürßen 
fommen  follten,  frieden  würbe  unb  alfo  bie  SBieberfunft  unb  ber 
<gntfa$  befto  ungewiffer  wäre,  fcergegen  aber  ber  geinb  fe  länger 
/e  mef>r  geftärft  würbe,  au  wettern  bann  aua)  m'a)t  wenig 
Rolfen,  bag  bie  ©emütfcer  ber  Bürger  ju  SReoal  bura)  ein 
©abreiben,  wela)e$  ber  Jtönig  in  $o(en  an  fte  get^an,  barinnen 
er  begehret,  bag,  wofern  fie  ©raf  3o£ann  unb  bie  Stabt  ifctne 
liefern  würben ,  er  tynen  alleä  »ersetzen  wollte ,  item  barneben 
big  tynen  eingebilbet ,  ©raf  3of>ann  ginge  bamit  um ,  bag  er 
ba$  ©efa)ü$  gu  Sa)tff  bringen  unb  in  jDeutfa)lanb  wollte  führen 
Uffen ,  bermagen  »eränbert  worben ,  bag ,  ob  er  wol  jpiebeoor 
$ar  wol  mit  tynen  geftanben,  J>ernaa)er  fte  fta)  gar  wiberwärtig 
erjeigt,  eigene  ©olbaten  angenommen  unb  im  geringen  nia)t, 
aua)  umö  ©elb,  bem  Ifriegäoolf  bie  £anb  nia)t  me&r  bieten 
wollen ,  ja  Jaben  jia)  oftmals  feltfame  unb  gefä£rlia)e  Sieben 
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oerfauten  (äffen,  bahero  fte  aua)  $u  feinem  ©ebäu  ober  Sa)anjen, 
unangefehen  eo  mit  geringen  Unfoften  hätte  fönnen  »errietet 
»erben,  »erflehen  wollen,  Daneben  aua)  ber  junger  unb  Langel 
in  allen  @aa)en  über^anb  genommen,  a(fo  baß  mann  bte  von 
jDangig  unb  tfüberf,  wela)e  boa)  $*rgog  (fori  für  bero  geinbe 
gehalten  ,  nia)t  bte  3ufuh*  an  ®a(g ,  äorn  unb  <Wa(g  gethan 
hätten ,  bte  Woth  noa)  größer  gewefen ,  fintemat  ber  gemeine 
SDfann  au$  bem  9Äoo*  in  ben  SWoräflen  unb  ea)a(en  »on  ben 
Säumen,  wela)e  fte  Hein  serßoßen,  Sörob,  beffen  ©raf  3o^ann 
et(ia)eä  in  3)eutfa)(aub,  fo(a)e$  gu  weifen,  mitgefährt,  gebaren, 
we(a)e$  aUee*  er  bem  Statthalter,  Ca n brauen  unb  Sürgermetfiern 
in  ber  6tabt  ber  Sange  naa)  angegeiget  unb  ihnen  bte  ©efahr, 
beren  man  fia)  wegen  be*  auäbletbenben  Gntfafre*  gu  beforgen, 
uinßdnb(ia)en  gu  ©emüth  geführt  unb  gu  bebenfen  anheimgeftettt: 
weil  man  feje,  baß  bte  €>a)reiben  unb  ©a)irfungen  an  $ergog 
Garfn  wenig  oerfangen,  aua)  ©vaf  üflorifcen,  beä  Statthafter*, 
eigene  Cetb-Guardi  auf  bem  6a)(o§  $ungerö  fterbe  unb  anftatt 
ber  ©ewehr,  wela)e  fte  für  ^rooiant  oerfaufen  niüffen,  Äolben 
ober  große  ©teden  getragen,  ob  e£  ni(bt  beffer,  baß  er  in  eigener 
^erfon ,  weiln  ihm  ade  ©elegenhett  bemußt  unb  er  ohne  baä 
fonber  Littel ,  we(a)e  nia)t  »orjanben ,  feinen  9tu$en  fa)affen 
fönnte,  eine  Steife  gu  £ergog  darin,  ehe  berfelbe  anbertroohtn 
gdge,  gethan  unb  2l((e$  um(länb(ia)en  demonstrirt  unb  mög(ta)* 
Pen  gCetßed  beförbert  ^dtte,  we(a)en  S3orfa)(ag  fte  ihnen  bann 
ma)t  aüein  fejjr  wo(  gefaUen  (äffen,  fonbern  aua)  beffagt,  baf 
eä  ihnen  (eib,  baß  fte  ihn  nta)t  eher,  a(6  er  t$  fyebtvw  begehrt, 
hätten  jiehen  (äffen. 

„$he  ©raf  3ohann  aber  au*  Sieflanb  gebogen,  hat  er  fla), 
wie  aua)  iebergeit  guoor,  gum  haften  befliffen  unb  angelegen 
feon  (äffen,  wie  er  bem  $o(en  eine  ©a)(aa)t  liefern  fönnte,  in* 
maßen  er  bann  aua)  ein  fo(a)eä  oftmals  mit  ben  oornehmßen 
Ärieaebefeh($hÄDCrn  *n  93eratj>fa)Iagung  gebogen  unb  atlerhanb 
33orfa)läge  gethan.  SÖeil  man  aber  enblta)en  fo  oie(  befunben, 
baß,  wann  fta)  fa)on  baä  gange  Sanb  aufmaa)te,  man  nicht  über 
1000  $fgrbe  (unter  we(a)en  nia)t  300 ,  fo  nü&(ia)  gegen  ben 
getnb  gu  gebraua)en  wären)  wie  aua)  nta)t  500  5Deutfa)e  6oU 
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baten  unb  1000  ©Sweben,  ba  man  fd?on  bte  ©eftangen  $art 
angriffe,  &uwegen  bringen,  nod)  gu^v  unb  Proviant  falben  fiü) 
aa)t  Sage  im  gelb  aufbaften  tonnte,  ju  gefa)weigen  man  mit 
feinem  gelbgefa)üfc,  Munition  ober  ©(banjen*3eug  im  geringen 
verfeben  gewefen ,  über  bas  ber  mebrer  £j>eil  ber  ©olbaten  ju 
$ferb  unb  gufj  tyre  ©ewebre  verfefct  unb  verfauft  unb  viele 
nur  präget  unb  ©tetfen ,  wie  gemelbt ,  in  ganten  gebabt  unb 
in  ber  ©labt  ^erum  gangen ,  gebettelt  unb  vor  ben  Käufern 
gefttngen,  bann  bie  ©cbwebifa)e  ©olbaten  baö  ganje  3abr  aber 
ma)t  mebr  ald  anbertbalb  XpaUx  unb  einen  ©a)webtfa)en  ©a)af* 
^elj  neben  etlia)em  SWe&l  unb  gefaljenem  gleifa)  juc  ©efolbung 
gebabt,  berowegen  er,  gegen  feinen  SÖiöen,  wte  fa)merjfta)  eä 
aua)  bemfelben  vorfommen  unb*  oft  ben  £ob  bafür  gewünfa)t, 
ein  fota)e«  anflehen  laffen  unb  bebenfen  müffen  ,  bafj  er  gegen 
©ott  unb  aüe  ebrliebenbe  Ceute  nta)t  verantworten  ttnnte,  bafj 
er  ba£  arme  Söotf  nia)t  allein  um  ben  $M  bräa>te,  fonbern 
aucb,  ba  e$  mißlingen  foflte,  eine  Urfaa)e  be$  JBerlufU  bed  gangen 
£anbä  fevn  unb  bte  9taa)rebe  barvon  tragen  würbe,  alä  wann 
er  temerarie,  (eilfertiger  unb  unnötiger  SBeife  folgen  Hazard 
an  bie  £anb  genommen  Jatte.  3ft  biefemnaa;  ®raf  3obann 
ben  20.  3un.  bee*  Hbenb*  $u  ©a)iff,  babin  er  von  bem  ©tatt* 
Rätter  ©raf  ÜÄorifceu  unb  ber  ganzen  SRitterfa)aft  begleitet  worben, 
gangen. 

„3ween  SCag  juvor,  e$e  ®raf  3<>&ann  verreifet,  Jaben  bte 
300  Vferb ,  fo  noa>  übrig  gewefen ,  500  flofafen  im  gelb  ge* 
fragen,  flle  er  aber  fa)on  ju'nweg  gewefen,  $at  ber  ftangter 
et(ia)e  Deuter,  gebaute  300  $ferb  aufjufa)lagen ,  abgefertigt. 
Db  fte  nun  wol  ibven  £ro§  barüber  verloren,  fo  fevnb  fte  bca) 
fa;annü$elweife  bi$  auf  ein  $iertelmei(  SÖegä  an  bie  ©tabt  ge* 
wta)en  unb  fta)  bafelbfteu  fo  lang  in  bie  Waa>t,  bi*  ber  geinb 
wieber  abgezogen,  aufgehalten,  unb  ift  ber  geinb  in  ibr  vorig 
Säger  gerürft  unb  be*  anbern  £age$  aUba  fttff  gelegen.  %\i 
aber  ®raf  ÜÄori^,  bamit  ba$  *8olf  auf  bem  Canb  gewarnet 
würbe ,  baä  ®efa)üg  abgeben  laffen ,  £at  ber  geinb  gemeinet, 
weil  ettia)e  ©<btff  anfommen  gewefen,  ber  @ntfa&  wollte  einen 
2luefatt  tyirn,  tp  bevowegen  in  einer  glua)t  wieber  naa)  ©eigen* 


Digitized  by  Google 


748 


©Utslraöen. 


fleüi  gebogen  unb  aller^anb  ^rooiant  unb  anbere  ©aa)en  in  bem 
Sager  liegen  (äffen.  Demnaa)  uun  ©raf  3oj>ann  nia)t  fo  (iarf 
gewefen,  t>ag  er  bem  geinb  im  gelb  fcätte  fdnnen  begegnen,  unb 
er  juoor  allerfcarib  möglia)e  Sluorbuung  im  öanb  getjHtn,  oUc 
Söeftungen  auf  3  sD?onat  verfemen,  aua)  bie  über  er  im  Canb 
gewefen,  $u  Bernau,  X)orpt  unb  Waroa,  an  febem  Ort  ring** 
untrer  inwenbig  ber  SWauern  einen  2Ball  gefangen  unb  rtttc^ 
Junbert  dauern,  wela)e  ben  übrigen  Meutern  greifen  Reifen  unb 
bem  getnb  gro|en  $lbbru$  träten,  auf  bie  ©ein  gebrannt  unb 
ber  ©ebür  alle*  angeorbnet  worden,  iß  ©raf  3o£ann,  tote  ge* 
melbt,  ben  20.  3un.  &u  ©a)ijf  gegangen.  £)b  nun  wol  anfäng* 
lia)  ber  SQBinb  fia)  fejr  wol  angelajfen,  fo  £at  er  fta)  boa)  ben 
anbern  £ag  barnaa)  wieberum  geänbert  unb  contrari  werben, 
alfo  bag  ©raf  3oJann  an  bie  3  3Boa)en  jwtfajen  SReoal  unb 
©totf^olm  auf  ber  ©ee  gewefen,  unb  fepnb  oiele  6a)iff  unb  oor* 
neunte  *!eut  feitj>er  feinem  Serrrifen  naa)  bemfelben  oon  SReoal 
Jinweggejogen  unb  8  Sage  oor  tyme  ju  ©toctyolin  angelangt, 
bannenjjero  männiglia),  bag  er  mit  ben  ©einen  wegen  be*  gro§en 
©turmd,  fo  er  ju  unterfa)ieblia)ma(en  gehabt,  tn  ein  Unglütf 
geraten  unb  ertruufen  wäre,  gefära)tet,  tnraagen  bann  aua)  niajft 
weit  oon  tym  3  oon  $erjog  (Sari  grogen  ©Riffen  Untergängen. 

„'2110  nun  ©raf  3oJ>ann  ju  ©toef^ohn  gtütflia)  anfommen, 
tft  berfelbe,  wie  man  anbere  nia)t  fpüren  Wnnen,  nio)t  allein  bei 
inämuglia)en  willfommen  gewefen ,  fonbern  ee  $at  aua)  £er|og 
Sari  aufe  Weue  bura)  feine  geheime  9ratj>e  unb  bie  gürßin,  wie 
aua)  9teia)orätye  unb  Cieflänbifaje  Slbgefanbte  ju  me^rmalen,  bog 
er  noa)  3  2Ronat  bleiben  unb  fta)  wieber  naa)  Cieflanb  begeben 
wollte,  anhatten  (äffen,  mit  Sorgeben,  bag  fowol  bie  ©a)weben 
alo  ginnen  wie  aua)  8ieflänber  fein  anber  tfriege&aupt  aJ*  tyn 
butben  unb  leiben,  noa)  £ergog  (Sarin  aue  bem  SReia)  <&a)weben 
entrat^en  wollten,  wae  aber  (n'ebeoor  für  Mängel  gewefen,  bag 
biefelbe  nia)t  allein  ergänzet  unb  benfelbigen  remediret,  fonbern 
aua)  feine  vielfältige  SÄube  ftatttia)en,  bag  er  fla)  beffen  ju  be* 
banfen  b^*"  möa)te,  recompensirt  werben  folle,  beffen  er  fta) 
aber  münblia)en  bebanft  unb  fia)  barneben  entfa)u(bigt  unb  juin 
Vöa)peu  bafür  gebeten,  aua)  fta)  nia)t  allein  auf  baejenige,  wao 
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er  berentwegen  ju  oielmafen  getrieben  /  referirt,  fonbern  aua) 
fajviftlia)  feine  3ftotu>en,  unb  wie  g(eia)wo(  menfa)lia)  barvon  ju 
reben,  dem  Canb  oermuti>(ia)  ju  petfen,  überreichet,  wela)eö  aber, 
fo  oiel  man  gefpfiret,  nia)t  oie(  geholfen,  ba  br*  anbern  £ag$ 
barnaa)  ©rafen  3ofcannen  £errn  Satter*  unb  Ruberer  ©a)reiben, 
wie  @(>urfürflen  griebria)  IV  ^faljgrafen  ju  £eibelberg  @e* 
fanbter  $enria)  von  @a)wertn,  gautjj  ju  £>eibe(berg  unb  Qtyur* 
färfttia)er  9fratj>,  we(a)er  neben  bem  <£JmrfürfHia)en  ^Ibmafjnunjjo* 
fa)reiben  aua)  einen  münbl"ia)en  93efe£l  an  <£>er&og  darin,  tyn, 
©raf  3oJ>annen,  weil  berfelbe  noa)  in  (£JmrfurfHta)er  Seftoöung 
gewefen,  ab^uforbern  gehabt,  anfommen  waren.  Unb  obwot 
$er|og  Qaxi  ntc^tebeflo weniger  bei  gebautem  ©efanbten  bura) 
fcero  $offanj(ern  unb  geheime  9lätf>e,  bag  er  (wefa)e*  <&erjog 
ßarl  bei  bein  Qtyurfürfien  ju  verantworten  gftrauete)-noa)  3 
SHonat  eingeben  wollte,  angehalten,  j>at  boa)  berfelbe  jur  8nt* 
toort  geben:  wae  fleflalt*  oon  3{>ro  QtyurfflrfM.  ©naben  er  bereut» 
falben  eigentlia)e  3"Pructton  unb  93efej>l  j>ätte,  baräber  er  nia)t 
(freiten ,  oielweniger  bagegen  {ranblen  börfte.  Darauf  bann 
£erjog  (Jarl  enblia)  in  ©raf  Johannen  9bjug  gewilligt  unb  nia)t 
allein  bamit  gnäbig  aufrieben  gewefen ,  fonbern  aua)  bemfelben, 
neben  einer  verehrten  gfilbenen  tfette,  et(ia)e  Commissiones  an 
@Jmr*  unb  gürften  wie  aua)  bie  Herren  Staaten  auferlegt  unb 
untern  Anbern  bajun  oermöget,  bag  er  fta),  neben  gebautem 
@j?urpfäl$ifa)en  unb  gürfH.  £effifn)em  ©efanbten ,  Otto  oon 
©tarfajebel,  we(a)er  aua)  berjeit  in  ©a)weben  ©efanbt*wetfe  Der* 
fa)idt  gewefen,  ber  Cabedifa)en  £anblung,  ob  fte  bie  awifa)en 
«£>erjog  (Sarin  unb  ber  ©tabt  fa)wef>enbe  3*ningen,  2)?tfjf>elligfett 
unb  Differenz  beilegen  tonnten ,  unterfangen  £at.  Darauf  ge* 
baa)ter  £>erjog  tyme  ju  feiner  Steife  nia)t  allein  feiner  tfriegä* 
fa)iffe  ein*  mitgegeben,  fonbern  aua)  an  bie  G&urpfala,  Üanbgraf 
2Rori$en  §u  Reffen  unb  bie  Herren  Staaten  wie  aua)  beffen 
Jpexxn  Satter  gefa)rieben  unb  fta)  befielben  Dienpen  falben  £öa)* 
lia)  bebanft,  nta)t*  me$r  begefrrenb,  a(*  bag  e*  beffen  ©elegen* 
£ett  gewefen  wäre,  langer  ju  bleiben. 

„Die  3eit  über  ©raf  3obann  in  Cieflanb  unb  ©a)weben 
gewefen,  ifl  er  fowol  oon  benen  oom  Slbel,  a(*  Kriege*  unb  ge* 
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meinem  «Wann  fefrr  getieft,  wie  aua)  von  ©Sweben,  Sinnen  unb 
gieflänbern  (wo)  geeist  unb  respectiret  worben,  alfo,  baß  pe 
aua)  tyrem  angebornen  natürlichen  £errn  feine  größere  <5{pr, 
©e|>orfam  unb  Demut  j>  Ratten  beweifen  mögen :  bann  mann  er 
gen  ^>of  gangen  ober  geritten,  fepnb  fafl  allemal  30  ober  me&r 
vom  Sbel,  mela)e  von  fia)  felbften  fommen  unb  aufgewartet,  vor 
bemfelben  (ergangen ;  wer  nur  ein  Anliegen  gehabt,  weffen  fta* 
tion  ober  ©tanbe*  ber  aud)  gewefen,  berfelbe  bat  fia)  ju  tyute 
»erfügt  unb  bei  bem  9tat£,  £ülf  unb  Söeiftanb  (inbem  aua)  er 
allen  mög(ia)en  S(ei§  fürgen>enbt  unb  {ebermann  mit  feiner  ©e* 
fpräa)*  unb  greuublia)feit  gewonnen)  gefua)t ;  fonberlia)  aber 
Jaben  fta)  bie  ©a)webifa)e  Herren,  fo  von  wegen  be$  ©a)webi» 
fa)en  ßriegö,  mie  aua)  anbere  vornehme  8eut,  wela)e  verbrieft 
ober  fonfien  befümmert  gewefen,  feiner  f>ülf  unb  ©eiflanb*  fejrc 
gebraust,  bannentjero  eine  große  %n^i  fowol  ©a) weben  all  Sief* 
Idnber  mit  tyme,  ba  e$  bie  ®elegen(eit  (ättc  geben  ober  leiben 
motten,  t)inau$gejogen  mären,  unb  (aben  fowol  bie  ©a)weben 
al<J  Cieflänber  tyn,  fintemal  fie  auf  benfelben,  näa)ß  @ott,  all 
tjjren  Xrofl  unb  Hoffnung  gefegt  Ratten,  ungern  von  fia)  jiejjen 
laffen,  bevorab  alo  fte  jeberjeit  gefpüret  unb  gefefren,  baß  er  fta) 
tyrer  unb  männig(ia)en  treutia),  ald  ob  er  tyre  angrborne  Dbrig* 
(eil  märe,  mit  $Rat(  unb  £j>at  angenommen,  mie  er  bann  aua) 
ben  9lbelia)en  unb  anbern  Sittiben ,  beren  3Hänner  im  Ärieg 
geblieben,  ober  bura)  bie  Kriege  verborben,  naa)  ©efegenfreit 
reia)lia)  gefteuret,  unb  ber  Sinnen  fo  viel  möglichen  angenommen, 
unb  einmal  auf  ben  (eiligen  Oßertag  in  bie  700  sJJerfoneu  ge* 
fpeifet. 

2Beil  nun  faß  männig(ia)  unb  fonberlia)  ber  Stbet  bei  i$me 
feine  3n(lua)t  gefua)t  unb  bemfelben  auf  ben  Bienft  gewartet, 
(at  ®raf  3<>j>ann  tägtia)  einen  großen  Ueberiauf  gehabt  unb  - jwo 
lange  fcafeln  Ratten  muffen;  boa)  J>at  er,  oJ>ngeau)tet  £er&og 
Gtarl  bemfelbigen  ein  3tem(ia)ed  fa)u(big  blieben,  feine  <&a)u(ben 
(interlaffen,  aua)  bie  $fanb,  fo  er  für  baö  Ärtegtfvolf  verfemen 
müffen,  wieberum  eingelöfet.  M$  aua)  ber  ©roßfanjler  bie  3rft 
über  etlia)e  ©a)reiben  an  ©raf  3o(ann  getfran,  fepnb  biefelbc 
ieberjeit  ber  ©ebür  beantwortet  worben. 
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„$e$H$  nun  ©raf  3^annen  Äbjug  von  ©todjwlm  in 
X>eutfü)lanb  betreffend,  ift  berfelbc,  al*  wenig  Sage  juoor  ba$ 
Valet  gegeben  unb  £eraog  darin,  bie  oornebmfte  «Rätfce  unb 
$of<3unfer  wie  aua)  anwefenbe  $3efe(rtß|>aber ,  ftittmeißer  unb 
Qapitaine  gu  ©afl  naa>  ganbeäart  urib  ©elegenhett  fo  oiel  mög* 
lia)  ber  ©ebör  tractirt  gehabt«  ben  23.  Bug.  1602  ju  ©to<tyolm 
aufgewefen,  ju  ©a)iff  gangen.  2öetl  aber  ber  Söinb  fia>  nia)t  fugen 
wollen,  iß  er  4  ganzer  2Boa)en  niefct  ojue  grofje  @efaj>r  wegen 
ber  unterfcfrieblia)en  ©türme,  fo  er  ausfielen  mäffen,  auf  ber  €ee 
gewefen,  bann  ber  SBinb  ©raf  3o$>annen  <Sa)iff  an  einen  fr^r 
gefaj?rlia)en  Ort,  eine  2)äiufa)e  3nfel,  $ornjw(m  genannt,  ge* 
trieben,  ba  er  an  bie  14  Sag  auf  bem  änfer  gelegen,  unb  feonb 
ni#t  weit  oon  tyme  2  ©a)iff  wegen  be*  überaus  grofen  ©türm* 
gar  untergangen.  Unterbeffen  er  bafelbft  gelegen,  ift  bemfelben 
gvofje  Qfpx  »on  bem  Äbmgf.  2)änifa)en  Statthalter  auf  gemelb* 
ter  3nfel  wiberfa^ren,  bann  tyn  berfelbe  nta)t  allein  auf  baö 
©a)lojj  £ammerjmu$  au  ©aft  gebeten  unb  auf*  3*gbwerf  unb 
gifc&ereten  geführt,  fonbern  aua>  allerjjanb  $rooiant  unb  SÖBilb* 
pret  auf  beffelben  ©a)tff  oerej>ret.  Grnblia)  if*  ©raf  3oj>ann  bura) 
©otteä  |>ülf  mit  falbem  SOBinb  gen  äöiemar  unb  alfo  auf  SRoflocf 
fommen,  bafelbfien  er  fta)  mit  etlia)  wenig  ^erfonen  ju  Canbe 
begeben  unb  auf  ©utfa)en  naa)er  Cübetf  gefahren.  $11$  er  nun 
bafelbften  glüeflia)  anfommen  unb  neben  obgemelbten  beiben  bem 
fltyurpfäljifa)«  unb  gürftl.  Gajfelifa)en  ©efanbten  ifrr  betyabenb 
Creditiv-©a)reiben  wegen  Unter&anblung  in  ber  Sübetfifa)en  ©aefce 
aufgelegt,  fronb  fte  bei  bem  fRafy  unb  ©ürgerfa)aft  fej>r  wtöfoinm 
unb  angenehm  gewefen.  X)ieweil  aber  neben  anbern  Urfaa)en 
gebaute  £anbtung  fo  balb  ju  feiner  <£nbfa)aft  ju  bringen  ge* 
wefen,  bie  ©tabt  aua)  ben  £erjog  oon  ÜRecflenburg  unb  £olfletn 
nieftt  atu$fa>(iegen,  fonbern  babei  haben  wollen,  iß  man  ju  feiner 
Tractation  ober  £anb(ung  fommen ,  fonbern  er  j>at  neben  ben 
©efanbten,  unangefejjen  fte  allbereit  14  Sage  biefer  ©aa)e  bat* 
ben  aufgehalten  worben,  un*>erria)ter  ©aa)en  fortgeben  muffen, 
unb  ift  bie  $anblung  auf  einen  anbern  Sag  jurütfgefegt  worben/' 

S3on  wela)en  ©reuein  jener  lä>»ifa)e  ftrteg  begleitet  gewefen, 
erjagt  in  einer  befonbern  ©a)tift  griebria)  Gngef,  $afior  ju 
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Drtnaburg.  Darin  ftnb  30  gäde  »erjeiä)net,  baß  allein  in  bem 
Dunaburgtfa)en  ©ebiet  *Wenfa)en  aufgefangen,  gefa)laa)tet,  t>er* 
jejrt  würben.  Da  Jeifjt  e$ :  „3m  ©pfe(fa)en  ©cbebe  Jeft 
tljogetragen,  bat  beo  üBÜJedn  Weobtnbere  33ur  einer,  mit  Tanten 
Slnbreae  spirjtuJ ,  Jeft  9  $erfonen  in  fpner  üföojHtunge  ingefofre 
unb  »ortert ,  ba  aoerfl  fln  3ttnder  fo(a)e$  erfahret ,  ie  Je  mit 
ftnem  Hmbtman  £ertwia)  ©äffen  Jengereifet  unb  a(fo  befunbcn,  * 
bat  Je  od  befennt,  Je  Jebbe  fünft  noa)  twee  umbgebrocjt,  einer 
ein  gebogner  ©d)webe,  £anä  ©a)rober  genannt,  ber  anber  ein 
©a)o(metfier ,  unb  be  &oppe  noa)  up  btm  ©uUte  gefunben ,  id 
a»erfl  in  einer  ©abflauen  »orbrent,  19.  Martii  anno  1G02.  — 
3t  i*  in  ber  gruw  ©iberfcjeri  ©ut  gefa)ejn,  bat  ein  $ur,  mit 
IRameu  3anell,  7  ^erfonen  upgefreten,  barunter  ftn  eigen  SBiff 
unb  Äinber  gewefen,  tjo  welcjem  ftn  Sörober  gefamen  unb  Pan 
ejme  etwaä  t  Jo  eten  gefraget ;  Je  fea)t :  Jörob  Jebbe  ta)  nid)t, 
gfefcj  wi(  ta)  bp  wo(  geoen ;  barup  be  ©aß  gegeten ,  unb  att 
Je  erfejrt,  bat  bat  g(efa)  t>an  ftned  Erobern  SBtff  unb  Ätnbern 
geweten,  fea)t  Je:  £>  we,  o  we,  unb  nirnt  ein  SRefj  unb  flicht 
fta)  fufoeft  be  tfele  äff.  —  93eer  ltflia)e  93rober,  mit  Warnen 
Rannen ,  £Joma$ ,  3<>Jann  unb  ©erde  Kamelen ,  (ebben  in 
einem  £ufe  »ortert  unb  upgefreteh  15  $erfonen ,  be  fe  getobtet 
unbe  fünft  am  SBege  gefunben  ;  be  ^mbtman  aoerft  (et  fe  faß 
nemen  unb  (et  fe  inet  Woben  tjo  Jörnen,  baroan  be  eine  ©erde 
fteroet,  be  anbern  würben  na  bem  £ufe  ©elborn)  gefojrct,  bar  fe 
ben  3.  SBöden  im  $Jorn  gelegen,  unb  M  fe  weber  utfamen 
unb  na  bem  £at>e  (Jflern  tejen,  tobten  biefe  2,  £armen  unb 
Stjomad,  ben  brüten  Grober  3oJaw  unb  freten  ejn  unterlegen 
up,  unb  alö  fe  tjo  £ug  famen  unb  nia)t$  tjo  eten  fntben,  gajn 
fe  na  ber  93ede  ©ufen ,  Witten  gifa)e  fangen ,  erfragen  unb 
ertnorben  fta)  fufoefi  untereinanber ,  bat  fe  beibe  an  ber  55ecfe 
tobt  (iegen  Mieoen.  ©efa)ejen  anno  1602  fort  oor  (SJrtfK 
©immeCfartJ." 

SBortreff(ta)  jeta)net  ben  Urheber  fo(a)er  ©reue(,  ben  £>erjog 
»on  ©übermanlanb  ober  tf.  ffarl  IX,  ©uftao  Hbolfö  SSater,  ein 
frember  Dfficter,  be  JBeKeotffe,  ber  mit  einem  Regiment  granjofen 
naa)  ©a)  weben  gefommen  war.   »Le  temps,  ce  grand  pere  de 
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vcrite,  lui  ayant  a  la  fin  donnö  une  entiere  connoissance  de 
Tetat  et  des  affaires  de  tout  ce  pays  et  fait  jeter  la  vue 
jusques  aux  plus  profondes  et  enracinees  confusions  qui  y 
etoient*  il  en  fit  ce  jugement,  qu'il  seroit  plus  aisö  de  mou- 
voir  et  renverser  tout  l'etat  que  d'y  6tablir  un  ordre  n'ätant 
toutes  ces  lois  et  coutumes  qu'un  chaos  ten£breux,  duquel 
l'infidelitö  de  ce  prince,  voilee  par  le  doux  et  majestueux 
d'une  belle  apparence  fraudee ,  en  fait  tous  les  jours  naitre 
mil  malignes,  effroyables  et  pernicieuses  inventions,  non  jamais 
inventees  par  autre  que  par  lui-meme,  en  vertu  desquelles 
seulement  ü  subsiste;  prince  sans  Dieu,  saus  foi,  ni  loi,  en 
la  vie  duquel  se  trouveront  toutes  les  plus  grandes  deceptions, 
arüfices  et  perfidies  des  plus  cruels  tyrans  qui  jamais  furent; 
lequel  puise  les  regles  de  son  6tat  dans  ces  maximes:  que 
tout  ce  qui  est  utile,  est  honnete  et  permis  aux  princesr 
qu'il  ne  fäut  observer  ses  promesses  qu'en  tant  qu'elles  sont 
profitables;  que  les  violer  en  temps  et  Heu  est  tres  samt, 
äquitable  et  tres  juste. 

»Ainsi  notre  general,  decouvrant  prudemment  de  jour 
en  jour  Fhumeur  etrauge  et  perfide  de  ce  prince,  se  trouve 
enfin  surpris  d^tonnement,  et  d'autant  plus  qu'il  voit  que 
les  cruautes  et  les  meurtres,  et  les  corps  massacres  sont  les 
plus  fortes  colonnes  de  son  regne,  le  sang  des  nobles  repandu 
par  son  meurtrier  conseil  (n'en  ayant  pas  meme  epargnö 
ses  plus  proches,  aueuns  desquels  il  fallut  porter  au  supplice 
a  cause  de  leur  faible  vieillesse)  se  trouver  le  plus  ferme 
vivant  de  son  autorite,  et  le  spectacle  des  reliques  de  ces 
pauvres  et  infortunes  corps,  poses  sur  les  tours  et  les  creneaux 
de  la  ville  de  Stockholm,  l'ordinaire  paye  de  sa  tyrannie,  6tre 
les  s^veres  lois  6crites  en  gros  et  voyans  caracteres  qui 
promulguent  au  pauvre  peuple  soupirant  et  desolä,  pour  le 
tenir  en  crainte  et  servitude,  les  impies  volontes  du  tyran. 
Mais  sur  la  fin  toutes  ces  considexations  lui  fout  tourner 
les  yeux  en  arriere,  et  voir  que  de  simple  duc  Charles  et 
r£gent  de  la  Suede  en  l'absence  de  Sigismond,  son  neveu, 
vrai  et  legitime  heritier  du  royaume,  lorsqu'il  fut  61u  ä  la 
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dignite  royale  de  la  Pologne,  il  avoit  tyranniquement  usurpe* 
la  couronne,  et  seulement  en  vertu  de  ce  titre:  »»Je  le  veux, 
car  je  le  puis,  pour  ätendre  le  bruit  et  la  r6nouim6e  de  mon 
nom,««  et  comme  ambitieux  de  plus  grande  que  de  bonne 
rßputation,  il  ß'ätoit  fait  nommer  Roi  absolu.« 

„211$  ber  <£r$bifa)of  unb  Qtyurfürft  ju  sD?ain$,  Jptxx  3o£ann 
©ajwictyarb ,  nna)  tobt(iä)em  Abgang  be*  jungen  (efctiebenbcn 
£errn ,  ©raf  3oj>ann  Alubwigen  von  Waffau  *  SBieebaben  unb 
3bj*ein  roiber  ©raf  8ubwta,en  von  9caffau*aBeüburg  unb  ©aar* 
brüefen  prsetendirte,  <\l&  ob  bura)  Slbßerben  biefeä  jungen  f>errn 
bte  Sejjen  apert  unb  <3Wainj  anheimgefallen,  fia)  aua)  berfelbea 
@raffa)aft  anjumafjen  unterftanben,  tf*  ©raf  3ofrann  »on  benen 
färatlia;en  2öetterauifa)en  ©rafen  gegen  $toinj  perorbnet;  item 
aU  ebenmäßig  bte  <Jrabif$Sfe  GJmrfürfien  ju  ßöln,  £erjog 
£rnft,  ^faljgraf,  unb  Xrter,  £err  Cot|>artu$,  naa)  ©rafen 
£enria)ö  von  ©aon  $lbfterben  fia)  vernehmen  (äffen ,  bafj  t^nen 
bae*  £«u$  £a(tyenburg  unb  greuäburg  famr  ber  ©tabt  unb  $er* 
ttnentien  alo"  apert  j>etmgefoßen  wären,  jie  fta)  aua)  beten  auf 
ben  gall  ber  Verweigerung  de  facto  ju  unterstehen  verlauten 
lajfen,  ffl  ©raf  3o^ann  be^^(cta)en  von  ©jjurpfalj  gegen  (Joln 
unb  Xrter  jur  Manutenenz  befiellt  unb  bemfelben  rt(td)  taufenb 
SWann  31t  folgern  <5nb  aufzubringen  unb  bad  Söerf  ju  dirigiren 
2Mmaa)t  unb  ©a)ablo*|wltuug  gugefteßet  worben. 

„3»n  3- 1606  im  ÜHära ,  alö  ber  £er$og  von  Bouillon  bei 
£einrffl)  IV  ßdnig  in  granfreia)  unb  ^ooarr«  in  Ungnabe 
fommen  unb  von  mänmg(t$  gleia)fam  oertaffen  gewefen,  tyat  ber 
£er&og  ©raf  3o£annen  neben  ber  Ctyurfürjtin  ju  £eibetberg  gu 
©evattern  gu  fia)  erbetten,  wie  er  bann  aua)  mit  J>oa)ftijet>aa)ter 
GhurfurfHn  naa)er  ©<ban  gejogen  unb  gemelbtein  ^erjogen 
aller&anb  9tat$*  unb  »orfa)läge  gegen  fünftig  beforgte  Belage* 
rung,  wie  berfelben  gu  begegnen,  gegeben.  9tld  aua)  bev  tfonig 
im  Slngug  gewefen,  ben  «ßergogen  gu  belagern,  $at  ©raf  3o^ann 
auf  feine  unb  ©raf  ©eovgen  beffen  trüber  Soften  bero  Vettern 
©raf  WüW  von  ©o(mä*33raunfel6  neben  etlia)  eolbaten  in 
aller  (Sit  nac&er  ©eban  bura)  ba$  Sanb  von  Sureinburg  abgefer- 
tigt, unb  ifl  bie  6a$e  bur$  ©oüeö  ©nabe  enblia)  3«  fluter 
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Sergteifljung  geraden/  auo)  9oa)mo(gebao)ter  £eraog  ju  vorigen 
Äonig(ia)rn  ©iiaben  unb  Dt^nttaten  foinmen  unb  restituiret 
ivorben." 

3n  ber  33  rubelt  (jeüuna,  1606  erlieft  ©raf  3opann  ju  feinem 
SintyeÜ  „6tegen,  greubenberg  faint  ben  anbern  augejörigen  «mt 
unb  ©engten  unb  )ernaa)er  gu  ©iegen  ein  Pädagogium  gieia) 
bem  ju  £erborn  aufgerichtet.  3m  3.  1607  ben  5.  ftov.  ift 
©raf  3<>!>ann  mit  feiner  ©einajrtin,  jungen  Herren  unb  gräutein 
von  Wittenburg  ob«  naajer  Siegen  jur  £>of(>altung  gebogen  unb 
baffelbige  6a)Iof  unb  £auä,  wetajeö  $iemlia)  verfallen  getvefen, 
gang  giertia)  unb  Jübfa)  rvieberum  reparirt  unb  gebauet,  borin» 
nen  ein  fiatt(io)  3eugfrau$,  item  ben  ©arten  neben  bem  @a)log 
t>on  Beuern  artig  Juristen,  einen  Brunnen,  einen  weiten  2Beg 
auf  ben  oberjien  9Ha$  unb  fonßen  etlia)e  Oerter ,  item  in  bie 
©tabt  leiten  unb  ausgeben,  fonfien  in  ber  ©tabt  bie  $farr*  uno 
ÄIo|lerfira)en  unb  (SapeUen  in  feiuem  Canb  rvieberum  unb  bett 
Ätra)enb«nern  neue  $farr£äufer  von  Beuern  aufbauen,  bie  alten 
ober  »erbe  (fem  (äffen. 

„3in  SKonat  9iov.  beffetbigen  3a$r$  $at  ©raf  Sodann  mit 
etlichen  SBrrfinrißern  ben  ganzen  9tyeinftrom  von  ©onn  an  btö 
na 4) er  dtyeinberg  befefiigen,  befia)tiget,  barneben  £in  unb 
wieber  etliche  @o)angen  ju  33erfta)erung  beö  9)affe$  auf  unb  über 
ben  Styein  3U  fa)(agen  angeorbnet  unb  abfiea)en  (äffen;  aua)  bie 
SBeßung  ©uffelborf  au  repariren  unb  au  verfemen,  wie  auo)  fonfien 
bie  3hi j>r«,  <£me*  unb  8ivpe*@trom  beritten  unb  wo  bafelbflen 
^äffc  vorhaben ,  biefelbige  ju  befa)anaen ,  aua)  bie  (aitbßäbte 
fid)  gegen  ba$  Petardiren  au  verwahren  unterliefen,  ©onfieli 
fcat  £err  3o$ann  ©igiemunb  SDtorggraf  von  ©ranbenburg  unb 
(5 jjurfürfi  mit  ©raf  3o^anuen  bura)  feine  ©efanbten,  ben  £errn 
von  $ut(i$  unb  ben  Oberen  JDuab  von  3fengarten,  vermitte(fl 
Canbgraf  SWorifcen,  be$  ©eneralat*  falben,  in  ben  ©iHa)ifa)en 
Sauben  £anb(eu  (offen,  n>e(a)ee)  ©raf  3o£ann  aber  abgefangen, 
boa)  bad  eanb^ettunge^SBerf  im  l*anb  von  bergen,  «Warf  unb 
eteve  angeorbnet. 

„9U0  gegen  Anfang  be*  1610.  3«$t*  et(ta)e  Clmrfürfien, 
©rafen ,  gwfwren ,  etabte  unb  6tänce  ber  Meforimrten  <Re* 
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(igion  $u  ©a)wäbifa)*£afl  eine  töerfaimnfung  gehalten  unb  von 
einer  nähern  Union,  aua)  anbern  Jojen  wichtigen  6art)cn.ge5an# 
belt,  biefelbe  Union  aua)  befa)(offen ,  iß  ©raf  3oj>ann  beneben 
onbern  (Jfmrfürßen ,  ©rafen  unb  Herren  wegen  M  £aufe$ 
9  h  ff  au  unb  ber  fämtfia)en  2Betterauifa)en  ©rafen  aua)  ba^tn* 
gebogen  unb  ben  ^eujfa^retag  -ftaapiiuttag  bafelbßen  anfommen. 

„3m  felben  3a|>r  ben  15.  <D?ap  fepnb  wegen  ber  unirten 
Gjmrfürßen  unb  ©tänbe  ©raf  3<>!>ann  6  Kompagnien  ju  $ferb, 
o^ngefdbr  900  ßarf,  unb  6  gdjmlein  au  guß,  von  1400  ÜÄann, 
gugeorbnet,  mit  bemfeiben  ©olf  in  bie  Oberpfalj  ju  jiefcen  unb 
btefelbc  gegen  bad  $afTau*£eopo(bifa)  Solf  ju  defendiren,  ge* 
fa)i<ft  worben  ;  f>rrnaa)er  er  att  bie  Meuterei,  13  Sahnen,  wela)e 
auf  ber  Weibenauer  £eibe ,  babet  6  gdbnlein  gußoolf  gewefen, 
gemußert  unb  bie  Canbfaflen  föroören  (äffen.  San  ben  ©tdbten 
iß  ©raf  3o?ann  fejr  respectirt,  ja  von  ber  vortreffiia)fn  ©tabt 
Dürnberg,  (eitler  er  in  ber  Dberpfafj  gewefen,  ijnne  große  (Spx 
beioiefen  worben,  n>ie  er  bann  et  lieb  mal,  wann  er  bura)grreifet 
ober  fonßen  CFomintffton  an  bie  ©tabt  gehabt,  im  Sofament  frei 
gehalten,  ßattlia)  tractirt,  an  beu  »oniejjiußen  Orten  ber  ©tabt 
rumbevgefü^rt,  aua)  tyn  mit  t^rrn,  ber  ©tabt,  eigenen  sterben 
M  9iaa)t*  um  12  Ujtren,  wela)ed  fonflen  ma)t  leta)tüa)  gef$ie£et 
unb  SBenfgen  wiberfdjjrt,  auö  ber  ©tobt  geiaffeu. 

„3m  2ftonat  ©ept.  iß  ©raf  3<>b<inn  wegen  Q^urpfalj, 
neben  bem  Dbrißen  Satemin  oon  ©elbifc  wegen  ©ranbenburg, 
D.  ©ebaßian  gabern,  Söartembergifa)en  Sicetanjlern  wegen 
SBürtemberg ,  unb  bann  2öo(fgang  öoffeljwfj ,  be*  innern  SRatb* 
ber  ©tobt  Dürnberg  wegen  ber  91  eia)eßdbte ,  von  ben  (Suan* 
gelifa)en  unirten  gürßen  unb  ©tdnben,  a(d  ©efanbten  ju  {>er$og 
Maximilian  von  kapern  naa)er  3Äüna)en  abgeorbnet  worben, 
SU  verneinen,  wa*  bie  ßatbolifa)c  Ciga  im  ©inn  Jdtte,  ob  ße 
lieber  grieben  ober  aber  Ärieg  jtaben  wollte,  tlm  26.  ejusdem 
(at  er  fia) ,  beneben  obgebaa)ten  »bgeorbneten ,  mit  oj>ngefd$r 
CO  ^ferben  auf  ben  Seg  begeben  unb  ben  30.  ©ept.  $u  $Nüna)cn 
angelangt,  fepnb  allen  Umßänben  naa)  willfomm  gewefen,  aua) 
bt*  anbern  £ag*  Sormittag*  »ubienj  gehabt  unb  enbfia)  wegen 
ber  Oh>angelifa)en  bie  awifaen  berofelben  unb  ber  ftatyrtifftco 
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Union  getroffenen  Serg(eia)ung*punfte  unb  Recess  unterfa)reiben 
unb  ben  14.  Ort.  verfertigen  unb  voflenben  Reifen. 

„211$  im  frlben  3a£r  ben  10.  ÜRav  styl,  vet  nart)  Slbßerben 
tfavfer  IRuboffen  II  juin  Einritt  auf  bie  3öa£(  eine*  9idmifa)en 
ftönigd  von  beit  GJmrfürfien  ju  Dürnberg  auf  ben  12./22.  9?ov, 
fceä  3«M  1611  naa)er  granffurt  war  ausgetrieben  worben, 
tft  ©raf  3o^ann  beneben  feinem  93ruber,  ©raf  ©eorgen  bem 
altern,  feinen  betben  ©öl?nen,  ©raf  3o£ann  Qmiften  unb  ©raf 
3o£annen  bem  Jüngern,  mit  70  $ferben  auf  ben  2Baj?ftag  nan)er 
granffurt  gebogen  unb  ben  11.  3un.  bafelbfien  anfommen.  Dem* 
ttaa)  nun  etliche  ©rafen  3!>ro  Jtdmgf.  «Waj.  gratulirt,  al*  £at 
©raf  3oj>ann  beneben  beren  ©rubern ,  ©raf  €ubwigen  von 
9?a)Tau*23eifburg  unb  ©aarbrüden,  benen  ©rafen  von  Söittgen* 
Pein,  9tyeingrafeu,  von  SBieb,  ©totberg  unb  anbern  fta)  Der* 
glta)en,  berg(eia)en  ju  tfrun,  unb  £at  ©raf  3öj>ann  in  tyrer 
aüer  tarnen  eine  furje  Oration  unb  bad  ©ort  an  3-  Äönigt. 
2»a/.  get&an.  9caä)bembie  Är6nung  befa)ejw  unb  bie  gewtyn* 
liefen  Zeremonien  unb  ©olemnitäten  barbei  verrichtet  Horben, 
unb  ^rrjog  3oj>ann  von  3wepbriiden  $fa(}graf  unb  Ctyurpfalj 
Administrator ,  a(6  (£rjtrua)fefj ,  in  bem  <£jmrfür filtern  £abtt 
vor  ben  Börner  an  bie  Äüa),  barin  ber  £>a)ä  gebraten  worben, 
geritten  unb  jwep  @a)üffefn  mit  <5ffen  reitenb  in  ben,  hörnet 
geführt,  tfl  bemfelben  aldbalb  ©raf  3oj>ann  $u  gug  mit  einem 
ßffen  gefolgt,  naa>  i$>me  ©raf  ?ubwig  von  9iaffaU'2Bei(burg  unb 
©aarbrüden ,  naa)  bemfelben  ©raf  ©eorg  von  9caffau*£a0en* 
eUenbogen  unb  fo  fofgenb  bie  anbern  ©rafen. 

/,3m  3. 1615  ifl  ©raf  3ofrann  abermal  von  ben  fämtlia)en 
correspondirenben  2Setterauifa)en  ©rafen  jum  JDberften  erwäget 
unb,  ba  fta)  (rgenb  einige  ©efajpr  zutragen  foflte,  ijime  baö 
Defensiono'Söerf  ju  dirigiren  anvertraut  tvorben. 

z,3m  felbigen  3a&*  Jwt  ®r«f  3<>Min  bie  8anbj>egen,  ©e* 
btrge  unb  SSe&ren  an  feinen  Canbgrenjen  in  ber  £errfa)aft  ©iegen 
renoviren,  ©raben  aufwerfen,  item  an  bie  $ä*jfe  ©cjlagbäume 
aufria)ten,  wie  aua)  bie  <5tabt  ©iegen,  tvo  eä  vonnötj>en,  for- 
tificiren,  bie  Pforten  gegen  baö  Petardiren  verwahren  unb  aua) 
etliche  öotlwetf  um  ba*  ©a)(of*  auf  werfen  laffen. 
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„Unter  otyrenbrin  Ärteg  $at  Sanbgraf  3»ori$  §u  £'ff*n* 
a\$  Oberrjwniföen  Äreife*  Dberfler,  ©rafen  3e$ann  bal>in 
oermöget,  neben  bein  (£rbmarf$alf  23o(pre(bt  SRiebefel  ju  <£ifen* 
ba<b  unb  Äadpar  SBtbenmartfern ,  SRittern  ,  gebeimen  SRatb , 
DberfUcutenant  unb  Amtmann  ju  S3ai&,  fla)  gu  foia)er  Legation 
iaffen  gu  gebrauchen,  ob  bie  arma  unb  SBaffen  fönuten  deponirt, 
weber*  unb  beifeite  gelegt  werben ,  unb  eine  götlic&e  £anblung 
gmiften  bem  £ergog  unb  ber  ©tabt  $raunf$roeig  $u  oerfu$en. 
3ft  ©traf  3ot>ann  a(fo  neben  ben  obernannten  Adjuncten  unb 
23ctgforbneten  gegen  ben  Anfang  bed  Sept.  gen  3öolfenbütteI 
oerreifet,  atfba  ber  flönig  in  Dänemarf  au$  anfommen.  Ob« 
frotHl*  unb  £o(t>wo!gebaa)te  Äönig  unb  £erjog  £aben  tym  fon* 
bertia)e  Gtyr  erzeigt,  ©raf  3o$>aun  tf*  von  ber  ©tobt  wegen 
(auf  juoor  begehrten  ©tiflflanb  auf  einen  Sag  ober  »ier,  neben 
bem  fiebern  ©efeit,  unb  naebbem  ber  £erjog  berg(ri$en  $u 
tyun  jugefagt,  tynen  angemelbet)  mit  4  Gompagnien  »eufern, 
toetd)e  oor  ba$  ££or  tynen  entgegen gefommen,  unb  mit  8  Gom* 
pagnien  ju  gujj  in  ber  ©tabt,  bie  auf  beiben  ©eiten  in  ber 
Dvbnung  geftanben ,  ßatt(i$  empfangen  tvorbeu.  Unterbefen 
aber  ift  ba$  grob  ©efa)ü$  unb  SWuoqueten  Sag  unb  9ra^t 
auf  beiben  ©eiten  tapfer  gebraust,  aua)  mit  einer  ganjen  (Jar* 
Jaunen  eiue  Jhigel  oon  42  $funb  in  ©raf  3ol»annd  Cofament 
gefa)offen  tvorbeu.  Auf  fofe^e  SBeife  nun,  wie  bie  ©tabt  ©raf 
3obannen  empfangen,  a(fo  (>at  fte  au$  benfefbtgen  wieber  dimit- 
tirt  unb  berauebegleitet.  hierauf  if*  ©raf  3obann  roirberom 
bura)  Canbgraf  Wloxi%  berufen  unb  mit  ben  oorigeu  Adjuncten 
nad)er  ©raunföweig  gejogen,  ben  Srieben  $n>tfa)cn  bem  £erjogen 
unb  ber  ©tabt  S3raunfa)weig  tractiren  unb  föliegen  $u  Reifen. 
38e(cbeö  bann  aua)  enb(i$  bur$  ©otteä  ©nabe  ju  ©teterburg 
am  Sag  Thomae  Apostoli,  welcher  ben  21.  Dtc.  anno  1615 
gewefen,  befcfcepen.  31*  atfo  ©raf  3of>ann  mit  großer  <Ept  unb 
Satisfaction  wieber  nac&er  Raffet  unb  £au$  gebogen.  $cr 
£crjog  unb  bie  ©tabt  Jaben  tyme  ifcreo  Ort*  gwep  gro&e  ©tuet 
©cfcbüfcee)  wegen  feineö  oietfättig  gefpürten  treuherzigen  gleifed 
in  biefer  ©a$e  verehret.  Unb  bie*  iß  ber  britte  griebe,  wefa)en 
©raf  3obann  gu  feinem  grof e«  Hob,  Gtyr  unb  9tu$m  $at  ma$en 
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helfen:  ber  crfle  a«  SDortmunb  in  SBeßfafen  attufäcn  beiben 
possedirenben  gflrßen  *u  Duffeiborf ;  ber  anbere  au  <Wüna)en  in 
Stavern  iwtföen  ber  Union  unb  Ciga;  bann  tiefer  brüte,  ber 
3hauiif$n>eigtj'4>e/  jwif^en  bem  «£>erjog  unb  ber  ©tabt. 

/,3m  %apt  1616  pat  ©raf  3<>hann  bura;  ben  veßen  unb 
mannhaften  3ohann  3acobi  von  SÖBatlfraufen  gu  ©iegen  eine 
neue  ritterliche  Äriegöfa)u(e  vermöge  eine*  öffentlichen  $lucfa)rei* 
ben*  de  dato  1.  2Ha»,  barinnen  in  25  fünften,  wa$  für  ©aa)en 
bei  fo(a)er  ©a)ule  öffentlia)  gelehret  unb  getrieben  »erben  foöen, 
notificirt  wirb,  auf'  unb  anrichten  laßen,  barbei,  atä  gleia)fam 
Professors,  ein  erfahrner  ber  granjdfi(a)eu  unb  anberer  ©prägen, 
ein  guter  Ingenieur  ober  ©aumeißer,  ein  wolgeübter  gea)tmeißer 
„  unb  ein  erfahrner  Bereiter ,  aua)  anbere  au  ben  ßrtc g$faa)en 
btenlt^e  funßreittje  unb  erfahrne  «Weißer  gepalten  foüen  »erben. 
Unb  iß  anno  1617  ber  Anfang  mit  ben  Exercitiis  gemaa)t  tvorben." 

3o>ann  ber  Mittlere  ßarb  27.  ©ept.  1623.  Den  9.  Dec. 
1581  hatte  er  fta)  mit  ber  ©ra*ßn  üflagbatena  von  2Balbed,  be$ 
©rafen  W^PP  »on  £anau  2Bitt*ve,  »ermaßt,  „tvela)e  eine  fefr 
verßdnbige,  iugenbhafte,  fa)öne  ©raßu  unb  in  ber  wahren  (Jhriß* 
ua)en  Oteltgion  wobt  erbaut/'  von  weta)er  7  ©ohne  unb  8  £da)ter. 
<2rv  hatte  aber  beä  @h?f?gfu6  nia)t  genug:  er  ging  bie  jroeüe 
Cr()e  ein  mit  bed  «ßerjogö  3°hann  *>on  £o(ßein  *  ©onberburg 
£oa)ter  Margaretha,  „unb  iß  baä  ©eüager  ben  27.  Stug.  au 
«Rothenburg  in  Reffen,  bie  £eimfühtung  am  3.  (Sept.  1603 
|u  SDiöenburg  fehr  magnific  unb  ßatttitt)  gehatten  worben,  wie 
wir  fola)e$  bann  fetbßen  gefej>en.  SDiefe  ©emahlin  hat  ihm 
bura)  ©Dtte*  ©egen  10  ßinber,  6  ©ohne  unb  4  Xöa)ter  ge< 
boren;  iß  eine  mit  h?rctia>  unb  fa)önen  ©aben  uAb  fcugenben 
bed  ©emüth*  unb  Ceib*  geaierte,  leutfe%,  mitteibig  gutthatige 
gürßin  unb  eine  rea)te  Sanbö -Butter  gegen  bie  Unterthanen" 
(Sertor}. 

53on  ben  £öa)tern  ber  erßen  <£$t  h^urathete  Sutiana,  geb. 
8.  ©ept.  1587,  ben  Canbgrafen  «JWoria  au  •ßeffen,  „einen  £oa> 
gelehrten  unb  mit  vielen  $erotfa)en  Eugenben  begabten  gärßen, 
aua)  gelehrter  Ceute  fonberlia)en  Mecamaten  unb  Patron,"  Slnna, 
geb.  23.  gebr.  1594/  ben  3ohann  äöolfart  von  Sörebcrobe.  SBva 


760  ©lifßbabcn. 

ben  £öa)tem  ber  awehen  <5J>e  würbe  tie  füngfte,  Hutafia,  geb. 
2.  Sept.  1613,  bem  trafen  £ermann  SBrangel  angetraut  1036 
unb  aii  beffrn  SG&ittwc  bem  ^faijgrafcn  (tyrifttan  Bugufi  von 
<5ufjbaa)  1649.  3o^ann6  bcd  Mittlem  dfteflet  <§o|hi,  3ol?aiin 
dvnfl ,  geb.  21.  £>ct.  1582 ,  würbe  „benebelt  feinen  93 rübern, 
3oj>ami  bem  3"«ö«n  unb  Äbolf,  von  3"geiib  auf  oon  feinem 
SBater  ju  ben  Studiis,  freien  fünften  unb  Spraken  angehalten 
unb  auf  ber  £offa)ule  unter  beren  Praeceptorn,  ©corg  $aforn 
von  (5ü*ar ,  fe^o  ber  heiligen  @a)rift  an  ber  foJ>e n  «8a)ul  ju 
£erborn  Professorn ,  £ernaa)er  $u  $erborn  unb  Siegen  fleißig 
unterwiefen,  (tat  fta)  aua)  ein  3«t(ang  ju  Gaffet  auf  ber  9fttt* 
terfa)ulc  aufgehalten,  barnatf)  gen  ©enf,  btefelbige  ju  con- 
tinuiren  unb  bie  gran&öftfa)e  ©praa)e  ju  fernen,  oerfa)icft  worben, 
ba  er  fta)  bann  eine  3tit(ang  aufgeladen,  bid  ber  Äricg  $wtfa)en 
bem  Honig  in  granfreia),  «£>einrta)  IV  oon  Sftaoarra,  unb  bem 
£erjog  oon  ©ctoooen,  Gerrit  <£arl  (gmanuet,  angangen.  Unb 
aU  ber  Äönig  in  bie  9lä>  bei  ©enf  fommen  unb  ben  fürtrrff* 
lia)  j>oa)gefeS>rten  Theologum  Theodorum  BeKam  Vezelium  ju 
fta)  erforbern  (äffen,  £at  ©raf  3opann  Srtift  beuchen  anbern 
(trafen  unb  Herren  benfelbigen  bie*  jum  ftöntg  begleiten  Reifen, 
ba  fie  bann  oon  J>5a)f!gebaa)tem  Äontg  atterfette  ganj  gnäbigji 
unb  freunb(ia)  empfangen  worben. 

„©raf  3o(Ktnn  dxnfi  ifl  f>ernaa)maten  in  bie  Wtebertanbe 
an  feine*  Oettern  ©raf  SBüjjefin  Cubioig  Gubernatorn  in  grie* 
lanb  £of  )u  ©roningen  oerfa)idt  toorben,  weia)er  i£n  jum 
Studiren,  aua)  im  tfriegäwefen  angefü  Jret ;  bann  wann  ber  fei  he 
ju  gelbe  gejogen,  ©täbte  unb  93cftungen  jit  belägern  ober  femfien 
wa*  gegen  ben  geinb  $u  oerria)ten  gewefen,  $>at  er  tyn  jeberjeit 
mitgenommen  unb  auf  9fteä  teigige  $la)tung  geben  (äffen. 
9taa)  biefetn  |?at  ©raf  3oj>ann  $rnß  fta)  an  ©r.  QFrc.  $rtnj 
9J?ovt(jen  £of  in  ^©raoenjiage  in  fwflanb  begeben,  we(a)er  i$me 
erfien*  eine  Gompagnie  gufjoolf  unter  bie  £>anb  gegeben.  3m 
3a$r  1604,  atä  <3e.  $xc.  im  Slpril  mit  einer  gleite  in  g(an* 
bem  gebogen  unb  6(ui$  belagert,  ifl  ©raf  Sodann  Ofrnfr  mit 
gewefen ,  b  ermaßen  manntia)  geformten  unb  fo  tapfer  fta)  gcfral* 
ten,  bag  er  baruber  bur$  ben  6$enfe(  gesoffen  worben.  3Uö 
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im  3a^r  1605  im  ©ept.  8e.  (Exc,  9$rtn$  SRorifc  ju  Gfoeoorben 
aufgebrochen,  Üttarqui*  ©pinolä  SBolf,  wefa)e$  fta)  gu  Mtyeiro 
an  ber  9?u£r  bei  bem  £aufe  $rua)  gelagert  £atte,  ju  befua)en 
unb  aufoufdjfagen,  tote  bann  quo)  befa)e£en,  |>at  er  ©raf  3oj>ann 
Grüften  befohlen,  mit  12  gä(m(ein  5Tuec^ten  itnb  G  Rainen 
Meutern  auf  bie  ©täbte  3utp£en  unb  Qeoenter  $u  gießen ,  batf 
Canb  bafelbf*  gegen  fernem  (giubrua)  beä  geinbed  311  befa)ö$en 
unb  !Warqni$  ©pinofä  naa)jujiej>en  bU  an  ben  9tyein.  3fl  alfo 
ben  15,  ©ept.  oor  Deoenter,  ben  16.  ejusdem  jwifn)en  ©rot 
unb  Soa)em,  ben  17.  am  9tyein  jnufa)en  9lee$  unb  Crmmeria) 
anfommen,  ba  er  über  ben  Styetn  gefegt  unb  auf  Styeinberg  ju« 
gebogen,  ©onflen  J>at  er  fta)  in  abgebautem  bei  ÜÄütyeim  abge* 
$a(tenen  treffen  fo  tapfer  unb  mannlia)  ergeigt  unb  oer&ato"/ 
baß  er  barüber  bura)  einen  Hrm  gefaMeit  mürbe.  2)te  Herren 
©eneralflaaten  jjaben  ©raf  3o&ann  (Srnflen  ein  Regiment  Söa* 
Ionen  oon  16  gäjmlein  ftnea)t,  wefa)e  man  für  be$  befie  9?egu 
ment  gehalten ,  untergeben ,  {?at  fonfren  oft  im  gelb  fein  eigen 
treffen  unb  Ouartier  gehabt.  3m  3.  1610  am  28.  3ul.  J>at 
©raf  3o$>ann  (Jrnfi  beneben  anbem  ©rafen,  Herren  unb  Jtrieg*« 
oberflen  ©r.  <£k.  $rtnj  Sttorifcen  unb  gürj*  (S^rtfttan  oon  StnjjaU 
bie  ©tabt  unb  öefhtng  ©üfia)  belägern  unb  einnehmen  Reifen 
unb  barbei  et(ia)e  Regimenter  unter  feinem  (Jemmanbo  gehabt, 
in  ioe(a)er  Belagerung  er  fta)  aua)  gang  manntia)  unb  tapfer 
»ermatten. 

„KU  im  3.  1615  bie  Herren  ©eneraiflaaten  yrinj  ^enria) 
grtebria)en  mit  etlia)  taufenb  «Wann  gu  «Rog  unb  gug.  bie  ©tabt 
*Öraunfa)meig  jum  ©uccurä  unb  Seften,  biefetbe  gu  entfern,  ge« 
fa)icfl,  iß  ©raf  3o£ann  (5rnß  aua)  a(ä  ein  Oberfier  bei  fola)em 
SBolf  gemefen  uub  mit  ^Jrinj  £enria)  griebrta)en  aua)  gen  Gaffel 
$u  Sanbgraf  ÜRorifcen  unb  oon  bannen  naa)er  bem  i'aub  oon 
$Braunfa)weig  gebogen. 

„Waa)bem  um  ben  Sludgang  beS  3<*M  1615  ein  weit  au6* 
fe^euber  unb  fafl  naa)benttia)er  tfrieg  fta)  jnrifa)en  bem  £anä 
£>eftrein),  benament(ia)  <5r$er$og  gerbinanb  gu  ©rety,  im  3Äonat 
3un.  anno  1617  ermatten  33ö&mifa)en  tfönig,  unb  bann  ber 
$errfa)aft  $enebig  angefponnen,  af*  J>at  im  3*  1616  /e$t  &oa> 
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wolgebaapte  £errfa;aft  burä)  bero  ©efanbten  £S>riftov£  ©oriand 
mit  ©raf  3oJ>ann  £rnften,  boa)  mit  Sorwiffen  ber  Herren  ®c* 
«eraipaatfn,  franbeln  raffen,  3(rro  3000  9»ann  in  2  Regimenter 
gereift,  naapbem  fte  bie  öeftung  ©rabteea  neben  anbern  Orten 
belagert  unb  nia)t  fortfommen  fdnnen,  ju  »erben  unb  fola)  Welt 
ju  SBaffer  jujufufjren,  wela)e  SBerbung,  bemnaa)  bte  Herren 
Staaten  ©raf  3oj>ann  (Jrnflen  ein  3aj>r  lang  erlaubt,  fejjr  ge* 
fö)»inb  für  fta)  gangen  unb  tn  großer  (SU  ein  trefflitt)  »olmunbtrt 
©olf  von  tym  auf  bte  S3eine  unb  juwegen  gebraut  worben;  weil 
aber  ber  SÖinb  in  bie  4  2)?onat  lang  ftetä  contrari  gewefen,  |at 
bao  &rieg6oolf  auf  ben  6a)tffen  im  SUrfer  gelegen,  biä  e*  enb* 
Ita)  guten  bienlta)en  Söinb  befommen.  3m  3»  1617  im  SWonat 
gebr.  iß  bie*  von  ©raf  3oj>an»  £rnflen,  wie  aua)  uoa)  tn  bie 
1000  von  bem  Oberften  2BaffenJwfen  geworben  Solf,  jwfammeii 
in  4000  ftarf,  in  17  ftriegö*  unb  mit  benen  gugteta)  über  bie 
200  tfaufmanndfa^iffe ,  mit  gutem  bien(ia)em  Söinb  auö  bem 
£erel  inä  £o£e  3»eer  gefegelt,  barauf  bie  &aufmann6fa)iffe,  in 
ttnterfa)teD(ia)e  ßänber  gu  fahren,  fta)  verteilet,  bie  &rtegefa)ifft 
aber  ftracfö  naa)  bem  Stretto  di  Gibraltar,  o&uerao)tei  fte  »er« 
warnet,  ba§  allbar  in  felbtger  @uge  beä  2Reer*  bie  ©panifa)e 
Armada  tynen  fiarf  oor«  unb  auf  ben  X)tenft  »artete,  tyrttt 
Ours  genommen,  babura)  fte  boa),  inbem  e$  ©Ott  ber  2lflmäa)tige 
fo  gefa)frft,  ba§  fola)e  Armada,  fta)  gu  refraichiren  unb  gu  er* 
qm'rfen,  gwep  £age  guw  au$  ber  ©ee  in  ben  £afen  begeben, 
oj>noerptnbert,  frei  unb  franco  buraftafftrt.  3n  tyren  £auj>t* 
faxten  fcaben  fte  auf  ber  einen  ©ette  ber  £errfa)aft  9enebtg 
Insignia,  ©t.  SRarcuö  ic,  auf  ber  anbern  ber  vereinigten  lieber« 
!dnbifa)en  ^rooingen  Söappen  geführt,  bie  anbern  gähnen  aber 
ftnb  von  Oranien,  blau  unb  weffjer  garbe  gewefen.  Dteweü 
aber  ber  Oberft  9QSaffenj>ofen  geflorben,  ift  fola)  Sßolt  aua)  ©raf 
Sodann  <£rnflen  untergeben  worben.  Dtefe  föeife  tft  inwenbtg 
wenig  3Boa)en  feewartä  big  in  ber  SBenebiger  ©ebiet  verrietet 
unb  ©raf  3<>{>ann  Qrrnft  von  ber  Signori  ober  $errfa)aft  gu 
SBenebig  mit  großem  grojlotfen  unb  ftattlia)  empfangen  unb 
tractirt,  aua)  in  grogen  tyxen  unb  Estime  gehalten  worben.  <£ö 
commendirt  fonften  ©raf  3o&ann  (Srnjl  absolute  unb  allein 
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über  btc$  £offänbtfa)e,  S>on  3o«n  SWebice*  ober  über  ba*  3ta* 
ltenifa)e  SJolf.  3nbem  pa)  nun  bae  58olf  ein  wenig  refntichirt, 
pat  ©raf  Sodann  QErnj)  alfobalb  mit  großem  IBerwunbern  ben 
geinb  angegriffen ,  in  wenig  ©tunben  $wep  ©a)an$cn  fo  fang 
belagert  gewefen ,  mit  ©ewalt  eingenommen  vnb  bie  Haftung 
©rabtöca  mit  (grnfi  folä)er  ©eflalf  angegriffen,  baß  nio)t  allein 
tyr  gelbjjerr,  ber  »on  Erautmanuäborf,  neben  melen  »ernennten 
£>fftctrrrn  tobt  geblieben ,  fonbern  aua)  bie  SBefiung  in  fola)e 
Extremität  unb  äußerße  SRotb  geraden,  baß  fein  <£ntfa$  mebt 
»on  yrooiant,  Munition  unb  öolf  ^tttrtii  fommen  mögen/'  Grd 
ifl  aber  mit  allem  bem  in  fotj>anem  3ug  wenig  auögeria)tet 
worben,  jumal  wegen  M  ©rafen  »on  Wajfau  ©treitbäubcl  mit 
bem  Skflarb  oon  «Webict.  3*ner  jtarb  im  3un.  ju  Wonte* 
falcone  in  grtaul,  1617. 

■  «ua)  feinem  britten  ©o$n,  Slbolf,  geb.  8.  flug.  1536,  ^arte 
Sojann  ber  Mittlere  überleben  müffen.  Hbolf  befua)te  bie  t)o!>en 
6a)ulen  ju  ©tegen  unb  £erborn,  bie  SRiWerfa>u(e  jn  Gaffel,  bie 
Uin\>erfttät  5öofcl/  bereifete  barauf  granfreia),  „wa$  weiter  ju 
fe^en  unb  ju  lernen,  unb  t)ai  er  fta)  mit  groger  SBerwunberung 
ber  granjofen  in  tyre  ©praa)  unb  £umor  ju  fa)iden  wiffen,  bie 
gvanjöfifa)e  fowol  als  feine  *Wutterfpraa)e  gefönnt.  3m  3-  1603 
tf*  ©raf  »bolf  Don  feinem  Herren  Söater  in  bie  Weberfanbe  an 
©r.  (£rc  ^Jrinj  Wonnen  £of  in  ben  £aag  jur  Ärieg$fa)ulf  ge* 
fa)i<ft  werben.  SBeiln  er  fia)  nun ,  opnangefejen  ber  großen 
3ugenb,  in  allen  ©aa)en  wo(  fa)i<fen  fonnen,  iß  er  Don  männig* 
lia)  fet)r  geliebt  unb  respectirt  worben ,  unb  bemnaa)  er  im 
Äriegöwefen  fta)  tapfer  unb  wo!  angelaffen,  t)aben  bie  Herren 
Staaten  unb  ©e.  Qrrc.  ipm  eine  Kompagnie  ju  Stoß  unb  eine  $m 
guß  untergeben,  aua)  barbeweben  baö  ©ubernament  unb  Duartier 
311  Wpmmegen  jugefielH  unb  anbefohlen.  Äfö  im  3»  1605  ^rinj 
£enria)  griebria)  ben  SSorjug  auf  ORarquia  ©pinofä  ©olf, 
we(a)e$  im  5)orf  flttütyeim  an  ber  9fubr  gefegen,  gehabt  unb 
baffelbe  tapfer  angriffen,  ift  ©raf  Slbolf  ald  ein  Sloeniurier  mit« 
gebogen  unb  £at  feine  Gompagnie  nia)t  mit  unb  bei  fta)  gehabt, 
in  wela)em  treffen  er  fta)  fet)r  tapfer  unb  mannhaft  erzeigt, 
aua)  fo  U&,  baß  er  allein  im  freien  gelb  einen  gä^nbria)  ge* 
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fangen  genommen  unb  etlia)e,  tote  tyme  bann  ba*  3tugntf  ge* 
geben  wirb,  von  bein  geinb  mit  fetner  eigenen  Rauf*  erleget. 

„3m  felbigen  3a^r  um  ben  £erbft  iß  ©raf  3lboCf  auf  53c« 
fe  1>1  ber  Herren  Staaten  unb  ©r.  (Erc.  mit  et(ia)en  Kompagnien 
Brütern  von  9ipuimegen  aue,  in  Siflenä,  etliche  im  £er$ogtfcum 
fiuremburg  J>interj!ellige  Contributiones  einzuloten,  bei  ©ennep, 
barnaa)  wieberum  bei  <Waa$eirf  unb  bann  bei  ÜÄaaf*rta)t  über  bte 
2)?aaä  gebogen  unb  baffetbig  23o(f  bura)  ba$  Saab  von  Curemburg 
gefüjjret,  ba  er  feinen  geinb  gefe^en,  o£ne  allein  im  3uru(ffe^reu 
er  60  ©olbaten  von  ber  53efa$ung  aue  9tyetnberg  bei  3Nör* 
angetroffen,  wela)e  er  gefa)lagen,  gefangen  genommen,  boa)  auf 
©tauben  unb  £reu  beä  Gubernator*  von  «Word  alfobalb  mteter» 
um  lebig  getaffeit.   3(0  nun  ©raf  Sbolf  gegen  Slbenb  ben  6. 
•9lov.  bei  ütyeinberg  vorübergezogen,  tfl  er  unterhalb  Saaten,  atfba 
er  fein  9caa)t(äger  £aben  wollen,  füll  gelegen  unb  ba$  SJolf  in 
bie  zwep  naa)ft  gelegene  Dörfer  getpeilet,  Kronenburg  unb  9?y* 
|>oven;  ©wia)el  unb  ffiatleven  Kompagnien  £at  er  ju  ginnen 
ij>r  Duartier  unb  Säger  neunten  feigen,  er  aber  tß  mit  beä 
©trafen  von  £oj>enloj>e  unb  Kabbeln,  aua)  etlicher  Meuterei  auä 
ber  ©uarnifon  von  ©rave  zu  SBanen  blieben.  Unterbeffen  Jaben 
bie  obgebatyte  gefangene  unb  tvieber  erlebigte  6olbaten  bem 
Gubernator  ju  Weinberg ,  3ofranu  be  ©oitzalrt,  angezeigt, 
tvie  bog  ©raf  Stbolf  faum  160  $ferbe  bei  fta;  fmbe,  fo  von  Der 
Steife  gar  tnfibe,  unb  beß  wegen  wo!  anzugreifen  unb  &u  über- 
metßern  waren ,  aua)  in  ben  benannten  Dörfern  gewiß  t$r 
*Raa)tlager  jrabeu  würben.   Der&alben  ee  ber  Gouverneur  für 
gut  unb  ratjjfam  angefeilt,  einer  fota)en  guten  ©elegenfreit  ft# 
ju  gebrauchen  unb  ben  geinb,  we(a)er  atfo  zertrennet  (dge  unb 
ermübet  wäre,  bed  9iaa}t£  zu  überrumpeln  unb  zu  überfallen, 
befjwegen  Kapitatn  ©tanlep,  SBilbelm  ©tanlepä  (welker  vor 
3ajiren  bie  ©tabt  Deventer  ben  ©panifa)en  verraten  unb  aber* 
geben)  ©ojw,  biefe  ©aa)e  zu  verrieten  commendirt  unb  an&e* 
fo&len,  ber  bann  mit  in  bie  800  ©olbaten  oj>ngefäJ>r  M  9taa)ta 
um  10  U^r  au ö  ber  ©tobt  9tyeinberg  gezogen  uub  um  3  Ujnrcn 
Zu  bem  näa)(ten  Dorf,  barin  ©raf  Slbolf  mit  feiner  Kompagnie 
gelegen,  fouttnen.   Dieweil  er  nun  feine  Sffia^t  gefuubcn,  bann 
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fce  alle  müht,  aua)  fta)  fetned  Un*  unb  UeberfaCte  wegen  rtntgcn 
geinbö  beforgt,  pat  er  ben  5Cn*  unb  (Smfafl  mit  einem  gvogen 
©ffa)rei  getpam  ©raf  8bolfe  Acuter,  afd  fie  jjierburcb  gcivecft, 
jjaben  fta)  tpeiW,  n>efa)e  nur  gefönnt,  salvirt,  ein  tpeif*  aber 
feonb  ubermeißert  uub  mit  ofmgefäpr  50  $ferben  gefangen  ge* 
noinmen  morben*  hierauf  ber  geinb  mit  bem  Staub  unb  ©eut 
ben  £tra)j>of,  toe(c$er  mit  einer  bicfen  feßen  £ecfe  umgeben  ge* 
roefen,  eingenommen*  flttittterweil  iß  ber  äüarrn  in  ba£  anbre 
näa)ße  Dorf  fommen,  barburcb  btefetbe  Meuteret  aua)  aufgewecft, 
ju  ben  Söaffen  gegriffen  unb  in  ber  <2ri(  jufaminengerucft ,  in 
Meinung,  ©raf  Sloolfen  unb  feine  Gompagnie  ju  entfern.  93alb 
£ernaa)er  tft  ©raf  Slbolf  mit  bem  greiperrn  von  Dojma,  roefa)er 
Aber  bie  Qtompagnie  be$  ©rufen  oon  £open(ope  Lieutenant  ge* 
roefen,  &u  $ferb  gelegen  unb  unter  fta)  beratschlagt,  auf  u>e(a)e' 
Söeife  unb  2Beg  fte  ben  geinb,  fo  ba  jfefct  pfawegaöge,  angreifen 
»ottten,  uub  pat  tynen  für  ratsam  bebäua)t,  bag  er  jur  9tea)ten, 
mitten  2Bcgö,  awifa)en  bem  Überfallenen  Dorf  unb  ber  <ötabi 
Xanten  bem  SRpein  ju  fefcte,  biemeiC  e6  oermutptia) ,  ber  getnb 
märe  ju  SÖajfer  anfommen,  uub  (5abbe{  jur  (tnfen  {>anb  fta) 
fa)lüge  unb  jdge,  feonb  a(fo  hierauf  ma)t  weit  oon  bem  9tyem 
»teberum  jufammen  fommen. 

„Sil*  nun  ©raf  8bolf  oon  etlichen  ber  Setntgen ,  meiere 
bura)  bie  glua)t  entronnen,  toerßanten,  bag  ber  getnb  faum  300 
gug,  oj>ne  einige  $ferb,  bei  fia)  parte  unb  /e$t  etwa*  »er* 
jagt  märe,  eö  aua)  roolfetler  gebe,  j>at  er  fta)  f abgenommen ,  in 
bem  Dorf  auf  benfelben  einen  SBerfua)  unb  HnfaH  ju  tjjun.  3Bte 
er  aber  ein  mentg  fortgejogen,  $>at  er  benfelbtgen  in  guter  Orb« 
nung  au*  bem  Dorf  perauä*  unb  naa)er  bem  9lj>ein,  im  öorjug 
bie  9Ruäquettrer ,  naa)  biefen  bie  Doppelfölbner,  in  ber  ÜRitte 
greif  a)en  ben  beiben  aber  bie  ©efangenen  unb  abgenommene  SBettt 
baper  fiepen  gefepen.  9taa)bem  bieg  nun  ©raf  Slbotfen  nia)t  ju 
feinem  Slnfa)lag  unb  ©ortpeil  gebiener,  pat  er  (Bonenburg  famt 
65  Meutern,  reela)e  lange  ©anbelierropr  gefujiret,  gefa)winb 
»on  ben  $ferben  abfleigen  peilen  unb  ijnn  fürgefa)rteben  unb 
angezeigt/  au*  mag  SQBetfe  er  ben  geinb  angreifen,  babbeln  aber, 
tag  er  mit  tyme  auf  ben  getnb  ben  Angriff  tpun  pelfen  fotltr, 


7CG  ©Ursbaibtn. 

befohlen.  Unterbeffen  ber  geinb  au§er(alB  be$  Dorf*  auf  ein 
flaa)  eben  gelb ,  fo  aber  auf  alle n  Seiten  mit  Herfen  umgeben 
gewefen,  gesogen,  banneujero  ©raf  »bolfä  Meuterei  fa)wer,  ja 
o(mnöglia)  /  benfetten  anzugreifen  gefallen.  %U  er  nun  ber 
Utfaa)en  falben  einen  2Beg  $u  fua)en  geuotybrangt ,  ift  er  von 
beu  sJÄuequetirern  mit  vielem  6a)iegen  empfangen,  aber  feiner 
von  ben  ©eiutgen  getroffen  unb  verwunbet  worben.  Der  erfte 
äßeg,  welken  er  angetroffen,  ifl  fo  eng  gewefen,  ba§  faum  ein 
yferb  attetn  barbura)  fommen  fönnen,  nta)töbeftoweniger  er  Gab* 
bei«  bie  Seiiiigen  eilenbä  (sebura)  ju  führen  geheißen,  er  aber 
t^inc  wieberum  einen  anbeut  33rg  unb  Durchgang  gefurzt«  SIW 
er  benfelben,  ber  aber  aua)  nia)t  weiter  alä  ber  vorige  gewefen, 
gefunben,  ijt  er  ber  älterer?  mit  feinem  $ferb  barbura)  gebogen 
unb  benen  anbern,  bag  fte  tym  fo(geteu,  befohlen.  2Bie  er  nun 
jnnbura)  fommen,  (at  er  ben  geinb  im  offenen  gelb  (aftenb, 
wela)er  auf  ber  einen  Seite  eine  £etfe,  auf  ber  anbern  aber 
einen  ©raben  jur  2Bej>r  unb  $ort(?rt(  gehabt,  angetroffen.  (Sä 
fevnb  faum  30  ^inbura)gejogen  gewefen ,  (at  ©raf  »bolf  ben 
geinb  angreifen  motten ,  unb  aU  er  von  beut  Duarttermeifter 
ermahnet,  bag  er  mit  bem  Angriff  fo  lang  bi*  bie  anbern  aua) 
(erbura)  fommen  waren ,  ver$iej>cn  unb  einhalten  wollte,  $at  er 
faum,  weiln  er  bed  langen  SBergug*  fiberbrüffig ,  fo  (ang  {KU  ge* 
palten,  fagenb:  nun  wollte  ia),  bag  fte  alle  (erburc^gejogen  wäre«, 
aua)  alfobalb  feinem  Lieutenant  befohlen,  bag  er  gefa)winb  maa)e, 
bag  bie  (internen  folgeren,  er  wollte  bie  vorberften  wol  anführen, 
unb  barmit  ben  {)ut  in  ben  $cvf  unb  bie  Äugen  gebogen  unb 
gefagt:  wolan,  fo  wollen  wir  nun  bran!  unb  bem  $ferb  batnit 
bie  ©voren  geben,  auf  ben  geinb  $ugerennt,  (ta)  jur  $ea)ten 
abfa)(agriib,  bti  bafj  ber  (interfte  £aufe  fürüber  gewefen,  bamü 
er  bem  geinb  ben  ßetrait  unb  3uru<f$ug  auf  ben  £ira)c)of  bt* 
nebmen  unb  abfa)neiben  unb  jugleia)  aua)  von  (inten  ju  rea)t 
treffen  f rannte.  Darnaa)  allein  in  vollem  9lannt  unb  Unfall  fei« 
Sifrol  gelöfet  uub  jur  Sinfen  fein  $ferb  wenbeub  biefelbe  (in* 
weggeworfen,  ben  Degen  in  bie  tinfe  £anb  genommen,  in  ber 
9lea)teu  baö  anbere  9>tgol  r)altenb,  unb  wieberum  ju  ben  Seim* 
gen  fommen  unb  £u  treffen  anzufangen  ein  Courage  jugefprca)en 
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unb  angemafcnet.  3nbem  ©raf  $lbo(f  nun  alfo  j>in  unb  wieber 
vornen  an  ber  ©vi$e  unb  elftere  Schritt  von  ben  ©einen  allein 
unb  abgefonbert  reitet  unb  erfejjen,  bag  eine  ©ette  Jrä  geinbö 
offen,  J>at  er  bafelbfieu  allein  einen  ©infall  get^an  unb  bie  £)vb- 
nung  unterftanben  gu  trennen,  unb  aflbier  £at  er  wegen  beä 
9taua)d  von  bem  ©a)ief;en  von  ben  ©einigen  nia)t  mejjr  fönnen 
gefe^en  werben,  bertyalben  er  allein  unter  fola)en  großen  f>aufen 
be$  geinbä  ritter*  unb  mannigtid)  fea)t*  unb  ftreitenbe,  von  bem* 
felben  auf  aßen  ©eiten  j>er  umjingelt ,  angegriffen ,  unb  jwar 
o$ne  (Jürag  unb  £arnifa>  (bann  benfelben  fein  3ung  von  ofm* 
gcfäjr  unter  bem  attererften  Sännen  verloren),  enblia)  bura)  10 
SGunben  befa)äbigt  unb  von  feinem  ^ferb ,  wela)e6  gejhau$eft 
unb  gefallen,  in  einen  ©raben  geßürjt,  baraii*  ©raf  Slbolf  bur<$ 
bie  ©einigen  fümmerlia)  gebogen  unb  ein  wenig  au$  bem  ©treit 
unb  treffen  auf  ÜKäntefn  von  ben  Meutern  beifei«  getragen 
worben,  ba  er  alebann  alöbalb  unter  tyren  £änben  auf  ben 
Banteln,  3um  oftern  ©otteä  ©nab  unb  93armJ>eraigfeit  anrufenb, 
feufjenb  feinen  ©eift  aufgegeben.  3nbem  bted  gefa)efcen,  j>at  fein 
33olf  von  aßen  Orten  ben  geinb  angegriffen,  unb  ali  unterbeffen 
ba$  ®eröa)t  erfa>otten  unb  e$'  lautbar  worben,  bag  ©raf  tlbolf 
Stob«  verfahren ,  j>aben  fie  einmutjM'glia)  ein  fola)e$  ju  räa)en 
unb  bem  geinb  ben  £ob  gefa>woren,  aua>  bag  fie  feinet  auö 
benfelben  verfa)oneu  wollten,  hierauf  bann  aua)  atfobalb  bie 
Dieuter  bermagen  unter  ben  geinb  gefegt  unb  ojne  .alle  ©nabe 
alfo  barein  gefa)offen  unb  genauen ,  bag  fie  faß  atte  auf  bem 
9Ma$  unb  Sauf  geblieben  unb  gar  wenig,  wela)e  bad  $otten»33rob 
unb  bie  9*ieberlag  ber  35>ngen  hätten  anjeim  bringen  mögen, 
barvon  fommen ,  wie  bann  aua}  in  biefem  treffen  et(ia)e  vor* 
neunte  £auvt*  unb  Söefejläleute,  M  (5a p itain  ©tanlev,  (foüart, 
fa  £our  unb  Rubere,  e$  mit  ber  £aut  begattet  £aben.  Sßon  ©raf 
Wolfen  Söolf  aber  fevnb  nur  allein  8  geblieben  unb  20  verwunbet 
worben.  £aben  alfo  bie  <etaatifa)e  Meuterei  tyr  verloren  unb  ab* 
genommene  Söeut  wteberum  erobert,  ©raf  Wolfen  Ceia}nam  aber 
mit  fia)  gen  ftvmmegen  geführt  unb  bafelbßen  ftattlia)  begraben/' 
Sodann  bem  Mittlem  blieben  bemnaa)  au$  ber  erften  @f>e 
nur  bie  ©ö£ue  3<>S>flnn  ber  3üngere  unb  SBityelm,  M  wcla)en, 
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bann  bem  älteften  ©opn  jtoetter  (££e,  3o^ann  tWorij,  er  feine  Canbe 
*>erfa)affte,  unb  jwar  follte  3o^ann  üftorij  bad  thnt  unb  ©erta)t 
greubenberg,  famt  bem  brüten  %\>eii  ber  ©tabt  ©iegen,  ffiityelm 
bod  ©a)lofj  ©ineberg  mit  brn  ffira)fpielen  ^il^enbo*,  gernborf 
unb  Ärombaa),  bann  bie  Dörfer  Ärebenbaa)  unb  33ottenba$, 
bid  bajmi  $ertinen}frücfe  beä  $lmte$  9ietp£en,  3o^ann  ber  jüngere 
aHed  Uebrige  j>aben.  Diefer  war  jebo(b  mit  fotyaner  Diäpofttion, 
bura)  wela)e  bte  9tea)te  ber  (Srftgeburt  beeinträchtigt,  migoergnugt, 
unb  griff  bad  Xrjtament  an,  ein  $roeeg,  beffen  Kutgang  er  jroat 
nia)t  erleben  fottte.  ©eb.  29.  ©ept.  1585,  a.  ff.,  jog.er  mit  bem 
£)briften,  ©rafen  ©eorg  griebria)  von  £oj>enloj>e  naa)  Ungern, 
„unb  ift  er  unter  beffen  gajn  mit  12  Seifigen  geritten,  9iaa> 
bem  Bernau)  ein  anber  3«d  in  Ungern  gangen,  iß  ©raf  «So&an*1 
uuter  bem  Dberßen  ©vaf  Äraft  oon  £o&cnloj>e  geritten ,  uub 
eine  fcompagnie  Güraffiere  geführt,  unb  obwoC  tyme  aua)  bar« 
benebeu  eine  Kompagnie  £arquebufter  angeboten  worben,  fo  j>at 
ipn  beeb  ^ebac^te  (Jompagnie  contentirt  unb  er  bamit  aufrieben 
getoefen." 

3m  %  1608  erlieft  er  bie  Gompaguie  Leiter,  fo  fein  ©ruber, 
©raf  Hbolf  gehabt.  Da  in  ©efolge  be*  SBaffenflillftanbe*  bie 
ftieberfanbe  rufrig,  „!>at  ©raf  3o>ann  eilte  Steife  in  3taften  im 
3.  1614  fürgenommen,  unb  ate  er  gen  SJenebig  fommen,  tyat 
ber  £erjog  unb  bie  £errfa)aft  bafelbßen  tyn  juiu  ©enerat  paben 
wollen,  aua)  12,000  Duralen  ©artegelb  angeboten;  naa)bem  aber 
ber  £erjog  t>on  ©aoopen,  £err  <£ar(  ßmanuel  tpn  gern  $u  fid? 
gebogen  fcätte  unb  ein  mehrere"  angeboten,  fmt  er  bie  Öenetia* 
nifa)e  33eftattung  für  biennal  fahren  (äffen  unb  iß  naa)er  Xurin 
in  $temont  gebogen,  bn  er  bann  oon  gebautem  $erjogen  jlatt* 
unb  freunblia)  empfangen,  aua)  in  ffriegobeßallung  angenommen 
worben.  9iaa)  biefem  ^at  ©raf  3o>ann  fia)  in  bem  wä&renben 
©a&opifa)en  ürieg  gegen  ben  ffdnig  oon  ©panieu  unb  in  beffen 
tarnen  ben  Gubernator  \>on  3Raplanb,  3oJmnn  be  SMaäeo,  ganj 
tapfer  uub  mann(ia)  erjetgt,  aua)  beut  £er$ogen  gum  $3eßen  eine 
9iieber(age  erhalten ;  bann  al$  be$  £erjogen  93olf  in  gvojjcr  ®e* 
fajir  gewefen ,  £at  ©raf  3oj>ann  mit  500  ©aoopifa)en  ^Jferben 
bajfelbe  entfe&et  unb  in  bie  10  Kompagnien  ©panier  zertrennet 
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unb  gefa)fogen.  3«  tootoerbtenter  <£$x,  Sob  unb  diu$m  nun  $at 
hierauf  j>o$9ebaa)ter  «&erjog  QEarf  Qrmanuef  ©raf  3o£ann  &uin 
Zitier  bei  faß  alten  Drbenä  Anmmciate,  aud)  jum  üflarquitf  de 
Canelli  im  Slßefanifo)en  gemaa)t ,  beneben  bem  ßattlia>en  ÜHar* 
qutfar,  ein  fa)ön  £aud  unb  et(ia)e  100  (fronen  /äj>rli<$er  Kenten 
Wremer,  barju  jum  ©eneral  über  bie  Gaoaferie  beßetft. 

„3»n  3*  1615  iß  ©raf  3o!>aim  ju  £wepma(en  oon  guoor 
t»o(gebaa)tem  $er&ogen  alä  ©efanbter  an  bie  Herren  ©eneraC* 
ßaateu  unb  ©e.  <5rc.  $ring  3)torifcen  in  bte  Wieberfanbe  mit 
Gommiffion  gefa)itft  »oorben.  SDeffetbigen  3a£r$  ün  Pommer  jrnt 
©raf  3<>!>ann  ate  Dberßer  ein  wotgemunbirt*  auäerfefencä  Äriegä» 
polf,  G  Gouipagnien,  an  1000  ju  ^ferb,  unb  5  Kompagnien,  an 
bie  1400  ju  gujj,  für  gemelbien  «£>erjogen  in  ©aoopen  in  9tie* 
berianb  unb  bafcerum  geworben ,  baffelbe  unter  tyren  Dberßen 
SKittmetßern  unb  Gapitatnen,  ©raf  ©ernjarb  »on  <5apn*2Bittgen* 
ßein,  ©raf  3of>ann  ©eorgen  oon  6ofm$'$lauba<t> ,  Herren  ©eorgen 
gretyerrn  oon  gfecfenßetn  ,  £autepenne ,  £amÜton  ,  $o(itiero, 
Steinhart  oon  £anr(ebeu  vulgo  £antf(er,  SÖaibronn  unb  anbern, 
barbei  fta)  aua)  ©raf  SBityefa  fein  ©ruber ,  ©raf  ©eorg  ber  . 
3üngere  oon  iRaffaii'Äa&eneaenbogen  unb  ein  ©raf  oon  2Jfen* 
burg<$Abingen  mit  gebraua)eu  (äffen,  bura)  Söeßfaien,  bie  ©raf* 
fa)aft  SÖalbecf,  bie  gürßentyuin  Reffen,  2Betterau,  Gfjmrpfalj  bte 
ober  ©tragburg  gefüjrer.  jDemnaa)  aber  ein  grieoe  iu>ifa)en 
bem  £erjogen  uub  bem  Gubernator  oon  ÜÄapfanb  im  Hainen 
Oed  tfdnig*  in  fufpanien  getroffen,  unb  gebauter  £er$og>©raf 
3oj>ann  ein  fola)r$  $u*  unb  bem  Söolf  abjubanfen  gefa)rieben,  iß 
fo(a)ee  toieberum  gurütfgefityret  unb  beneben  Grfegttng  eineä 
SKonattfoIb**  we(a)eu  $rrr  ©eorg  griebrict  SWarfgraf  gu  ©oben 
unb  bie  Oeßreia)ifa>e  Regierung  ju  (Enftejjeim  oorgefa)offen, 
baffelbige  bei  ÜRünßereifel  abgebanfet  »orben. 

im  3*  1615  ein  ftrieg  in  granfreia)  jioifcjen  bem  Zeitig 
(ubtvig  XIII  unb  et(ia)  unirten  gürßen  unb  ©tänben  beffelben 
9?eia>$  unter  $enria)  oon  33ourbon  bem  $rinjen  oon  (Jonbe*  afä 
ßberßen  ßa)  entfponnen,  iß  ©raf  Sodann  ju  bem  ßänig  geigen, 
»on  we(a)em  unb  ber  grau  Butter  a($  SÄegentin  er  ml  ein* 
^fangen,  jur  3a^ebefo(bung  12,000  Gartegulben  neben  einer 
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jD&erften&eflaHung  über  1000  $ferbe  befommett.  Unb  $at  tyme 
aua)  bie  £errfa)aft  33enebig  eine  $3ef)attung  fiter  1500  ^ferbe 
unb  2000  ju  gug  angetragen,  9taa)bem  im  3a(>r  1617  ber 
Ävteg  abermaf*  swifa)en  bem  Äönig  Cubwig  XIII  unb  bann 
ben  yrinjen  in  granfreia)  angangen,  ift  von  bem  Äönig  ©raf 
3o£annen  eine  ©eftatlung  von  3000  p  gug  unb  1200  ^ferb, 
in  $)eutfa)tanb  ju  werben  unb  in  granfreia)  ju  führen,  geben 
werben.  SDieweÜ  aber  ©raf  3oNnn  mit  b*111  ÜÄarqui*  b^lnrre 
in  etwa*  dispute  ober  flÄiguerjknb  geraden,  jjat  eruennter 
$?arl$a(  b'^lucre,  al*  we(a)er  bamat*  ba*  SRuber  geführt  unb 
ba*  ganje  Directorium  gehabt,  fol$e  93eflaüung  au*  (Jifer  »er* 
Jinbert,  bergeflait,  baß  fo(a)e  f>ernaa)er  aubere  Herren  befommen; 
tuä)t*befioweniger  aber  ifl  ©raf  3o(annen  eine  anberweitige  33e* 
ßattung ,  etfia)e  Deuter  in  £otlanb  ju  werben ,  jugeßetft ,  tote 
fo(a)e  bann  aua)  ju  SBerf  gerietet  2)emnaa)  aber  (>ernaa)er  ber 
obernennte  b'ttncre  fcinwegget&an,  au*  bem  «Wittel  gefa)afft,  unb 
ber  $rieg  in  granfreia)  a(fo  jurütfgangen  unb  bura)  fo(a)e  £in* 
riä)tung  ein  Coa)  gewonnen ,  iß  btefem  wie  aua)  attem  anbern 
von  beiben  Xtytikn  geworbenen  Söolf  abgebanft  worben." 

93i*  bajin  j>atte  ©raf  3ot^ann  mittelbar  ober  unmittelbar 
gegen  bie  tfrone  ©panien  gebient,  boa)  von  ben  Äaifern  9tubotf 
unb  gerbinanb  II  ben  #ammerfrerrenfa)lüffel  empfangen.  »Ledit 
comte  avoit  eu  Charge  d'une  compagnie  de  cavalerie,  et  avoit 
quittä  le  Service  des  Etats  par  quelque  döpit  qu'il  prit  d'un 
refus  que  Ton  lui  fit  d'un  regimeot  wallon,  qu'il  demandoit, 
aussi  pour  Tamour  d'une  dame  de  Bruxelles  dont  il  ötoit 
amoureux,  de  la  maison  de  Ligne,  qu'il  epousa,  ayant  quittä 
le  service  de  cet  6tat,«  bexityet  $ring  griebria)  £etnricfr. 
©ewig  ift,  bag  er,  »pensionaire  du  roi  d'Espagne,  lorsqu'il 
se  maria,«  feit  er  bie  fatjwlifo)e  SRetigion  angenommen,  bereit* 
1619  mit  be*  ^rinaen  öamoral  von  ftgnc  $oa)ter  GhrnefKna 
SBiolanta  »ermaßt  gewefen,  bag  er  aua)  im  beginn  be*  30jä£« 
rigen  ffrieg*  ein  Regiment  beutfa)er  i?nea;te,  4000  2Rann,  für 
ben  tfaifer  naa)  SBöJmeu  fährte*  3m  3a1}x  1629  würbe  er 
mit  einem  £orp*  $aiferlia)er  von  8  ober  10,000  Üttann  naa) 
ber  Söeluwe  entfenbet,  um  ber  Belagerung  von  ßerjogenbufa) 
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SDfoerfton  ju  mao)en.  ©endtyfgt,  tem  SRrtcfjug  beä  ©rafen 
wn  e'-freerenberg  über  bte  JJffel  ju  folgen ,  na&m  er  fväterjjtn 
Stellung  in  bem  fepen  Seulberg.  »L'annäe  1630  se  passa 
sans  que  les  arm^es  se  missent  en  campagne,  seulement  lc 
comte  Jean  de  Nassau  6tant  a  Rhinberg  pour  quelques  des- 
seins,  ayant  appris  que  le  capitaine  Iselstein  e*toit  alle"  ä  la 
guerre  avec  six  compagnies  de  cavalerie  de  la  garnison  de 
Wesel,  partit  dudit  Rhinberg  avec  huit  compagnies  de  cava- 
lerie et  bon  nombre  de  gens  de  pied,  se  mit  sur  la  bruyere 
de  Buninchart  pour  Pattendre  ä  son  retour.  Iselstein  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  aller  ä  Wesel  sans  le  combattre,  ou  bicn  en 
se  retirant,  courir  fortune  d'etre  poursuivi  et  Charge*  en  queue, 
se  resolut  au  combat ,  marche  droit  au  comte ,  qui  de  son 
cote"  ne  marchanda  non  plus,  de  facon  qu'ils  se  chargerent 
fort  resolument  et  apres  un  grand  combat  le  comte  Jean  fut 
Messe"  en  deux  endroits  et  pris  prisonnier,  le  champ  demeura 
ä  Iselstein  qui  sc  retira  ä  son  aise  ä  Wesel.  Le  comte  Jean 
fit  cette  faute  de  s'elre  s6par6  de  son  infanterie,  car  s'ils 
fussent  demeures  cnsemble,  Iselstein  ne  l'eüt  pu  attaquer 
qu'avec  un  grand  dßsavantage,  de  sorte  qu'Iselstein  eüt  ötö 
obligd  de  montrer  le  flaue  audit  comte,  et  comme  cela  Teüt 
mis  indubitablement  en  desordre.  Le  prince  d'Orange  qui 
de  tout  cet  6te-lä  ne  fit  qu'aller  visiter  les  frontieres  et  for- 
tifications  du  pays,  trouva  le  susdit  comte  Jean  son  cousin 
ä  Wesel,  dejä  gu6ri  entierement  de  ses  blessurcs.  II  lui 
t&noigua  toute  la  courtoisic  qu'il  püt  tant  ä  le  traiter  qu  a 
le  mener  a  la  chasse  quant  et  lui. 

»Cepcndant  que  nous  etions  log6s  en  nos  quartiere, 
advis  venoit  de  tous  c6t6s,  que  Tennemi  avoit  quelque  grande 
entreprise  ä  la  main ,  que  pour  cet  effet  il  faisoit  ßquiper  ä 
Anvers  plusieuis  fiegates  et  poutons  bien  armös  de  canons 
auxquels  ii  avoit  fait  travailler  depuis  lougtemps.  Ces  advis 
continuans  de  plus  en  plus,  le  prince  ne  jugea  pas  expädient 
d'attendre  davantage  oü  il  etoit,  renforce  le  sieur  de  Brede- 
rode de  bon  nombre  d'infanterie  et  la  plupart  de  la  cava- 
lerie, la  fait  teuir  prete  avec  le  Iieutenant-g6n6ral  Staecken- 
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brouck,  lui  avec  dix  mille  hommes  de  pied  marche  vers 
Gertruydenbergh,  les  y  fait  embarquer  et  fait  voile  avec  cela 
vers  Bergues  sur  le  Zoom,  envoie  le  duc  de  Bouillon  avec 
douze  compagnies  de'  cavalerie  vers  ledit  Bergues,  oü  il  se 
rencontra  en  meine  jour,  löge*  ä  Noortgeest  pour  avoir  Foeil 
ä  ce  que  l'ennemi  voudroit  faire.  II  y  apprend  que  le  comte 
Jean  de  Nassau,  gene>al  de  la  cavalerie  espaguole,  s'etoit 
embarquö  a  Anvers ,  dans  les  pontons  et  fregates  susdites 
avec  six  mille  hommes  de  pied ,  quantite*  de  pelles ,  hoyaux, 
pics,  haches  et  toutes  sortes  d'instrumens  pour  travailler; 
que  l'Infante  e*toit  venue  elle-meme  sur  lc  pont  d'Anvere, 
pour  voir  partir  cette  flotte,  qui  6toit  de  trente-cinq  grandes 
fregates ,  arm6es  chacune  de  deux  pieces  de  six  livres  ä  la 
poupe,  et  quantite  de  petites  piöces  de  cuir  d'une  nouvelle 
invention  sur  les  cötes ,  douze  grands  pontons ,  sur  lesquels 
il  y  avoit  ä  chacun  un  demi  canon  qui  se  pouvoit  tourner 
de  tous  cötes,  et  deux  pieces  de  douze  livres  de  balle,  avec 
plusieurs  bateaux  pour  porter  des  vivres  et  des  munitions, 
que  tout  cela  avoit  rendez-vous  au  Polder  de  Namen,  oü 
Grobendonc  avoit  commence*  un  fort. 

»Sur  ces  advertences  le  prince  d'Orange  fait  aller  ä  Saff- 
tingen  tous  les  navires  de  guerre  qu'il  put  assembler  tant 
de  Zelande  que  de  Hollande,  qui  faisoient  environ  douze  on 
quinze,  lesquels  dtans  arriv^s,  l'ennemi  vint  en  meme  temps 
avec  toute  sa  flotte  sous  le  fort  susdit,  qu'ils  nommereut  S. 
Anne,  d'oü  ä  coups  de  canon  ils  contraignirent  nos  navires 
de  sc  retirer  au  dessous  d'eux  vers  l'lle  de  Tergoes,  oü  Ton 
croyoit  que  tendoit  leur  dessein,  mais  nous  fümes  bien  Lon- 
nes que  le  matin  Ton  vit  toute  cette  flotte  parottre  et  s'a- 
vancer  ä  une  port£e  de  canon  du  fort  de  Bergues  vers  Hie 
de  Tertolen,  sans  que  nos  navires  de  guerre  la  pussent  suivre 
ä  cause  que  la  maräe  leur  ötoit  coutraire ,  comme  ä  cause 
du  calme  qu'il  faisoit.  Le  prince  d'Orange  doutant  qu'ils 
voulussent  y  mettre  pied  ä  terre,  y  envoya  le  coronel  Morgan 
avec  deux  mille  hommes,  pour  les  cmpßcher,  qui  marchereut 
tous  jusques  sous  les  aiselles  dans  l'eau  et  dans  la  fange. 
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»Cependant  la  flotte  ennemie  vint  se  mettre  ä  Tancre  ä 
une  mousquetade  de  ladite  ile,  oü  plusieurs  de  leurs  navires 
s'assablerent,  ce  qui  fut  cause  de  les  faire  arreter  jusques  a 
ce  que  la  maräe  vint  ä  croitre,  et  donna  loisir  a  nos  navires 
qni  ätoient  rctires  sous  l'ile  de  Tergoes  de  s'avancer  et  au 
prince  d'Orange  d'envoyer  le  coronel  Maisonneuve  avec  mille 
cinq  cents  mousquetaires  dans  les  batcaux  qui  6toient  ä  la 
tele  de  Bergues  avec  tous  les  jachts  qui  y  e*toient,  avec  ordre 
expreß  de  suivre  ladite  flotte  par  tout  oü  eile  pourroit  aller, 
et  s'ils  la  pouvoient  approcher  la  combattre ;  la  maree  e*tant 
hausse*e  et  un  petit  vent  s'ötant  lcve*,  Farm^e  de  Tennemi 
commenca  a  bausser  les  voiles  et  lever  les  ancres,  et  prendre 
sa  route  a  Tentour  de  1'ile  de  Tertolen ;  en  meme  temps  nos 
navires  se  mettent  en  devoir  de  la  suivre,  mais  ä  cause  du 
peu  de  vent  qu'il  faisoit  furent  longtemps  avant  la  pouvoir 
atteindre,  enfin  le  vent  s'e'tant  augmente*  ils  la  joignirent  au 
Blaec,  commencerent  a  les  presser  a  coups  de  canon  et  de 
mousquet,  le  combat  dura  toute  la  nuit,  avec  une  teile  quan- 
tit6  de  canonnades  qu'il  ne  se  peut  imaginer,  de  teile  facon 
que  les  notres  les  abordans  et  les  mettans  en  desordre,  la 
peur  se  mit  tellement  parmi  eux,  que  chacun  tacha  ä  se 
sauver  oü  il  pouvoit,  les  notres  en  tuerent  plusieurs  en  cette 
confusion.  Le  comte  Jean  ayant  abandonne*  sa  fregate  se 
sauva  dans  une  petite  chaloupe  au  Princelant,  et  de  la  a 
Roosendael,  oü  le  marquis  de  Santa-Cruz  s'ätoit  venu  loger 
le  jour  devant  avec  toute  son  ärmere;  toutes  leurs  barques 
furent  prises  avec  tous  leurs  pontons  et  plusieurs  prisonniers. 

»A  la  pointe  du  jour  avant  que  nous  pussions  savoir  ce 
qui  dtoit  arrivö,  nouvelles  vinrent  au  Prince  que  l'ennemi 
mettoit  pied  a  terre  pres  de  Steenbergues,  aussitdt  il  donne 
ordre  ä  Tarmed,  qui  Itoit  en  armes,  de  marcher  vers  lä,  et 
comme  les  premiers  rangs  eloient  ä  la  porte  du  camp,  il 
recut  les  avis  de  tout  ce  qui  s'etoit  passe\  et  que  la  cava- 
lerie  qui  etoit  logee  dans  les  censes  vers  Steenbergues  avoit 
fait  prisonniers  tous  ceux  qui  s'etoient  sauv6s  en  terre.  II 
n'echappa  personne  de  tout  cet  embarquement,  que  le  comte 
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Jean  avec  quelque  peu  qui  avoient  pu  entror  dans  6a  cha- 
loupe,  Ton  amena  au  prince  d'Orange  (qui  les  fit  tous  passer 
devant  lui)  cinq  mille  prisonniers,  avec  uue  gründe  quantite 
d'officiers,  tant  coronels  que  eapitaines,  auxquels  tous  il  fit  fort 
bou  accueil,  leur  assura,  qu'il  leur  seroit  fait  bonne  guerre,  tous 
les  soldats  furent  envoy^s  en  une  petite  ile  inhabitäe  appetee 
Rommerswael,  ä  qui  Ton  envoyoit  des  vivree  tous  les  jours,  les 
officiers  furent  menes  ä  Bergues.  Le  marquis  de  Santa-Cruz  ap- 
prenant  cette  nouvelle,  partit  deux  jours  apres  de  Roosendael  et 
s'en  retourna  aupres  d'Anvers;  voila  que  devint  toute  cette 
flotte  quo  Vennemi  avoit  6t6  si  longtemps  a  preparer,  et  avec 
laquelle  il  s'&oit  iraagine  de  faire  de  fort  grands  progres,  toutes 
les  fregates  et  pontons  furent  envoyes  a  Dordrecht,  pour  y  etre 
bien  gardes,  et  tous  nos  gens  s'en  retournerent  au  camp  sans 
perte  de  personne.«  <$&  iß  Dad  be$  ^ringen  gricbria)  $einri$ 
<sa)ilberung  Der  SBaf[erfa)(aa)t  »or  23erg*op*3oom. 

SRitter  M  golDnen  33(iefe$,  ©eneral  Der  nteDerlänDifa)en 
Gaoalerir,  ift  ©raf  3oJ>ann  Den  27.  3ul.  1038  geflorben,  Den 
©o£n  3o^ann  granj  SDeftberatud ,  Daun  jroei  Xda)ter  binter* 
lafienD.  Davon  £euratj>ete  ßrnefltne  Den  Sürßen  URorij  £etn* 
ria)  »on  9iaffau*£aDamar,  Glara  Wlaxia  Den  ^rtnjen  £einria) 
ßrnft  oon  Cigne,  Jöicetonig  »on  ©teilten,  unD  al$  finberlofe 
SBittwe  t&ren  ^a)wager,  Den  ^ringen  glaubiu*  Camoral  von 
Cigne.  3)en  oon  ©raf  Johann  begonnenen  ^roeeg  mit  feinen 
33 rübern  tyat  Die  2öittwe  fortgefefct ;  Dem  3wt(l  mugte  ba$  oon 
3o^ann  erlaffene  Sfteformationeebict  oom  6.  3uu.  1626  unb  Die 
barin  au$gefproa)ene  SBieDereinfüJnrung  Der  fatyoltfttjen  SReligton 
reia)lia)en  3ufafc  bringen.  Die  oon  Dem  9teia)o>f™ty  erfannte 
Gommiffion  jmt  ©raf  3^ann  nia)t  erlebt,  Dem  ^roeeg  aber 
fam  oerDoppelte  Cebfcaftigfeit  Dura)  Daö  im  3.  1642  erfolgte 
finDerlofe  Ableben  Ded  ©rafen  SBttyelm,  worauf  Der  ©ttefbruber, 
3o(>ann  ÜÄorij,  auf  Dai  »äterltd;e  Xeftament  fta)  ftüftenb,  »oi 
SBttyebn*  6taramt$eil  93e(ty  ergriff,  Den  eigenen  feinem  Jüngern 
©ruber  ©eorg  griebria)  überlieg.  Huf  Der  ©raßn  oon  Stegen 
Anrufen  erfannte  Der  ftaifer  abermals  1643,  (Jommiffion,  unD 
bat  Deren  SBollmaa)ten  Der  8lrt.  4  De*  £)önabrürfer  grieDen*  »er* 
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langer! ,  jugfeia)  fcefHmmeub ,  ba§  ber  Siegenifa)e  Qrvbfofgeftrett 
beffaiti»,  entweber  bura)  freunbfa)aftlia)e  Vermittlung  ober  bura) 
ria)terlia)e*  Grrfenntniß  gefa)lia)tet  werben  folle.  Diefe*  (Srfennt* 
ntf  erging  beim  9ceia)*hofrath  ben  15.  Wo».  1649,  unb  würbe 
bad  Xeßament  3ohan»ö  beö  Lünern,  M  an  feinem  (tastbaren 
Langel  leibenb,  naa)  allen  feinen  Veßimtnungen  aufrechterhalten. 

hiermit  war  einjlweilen  ber  grieben  in  ber  gamilie  he*s 
gebellt,  aber  e*  flarb  ©eorg  griebria)  1674  finberlo*,  unb  3ohann 
SWorij/  ber  im  Saufe  feiner  frtegertfa)en  Verdatungen,  feiner 
©rojjthaten  in  Vraftlien,  niemals  fonberlia)e  @hrfura)t  für  frembeä 
ßigentjmm  bezeigt  hatte,  ber  alö  furbranbenburgifa)er  Statthalter 
für  Gler>e,  <D?arf,  9iat>eneberg,  ÜRinben  auf  mä*a)tige  Unterfiüfcung 
jaulen  fonnte,  eignete  ffa>  unter  bem  Vorwanb,  ba§  er  ber  ©ruber, 
ber  gürfi  in  Siegen  nur  ber  SReffe  beö  Verdorbenen  fei,  ben 
ganzen  »on  biefem  befeffenen  Stammtheil  ju,  hinterließ  tj>n  aua) 
famt  feiner  eigenen  (Jrbportion  bura)  £eßament  bem  Sohn  feineö 
1652  »erworbenen  ©rubere  £einria).  Orr  felbfl  jiarb  20. ©er.  1679« 

3»it  bem  fcefiamenWerben,  mit  bem  gürjlen  ©«heim  9Hori| 
hatte  bemnaa)  3ot>anuä  M  Sängern  Sohn,  ber  gürf*  Sodann 
gvanj  Defiberatu*  ben  »er jährten  Streit  fortjuTefcen,  in  um  fo 
größerer  Erbitterung,  ba  bergrage  um  Vefifc  reltgtöfe  3wifiig< 
feiten  in  ftetgeuber  Vermietung  fta)  gefeilten,  ©leia)  bem  Vater 
eifriger  ffatholif  erwartete  3o}ann  grauj  3>eftberatu*  einzig  oon 
Spanien  £eil.  Seiner  ftanb^aften  anhäng(ia)feit  »erbanfte  er 
juerfi  bad  ©ouoernement  »on  Luxemburg,  bann  jene*  oon  2im* 
fcurg  unb  1680  ieneä  oon  ©elbern,  famt  bem  Vlteäorben,  er 
würbe  aua) ,  beneben*  ben  Vettern  in  XMenburg ,  ©iej  unb 
£abamar,  »on  ffaifer  gerbinanb  III  in  bee  £.  9t.  fft.  gürflen* 
flanb  erhoben,  unb  auf  bem  9teia)ötag  ju  SR  egentfburg ,  2.  ÜÄfira 
1654,  au  Stimme  bem  fürfUta)en  (gollegiutn  eingeführt. 

jDarauf  befa)ränfte  fla)  feboa)  ber  faifer(ia)e  £of,  wahrfa)ein(ta) 
weil  fa)on  bamalö  bie  gura)t,  illiberal  $u  erfa)einen,  in  SÖien 
fpufte,  unb  ce  blieb  in  ben  Stunben  ber  Prüfung  ber  gürfl  v>on 
Siegen  ber  ©nabe  feiner  geinbe  überlajfen,  tnbeffen  ber  gange 
protef*antifa)e  fRtitytytU  für  feinen  »ornehmflen  ©egner,  ben 
Seßauienterhea  »on  Sohann  ÜÄorij  gartet  nahm.  3»  wela) 
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energtfa)er  Seife  ba$  befonDetd  von  Äurbranbenburg  gefa)a$, 
$abe  t«  %bt$.  I  33b.  2  ©.  73-75  erjagt. 

Der  ©emalt  weia)e«b  unb  genötigt,  wo  nia)t  eüi  gangee, 
boa)  ungejweifelt  ein  fcalbed  ©tammtyeil  in  ben  Rauben  beö 
unrea)tinäf}igen  $3eftfcer$  ju  (äffen,  befa)äftigte  fta)  3oj>ann  granj 
Defiberatu*  vorjugöweife  mit  bem  Sluebau  bea  ©a)toffee  ju 
SRonfen,  Sienair  in  gianbern,  we(a)e*  ©anberu*  ale  ba$  präcb* 
tigfte  in  ben  gefamten  Weberlanben  preifet.  Die  £errM>af*  fcotte 
ber  gürft  von  bem  ©rofen  von  ©t.  Slmour  erfauft,  ale  wela)em 
fte  von  feiner  ©ema^lin ,  ber  einzigen  $oa)trr  bee  berühmten 
griebrieb  $errenot»(2tyampaguev ,  unruhigen  ©etäajtmffeo,  juge* 
bracht  worben.  Der  gürf*  von  ©iegen  ftorb  ben  29.  Dec.  1699. 
@r  J>atte  brei  grauen  genommen  :  1)  bie  C&räftn  3o^anna  Glau* 
bia  von  Äönigöecf,  verm.  13.  9Sov.  1651,  gefl.  13.  SRov.  1664; 
2)  Eleonore  ©oppie,  bee  2Rarfgrafen  £ermann  gortunat  von 
$aben  gu  9tobenmaa)ern  $oa)ter,  verm.  1665,  ge|h  1669;  3)  3fa< 
bella  (Jiara  Eugenia  SWontaut  bit  $uget  be  la  ©erre.  <£*  foW  fcaä, 
wie  ab  ©eilen  bee  £aufee  Waffau^Diej  belauftet  worben,  eine 
morganatifa)e  öerbinbung  geivefen  fein,  baß  mithin  ben  tfinbertt 
tiid)t  bae  minbeße  9tea)t  auf  bie  ©ucceffion  in  ben  väterlichen 
Sanben,  foiuopt  naä)  ben  ${?epacten,  worin  biefelbe  ijwen  aue* 
brüä(ia)  verfagt,  alä  naa)  ben  Sertragen  unb  gamiltengefe$en 
bes  9flajiauifa)en  f>aufee,  wie  aua)  nacb  ben  gemeinen  Drbnungen 
unb  !Rea)ten  bee  peil.  römifa)en  9leia)e,  sufomme.  Unglücfiia)er* 
iveife  ftnb  bie  Gtyepacten  nia)t  veröffeutlia)t  tvorben,  wogegen 
bie  in  bem  $aulanerffoßtr  ju  Dörnen  aufgehellte  ©rabfa)rift  ber 
beiben  (Seeleute  fie  auf  bem  gujj  vofiftänbiger  ©leia)|>eit  bc{?an« 
belt,  wae  um  fo  er£eMiö)er,  ba  ee  am  ©a)Iuf[e  ber  3nfa)rift 
Jeigt:  Ostium  monumenti  Serenissimae  familiae  de  Nassau 
fundatorum.  R.  L  P.  9Kmmerme$r  würbe  in  jenen  3eiten  ber 
ßrengßen  (gtifette  eine  morganatifebe  grau  in  eine  9laffauifa;e 
gamtfiengruft  aufgenommen  worben  fein.  3fabetta  dlaxa  <5u* 
genia,  geft.  19.  £)ct.  1714,  rujjet  bem  ©emajl  jur  ©eite.  $lua) 
bie  anbere,  von  wegen  «Raffau'Diej  aufgehellte  {Behauptung ,  bag 
tiefe  britte  ©eraajrtin  eine  granjöftn  gewefen,  bie  im  Dienfle 
tyrer  Vorgängerin,  ber  SWarfgräfin  von  ©aben  geßanben,  wirb 
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wenigflenö  theilmeife  buro)  btc  Saufnararn,  3fabftta  Gfara  (Ju* 
genta ,  wiberirgt.  Die  begeichnen  ungegwetfelt  eine  Weberlän» 
berin.  3o^ann  grang  DejiDeratud  Unterlieg  oier  $oa)ter  ber 
erflen  (£h*>  aue  ber  gweüen  ben  do$n  SBilbelni  £paeinth,  au$ 
ber  brüten  dpt,  beneben  brec  Töchtern,  bie  ©öjwe  Älexiue  Simon 
Qtyrijtian,  grang  £ugo  unb  3gnoj  Gmauuel.  Slleriue  Simon 
Gtyriftian  erwählte  ftch  ben  geifUichen  etonb  unb  (larb  a(*  berer 
Domfirchen  31t  Goln  unb  £üüi$  rrfp.  Dom  *  Gapeüan  unb  Sa* 
püutar,  $ropfi  gu  göroen  unb  ber  baftgen  Unioerfttät  ftangler, 
©ifchof  gu  fcrapegopolid  unb  Stbt  gu  ©ougonoille,  im  3.  JG95, 
ober  nach  einer  anbern  »ngabe,  fall*  fie  nia)t  auf  einer  93er* 
u>ea)elung  mit  feinem  ©ruber  beruht,  im  2Rärg  1734,  in  einem 
Blter  oon  etlichen  60  3a(ven.  $ring  3gnaj  (Jmanuel ,  fett  3. 
3nn.  1731  mit  <£rnefh'ne  Seopolbine  ^5rtitjf fftn  oon  £ohenlo{>e* 
SBartenftein  oerma^Ü,  mürbe  im  2)carg  1734  f.  f.  gelbmarfchnll* 
Lieutenant  unb  ftarb  ben  4.  «Wärg  1735.  Seine  SBütwe',  feit 
1738  Obriß^ofmeijlerin  ber  <£rghergogin*©ouoernantin  gu  93rü([el, 
»rrfa)log  fta)  1740  t*n  einem  (Stflergienfer  9connenflofter  411  dein. 

Der  beiben  ^ringen  $atbbruber,  be$  gtlrfien  3ohann  grang 
Drftberatud  Grrßgeborner,  3Btf  heim  £paeintb,  erblicfte  baö  Sicht  ber 
SBelt  ben  14.  gebr.  1666.  3"  &<«t  3üer  oon  33  ,3ah"n  gelangte  er 
gur  Regierung,  unb  mar  er  bamalä  fa)on  gum  gweüeninal  »ermaßt. 
„Der  lob  tfönig  SSBilhelm*  III  oon  Sngelanb,  ald  legten  ^ringen* 
(cn  Dranien,  gab  Slnlag ,  bag  er  ate  Senior  oon  ber  älteren 
9caffauifd)eu  Cinie  auf  bie  Drantfche  @vbfa)aft  ?Infprua)  machte. 
SBetl  ij>n  nun  ber  ßduig  in  granfrrtcb  ben  4.  £)et.  1702  mirf» 
lieb  in  ben  SSefifc  be<3  gärfienthumt  Orange  einfette,  nahm  er 
ben  $üel  eine*  ^ringen  oon  £>ranien  an  unb  errichtete  eine  fo 
gasreiche  £offtatt ,  alo  er  e$  für  btefen  Xitel  oor  convenable 
erachtete.  Allein  biefeö  mar  fein  Jda)pe*  Unglücf;  benn  weif 
feine  gärfH.  Ginfänfte  gu  gü^rung  einer  fo  prächtigen  £ofhal* 
tung  nic^t  gureichten,  fing  er  an  eine  fo  unorbent(ta)e  Regierung 
unb  $auet)altung  gu  führen,  bag  enblia)  bie  gürfil.  «nomoanbten 
fich  berer  h6a)(t  bebrängten  Untertanen  annehmen  unb  um  Slb* 
ftellung  biefed  oenoirrten  3uflanbe<3  bei  betn  tapfer  bitten  nutgten." 
Der  23efi$  oon  Dräuten  mar  auch  nur  oorübergehenb,  unb  blieb 


778 


©lifsbabtn. 


M  gürflen  in  tiefer  Angelegenheit  unternommene  Sfrtfe  na* 
$arte  ofrne  erfolg.  3m  3afrr  1703  fNftrte  er  ben  £)rben  du 
SaintrSacrement ;  1704  begannen  feine  ©treitigteiten  mit  »er* 
fa)tebenen  $Öfen ,  bie  i(im  ben  in  Anfprua)  genommenen  Xttel 
$o£eit  verweigerten.  Aber  auf  noa)  anbete  Abwege  iß  in 
bem  Kaufe  feiner  Regierung  ber  gürfl  geraten  ;  bie  religiofen 
©treittgfeiten  namentlia)  würben  in  (leigenber  Erbitterung  fort* 
gefegt :  e*  fott ,  wenn  anber*  bie  Angaben  beö  üXttyertn  be* 
grunbet,  im  SBerf  gewefen  fein,  bie  von  ber  £auptfira)e  ju 
Stegen  abjrfngenben,  in  ben  £orffa)aften  belegenen  (SapeQen  ben 
,  Reformirten  gu  ent^e^en ;  e$  foflen  reformirte  Untertanen  ge* 
jwungen  worben  fein,  „bie  Processioues  ju  accompagniren,  ba* 
bei  gar  ben  Gimmel  gu  tragen;  e*  foßen  ©iegner  gemetnfa)afa 
tta)e  Bürger ,  wann  fola)e  fco)  etwan  par  aventure  auf  ber 
©tragen  ftnben  (äffen/'  bei  ber  <£(evation  unb  fonßen  im  33or* 
beigeben  bura)  ©totffa)läge  jum  ftieberfnien  gezwungen  warben 
fein ,  „wie  benn  unter  anbern  ber  9tentineifter  Werter  fi$  ma)t 
gefa)euet,  bergleia)en  an  einem  reformirten  Untertanen  in  eigner 
$erfon  ju  verüben ,.  weniger  nia)t  ber  Premier  Minis tre  von 
Kolumba  noc|  fur&lia)  einen  reformirten  ftebenjtg/ctyrigen  33ürger, 
fo  am  üHarpurger  £J>or  ©a)ilbwa<&t  geßanben,  au$  Urfaa)  ba§ 
er  nia)t  niebergefniet,  mit  ©totffa)lägen  bergeftalt  Jiart  tractiret, 
bag  berfelbe  eine  geraume  3«t  befü)werfta)  ju  S3ette  liegen  bleiben 
tmiffen,  auety  enb(ia)  gar  baran  geworben/'  Dagegen  flagtc  ber 
Surft  ber  9ieia)everfammiung  ju  SRegeuäburg  bie  Gnlevirung  feinet 
£ofmarfa)att*  ©rafen  von  3onquiere* ,  mit  $itte,  eine  9fcia)ä« 
eommiffion  anjuorbnen,  ab  1707. 

„SBie  man  hierauf  atte  im  Canbe  belegene  fftra)en  ju  oc- 
cupiren  fta)  unterftanben ,  unb  ^arin  foglet^  baö  Simultaneum 
introduciret  {Kit,  maa)te  ber  bi$  ba^in  mutant  verhaltene  Un* 
tvitten  in  offener  §Rebettion  fta)  Cuft.  ©er  £anbel  würbe  von 
bem  9ceia)ej>ofratj>  jur  Unterfua)ung  gesogen  unb  auf  fol$e  SBetfe 
entfa)ieben,  ba§  ber  gürfl  ber  Regierung  entfefrt  unb  ba*  £ani> 
inbejfen  von  bem  <Jöinifa)en  2>om»6apitu(  fequefirtrt  werben  feUtr«. 
Sobalb  bie  (£rrcutionö'$rouppen  ab  1708  in*  Canb  rüdten,  er* 
8«ff  er  mit  feiner  ©ciwijjlin  unb  einigen  ^«nieffin  bie  g(ua)t 
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unb  retirirte  fta)  non)  9?ege nfpurg ,  nao)brm  fr  faft  äffe  feine 
£of*$3ebienten,  bic  tnetfiend  autf  granjofen  unb  3taftenmt  be* 
flauten/  abgebanft  j>atte.  <£x  fuajte  bei  ber  $Reia)e*2Jerfammfung 
um  9teflttuHon  an,  funnte  ober  nta)tö  erholten,  ©o  )>r&d>tig  er 
nun  bieder  gelebt,  fo  genau  uno  fa)lea)t  mußte  er  fto)  nunmeljro 
3u  SRegenfpurg  bereifen,  allwo  er  in  äußerjkr  Shmutjj  unb  53er* 
aa)tung  lebte  unb  meißenö  fta)  von  ben  ®»aben*  ©elbern  fum* 
merlta)  erhielte,  bie  er  »on  einigen  £6fen  empfinge.  9?aa)  bem 
£obe  bed  tfapfer*  Josephi  würbe  er  einigermaßen  oon  bem  £(mr< 
fürflen  t>on  $falj,  a(*  9?eia)**Vicario,  wieber  in  fein  ganb  ein* 
gefegt,  funnte  aber  fofa)f$  nia)t  behaupten,  fonberu  würbe  ab 
1713  oon  neuem  buro)  ein  £)ecret  beffelben  »erfuftig  erflärt.  (£r 
begab  fta)  barauf  unter  bem  9Zamen  eine«  ©rafen  ton  Qtyalouö 
naa)  Spanien  unb  lebte  bafelbft  incognito.  £)b  er  feine  ©emajj* 
Tin  unb  $rtn$efftn  mit  bajnn  genommen ,  fann  man  nia)t  oer* 
fia)ern ;  fo  viel  aber  tf*  gewiß ,  baß  bie  feiere  ben  16.  Slug. 
1723  in  unoermetyltem  ©tanbe  geftorbrn.  3«  bem  gftrfientjnim 
Siegelt  würben  inbeffen  oon  ber  (5 ö(nifa)en  &anbe0<8lbminifhation 
bie  $roteftantifa)en  Untertanen  fo  fej>r  gebrürft,  baß  eö  bfe^albrn 
ab  1716  an  »erfa)iebenen  Orten  jwifa)en  beiberfeit*  fteligione** 
Söerwanbten  ju  großen  fcfwtlidjfeiten  fam,  bie  eine  weitläufige 
ltuterfua)ung  naa)  fta)  sogen.  Aö  1726  mürbe  ber  9)riitj  Grinau  uel 
3gnatiud,  be*  gürfteu  £albbruber,  jum  Slbminiflrator  ber 
©iegenifa)en  Canbe ,  ftatjwlifa)en  Slntyeil* ,  beftefft ,  ber  aua) 
fola)e,  wtewol  abwefenb,  bi*  an  fein  Qrnbe  gefityret." 

3m  3.  1723  wenbete  fta)  Oer  gürfl  naa)  ©panien.  „Witt* 
terwetlr  war  nia)t  nur  ben  27.  3)?ap  1711  bie  N&abainarifa)?, 
fonbern  aua)  beu  2.  Üttärj  1734  bie  SReformirte  ©iegenifa)e  Cinie 
auägeftorben,  oon  betien  allen  beiben  unfrr  gürft  ber  nät&fte  (Jrbe 
feyn  foHte.  Mein  bie  gftrftl.  Käufer  von  2)iej  unb  Wittenburg 
nahmen  provisionaliter  baoon  53e(ty,  worwiber  fta)  aber  ber 
@(?urftlrfi  oou  (Solu  a(6  Äreiö-auöfa)reibenber  gürft  fefcte.  Qrg 
bewog  biefed  ben  alten  gurren ,  fta)  ab  1736  an  bem  ßapferf, 
£ofe  wieber  ju  melben  unb  bemfelben  feine  6ubmtffton  ju  be* 
3eugen,  um  wieber  au  bem  ©eft&  feiner  tfnnbe  ju  gelangen.  Qfc 
würbe  hierauf  *>on  beut  $Reta)ejN>fraty      Sa)luß  gefaffet,  baß, 
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wenn  er  ft$  o£ne  Slueno^me  fubinittirrn  unb  fowol  bem/entgen, 
waö  feinetwegen  ab  1713  becretirt  worben,  al*  ouo),  wa$  man 
bei  bcu  gegenwärtigen  Umfiänben  weiter  ju  verfügen  für  bien* 
lia)  eraa)ten  würbe,  in  allem  gemäß  erweifen  würbe,  i£m  ferner 
angezeigt  werben  follte,  wa$  3j?ro  Äapferl.  9Ra/.  SBille  unb 
Meinung  fep.  Aö  1739  ben  28.  9ug.  flarb  aua)  ber  gürfr  von 
Dillenburg  oj>ne  £rben,  wobura)  bie  Sueceffion*  *  Streitigfeiten 
$wifa)en  ben  Käufern  Diej  unb  Siegen  vermehret  würben.  Der 
alte  gürfl  fanb  fia)  barauf  felbf*  wieber  aud  Spanien  ju  SBrüffel 
ein ,  allwo  von  bem  $riu}en  von  JDranien ,  ate  Sürßen  von 
?Raffau*Diej,  ein  üRinißer  bei  ij?m  anlangte,  ber  tyin  aUer^anb 
93orfa)läge  tfcun  mußte ,  um  tyn  ju  bewegen ,  von  feinen  Sin* 
fprüa)eu  auf  Siegen  unb  Wittenburg,  bie  jener  in  Dualität  eine* 
tapfer!.  Administratoris  bereite  in  Sefi$  hatte,  abjuf*ej>en.  »ber 
ber  gttrfl  vou  Siegen  blieb  feft  eutfa)(offen ,  auf  bie  tjnn  von 
bem  Jtavferl.  9leia)$hofrati)  vorgefa)riebene ,  obgleia)  fefcr  ein* 
fa)ränfenbe  öebingungen  von  ben  gebauten  Sänbern  SBefty  ju 
nehmen.  @r  vermalte  fta)  barauf  jutn  brittenmal  mit  einer 
gointeffe  von  Starhemberg,  bie  biejer  am  Gtyur*(£ötmfa)en  £ofe 
in  großem  $lufehen  geßanbeu ,  unb  trat  im  9tov.  1740  feine 
Steife  naa)  feinen  £)eutfa)en  ganben  an.  9laa)bem  er  fia)  einige 
3eit  ju  Goln  aufgehalten,  langte  er  ben  28.  ftov.  1741  ju 
£abainar  an,  wela)e6  ihm  mit  feinem  3ubejwr  aber  vor  einiger 
3ett  jugefproa)en  worben.  Den  16.  gebr.  1742  vergliche  er  f?a) 
enblia)  burd?  Des  neuen  tfapferö  Vermittlung  mit  bem  ^rinjen 
von  Dranien  wegen  Siegen  unb  Dillenburg  bergeßalt,  baß  beibeä 
in  bejfelbeu  $efa  bleiben,  ihm  aber  fährlia)  bavon  40,000  Schalet 
bejaht  »derben  feilten."  Huf  ber  Keife  naa)  feinen  fcrManben 
begriffen,  vernahm  er  ben  unvermuteten  töbtlia)en  Abgang  Ä. 
Äarld  VI,  waö  ihn  beßimmte,  eine  3eitlang  ju  (5oln  incognito 
3U  bleiben. 

ging  barauf  ba$  ©erüa)te,  al*  ob  bie  fceputirten  von 
feinen  Untertanen,  bie  bei  ihm  im  SDec.  gu  Gdln  «ubienj  ge* 
habt,  einmüthig  behauptet,  baß  e$  ber  alte  gürß  nia)t  fep,  fon* 
ber n  nur  eine  vermummte  $)erfon.  Slllein  e$  ifl  biefer  ^aö)ria>t 
jlarf  wiberfproa)en  unb  von  alleu,  bie  ii>n  gefehlt  unb  fonfl 
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gefannt  Jaben ,  Rauptet  worben ,  bag  eö  aflerbtngä  ber  alte 
gtirfl  von  ©iegen  fep.  Den  28.  Wov.  1741  langte  er  mit  feiner 
©emaplin  ju  £abamar  an  unb  na£m  von  biefem  Orte  Söefty, 
ob  man  gleta)  noa)  nta)t  vernommen,  bag  in  ber  ©a<$e  von  bem 
*RJ>einifa)en  93ieariat$*©eri$te  ein  Sluöfprua)  gefa)ej>en ,  ober 
btefelbe  mit  bem  $rin$en  von  Oramen  in  ber  ©fite  verglichen 
worben.  Der  GEiujug  ju  £abamar  gefa)a£e  bei  gtarfammlung 
einer  großen  Ütfrnge  SJolf*  unter  Häutung  aller  ©(öden  unb 
Slbfeurung  ber  ©tütfe.  Sin  ber  ©ren^e  würbe  ber  gurf*  mit 
feiner  ©eina&lin  von  ben  fämtlia)en  ©ebienten  bewtllfommr, 
benenfelben  von  ber  3ugenb  beiberlei  ©efa)lea)te\  einige  ©ouquet* 
pTdfeutiret ,  fie  bura)  eine  <£ompagnie  junger  53urfa)f,  bie  blaue 
unb  orangefarbige  (focarben  auf  ben  £üten  Ratten,  eingejwlet 
unb  bura)  ben  auf  beiben  ©eiten  be*  SBegä  gegeben  Canbe^* 
2luöfa)ug  in  bie  ©tabt  begleitet.  Sil*,  ber  gürf*  mit  feiner  ©e* 
matjltn  auf  baä  ©aMofc  fam,  gunbe  bie  gefamte.  53ürgerfa)aft  in 
$arabr.  S3on  bem  ©a)loffe  würbe  er  von  bem  P.  ©uarbian 
unb  einigen  von  feinen  Drbenebrübern  in  bie  ©a)logfira)e  ge* 
führet,  allwo  ba$  Te  Deum  laudamus  angeftiinmt  rourbe.  £ier* 
auf  würben  bie  Deputaten  von  benen  fämtlia)en  Untertanen 
jur  rtubienj  gelaffen  unb  ein  folenned  £oa)amt  mit  einer  ^rebigt 
in  ber  $farrfira>e  gehalten ,  von  benen  3efuiten  aber  eine 
Gomöbie  unter  bem  Ittel:  HaDaMarla  eXVLtans  PrlnCIpIs 
sVI  noVseqVe  spons®  Lata  reVersIonc,  öffentlich  aufgefityret, 
wobei  ba$  Vergnügen  nia)t  wenig  vermehret  würbe,  bag  ber 
Gfnirfürft  von  <£öln  fta>  au  eben  bem  läge  in  $erfou  gu  £a* 
bamar  einfanbe,  ber  von  bem  gürflen  fej>r  ^err(ia)  bewirket 
worben.  81$  ber  gürg  aud  ben  ftieberlanbeu  fta)  naa)  £)eutfa)* 
lanb  erjjub,  fam  eine  ©a)rift  jum  SBorfa)ein,  fo  ben  Xitel  führte: 
Söafcre  53efa)affen(>eit  bee  tfceil*  H*P  turbirtcn,  be* 
gituirten  unb  bcbrängten,  tfreild  aber  anie^o  in  wei* 
terer  unb  grögeger  @efa£r  fituirten  (Jvangelifa)*^* 
formirten  Status  Ecclesiastici  in  ben  gürgentjümern 
9taffau  unb  ©iegen.  (£$  gefa)ie£t  barin  ba$  3lnfun)en,  bag, 
e£e  unb  bevor  ber  gürg  bie  Canbeoregierung  überfomme,  nia)t 
nur  bie  Abgeltung  ber  bisherigen  SBefa)werben  befärbert,  fonbern 
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aua)  gegen  bergteta^ett  auf*  fflnftige  ein  ber  Dbfervanj  unb  ben 
Sleidjegefefcen  gemäfjeö  Conservatorium  verfa)afft  werben  möchte. 
2Bie  viet  e$  gefuta)tet,  beweifet  ber  2luögang."  9tiyr  fur$e  3«t 
£at  SOBityetm  £vaeint&  }u  £abamar  regiert,  er  flarb  bafelbß  ben 
18.  gebr.  1743,  tut  £obe  ttoa)  feinen  SBiberwiüen  für  feinet 
$3rubet$,  be$  $rinjen  3gnaj  Qrmanuel  Slnbenfen  befunbenb.  SWit 
biefem,  von  jejjer,  aue*  ©runb  ber  iweifetyaften  (Sbenbürtigfeit, 
wenig  befreunbet,  war  er,  ald  beut  von  bem  ftatfer  befiettten 
Slbminiflrator  be*  gürfhntjmm*,  $u  töbt(ia)er  grtnbfa)aft  gerat&en. 

Sßityelm  4>90ctnt!>  j>at  bret  grauen  gehabt:  0  üttaria 
granjiöea,  beö  gürßen  ^ermann  <£go  von  gärßenberg  in  £ei* 
ligenberg  £oa)ter,  Venn.  9.  Slpril  1687,  gej*.  7.  3un.  1691. 

2)  SWaria  Bnna  3ofep^a,  be$  ©rafen  Subwig  ©ufiav  von 
£o$enlo!>e*@a)iflinge^iirj*  unb  ber  ©räfttt  Hnna  Barbara  von 
©a>önborn  Softer,  vertu.  5.  ©ct.  1698,  grfl.  30.  ©ept.  1739. 

3)  2Barta  <£va  ©opjri«/  M  ©rafen  Äonrab  ©igiemunb  Stnton 
von  ©tar^etnberg  £oa)ter,  geb.  1722,  vertu.  27.  3uL  1740.  3n 
bem  Sitter  von  18  3aj?ren  würbe  fte  bem  74/äjmgen  Herren 
augetraut,  „ffurj  vor  beffen  (Enbc  J>at  fte  p<&  von  ijnn  getrennt 
unb  wieber  naa)  Götn  begeben ,  naa)bem  tyr  fä&rtia)  ju  tyrem 
Unterhalt  12,000  ff.  audgefefct  worbett.  Sie  Jat  barauf  ijjren 
Stafrntyalt  an  bem  (2tyur*(Jöliiifa)en  £ofc  genommen,  an  we(a)em 
fte  berettd  vor  tyrer  SBermctytung  tu  ganj  befonberer  £oa)aa)tuttg 
gejhnben."  Ilm  15.  3lug.  1745  na{>m  fte  ben  ^weiten  3Rantt, 
ben  üanbgrafen  (£onßantin  von  £f|Ten«9t(>einfete,  unb  ifi  fte,  in 
fot&aner  <£fre  Butter  von  jejm  Äinbern,  ben  12.  £ec.  1773  mit 
£ob  abgegangen. 

3n  ber  erjlen  (5&e  gewann  SSi(j>e(m  $vacinty  ben  ©ofrn 
gvanj  3ofepJ  £vaciiit)>,  geb.  17.  Sanuar  1688,  gefl.  18.  Oct. 
1694.  Gin  jwetter  ©ofrn,  pyacinfy  Gugeniu*,  jtorb  1703.  Der 
anbern  Gtye  gehört  an  Sttaria  Slnna  3ofepj>a,  geb.  im  ©ept.  1704, 
geft.  unverepftcfyt  26./16.  2lug.  1723.  SBon  tyr  unb  vielmehr  noa) 
von  tyrer  Butter  fa)reibt  bic  £er$ogin  von  Orleans,  31.  2lug. 
1700:  „<£d  iß  Jier  eine  gürfhn  von  ftaffau,  ta)  pabe  fte  nia)t 
fe^en  fönneu,  bann  ber  tfönig  $at  niä)t  ertauben  wollen,  bajj  ic£ 
fte  a(*  eine  gftrßin  tractirt" ;  28.  £>ec,  1701 :  „bic  gürfhn  von 
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ftaffau,  fo  bie*  )u  $arfc  or^fen,  f>abc  ia)  titelt  gu  fefren  be* 
fominen.  ÜÄan  Jat  tt>o^(  oon  biefer  gürfiin  gefugt,  t>tiß  fte  gar 
große  vivacität  hätte,  man  hat  ihr  fonfien  ma)t$  übelä  naa)ge* 
fagt,  contrario  fte  {tat  jebermarin  jn'er  gar  wohl  gefallen";  30, 
3ul.  1705 :  „bag  bie  oon  9taffau*6iegen  oon  ihrem  £errn  ifi, 
innynt  mia)  nia)t  wunber,  fte  foü*  fehr  coquette  fein.  Der  gürfl 
von  Stegen  hat  eben  feinen  großen  ©parren,  ma)t  content  von 
fetner  ©einafrttn  ju  fein,  fte  maa)tö  ihm  botl  genug";  9.  Slug, 
1714:  „bie  gürfltn  oon  9laffau*©iegen  habe  ia)  nta)t  gefehen,  tote 
fte  ^ter  in  granfreia)  war,  jtter^at  fte  oor  artig,  aber  gar  nia)t 
vor  fa)on  pasflirt,  wie  bie  mir  gefagt  fo  fte  gefehen  haben"; 
20.  Januar  1718:  „bie  gürfiin  von  !Raffau*6tegen  ifl  ba*  nia)t 
btefetf  gürften  oon  IRaffau  ©emahlin  ?  ber  ein  wenig  gefa)offen 
iß  unb  J>ier  &u  $ari$  Jemm  fa)w&rmt  unb  Sungerd  fiirbt.  tlUe 
SBocb  pab  ia)  fa)ier  ein  SBrief  von  ihm,  wefa)en  ia)  aber  nta)t 
beantworte,  benn  ia)  bin  in  feinem  ©tanb  gürflen  gu  unterhalten 
Wnnen.  SBann  ber  ^rt'nj  oon  ftaffau  nta)td  anber*  befommt, 
ald  oon  mir,  fann  er  wohl  jüngere  flerben,  ta)  ^abe  nur  wad 
mir  ndtjug  unb  gar  feine  Littel  einen  gflrflen  $u  erhalten,  oor 
meinen  ©tanb  bin  ia)  mehr  arm  als  reia).  SGBad  hat  ber  £err 
hier  ju  tjun,  warum  gebt  er  nia)t  in  Deutfa)(anb,  er  maa)t  fta) 
hier  nur  auölaa)en  oon  /ebermann.  (5$  feinb  boffe  ßöpfe,  fein 
©ruber  unb  er ;  fein  ©ruber,  fo  beä  Marquis  de  Nesle  ©a)wefter 
gebeuratjt,  mottle  mit  atter  ©ewalt  oon  mir  mijfen  warum  feine 
©emaj)lin  ihn  nia)t  leiben  fann;  er  fünft  abfa)eu(ia)  auä  beut 
ERunfc,  ia)  ^atte  ihm  gefagt  bog  ia)  glaube  baß  biefed  bie  Urfaa)e 
feie7';  24.  gebr.  1718:  „hier  hat  (To)  bie  gürfh'n  oon  ©iegen 
eine  wäfte  Älacf  angefe&t,  fte  war  fehl  coquette  hier,  baö  hat 
ihren  £errn  unb  fie  brouillirt";  13.  ÜRärj  1718:  ,,ia)  bitte  liebe 
Louise,  banft  bie  gürfiin  oon  Stegen  oor  ihr  Slnbenfen,  wie  fte 
hier  war  höbe  in)  fte  nta)t  $u  fehen  befommen,  beim  fte  praeten- 
dirte  salutirt  ju  werben  unb  ju  ftyeu ,  boö  geht  $iex  niö)t  an 
wenn  man  nia)t  oon  souveraine  £äufer  ift.  3a)  glaube  nia)t 
bag  ?)ari$  ihr  gar  favorable  gewefen,  unb  ftnbe  bag  eö  bejfer 
oor  fte  gewefen  wäre,  wenn  fte  nta)t  tytxtommtn  wäre,  fyiex  bat 
ihreö  2>iannö  jalousie  angefangen  unb  er  hat  fta)  fo  otel  ridi- 
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cule  mit  geben,  ba§  m'emanbd  me£r  mit  tym  umgeben  will"; 
17.  9Häv$  1718:  „bie  güvflin  von  ©iegen  fott  gar  nia)t  cruel  ju 
$arie  gewefen  feilt/  aber  e$  tß  tyved  2)?anne6  @a)u(b,  er  j?at 
bura)  feinen  bofen  huraor  viel  ba$u  geholfen,  fle  Jjatte  gar  $u 
wojrt  ju  $ari$  angefangen  um  nia)t  fortjufajren ;  ber  SBerßanb 
engagirt  oft  mefrr  aU  eine  fa)öne  figur.  Die  Grua)  geraden 
jjaben  biefer  gürfiin  nia)t£  311  fagen,  j>aben  gar  wojl  getyan, 
benn  ba$  ge£t  <Jua)  ja  gar  ntajtö  an,  unb  anftatt  baß  man  (£ua) 
SDanf  follte  wiffen,  würbet  3!>*  Raffen  maa)en,  unb  viel 
geinbe  machen.  Äinber  fann  man  corrigiren,  aber  gefianftene 
SQBeiber  fo  coquette  fein,  ba$  fann  allein  ba$  Sllter  corrigiren, 
brum  muß  man  mit  ben  beuten  ©ebulb  Jwben ,  fte  besagen, 
tfinen  aber  nia)t*  fagen" ;  13.  9pri(  1718 :  ,,3a)  bitte  <£ua), 
fagt  mir  boa)  (iebe  £ouife,  bte  Surpin  von  9taffau'  Siegen  ift 
fte  nia)t  baä  gräulein  von  £oj>enlo$e  worin  Gjmrvfalj,  ald  er 
noa)  $rinj  Garl  mar,  fo  verliebt  gewefen,  unb  mit  aller  ©ewalt 
£at  beuratfren  wollen ,  unb  ge$eurat£et  fcätte  wenn  bie  ftatferin 
feine  grau  ©a)wefter  e$  nia)t  grfunbert  £ätte"  ;  24.  Slpril  1718: 
„unter  und  gerebt ,  bie  beibe  gürßen  von  ^afau  fein  nia)t  ge* 
fa)eit,  Jaben  ©a)ufj,  fcaben  bolle  (Einfall,  ber  jüngfte  £at  feine 
©einajrtin  einmal  in  bie  Bastille  gefejjt ;  wie  er  fle  wieber  |>er* 
au*  unb  ju  tfa)  nehmen  wollte,  fagte,  wollte  lieber  all  tyr  Arbeit 
gefangen  bleiben,  ald  mit  tym  ju  leben.  @ie  iß  eiue  Mailly  von 
@efo)lea)t,  be$  marquis  de  Nesle  8a)  wefter,  eine  bolle  £ummel. 
dt  gefo)io)t  ben  £>etttfa)en  rea)t  von  tyren  SBnbeni  meprisirt 
ju  werben ,  warum  nehmen  fte  franj5(tfa)e  SBeiber" ;  14.  3ul. 
1718:  „Die  gürftin  von  Siegen  wirb  <£ua)  Raffen  wie  ben 
Teufel,  benn  fo  6aa)en  verjetyen  bie  Coquetten  ma)t";  24.  3"l. 
1718:  „34  otn  geßern  noa)  im  Garmeliten  bloßer  gewefen, 
aber  bie  $rinjefj  von  9taffau  iß  noa;  nia)t  auf  ben  rendezvous 
fommen  fo  ia)  tyr  in  bae  bloßer  geben  batte.  Ü)?an  j>at  mir 
gefagt,  (le  £ätte  praetendirt  ia)  würbe  fle  $u  mir  nehmen,  aber 
mit  fo(a)en  Söaaren  belabe  ia)  mia)  nia)t,  ©Ott  bewahr  mia) 
bavor ;  ia)  j>abe  mia)  nia)t  mit  meinen  eigenen  Qr  11  fein  beloben 
wollen,  wie  follte  ia)  benn  ein  SBlutöfreinb  2Renfa)  nehmen,  bie 
mir  gar  nin)t$  angebt,  ia)  j>abe  mia)  ganj  erflärt,  baf?  hierin 
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m<$t$  gu  tyun  feie,  feiterbem  habe  ia)  nin)t$  me(>r  von  tyr  ge* 
$Ört.  3h*  $lufergua)t,  fürcfyte  ia),  wirb  fa)lea)t,  bmn  in  ben 
JHofiern  feinb  (auter  debauchen,  unb  in  ber  SBelt  geht  e$  titelt 
beffer;  motzte  woj)l  arger  werben  al$  bie  Sttutter.  X)er  gürjt, 
€fpr  £err  Sßatter,  geht  mit  niemanbtä  rea)t  tun,  man  fteht  ihn 
nirgenbä,  passirt  vor  ein  £aa$,  unb  ia)  glaube  man  Jat  fein 
Unrea)t  {hierin  ;  man  hält  t{m  vor  bdfe  ©efeflfa)aft,  fein  üflenfa) 
will  mit  ihm  umgehn,  er  fvielt  m'a)t,  geht  in  fein  ßpectacle,  e$ 
weiß  niemanbtd  wa$  er  ben  gangen  Sag  tyut,  vie(  ©a)u(ben 
hat  er  gu  $ari$,  bad  ift  gewig,  er  hält  $afe(  von  14—15  cou- 
verts,  woran  er  allein  mit  feinen  beuten  igt,  benn  nieinanbt  Witt 
31t  t^m  auä  gura)t  nu$ge(aa)t  gu  werben,  ©eiu  ^ringeg  prse- 
tendirt  ben  tabouret,  unb  baö  ift  ihnen  nio)t  aecordirt  worben. 
<£$  ifl  ein  jfung  *Wäbo)en,  ba$  9Jringega)en  von  9faffau*@iegen, 
aber  fein  Hein  ßtnb,  wie  ia)  bavon  JÖre  reben.  Sttan  füra)t 
bie  £ofmeiflerin  wirb  fte  verfaufen  unb  ©elb  von  ij>r  gießen. 
3Han  (at  mir  nia)t  positivement  von  beö  gürflen  von  ©iegen 
wegen  proponirt  bie  $ringeg  311  unterhatten,  aber  man  £at  mir 
gefagt  baß  ed  ©a)abe  wäre,  bog  eine  junge  9)ringeg  wie  bie  von 
SRaffau  in  fo  bflfen  ^änben  wäre  bafj  fte  fia)  verlieren  fdnnte,  unb 
vag  e$  eine  grogc  charite*  wäre  bag  jeraanbtä  fte  311  fta)  neunte, 
worauf  ia)  ben  traten  gleia)  gerochen,  unb  um  atte  Hoffnung 
$u  benehmen ,  pabe  ia)  g(eta)  gefagt ,  baß  ia)  weber  im  ©taub 
noa)  in  Stilen  bin,  ein  jung  3Räba)en  gu  mir  gu  nehmen,  bag 
ia)  alt  bin  unb  foviel  SRuhe  mir  fa)affe  a($  mir  immer  möglia) 
fein  fonnte." 

SGBeiter  fa)reibt  bie  £>ergogin,  31.  3ul.  1718:  „£ier 
praetendirt  man  bag  ber  gürft  von  ©iegen  weber  fetter  noa) 
Pfennig,  aber  viel  6a)n(ben  ^at.  G*  wäre  wohl  ein  groger 
«Wuthwttl  von  ihm,  wenn  er  ®elb  ^ätte,  feine  £oa)ter  £ungerö 
gu  flerben  (äffen.  3n  ber  Sßelt  ober  bei  £of  wäre  e$  fa)wer 
mit  taufenb  beutfa)e  (Bulben  (eben,  aber  in  einem  ßloßer  fann 
fte  gar  wohl  bavon  naa)  ihrem  ©tanbe  leben'' ;  18.  2lug.  1718 : 
,.,wa*  Jilft,  bag  ba*  $ringega)en  von  ©iegen  in  ein  JHofier  fommt, 
mug  ihre  pension  brtn  begaben ,  unb  ba$  fann  ia)  nia)t  tjmn, 
wie  ia)d  gleia)  wollte.   (5$  ift  ferner  ifciger  3«t  ein  ßloßer  gu 
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ftnbeu  wo  bie  ffinber  wad  gut*  (erneu.  Die  ^rtnjeg  tfl  ma)t 
reia)  genug  eine  gute  £eurat{>  in  granfreia)  $u  t&un,  unt)  eine 
fa)limmc  wollte  ia;  tyr  nta)t  rotten";  20.  Ort.  1718:  „bie 
gürßin  von  Siegen  muß  pnetendiren,  bag  weifen  jie  fei»  mystere 
maa)t  mit  bem  jungern  Dörnberg  umjugejjen,  bog  nia>t$  übelä 
jwifa)en  ijnen  beiben  ift,  fie  |?at  aua)  gemeint,  bag  wenn  fte  • 
eine  3te  person,  fo  tttc^t  von  tpren  domestiquen  wäre  $u  ficg 
nannte,  würbe  man  gebenfen  bag  gar  mtyt  böfe*  gefa)e£en 
fönnte";  26.  3anuar  1719:  „ba$  boüe  Ceben  fo  bie  gürfttn  »on 
9taffau*Siegen  fityrt,  £at  fte  granfreia)  ju  banfen,  ba  t>at  fie 
bao  coquette  Seben  gelernt;  wad  foUte  ia)  mit  bem  gemeinen 
flerl  anfangen,  ber  tyre*  £errn  Äammerbieuer  gewefeu,  weig 
fie  bann  nta)t,  bag  man  feine  fcergeloffene  Ceute  fcter  annimmt, 
uub  bag  alle  Chargen  in  unfern  Käufern  gefauft  werben";  21. 
SDee.  1719:  „3$  nmg  GEuä)  etwa*  possiriicfeeö  von  ber  gürfiitt 
von  Siegen  er&äblen.  Sie  £at  einen  grogen  53rief  an  bie  ^rin* 
jeg  von  SBalliä  gefa)riebeu,  in  wela)em  fie  fef>r  bitt,  bie  ^rinje g 
möa)te  tyr  boa)  in  alfer  <5i(  4  ober  5  taufenb  £f>aler  fa)icfen, 
ba$  wäre  ein  ©eringee*  vor  eine  fo  groge  $rtnjeg  wie  fte  war, 
unb  würbe  i£r  gar  woj>l  beforamen.  Sie  foUte  ee  $ua)  aber  ntc^t 
gu  wiffen  tyun ,  benn  3^r  jagtet  fte  fejjr,  fte  wiffe  aber  nia)t 
warum,  benn  fte  fcätte  tyr  93efie$  getrau  (Jure  greunbfa)aft  *u 
gewinnen,  fcätte  aber  nie  baju  gefangen  fönnen.  3a)  bin  gewig 
bag  Sud)  biefe*  Histörchen  wirb  lachen  maa)en,  ba*  ifl  boa)  falfä 
an  biefer  gürfitn  wn  Siegen,  bag  fte  (Eua)  Complimenten  lägt 
maa)en,  unb  fia)  boa)  bei  ber  ^Jrtnjeg  von  2Balli$  gegen  (£uü) 
veflagt.  So  Saä)en  mag  ia)  ma)t  leiben,  e$  ifl  fein  3titi)tn 
bog  ifcr  neuer  galant  fte  verlaffen,  bag  fte  ©elb  forbert,  benn 
SU  fran$öfa)e  Verliebten  gehört  viel  ©elb,  umfonft  feinb  fie  iud>t 
verliebt  von  damen.  ©Ott  verjetye  mird,  ia)  glaube  ia)  vergebe 
biefer  gürflin  e£er  alle  tyre  galanterey  ald  tyre  galfa)j>eit,  bie 
galanterie  gej>t  ij>r  allein  an,  unb  anbern  tfyuti  nia)t$,  aber  bie 
gatfa)!>ett  ba«  ge£t  alle  «Wenfa)en  an  bie  mit  tyr  umgeben" ;  30. 
3un.  1720 :  „3*  mug  (aa)en  über  bie  Söefefrrung  von  ber  gürfitn 
von  9taf[au*Siegen,  bie  Heute  fo  man  vrcbtgeu  fa)irft,  £eigt  man 
missionnaires*      feinb  bereit  /efct  in  Hötzingen,  prebigen  4ma( 
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bei  £ag$,  unb  ber  £ev$og  von  gotjringen  ge  $n  2ma(  be*  Xa&$ 
in  bie  9)rebigten.  3^  furzte  bog  mit  tyrer  Dornencron  tiefe 
arme  gürftin  noa)  nävrtfa)er  af$  tyr  £err  geworben  ift ;  3&* 
werbet  fejjen  bag  btefelbe  ßette  fo  fte  um  ben  £a(*  gehabt,  ba 
wirb  man  fle  mit  anbinbeu  muffen.  Söon  beuen  fo  fla)  bie  offene* 
lid)e  diseipline  $aben  auf  ber  ©äffen  geben  laffen ,  ba*  würbe 
man  fcier  im  Canb  nia)t  leiben  uub  vor  eine  iminodestie  Ratten, 
wie  eS  aua)  in  ber  Xfyat  iß.  So  alberne  Saa)en  fann  ia)  nia)t 
leiben;  man  würbe  fo  wenig  leiben  £ier  bog  fta)  SBetber  bie 
diseipline  geben  follten,  baß  ber  Cardinal  de  Noailles  ganj  ab« 
gefd)afft  bag  man  ben  ©rün  Donnerftag  in  9>ifgerfa)aft  mit 
Äreujtrageu  unb  diseiplinen  barfug  au  Mont -Valerien  ging"; 
21.  9tov.  1720 :  //bie  gürfliu  von  Siegen  muß  artlia)er  al*  tyr 
£err  fein,  fo  gar  ein  langweilig  personnage,  ia)  £abe  ipn  ©Ott 
gob  lang  nia)t  gefejjen.  (5r  fam  einmal  $u  mir  unb  fagte,  ia) 
müßte  ij»n  in  aUem  beifiejien.  3a)  fragte  warum,  er  fagte,  weiten 
er  flatyolifa)  wäre,  unb  bog  fonflen  bie  anbern  gürften  unb 
©trafen  von  9lajftu  mefrr  avantage  £aben  würben/  fo  Hugenotten 
fein/  a(ö  ein  fatj>ofifa)er  gürfi  wie  er  wäre.  34  tttyt  unb 
fagte,  feine  Religion  ifl  feine  Saa)  unb  nia)t  bie  meine;  ia)  |>abe 
mein  hieben  eine  groge  estiuie  vor  ba*  ganje  £au*  9?affau  ge* 
fcabt,  uub  mein  ßj>riftent(wm  unb  ©otte*  SBort  lernt  mir  mein 
5Räa)flen  ju  Heben,  unb  nia)t  ju  Raffen,  noa)  Unrea)t  tj>un  wegen 
ber  Religion,  alfo  tonnte  er  fta)  fein  geben  nin)t  fa)(tmmer  adressi- 
ren  als  bei  mir  vartyeitfo)  wegen  ber  Religion.  9Son  bem  ganzen 
Jpant  9iaffa«  würbe  id;  adfjett  bie  am  meiflen  estimiren,  xoeU 
ä)er  Religion  fte  aua)  fein  mögen,  fo  ia)  bie  e£rfta)fle  Seilte  ftnben 
würbe.  <Jr  ging  feuerrot^  unb  ganj  befa)äint  weg" ;  27.  «Dfärj 
1721 :  „Qrd  ifl  fein  ffiunber  bag  bie  ©räftn  von  f>o$enlo$e  mit 
tyrer  grau  Zoster  von  WaffaiuStegen  nia)t  aufrieben  gewefen  uub 
fie  enterbt  jwt  naä)  bem  geben  fo  fle  geführt ;  chagrins  maa)en 
ungefunb  unb  bie  fo  von  ßtnbern  fommen,  feinb  sensibler  af£ 
alle  anbere,  unb  gveifen  erfa)recftia)  an.  3a)  fonnte  jnervon  aua) 
wo|>l  ein  gieba)en  fingen" ;  5.  Wov.  1721 :  „Die  gürfNn  von 
Siegen  f>at  fta)  in  granfreia)  ganj  verborben ,  wie  fte  fcerfame, 
lobte  /ebermann  i&rc  modestie,  aber  fte  begab  fia)  in  fa)(imme 
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©efetlfü)aft,  tat  Steten,  in*  SBattaufen,  baä  $at  fte  (wit  otet 
anbere)  ganj  verdorben  unb  in  baä  (eiä)tfertig  gatt^  unoerfajämte 
Seben  gebraut,  wo,  wie  ia;  £öre,  fte  noa)  in  ftecft.  HÖie  bie  gürfh'n 
oon  ©tegen  lebt,  gewinnt  feine  $rifMia)e  Religion  ntc^rd  bei  tyr, 
beim  ia)  glaube  baß  fie  gang  ojme  ©tauben  ifi";  14.  SWai  1722: 
„3$  weif*  nia)t  ob  ia)  @u$  baä  fa)öne  Dialogue  gefc&rteben, 
fo  vor  etlia)en  *Wonat  bie  marquisen  de  Polignac  unb  bie 
Sabran  mit  jwei  Duchessen  gehalten.  Die  Duchessen  waren 
ma)t  oon  fo  gutem  £auä  afö  biefe  jwei  Damen  fein.  Die  Damen 
wollten  bei  bem  Barde  l'hötel  de  ville  nid)t  leiben  bog  fto)  bie 
Duchessen  über  fie  fletfen  follten,  fagten :  »»Vous  voulez  vous 
mettre  au-dessus  de  nous  pour  montrer  vos  beaux  habits  qui 
sont  de  la  boutique  de  votre  pere.««  Die  Duchessen,  piquirt 
über  birfen  discours,  antworten:  »»Si  nous  ne  sommes  pas 
d'aussi  bonne  maison  que  vous,  au  moins  nous  ne  sommes 
pas  des  putains  comme  vous.««  Die  Dames  antworten: 
»»oui,  nous  sommes  des  putains  et  nous  le  voulons  bien  etre, 
car  cela  nous  divertit««  ©einb  ba$  nia)t  fajöne  discoursen 
von  Damen  oon  Qualitd.  Die  gurfitn  oon  Siegen  tonnte  auefc 
wojt  fo  fagen :  ia)  approbire  fej»r,  ba§  man  fie  nia)t  fej>en  wtff 
ju  granffurt,  t(>äte  man  ba$  £ier,  würben  bie  Leiber  eingejoge* 
ner  werben,  af*  fte  fein,  unb  nta)t  fo  um>erfa)dmt  reben  alö  \r>it 
3&r  fagt  bag  fie  t$un." 

Die  fatjolif*«  Sinie  ber  Surften  von  ©iegen  befa)lie§t,  fo* 
viel  ben  SBefifc  betrifft,  pon  SBityelm  £pacint$$  ©albbrübern  ber 
jüngfte,  Crmanuel  3gna).  ®«b.  1678,  fua)te  biefer,  M  naa)ge* 
borner  $ritt3,  fein  ©lütf  in  fpantfa)en  ÄriegSbienften.  ©eneral* 
ÜRa/or,  oermafrlle  er  fta)  ben  13.  tilai  1711  mit  Gf>arlotte  oon 
«Waiap,  be*  flHarquie*  oon  Weele  £oa)ter,  geb.  17.  ütfari  1688. 
3ug(eid)  mit  ben  ftteberfanben  würbe  er  oon  betu  Saifcx  über* 
noinmen,  unb  alä  ©eneralfelbmarfajall-'l'ieutenant  unb  (Japüatn 
ber  ärcierengarbe  bem  £off!aat  ber  <£r$|>eraogin*©om>eriiantui 
angeheilt,  unb  $itlt  biefe  ^>ofa)arge  tfm  meifl  gu  ©rüffel  feft, 
felbft  naa)bem  er  im  3.  1726  mit  ber  «bminiflration  be*  gür* 
flentjnim*  ©iegen,  fat$olifa)en  Hntyeild,  betrauet  worben.  Die 
(at  er,  ßete*  abwefenb,  bid  *u  feinem  £ube,  9.  ?lug.  1735,  bei* 
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behalten.  Die  gürfttn  aber  fa)etnt  ihren  befiänbtgen  Aufenthalt 
in  granfreia)  gehabt  $u  hoben ,  ba  tj>r  ($emah( ,  ber  <f)erjogtn 
t>on  Orleans  jufolge,  eine  fo  gar  unangenehme  $erfänlt(hfett  ge» 
roefen.  2)ic  beiben  tycltute  befa)äftigen  im  Vorübergehen  Den 
Duc  de  Saint-Simon. 

»A  propos  d'honnetes  gens,  le  marquis  de  Näelle  avait 
une  soeur  fort  laide,  qui  avait  dpouse'  un  Nassau,  de  brauche 
tres-cadette,  qui  servait  en  Espagne  d'officier  general,  et  qui 
avait  eu  la  Toison.  C'ätait  la  faim  et  la  soif  ensemble.  Le 
man  6tait  un  fort  honnete  homme  et  brave,  d'ailleurs  un 
fort  pauvre  homme  qui  avait  laiss^  breiander  sa  femme  a  son 
gr6,  qui  vivait  de  ce  mätier  et  de  Pargent  des  cartes.  Toute 
laide  qu'elle  6tait,  eile  avait  eu  des  aventures  vilaines  qui 
avaient  fait  du  bruit.  Le  man  se  facha,  eile  prit  le  parti 
de  le  plaider ;  de  part  et  d'autre  il  se  dit  d'&ranges  choses. 
Le  man  a  la  fin  presenta  un  placet  au  roi,  par  lequel  il  lui 
demandait  la  permission,  sans  toutefois  en  avoir  besoin,  d'ae- 
cuser  sa  femme  d'adultere,  et  d'attaquer  en  justice  ceux  qui 
Favaient  commis  avec  eile.  II  y  avait  encore  pis:  il  pr6ten- 
dait  avoir  preuve  en  niain  qu'elle  avait  voulu  l'empoisonner, 
et  qu'il  Tavait  ächappe'  belle.  Les  Mailly  s'effrayerent  de 
l^chafaud  et  obtinrent  qu'elle  serait  conduite  a  la  Bastille ; 
eile  en  est  sortie  depuis  et  a  bien  fait  encore  parier  d'elle. 
Elle  n'a  point  eu  d'enfants,  et  son  man  est  mort  longtemps 
apres  cette  aventure.  On  la  crut  marine  depuis  a  un  avocat 
obscur.«  später  fommt  er  noebmato  auf  bte  ^rinjeffin  jurürf» 
»Madame  de  Nassau  qui,  pour  d'&ranges  affaires  avec  son 
mari,  avait  etd  longtemps  a  la  Bastille,  puis  dans  un  couvent 
ä  Rh6tel,  eut  permission  de  revenir  a  Paris  chez  le  marquis 
de  Näelle  son  frere,  par  le  consentement  de  son  mari« 

($enofj  bi'e  9>rinjeffm  in  ber  &timatp  beö  bellen  9ftuf$  niüjt,  fo 
war  su  Trüffel  unb  abfonberlta)  in  2>eutfa)lanb  bie  Stimmung 
t^r  noa)  weniger  günftig.  £>a  wollte  man  Muffen,  jie  habe  ihren 
©emahl  1715  M*(ty  »erlaben,  fet  1718  von  ihm  gefo)teben 
worben,  enblta)  1727  naa)  $ot|fp  ins  abfler  gegangen.  <£*  foff 
aua)  ihr  fürfllio)er  Öemahi  auf  bem  Sobbette  bae  feierluje  S3e* 
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feuntniß  abgefegt  $aben,  baß  tym  fein  tftnb  überlebe,  angefe$en 
er  fett  1715  atteä  c^e(ta>en  Umgangs*  mit  feiner  grau  fta)  ent* 
Ratten  f>abe.  2>era,teia)en  33efenntniß  mag  teil  Käufern  Wajfau* 
JDiKenburg  unb  9cajfau*Diej  ermünfn)t  gefommen  fein.  £>ie 
wußten  rea)t  gut,  baß  beö  ^rinjen  (Smanuei  3g«aj  ©emablin 
am  1.  9coo.  1722  einen  So£n  geboren  $>atte,  ber  am  28.  beffef* 
ben  ÜÄonaW  unter  »erfietttem  Hainen  (fo  tautet  ber  ©egner  offi* 
ciette  Grrf(ärung)  getauft  würbe  (ondoyä  vermutet  ia)),  unb  bafj  fit 
biefeu  Jfnaben  ,,naa)  ijnreä  ©ema&te  £ob,  am  1.  fto».  1735  in 
einer  anbern  äiraje  gu  ^arie  normale  (!)  unter  bera  tarnen 
9)?artmtlian  SBityefm  flbolf  taufen  unb  tyn  a(o  einen  Sofcn  ge* 
baa)ten  tyreä  ©ennijjW,  bed  $riu$en  von  9tajfan*Siegen  ein* 
fa)reiben  )u  (äffen  wagte."  Die  von  bem  gürfien  auf  bem  Sterbe* 
bette  au$gefhttte  ober  niü)t  airtgeßettte  (Srflärung  mürbe  bem 
£aufe  9taffau*$tej  ein  madiger  £>ebe(,  auf  beö  $rinjen  SBü» 
J>elm  ^>pactnt|>  ©einütfj  gu  wirfen.  3um  aileinbefty  von  Stegen 
mar  biefer  bura)  baä  Stuefterben  ber  refomtirten  Sinie  (in  ber 
tßerfon  M  gürften  griebria)  SBityelm,  2.  ü»är$  1734)  berufen, 
Wittenburg  fiel  tym  auf  Hbfterben  be$  Sürßen  Gjjrifu'an,  28.  Bug. 
1739,  £abamar  bereite  1711  mit  bem  £obe  be*  gürften  granj 
SUeranber,  27.  üttai  1711,  anjeim.  (Sin  mäa)ttge*  3ntereffe  $at 
bemnaa)  bae  f>auo  Waffau-Diej  gehabt,  noa)  bei  2ötl(>efai  £pa* 
cintji*  Cebjetten  fta)  ber  9iaa)fo(ge  in  beffen  Staaten  ju  verfta)ern, 
ein  um  fo  bringenberee  3"tereffe,  ba  ber  ^rinj$)?artmÜtan  2Bttyetra 
Slbolf ,  wenn  er  anber*  fein  Intrusus,  ju  ber  Erbfolge  in  Siegen, 
Wittenburg  unb  £abamar,  auaj  in  ben  niebevfänbifajen  Stamm* 
gütern,  minber  ma)t  in  bem  gürßentbum  Oranien  famt  3ube£ör, 
ber  ungejwetfeit  9läa)ftberea)tigte,  inbem,  fo  viel  baä  $3eftyt$um 
in  ben  SRiebeitonben  betrift,  tfönig  SBityeün  III  bura)  £eftoment 
nur  feine  HKobien  bem  $rinjeu  £einria)  Äaftmir  von  Waffau* 
Dies  vermaßt  fcatte,  vermaßen  fonnte.  <g*  mürben  bafrer,  naa> 
bem  mißlungen  ber  öerfua),  ben  naa)  2>eutfa)lanb  $urüifgefej>rtfn 
gürfien  SBityelm  £oacintj>  ald  eine  uniergefc&obene  $erfönlia)feit 
ju  befeitigen,  mit  biefem  Unterfcanbhtngen  angefnfivft,  bie  ju  bem 
von  Äaifer  tfavl  VII  am  10.  gebr.  1742  »ermittelten  23ergleia> 
auSgingeu.  Caut  beffelben  mürbe  bem  sJ)rinjeu  von  Oranten  311 


ed  by  Google 


frin|  gterimilian  »Uujrlm  gUolf. 


791 


©tflenburg  ©en  17.,  ju  ©iegen  ben  20.  gebr.  1742  ge^ufttgt, 
£afeainar  aber  blieb  bem  alten  Sürßen  3ötlbelm  Jpyacinty  unb 
foUte  er  aujjerbem  eine  flarfe  $enjion  begießen. 

Vit  dUQU  M  6oM  be*  ^rinjen  «Warimilian  SBttyelm 
«bolf  ja  wahren,  fa)eint  bie  ÜHutter,  gefh  15.  3»ärj  1769,  nia)t 
Diel  get&an  au  M>en,  boa)  erwirf  te  fte  für  t^it  ben  9.  3u(.  1739 
bei  bem  ^orifer  Parlament  einen  fönanetpationebrief.  Vettere 
Söemübungen  fanb  fte  vermutytia)  unnötig,  ba  «&©f  unb  «ßauptßabt 
in  SRartmilian  SBityelm  Stbolf  einen  95rinjen  von  SRaffau  ancv* 
fannten,  wie  bae  erweielia)  bura)  bie  epelia)e  Verbtnbnng ,  fo 
«r  am  1.  £ec.  1743  auf  @a)lofj  J8oubefKur*(5ana)e  mit  3)faria 
SDfagbalena  gran^ca  Umicie  von  ÜRona)p,  beä  SWarquio  von 
Senarpont,  9ltcolaud  be  ÜÄoua)y  be  fßiimti  $oa)trr,  einging.  Dae 
3a$r  barauf  fam  er  naa)  granffurt,  um  vor  bem  9ieia)e^ofraty 
8.  tfarld  VII  feine  änfpvüape  juöiegen,  SDiHenburg  unb  fuibamar 
gelten*  au  maa)en.   „<£r  wollte  aua)  in  einer  ©a)rift  beweifeu, 
baß  feine  üWutter  fta)  mit  i&rcm  G)ema$l  im  3.  1722  auägefdbnet, 
unb  er  tyr  beigewojnet.   SUlein  ber  $riii£  von  ©ranien  wtbev* 
legte  fola)e$  abermal  bura)  Doeumente  be$  SRagifhatä  $u  Druffel, 
unb  ee  erfolgte  bei  bem  bamaligen  9teia)e(>ofratbe  tfaifer  Caroli  VII 
eine  £)efuiitiv*<5entenj,  babura)  bie  ©eburt  biefeä  ©ojMteä  ber 
«Warquife  von  ÜÄaillp  für  unrea)tmä(jig  erflärt  warb."  6ia)er* 
lia)  iß  eö  von  Jober  Söebeutung  für  bie  SBeurtJeilung  biefe* 
SHea)tfprua)e$,  ba§  er  bura)  einen  baperifa)rn  9teia)epofratb  ge* 
fället  worben.   ftaifer  $arl  VII  befanb  fta)  in  ber  voüfommen* 
ßen  Slbbängigfeit  ju  Neuffen:  für  ^reuffen  aber,  bae  bie  Ora* 
nifa)e  <£rbfa)aft  für  fta)  felbß  in  Slnfprua)  najmi,  bae  von  ber 
anbern  ©eite  ber  ©rünbe  nia)t  wenig  Jatte,  bae  £au$  9laflau* 
Diej  ju  begünfttgen,  war  e$  ein  3ntereffe  von  SBebeutung,  bie 
gortfeßung,  bie  auffaflenbe  Vergrößerung  einer  fatj>olifa)en  Wnie 
in  bem  $aufe  ftaffau,  biefe  ©äule  of  Protestant  interest,  au 
Untertreiben.  UHoglio)  nia)t  nur,         waj>rfo)einlia)  tf*  e$,  bog 
ein  ö|freta)tfa)er  sReia)d$ofrat{>,  von  ben  entgegengefefiten  9nfta> 
ten  auegejjenb,  aua)  eine  entgegengefeßte  (5ntfa)eibung  gegeben 
$ätte.  Von  bem    ©tu£l  iß,  naa)  vorgenommener  Prüfung ,  bie 
ej;elia)e  öeburt  be$  $rinaen  anerkannt  worben,  e*  }at  aua)  ba$ 
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tyulfer  Parlament,  tn  ber  grand'  Chambre  Bereinigt,  burcfc  <£nt* 
fa)eib  vom  3.  3ul.  1756  biefen  21  uefprua>  betätigt.  <5ö  fa)eint  fo* 
tjjane  £entenj  be$  wegen  feiner  Uupartetttc^fett  unb  feiner  trefflichen 
3urteprubenj  gefeierten  ©eria;t$j>of$  tn  Deutfajlanb  bebeiitenbe 
2ßirfung  j>eroorgebraa)t  ju  {>aben ,  welcher  ju  begegnen  „unterm 
11»  £)ct.  1756  $u  SHegeneburg  ein  9caffau*£)ranifa)ee  SKcfcrtpt 
nebfl  einer  weitläufigen  5>ebuctton  ausgegeben  würbe,  barinnen  ben 
3infta)ten  be$  ^arfamente»  ernfllia)  wiberfprocfcen  unb  bie  nötigen 
93eweife  noa)mal$  betgefugt  waren/'  Dtefe  ©eweife  werbeu  auf 
ber  (Srflärung  be$  ßerbenbeu  (2tyemann$  unb  auf  bem  3*ugnij[e 
be$  s3Wagijfrate,  baff  (Jmanuel  3gnaj  unwrrütft  feinen  SBopnft^ 
in  Druffel  gehabt  !>abe,  berufen,  £eutjutage  würbe  fein  ©eriapt 
tu  bein  gleic&en  gatt  bem  ©eplaut>er  cinee*  (lerbenben  (^ernannt, 
fctbfl  wenn  biefer  fein  ftarr  gewefen  wäre,  bie  mtnbeße  2Bia)rig* 
feit  beilegen ,  gletapwie  beö  ^ringen  fortgefefcter  Aufenthalt  in 
Druffel  feineewegtf  bie  2Ä5glia)feit  einer  3ufaminenfunft  mit  ber 
©ema&ltn  ausließt. 

Den  Sieg,  in  bem  ^arifer  Parlament  errungen,  $at  3Jtart> 
inilian  SBilfcelm  5loolf  nia)t  erlebt,  »ielme&r  am  17.  3an.  1748 
baö  3"<tta)c  gefegnet;  (euer  Sprua)  fam  mithin  feinem  6oj>n 
unb  ber  am  8.  Sipril  1748  gebornen,  ju  ^Jartö  umjermäjKt  ge* 
(lorbenen  Posthunia,  Gtyarlotte  Amalie,  ju  ©ut.  23on  bem  6oj>n, 
bem  ^vinjen  $arl  £cinria)  9cicolau$  Otto,  jjabe  ta)  eine  bio* 
grapjifa)e  Sfijje  gegeben  2lbtj>.  I  33b.  1  6.  81  —  84.  3«uge 
einer  ju  Goblenj  in  ©t.  Gaßoro  yfarrfivctje  üDr^enomnienen 
^auf^anbfung,  wirb  er  in  bem  s})farrbufb,  21.  9co».  1791,  be* 
titelt:  »Tres-haut,  tres-puissant  et  tres-illustre  Prince,  Mon- 
sieur Charles  Henri  Nicolas  Otton,  Prince  d'Orange  et  de 
Nassau-Siegen,  Dillenburg,  Hadamar  et  du  S.  Empire,  Grand 
d'Espagne  de  la  premiere  classe,  Amirai  des  flottes  de  S.  M. 
l'Impäratrice  de  toutes  les  Russies ,  Commandant-en-chef  de 
sa  flotte  ä  rames  et  des  ports  qui  en  dopenden t,  Maröchal- 
de-camp  au  service  d'Espagne,  Chevalier  des  ördres  de  S. 
Andr6,  S.  Alexandre,  S.  George,  de  TAigle  blaue,  de  S.  Sta- 
nislas  et  de  S.  Louis.«  fBen  bem  ©erfahren  ber  9teia)$geria)te 
!>infia)tlin)  ber  Slnfprüa)e  beö  $rinjen  äußert  unumwunben  ber 
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Prince  de  Ligne :  »sans  cette  injuatice,  Nassau  eüt  depense* 
sur  des  sangliers,  peut-etre  sur  des  braconniers,  son  fougueux 
caractere,  jusqu'a  ce  que  son  goüt  pour  le  danger  1'eüt  averti 
de  ce  qu'il  pouvait  valoir  pour  la  guerre.«  Napoleon  I  eben* 
faü$  jjat  be$  $artfer  Parlament*  tlnficfct  geteilt ,  unb  wirb 
beinna*  bura)  §  12  be*  $ei$ebeputationefa)lu(fee  von  1803  bem 
Kattien  von  Dranien  eine  <£ntfa;äbigung  für  bie  verlorne  <£xb* 
fiattjm(terf<$aft  jugewiefen,  „unter  ber  ©ebingung,  ben  beßejen* 
ben  unb  fa)on  früher  &on  granfrei$  anerfannteu  Änfyrüa)eii  auf 
einige  (Jrbföaften,  welche  im  i'aufe  brd  legten  3a!>rj>u«bert0  mit 
bem  Wa(fau*3)ittenburgif*en  SWo/orot  vereinigt  worben  ftnb, 
©enuge  iu  t&un." 

©egen  biefe  53e(iimmung  ergebt  ft$  mit  ÜÄacfct,  bo#  »ergeblia), 
$rin)  $$ityr(m  V  bon  £)rauien  in  einem  €?$mben  an  ben  ßönig 
von  $reuf[en,  10.  3u(«  1802 ;  er  ftnbet  fte  »tellement  obscure, 
ambigue  et  equivoque  que  je  ne  puis  accEder  ä  cet  article 
tel  qu'il  est  stipule,  sans  risquer  de  voir  passer  la  plus  grande 
partie  de  mes  Etats  ä  quelqu'un  qui  selon  les  lois  de  PEmpire 
geruianique  n'y  a  nul  droit,  mais  qui  a  en  sa  faveur  des  d6~ 
cisions  des  tribunaux  franeois  qui  n'ont  aueune  Jurisdiction 
dans  FEmpire  et  que  Ton  voudroit  peut-Etre  faire  valoir.  Je 
me  vois  obbgE  de  solliciter  V.  M.  de  m'aecorder  sa  puissante 
protection  pour  prEvenir  un  pareil  EvEnement  qui  mettroit  le 
comble  aux  malbeurs  que  j'ai  eprouves  et  aux  injustices  que 
j'ai  souffertes,  et  j'ose  espErer  qu'elle  daignera  approuver  que 
mon  accession  ä  ces  articles  soit  clausula  de  facon  ä  ne 
porter  aueun  prEjudice  a  mes  justes  droits  sur  la  partie  du 
pays  de  Nassau  que  je  possEde  actuellement ,  ni  a  ceux  des 
Princes  de  Nassau  -  Usingen  et  de  Nassau  -  Weilbourg ,  mes 
agnats,  ä  la  succession  Eventuelle  ä  mes  Etats  actuels  en  cas 
d'extinction  de  la  ligne  masculine  de  ma  branche  en  consE- 
quence  de  nos  pactes  de  famille.  En  accEdant  purem ent  et 
simplemeht  ä  cette  Convention,  je  pourrois  causer  un  preju- 
dice  irreparable  ä  mes  justes  droits  et  ä  ceux  des  autres 
Princes  de  la  maison  de  Nassau ,  et  je  m'oterois  le  droit  de 
rcelamer  contre  la  decision  d'un  arbitrage  que  j'aurois  acccptE, 
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et  devrois  me  soumettre  a  la  decision  que  les  arbitres  pour- 
roient  trouver  bon  de  donoer,  quelque  nuisible  qu'eHe  put 
etre  pour  ma  maison  et  pour  moi,  et  quelque  contraire  qu'elle 
füt  a  nies  justes  droits.  La  France  a  recannu  le  pretenda 
Prince  de  Nassau-Siegen  et  a  favorise  ses  pretentions  et  celles 
de  son  pere  contre  mon  pere  et  contre  moi  dans  diverses 
occasiousvtant  aupres  de  la  cour  de  Vienne  qu'ailleurs.  J'avois 
cspere  que  dans  le  moment  oü  ce  que  Ton  me  destine  ne 
peut  me  dedommager  que  tres  imparfaitement  de  la  perte 
de  mes  domaines ,  sans  meme  prendre  en  consideration  ce 
que  je  perds  par  Tabohtion  des  charges  et  dignites  heredi- 
taires  dont  j'etois  revetu;  il  n'auroit  pas  et6  questiou  de 
cette  Prätention,  qui  selon  les  lois  de  l'Empire  n'est  nulle- 
ment  fondee.  Je  me  propose  de  clausuler  mon  accession  ä 
ces  articles  ä  peu  pres  de  la  maniere  suivantc. 

»Que  par  la  clause  ci-dessus  mentiounee  je  n'e&tends 
pas  reconnoltre  le  droit  de  celui  qui  est  connu  sous  le  nom 
de  Prince  de  Nassau-Siegen,  ä  porter  ce  titre,  ni  ä  succeder 
soit  en  tout ,  soit  en  partic ,  aux  etats  devenus  vacants  par 
Pextinction  des  branches  de  Nassau-Siegen,  Nassau-Dillenbourg 
et  Nassau-Hadamar,  auxqueUes  mon  pere  a  succede  et  dont 
je  suis  en  possession,  niais  que  pour  donner  une  preuve  de 
ma  deference  aux  desirs  de  ceux  qui  s'int&ressent  ä  lui ,  je 
consens  pour  autant  que  cela  me  concerne,  qu'il  porte  le 
•  nom  de  Prince  de  Nassau,  moyennant  qu'il  soit  convenu  que 
cc  titre  ne  lui  donne  aucun  droit  a  la  succession  eventuelle 
de  mes  etats ,  en  cas  d'extinction  de  la  ligne  masculine  de 
ma  branche,  ni  a  celle  des  etats  de  la  maison  de  Nassau  en 
cas  d'extinction  de  la  ligne  masculine  des  deux  branches,  bien 
moins  a  etre  mis  en  possession  d'une  partie  de  mes  etats 
avant  cette  epoque,  et  veux  bien  aussi  m'engager  a  lui  payer 
une  pension  viagcrc  des  revenus  des  pays  qui  me  sont  desti- 
ne« ,  quand  je  seraj  en  etat  de  la  payer ,  dont  le  montan t 
scra  regle  par  des  arbitres  nommcs  ä  cet  effet  du  gre  des 
parties  contractantes,  et  cela  sous  condition  qu'il  reconnoitra 
nc  pas  avoir  aucun  droit  aux  successions  ci-dessus  mcntion- 
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n6es ,  et  renoncera  tont  pour  lui  que  pour  sa  postäritd  aux 
siisdites  successions  et  ä  toutes  les  prätentions  qu'il  a  formdcs 
ou  pourroit  former  ä  ce  sujet,  ainsi  qu'ä  la  successiän  Even- 
tuelle ä  la  partie  du  pays  de  Nassau  dont  je  suis  eu  pos- 
sessiou  au  cas  que  la  ligne  masculine  de  ma  brancbe  vint  ä 
B'eteindre,  et  a  celle  de  tous  les  Etats  de  la  maison  de  Nassau 
dans  le  cas  oü  la  ligne  masculine  des  deux  branches  de  la 
maison  de  Nassau  vint  ä  s'&eindre.« 

£er  $rinj  *>on  ©iegen  ift  Den  9.  tlprif  1808  »erfrort». 
Die  £errfa)afan,  fo  er  *>on  Der  greigebigfeit  Der  ffatferin 
JtatjKirina  erhallen,  ftnb  an  Die  Ärone  junief  gefallen.  SMujjer 
£ynna  uirb  Dem  Damit  grenjenDen  fcernawa  befetjj  er  bte  ©ta* 
roßei  flfluroarew,  Dann  Sarirgen  £tary ,  Sarie^en  ^oDlejfi  unD 
3apiton  bei  Hemberg,  ©ein  näo)jtfr  fcrbe  ift  ein  ©rof  be* 
Affäre,  Qrufel  oDer  Urenfel  von  Henriette  3ofepf>ine  De  SJfond;» 
De  93i$mee,  n>ela)e  Die  ©a)u>eßer  Der  Butter  Deä  testen  ^viujen 
von  6iegen  getoefen  ift.  Ob  befugter  ©raf  Der  jufiorifc&en 
gamilie  Dee  Sffard  angehört,  weift  ia>  nia)t.  (Er  |?at  in  jung* 
Per  3«t  Die  tt)eifa>eife  noa)  nid)t  liquiDirten  9lnfpröa;e  feine* 
GrMaffert  gu  <5ntfa)äbtgung  auf  ©runD  Deö  9ieta)ebeputationö* 
£auptfa)luf[e$  tt>ieDer  geltenD  ju  maa)en  gefugt,  unD  Da  er  ab» 
fajlägig  von  Dem  preuf[ifa)en  ©ouwnement  befct)ieben  tvurDe, 
aua)  bei  Der  $raxi$  Dee  @eria)tä(N>fe  $ur  (5ntfa)eiDung  Der 
eomyetenjeonfliete  Der  9iea)Wweg  un$uläffig  ift,  Die  Vermittlung 
Deä  tfaiferd  »on  granfreia)  angerufen,  ©emafj  Dem  jroifcfcen 
$reuflen  unD  Waffau  Den  14.  Dee.  1816  abgefajloffenen  SHeeeß 
£at  teurerer  3taat  jur  Vertretung  De*  rrftern  wegen  aller  wt* 
fprüugita;  auf  Den  gürfientjjüinern  Diej,  f>abamar,  Dillenburg 
unD  Siegen  baftenben  Hnfprüa)e  fta)  »erp(Iia)tet,  unD  Da  fomit 
fcfrliefjlia)  Das  Keine  Waffau  Der  alleinige  <5d)ulDner  bleibt,  fann  ed 
bei  einiger  naa)Drürf(ia)en  SerwenDung  ©eitrnä  Der  fran$öflfa)en 
Regierung  gefd)e&en,  Dag  enDlic$>  Der  fraglia)e  «nfprua)  noa)  Die 
gebürenDe  Slneifeunung  erlangt. 
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*.  Band  in  5  Lfrg.  gr.  8.  1853.  XXIV  unb  808  ©eiten.   9icbjt  SReaipcr. 

3.  ,       in  5  fing,  gr-  8-  1854.   XXIII  unb  811  Seiten,   ttebjt  SNcgiftcr. 

4.  ,       in  5  Lfrg.  gr.  8.  1856.   XXII    unb  816  (Seiten.   9icbft  «Regier. 
2Iud;  unter  bcm  Xitel*:  C£oMen3,  bic  ©tobt.   §iftorifd)  unb  tovogravfci/^ 

bargeftcllt  burd)  (Sljr.  öon  ©tramberg.   L  big  4.  ©anb. 
11  Abtli.  1.  Band  in  5  öef,  gr.  8.  1845.  II  unb  812  Seiten,  ftebft  «Regiflcx. 
Sind)  unter  bcm  Xitel:  (v&rcnbreitftein,  ifefte  unb  X$al.   £ifiorifcb  unt> 

topogravfyifd)  bargcfteUt  burd)  &\)X.  fcon  ©tramberg. 
Band  in"  5  Lieferungen  gr.  8.  1851.  II  unb  800  ©eilen.  SRcbjr  Siegin" 

3.  „      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1853.  II  unb  808  ©eiten.   9lebfl  SWegifta. 

4.  „      in  5  Öffnungen  gr.  8.  1854.  II  unb  812  ©eiten.   9iebft  9icgijta. 

6.  „  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1856.  II  unb  812  ©eiten.  9<ebft  jKegii'ter. 
<».       B      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1857.  II  unb  812  ©eiten.   9tcbft  ftegifci 

7.  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1858.  II  unb  804  ©eiten.  9tcbft  SKcgiün. 

5.  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1859.  II  unb  812  ©eiten.  9?cbft  SHegijtcr. 
t».      „      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1860.  II  unb  804  ©eiten.   «Kebft  Gegiftet. 

2ludj  unter  bcm  Xitel-  £ad  9l£etnufet  bon  CToblcn^  biß  jut  SRünbiMf 
ber  ?tabc.  §tftcrifd)  unb  topograpfyifd)  bargefteUt  burd)  Gljr.  ooj 
©tramber-g.   1.  bi3  8.  ©anb. 

10.  Band  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1861.  II  unb  804  ©eiten.  Wcbft  9iegt|in 

11.  „  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1863.  II  unb  800  ©eiten.  Webft  9icgißn. 
1«.  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1864.  II  unb  804  ©eiten.  Diebjt  Sieglet. 
13.  in  b  Lieferungen  gr.  8.  1865.  II  unb  804  ©eiten.   Wcbft  JHegijtet. 

Sind)  unter  bcm  Ittel:  ©et  9i$eingau.   #iftortfd)  unb  topogropbifö  barg«; 
.  (teilt  burd)  (il)r.  von  ©tramberg.   1.  biZ  4.  ©anb. 
11.  Band  1.  Lieferung.    1865.   ©.  1—160. 

III  Abt  Ii.  1.  Band  in  5  Lief.  gr.  8.  1853.  II  unb  814  ©eiten.   WebU  ftegiftet. 

«.  Band  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1854.  II  unb  808  ©eiten.  SRebft  SRc^et. 

3.  -      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1856.  II  unb  816  ©eiten.  Diebfi  RcjjiM 

4.  -      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1857.  n  unb  808  ©eiten.  9iebft  «Heqi|ler. 

6.  in  5  Licfernugett  gr.  8.  1858.  II  unb  808  ©eiten.  9tcbfi  SRc#ev. 
«.  in  5  LtcfcrtUHcn  gr.  8.  1859.  II  unb  808  ©eiten.  Dicbft  3Re#fc 
•j.             in  5  Licfcrnngeu  gr.  8.  1860.  II  unb  808  ©eiten.  Dicbfl  9ic#tT. 

8.  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1861.  II  unb  808  ©eiten.   Wcbft  «Regifter. 

9.  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1862.  II  unb  804  ©eiten.   Wcbft  SRciiifta. 

10.  ,      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1864.  II  unb  804  ©eiten.   ftcbfl  Rem 

11.  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1865.  II  unb  800  ©eiten.   9iebft  Oicijijta. 
Slud?  unter  bcm  Xitel:  SDa$  9l^einufet  bon  ©oblenj  bi$  ©onn.  .f)iftcrifdi 

unb  totoogra^ifd)  bargcfteUt  burd)  6 fyr.  t>on  ©tramberg.  1.  bis  11.  ©anb. 
1*«  Band  1.  Lieferung.   1865.   ®.  1—160. 

IV  Abtli.  1.  Band  in  10  Lief.  gr.  8.  1863.  II  unb  800  ©cttciu   ^cbft  Wcgiftci. 

2lud)  unter  bem  Xitel:  ?(nHquttrittÖ  bet  ©tobt  C?6tn.   ^ifiorifd)  tuw  U 
^egra^ifd)  bargefteUt  burd)  IStyr.  \)on  ©tramberg.   1.  ©anb. 

(Sin&elne  Lieferungen  fönnen  nid>t  apart  abgegeben  toeibc 

aoblenä,  beu  2j.  Kuau$  1865. 
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ift  bi3  im  in  (Serien  erzenen  uub  fantt  getrennt  nur  nad)  foldjen  abgegeben  »erben: 


Serie.   II  «btyeilung  1.  93anb  gr.  8.  1845.  3lt&lr.  3.  10  Sgr.  ob.  fL  6. 

II  Serie.    I Hbu;.  1.93b.  unbll»btl). 2. 23b.  1851.   .  6.  20  „  .  ,M2. 
■  11     Serie.    I  Ws%  2.  ©b.,  II  2lbt$.  3.  Ob.  unb 

III  3bty.  1.  93b.  1853  „  10.  —  .  .  .18. 

IV     Serie.    I  K6&  3.  93b.,  II  9ibt$.  4.  93b.  unb 

III  »tb4  2.  93b.  1854   10.  -  .  .  .  ia 

W       Serie.    I  SfttE  4.  Ob,  II  «bt|.  5.  23b.  unb 

III  9lbt$.  3.  93b.  1856  .  10.  —  .  .  .18. 

VI  Serie.  II  Stbtty.  6. 93b.  unb  III  Slbtlj.  4. 93b.  1857.   .  6.  20  .  .  .12. 

VII  Serie.  II  2lbty.  7.25b.  unb  III  2lbu).  5. 93M*58.   .  6.  20   .  .  .12. 

VIII  Serie.  II  2lbtl).  8.  23b.  uub  III  i8tbtt>.  6.  23b.  1859.    .  6.  20  .  .  .12. 

IX  Serie.  II  2lbtb.  9. 93b.  unb  III  2lbtl>.  7. 58b.  1860.   .  6.  20  .  .  .  12. 

X  Serie.  II  2ibu).  10.  23b.  unb  III  Slbty.  8.93b.  1861.   .  6.  20  .  .  .12. 

XI  Serie.  II  Abu).  11. $3b. unb  III  Vibtb.  9.23b.  1863.   .  6.  20  .  .  .  12. 

XII  Serif».  II  ?tbtb.  12.93b.  1663.  III  Hbu).  10. 93b.  1864.  .  6.  20  .  .  .  12. 

XIII  Serie.  1 1  ftbtlvl  3.  t*b.  1865.  III  BbtM  1.93b.  1865..  6.20  .  .  .  12. 

XIV  Serie,  11  Vlbtb.  14.  23b.  unb  ni  SCbtfc.  12.  23b.,  befiubet  fta  »ntcr  ber  treffe. 

IV  A**h,i  £>ie  Statt  Sota,  1.  Band.   1863.  SHt^Ir.  3.  10  Sgr.  ob.  ff.  6. 

92a$  ber  9lei(}eufolge  ber  ftbttyeMungen  unb  23anbe  : 
1  AhtBi.  |.  Band  in  5  Lief,  gr.  8.  1851.  II  unb  812  geilen.  Mebft  «Krgifkr. 
*.  Hund  in  5  Lfrg,  gr.  8.  1853.  XXIV  uub  808  Seiten.  Webft  Äcgijter. 

3.  ,       in  5  Lfrg.  gr.  8.  1Ö54.  XXIII  uub  811  Seiten.   Webfk  Negifler. 

4.  .       in  5  Lfrg.  gr.  8-  1Ö56.   XXII    uub  816  Reiten.   9icbft  Sirgiftcr. 
&ud)  unter  bem  Xitel:  <£obUrt3,  bie  ©tabt.   £iftori|d)  unb  tevogravbifö 

bargeftellt  burd)  (*br.  von  Strambcrg.   1.  btä  4.  23anb. 
•   II  %t»f  h»  I.  Bund  in  5  Lief,  gr.  8.  1845.  II  uub  812  Seiten.  :Uebft  ftegifier. 

-Sind)  luttcr  bem  Xitel:  (Sbrenbrcit|lein,  tiefte  unb  XbaL  gijtocift  unb 
tcVogravM'ä)  bargefteUt  burdj  ßbr.  von  Strom  ber  g. 
*.  Band  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1851.  II  uub  800  Seiten,  ftcbft  3tegiftfT. 
3,  .  tu  5  Lieferungen  gr.  8.  1853.  II  unb  808  Seiten,  tJiebft  Dtegifter. 
1.  .  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1854.  II  unb  812  Seiten.  9iebft  SRcgifter. 
ä.  .  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1856.  II  unb  812  Seiten.  9Jcbfl  tKcgi|ter. 
«.      .      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1857.  II  unb  812  Seiten.  tNcbjt  SHegifter. 

7,  .      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1858.  II  unb  804  Seiten.  9iebft  3KegifoT. 
•    n,      .      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1859.  II  unb  812  Seiten.  Webjl  Gegiftet. 

*•      .      tu  5  Lieferungen  gr.  8.  1860.  II  unb  804  Seiten.   SKcbft  «Regifter. 
ftitä)  unter  beut  Xitel:  ©ad  9t(einufer  bon  CToblenj  biß  §ut  SRünbung 
ber  3fcabe.  j£>iftorifc^  uub  tovograv&iftt)  bargrfteflt  bur<^  ß&r.  von 
Saarnberg.  1.  big  8.  23anb. 
IO.  Bund  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1861.  II  unb  804  Seitat.  ftetfi  3iegiftcr. 
it.       .      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1863.  II  unb  800  Seiten.   9icbft  iKegijtcr. 
I*.       ,      tu  5  Lieferungen  gr.  8.  1864.  II  unb  804  Seiten.   Dicbft  Gegiftet. 
13«      „      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1865.  II  uub  804  Seiten,   Sicbft  Kegifter. 
I  A.      „      tu  b  Licjerungw  gr.  8.  1866.  II  unb  800  Seiten.   9?cbft  «egijier. 
9lna>  nuter  bem  Xitel:  ©et  Stfceingau.   Jöiftorifd)  uub  topcgravbif^  bärge: 
[teilt  burd)  1SI? r.  von  ©tramberg.   1.  bi*  5.  23anb. 

III  AMhi  I.  Bund  tu  5  Lief.  gr.  8.  1853.  II  unb  814  Seiten.   Eebft  SRcgifler. 

Utind  in  5  Licfeniugeu  gr.  8.  1854.  II  unb  808  Seiten.  Webt!  ftegifhr. 

3.  .  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1856.  II  unb  816  Seiten.  Vicbjt  Mejnac 

4.  „  in  5  Liefeniugen  gr.  8.  1857.  II  unb  808  Seiten.  Siebfi  SHe^ifter. 

5.  .  tu  5  Lieferungen  gr.  8.  1858.  II  unb  808  Seiten.  9tebft  Kegittct. 
«.  .  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1859.  II  unb  808  Seiten.  9icbft  9fcegiftcr. 
•J.  .  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1860.  II  unb  808  Seiten.  9iebft  9ttgifttr. 

8.  „  iu  5  Lictcnmgen  gr.  8.  1861.  II  unb  808  Seiten.  »Jiebjt  JReaijter. 
».  .  in  5  Lieferungen  gr.  8.  1862.  II  uub  804  Seiten.  9tebiV#cgtfuT. 

10.  „      in  5  Lieferungen  gr.  8.  1864.  II  uub  804  Seiten.   9tcbft  SRegifter. 

11.  „      in  5  Liefentuljen  gr.  8.  1865.  II  uub  800  Seiten.   'Jiebft  SKegifter. 
3tud>  unter  bem  Xitel:  £aö  3H>einufer  con  (£oble«ij  bU  ßonn.  fiiftorik^ 

unb  tevegrovbii*  bar^eftellt  buvd>  i5  l;r.  von  Stramberg.  1.  bi3  11.  ©onb. 
Vi.  Band  1.  V\i  3.  Lieferung.    1865.    S.  1—480. 

IV  Ahlli.  I.  Bund  in  10  Vier.  gr.  8.  li?63.   II  uub  &X)  Seileu.   9iebft  Dtcgifter. 

»In*  unter  beut  Xitel:  ttritiquariud  bec  @tabt  (Sein,  ^iftcrifd)  wiö  tc- 
tcgravbifd)  bargeflcllt  bitre^  Vi  l>  r.  von  S 1  r a  m b  c  r g.   1.  Banfe. 
<Sin$clne  Lieferungen  fönnen  uid;t  apart  abgegebeu  werben, 
lioblenj,  beti  11.  2R&r|  1866. 
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